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— Je  vous  préviens  nue,  si  mon  lomheau  n'esl  pas  liai  quand  je  mourrai,  je  le  refuse... 
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LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


La  question  do  petit  chapeau  au  théAtre  a fait  un  grand  pas. 
On  a inventé  une  canne,  et  je  reconnais  que,  pour  faire  un 
grnnd  pas,  une  canne  est  certainement  plu»  utile  qu'un  petit 
chapeau. 

Il  y avait  déjà  plusieurs  cannes  de  théâtre.  Il  y avait  le  jonc  à 
pomme  d'or  pour  les  ntllli  il  y avait  la  canne  acoustique  pour 
les  sourds  Voici  maintenant  lu  canne  à lentille,  avec  viseur  en 
bas.  Quund  on  lève  sa  canne,  geste  menaçant,  pour  amener  le 
viseur  d'en  bas  à hauteur  de  I œil.  par  un  système  de  miroirs 
angulaire»  disposés  dans  le  tube,  ou  aperçoit  ce  qui  se  passe 
derrière  l'obstacle  que  le  haut  de  la  canne  domine,  cet  obstacle 
fut-il  un  chapeau.  Elle  boit  l’obstacle. 

Ahl  la  bonne  lentille!  Ht  comme  on  comprend  qu'E-oiù  céde- 
rait à nouveau  son  droit  d'aînesse,  si,  grâce  a cette  lentille,  il 
pouvait  apercevoir,  quand  même,  le  délicieux  visage  d'Alice 
borgère  en  prince  Charmant. 

Le  besoin  crée  l’organe,  ainsi  que  le  prétendent  les  savants. 
Voici  trouvée  la  machine  de  défense  contre  les  grands  cha- 
peaux. Ce  sera  un  spectacle  non  seulement  dans  un  fauteuil, 
mais  dans  une  canne.  Je  ne  sais,  en  dépit  des  miroirs  angulai- 
res, cc  qu'il  deviendra  dans  ce  tube,  mais  ou  so  consolera  en 
pensant  qu'il  y a des  gardes  républicains,  bons  républicains,  qui 
en  voient  encore  moins  à travers  les  vasistas  des  loges. 

L'orchestre  ressemblera  a une  église,  un  .jour  de  mariage 
riche,  quand  la  procession  des  mondains  si*  dirige  vers  la  sa- 
cristie, en  protégeant  les  huit  retlrls,  et  • Canne  en  l'air!  • 
deviendra  le  cri  de  guerre  des  spectateurs  révoltés  par  vingt 
années  de  tyrannie  féminine  A leur  tour,  les  femmes  n'aper- 
cevront le  'spectaclo  qu’a  travers  une  forât  de  cannes  qui  ne 
seront  meme  pas  à surre,  et  elles  verront  comme  c'est  embê- 
tant! Peut-être  les  oiseaux  de  leur  chapeau  se  laisseront-ils 
prendre  a ces  miroirs  angulaires?  Oiseaux  de  passage  ! 

C«  sont  dei  théâtres  où  I'od  passe, 

Où  l’on  passe  !... 

En  tout  cas,  je  commence  a croire  A une  justice  immanente, 

moins  que  la  nouvelle  réconfortante  ne  soit  un  canard.  — 


• Cest-il  une  canne...  ou  un  canard?  • comme  chantait  jadis 
Thérésa  In  Grande. 

Si  la  justice  est  immanente,  elle  n'est  certes  pas  rapide.  La 
question  de  la  succession  de  Brunswick, qui  revient  sur  l'eau  au 
sujet  du  duc  de  Cumberland,  in’a  rappelé  une  contre-succession 
de  Brunswick  qui  lit,  en  son  temps,  couler  beaucoup  d’encre  do 
Petite  Vertu  et  procura  a nos  magistrats  des  moments  fort 
agréables.  Elles  étaient  trois  jolies  et  charmantes  filles  qui,  par 
egard  pour  leur  origine,  uvnient  pris  trois  noms  de  guerre  : 
Blanche  d'ilarcourt,  Tlenée  Dalyaei  Elisabeth  d’Hcrvillv  ; des- 
cendant en  droite  ligne,  pur  leur  mère,  du  duc  de  Brunswick, 
elles  avaient  vu  l'héritage  do  leur  grand-pére  Hier  sous  leur 
gentil  ne/.,  lorsque  ce  vieillard  un  peu  ga-ga,  qui  portait  des 
perruques  de  suie  violette,  et  habitait  un  palais  ruse,  rue  do 
Bal/ac,  eut  l’idée,  en  mourant,  de  léguer  sa  fortune  à la  ville  de 
0 ■' 

Celle-ci  témoigna  <n  reconnaissance,  en  élevant  un  monu- 
ment ridiculo  en  similhzine  au  généreux  donateur;  mais  Blan- 
che, Renée  et  Elisabeth  — les  trois  grâces  — no  so  découra- 
gèrent pas,  et  s'acharnèrent  a lu  conquétu  de  la  succession 
Brunswick.  Bans  les  hasards  de  leur  vie  galante,  do  nombreuses 
heures  furent  consacrées  aux  avocats  et  aux  avoués,  et  — chose 
plus  surprenante  — elles  trouvèrent  des  usuriers  pour  leur 
uvancer  de  l’argent  sur  ces  millions  éventuels  qui,  en  .somme, 
existaient  beaucoup  plus  sériouseinenlquc  ceux  des  Crawfurd. 

Bans  la  génération  d'après  lu  guerre  qui  faisait  la  féto  aux 
environs  de  1880,  combien  ont  entendu  Blanche,  Renée  et  Eli- 
sabeth dire,  avec  cette  foi  qui  soulève  les  montagnes,  et  bien 
d'autres  choses  encore  : 

— C'est  pour  le  mois  prochain.  Une  transaction  est  interve- 
nue. Lu  ville  de  Genève  restitue  les  deux  tiers.  Nous  allons  être 
riches,  très  riches!  En  attendant,  prete/-nous  donc  vingt-cinq 
louis.  _ 

Elles  étaient  jolies,  intelligentes,  bien  élevées,  savaient  rece- 
voir, et.  dans  son  coquet  hôtel  de  la  rue  Leroux,  Blanche  d'Har- 
court donna  des  bals  oui  no  sont  pas  oublies,  et  qui  avaient 
vraiment  haute  allure.  C'était  une  espèce  de  demi-monde,  élé- 
gant et  prodigue,  qui  a aujourd'hui  complètement  disparu. 
Blanche  et  Renée  sont  mortes;  je  crois  bien  qu'Elisabeih,  ta 
cadette,  vit  encore  dans  quelque  coin  ignoré  : mais  le  procès 
dure  toujours,  la  ville  de  Genève  n’a  rien  rendu,  et  lu  vieux 
duc  égoïste  et  gouailleur  so  dresse  toujours  du  haut  de  son  /inc 


d'art  devant  le  lac  blea.  et  s'amuse  aux  péripéties  politiques  et 
galantes  soulevées  par  ses  successions  multiples. 

« Le  philosophe  s'en  étonné,  le  moraliste  s'en  afflige,  disait 
Meilhac,  mais  qu'y  faire  Y...  • 


Parmi  les  moralistes,  il  y en  a qui  s'indignent  de  l'érection 
d'une  statue  a Armand  Sflvcstre  sur  le  Cours-lu-Keine.  On  l’a 
appelé  le  poétomane  et  je  reconnais  aue  le  joyeux  écrivain, 
après  avoir  consacré  d'admirables  vers  a 

L'idéal  éperdu  qui  pleure  et  se  défend, 

écrivait,  le  lendemain,  avec  la  même  plume,  des  contes  plutôt 
grossiers,  où  le  culte  des  plantureux  derrières  * couleur  dfl neige  • 
était  célébré  avec  une  ferveur  uri  peu  trop  passionnée.  C'est, 
sans  doute,  pour  ces  motifs  que  les  censeurs  du  commandant 
Laripète,  de  l'amiral  Lekel-Pudubec  et  de  M“*  Van  Dusoir  au- 
raient voulu  que  la  statue  fût  érigée  sur  le  derrière  d’un  monu- 
ment public:  et  la  recherche  de  ces  noms  bizarres  était,  chez 
I harmonieux  auteur  de  Griselidia,  une  préoccupation  cérébrale 
très  particulière.  Mais,  en  somme,  qui  nous  prouve  que  CM  nom 
qui  détonnent  avec  une  inquiétante  sonorité  et  répandaient  sur 
I œuvre  do  r«*crivain  un  parfum  spécial,  n'étaient  pas  parfaite- 
ment nuturels? 

Dans  le  crime  de  Montfermeil  instruit  en  ce  moment,  ne 
vovons -nous  pas  impliquée  dans  l’atTaire  une  femme  qui  s'an- 
j'olle  Van  de  Puth.  Ce  nom  eût  certainement  fait  la  joie  au 
brave  commandant  Silvestre.  La  victime  s'appelle  Jean  Teton, 
ce  qui  n'est  Dns  mal  non  plus  et  devait,  sans  doute,  être  appa- 
rentée avec  M.  Mamelle,  directeur  de  l'Agriculture,  dans  l'an- 
cien ministère. 

Sully  — pas  Mounet  — disait  : « Labourage  et  pâturage  sont 
lesdeux  mamellesde  la  France.  * Cédant  à celte  loi  mystérieuse 
des  noms  a laquelle  croyait  le  grand  Balzac,  M.  Mamelle  s'in- 
téresse autant  quoM.  Piot  à la  repopulation.  Dans  son  discours 
officiel  prononcé  à Laval,  il  a conseillé  aux  curés  de  se  marier. 
On  criait  jadis  : • Les  curés,  sac  au  dos!  <•  M.  Mamelle  crie  : 
•.Les  curés,  corde  au  cou!  * Pourquoi  l'abbé  Dolarue,  enquête 
d'emploi,  no^fonderait-il  pas  une  agence  matrimoniale  dont  la 
caisse  serait  tenue  pur  M"8  Frémont,  et  qui  serait  exclusivement 
destinée  aux  ecclésiastiques  disposes  À pratiquer  le  conjungo, 


sous  les  auspices  de  M Mamelle,  directeur  de  l’Agriculture? 

Jo  vois  d’ici  du  délicieuses  entrevues,  et  toutes  ces  dûmes  au 
salon,  Quel  débouché  pour  cette  truite  des  blanche*  contre  la- 
quelle l'infatigable  M.  Bérenger  — il  tic  sait  vraiment  quoi  inven- 
ter — vient  a'instituer  un  congrès.  Kien  que  ya I Eli  ben,  mou 
colon... 

Nous  ne  disons  pas  que  les  questions  discutées  avaient  l’am- 
pleur de  celles  exposées  ù la  conférence  d'Algésiras:  mais  elles 
étaient  certainement  plus  suggestives,  et  on  n’a  pas  dû  s'ennuyer 
en  discutant  la  proposition  ou  M“*  Avril  de  Suinte -Croix  : 

• La  réglementation  du  lu  prostitution  a-t-elle  été  favorable  ou 
nuisible  a lu  traite  des  blanches?  » 

Voila  certainement  un  numéro,  quo  dis-je,  un  gros  numéro 
intéressant,  et  M"*  Avril  — mignonne,  voiei  l'Avril  — n'a  pas 
oublié  qu'une  blanche  vaut  deux  noires,  en  dépit  de  la  truditiou 
qui  fuit  maintenir  dans  le  personnel  • la  négresse  • par  des 
tenanciers  de  peu  de  goût. 

Donc,  ce  congrès  a tenu  ses  assises  dans  le  rez-de  chaussée  — 
le  petit  rez-de-chaussée — de  l'hôtel  Continental.  L'Allemagne, 
l'Autriche,  l'Espagne  (Ollé!),  les  Etats-Unis  et  lu  République 
Argentine  avaient  envoyé  des  congressistes  des  deux  sexes. 
M.  Bérenger  exultait  en*  apercevant  tant  de  liseuri  et  tant  de 
Lisettes.  Voici  le  compte  rendu  que  nous  avons  lu  sur  la  pre- 
mière séance  du  congrès  : 

« A huit  heures  et  demie,  les  membres  (!)  internationaux, 
parmi  lesquels  f élément  féminin  est  largement  représenté,  ont 
pris  part  à une  réunion  a laquelle  on  a conservé  un  caractère 
(l'intimité,  et  qui  a permis  aux  congressistes  de  prendre  con- 
tact * (sic). 

Heureux  congressistes!  Le  tout,  comme  dans  les  reconnais- 
sances do  cavalerie,  n’est  pas  de  prendre  le  contact,  muis  do  le 
garder,  même  si  l'on  veut  conserver  à la  réunion  un  coj'aclèru 
d'intimité. 


L’autre  soir,  au  Palais  de  Glace,  on  a salué  la  rentrée  du  vien*; 
marcheur  qui,  toujours  modeste,  assure  que,  maintenant,  set 
doigts  seuls  vont  en  bunno  fortune.  Du  coup,  sus  camarades  l’ont 
baptisé  • le  général  macédonien  •. 

— Pourquoi?  a demandé  naïvement  Colette. 

— Parce  qu'il  fait  savumment  manœuvrer  ses  vieilles  plia* 

langes.  Snob. 


Je  me  retournai  et  je  reconnu*  M Gi- 
nisty. 

— Ali  ! monsieur!  nu*  Hit  IVxHlirrciour, 
«vit  des  larme*  dans  In  voix.  qu'e*t-cn 
u ii'iIü  en  ont  fan.  de  mon  vieil  Odéon  ? 
Voycz-moi  ce*  mur*  ri  poli  nés,  ce*  vestiai- 
res confortables,  ce*  couloirs  sun*  courants 
d'air!  <-'e>t  la  tin  de  tout,  monsieur!  Quand 
je  pense  q u il  y n de*  lavalms!  Btce  rideau 
feuille-morte,  et  eei*  fauteuils  tout  neuf*! 
C'est  a ne  plus  s'y  reconnaître! 

— Pourtant,  dis-je,  nous  y avons  gagné 
comme  confort  ? 

— Confort!  s'exclama  M Gini*ty.  Voilà 
le  grand  mot  lâche!...  Mai»,  monsieur, 
l’Odéon  ne  doit  pas  être  confortable.  I/O* 
demi  est  une  vieille  institution  qui  doit 
ignorer  les  besoins  de  l'hygiène  moderne  ! 
Lt.Mcon,  c'est  lu  poussière,  ce  sont  les  ten- 
tures vétustés,  les  velours  Unis  ! Votre 
Odeon  d'aujourd'hui, monsieur, c© n'est  plus 
l'Udéon,  ce  sont  les  Capucines  agrandies! 

Ht,  amer,  sarcastique,  M.  Giiustv  dispa- 
rut par  lu  porte  de  la  scène  pour  aller  féli- 
citer M.  Antoine. 

Cependant,  on  frappait  les  trois  coups 
pour  tu  Préférée. 

— Comment  la  prefi' rex-vous?  demandai- 
je  a mes  voisins  de  fauteuil. 

Celui  de  droite,  qui  avait  une  tête  de 
commis  voyageur,  répondit  : 

— Avec  un  peu  de  sucre! 

Celui  de  gauche,  qui  avait  des  favoris  de 
vieux  magistrat,  répondit  : 

— Avec  une  jupe  courte  et  des  mollets, 
comme  M,w  Lily 

Ht,  sur  la  scàne,  l'excellent  Duuuctne 

fartageai icelle  opinion.  (!'«**t  uourM'W.i'y, 
ruit  des  amours  infidèle*  de  Si"’*  Devoyod, 
sa  femme,  qu'il  reserve  toutes  ses  ten- 
disses. Hneore  une  tradition  qui  s'en  va, 
celle  de  la  libre  paternelle!  Monsieur  Pes- 
ravcs,  décidément,  vous  ne  rcspcciez  rien! 

A la  sortie,  un  dramaturge  de  l'Ambigu, 
desoie,  disait  : 

— C'est  la  faillite  de  la  voix  du  sang! 

l,éo  Maki  iiks. 


COL  IUUEn  DES  THÉÂTRES 


— Vous  inoculer  l'avarie?  Mais  tou*  étc*  un  h<-ro«! 

— Non,  je  suis  un  mari  oocu  qui  veut  *c  venger  de  sa  femme! 


M.  Jules  Claretie  vient  de  recevoir  une 
pièce  en  cinq  acte*  et  en  ver*  intitulée  : 
L‘ Honnête  Femme.  L'auteur  est  M Arny- 
velde. 

M Paul  Huet  a commande  quatre  pièces 
pour  Parisiana.  l’Olympia,  les  KolievBor- 
géro  et  Printariia,  a M Sacha  Guitry, 
suite  parce  que  l'Odéon  n'est  plus  un  tliéé-  Le*  travaux  du  théâtre  Réjanc  avancent 
tre  de  musique!  On  n’y  joue  plu*  f/lr/ri  a pas  de  géant.  Il  ne  reste  plu*  qu’a  con*- 
tienne / Hélas  ! truire  lu  salle,  la  scène  et  le*  couloir*  I.  I* 


Dessin  «I*  Commis. 


L’Odéon  a fait  sa  grande  réouverture, 
devant  le  Tout  Paris  de»  premières,  avec 
la  Préférée,  do  M.  Lucien  Descaves. 

L’Odéon,  noir  caveau. 

Dans  scs  vastes  dodécaèdre*. 

Voit  verdoyer  la  rk»u*sc 

Ainsi  s'exprimait  jadis  un  porte,  oui  n’a- 
vait pas  encore  été  joué  au  second  Théâtre 
Français. 

O poète  retarde.  Son  opinion  est  péri- 
mée, abolie,  désuète,  absurde.  L'Odéon,  au- 
jourd'hui, ruisselle  de  lumière:  il  éblouit: 
il  éclate  ; il  fulgure.  C'est  au  point  qu'un 
de  mes  amis  prétend  qu’il  faut  mettre  de* 
lunettes  fumées  pour  y assister  à une  pre- 
mière. 

Kn  entrant  dans  le  vestibule,  veuf  désor- 
mais de  son  comptoir  archaïque,  derrière 
lequel  trimaient  trois  contrôleur*  de  noir 
vêtus,  je  ne  pus  me  défendre  d'un  senti- 
ment d admiration  et,  tel  Kanul  de  Nangis, 
dans  les  Huguenots,  je  m’écriai  : 

Où  suis- jet 

]tu  mes  yeux  ébloui»,  n’est-ce  pu*  un  prestige? 

— Ne  chantez  pas,  malheureux!  me  dit 
une  voix,  d'abord  parce  qu'il  pleut  et  en- 


— Ht  .lire  que  nui  femme  croit  que  je  m'amuse! 
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LA  VIEILLE  GARDE 


ILS  NE  GROGNERONT  JAMAIS  ET  ILS  MARCHERONT  TOUJOURS 

Dessin  de  Goumé. 
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ASSURANCE  CONTRE  l,E  VIOL 


...  Animal  toi-méme,  lecteur,  si  tu  oses 
penser  ainsi  !... 

Que  nous  importe!  dites-moi,  pour  citer 


un  ras  entre  mille,  qu'une  jeune  tille,  au 
moment  d'entrer  en  mariage,  apporte,  a 
l'epoux  <|u'elle  a rhoisi,  suri...  ruminent 
dirai-je  ?..  et  sus  dépendances? 

Dans  des  milieux  attarde*,  cela  a,  parait- 
t-il,  encore  un  certain  poids  : la  vierge  y 
est  très  demandée,  elle  fait  prime,  on  se 
l’arrache  positivement. 

Démence,  pure  démence,  panachou  d’o- 
dieuae  tyrannie,  car,  enfin,  s'il  est  interdit 
à une  femme  de  s'amuser  avant  son 
mariage,  où  trouvera-t-elle  le  loisir  de 
prendre  un  peu  d'agrément  quand  survien- 
dront los  mille  soucis  de  l'intérieur  ci.  qu’a 
tour  de  liras,  son  mari  lui  confectionnera 
des  gosses? 

Heureusement,  la  Science,  nécessaire 
contre- poids  a la  Bètiso  humaine,  veillait. 
Elle  vient  au  -ecours  des  • jeunesses  . 
mises  à mal  en  marge  du  • eonjungu  •;  elle 
répare  en  cinq  secs  les  déprédations  des 
séducteurs  sans  vergogne,  car  • ça  - se 
raccommode,  ma  chère,  avec  agrafes  ou 
sans  agrafes,  iri-vi-si-ble-inent  et,  pour  celte 
tiitOB,  la  joie  babil*  depuis  peu  !*•  oomn1 
des  pauvrettes  démonétisée* 

Quelquefois  une  simple  reprise  suffit, 
faite  par  un  habile  chirurgien  ; ni  vu,  ni 
connu,  je  t'embrouille;  cela  vaut  le  neuf  et 
fait  autant  d'usage. 

Que  la  même  donzolle  soit  victime  d'une 
seconde  avarie,  il  n’y  a qu’à  recommencer 
l'opération  tout  aussi  facile,  a moins  qu’il 
ne  manoue  des  morceaux...  Cela  se  com- 
plique alors  de  courses  à n’en  plus  linir  pour 
le  réassortiment,  mais  lo  résultat  est  iden- 
tique. 

I.a  grave  Revue  de  laquelle  nous  extrayons 
ces  savoureux  renseignements  prétemfuue 
pareil  stratagème  peut  se  répéter  à l'infini, 
sans  danger  pour  lu  sanie  ou  la  réputation 
dti  sujet,  mais  qu'étant  donnés  l’àge  et  la 
coriai'ité  qui  rendent  les  amateurs  de  plus 
en  plus  clairsemés,  le  cas  est  fort  rare  de 
cette  centenaire  dont,  leremmeiii.  dons  le 
département  d'lndre-et-I.oire,  un  nombreux 
cortège  de  parents  et  d'amis  célébrait,  verre 
on  main,  le  dix-neuvième  >»  stoppage  »... 

Deux  moi»  auparavant,  la  vénérable  aïeule 
avait  eu  maille  à partir  avec  une  incons- 
ciente brute  : à certain  cantonnier  ivre  mort 
qui,  poursuivi  pour  cet  attentat,  introduisit 
(encore!)  sur  le  conseil  de  son  avocat,  uno 
demande  reconventionnelle  et  obtint  du 
Tribunal  qui  la  trouve,  en  somme,  plus  à 
plaindre  qu’à  blâmer,  une  répara  tien  mate- 
rielle et  des  excuses. 

Narcisse  I.f.hi.aix. 


Routine,  Progrès,  tels  sont  les  doux  pôles 
de  l'entendement  humain,  a dit  l.a  Roche- 
foucauld qui,  d’accord  avec  ses  principes, 
fut  toujours  l’homme  de  ses  pensées,  le 
Monsieur  fie  ses  maximes,  dirai-je,  bien 
que  cet  à-peu-prés  soit  une  idée  tirée  par  los 
cheveux  et  vienne,  comme  ceux-ci,  sur  la 
soupe. 

Il  semblerait  que  l'ascension  vers  le 
mieux  devrait  avoir  pour  corollaires  obli- 
gatoires la  disparition  des  désuets  erre- 
ments, l'enfouissement  sans  appel  des 
inouïes  surannés  où  se  coulaient,  ridicule- 
ment quelconques,  les  falotes  inspiratrices 
de  nos  arrière-grands- pères!  < Hraro, 
Oraro  à gauche  et  à l'extrême  gauche). 

Que  nonni.  mesdames  et  messieurs, 
isvez  cette  illusion  do  vos  papiers  : en 
notre  belle  France,  notamment,  le  Préjuge 
s'incruste  obstinément,  non  au  sein  des 
lointaines  bourgades,  mais  dans  les  contres 
mémo  les  plus  éclairés. 

Et,  puisqu’il  est  question  d'éclairage,  que 
de  Parisiens  u'ente ridez- vous  déplorer,  par 
exemple,  la  suppression  des  résines  sécu- 
laires et  l'avènement  de  l’électricité!  foin, 
bien  donneraient  do  même  tous  les  - Métro  » 
du  monde,  disent-ils,  pour  une  bonne  pa- 
taeho  du  vieux  temps,  mul  suspendue,  caho- 
teuso  et  à traction,  cela  va  sans  dire,  ani- 
male!... 


- Qu'esl-cc  que  vous  attendiez  pour  nie  ré  veiller  Y 

- J’uiieudai»  que  monsieur  sonne... 


Dessin  de  DtriQur. 
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Composition  db  Ch.  LÉANDKK 


l'Instruction  publique, «Ion oc*  l'accolade  à un  prince...  II  e&t  vrai  qu’il  •‘'agit  du  • prince  des  eliaotn 
msonniers  de  Montmartre  ici  présent*  En  bas.  a dinito,  le  petit  Dolphin;  puis,  en  Taisant  le  tour 
>Ioy  oi  Tritnouülât...  l.o  buste  de  Rodolphe  Salis,  fondateur  de  Montmartre,  préside  a cette  opothi 


niers  ••.  Xavier  Privés,  récemment  nommé 
Francine  Loreé,  llmmaud,  Bits,  Mlmtbys 
se  de  la  Butte  .Sacrée. 


lima* 


— -Saines'  Merci,  mon  Dieu! 


Dessin  «le  GiuxDJOiUft. 


UN  HOMME  A CASER 

— On  vi«nt  de  fariner  sa  carrier*  : Il  pntlqviilt  U traite 
de*  faU'irltes. 

— Sûr  que  I Etal  lai  doit  bien  une  ewnpenaation... 


CONVAI.KSCKNCE 
Je  crois  que  c'esl  M Sarrwn  .. 


dire,  comme  dan»  Shake- 
speare: Beaucoup  de  brus 
pour  ri eu. 


LEGENDES 


SANS  DESSIN 


Les  suites  de  l'entente 
cordiale. 

Un  Anglais,  ayant  be- 
soin d'une  purge,  entre 
chez  un  pharmacien  des 
boulevards.  Cet  Anglais 
bégaye  affreusement.  Il 
s'adresse  au  pharmacien  : 
— Je  voudrais,  pour  me 
purger,  un  peu  d'ip...,ip..., 


— Oui.  mon  vieux  cama- 
rade, je  suis  navré.  Tu  sais 
que  mon  rêve  était  d'étre 
grand-père.  J‘ai  marié  mes 
trois  fils,  de  bonne  heure, 
avec  des  femmes  char- 
mantes. Il  y a quatre  ans 
que  la  dernière  est  entrée 
dans  la  famille.  Aucune  ne 
veut  se  décider  à me  don- 
ner le  petit-fils  attendu. 

— C*est  bien  le  cas  de 


Voir  dans  jr  jt 
m «le  numéro 


le  commencement  d’un 
roman  inédit  de 
TRISTAN  BERNARD 


d’aujourd'hui 
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PLAIDOYER  EN  FAVEUR  DES  SOUS-PREFETS,  par  nadigwct. 


...  Pour  la  ...ièmt  fui»,  on  parle  dé  eupprimrr  It»  tous- préfet*. 

I Le»  journaux.) 


Si  Ica  bous  préfets  sont  supprimés,  qui  donc,  désormais,  initiera 
La  province  au  chic,  au  goût  parisien...  qui  la  secouera  de  sa  tor- 
peur. qui  la  mettra  au  courant  des  petits  scandales  de  la  capitale? 


Qui  conduira  le  cotillon?...  Qui  apprendra  aux  dames  de  la  bonne 
•oocté  le  pas  de  la  Kraquettc  ou  de  la  Histoquettef...  Alt!  qui?... 


Qui,  mieux  que  le  amis  préfet,  saura  faire  le*  petites  commissions 
de  sua  administrée*,  à l'an»,  et  arec  un  goût  plus  sur? 


Qui  rapportera  À la  demoiselle  du  percepteur  le  dernier  livra  de 
Willy,  demandé  si  gentiment?... 


Qui  saura  plus  dignement  tenir  compagnie  au  Juge  de  paix  ou  au 
notaire  de  l'endroitf  ^ 
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l« n° : so c.  FANTASIO  j*  j* 

MAGAZINE  GAI , paraissant  le  1er  et  le  15  de  chaque  mois 
ABONNEMENTS:  Un  an  : France...  12  fr.  Six  mois...  6 fr.  50.  Un  an  : Étranger...  14  fr.  Six  mois...  7 fr.  50 
PRIME  GRATUITE  A TOUS  LES  ABONNÉS 

FANTASIO,  dont  le  succès  n'a  fait  que  croître  depuis  son  origine,  s'attache  à l’augmenter  encore  en 
apportant  à ses  lecteurs  des  collaborations  de  premier  ordre. 

Dans  le  numéro  du  i*f  Novembre  1906,  le  commencement  du 

roman  inédit  de  TRISTAN  BERNARD 

On  sait  que  le  célèbre  auteur  de  Triplepalle,  de  V Anglais  tel  qu’on  le  parle,  et  tant  d’autres  chefs-d’œuvre,  ne 
se  prodigue  pas  et  que  chacune  de  ses  pages  offre  une  saveur  toute  particulière. 

Prochainement  aussi  FANTASIO  donnera  à ses  lecteurs  une  série  d’études  suivies  sur  LES  MŒURS 
MODERN  STYLE , par  M.  FRANCIS  DE  CROISSET,  et  Jeux  Je  nos  écrwains  dramatiques  les  plus  applaudis  préparent  spé- 
cialement pour  FANTASIO  une 

REVUE  DE  FIN  D'ANNÉE  aristophanesque  et  sensationnelle 

Les  lecteurs  de  FANTASI O retrouveront,  chaque  quinzaine,  les  noms  de  tous  les  maîtres  dans  l’art  de  dire, 
sous  toutes  les  formes.  L’actualité  y sera  « passée  à tabac  » de  la  façon  la  plus  mordante  par  le  texte  et  par  l’image. 

M,  JOHN  GRAND-CARTERET  réunira  tout  exprès  pour  ses  lecteurs,  sur  le  sujet  du  jour,  les  plus  pittoresques 
images,  et  l'homme  du  jour  deviendra  la  tête  de  Turc  de  l’implacable  artiste  qu’est  BARRERE. 


lp.  patron.  — En  nomme,  qu*cat-ce  que  vous 
demandez? 

i.rh  or  v IKK. RS.  — Ni  ms  demandons  um:  auifiti  en- 
ta tio  1 de  salaire,  cl  moins  d'heures  de  travail  pour 
pouvoir  dépenser  notre  argent.  {Puck .) 


Marianne.  — Cela  t'apprendra,  une  autre  fois, 
à venir  m'ennuyer  riiez  moi.  < L'Asino .) 


...  Trois  I 


(Pat^uino,' 
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LA  CONSTIPATION  ET  LES  CONGESTIONS 

qui  en  résultent  sont  rapidement  guéries 
sans  retour  par  les  GRAINS  DE  VA  LS 
a la  dose  de  1 ou  'J  le  soir  avant  dîner. 

2f  .50  le  11  .de50  - i f.50le  1/2  0.  de25-  t“*ph** . 


PARFUMERIE 


lî^ZUREA 


L.T.Pi  von  _p»«. 


Dentifrices  ieBolotSîu^1! 


LA  BOURSE 

On  tvail  pu  MMrer  un  instant  que  nous  en  avions 
fini  avec  la  tension  monétaire  de  l'étranger  et  voila 
qu'elle  recommence  de  plus  belle.  L’argent  devient  «le 
plu»  en  plus  cher  a Londres  et  Iss  nouvelles  d’Amé- 
rique. où  la  spéculation  sans  cesse  grandissante  n’a 
jamais  assez  de  capitaux,  n'ont  rien  de  rassurant.  En 
sorte  que  notre  marclié  est  dérouté,  paralysé,  se  de- 
mandant si  rette  situation  de  l'étranger  ne  »•  réper- 

pface, 


cutera  pas  d'un  mouieui 

malgré  l'abondance  dea  capitaux  dont  elle  dispose  ; 


l'autre  sur  notre  i 


perdre  trop  de  terrain,  en  dépit  dea  acbaU  réitéré# 
des  caisses  publiques.  Tout  n'est  pat  à la  joie. 

I»«  I.ohknn*rmk. 
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fonctionnement  est  garanti. 
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LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


M.  Gabriel  d'Annunzio  nu  se  contente  pas  de  GiocomUi,  dans 
un  Gymnase  i rouble  par  les...  indispositions  de  M""  l.o  Hargy. 
Il  fuit  jouer  au  théâtre  Constanzi,  a Home,  une  comédie  : Il  ptn 
forte,  titre  que  je  me  charge  peu  de  traduire,  mémo  a lu  Duse  : 
mais,  ennemi  do  toute  réclame,  l'enfant  de  volupté  a inauguré, 
ce  soir-la,  un  appareil  qui  a pour  hui  de  faire  connaître,  de  façon 
précise,  l'opinion  du  public. 

Chacun  nés  spectateurs  a reçu  avec  son  billet,  un  certain 
bulletin  de  vote  que,  a l'issue  de  la  représentation,  il  a introduit 
dans  l'une  ou  l'autre  fente  dos  appareil»  enregistreurs,  suivant 
l'impression  que  lui  aura  produite  l'œuvre. 

Déjà,  dans  une  pièce  fort  drôle,  jouée  jadis  au  rende  do 
l'Unton  artistique,  on  nous  avait  donné  la  tribune  mécanique, 
("était  excessivement  ingénieux,  cl  je  lie  sais  pas  pourquoi  — en 
ce  siècle  de  rapidité  — on  ne  s'en  servirait  pas  a In  Chambre.  a 
la  grande  joie  de  M.  Clemenceau,  homme  précis  et  simplifica- 
teur. Chaque  député,  en  entrant,  recevait  de  l'huissier  un  cer- 
tain nombre  de  balles  de  plomb.  A la  partie  inférieure  de  cha- 
cun des  fauteuils  s'ouyrait  l'orifice  d'un  petit  conduit,  et  tous  res 
petits  conduits  aboutissaient  duns  le  sous-sol  a un  gros  tuyau 
collecteur,  comme  les  branches  d’un  arbre. 

I.e  tuyau  collecteur  conduisait  toutes  ces  balles  dans  un  réci- 
pient place  sous  le  plancher  de  la  tribune,  lequel  plancher 
est  mobile.  I.e  Parlement  se  composant,  je  suppose,  de 
500  membres,  la  majorité  est  de  2ét).  Or,  le  poids  calculé  de  2.» 
balles  suffit  à faire  basculer  le  plancher;  une  trappe  s’ouvre,  et 
l'orateur  englouti  disparaît.  Plus  d'interruptions!  plus  d'invec- 
tives ! l'n  discours  fatigue  ou  déplaît,  les  balles  de  plomb  font 
leur  office,  et  l’orateur  est  supprimé.  Kn  meme  ternes  que  la 
tribune  a bascule  engloutit  l'orateur  numéro  1.  elle  lait  surgir 
l'orateur  numéro  2.  Les  citoyens  attendraient  en  bas,  dans  le  sous- 
sol.  rangés  par  ordre  d’inscription. 

Adopte/,  ee  système  aux  théâtres  : mi  ténor  chante  faux,  un 
père  noble  manque  de  mémoire,  une  tlicâlreuso  manque  de 
tenue,  ou  une  danseuse  en  a trop,  en  exécutant  - la  fessette  « 
avec  une  lascivité  insuffisante,  crac  ’.  on  renvoie  les  artistes 
dans  le  troisième  dessous,  où  ils  tomberont  sur  des  matelas  pro- 
pices à d’agréables  rapprochements  dans  le  malheur. 

Ah  ! u'iusullcx  jamais  une  femme  qui  tombe  ! 


J'ajoute  quo  les  petites  balles,  mises  on  communication  avec 
le  contrepoids  qui  fait  agir  le  rideau,  pourraient  également  sup- 
primer la  pièce.  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  innova- 
tion au  directeur  momentané  du  Palais-lioyal,  et  la  gentille  flea 
de  Garrhes,  si  acclamée  ru©  de  Hondy,  aura  certainement  une 
bonne  balle. 


— Pourquoi  montez-vous  toujours  en  troisième  classe'?  deman- 
dait-on, un  jour,  nu  richissime  baron  Pingret. 

— Parce  qu’il  n’y  a pas  de  quatrième,  répondit  le  baron. 

Cette  lacune  \a  être  comblée,  du  moins,  dans  le  grand-duché 

de  Bnde,  o.i  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  va  inaugurer  une 
quatrième  classe.  Etant  donne  que  les  wagons  de  troisième 
classe  sont  «le  simples  boites  où  les  voyageurs  sont  empilés  sur 
d«-s  bancs  de  bois  sordides,  je  me  demande  ce  qu'on  pourra 
bien  inventer  pour  que  la  quatrième  classe  soit  encore  plus  in 
confortable.  Sans  doute,  on  s'v  glissera  a quatre  pattes,  et  le 
nombre  des  voyageurs  debout  sera  illimité. 

Quant  aux  égards,  je  me  souviens  d'un  intermède  du  clown 
Kootit  qui,  au  Nouveau-Cirque,  avait  beaucoup  de  succès.  Pootit 
était  employé  de  chemin  de  fer,  et,  armé  d’une  cloche  énorme, 
il  conduisait  les  voyageurs  à leur  compartiment  respectif.  Les 
trois  « lasses  étaient  figurées  par  deux  employés  du  cirque,  et 
par  Chocolat. 

— Quelle  classe,  m'sieur?  Première  classe  Oh  ' oh  ! Donnez- 
vous  donc  la  peine  de  passer.  Je  vous  salue,  m 'sieur! 

|*l  c'étaient  des  courbettes,  des  saluts  respectueux,  !o  tout  ter- 
mine par  le  simulacre  d'un  pourboire  empoché. 

— Quelle  classe,  m’sieurf  Deuxième  classe?  Iloust!  Par  ici. 
Dépêchons  ! 

Et  le  voyugeur  était  entraîné,  brusquement,  avec  quelques 
bourrades.  . , 

Alors,  c'était  le  tour  de  Chocolat  qui,  bien  entendu,  figurait  la 
troisième  classe.  Déjà,  » !a  vue  du  traitement  réservé  a la  se- 
conde classe,  il  voulait  s'on  aller,  et  rien  n'était  comique  comme 
sa  figure  inquiète  et  efTaree  quanti  Foolit  lui  demandait  * 

— Hé,  vous  ? Quelle  classe1? 

Et  quand,  tremblant  de  peur,  il  avait  avoué  la  troisième 
classe,  c'était  une  dégelée  de  gifles  sonores,  de  coups  de  pied 
au  derriér«*  qui  accompagnaient  l'infortuné  voyageur  jusqu'à  son 
wagon.  Ce  sera,  sans  «foute,  encore  Chocolat  qui,  dans  l'ave- 
nir, sera  chargé  de  personnifier  la  quatrième  classo  — il  y a des 
grâce»  d élai,  de  quatrième  état,  — mais  je  me  demande  quel 
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— Monsieur  le  Président 
— Ali  çà!  tous  clos  fou, 
alors?... 


ne  peut  paa  ae  commander  moins  de  six  chemise*  de  jour...  Quant  aux  chemise*  de  nuit...  . . . 

Mollard!...  des  chemines  de  nuit  neuves.  maintcnantT  Eh  bien,  qu'est-ce  quon  ferait  donc  des  vieille*  chemises  do  jour, 


Dessins  de  (iciuuiiu. 


traitement  Footit  pourra  bien  lui  faire  subir,  sans  encourir  les 
foudres  de  S.  Exc.  M.  Viviani,  le  nouveau  ministre  de  l'hygiène. 
Où  il  y a de  l'hygiène,  y a pas  de  plaisir.  Infortuné  Chocolat ! 

En  attendant*  cette  sensationnelle  création,  je  reconnais  que 
Chocolat  ne  fait  plus  grand'chose  au  milieu  des  ours  d'un  cirque 
qui  n’est  plus  nouveau  du  tout.  Ours  et  fours,  disait  Bergeret.  Si 
encore  c’était  l'Our$...  et  ta  sentinelle! 


Tout  tourne,  tourne,  tourne!  Au  Palais  de  Glace,  les  Andrée 
Viviane,  Bertlic  Saéde,  Marius  Loti,  Suzanne  Mancini  et  tant 
d’nulres  que  je  n'oublie  pas,  suspendues  au  bras  de  hussards  verts 
à brandebourgs  noirs,  ressuscitent  la  fantaisie  hongroise. 

Précisément,  les  Hongrois  rendent  glorieusement  à la  terre 
magyare  les  reliques  do  Rakoczi.  Ah!  cette  marche  de  Rakoczi! 
Mon’ maître  Marcelin,  le  fondateur  de  la  Vie  parisienne,  en  raf- 
folait. et  il  avait  écrit  sur  elle  une  page  inoubliable.  Il  préten- 
dait, lui,  que  Rakoczi  avait  composé  la  marche  dans  sa  prison, 
quelques  JOUA  avant  d’étre  pendu,  et  l’avait  gravée,  sur  un  mur, 
avec  un  clou.  Maintenant,  on  raconte  que  ce  fut  la  belle  Czinka 
Panna,  amazone  et  vierge-guerrière,  qui  improvisa  cet  hymne- 
charge  au  camp  de  Muncaltz,  pour  exalter  les  mécontents.  Au- 
jourd'hui, elle  sert  surtout  à exalter  les  princesses  amoureuses 
en  quête  d’émotions  vives,  et  à faire  pleuvoir  les  pièces  blanches 
dans  la  sébille,  recouverte  de  la  discrète  serviette. 

Quoi  qu’il  en  soit,  notro  Marseillaise,  dont  on  songe  à changer 
les  paroles,  semble  un  calme  cantique  un  peu  déclamatoire,  au- 
près de  celte  marche  piaffante,  pleino  de  cris.de  coups  do  sabre 
et  d’éclairs.  Mais  l'une  est  musique  de  fantassins,  chargeant  bien 
d'ensemble  à la  baïonnette;  l’autre ost  musique  du  cavaliers  ga- 
lopant follement  à travers  la  bataille. 

Ondulations  d’aigrette,  coups  de  cymbale,  cliquetis  de  sabre  et 
d’éperons.  - A un  moment,  médisait  Marcelin,  une  femme  a trouvé, 
parmi  les  cadavres,  le  corps  qu’elle  cherchait;  ses  lèvres  se  sont 
approchées  d’une  poitrine  d'homme,  blanche  etvolue,  toute  san- 
glante, et  longuement,  à travers  le  sang,  elle  l a baisee;  et  le 
cavalier  a tressailli  encore,  mourant  de  plaisir  autant  que  de 
douleur!...  • 

C'est  beau,  l’imagination  ! Maintenant,  cetto  belle  Czinka 
Panna  était-elle  une  vierge-guerrière?  En  réalité,  elle  était 
veuve,  son  mari  ayant  été  tué  par  les  Turcs;  mais,  comme  on 
disait  dans  une  pièce  du  Vaudeville,  vierge-guerrière  fait  mieux. 


La  veuve  Guerrière,  ça  aurait  l'air  d’un  nom,  et  il  no  faut  jamais 
décourager  les  poètes. 

Quand  une  femme  a un  nom  harmonieux,  elle  a tout  de  suite 
des  chances  pour  passer  ù la  postérité.  L’autre  soir,  à la  répéti- 
tion générale  d’Ariane,  j’allais  saluer  au  foyer  uno  gracieuse 
furie,  à la  chevelure  crespelée  toute  couronnée  de  nénuphars. 
Ravissante. 

— Ronsoir,  mademoiselle  Walker. 

— Pardon;  ie  m'appelle  maintenant  Kerval  C’eat  la  mémo 
chose,  mais  cela  sonne  mieux. 

Tout  le  monde  n'a  pas  la  chance  d’avoir  un  nom  italien,  comme 
M"**  Zambelli,  ou  Sandrini,  nos  deux  étoiles,  très  entourées. 
Quoi  qu’on  on  dise,  ce  foyer  de  la  dartse,  à l’Opéra,  reste  une  de 
nos  dernières  institutions  aristocratiques. 

Nos  gouvernants  n 'osent  guéro  s’y  risquer,  et  craignent  tou- 
jours que  quelque  petit  rat  spirituel  s’exclame  : 

— Ils  ynt  des  oiseaux  dans  leur  chapeau! 

M.  Gailhard,  agité,  nerveux,  comprenant  l’importance  do  la 
partie  qu'il  joue,  mais  flairant  le  succès,  Vidal  indiquant  un 
mouvement  a M,to  Beauvais  avec  des  gestes  onduleux  et  flous,  lu 
marquis  de  Massa  causant  avec  la  belle  Breval,  vêtue  de  gaze 
mauve;  M.  Hansen  complimenté  sur  son  divertissement,  et  di- 
sant, dans  un  sourire  ; • C’est  peu  de  chose,  mais  j’ai  cherché  à 
être  gracieux.  Ah!  cette  musique  do  Massenotl  ■ Henri  Bauor, 
auréolé  de  cheveux  blancs,  et  pris  un  moment  pour  M.  Falliéres, 
lo  marquis  de  Modano  aux  favoris  mélancoliques,  Galipaux  cau- 
sant avec  Delmas,  — ô contraste!  tout  cela  fournit  un  spectacle 
grouillant,  mouvementé,  chatoyant  et  très  spécial. 

Devenu  impotent,  un  vieil  abonné  évoque  le  souvenir  de  la 
Ristori  et,  par  contre-coup,  de  M11*  George.  Et  voici  ce  que  nous 
entendons  : 

M"*  George  racontait  volontiers  qu’au  moment  de  la  rentrée 
des  alliés,  elle  avait  été  la  maltresse  des  empereurs  d’Autriche 
eide  Russie,  après  avoir  été  celle  de  Napoléon  Quand  elle  allait 
donner  des  représentations  en  province,  elle  faisait  mettre  sur 
les  affiches  : 

Cette  célèbre  comédienne  a honoré  la  couche 
de  trois  empereurs. 

Ah!  si  M1*  Cléo  de  Mérode  avait  voulu!  Quoi  joli  sous-titro  A 
ajouter  à son  nom  de  Phœbé,  alors  qu'elle  dansait  si  gentiment, 
pour  une  fois,  en  l'honneur  d’Armand  Silvestre.  Sxoe. 
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AU  SOIR  DE  LA  VIE 

Alors,  Ayant  vécu  du  commerce  do*  peaux, 

Où  celle»  de  • Zebi  ■ tenaient  par  trop  de  place, 

Il  s’aperçut  tout  blanc  dans  un  morceau  de  glace, 

Etant  un  vieux  bonhomme  affamé  do  repos. 

♦ ♦ 

Il  prononça  : • Mon  Dieu  ! je  ne  suis  plu»  dispos 

■ Faite;»  dans  un  fauteuil  qu’enfln  je  me  prêtasse  ! 

■ Le  souffle  do  la  mort  m épouvanté  et  inc  glace. 

• J'ai  déjà  bion  assez  avalé  de  crapauds. 

♦ ♦ 

> Voyez  : je  suis  fini.  Je  no  suis  plus  d'un  âge 
- A pouvoir  esporer  encor  devenir  gras  t.  . 

« Que  faire?...  Ali  ! J'ai  trouvât  • Puis,  puussunt  des  hourras  : 

♦ ♦ 

« C’est  vrai  que  tout  le  monde  à Paris  déménage  ! • 

. . Il  installa,  sous  des  poutres,  dans  des  plairas, 

Une  location  de  voitures  à bras. 

H.  Bach  ru*. 
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ïîTH 


haute  politique 


4* 


— Clomenoeau  a tort  de  ne  pas  nous  demander  notre  avis  : nous  avons  l’habitude  du  bloc,  nous  voyons  le»  choses  de  haut... 

— Et  nous  sommes  maçons I 

Dcasia  de  Strjnum. 
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ENTREE  DE  FAVEUR 


Dans  un  coin  du  promenoir  de  ce  musio- 
1ml I,  il  y avait  un*  petite  femme  Monde... 
Le  souri  de  la  vérité  nous  oblige  u dire 
qu'il  y avait  également  un  monsieur  Agé... 

I.a  petite  femme  blonde,  oui  clierrhait 
son  louis  — elle  l'avait  sans  «toute  perdu? 
— résolut  d'aller,  pour  satisfaire  ce  pres- 
sant besoin,  ruminer  le  long  de  ce  mûr... 

Le  frétant  par  trois  fois,  «die  tit  saillir 
l'opulence  de  sa  gorge  tentatrice,  cambrer 
la  souplesse  de  sa  taille  sylpliidique,  ondu- 
ler la  luxuriance  de  sa' croupe  marmo- 
réenne» puis,  pour  faire  ce  savant  allu- 
mage, «die  lui  g lis. -a,  avec  la  briilun*  d’un 
regara  chargé  de  nromwaei,  une  petite 
brochure  rose,  dont  la  couverture  sador- 
nan  de  ce  titre  suggestif  : 

SYNDICAT  D'AMOUK 
pour 

U d/ fente  de»  int/rclt  des  Péri  pat  éti/  ienne* 

DE  PARI» 

(Reconnu  d'ulilile  publique) 

L'ayant  ouvert,  le  vieillard  lut  : 

Juin  - Octobri 

{tarif  d'été) 

Conversation  simple 10  fr.  * 

Une  heure  d'extase 15  fr.  » 

Derniers  outragea a)  fr.  • 

Supplément»  : 

Mot»  d'amour fl»  pièce)  0 fr  10 

Crine  d'hystérie les  5 minute»)  0 fr.  75 

llrguin  sérieux.. 1 fr.  -5 

Pour  toutes  réclamations,  s'adresser  au  siège, 
ICO,  rue  C ha  u chat  («’hex  M"*  Woudland  d'Alen- 
çon, présidente). 

Le  vieux  monsieur  braqua  sur  la  petite 
femme  blonde  un  œil  rond  de  poule  effa- 
rée. .. 

— Vous  aussi,  vous  «Vtes  syndiquées! 
s'exclama-t-il.  cependant  que,  profitant  de 
son  ahurissement,  elle  l'entrainait  vers  la 
sortie...  Voila,  par  exemple,  une  curieuse 
innovation.  A Tours,  on  n'a  pas  idée  de  {il 

...  Blto  habitait  à deux  pas...  C’est  vous 
din»  qu'ils  ne  tardèrent  pas  a se  trouver  au 
seuil  des  ultimes  joies... 

— Alors,  comme  ça,  dit  la  petite  femme 
en  enlevant  son  culbutant,  tu  es  de  la  pro- 
vince ? 

— Depuis  une  douzaine  d'années  seule- 
ment... Avant  j'étais  à côté  d'ici,  établi  à 
Asnières...  mais  ma  gosse  a mal  tourné... 


— Moi,  je  respect*  toute»  le»  femmes  en  général 
aucune  ca  cabinet  particulier 

Dessin  d«  Pabuso. 

Ce»  chose  s-la,  ça  ruine  un  commerce... 

J'ai  été  obligé  d'aller  «cacher  ma  honte  .. 

Mais,  ajouta-t-il  avec  un  rire  canaille,  nous 
ne  sotnnms  pas  là  pour  remuer  des  souve- 
nirs... nous  avons  mieux  à foire  ! 

Et,  jetant  un  louis  sar  la  table,  il  s'ex- 
clama joyeusement  : 

— Foi  d'Arthur  Mouche,  parfumeur  bre- 
veté 1 ce  soir,  je  veux  m’en  payer  pour  ces 
douate  ans  de  continence  ! 

A ces  mots,  la  petite  femme  blonde,  qui 
dégrafait  son  corset,  se  laissa  choir  sur  son 
siège  : 

— Arthur  Mouche...  balbutia-t-elle... 

Brevet  ..  Asnières...  l*apa  M ! 

U y eut  un  silence  terrible.  — Le  vieux 
monsieur  on  profita  pour  rempocher  ses 
150  francs... 

— C'est  affreux!  murmura-t-il  ensuite... 

Tu  allais  faire  payer  ton  père! 

Et  U ajouta,  sentencieux,  en  retirant  aor 
gilet  de  fiauelle  : 

— C’eût  ôté  profondément  immoral ... 

Général  Poucuraicr 
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Ohî  O»  u'élait  pa»  la  peine  de  rou»  déshabiller  pour  un  simple  pannril 


Dans  Femme  d soldai,  étude  virulente  de  la 
caserne  et  du  lupanar.  M—  Sara  h WoUf  a poussé 
des  cris  ni  véhément*.  que  M-  Lucien  Deacare* 
en  a été  tout  bouleversé... 


La  Tentation  de  benetlictus,  ermite . roman 
rnvslico-libidineux  de  M**  la  comtesse  Miss» 
Nigra,  a conquis  toute  la  sympathie  de  M.  J.  K. 
Huysmans. 


M.  Blêmir  Hou  rires  a beaucoup  goûté  un  roman 
rustique,  dont  l'auteur  reste  inconnu  et  qui  est 
•xi 1 1 1 u I • • bizarrement  : Les  FtUes  tombent  et  les 
oiseaux  s'enrôlent. 


M.  Léon  Daudet  ne  cache  point  qu'il  a été  l-ea  frères  T.  II.  Rosny  ne  tarissent  point  hnfln,  nul  ne  s'étonnera  que  le  Jardin  des  De- 
emballé  par  la  lecture  de  C’A  au,  Tchad,  Kik  ou  le  d'éloges  sur  une  très  curieuse  étude  de  M-*  Car©-  lices,  de  M**  Lodniska,  ait  touché  l'Aine  idvllique 
Chameau,  étude  de  mu  ur»  littéraire»,  par  Ma-  lu*  Magnus  sur  le  féminisme  A l'àg*-  de  la  pierre  de  M.  Octave  Mirbcau. 
dame  Gisèle  de  Fie*  taillée.  Titre  : Uarbà-Fou. 


m MNKSS 


* 


— Lo  repos  lieiiciomadan < Oit’  non  C*e«t  bien  assez  du  repo9  mensuel  obligatoire* 


Demain  de  C B.iiun 
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LES  TKMI’S  DIFFICILES 


* 


* 


Eriileminmii,  les  eailioliuues  gauleront  leur  loi ...  mai»  craignons  i)u  aussi  Us  gardent  leur  galette. 

Dniia  de  Ko^ills. 
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ÉCHOS  DU  RIRE 


par 

HENRY  SOMM 


LES  FINESSES  t>L  LA  LA  NC  U K 

Il  **i  rrnin»,  b -»i  «Iajkiu?? 

■ eirriu  »|oi[il«nifihl. 


NI  lit  1.(1 1 F 
C»Hp  Biilxci,  Nikilli-ff  >fei  a) 
N.bili'ff  '.!« vient  p-uM*ii)I 


le*  f nu  Lie*. 


— Quarante  pour  cenL 

— C'est  fort  bien.  Je  suis  journaliste.  Ht 
quelle  remise  aux  romanciers? 

— Quarante  pourcent,  également. 

— Je  suis  aussi  romancier.  Et  aux  mom 


LÉGENDES  SANS  DESSIN 


Un  pauvre  diable  d'avocat  sans  causes 
▼oit  un  jour  arriver  chez  lui  un  rielie  fer- 
mier qui  lui  demande  une  consultation. 


ami  ne  l'auteur 

C 'itiirn-m  ! PB  »,fikl  ? 

il  psi  d»  i-I futur,  j*ouf  VI ne  dp 


MAROC 


l'envoujtesient 

L'avocat  donne  son  avis,  explique  la  marche 
à suivre,  entre  dans  tous  les  détails  Iji 
consultation  donnée,  le  fermier  demande 
combien . 

— Trois  francs,  répond  l’autre. 

— Ce  n’est  pas  cher.  Voici  cinq  francs. 
Voulez- vous  me  rendre? 

L’avocat  cherche  dans  scs  poches.  Ibis 
un  fou.  Il  fuuille  scs  tiroirs,  mais  vaine- 
ment. Alors,  se  tournant  vers  son  client, 
d’un  air  pileux  ; 

»»Je  crois  que  je  vais  être  oblige  dévoua 
donner  pour  doux  francs  de  plus  de  con- 
sultation. 


cm  en  «no  au». 
— O w*nt  de* 
— .Vin...  îles  g 


— Il  falUit  un  «*«eimFi*  : le  voilà  ! 
t ir  i paiii.1»  ? 
tdnnae*. 

bits  du  clergé?  Car  j’appartiens  à l'Eglise, 
aussi. 

— La  meme  remise. 

— C’est  parfait.  Je  prends  le  livre.  Voici 
ma  carte.  Vous  enverrez  la  note  chez  moi. 

Il  sort,  suivi  bientôt  par  l’employé  cou- 
rant après  lui. 

Monsieur,  hé!  monsieur!  Voici  ta 
monnaie  qui  vous  revient  et  que  vous  aviez 
oubliée. 


POUR  LES  AMATEURS 

A la  demande  d’un  certain  nombre  de  nos 


* * >>ai  kel'ne  lecteurs,  nous  avons  fait  faire  un  tirage  à 

Une  histoire  de  Mark  Twain  .■  — A*oMf»lr.  réiu-ni.  vous  uu»»,  vou*  «prie*  flrr  part,  a petit  nombre,  de  la  série  de  C. 

Le  célébra  humoriste  américain  entra  un  Lvrnxrirt!  : Les  Amoureux  ite  Marianne.  II 

jour  chez  un  libraire,  et  désignant  un  ou-.  Demande*  partout  : le  N’  7 de  nou*  *****  quelques  exemplaires  du  tirage, 
vrage  qui  venuit  de  paraître  : CA  IVI  HT  A C 1 /V  MAGAZINE  *ul*  Japon,  * flO  exemplaires  (format  33X*8), 

— Combien?  demande-t-il.  |*  | /V  1 U GAI.  50°*b1'  numérotés  eu  fouille,  sous  couverture  spè- 

“ Quatre  dollars,  répond  l'employé.  dans  numiro  Voir  te  commencement  du  c'ik‘.  *«  P*’«  d®  fr.  franco.  Adresser  Ut 

— Quelle  remise  faites-vous  aux  journa-  TRISTAN  BERNARD  demandes,  accompagnées  du  montant.au  di- 

listes?  recteur  du  Uire  : 12/,  rue  Kéauniur.  P.vris, 
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LES  MINISTÈRES  HYGIENIQUES 


Le  Rire  a enroué  un  de  te»  collaborateur!  auprès  de  M.  Clemenceau, 
pour  lui  demander  de  quel  droit  il  tup  primait  ce  Jameux  minietére 
de  l'Hyyiène,  dont  il  aruit  an  nu  ne*!  la  création. 


J'ai  réfléchi,  noos  dit  gravement  notre  proconsul.  Ce  A l'entrée  de  chaque  ministère,  les  solliciteurs  devront  passer  4 la  douche  et  leurs 
n'est  pas  un  ministère  de  l'Hygiène  qu'il  nous  faut,  mais  vêtements  seront  désinfectés, 
de»  ministères  hygiéniques.  Nous  aurons  le  ministère  de 
l'Intérieur  hygiénique,  de  la  Guerre  hygiénique,  des 
Finances  hygiéniques,  etc.,  etc... 


Si  j'oblige  les  employés  ft  signer  des  feuillus  Ils  devront,  dès  leur  arrivée,  changer  de  Un  docteur  leur  tâtera  le  pouls  chaque  jour, 
de  présence,  c'est  par  intérêt  pour  leur  santé..  vêtements,  mettre  une  douillette  moëUeuae  et 

avaler  un  breuvage  chaud,  * 


Toutes  les  heures,  les  employés  auront  droit  4 un 
quart  d'heure  de  récréation. 


Dé»  que  l'un  des  employés  éprouvera  un  malaise, 
d.'-H  qu’un  rhume  de  cerveau  sera  dûment  constaté, 
le  («ersonnel  sera  licencié  afin  d'éviter  la  eontami- 
ualion. 


Les  chefs  de  bureau  chargés  d’accueillir  les 
demande»  de  palmes  cl  autres  faveurs  auront  droit 
4 dus  boisson»  et  nourritures  fortifiait  las 


Enfin,  chaque  emptoyé  sera  reconduit  le  soir  4 son  domicile  en  autobus,  et  remis, 
contre  reçu,  entre  leB  mains  de  son  épouse  ou  de  son  concierge. 

Je  pense  que  ces  mesures  seront  généralement  appréciées.  Dosais  do  Raskïbk- 
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l’inpiruirr  - J 'le  préviens,  si  )'»i  |>a»  de 
tabac  à l'heure  de  la  visite,  l'aura»  |m»  la  lièvre! 

Dcasin  de  IUm. 

UNE  PAGE  D’AMOUR 

(Poème  en  prose) 

J'ai  beaucoup  aimé,  au  temps  de  ma  loin- 
taine jeunesse,  une  femme  qui  s'appelait 
Blanche  et  qui  était  noire. 

J'avais  rencontré  cette  jeune  fille,  dans 
la  brousse,  aux  environs  de  Brazzaville.  Elle 
était  nue,  mais  elle  avait  les  ongles  des 
pieds  peints  en  rouge  et  elle  portait  au  bras 
gauche  un  bracelet  en  métal  blanc.  Elle 
m'avait  abordé  en  me  disant  : • l’é  moruto 
ko  ko  momo  popo,  • ce  qui  signifie,  dans  la 
langue  de  M.  Brunetiére  : • O jeune  homme 
blond,  qui  ressemblez  à Lamartine,  je  vous 
aime  et  voudrais  vous  épouser.  « J'allai  voir 
tout  de  suite  les  parents  de  cette  délicieuse 
ingénue  qui  se  déclarèrent  prêts  à me  cé- 
der leur  fille  moyennant  un  paquet  de  ta. 
bac,  uno  pipe  en  terre  et  quelques  pièces 
de  25  centimes. 

C'était  bien  cher,  mais  on  ne  raisonne 
point  devant  les  emportements  de  l'amour, 
ut  j'acceptai  ces  draconiennes  conditions. 
J'emmenai  ma  nouvelle  épouse  sous  ma 
tente,  et  ce  furent  de  folles  heures  de 
lièvre... 

Elle  s'appelait  Blanche.  Elle  passait  ses 
journées  couchée  dans  le  sable.  Je  n'oublio. 
rai  jamais  son  épaisse  chevelure  dans  la- 
quelle elle  plantait  parfois  un  petit  drapeau 
de  la  République  Française  qu'on  lui  avait 
offert  le  jour  du  14  Juillet. 

Amours,  délices,  puros  joies  du  Paradis! 

Mais  un  jour  arriva  où  Blanche  devint 


triste  et  songeuse.  « J'ai  des  idées  noire»,  • disait-elle.  Et  elle 
balançait  indolemment  lu  teto. 

Eli*'  s'appelait  Blanche,  F.t  elle  avait  des  idées  noires 

Moi,  j'en  étais  bleu. 

Le  désespoir  de  Blanche  m'anéantissait.  Un  soir,  comme  le 
soleil  sombrait  a l'Occident,  je  résolus  d'avoir  avec  ma  pauvre 
épouse  une  explication  nette  et  décisive. 

— Enfin,  Blanche,  qu'as-tu? 

— Je  ne  peux  pas  te  le  dire. 

— Alors,  va-t*en,  je  ta  chasse  l 

Aces  mots  cruels,  Blanche  fondit  on  sanglots  et,  s'approchant 
de  moi,  me  dit,  en  me  baisant  les  pieds  que  j'avais  chaussés  do 
peau  de  jeune  nègre  : 

— Maître,  ma  peine  est  immense.  Hile  est  infinie  comme  le 
désert.  Elle  est  profonde  comme  la  mer:  elle  est  sauvage,  elle 
ost  terrible.  Maître,  tu  ne  m'aimes  pas... 

— Blanche,  tu  perds  la  raison  I l’ar  Kal Itères,  je  le  jure!  Mon 
cusur  est  à toi  tout  entier. 

Mais  Blanche  hochait  la  tète  : 

— Non,  maître,  tu  ne  m'aimes  pas. 

Elle  me  frappa  sur  lo  ventre  : 

— Voilà  où  je  devrais  être  depuis  longtemps,  si  tu  avais  su 
me  chérir  et  me  comprendre... 

Et,  l'œil  en  feu,  lu  voix  ardente,  elle  jeta  : 

— Chez  nous,  quand  on  airne  quelqu'un,  on  le  mange. 

Elle  s’appelait  Blanche.  Mais  elle  avait  des  idées  noires. 

Alors  elle  m'abandonna  et  devint  la  maîtresse  d'un  adminis- 
trateur colonial  qui,  au  bout  de  huit  jours  d’idylle,  la  fit  cuire 
avec  du  vin  blanc  et  des  échalotes.  Maurice  Praz. 


— J’en  ai  soupè,  du  trimard  « j’va»  me  faire  moine  et  entrer  à la  grande  Trappe... 

- Moq  vieux,  dans  c'cas-là,  j'nuuus  une  préférence  pour  U Chartreuse. 
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M CLEMENCE  Al'.  — Moi  aussi,  j«»  Ihjîs  l'obstacle! 


De**in  «!•*  < 'h  I.mmhîi  . 


suit  LA  SKLLKTTB 

— Crois-tu  qu'elle  en  s un  de  « double  blanc  » 

— On  demande  nu  elle  va  chercher  tout  ça.  . 


Mnebaquito,  un  do*  plus  brillant*  fe%%ttdores  d'Bsp&gne,  avec 
mi«s  Clcmorttson  fqu'on  n’imprime  pas  Clemenceau,  Seigneur!), 
H1U»  d'un  richissime  Anglais.  L'histoire  dp  ce  mariage  est  fort 
romanesque,  et  Mfilliac  et  liizet  n'ont  rien  inventa  . à une  des 
dernières  courses  de  taureaux  qui  eut  lieu  a Cartliagène,  Mt- 
cliauuito,  par  son  jeu  de  la  cape  et  ses  tortillements  de  reins  a 
la  Mnyol,  excita  l'admiration  d une  jeune  tille  assise  rentre  * la 
narrera  •.  KHe  lui  juta  son  éventail,  et  le  toréador  dédia  à son 
admiratrice  la  mise  a mort  de  son  second  taureau. 

Et  _n 'oublie  pas,  en  combattant, 

Qu'un  adl  noir  !»•  recarde 
Ht  que  l'amour  t'attend  !... 

im*  no‘rt  ,r  4.’st  1°  taureau,  • disait  le  pauvre  Taiuzac. 

Mi  bien,  non!  Ltoil  noir  était  miss  Cleraentaon,  à telle  enseigne 
qu  un  mois  après,  elle  ôtait  fiancée  au  brillant  toréador.  Mais 
qu’il  se  méfie!  C'est  par  la  muleta  qu'on  commence,  c'est  pur  la 
corne  qu'on  finit,  ot  ce  n'est  pas  pour  rien  que  le  jaune  symho- 
lique  domino  dans  les  brillants  et  soyeux  costumes  de  là  cua- 
drilla. 

On  ne  saurait  nier  l'attraction  exercée  sur  certains  cerveaux 
féminins  par  la  culotte  collante.  Combien  do  demi-mondaines 
deviennent  a double  titre  la  maîtresse  do  leur  cocher!  La  se- 
ninino  dernière,  un  certain  docteur  d'Agen  demandait  à la 
dixiêmo  chambre  correctionnelle  de  condamner  su  femme,  qui 
I avait  abandonné  pour  suivre  a Paris  le  cocher  de  son  beau- 
pere,  et,  bien  quo  l'aventure  eût  ou  lieu  à Agen,  ee  n'était  nas 
pour  des  prunes.  r 

invitée  à s'expliquer  sur  cett©  fugue  conjugale,  la  femme, 
une  belle  blonde  aux  formes  rondouillardes,  a répondu,  avec  ai- 
sance : 

Ob!  c est  bien  simple  Je  vis  depuis  six  mois  avec  mon 
amant  et  je  n ai  pas  à regretter  mon  coup  de  tête  (?>.  Ah  ! mon- 
sieur le  président,  si  vous  l'aviez  vu  sur  son  siège,  le  fouet  en 
main  !... 

Après  tout,  cette  dame  aimait  peut-être  u être  fouettée.  Elle 
avait  Touet  en  son  amant,  qui.  du  reste,  a tout  avoué,  comme  un 
gros  coeh...er  qu'il  est. 

Madame,  explique-t-il,  est  devenue  ma  bourgeoise  alors  que 
j étuis  cocher  au  service  de  son  pore,  a Audi.  Je  rai  donc  connue 
sur  le  siège,  et  je  m'en  vante. 

Le  président  aussi  était  sur  sou  siège,  et.  sans  doute,  le  sien 
était-il  lait,  car  il  a condamné  les  coupublea  à seize  francs 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Il  faut  recuti  n ait  ce  que  beaucoup  de  gens  ont  du  temps  A 
perdre. 

A l'heure  actuelle,  des  citoyens  appartenant  à un  pays  réputé 
pour  spirituel  — l'ai  nommé  la  France  — passent  leur  journée  a 
vider  des  houteilles  avec  un  compte-goutte, quand  il  serait  telle- 
ment plus  facile  de  les  vider  autrement. 

Je  pense  que  ce  sont  les  mêmes  citoyens  qui,  jadis,  comptaient 
consciencieusement  des  grains  de  millet — pour  les  serins,  peut- 
être? — ou  des  grains  ae  blé,  pour  faire  suite  à un  concours 
d'hancots  secs  oubliés  par  Armund  Silvestre. 

Ces  concours  n’ont  mémo  pas  l'excuse  de  développer  les  mus- 
cles, comme  ceux  qui  ont  pour  but  lu  conquête  d'une  coupe  ou 
d'une  ceinture  d'or.  Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture 
doréû,  c'est  entendu;  mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  cer- 
taines nobles  et  lionnestea dames  éprouvent  une  volupté  très 
particulière  à voir  lutter  entre  eux  ce*  hommes  au  front  bas, 
aux  biceps  prodigieux,  aux  pectoraux  énormes,  avec  des  be- 
daines velues  s'arrondissant  au-dessus  du  caleçon  en  peau  do 
tigre,  sans.douto  en  souvenir  d'Horcule,  le  gaillard  aux  douze 
travaux. 

Ces  lutteurs  à faces  de  bouledogue,  et  qui,  comme  les  êtres 
vraiment  fort*,  sont  peut-être  les  mëilleura  garçons  du  monde, 
n'ont  pas  toujours  le  temps  de  renouer  leur  ceinture  d’or  entre 
l'amante  du  jour  et  celle  de  la  nuit.  tCes  vers  sont  de  Musset, 
corrigés  parM  Arnvvelde.)  On  ne  sait,  en  effet,  quel  enivroment 
étrange  remplit  ies  Folies-Bergère  a certains  soirs.  L'encens  des 
désirs  y flotte  de  tous  côtés,  mêlé  aux  relents  dos  sueurs  humaines. 
Les  cœurs  battent.  Dans  ces  moments,  ces  athlètes  ventrus  et 
demi-nus  sont  vraiment  supérieurs  aux  autres  hommes,  jusqu’à 
donner  aux  Ames  avides  d émotion  la  joie  sadique  de  penser  : — 

• Ali  ! s'ils  pouvaient  se  tuer  dans  un  trop  grand  effort  ! ► Et  l’on 
comprend  fa  Grèce,  son  déliré,  ses  couronnes,  son  idolâtrie  pour 
la  beauté  et  la  force.  . et  les  voyages  du  roi  des  Hellènes  à 
Paris! 

De  la  l’engouement  féminin  pour  les  toréadors.  Notre  pauvre 
Léonirie  Leblanc  mourut  de  son  amour  pour  Frascuelo,  et,  ces 
jours  derniers,  nous  apprenions  le  mariage  du  fameux  torero 


— M’sicu  ('binon, 
la  pièce  des  Variété  * 
famille... 


CASriOAT  iuoendo... 

si  l'avais  un  peu  de  «xrur.  tu  ferai*  comme  dans 
t épouserai;*  maman  pour  qu'sa  fille  soye  de  bonne 
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d'amende.  Cest  donné,  et  je  comprends  au’il  v ait  dans  les  car- 
tons de  la  Chambre  certain  projet  de  loi.  <tù  à l'initiative  de 
l'ancien  garde  des  sceaux  Vallé,  d’après  lequel  les  adultères 
ne  constitueraient  plus  désormais  des  délits  «délits  de  la  Vallé) 
et  seraient,  sinon  corrects,  du  moins  • décorrectionalisés  • 

Pourquoi,  en  elfel,  tant  d’histoires?  I .‘autre  jour,  une  discrète 
carte  de  visite  nous  informait  du  changement  de  domicile  de  la 
troublante  pensionnaire  de  l'Olympia,’  M“*  Colette  Willy,  qui 
s'installe  rue  de  Villejust.  tandis  que  le  spirituel  auteur  de  Clau- 
dîne  conserve  son  appartement  do  la  ruu  de  Courcelles.  N’est-ce 
pas  beaucoup  plus  simple  que  de  chercher  des  centaines  de  ma- 
nières pour  dire  : • Belle  marquise,  vos  beaux  yeux  mo  font 
mourir d’amour?»  Pas  de  divorce,  pas  d'esclandre  ;’on  reste  bons 
camarades  et  l'on  change  d'appartement. 

M.  Sacha  Guitry  nous  a expliqué,  au  théâtre  Antoine,  le  sys- 
tème des  Zoaques  qui  certainement  est  d'une  simplicité  bibli- 
que. Chez  les  Zoaques,  la  femme  n’est  à personne  et  appartient 
a tout  le  monde.  Dès  lors,  plus  de  scènes,  plus  de  jalousie  pour 
la  possession  exclusive  d’un  objet  qui  est  du  domaine  public.  S’il 


* . r « «naii  ca  un  h avait 

connu  pour  certains  emprunts. 

— Voulez-vous  gagner  vingt  mille  marks? 

— Tu  parles! 

— Kh  bien  1 mariez-vous.  C'est  une  simple  formalité.  On  no 
ro  nom. 


— ia ii  uirii  ; iiiunez-YOUS.  U 

vous  demande  que  votre  nom. 

Le  baron  accepte  On  lui  verse  mille  marks  de  provision  Au 
commencement  do  juin,  il  voit  seulement  Marie  Suleer  pendant 
la  cérémonie  nuptiale  ; mariage  blanc;  puis  elle  «le  on  auto 


Pas  ça  ! pas  ça  ! 

Ias  pauvre  baron  n'a  paa  eu  ça  ! 


Avez-vous  remarqué  comme  les  situations  d’opérette  s'adap- 
tent admirablement  aux  avatars  de  la  vie  moderne?  Non  seule- 
ment t|  n’a  pas  eu  l'actrice,  mais  il  n'a  pas  eu  les  dix-neuf  mille 
marks  promis  pour  compléter  la  somme  de  vingt  mille.  Alors 
il  refuse  de  divorcer  tant  qu’on  n’a  pas  complété  « la  bedide 
«omission  •.  A on*,  pnnee  Albert,  un  bon  mouvement,  aboulez 
les  dix-neuf  mille  marks,  et  après,  le  méticuleux  kaiser  trouvera 


LA  POSTE  RESTANTE  INTKKDITB  ALX  MINCÜRB8 

— - Dites  donc,  m sieur  l’employé,  soyez  genlil.  . y a l’bébé  qui  m'suit...  pour  aujourd'hui,  refusez-moi  mon  courrier!.,. 


eurvientun  enfant,  la  femme  l'allaite,  le  aévre,  le  remet  au  pôre 
(lequel???)  et  rontre  paisiblement  dans  la  circulation. 

Musset,  en  ses  jours  de  lucidité,  avait  déjà  remarqué  que, 
dans  les  familles,  il  y avait,  en  général,  cinq  ou  six  filles  contre 
un  ou  deux  garçons  ; et  l’on  nous  citait  un  bourg  anglais  où  les 
écoles  mixtes  comptent  quatre-vingt-treize  élèves  féminins  contre 
onze  masculins.  Si  cela  n’excuse  pas  la  polygamie,  jo  no  sais  plus 
quelles  ont  ôté  les  intentions  du  Créateur  qui  paraissent  assez 

On  se  demande  alors  vraiment  pourquoi  l’on  se  donne  autant 
de  mal  pour  posséder  une  seule  épouse,  et  la  guerre  do  Troie 
apparaît  comme  une  des  plus  grandes  folies  do  l'antiquité,  en 
dcpit  de  la  musique  d’Offenbacn.  I.e  prince  Albert  do  Prusse 
avait  1 intention  d épouser  MIU  Marie  Sulger,  actrice  berlinoise. 

Ces  choscs-là  arrivent,  mais  c’est  seulement  dans  les  contes 
de  fees  que  les  rois  se  marient  facilement  avec  les  bergères.  Il 
a wl*u  que  Marie  Sulger  devint  baronne  Liobonberg  ; à cette 
condition,  1 empereur  accordait  son  consentement.  L’histoire  est 
des  plus  vaudovillesques.  Il  y avait  uno  lois  un  très  noble  baron 
Uebenburg  qui,  complètement  décavé,  avait  accepté,  sans  en- 
toousiasme,  uno  petite  place  dans  une  administration. 

C était  un  type  dans  le  genre  de  M.  Badin. 


parfaitement  correcte  votre  union  non  plus  avec  Mario  Sulger, 
actrice  berlinoise,  mais  avec  la  noble  et  haute  baronne  Lieben 
bure,  divorcée. 

Nvest-ce  pas  délicieux,  et  quel  dommage  que  notre  Jeanne 
Granior  se  consacre  désormais  à la  comédie  I Quelle  éducation 
de  prince  l 

• • 

Dernier  écho  d'un  mariage  mondain  qui  a eu  lieu,  en  grande 
pompe,  cetie  semaine,  a Suint-Philippe-du-Koule. 

Le  soir,  lo  jeune  mari  déshabille  sa  femme  avec  amour,  et 
éprouve  un  plaisir  très  compréhensible  à faire  tomber,  une  a 
une,  toutes  les  |iécos  de  l'a  "mure.  Arrivé  aux  bas  do  soie,  il  sent, 
sous  le  doux  tissus,  un  papier  plié  en  quatre.  Il  veut  s’en  em- 
parer. 1 4i  jeune  femme  refuse.  Scènes,  supplications,  menaces, 
pleurs.  Sans  doute  quelque  lettre  d'un  nval  évincé.  Enfin,  le 
mari  prend  de  force  le  papier,  et  lit. 

C'était  une  prière  privilégiée  dont  la  jeune  épouse  ne  devait 
jamais  se  séparer,  ni  le  jour,  ni  la  nuit.  Elle  l'avait  juté  à sa 
pieuse  mère  ! 

( Deetin»  de  Guillaume .)  Snob. 
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*aikt  rimuti:  — Vous  en  r.»ilca  un  poim  ici! 
satan.  — Ah!  ne  m'en  parlez  pas,  muui  ^ierre  : 
Mon  ménage  est  un  vt-nUihl>-  enfer  ! 


LA  VIE  AU  CAFÉ 


NOKMII* 


Mouille  et  Pluche  se  rencontrent  decant 
deux  absinthes  au  «acre. 

mouillk.  — Ah  bon!  En  voilà  une  veine  J 
Je  me  demande  un  peu  d'où  tu  sors...  On 
ne  t’a  fia*  vu  depuis  nos  derniers  vingt-huit 
jours... 

pluchk.  — Pense  un  peu  que  j'en  ai  vu 
do  cruelles... 

mouille.  — Dans  la  déche? 
pluchk.  — Tu  UagtlMl  Je  t'aurais  déjà 
lapé  avant  de  te  dire  bonjour,  vieux  four- 
neau... 

mouille,  rassuré.  — Allons,  tant  mieux... 
Alors,  tu  as  traversé  de  tristes  épreuves? 
pluchb.  — Comme  dans  un  cerceau... 
mouille.  — Mauvaises  affaires? 
pluche.  — Non,  je  vends  toujours  du 
bitume... 

mouille.  — C'est  un  chouette  métier,  dis? 
pluche.  — Oui  et  non...  Tu  sais,  mainte- 
nant, il  j a des  gens  qui  ont  un  béguin  pour 
le  pavé  de  bois.  (Passant  la  main  sur  son 
front.)  .'’ai  pris  autre  chose  pour  mon 
rhume... 

mouille.  — Des  histoires  de  famille?  C’est 
vrai,  j’ai  reçu  ton  faire-part  de  noces... 
pluche.  — Hélas  1 

mouille.  — Tu  es  marié,  vieux  colon... 
Et  ta  femme? 

pluche,  gêné.  — Justement... 
mouille,  gaffeur.  — Elle  va  bien,  dis, 
M**  Pluche  que  je  n'ai  pas  l'honneur  de 
connaître? 

pluche.  — Si  elle  va  bien?  Je  ne  le  sais 
foutre  pas  .. 

mouille,  interrogatif.  — Elle  est  cacho- 
tière? 

pluche.  — Ma  femme? 
mouille.  — Bien  sûr,  nas  la  Porte  Saint- 
Denis  ..Je  te  demande  des  nouvelles  de  ta 
femme,  je  ne  veux  pns  parler  de  la  girafe 
du  Jardin  d'Acclimatation... 

pluche.  — Non,  mais  si  tu  me  causais  du 
chameau.  . 

mouille,  qui  a enfin  compris. — Ah!... 
Il  y de  la  brouille  dans  le  ménagé... 

pluchk.  — Pas  plus  do  brouillé  que  dans 
mon  caleçon...  M“*  Pluche  a disparu  de 
la  circulation,  il  y aura  demain  trois  ans... 
C'est  simple  comme  une  régie  de  trois... 

mocille,  nacré.  — Ello  a om porté  toutes 
tes  illusions... 

pluche.  — Les  illusions,  je  in'en  battrais 
l'œil...  mais  elle  y a joint  quarante-trois 


l'n».scrpine  vient  encore  <li*  me  fair-î  une  i» 

llirMIII  <|f»  Uki'aim  II 

francs  cinquante:  toutes  mes  économies.  . 
mouille,  justicier.  — Ça  c’est  mufle... 
pluche.  — Depuis,  je  no  sais  nas  ce 
qu’elle  est  devenue...  On  m'a  affirmée 
qu'elle  était  collée  avec  une  espèce  de  four- 
neau... 


mouille.  — Fourneau  est  le  mot... 
pi  m he. — Mais  suftieit  sur  la  jeu  no 
personne.  Et  toi?  toujours  chez  Ju- 
ven?... 

moi  il  le.  — Toujours  !... 
pluchb.  — Garçon?... 

MOUILLE.  — lieu!  heu  !...  Gatçou  sans 
l'ètre!...  Eu  ménagé,  quoi... 
pluchk.  — Une  chouette  femme.,. 
mouille.  — Pas  mal  meublée.,  de  la 
chose...  «lu  machin.  <//  décrit  des  ron- 
deurs dans  respaee.)  Enfin,  de  quoi 
s'occuper... 

pluchk.  — Mais  pas  de  cou  j un  go?... 
mouille  — Tu  sais,  très  pou  do  inairio 
pour  moi...  D’abord,  la  jeune  personne 
n'est  pus  libre...  Elle  a un  mari,  à ce 
nu’il  parait...  Un  sale  type  oui  l'a  lâchée... 
il  y a trois  ans,  à la  fête  ae  Neitilly. 

pluche.  — Tiens,  c’est  là  que  j'ai  perdu 
Xoémie... 

mouille. — Noéinio?  Une  blonde  avec 
un  grain  de  beauté  sur  la  fesse  gaucho... 

pluche.  — Parfaitement...  Et  un  autre 
signe  sur  le  haut  du  mollet... 
mouillk,  très  gêné.  — Alors? 
pluchk,  dégage.  — Alors,  c'est  moi  le 
sale  type... 

Moni.LK. — Et  moi  le  fourneau...  {Ser- 
rant la  main  à Pluche.)  Crois  bien  que 
je  sui!»  désolé... 

im.i'che,  illuminé.  — lui  fatalité,  uuoi  !.. 
Mais  pi  éte-nioi  toujours  cent  sous...  Ello  ne 
me  devra  plus  que  trente-huit  francs  cin- 
quante... 

Charles  Qui.nkl. 


— Non,  ne  me  la  dites  pas. 
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ovon8  Jjmmy,  pourquoi  avez  tous  cassé  uno  chaise  sur  la  lifuc  de  votre  (eiuuie  1 Cost  très  mal.. 
on  révérend,  je  dois  vous  dire  que  je  ne  voulais  pas  casser  la  cita, se...  De, 


Detwin  de  Ch.  Pouiuuol 
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LF  RIRE  AU  THEATRE 


Lorsqu p MM.  de  Fiers  et  de  Caillavet  lui  apportèrent  le  fruit 
de  leur  dernière  collaboration,  Miquelte  et  sn  mère,  II.  Samuel, 
qui  est  un  directeur  plein  de  Haïr,  vil  tout  de  suite  quel  cas  il  >; 
avait  lieu  de  faire  de  cette  charmante  comédie.  (Test  pourquoi 
il  la  monta  avec  le  soin  le  plus  luxueux,  au  plus  beau  moment 
de  la  saison  et  avec  une  interprétation  pharamineuse.  Miquelte, 
c'est  Lavallière,  si  souple  et  onduleuse  qu  on  aimerait  a s'en 
faire  une  cravate.  La  plantureuse  Magnier  joue  la  mère,  une 
mère  a la  bonne  franquette  et  qui  ne  fait  pas  de  Magniér-es . et 
puis  il  y a Brasseur,  qui  brasse  à pleins  bras  le  houblon  du  suc- 
cès, et  Max  Dearly, 

Max.  Max,  oh  I qu't' es  rigolo, 

Sous  la  défroque  de  cabot...] 

et  Emile  Petit,  dont  le  nez  est  ai  grand,  et  Prince,  sans  compter 
quelques  autres 
seigneurs  de  moin- 
d réimportante.  Au 
premier  acte,  nous 
voyons  même  un 
cbien , un  délicieux 
petit  chien,  qui  ne 
parait  pas  déplace 
clans  ce  milieu. 

Mais  un  chat  eût 
été,  peut-être, 
mieux  de  circons- 
tance, le  chat  do 
la  mère  Miquelte. 

Les  aventures 
qui  arrivent  à Ma- 
quette le  long  de 
ces  trois  actes  sont 
infiniment  amu- 
santes. Mais  les 
commi-ntairesdont 
les  accompagnent 
les  personnages 
de  la  pièce  le  sont 
encore  davantage. 

Voulez -vous  des 
mots?  Il  en  pleut. 

C'est  un  deluge, 
une  cataracte,  une 
véritable  inonda- 
tion — une  inon- 
dation bienfai- 
sante, carelle  nous 
emplit  de  béatitu- 
de. Jugez-en  : 

Le  vieux  mar- 

Suis  de  la  Tour- 
firande  demande 
à un  de  ses  amis 
de  l'aidera  rompre 
avec  sa  maîtresse 
Hermance. 

— Je  ne  peux 
pas,  répond  l'ami  : 
je  suis  avec  elle 
aussi  depuis  six  Brasseur 

moj*!  . , Aux  VariAtAs.  — 

À quoi  le  mar- 
quis de  riposter 
avec  une  philosophie  satisfaite  : 

— Soixante  ans  et  encore  cocu,  tout  va  bienl 
Et  ce  dialogue  entre  le  marquis  et  son  neveu,  qui  vient  épan- 
cher ses  tristesses  dans  le  sein  avunculaire  : 

— Mon  oncle,  j'ai  une  confidence  à vous  faire.  Mais  cette  con- 
fidence doit  être  précédée  d’un  préambule,  qui  est  l’histoire  de 
mu  vie.  A l’Age  de  trois  ans... 

— Ah!  je  t‘en  prie,  grandis,  grandis!... 

— Mon  oncle,  je  veux  que  vous  compreniez  toute  l'étendue  de 
ma  douleur! 

— Les  grandes  douleurs  sont  muettes  : tais-toil 
Quelques  aphorismes  sur  la  noblesse  : 

— Il  n'y  a plus  de  gens  nés;  on  ne  naît  plus! 

— L’embêtant,  c’est  qu'on  meurt  encore  ! 

— De  l'héritage  do  nos  aïeux,  il  ne  nous  reste  plus  rien! 

— Si,  la  goutte. 

Ht,  devant  un  portrait  de  famille  : 

— Un  de  mes  aïeux  qui,  par  une  charge  héroïque,  décida  de 
la  défaite  de  Malplaquet. 

Encore  sur  le  même  sujet,  cette  rouerie  synthétique  : 

— Je  me  sens  la  tête  vide  d'idées. 

— C'est  la  ruce  qui  vient] 


Réflexion  d’un  domestiqua  que  Miquette  vient  d appeier*  mon 

sieur*  : 

— Monsieur!  Oh!  qu'elle  est  mai  élevée! 

Le  vieux  caboün  Moiichsblon  expose  un  aujet  de  pièce  qu’il  U 
trouvé  : 

— Trois  personnages  : le  mari,  la  famme  et  l'amant! 

— C'est  original I 

— I.e  mari  e.st  baron;  l'amant,  chevalier.  La  baronne  est  une 
honnête  femme  Elle  se  donne,  évidemment,  mais  pas  au  pre- 
mier venu  II  faut  lui  être  présenté...  Or,  le  baron  a trouvé  le 
chevalier  dans  le  lit  de  sa  femme.  Depuis  ce  temps  là,  il  a dns 
doutes  1 

Du  même  Monchablon,  quelques  apophtegmes  philosophiques  : 

— Un  physique  agréable,  un  bel  appartement,  un  ami  déco- 
ratif : bref,  du  talent! 

— C'est  un  monsieur  qui  fréquente  Isa  grands  «ercles.  Il  est 
membre  du  Touring-f'luh! 

— Une  actrice  ne  doit  pas  aimer  avant  quarante  ans! 

— Je  n'ai  pas  de 
talent,  ou  plutôt 
j'en  ai  trop,  t,  a 
revient  au  même... 
Le  puhlic  confond  f 
— Ah  1 vous 
croyez  avoir  des 
chagrins  tout 
neufs.de*  chagrins 
faits  exprès  pour 
vous?  Détrompez- 
vous:  les»  chagrina, 
c’est  toujours  des 
reprises! 

Réflexion  ingé- 
nue d'un  jeune 
homme  a marier  : 
— J'espéraisqu'il 
arriverait  un  évé- 
nement heureux 
qui  empêcherait  le 
mariage  : que  in 
me  casserais  la 
jambe,  que  ma 
fiancée  tomberait 
malade,  que  mon 
beau-père  serait 
arrêté! 

Et  cet  amusant 
dialogue  du  mar- 
quis et  de  M***  Mi- 
quette mère,  à qui 
il  offre  sa  main  : 

— Vous  valez 
mieux  que  beau- 
coup de  mes  aïeu- 
les. Je  ne  parle 
pas  de  Caroline- 
Victoire;  celle-là  & 
couché  avec  le  roi: 
c'est  sacré! 

— Je  suis  une 
faible  femme,  bat- 
tue par  la  tem- 
pête f 

Lavallière.  — On  *»•  doit 

Miquelte  et  ea  mère.  Pa*  balt.re  une 

1 femme,  même  avec 

une  tempête. 

— Savez-vous  où  je  vais  aller  en  vous  quittant?  Me  confesser. 

— Moi  aussi,  nom  de  Dieu  I 

II  y en  a comme  cela  à remuer  à la  pelle.  Vous  pensez  si  on 
leur  a fait  un  succès! 

Mais  d'autres  premières  nous  réclament.  Au  théâtre  Antoine, 
M.  Gêmier  nous  a fait  faire  un  voyage  d’exploration,  à Riribi 
d'abord  et  ensuite  Chez  les  Zoaquen.  Le  second  est  infiniment 
plus  amusant  que  le  premier,  et  le  cicerqne  qui  nous  guide  dans 
cette  contrée  imaginaire,  M.  Sacha  Guitry,  fait  son  bonimeut 
avec  infiniment  de  verve  et  d'esprit. 

A Cluny,  on  a ri  au  Coup  du  Million,  et,  à la  Gaité,  on  a ap- 
plaudi Nos  lions  Villageois,  toujours  jeunes,  en  dépit  do  la  qua- 
rantaine sonnée.  M.  Coq  u cl  in  nous  a présenté  un  pharmacien 
épique  et  M.  Galipaux  un  lieutenant  de  pompiers  inénarrable. 

Enfin  le  Grand-Guignol  a renouvelé  son  affiche  avec  six  pièces 
nouvelles,  dont  quatre  comédies  très  amusantes,  un  acte  do  sa- 
tires pns  sur  le  vif  et  fort  applaudi,  le  Rouge  est  mie,  de 
M.  Jolianè*  Gravier,  et  un  drame,  les  Troie  Messieurs  du  Havre , 
si  noir  que  certains  ronfrère-  aux  nerfs  sensibles  en  furent  esto- 
maqués et  pronostiquèrent,  dans  les  couloirs,  qu'il  dégoûterait  le 
public.  Il  faut  croire  que  le  public  aime  a être  dégoûté,  car  le 
Grand-Guignol  encaisse  le  maximum  et  refuse  du  monde  tous 
les  soirs.  Léo  MochIi 
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COMMENT 

on  (ait 

UNE  REVUE 

Revue  de  la  jeune  garde. 

Subvence  est  directeur  des  Reprises  dramatiques. 

Et  il' faut  l'avouer,  ce  théâtre  aux  destinées  duquel  il  préside 
nu  fait  pas  le  sou.  On  donne  cependant  Monte-Cristo t en  une 
seule  soirée;  le  public,  lui,  s'obstine  à jouer  lajllle 
de  Cair’.  C'est  incompréhensible!  Ainsi,  il  y a plus 
de  deux  mois  qu’on  n'a  pas  allume  aux  troisièmes 
galeries,  les  spectateurs  de  ces  place»  ayant  oublié 
de  venir. 

Aussi  Subvence,  oui  connaît  son  affaire  comme 
quelqu'un...  qui  ne  la  connaîtrait  pas  mieux,  s’est 
frappé  le  front  en  disant  : 

— Oui,  c’est  ça!  j ai  mon  idée. 

M.  le  directeur  a mandé  en  son  cabinet  son  fidèle 

resissour,  homme  d’excellents  conseils,  ayant  déjà 
fait  faillite  trois  fois  pour  son  compte  personnel,  mais 
qui,  lorsqu’il  s’agit  des  autres,  a des  trouvailles  de 
génie.  . 

Subvence  consulte  toujours  son  Lruve  Araendior 
avant  de  prendre  une  irrevocable  détermination. 

— Mon  vieux,  assieds-toi  et  causons.  Il  n’v  a pas 
à se  faire  d’illusions,  Monte-Cristo  est  dans  le 
lac. 

Fini,  Dumas  père  l.e  public  n’encaisse  plus  les 
mélos.’  Et  cependant  l’ai-je  assez:  gâté!  \ 

Les  Mystères  de  Paris , ceux  de  Londres , la  Tour  de  Nés  tes 
avec  La  tilde,  en  lever  de  rideau,  je  lui  ai  donné  tout  ce  qu’il  y a 
de  mieux  en  ce  genre  ! Aussi  jo  change  mes  batteries  d épaule.  Je 
vais  monter...  deviue  quoi? 

— Chi  to  sa' 

— Moi,  je  io  sa!  allons  bon,  tu  me  fais  parler  charabia,  main- 
tenant. Une  revue! 

— Une  revue?? 

— Une  revue. 

Ici,  un  silence,  pen- 
dant lequel  l’employé 
considère  attentive- 
ment le  patron,  tout  en 
se  demandant  s»  un 
aliéniste  ne  serait  pas 
utile. 

— M»is,  monsieur 
Subvence.  avez-vous  ré- 
fléchi aux  frais  énor- 
mes nécessite*  par  une 
œuvre  de  cette  impor- 
tance, pour  la  monter 
dignement? Une  revue! 
mais  vous  n’y  songez 
pas,  aucun  décor  du 
magasin  no  peut  vous 
servir,  et  notre  revue 
jouee,  ne  pourra  se  re- 
caser; les  costumes 
doiventétrefaitsexprés, 
les  cartonnages  egale- 
ment. Et  les  artistes! 

Songes  ce  qu'il  va  vous 
en  falloir,  d’artistes  ! 

Ah!  monsieur,  il  n’est  pus  possible  quo  vous  vous  soyez  long- 
temps arrêté  à cette  idée.  Une  revue!  mais  c’est  infiniment  trop 
dispendieux  pour  notre  scène  l 

— A mendier,  j’ai  dans  la  tête  de  remplacer  les  trémolos  de 
Lucrèce  par  les  flonflons  d’une  pièce  moderne. 


Complet  des  course». 


l.ea  petites  Anglaises  et  U danseuse  espagnole  sans  lesquelles  il  n’esl  pas  de  revue  parisienne. 


Je  remplacerai.  Il  faut  être  éclectique.  Après  le  triste 
le  joyeux.  Jo  passe,  comme  disait  un  auteur  dom  je  ue 
mû  rappelle  plus  le  nom,  du  grave  au  gai,  du  plaisant  au 
sévère.  Dans  deux  minutes,  cette  porto  s’ouvrira  pour 
livrer  pa-sage  a MM.  Dubèquet  et  l.a  h erse,  le*  révuistes 
ou  vogue  auxquels  j'ai  pu  arracher...  avec  quel  mal! 
une  promesse...  niais  précisément  les  voici. 

(Présentations.  Poignées  de  màins.  L'un  des  auteurs 
déploie  une  énorme  serviette,  on  tire  quelques  fouille* 
de  papier  blanc  et  un  crayon  également  bleu.) 

Voyons,  dit  Duhequet,  parlons  vite  et  bien,  car  nous 
sommes  très  pressés.  D’abord,  je  vous  présente  mon 
ami  Laherse,  mon  inséparable  associe  qui  tourne  Je 
couplet  comme  personne.  Pour  éviter  de  perdre  du 
temps,  je  vais  vous  interroger,  et  mon  collabo  prendra 
en  note  vos  réponses.  Nous  disons  : une  revue...  avez- 
vous  un  orchestre? 

— Deux  violons  et  un  piano. 

— Excellent!  l'accompagnement  sera  plus  doux  et  ne  couvrira 
pa*  les  voix. 

— Combien  d’hommes  dans  votre 
troupe? 

— Six  ou  sept, 

— Est-ce  six  ? est-ce  sept? 

— A vrai  dire,  c'est  cinq...  mais  quand 
la  piece  l’exige,  mon  fils  donne  un  coup 
de  main. 

— Chante-t-il  uu  peu? 

— Ah!  ça,  c’est  particulier.  Figurez- 
vous  que  ce  gaillard-là  a une  superbe 

voix,  mais  c’est  intérieur,  ça  ne 
sort  pas... 

— Eli  bien,  il  fera  Je»  gestes, 
voila  tout,  (’omme  compère  qui 
nous  offrez-vous? 

— Albert. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  «;a? 

— Vous  ne  connaissez  pas 
Albert? 

— Non. 

— Alors,  permettez-moi  de  vous  dire  que  vous  ne 
vous  doutez  pa»  du  rôle  de  Gaspardo  le  pêcheur,  si 
vous  ne  le  lui  avez  pas  vu  jouer. 

— Et  bien,  noua  ne  nous  en  doutons  pas.  Dit-il  le 
couplet. 

- Oh!  pour  ça,  oui,  il  le  dira. 

Avez-vous  quelqu’un  qui  fait  do»  imitations? 

— Oui. 

Comment  s’appelle-t-il? 

— Oh  ! vous  ne  lo  connaissez  pas.  il  n'est  pas  au 
théâtre,  il  est  bookmaker  ; je  l*ai  entendu  a mon  café, 
au’il  s'amusait  à contrefaire  Pol in. 

— Bravo!  il  imitera  Germain  dans  • Vous  n'aret  rien  à décla- 
rer? • Maintenant,  j’ai  pensé  à ce  point  de  départ  pour  la  Kovue. 
On  frappu  trois  coups,  le  rideau  se  lève  à moitié,  comme  pour 
une  annonce, et  le  régisseur,  en  habit,  et  navré,  viendra  dire  au 
public  combien  l'administration  est  ennuyée  d'une  dépêche  que 
vient  de  lui  envoyer  le  principal  acteur* qui,  en  se  rendant  au 
théâtre  pour  la  répétition  générale  do  la  Revue,  s’est  vu  retenu 

dans  le  métro  par  suite 
d’un  accident.  Il  pro- 
pose do  lire  le  rôle, 
lorsqu’un  acteur,  sans 
engagement,  et  venu 
dans  la  salle  pour  as- 
sister au  spectacle, s’of- 
fre à remplacer  son  ca- 
marade... et  voilà  le 
compère.  Il  s’appelle 
Loriot.  Vous  voyez  la 
pointe...  le  compère 
.Loriot!  Je  crois  quo 
c’est  original.  Combien 
voulez -vous  de  ta- 
bleaux ? 

— lJeu,  mais  longs. 
— J'ai  votre  affaire. 
La  scène  se  passera 
devant  la  Madeleine 
qui,  par  suite  des  évé- 
nements politiques  que 
l’on  sait,  a été  désaffec- 
tée et  est  devenue  un 
garage  d’automobiles. 

Au  deuxième  acte, 
on  mettra  simplement  une  horloge  praticable  et  une  pancarte 
également  mobile  au  fronton  du  monument  sur  laquelle  seront 
peints  les  mots  Gare  de  Lyon.  Ce  sera  l’arrivée  de  Sisourath.. , 

— Parfait!  la  tilléde tua concierge,  qui  a lo  teint  un  peu  bronze 
et  qui  rêve  de  faire  du  théâtre,  jouera  une  Annamite 


Le  refrain  patiiotique. 


un  soir  qu 
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❖ PETITES  FEMMES  DE  REVIE 


De*«fn*  de  Roinu  i r. 
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— Admirable!  lait  I.aherse,cn  griffonnant  : 

C'est  une  ana...  une  anima.  . une  annamite. 

l’ourle  troisième  acte.  un  retourne  simplement  la  pancurtcet 
on  lit  : Otlêon...  Sréne  uù  votre  bookmaker  imitera  Antoine. 

I.ahcrse,  et avuniiant,  murmure  : 

— Tu  es*  un  acteur  de  mar*|ue,  Antoine. 

Au  quatrième,  on  change  encore  la  pancarte  ou  brille  ce 
mot:  Bourse...  Le»  employé*  du  métro  surgissent  des  dessous*. 
*e  plaignent  «|ue  le*  roulissiers  font  trop  de  tapage;  ils  ne 
s*  entendent  pas,  eu  bas,  appeler  la  station..  Enfin,  au  cin- 
quième i'*te,  on  retourne  la  pancarte  : Chambre  des  députés. 

— Exeellenie  idée! 

— Je  vous  écoute...  Cinq  tableaux  différent*  aver  le  même 
décor. 

— Avez-vous  un  contralto? 

— Non,  je  vous  ai  dit  : uu  piano  et  deux  violon*,  donc  nas 

d'alto...  . 

— tJuVst  ce  que  vous  me  chantez  avec  votre  alto?  je  voua 
parle  d un  contralto...  un  barvton  femme. 

— Vu  peut  so  trouver.  Tenez.  Daynos-Grassot... 

— C’e*t  une  duégue. 

T Laissez-moi  finir.  Daynes-Grassot  connaît»  une  personne 
qui  a de*  larme*  dan*  la  voix... 

— Bravo!  Couplet  patriotique... 

Ta  ta  ta  la...  la  France.  Ta  ta...  plu» de  souffrance, 

la  ta  ..  liras  entr’ou vertu.  Tu  ta...  paix  de  l'univers. 

Kl  la  commère? 

— Dosa. 

— Du  talent? 


— Je  vous  crois.  Elle  vient  (Je  la  Pépinière. 

Naturelle&eut,  Rasa. 

< Les  deux  auteurs  s riant  Setüg  compris  se 
serrent  tes  matas.) 

— S»  vous  voyez  ses  cuisses!  du  Amendier, 
rivil  libidineux. 

— Je  ne  demande  pas  mieux. 

- Où  deineure-t-elle?  fit  l^iberse,  le  nez 

sur  son  papier  et  sans  avoir  l'air  d’attacher  do 
l'importance  A sa  question. 

— Vous  la  verrez  ici,  doucha  Subvence,  qui  ne 
tenait  pas  outre  me»uro  A celle  audition  a do- 
micile. 

— Eh  bien, elle  arrivera  toute  contrite.  ..Qu’a- 
vcz-vous,  mon  enfant?  lui  demandera  lo  com- 
père.  Je  suis  bien  mallicureuso, monsieur,  on 
va  me  percer.  — Allons  donc!  qui  êtes-vous? 

— I.e  boulevard  Haiissmaun.  . Et  elle  oliantera 
notre  rondeau. 

— Oh!  non,  Uni, le  boulevard  Haussmann.Ca 
date,  cette  plaisanterie. 

— I uni  pis.  Nous  vous  privez  d'un  gros  suc- 
re.*, car  ce  qu'il  porte,  ce  rondeau,  hein,  U- 
herse  ? Du  teste,  c'est  bien  simple,  l'éditeur  nous 
a avoue  que,  dupuis  la  guurre.il  en  uvuit  vendu 
plu*  de  ni», 000.  Naturellement  nous  aurons  la 
scène  du  conducteur  d'autobus: 

Avec  nous.  I on  VA  Vite  . l,  jHiur  peu  de  quibu*. 

On  n*ul«  doucement.  Ah'  vivo  l'autobus! 

Il  va  *uii*  dire  que  nous  avons  la  scuiie  classique  du  survol... 
Lne  revue  sans  la  scène  du  seront  ne  serait  pas  une  revue  com- 
plète. Et  pour  cette  scène,  j’ai  une  idee 
epaiaroiifianio.  1 je  * ergot  s’exprimera 
comme  toutlo  inonde.  Alors,  la  commère 
lui  demandera  : Mais  comment 

se  fait -il  que  vous  parlez  sans 
due  a chaque  instant  : subsé- 
quemment... nonobstant...  qué  si 
cous  rousspétes...  ? • Et  il  répon- 
dra, ire*  digue  : « Les  agent*  lie 
rient  comme  ça  que  dan*  les 
revue*.  » 

Bravo!  clama  Subvenee. 
Patron,  je  connais 
une  petite  femme,  dit 
Amendier  écarlate,  qui 


Après  la  lilu'ito.  la  rruupionnrtlc. 

est  (rés  bien  faite  et  fournirait  ses  costumes.  Elle  a un  amant 
a son  aise.  Si  on  lui  dnnnuit  un  rôjet  A maillot. 

On  lui  donnera  le  Hovril,  propose  Du  hoquet. 

— Qu’esl-ce  que  c’est  que  ça? 

— I-o  nouveau  f»ouilloii.  Elle  entiera  tout  sim* 
plemcnl,  en  disant  au  compère  : • Voulez-vous 
me  goûter,  monsieur!  — Qui  es-  u?  — Moi?  je 
suis  le  Bovril.  • 

— Attendez!  hurla  Ijiherse.  Une  perle!  Ello 
chantera  : 

Joli  moi*  d’Itovnl 
truand  rvrioiid/aâ-lu? 

— Uu  bien,  fit  son  collabo 
Mignonne,  voici  Hovril... 

{ Les  auteurs  se  serrent  tes  main». y 

— Put»  nous  montrerons  la  raachinu  a dorer 
les  pilules,  la  gralteusu  de  légumes... 

..  la. ..la.  grattez,  nu-,  «leur*.  n’-'j, tachez  pas! 

— L auto-revelateur  : en  mettant  10  centi- 
mes, on  apprend  si  on  l'est. 

— Si  on  l est...  d’Auesse,  marmotta  timidement 
Amendier. 

— Oh!  il  est  trop  vieux, celui-là! 

— Non,  non,  on  le  mettra...  il  en  faut  quelques- 
uns  de  stupides  pou  h faire  ressortir  lo»  autres. 

— Dites  donc  . est-ce  que  nous  n’avo 
centenaire  illustre,  cefe  ntiuèo 
Une  femme  légère.  Tout  le  monde  cherche;  mais,  aucun  nom 

n'ayant  etc  jeté,  Duhüquet  dit  tristement: 

— C’est  dommage,  j'aurais  retape  mon  ron- 
deau sur  Chevroul  ; 1 

J'ai  vu  Talmo,  Cousin  et  Ijic.i.èclo 
J iii  vu  t'ai i»oi,  le  gram I Napolvon... 


von»  pu»  un 


N’ayez  pus  peur,  vous 


tu  te  rappelles,  cet  effet,  a la  première! 

N'oublions  pas  le  fil  sans  télégraphe! 

— Puis,  le  repos  liebdomadai  ic  ..le  roulement...  du  tambours... 
le  soleil  qui  iju  veut  rien  savoir,  le  lundi...  il  fuit  ta  *ieste...  la 
cbàteluine  qui  met  tous  ses  bijoux  au  clou  pendant  quelle  a «le» 
invités.,  eh  ben  . et  la  hyène...  je  crois  qu'on  l'attendra  celle-là... 
Ou  il  y a de?  la  hyène 
V a pas  d'plaiMr. 

fcevah!...  tant  D'vah  la  cruche  A l'eau., 
aurez  une  revu*-  rudement  spirituelle. 

Sur  ce.  «lit  Lui  i erse  en  refermant  sa  serviette,  nous  vous 
quittons.  Je  vais  ciseler  mes  coutdets  pendant  que  Duhcquet  \u 
mottre  en  scène  notre  revue  du  Concert  Moka.  Décidément,  vous 
croyez  que  je  ne  ferais  pas  bien  de  passer 
, a chez  la  commére. 

— Inutile,  elle  est  occupée  dans  la  jour- 
née. 

— A propo*,  vous  ferez  imprimer  le 
titre  do  la  revue  en  plusieurs  langue*. 

— Est-ce  utile? 

— Utile  et  a effet.  Puis  c’est  l'époque  où 
il  y u beaucoup  d’etrangers  a Paris. 

— Entendu.  Inclure  u quinzaine. 

— Ail  right  ! 


Félix  Gvlipaux. 


Irainant*  sont  vrai»,  inni»  la  voix  est  fausw. 


Dessins  de  CarUou. 
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ÉCHOS  DO  RIRE,  p*r  Henry  SOMM 


AU  CONOftfci  DR  UJfOORi 
H.  jti'nfea.  — Qetti* ■'  Gwit!  i»ijliiN-wu  ...  ni 
damlêro  ro*u*neo;  it*  pofotef  wm  à*  OK>i , vo «• 
•iu«ndr«a  alllouro  U tDuiiqsa. 


Vue  tUtmlts  ilsit  b ittftrm 
i*  Lnrrr.  i Ut  jamms.) 

- Pu  de  nouvelle»  d itU? 

- Ht  »*  I ftun...  1»  dieu*  a’en  tout,  1*»  dêea»ea  -ISü. ucLemvl 


L'ÉLECTION  l>K  NEW-YORK 
— *11  rtgtitl  One  crinière  »’o*i  pu 
bi*R  nècMKAlre  don*  U vio-,  Il  ouiHt, 
vt>poi-».-jO*,  d’être  ne  coiffe. 


CI.IBNT  8ÈRIBOX 
Je  dèeirefâi»  une  ênqufltt-  ; qu'vO  ssctw  qui  J«  •«!*- 
" telle  êtiqeeHe?  Roue  en  avons  de  toute*  les  rosleur*. 
>al«ar  du  ion**  More  ; un  moi  Somm  ; Cfewutmtnuf 


— Woolêde 
•|tfl  parfois  coi 


AfRfeS  Al.OÉSlRAS,  HÉLAS  ! 
feu  faire  t'ulisenreliom,  mon  vieux  M*rpeal«  ; Bel*  tu 
Asie  a i la  relieur  n'exiaLait  pu. 


LÉGENDES  SANS  DESSINS 


^S.> 


John  rentre  & deux  heure*  du  matin,  se- 
lon sa  noble  habitude,  et,  comme  toujours, 
an  peu  ému  par  des  libations  nombreuses. 
Sa  femme  l'attend  et  commence  un  dis- 
cours. Elle  lui  reproche  son  inconduite  et 
se  lamente  sur  le  sort  misérable  des  fem- 
mes. John  se  couche.  Bercé  par  l’éloquence 
de  sa  moitié,  il  finit  par  s’endormir.  11  se 
réveille  trois  heures  après,  pour  entendre 
do  nouveaux  reproches.  Alors,  s'adressant 
à sa  femme,  avec  une  sorte  d'inquiétude 
de  ce  qui  s'est  passé  pendant  son  som- 
meil : 


ifcSL'&aii 

tsr:  .a 


K L RX POSITION  DK  CHRYSANTHEMES 
— Vol!*  1»  tronfe-MptléaMofplfliilosoi  me  demande  I tintas* 
U M—  CLr  rtaoibuicru  I 


— Ma  chérie,  est-ce  que  vous  parles  en- 
core, ou  de  nouveau  t 


— ■ Je  suis  désespéré.  Impossible  de  trou- 
ver une  position.  Comment  faire  pour  ga- 
gner ma  vie? 

— Va  donc  en  Kussie,  et  demande  une 
place  de  ministre.  C'est  un  bon  métier  et, 
en  ce  moment,  les  candidats  ne  aont  pas 
nombreux. 

« 

• • 

A New-York. 

— Y a-t-il  longtemps  que  vous  aves  votre 
nouvelle  cuisinière? 

— Très  longtemps.  Bile  est  déjà  là  de- 
puis hier  soir. 


I 

1 


dTpîjVa-vCmïiTdo  ^^USTT-A-SIO  «ul  parait  Aujourd'hui.  RHUM  S-JAMES 

■au-san.  tkistan  MKNASV:  PMI  ...TIÜ.S  LIE  n«m  .Z'ZjZZ'XSiTllZZ' SiS 


oogli 


Diminuer  leur  nombre,  frémi  Dieu!...  mai*  il  n'y  en  « p«».  il  n’y  en  îura  jaman  uhi  !.. 

Autour  de»  t mille»  barbes  républicain*»,  il»  août  la  grâce,  la  jeune***,  le»  ch<  rubms  de  notre  Marianne  on  peu  mure... 


Uni  le»  remplacerait.  d'ailleura  9 Sait-on  bien,  dans 
e public,  quelle  tadie  écrasaute  leur  incombe  Y.. 

A lier  vingt  fut»  par  jour,  liant  le»  different*  tbràtre», 
:bercber  de»  billets  pour  les  imaistre»,  ami»  et  con- 


Evincer,  en  douceur,  le»  raseur»  d'antichambre., 
quel  tact,  quel  doigte  ne  leur  faut-il  pa»  T 


Dresirr  la  liste  de»  invitations  eus  soir**»  minis- 
tériel Ire;  savoir  qu'il.ne  faut  pu  inviter  M.  X ...  qui 
fut  l'amant  de  H**  Y....  et  inviter  au  contraire  M.  Z..., 
qui  le  deviendra...  (Jus)  cerveau I 


naissance». 


...  ce  peiidaul  que  Sun  Excellence,  dans  »ou  bu- 
reau. s'épuise  à élaborer  une  ri-formo  urgente... 


Ilriiiplaivr  le  immalre  dan»  le»  inauguration*  de 
rooniinieni*;  célébrer  les  gloire*  locale»  de  Pooti»y 
ou  d'ailleurs. 


Knlin  conduire  le  cotillon  aui  to  rées  ministérielles» 
faire  danser  l'ambastadrice  de  Oér<>|«teiri,  etc.,  etc* 
Tout  cela  sans  un  soo  d'appointements  ..  A peine 
£5  malheureux  louis  par  mni»  pour  ses  frai»  de  v-i- 
ture  Et  l'on  oserait  discuter  l'utilité  des  attaché*  ' ' 
Destin  de  Ritann. 
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flampape  Mont-Rolland  vsïïr 

PLUSDEFACES  CONGESTIONNEES 
grAceàl'amploidas  GRAINS  DE  VALS 
a la  doee  de  1 ou  ü le  soir  avant  dîner. 

Traitement  eftleaee  le  plus  économique. 
2r.»0len.de50-lf.50lcl/$n.de25-t“-[li". 


EAU  GORLIER 

|‘S0»t2'50:»  lu.  ll.PUc«^iVo*BM.PARI'S.e;  f« 


comparable  pon 
>ol ni  «u 
•I  4c«  Mains. 


LA  FORTUNE 

POUR  5 FRANCS 

500  TIRAGES 

*«(120.000  LOIS  *0  TOTAL  0( 


200  MILLIONS 

fJItO.S  LOTS 

««600.000  38-250.000 


30  500.000 
24-400.000 
22-300.000 


30-200.000 
6-  150.000 
107-  100.000 


PAIEMENTS  GARANTIS  PAR  L'ÉTAT 


Kn  plus  de  ces  nombreuses  chances  de  train, 
la  somme  déboursée  est  garantie  rembour- 
sable an  triple.  — Securité  absolue. 

L.  DUGARDIN,  Directeur 

<tu  CRÉDIT  HH  ARC!  ER  DE  F R AM  CE 

19,  Rue  Rochechouari,  19  — Paris 

Notice  gratuité  sur  demande. 


LA  B0UR88 

La  dégringolade  de  nos  rente*  a aubi  on  léger  tamp 
d’arrêt,  grAee  a de»  achats  tré»  considérable»  de»  cai»»e» 
publiques  et  autai  à une  note  officieuse  indiquant  le 
renvoi  à pluaieun  mois  de  l'établissement  des  fraudes 

Inrne*  du  prujiit  d'unpAt  sur  le  revenu.  Mai»,  ça  n’a  pas 
été  long;  |«»  ré  li«ationt  ont  presque  aimitôt  reco»- 
ninucé,  entrainant  de  noum.iii  In  baisse.  Et  il  sera  bien 
d flkile  de  reimmler  un  courant  qui  résulte  des  ventoa 
de  portefeuille.  Les  autres  valeurs  se  aoot  asset  bien 
cnmj.i.rUos  dtus  I ensemble  et  ne  dotnaiuleraieul  qu'a 
Cuiitmuer.  Malheureusement,  voici  encore  que  de*  préoc- 
cupation* surgisseul  u propos  de  la  tension  monétaire 
*nr  le*  places  • tran^éres.  I)»:  Lomi  satnnr. 


O flic  1er  aiaUtérlel 

MOX  B4  des  Capucines,  JÛ.  C*«  477  m.  83.  Rev.  br. 

80. MB  fr.  40.  M.  à p.  «W.fXiO  rr.  A adj.  s.  1 eneb. 
U.  nol.,  11  déc.  M*  Moaiuu,  not..  76,  r.  S*  La*. ire. 


CONTAI 


CONSTIPATION 


Hémorroïdes,  Bile,  Embarras  gastrique 

TAMAR  INDIEN  GRILLON 


LE  RIRE  A L’ETRANGER 


t/fcgUlUllAR  KUftOPEBN 

IP»;  vy  "■*>.) 


Bonbon  au  Chocolat  laxatir  et  rafratchiaaant. 
4G  aii»  de  Succès.  - PARIS.  33.  Nés  des  Archivas  cl  imi*« 


AMBRE  ROYAL’ 


brut  parfum  ai  Ira  In 
VI  OZaBT 

29, t*  tu  /ta/iaos , Paria 


Vient  do  ParoiVre; 

La  Fin  d’une  Société 

Les  Maisons 
d'illusion 

P»r 

Maurice  TALMEYR 
Un  Volume  in-12:  3 te.  50 

Envol  franco  contre  son  montant 
adressé  à U Librairie  FÉLIX  JU  VEN, 
122,  rue  Réaumur,  Paris. 


MOTS  HISTORIQUES  (Clemenceau,  22  octobre  190G) 


V- 


UNE  HAI.TE  A MÊZÎN 

ai.  FALbtfent®.  — El  toi,  Geor^oa.  qu'eatee  que  tu  bois?  l'n  verre  do  Loupillon? 

m.  cutMBMCKAU.  — Oh I moi,  mon  Présidant,  je  suis  comme  dos  pneus  Michelin:  je  bois  l'obstacle. 
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lampes  À pétrole  et  il  suffit  do  noua  donner  le  diamètre  du  pat 
de  vit  de  la  lampe  en  millimètres. 

Le  maximum  de  lumière  : 

= I 10  BOUGIES  = 

Le  minimum  de  dépenses 
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Radium  aur  la  clef  du  bec.  (Voip  flgnr»-  ) 
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— Eu  scène,  Vénus,  mère  des  Amours! 
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I JI  nouvelle  héroïne  ne  pn-tend  puini.  comme  lof».'*  fle  iîi  *»rffuoi! 
l.-u-  n • uuK's.  h .-.nnluire  l«*  char  «lo  I Et.it  elle  ambitionne  *«Hil«*nieni 
de  mener  un  liarr.  l.a  cochère,  quelle  jolie  creaiion  ! {Le  hgaro.) 


Lo  Rire  propose  aux  postulantes  un  costume  sciant  et  bien  adéquat  aux  fonctions  quelles  auront  à remplir. 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


• Tout  pour  la  femme  et  par  la  femme  »,  disait  le  vénéré  maî- 
tre Arsène  Iloassayo. 

Cette  devise  galante  — oli  ! combien  I — me  semble  être  do 
plus  en  plus  mise  en  pratique  par  nos  contemporains.  Nous 
avions  déjà  la  femme  médecin,  la  femme  avocat,  la  femme  tôJé- 
plionilta  (hélas h.  Nous  avons,  maintenant,  la  laanoM  n-gi  wur. 
M**4  Pierron-Dombé  est  nommée  premier  régisseur  de  la  scène 
à l'Opéra-Comhjue,  où  déjà  M""  Mariquita,  armée  du  lourd  bâton 
légendaire,  était  maître  do  ballet. 

Voici  plus  fort  que  ça.  Vous  connaissez  celte  définition  du 
cab  : « Le  cab  ©si  une  voiture  ainsi  faite  que,  de  l’intérieur,  lo 
supérieur  ne  voit  pas  le  postérieur  de  l'inférieur  qui  est  a l'ex- 
térieur. • C’est  un  peu  long,  mais  c’est  bien  complet.  Or,  ce  qui 
est  vrai  pour  le  cab  est  faux  pour  le  fiacre,  dans  lequel  le  supé- 
rieur voit  tout  le  temps  le  postérieur  de  l’inférieur  a l'extérieur, 
et,  quand  co  postérieur  est  celui  d'un  robuste  Auvergnat,  ce 
n'est  pas  absolument  un  joli  point  de  vue. 

Ce  supplice  va  cesser.  Au  lieu  du  séant  sans  gêne  s'accusant 
sous  une  capote  sordide  et  bien  française,  nous  aurons  sous  les 
jeux  les  femmes  callipyges  moulées  dans  quelque  robe  coliunte, 
qui  fuiront  devunt  nous,  toujours  et  toujours,  insaisissables  comme 
un Bymbolecjiimérique.mytliologiquect rondouillard  Nousalloni, 
«•n  etTet,  avoir  des  femmes  cochers,  et  une  demoiselle  a demandé 
a M.  lapine  l'autorisation  nécessaire.  Au  fait,  pourquoi  pas?  Si 
parfois,  au  Bois,  nous  avons  vu  des  • acnciates  » conduisant 
quelque  boghei  do  maniéré  inauiétinté,  en  revanche,  nous 
avons  admiré  liitade!  Krido  conduisant  avec  maestria, à deux,  a 
trois,  à quatre,  et  se  jouant  des  difficultés.  Il  y a bien  des 
femmes  chauffeuses  ; la  direction  d'une  auto  est  plus  ridicule 
que  celle  d'un  canasson,  et,  ai  les  loups  ne  so  mangent  pas 
entre  eux,  cocotte  peut  mener  cocotte. 

lit  quel  encouragement  pour  la  vertu  ! Bien  conduire,  c'est 
presque  bien  so  conduire  ; garder  sa  droite  prouve  que  l’on  no 
préféra  pas  la  main  gaucltc  et  que  l'on  a des  sentiments  conser- 
vateurs. Lo  taximètre  enseigne  la  valeur  du  temps  •—  finie  is 
u.o — ci  co  sera  encore  une  manière  de  rouler  les  hommes. 


Ali  ! le  pauvre  Armand  Silvcstrc  est  mort  trop  lAt.  Quoi  plaisir 
il  eût  éprouvé  a reluquer  abonne  hauteur,  pendant  la  course,  le 
postérieur  plantureux  dune  aimable  cochera  portant  en  main 
ce  louct  qui  éveille  des  idées  de  flagellations  sadiquesl 

T'es  cocher.  J'  nui*  cocher. 

Uo  cocher,  un  cocher,  ça  fait  «leux  coch...ors. 

— Mademoiselle,  votre  petit  drapeau  indique  que  vous  êtes 
libre.  J’ai  l'honneur  de  vous  demander  votre  main,  pour  le  mau- 
vais motif.  Voulez-vous  cocher  » avec  moi  î 

— Peux  pas.  Je  suis  au  rouge. 

— J'en  suis  bleu. 

— Bourgeois,  ou  allons-nous?  . 

— Citez  vous,  et  marchez.  Il  y aura  un  bon  pourboire. 

Et  l'on  partira  pour  quinze  sous,  avec,  seulement,  un  petit 
supplément  de  dix  sous  pour  le  travail  de  nuit.  C'est  donné,  et 
M.  Lépine  ne  saurait  nous  supprimer  cette  joie  économique, 
pour  laquelle  il  faut  être  deux...  comme  pour  le  bilboquet. 

Nous  avons  appris,  en  même  temps,  non  seulement  qu  il  y 
avait  une  académie  du  bilboquet,  — ce  «|ui  en  bouche  un  coin  a 
M.  Pierre  Loti,  — mais  qu'on  organisait  un  championnat  du  bil- 
boquet. Champion  du  bilnoquet!  Quel  beau  titrai  C'est  presque 
aussi  beau  que  membre  «le  l'Académie. 

Il  ne  faudrait  pas  se  (igurer,  en  effet,  que,  partout,  1 on  joue 
aussi  mal  qu'a  la  Comédie-Française  rie  parle  du  jeu  de  bilbo- 
quet). alors  que  les  pensionnaires  de  M.  Llarctie  interprétaient 
Henri  Ul  et  sa  cour.  Ituphacl  Duflos  était  de  dernière  force  et 
liebellv  aurait  pu  prendre  cette  décevante  devise  : - A tous  les 
coups  l'on  rate  « ..... 

Los  manières  de  placer  le  manche  dans  lo  trou  varient  a I in- 
fini : il  y a le  coup  droit  pour  les  simplistes,  le  coup  a 1 envers 
pour  les  gens  qui  cherchent  la  difficulté,  le  coup  double  pour 
les  jeunes  bien  entraînés.  Cer  taine  célébra  marquise  a cherche 
a renouveler  le  jeu,  en  n'employant  plus  que  deux  boules  et  en 
supprimant  le  manche,  ce  qui  rend  le  coup  très  difficile.  Tel  fut, 
du  moins,  l'avis  îles  spectateurs  d'un  cercle  mixte  de  I avenue 
Victor-Hugo  qui,  la  semaine  dernière,  eurent  la  joie  d assister 
aux  Romanichels,  la  pantomime  de  l'Olympia.  Colette  avait  con- 
servé son  rôle  et  la  marquise  jouait  lo  rôle  de  Paul  b ranch,  en 
travesti.  J'ai  eu  des  details  par  mon  coiffeur,  qui  — le  veinard  I 
— s'était  chargé  de  coiffer  la  marquise  - eu  petit  sculpteur-,  et 
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j'ai  appris  que  Colette  portait  au  cou  un  collier  de  chien  (un 
vrai  collier  de  chien,  sur  lequel  est  gravé  le  nom  de  Missy). 
Missy,  ce  n'est  pus  un  nom  de  chien.  Apres  tout,  c’est  peut-étro 
un  nom  de  chat!... 


Du  chat  à la  Panthère,  la  transition  est  facile,  car  nous  res- 
tons toujours  dans  la  race  Felyne.  Donc,  • la  Panthère  • avait 
pour  amant  un  gentleman  marié  qui  montait  avec  elle  à cheval, 
au  Dois  et,  sans  doute,  ailleurs,  trois  fois  par  semaine,  sur  un 
petit  poney.  C’était  un  «à  poney  dos  trois  jours»,  l.’épouse  légi- 
time ne  sortait  jamais  le  mutin  et,  se  levant  fort  tard,  la  prome- 
nade sur  le  petit  cheval  était  sans  danger.  Un  conduisait  la 
comtesse  directement  du  manège  cher,  la  Panthère  ut,  là,  le 
inari,  parti  de  chez  lui  en  fantassin,  se  transformait  en  cavalier 
et  revêtait  une  culotte  propice. 

Abl  la  griserie  des  folles  chevauchées  et  des  lointains  bru- 
meux chers  au  général  Picquartl 

J’ai  mis  la  pied  dans  l'étrier. 

Que  ion  galop,  mon  lier  coursier. 

Au  loin  m'emporte  I... 

An  cours  d’une  du  ces  pérégrinations  équestres,  la  Panthère, 
bien  campée  en  selle,  suivant  la  méthode  califourchon,  demanda 
a son  compagnon  quinze  mille  francs,  que  celui-ci,  arguant  de 
la  dureté  des  lumps,  eut  la  mollesse  de  refuser. 

C’est  bien,  dit  la  Panthère,  n'en  parlons  plus. 

Ht  l’on  n'en  parla  plus.  Seulement,  arrivée  chez  elle,  la  Pan- 
thère s’habilla  très  simplement  d’un  costume  tailleur  do  couleur 
sombre  et  prit,  sous  le  bras,  un  petit  carton  à chapeau.  Ainsi 
déguisée  en  troltin,  elle  se  rendit  au  domicile  conjugal  et  fut, 
sans  difficulté,  introduite  auprès  de  l’épouse  légitime,  croyant  à 
quelque  envoi  de  sa  modiste. 

— Madame,  dit  la  Panthère  avec  son  plus  doux  sourire,  je  vous 
rapporte  ce  que  votre  mari  a oublié  chez  moi. 

Ht  elle  sortit  du  carton  à chapeau  la  culotte  de  cheval. 

Cette  leçon  valait  bien  un  fromage,  même  un  fromage  de 
quinze  mille  francs  — chose  rare  — mais  voilà  un  couple  une 
nous  ne  rencontrerons  plus  botte  à botte,  galopant  dans  l'allée 
des  Poteaux,  par  les  belles  matinées  d’automne,  et  le  petit  che- 
val va  rentrer  à sec  à l’écurie,  malgré  le  poil  d'hiver.  Quant  à 


la  Panthère,  elle  n'a  pas  le  moindre  remords  de  cette  bonne 

ros.3rie. 

Et  rosse,  ello  • vécu  co  que  vivent  les  rosses. 

En  lisant  le  Matin. 

Verrons-nous,  un  jour,  celte  anecdote  *bien  parisienne  * rela- 
tée dans  quelques  mémoires,  avec  photo  à l’appui?  En  attendant, 
nous  avons  dégusté,  non  sans  intérêt,  ceux  de  l'ox-abbe  Delarue, 
apportant,  lui  aussi,  malgré  M.  Piou,  une  petite  pierre  a la 
Bnarid.  Au  hasard  des  lignes,  on  entend  des  cris  religieux  : 
• J’aime  les  saints!  • — sans  doute  ceux  de  M,u  Frémont — et 
aussi  des  cris  de  révolte  : • A bas  lu  calotte!  • 

Quand  c’est  l'ex  institutrice  qui  tient  la  plume  —si  j’ose  m’ex- 
primer ainsi  — les  mémoires  deviennent  aussi  intéressants  ot 
aussi  capiteux  qu'un  conte  libertin  de  Casanova.  Il  y a des  desn 
criptions  d’attirances  perverses  et  de  délectations  charnelles 
qui  doivent  réveiller  vigoureusement  le  cochon  qui  sommeille,  pa- 
rntt-il,  dans  le  cœur  de  tout  lecteur.  Une  phrase  surtout  nous  a 
surpris  : • Les  joies  que  je  remâchais  •. 

Pourquoi  cette  évocation  ruminante,  et  que  vient  faire  cette 
mastication  prolongée  de  voluptés  sans  doute  bien  dures?  Nos 
compliments,  monsieur  l’abbé! 

Je  m'arrête,  par  crainte  de  devenir  léger,  mais  il  est  bien  évi- 
dent quo  ce  rem  in*  liage  de  joies  profanes  ouvre  un  horizon  des 
plus  fantaisistes  où  la  placidité  sereine  des  vaches  de  Chatenay 
se  mêle  à ki  pompe  romaine. 

* 

• * 

L'autre  soir,  en  sortant  du  Théâtre  Sarah-Bornhardt,  un  mon- 
sieur, enthousiasmé  par  la  virtuosité  poétique  de  Catulle  Mondés, 
citait  de  mémoire,  à un  ami  do  province,  les  jolis  vers  uui  ont 
fait  tant  d'effet,  lo  soir  de  la  première,  vers  que  dit  Thérèse 
d'Avila  à Philippe  II  : 

L'ermite  du  chemin,  les  passant».  Ica  lourlères 
Uni  chuchoté,  dan»  co»  catiocs,  des  prière», 

Avec  l'intention  que  vu  us  soyez  sauvé. 

Ce  lys  est  un  pater,  ce  jasmin  un  asc. 

— Je  ne  vois  pas,  répondit  l'ami,  co  que  vous  trouvez  de  joli 
à cet  assemblage  de  prières,  de  fleurs  et  de  légumes. 

— Comment  de  légumes?  Où  voyez-vous  un  légume? 

Le  provincial  avait  compris:  Co  jasmin  un  naoetü!  Absolument 
authentique. 

(Dessins  de  Guillaume .)  Sko». 


QUESTION  D'AMOUR*  PROPRE 


— Dépêche  toi  un  peu,  Elodie.  tu  va»  nous  faire  manquer  le  train!... 

— Par  u «s  temps  d'accident»,  j’vcux  pas,  si  m’arrive  malheur,  qu’on  mette  su’  Tjournal  : 


La  victime  avait  le»  pieds  peu  soignés.. - • 
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— Permette*,  monsieur,  je  troure  que  le  peuple  e tort  de  »c  plaindre,  après  tout  éVflui  a été 
(ait  pour  satisfaire  ee*  besoin*.  Dessia  do  Da»o«m. 


Un  genre  inopte,  mai»  nouveau, 

Qui  lui  vaille  enfin  la  cimaise  ; 

Son  rêve,  c’est  d'étre  encombrant. 

|)e  faire  sa  petite  écume 

lit,  sous  un  feutre  a la  Rembrandt. 

De  nous  blutTer  pur  son  costume  . 

Puis,  voici  le  glabre  cabot, 
limpesé  dans  sa  collerette, 

Qui,  du  haut  de  sou  escabeau, 

Braille  et  lutte  pour  la  vedette  ; 

Du  bon  poète,  la  diva 
Sollicite  un  sonnet  folâtre 
Kn  ver-,  de  huit  pieds  qu'elle  va 
Porter  aux  échos  do  théâtre  ; 

A Montmartre,  les  cabarets. 

Empiétant  sur  b-s  critiques, 

So  font  par  un  mille  regrets 
Ciseler  des  panégyriques; 

Ht  le  public,  toujours  content. 

Ne  se  doutant  pas  qu'on  le  floue, 

Prend  cela  pour  argent  comptant, 

Se  bouscule  au  contrôle  et  loue. 

Enfin,  croyez-vous  les  auteurs 
À l’abri  de  cette  manie  ? 

Mais,  j'en  connais,  sur  les  hauteurs. 

Des  messieurs  de  l'Académie 

Par  qui  les  journaux  sont  tannés 
Pour  avoir  une  avant-première 
Des  échos,  des  instantanés. 

Bref,  la  réclame  coutumière: 

N'oublions  pas  le  magistrat. 

Le  fameux  bon  juge  a la  coule, 

Keudant  des  jugements  extra, 

Afin  d’espatrouiller  la  foule, 

Ni  le  journal  tambourineur 
Qui  va  promenant  par  la  ville 
Un  pauvre  récapô  mineur 
Pour  tirer  à quatre  ou  cinq  mille. 

Envoi 

b'. a Ninon,  ferme  tes  grands  yeux. 

Tes  doux  yeux  cassis  pleins  du  flamme  ; 
Ferme-les  bien,  cela  vaut  mieux, 

Car  ils  te  font  trop  do  réclame. 


NOTES  D’UN  BLAGUEUR 


LES  RÉCLAMIERS 


Depuis  que,  sur  ce  bilboquet 
Qu'on  nomme  Terre  par  routine, 
L'homme  jappe  comtno  un  roquet 
Pour  achalander  sa  vitrine. 

Jamais  les  fameux  réclatniers. 

Des  plus  huppés  jusqu'aux  mazeltes, 
N'ont  autant  qu'en  ces  temps  derniers 
Fuit  parler  d eux  dans  les  gazettes  ; 

Chacun  veut  d'un  air  fanfaron. 

Sans  jamais  savoir  quoi  ni  qu’est-ce, 
Nous  assourdir  de  son  clairon 
Ou  du  bruit  de  sa  grosse  caisse  ; 

En  politique,  Rabagas, 

Pour  qu'on  parle  de  lui  sans  trêve, 
Gesticule  ot  fait  de  grands  bras. 
Poussant  l'ouvrier  à la  grève  ; 


Jacques  RXDLLSPIftOSK. 


I,e  peintre  creuse  son  cerveau. 
Cherchant  dans  l'art  une  synthèse. 


— De  quoi?  Vous  ne  pouvez  pa>  jouer  le  rûle  dupochard.  ce  soir?  Pourquoi  ça? 

— Monsieur  l'rvgisseur,  j'sui*  trop  saoul!  Dessin  d*  l>tr«û«iT. 


CRISE  BUDGÉTAIRE 


* 


Ce  qu’t]  nout  faut,  c'eai  un  gouvernemanl  qui  restaure  nos  finançai. 


Desain  de  Ijuma*. 
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Née  sur  les  bords  de  la  Lys,  la  servante 
de  Pioche  u puisé  dans  les  gras  pâturage* 
de  son  pays  une  fraîcheur  incomparable. 
Son  visage  ressemble  A une  pomme  de  pi- 
geon et  ses  yeux  clairs  oti«sent  pu,  il  y a 
dix  ans  encore,  servir  d'enseigne  A un  ma- 
gasin de  poupées  — car,  A cette  heure,  les 
poupées  elles-mêmes  ont  perdu  leur  air 
candide,  et  il  n'en  est  pas  une,  ai  modeste 
soit-elle,  qui  ne  rôve  d'imiter  NI'**  Polaire. 

Bref,  la  servante  de  Pioche  est  ce  qu'on 
peut  appeler  un  beau  brin  de  fille.  Bien 
d'aplomb  sur  ses  jambes,  olle  cache  sous 
l'humble  pilou  des  caracos  un  torse  de 
déesse,  — et  il  faut,  sur  ma  parole,  que 
Pioche  soit  un  bien  triste  personnage  pour 
n'ètre  pas  satisfait  d'une  créature  de  cet 
acabit  1 

Pour  moi,  si  je  l'avais  à mon  service,  je 
me  sentirais  indigne  de  dénouer  les  cor- 
dons de  son  corset,  et  Dieu  sait  pourtant  si 
j’aurais  d'autre  préoccupation... 

Pioche,  lui,  ne  semble  pas  remarquer  les 
charmes  de  sa  chambrière.  Qu'elle  ail  une 
nuque  d'or  vermeil  et  que  son  corsage  soit 
rebelle  aux  sages  conseils  des  agrafes,  — il 
a’en  fiche  1 
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• Pourquoi  famtu  des  O ! O!  O!  O’ 

- To  h»*  vois  dune  pas  qu'on  m'a  coupé  la  queue? 

- Imbécile  ' Tu  devrais  être  enchanté  de  n'«vou-  plus  l’air  d'un  Q . 

iMtuie  •!«>  IUm « 


Quand  elle  dépose  devant  son  assiette  so- 
litaire les  œufs  brouilles  aux  pointes  d'as- 
perges, il  n'a  même  pas  pour  elle  l'anodine 
caresse  qu’on  accorde  à la  croupe  de  sa  ju- 
ment favorite.  D'un  oeil  furibond,  il  suit  tous 
ses  mouvements  et,  s'il  lui  parle,  c'est  en 
faisant  terriblement  vibrer  son  gong  méri- 
dional. 

Il  faut  dire  que  la  jolie  Mariette  a la  main 
malheureuse  et  qu'elle  lArhe  inconsidéré- 
ment dans  le  vide  les  porcelaines  de  toutes 
sortes.  Cela  tombe  mal,  car  Pioche  est 
un  effroyable  maniaque  : il  ne  peut  sup- 
porter qu'une  dou- 
zaine d'assiettes  soit 
incomplète.  Cela, 
pourtant,  devrait  le 
toucher  peu,  puisqu’il 
ne  reçoit  jamais  plus 
de  deux  personnes  à 
la  fois... 

Je  suis  du  nombre 
de  ses  commensaux... 

Hier,  justement,  je 
devais  déjeuner  avec 
lui,  et,  vers  onze  heu- 
res, je  montais  son  es- 
calier, quand,  A la 
hauteur  du  premier 
étage.  je  rencontre 
Mariette  toute  en  lar- 
mes. Hile  avait  le  bras 
en  écharpe  et  suivait 
un  commissionnaire 
chargé  de  sa  pauvre 
malle... 

— * Qu’y  a-t-il?  lui 
demandai-je,  et  qu’a- 
vezvous  ? 

— Ah  1 sanglota-t- 
elle,  je  suis  tombée  de 
l'escabeau...  II  me  met 
dehors,  et  me  voilà 
maintenant  sur  lepa* 


— Comment.,  je  ne  travaille  pas?  mais  j'ai  les 

mains  pleuve*  d'ampoules  i bestia  d*  Vau. 

ve.avec  une  double  fracture  de  l'avanubras. 

Au  galop, je  grimpai  jusqu’au  cinquième, 
et,  d'un  coup  de  sonnette  impérieux,  je  fis 
surgir  mon  inhumain  camarade. 

11  offrit  A mon  émoi  le  masque  le  plus 
placide. 

— Mariette?  lui  dis-je,  qu’est-ce  que  c’est? 
lu  es  donc  fou  ? 

— Kh  bien  oui,  je  l’ai  congédiée.  De  quoi 
se  plaint-elle?  Je  lui  ai  donné  un  mois  d’in- 
demnité. 

— Mais  enfin,  dans  l'état  où  elle  eet... 
avec  son  bras  casse... 

— lié! répondit-il  avec  humeur,  c’eat  jus- 

tement pour  ça  que  jo  lai  renvoyée!  Je 
l’avais  avertie  que  je  la  ficherais  A la  porte, 
la  première  fois  qu'elle  briserait  encore 
quelque  chose.  George  Adrjol. 


INFORTUNÉE  SERVANTE  I 
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LK8  FEMMES  DE  FRANCE  PROTESTENT  "! 


— TV*  cocu  sept  fois  seulement,  herr  profp**.>r?  C’est  j»eu  •|uan<l 
*>n  te  icgardc,  c'est  beaucoup  <iuund  on  ivga;<lc  ta  femme... 


— D'après  ton  compte,  *ur  la  ijm<  stion  • baisers  «,  elle  en  saut? 
sept  fois  plus  long  <juc  moi... 


tevtevuta^ 
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— Sept  fois!  sept  fois*  Hou,  les  corne-.!  Fi,  In  sale! 


— Et  maintenant  . ccnt  sous  au'elie  ne  viendra  pas!  Dcamii  <tc  Boni  n ni  H Je  Momvbi., 

CHOIX  DE  COQUILLES 


(htessn. — l,n  récolte  est  finie:  les  matin*  récolté»  se  sont  tous 
vendus  a un  serpent  île  génie.  I.c  serpent  a été  dévoré  par  l'em- 
pereur. 

Vienne.  — L'empereur  a donné  un  grand  hnl  1-n  jeune  dti- 
rhes*e  de  Brut*e|ili  \ :i  été  fort  admirée  tant  pour  *n  heaule 
extraordinaire  et  sa  peau  de  ealin  que  pour  *-on  enrouement 


tirent.  Maigre  lu  tempête,  un  marin  audacieux,  Charles 
Kergoet,  a pu  heureusement  peloter  la  Marie-Louise,  de  notre 
port. 

Home  — On  dit  que  Pie  X préparerait  pour  la  fin  du  mois  un 
message  vipnm-us  *ui  lu  loi  de  réparation.  Le  pape  n'en  est  pas 
lu  II  *’en  fout ' 
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PREMIER  ACTE 


— liait!  NVer  da!  Parole? 


DEIMKMF.  ACTE 


i.n  iiûnoihîmen  r d'apres  les  • lcsticb  M-atteii  1 


— tjui  vive!  Mot  d'ordre  î 
I4Î  DÉNOUEMENT  n’.APRIS  l.lï  • RltlE  * 


— IU* bel’  — Jaurès!  — Attrape.  Jaurès ! 

deux  premier»  dessin!*  ont  été  publiés  par  le  journal  liiimori*ti*|ue  allemand  les  l.uxti'/r  Wfilh't:  mais  notre  ron frète  »‘*i  plu-* 
paeiH-te  <|ue  M.  Bebrl.  <1111  est  avant  tout  Allemand  et  patriote  M,  Jaurès  -’en  apercevrait  au  lendemain  de  la  d**elui atior»  de  nv 


ÉCHOS  DU  RIRE, 


par  Henry  SOMM 


CHEZ  SA t: Ail 

- Dtmmago  i|iT"U  0.1  ««pprinié  une)  dus  pla*  B,vnvBi 
Ull  Uira  *ec*pior  à stmic  TtivrêM  litfwt  de  la  Lugtui*  il'honiicur. 


res  : erll#  ou  Pl.il  pj.e  II 


BONNE  NOIJVEU.R 


i.iÜfriTîf'*'  J"..®**  "*  I «Ha-'f  w>  *1*  ntt  Mm, 

. ‘ 1 , ’ *'“*  l*4f  *>■  ittuuiiurs  aritsiM,  soit  tiar 

I oïslu-r  lu.-m 


CIILZ  MIIIt.OlF 

— '*•«  e mu  jiVin  pas.  h<?r  ami.  On  Fmilo  aujounl  hui  Lu»  les  p-*. 
dut!*;  voyez,  Je  preltrn  Ubrnjusr  ma  nkilioitu  niui-iucuie. 


CUNFIIlENCfiS  A LA  TRESSE 

«.u7tür"“!  lw"*"i  !iej„iik*  u t.!  pM  K‘,»Kb.. 


LÉGENDES  SANS  DESSINS 


— Mon  cher,  j’adore  la  langouste, 
irais  je  ne  puis  pas  en  munger. 

— Pourquoi  donc? 

— Je  ne  la  digère  pa*.  Chaque 
toi?  que  j‘a»  le  mal  heur  d’en  manger 
le  soir.j’ai  des  rêves  époi^wniables 
toute  la  nuit. 

— Oui,  des  cauchomards. 


a • 

Le  chef  : 

— J’ai  besoin  d’un  employé  pour 
mon  bureau  de  renseignements.  11 
inc  faut  quelqu’un  qui  puisse  ré- 
pondre à toutes  les  questions,  même 
les  plus  imprévues,  sans  jamais 
perdre  la  tète. 

l.e  candidat: 


— Vous  pouvez  me  prendre.  Je 
suis  le  père  do  huit  enfants. 

* 

• a 

— Et  la  statue  d'Isis,  au  I<ouvre, 
pas  encore  retrouvée?  Soupçonne- 
t-on  du  moins  l’autour  du  vol? 

— Chut!  Ne  le  dites  à personne. 

C’est  l’abbé  Delarue  qui  l a empor- 
tée, pour  aller  fonder  en  Belgique 
une  nouvelle  religion. 

• • 

Le  frère  de  Calino  fui  écrit  pour 
lui  annoncer  la  naissance  d'un  ne- 
veu et  d’une  nicce. 

Calino  répond  : 

••  Tu  ne  saurais  croire,  mon  cher 
frère,  le  plaisir  que  j’ai  eu  de  me 
savoir,  du  même  coup,  oncle  cl 
tante... 
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LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


Sa  rali  en  carmélite!  Sara  h hiératique  sous  les  voiles  bleu 
tendre  d’une  nonnette,  non  de  Dijon,  mais  d’Avila!  Tel  est  le 
rare  récal  que  nous  offre  le  Théâtre  Sarah-Bernhardt  avec  ta 
Vierge  a'Aotlat  ci-devant  sainte  Thérèse.  Nous  avions  vu  Sarah 
en  Parisienne  amoureuse,  en  Espagnole  romantique,  en  reine 
Marie-Antoinette,  en  dame  aux  camélias,  en  princesse  lointaine, 
en  duc  de  Heichstadt,  en  impératrice  romaine,  en  actrice  ita- 
lienne et  en  sorcière,  j'en  passe...  Noua  ne  l’avions  pas  encore 
vue  en  carmélite.  Et  tout  Paris  la  voudra  voir,  voir  et  entendre, 
car  la  voix  d’or,  encore  et  plus  que  jamais,  nous  charme  de  sa 
délicieuse  musique.  Les  beaux  vers  de  Catulle  Mendés  paraissent 
plus  beaux  encore  en  passant  par  sa  bouche. 

Beaux  décors,  belle  interprétation  : Blanche  Dufréne  en 
sorcière,  Daumery  en  prêtre  amoureux,  Krauss  en  Philippe  11 
qui  nous  expose  en  un  long  monologue  sa  conception  de  la  po- 
litique étrangère,  dirigée  contre  la  perfide  Albion.  11  nous  sem- 
blait lire  M.  iudet,  — un  Judet  plus  élégant,  bien  entendu... 
Quant  à sainte  Thérèse,  elle  s’est  révélée  pacifiste;  M.  d’Estour- 
nelles  de  Constant  en  était  comme  une  petite  folle...  Nous  voyons 
aussi  Maxudian  en  évéque  et  Maury  en  jésuite.  Oh  I le  beau  et 
brave  jésuite!  C’était  à vous  donner  envie  de  se  convertir  tout 
de  suite  à la  doctrine  d’Ignace  de  Loyola...  Mendés  réhabili- 
tant les  jésuites,  quelle  surprise!  Ces  messieurs  du  Grand-Orient 
n’en  revenaient  pas!  On  dit  que  le  joyeux  Delpech  prépare 
une  interpellation... 

Connaissez-vous  Chambalot?  Chambalot  vient  de  naître,  et  il 
est  déjà  célébré.  Dans  les  quotidiens,  on  ne  parle  que  de  Cham- 
balot, et  son  nom  a pénétré  dans  les  salons — les  derniers  salons 
où  l’on  cause.  On  est  pour  ou  contre  Chambalot,  et  l’on  discute 
avec  passion  sa  préférence  ou  son  antipathie  : deux  grands  par- 


tis se  forment,  les  Chambalotards  et  les  Anti-Chambalotard s. 
On  répété  ses  mots  et  on  les  commente;  on  imite  scs  manières 
et  son  genre.  On  portera,  cet  hiver,  la  cravaté  Chambalot,  le 
chapeau  Chambalot,  le  faux-col  Chambalot.  Chambalot  est  en 
train  de  conquérir  Paris. 

Chambalot,  j'aime  mieux  vous  le  dire  tout  de  suite,  est  le  prin- 
cipal personnage  do  la  pièce  de  Paul  Adam,  les  Mouettes , quo 
la  Comédie-Française  vient  de  représenter.  C’est  lui  que  l'auteur 
a chargé  de  développer  et  de  mettre  on  valeur  les  théories 
nietzehéennes.  Et  il  s en  acquitte,  tout  en  plaçant  sa  pharmacie, 
car  Chambalot  • fait  ■,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi,  dans  l’ipéca. 
Ce  surhomme  débite  des  spécialités;  il  relévo  l’espèce  humaine 
en  lui  vendant  des  laxatifs.  Chambalot  est  à cheval  sur  ses  prin- 
cipes, et  c'est  l’humanité  qui  va  à la  selle. 

C’est  Duflos  qui  fait  Chambalot.  Il  y est  insolent  et  méphisto- 
phélcsque.  Le  rôle  avait  été  d'abord  distribué  à de  Féraudy,  qui 
voulait  en  faire  une  sorte  de  commis-voyageur  rondouillard,  à 
accent  marseillais,  — un  Pégotnas  m&iiné  de  Zarathoustra. 
M.  Paul  Adam  menaça  de  se  suicider,  si  on  no  lui  donnait  un 
autre  interprète,  et  le  doux  M.  Claretie  ne  voulut  pas  avoir  le 
trépas  d'un  écrivain  aussi  fécond  sur  sa  conscience  jusqu’ici 
vierge  D’où  Duflos... 

Autour  de  Chambalot-Dufios,  il  y a Henry  Mayer,  en  médecin 
de  marine  ; Renée  du  Ménil,  en  jeuno  mère  ; Clara,  en  jeune 
épouse  ; Cerny,  on  jeune  cousine  élégante,  car  toutes  ces  dames 
de  la  Comédie-Française  sont  jeunes  par  définition.  Mais  tout 
cela  s’éclipse  derrière  Chambalot.  Chambalot  est  toute  la  pièce, 
le  public  ne  voit  que  Chambalot. 

C'est  Chamba.  rhamba,  Chamba-lot, 

C'est  Chsmbalol  qu'il  lui  fautt 
Oh!  oh!  oh!  oh! 

Il  y a aussi  un  décor  maritime,  avec,  dans  le  fond,  un  phare, 

3ui  s'allume  au  dernier  acte.  Ce  phare  a obtenu  presque  autant 

e succès  que  Chambalot  tui-méme. 

Enfin,  j’allais  oublier  un  detail  qui  a son  importance.  Au  pre- 
mier acte,  on  sert  à Chambalot  et  à ses  hôtes,  un  ragoût  cuisiné 
selon  les  plus  fines  recettes  des  bigoudennes  de  la  pointe  de 
Pen’tnarch . Aux  répétitions,  on  avait  donné  l'illusion  du  ragoût 
au  moyen  d'une  fine  crème  au  chocolat,  que  M11»  Cerny  affec- 
tionnait tout  particulièrement.  Mais  à la  première,  M.  Clarelie, 
qui  a lo  respect  de  son  public,  ordonna  que  Ton  servit  un  vrai 
va. mût  dont  le  fumet  se  répandit  dans  la  salle.  Mu*  Ceroy  fit  la 
grimace.  Mais  M11*  du  Mesnil  en  redemanda. 

— J’aime  celte  pièce,  disait-elle  le  lendemain  a une  amie  : on 
«St  nourri»  I Lto  Manuii». 


M—  Sarah  Barnhardl.  M.  Krsuas. 

AU  THÉÂTRE  SARAH-BERNHARDT.  — LA  VIERGE  DAVILA  ( Sainte  Thiritc) 
mum  II.  » tainle  TMrèu  — Faites  altealioa,  ma  sœur,  roua  allas  roua  faira  arriler  pour  • port  u „ uwll  ) ’ k 


POUR  FAIRE  UN  EMPRUNT,  par  Aalr t IletU. 


— [4  fuite  du  souverain  ? Si  on  peut  appeler  aiuti  un  voyait* 
d'agrément  que  fait  Sa  Majesté... 


— I-e»  assassinat*  dn  généraux  ? Mai»  ce  sont  Je»  généraux  eux- 
méincs  <|Ui  racontent  ça  pour  avoir  de  l'avancement. 


— (/explosion  de  la  villa  d<-*  Rouleaux  ? Mata  un  fhi  d'artifice, 
mon  cher,  un  simple  feu  d'artifice  pour  clore  la  fête... 


— Allons,  soyez  gentils,  en  France.  . Prêter -nous  deux  petits  ...  aussi  tranquille  que  le  notre 

oiillja  nia...  Je  vous  assure  qu'il  n'existe  pas  en  Europe  un  eeul  pays ... 
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LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Et  la  marée  montait,  montait  toujours! 

Est-cc  que  ça  no  vous  semble  pas  inquiétant?  Voici,  en  effet, 
les  dernières  nouvelles  : 

Suzanno  Danjou  est  engagée  à ('Ambigu  pour  jouer  dans  la 
Môme  aux  beaux  yeux,  l.éoSydaest  engagée  à l’Eldorado.  Jane 
l*oury  joue  Madame  Miphiato  au  Moulin-Rouge.  Mars-Pearl  est 
engagée  au  Casino  de  Paris.  Lucette  de  Liévin  vient  de  traiter 
avec  un  établissement  du  Boulevard  (lequel,  que  j’y  coure?)  et 
Jane  Dubcrny  va  reparaître  dans  l'opérette. 

Toutes,  ie  vous  dis,  toutes.  Avec  les  répétitions  qui  commen- 
cent à midi  et  les  représentations  qui  finissent  à minuit,  il  ne 
leur  reste  plus  que  aouze  heures  pour  manger,  dormir,  essayer 
lea  costumes...  ot  aimer  1 Qu'alloas-nous  devenir,  et,  si  toutes 
nos  jolies  femmes  deviennent  ainsi  des  artistes,  que  deviendra  le 
seul  art  vraiment  nécessaire  — n'en  déplaise,  côté  cour,  à 
M.  Dujardin  — j’ai  nommé  l'art  de  l’amour? 

C’est  la  Revue  qui  est  cause  de  tout  le  mal.  Je  comptais, 
l'autre  soir,  le  nombre  de  femmes  qui  figuraient  dans  le  défilé 
des  plumes  — oui,  monsieur  — sur  une  scène  de  music-hall.  Il 
y en  avait  une  soixantaine,  marchant  fort  bien,  ma  foi,  d’un  pas 
allègre  et  bien  rythmé;  et  dans  leur  œil  agrandi,  bleui,  noirci, 
n’ayant  plus  rien  du  vieil  œil  vulgaire  de  l'humanité,  on  lisait 
la  fierté  de  «faire  du  théâtre  »,  de  travailler,  même  en  étant  lo 
deuxième  marabout  à droite,  ou  le  troisième  coléoptôreà  gauche, 
et  d’échapper  — ô illusion!  — A la  domination  humiliante  du 
mile. 

La  femme  de  féerie,  ou  de  revue,  s’éloigne,  en  effet,  de  plus 
en  plus  de  la  réalité.  C’est  un  être  recréé  par  lui-méme,  si  tien 
aue  la  nature  ne  peut  plus  prétendre  à aucune  part  dans  sa 
forme,  ou  son  aspect.  Cest  une  nature  mystique,  un  verbe  fait 
couleur,  satin,  fard  et  soie  rose.  Ses  lèvres,  rouges  comme  du 
sang,  sont  redessinées  au  carmin.  Ses  dents  sont  taillées  et  cise- 
lées, ses  ongles  sont  dos  cornalines;  son  teint  est  inénarrable, 
blanc  de  perle,  eau  de  lis,  rayon  de  lune,  poussière  d'aile  de 
papillon.  Ses  cheveux,  vornissés,  dorés,  brodés,  ondulés,  repré- 
sentent une  série  de  dessins  symboliques,  invisibles  à l'œil  du 


profane,  et  son  costume  réduit  à quelques  accessoires  sur  le 
maillot,  en  même  temps  chair  et  marbre,  éloigne  la  pOQàée  du 
corps  humain  pour  la  reporter  vers  je  no  sais  quoi  d’oiljlre  ter- 
restre,  un  séraphin  matérialisé. 

Comme  ces  apparitions  des  anciennes  rêveries,  il  ne  mut  pas 
essayer  de  touciicrou  d'étreindre  la  femme  de  revue,  soüs  peine 
de  la  voir  s’évaporer  ou  devenir  guenille,  et  il  y a de  cruels 
mécomptes  pour  ceux  qifi'vonC  retrouver  à ta  sortie,  en  tvater- 

firoof  et  toque  défraîchie,  le  marabout  blanc  ob  le  troisiêmo  co- 
éoptére  à gauche. 

Et  voilà  pourquoi  nous  manifestons  de  justes  craintes  devant 
cet  enrôlement  chaque  jour  croissant  des  théàtreuses.  Ah  I Wil- 
lette, talentueux  Willette,  qui  venez  de  peindre  un  si  joli  pla- 
fond pour  les  (Paieries...  Washington,  tâchez  de  persuader  à nos 
jolies  femmes  de  rester  simplement  des  femmes. 

Votre  adorable  fresque  est  tout  un  symbole.  Cela  représente 
une  Vénus  toute  nue,  nue  comme  un  discours  deM.  Jaurès,  avec 
des  épaules  nacrées  et  des  seins  gonflés  et  roses.  Et  comme 
cette  nudité  absolue  nous  fait  bien  comprendre  qu'elle  n s*  rien 
a se  mettre  •!  Donc,  Vénus,  dans  une  trirème  aux  voiles  d’azur, 
débarque  au  grand  magasin  en  question  qui,  cependant,  ne  se 
trouve  pas  au  coin  du  quai. 

Elle  est  reçue  par  de  séduisantes  vendeuses  qui  lui  propolent 
des  chemises  à entre-deux  de  dentelle,  avoc  trous-trous  enru- 
bannés, des  corsets,  des  jupons  froufroutants  avec  nœuds  co^ 
méte,  tous  ces  dessous  qui  font  nos  Parisiennes  si  capiteusei(  si 
désirables! 

Le  dessus  te  ravit?  Si  lu  voyais  dessous... 
aurait  dit,  à peu  prés,  Victor  Hugo.  Au  coin  du  tableau,  il  y a 
un  petit  trottin  qui  nous  regarde,  son  carton  sous  le  bras,  avfc 
dos  yeux  diaboliques,  cl  cela  se  passe  dans  un  cadre  d'ori flammés 
— oriflammes  qui  sont  des  jupons  soulevés  par  la  brise.  D'ici 
quinze  jours,  le  plafond  sera  en  place,  mais  si  suggestif, que  tout 
le  monde  restera  le  nez  en  l’air  à l’admirer,  au  lieu  de  regardir 
les  marchandises.  Willette,  c'est  l’autre  danger. 


Alit  pourquoi  nolro  peintre  féministe  n'orne-t-il  pas  de  quel- 
ues  fresques  allégoriques  le  plafond  de  la  quatrième  chambre 
u tribunal  civil,  ou  se  plaident  des  causes  si  intéressantes!  La 
semaine  dernière,  c'était  le  fameux  divorce  mondain,  où  i'avo- 
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cat  du  mari  lisait  des  lettres  de  femmes  bien  extraordinaires, 
dans  leur  épistolaire  hystérie.  Il  y en  avait  une,  entre  autres, qui 
disait  : 

• Voilà  huit  jours  que  je  couche  avec  votre  photographie. 
Pourquoi  ne  vpulçz-vous  pas  do  moi?  • 

Et  le  malin  avocat  en  déduisait  que  les  lettres  si  compromet- 
tantes saisies  par  l'épouse  ne  prouvaient  rien,  puisque  des  désé- 
quilibrés avaient  pu  écrire  des  missives  aussi  érotico-sentimen- 
tales,  sans  qu’il  se  fût  rien  passé.  Le  tribunal  n'en  a pas  moins 
condamné  le  mari  aux  dépens.  Et  la  damo  va-t-elle  continuer 
à dormir  avec  la  photographie?  C'est  une  bien  * insipide  équi- 
valence •. 

Autre  procès  sensationnel  à l'horizon,  celui  d’un  élégant  so- 
ciétaire de  la  Comédie-Franç&iao  et  d'une  artiste  norveuso  qui 
fuit  du  Gymnase,  mais  plutôt  de  la  Renaissance  physique.  Il  y 
aura  un  l'Ole  invisible  et  muet  — mais  pas  un  muet  du  sérail  — 
tenu  par  un  jeune  homme  appartenant  à la  grande  aristocratie 
républicaine,  celle  à laquelle  songeait  Emile  Augier  lorsqu’il 
écrivit  : Le  Gendre  de  A/.  f*..rier.  Les  deux  autres  rôles  seront 
aussi  très  bien  tenus;  celui  de  la  femme  avec  le  corsage  bou- 
tonné par  devant  qui  convient  à l'adultère,  celui  du  mari  avec 
la  cravate  noire  à rehauts  jaunes  qui  sied  à un  hoipmc  trompé, 
mais  très  digne.  Le  noir  symbolise  le  deuil  de  cœur  et  le  jaune 
le  deuil  de...  je  ne  sais  plus.  Le  président,  au  lieu  d'ouvrir  la 
séance,  frappera  trois  coups  — trois  de  plus! — avec  son  couteau 
»W  papier,  et  la  vérité  ne  sera  pas  maquillée.  Il  est  vrai  qu’elle 
sera  la  seule. 

Mais  le  président  Richard,  si  spirituel  et  si  Parisien,  racontait, 
Pautre  jour,  a l’Eputant,  une  cause  encore  plus  étonnante.  Il 
s'agit  d un  mari  qui,  a propos  do  l’instance  eu  séparation  de 
corps  dont  il  est  I objet,  demande  à la  justice  de  « voir  dire  que 
M.  X...  sera  tenu,  dans  les  huit  jours  au  jugement  à Intervenir, 
de  cesser  toutes  relations  avec  sa  femme,  et  ce,  sous  une  astreinte 
de  cinquante  francs  j>ar  jour  de  retard  ». 

Jo  ne  suis  pas  curieux,  mais  je  voudrais  bien  savoir  comment 
on  pourra  constater  la  contravention.  Astreinte!  Etreinte!  Enfin 
si  l étreinto  rapporte  cinquante  francs  par  jour  au  mari  cocu,  la 
femme  pourra  être  considérée  comme  une  excellente  vache  a 
lait.  Notez  que  l’épouse  a quarante-cinq  ans,  le  mari  cinquante, 
et  l'amant,  M.  X..-,  quatre-vingts!!  La,  par  exemple,  c’est  déli- 
cieux, et  l'on  se  réjouit  déjà  de»  étourdissantes  plaidoiries  qui 
seront  prononcées  en  faveur  de  Philômon  par  M*  Charles  Cor- 


net et  M*  Antoine  Faure.  Nous  entendrons  certainement  quelque 
chose  de  Fauro  dans  le  Cornet,  a dit  le  président  Richard. 

* * • * 

Au  moment  où  Caroline  Otero  se  marie  « en  grande  épate  », 
nous  apprenons  la  mort  de  cette  pauvre  Léa  d'Asco  qui,  elle 
aussi,  s'était  mariée  • en  grande  épate  •.  Je  ne  connais  pas 
d’existence  plus  cahotée  que  celle  de  cette  artiste  devenue  devant 
M.  le  maire,  comtesse  de  la  Grange.  Dés  l âge  de  seize  ans,  elle 
avait  le  rôle  d'Oreste,  dans  la  BeUe- Hélène,  aux  Variétés 
C'est  avec  ces  dames  qu’Oreste 
Fait  danser  l'argent  à papa. 

Papa  s’en  ticlie  pas  mal,  au  reste. 

Car  c'est  la  Grèce  qui  payera. 

Ce  petit  rôle  qui,  plus  tard,  porta  bonheur  à Eve  Lavallière, 
était  joué  et  dansé  par  Léa  d'Àsco,  avec  les  pltu  jolies  jambes 
du  monde.  Depuis,  elle  les  montra  dans  je  ne  sais  combien 
d’opérettes,  aux  Folies-Dramaliques,  et  fut,  à la  Gaité,  une  Maa- 
eotte  incomparable.  Entre  temps,  elle  avait  voyagé  en  Amérique 
et  était  revenue  à Paris,  avec  toute  une  tribu  de  utoricauds  et 
de  moricaudes  qu'elle  exhiba  au  Jardin  d’ Acclimata  lion.  Elle 
monta  en  ballon  avecSarah  et  exécuta  dans  les  airs  des  voyages 
pleins  de  péripéties.  Elle  entra,  à Neuillv,  dans  la  cage  de  Didcl, 
et  cravacha  les  fauves,  sans  souci  des  foustics  qui  lui  criaient,  : 
« Ou’» qu'e9t ton  Bidel?  ■ Pendant  une  tournée  qu'elle  fit  à Nice, 
elle  counut  le  comte  Gabriel  Tripier  de  la  Grange,  qu'elle  épousa 

{eu  après,  à Rome,  dans  une  chapelle  du  Vatican.  tÇa,  ça  en 
ouche  un  coin  à Otero,  qui  se  marie  simplement  a la  Made- 
leine.) Elle  se  fixa  alors  a Nice,  avec  son  mari,  et  créa,  àCimiez, 
un  jardin  zoologique  qui  eut  un  moment  du  succès. 

Veuve  en  18V«,  elle  avait  contracté  un  nouveau  mariage,  suivi, 
quelque  temps  après,  d'un  divorce  qui  fit  beaucoup  de  bruit. 
La  dernière  fois  que  je  la  vis.  ce  fut  à une  soirée  du  Cirque 
d'Eté,  où  elle  avait  inventé  de  venir  avec  un  chapeau  masculin 
haute  forme,  orné,  par  devant,  d'une  broche  en  acier,  comme 
portait  La  Roche-Jacquelein,  dans  les  guerres  de  Vendée. 

Son  jardin  zoologique  allait  être  vendu  par  autorité  de  justice. 
C’est  peut-être  pour  cela  que  la  comtesse  s'est  tuée?  Pauvre 
Léa!  Ce  fut  une  agitée,  mais  elle  avait  bon  cœur.  Elle  aimait 
les  animaux  et  les  nègres,  et,  certainement,  elle  fût  venue  en 
aide  à Chocolat  père.  Snob. 


m Que  votre  Majesté 
Ne  ae  mette  point  en  colère. 

Mais,  plutôt  qu'elle  considère 
Que  c'est  i»o«ir  voir  si  ces  bcrgèic* 


« Nous  ferons  plus 
■ Ou  moins  cocus 
Que  no»  princesses  de  Ravi 


I 


1-k  diable.  — Eh  bien,  vous  qui  éli«z  gelé  tout  4 l'heure,  vous  réchauffez  vous  un  peu  ? d» 


L’HISTOIRE  D’UNE  VALSE 


J'ai  toujours  beaucoup  aime  la  danse  et  quand,  l'autre  matin, 
dans  la  salle  commune  du  restaurant  de  nuit  où  j'ai  pris  l habi- 
tude d'attendre  l'heuro  du  premier  omnibus,  cette  belle  fille 
grasse  et  blonde  vint  mo  demander  de  lui  faire  faire  un  tottf  de 
valse,  j'acceptai  sans  me  faire  prier. 

Aussi  bien  cela  me  séduisait-il  fort  de  prendre  un  pou  d'üer- 
cice  pour  éviter  le  fâcheux  engourdissement  qui  résulte  d'une 
trop  longue  station  sur  non  séant  surtout  quand  ce  séant  s'enfonce 
dans  les  moelleux  coussins  des  nocturne*  tavernes. 

Non  seulement  j'aime  la  danse,  mais  encore  je  puis,  aani  fbe 
vanter,  dire  que  je  suis  un  danseur  exceptionnellement  dOüfc. 
Ma  partenaire,  était,  elle  aussi,  une  valseuse  de  premier  ordlt. 
Aussi  est-ce  avec  un  peu  d'orgueil,  mais  sans  la  moindre  surprit!, 
que  je  constatai  que  tout  le  monde,  dans  la  salle,  avait  les  yeÜX 
fixés  sur  nous,  pendant  que  nous  tournions  comme  dos  tnupiti 
d'Allemagne,  su  son  d'une  valse  italienne,  exécutée  par  ütl 
orchestre  hongrois. 

Deux  ou  trois  aulras  couples  qui  avaient  voulu  danser  ett 
même  temps  que  nous,  avaient  abandonné  la  partie,  navrés  dê 
voir  que  soupeurs  et  soupeuses  n'avaient  d'yeux  que  pour  nous. 

Pendant  que  ma  compagne,  que  je  no  connaissais  d'ailleurs 
pas  du  tout,  lançait  des  œillades  à droite  et  à gauche,  adressait 
des  sourires  à tous  les  clients  de  l’établissement,  comme  si 
chacun  d'eux  eût  été  le  père  de  l’enfant  qu’elle  avait  peut-être, 
je  me  rengorgeais  silencieusement,  m'efforçant  de  no  pas  laisser 
voir  aux  spectateurs  à quel  point  l'admiration  que  je  lisais  dans 
leurs  regarda  pour  ma  façon  de  danser  me  remplissait  d’aise. 
J’éprouvai  là  une  sensation  d’orgueilleuse  jouissance  que  je  n’ai 
jamais  retrouvée  depuis,  et  qui,  d’ailleurs,  disparut  tout  4 an 
coup,  quand  je  m'aperçus  que  ma  danseuse  valsait  retrour  see 
jusqu'à  la  ceinture,  et  qu’elle  n’avait  pas  de  pantalon. 

Jkan  Latin. 
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LA  PROVINCE  SENTIMENTALE 
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— Comment,  le  mariage  de  cette  demoiselle  O turc  ne  vous  scandalise  pas  ? 

— Pas  du  tout...  J’ai  bien  offert  ma  main  4 Léouidu  Leblanc,  et  cependant  j’et-ns 


déjà  agent  voj«r  de  deuxième  clause l 

Dessin  de  IIlakü. 
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— Quels  cheveux  naîtra  madame.  ce  matin  ? 

— Les  noirs,  naturellement  : jo  vais  à un  enterrement: 


tw*tr»  itn  Labordk. 


LA  TROMPETTE  DU  JUGEMENT  TEMERAIRE 


Il  serait  excessif  de  dire  que  Poivre  est  indiscret.  Poivre 
n’est  pas  curieux,  niais  son  désir  d'étre  utile  au  pro- 
chain est  tellement  impérieux,  sa  soif  d'obliger  est  si 
grande,  si  fort  lo  besoin  qu'il  éprouvé  d'éviter  à autrui  une 
déconvenue,  qu'il  semble  n'avoir  d'autre  but  que  de  su 
mêler  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas. 

Entend-il  deux  ménagères  deviser  tomates:  l,e  voilé  qui 
prête  l'oreille, car  l'une  d’elles  vient  de  dire  : • Jelesadoie, 
main  hélas,  elles  me  sont  interdites.  • 

Poivre  est  pincé.  Il  faut  absolument  qu'il  intervienne. 
Très  galamment,  il  soulève  son  petit  melon  ridicule,  et 
demande  pardon  à la  commére  de  l’interrompre,  mais, 
n'était  il  pas  question  de  tomates1?  — Précisément,  si. 

...  Il  semblait  bien  à Poivre  qu’il  avait  entendu  dire  à 
madame  que  les  tomates  lui  étaient  pernicieuses... 

— En  effet... 

— Mais,  madame,  dit  Poivre,  vous  ignorez  donc  que  la 
Faculté  a enfin  réhabilité  la  tomate?  Hier  encore,  on 
défendait  ce  fruit  exquis  aux  arthritiques,  sous  prétexte 
d'acidité.  Or,  voici  ce  qu’on  vient  de  découvrir  : I.&  tomate, 
loin  d'étre  nocive  aux  rhumatisants,  est  leur  plus  sûr  auxi- 
liaire. De  mémo  que  son  cousin  le  citron,  dont  on  a long- 
temps méconnu  les  effets  bienfaisants,  elle  chasso  impitova 
blement  l’acide  urique  et  fait  disparaître  les  douleurs,  lîne 
cure  de  tomates  vaut  une  saison  à Contrexeville... 

Voyant  l'espérance  renaître  dans  les  yeux  de  son  êcou- 
teuse.  Poivre  s'échauffe  et  devient  aussi  rouge  que  la 
solanee  qu'il  préconise.  Son  Ame,  de  thérapeutique  qu’elle 
était,  devient  culinaire. 

— Si  ces  dames  veulent  manger  Quelque  chose  d’incom- 
parable, qu’elles  fassent  frire  dans  I huile  d'olives,  la  douce 
aubergine  coupée  on  rondelles,  et  qu'elles  versent  là-dessus 
une  cataracte  de  tomates.  Cést...  divin  1 Quant  au  maca- 
roni, fùt-il  accompagné  du  panne.*an  le  plus  royal,  serait-il 
supportable,  sans  le  secours  de  la  tomate?  Évidemment, 
non... 


Ijt  dernière  intervention  de  Poivre,  me  nantit  digne 
d'étre  relatée  : r ° 


Poivre  était  au  restaurant,  et,  bien  qu'il  n’eût  pas  arrête  aefl- 
nitivornont  son  menu,  il  avait  deià  trouve  le  moyen  de  donner  au 
chasseur  quelques  “âges  conseils  touchant  les  assurances  sur  la 
vieillesse,  lorsqu’il  aperçut,  tout  au  fond  de  la  salle,  un  étrange 
vieillard. 

Ce  vieillard  quoique  vêtu  à l'européenne,  ot  avec  une  certaine 
recherche  même,  ce  vieillard  était  nègre.  Son  crâne  de  bronze 
se  couronnait  d'une  petite  moisissure  blanche  et  ses  yeux  dans 
son  visage  étaient  comme  deux  petite»  lunes. 

Mais  ce  qui  rendait,  aux  yeux  de  Poivre,  ce  noir  gentleman 
extraordinaire  et  inquiétant  c’est  que,  de  temps  à autre,  lorsqu  il 
voyait  venir  à lui  le  garçon  ou  le  inaitre  d'hôtel,  il  s’emparait 
d'une  légère  trompette  de  nickel  assez  semblable  au  pavillon  d’un 
minuscule  phonographe,  — trompette,  dont,  par  on  ne  sait  quelle 
excentricité,  il  introduisait  l'embouchure  dans  le  gouffre  sombre 
de  son  oreille! 

La  contemplation  de  ce  noir  absorba  Poivre  excessivement.  Un 
le  vit  a plusieurs  reprises  essayer  d'attirer  son  attention.  — mais 
en  vain  I. ors-pie  Poivre  eut  absorbé  son  café  et  bu  sa  bénédic- 
tine. le  \inl  homme  était  toujours  la,  mangeant,  buvant  et  ma- 
nœuvrant sa  petite  trompette. 

Alors,  avant  que  de  partir.  Poivre  tira  de  son  carnet  une  foliole 
et  y écrivit  ces  lignes  qu’il  lit  passer  par  lo  garçon  au  vénérable 
nègro  : . . 

..  Monsieur,  — il  est  heureux  pour  vous  que  vous  connaissiez 
mal  l'instrument  de  musique  dont  vous  été»  muni,  et  que  vous 
ri  en  ayez  pas  étudié  la  méthode,  car  si  vous  aviez  réussi  à vous 
en  servir,  vous  auriez  été  infailliblement  hué  par  vos  voisins,  — 
le»’ Français  étant  impitoyables  railleurs.  Que  vous  soyez,  voua, 
citoyen  d'un  autre  continent,  mal  ail  courant  des  usages  et  inven- 
tions européennes,  je  le  comprends  : aussi  me  permettrai-je  de 
vous  initier  aux  mystères  de  la  trompette.  Tant  que  vous  la 
mettrez  dans  votre’oreille,  vous  n’en  tirerez  aucun  son.  L’est 
dans  votre  bouche  qu’il  faut  l’introduire,  si  vous  voulez  en  obtenir 
quelque  satisfaction  musicale.  Pardon  de  la  liberté...  et  à bon 
entendeur,  salut!  ■ 


Or,  ce  vieux  nègre  était  un  riche,  mais  incurable  sourd,  aimé 
dun  cornet  acoustique  perfectionné.  George  Auriol. 


— Comment  i L’année  dernière  c'était  \jn  Iptji»’ 

— C'en  vrai,  mais  j'ai  grossi  depuis  ! 


LES  FEMMES  COCHERS 


■ Dec*  ou  trois  femme»  ont  fait  des  demande*  pour  être  cochera  de  fiacre  et 
□'attendent  plu»  que  l'autorisation  prefectorale  pour  monter  sur  le  • 

(Let  /Mmaw.) 


Ce  sera  l'âge  d'or  des  pau- 
vre* chevaux  de  fiacres.  La 
Société  protectrice  des  ani- 
maux en  pleure  de  Joie... 


ic*  dames  cochers  en  venaient  aux  mum,  leurs  du  pu  tes  auraient 

i charme,  un  piquant  qui  manque  à celles  des  cochers  mâles. 


Euliii,  sur  I uiiiiaiive  de  M.  Bcxcnger,  de  nombreux  salutiste»  vont  se 
faire  embaucher  comme  cochers  atin  de  combattre  les  trop  riumbreuNw 
licences  qui  te  commet  lent  dans  les  voiture*  fermer*. 

Des* in  de  tUsir.cxrr 
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U QI  ESTION  SOCIALE 


Alors,  qu’estHSe  qu'on  t’a  «lit  au  minière  «lu  Travail* 
On  m’a  dit  que,  pour  dire  re«;u,  fallait  dire  gréviste  ! 


Dvsflin  do  Rk  aruo  Flores. 
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* LA  GRANDE  VIE  * 
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ÉCHOS  DU  RIRE 


— l!a  toRnnl  «ma  U Manche  . Bravo!  bip  J bip I 
bourrah  !...  Faut  bien  evperer  qu'un  aer*  mamienant 
toujours  ami*,  l'ne  vilaine  aoppoaitkm  qu'oa  vnuilra-l  ae 
taire  encore  de  aali-a  blague*,  Ion  a'ro  boucherait  un 
eoin...  oi  voilà  toutl... 


m.  nt  Bvtow.  — C'rtt  pour  la  pais  que  mon  marteau  - Je  vient  réclamer  mon  parapluie  que  t ai  oublié  4ena 
travaille.  le  wacuA. 

«'.eu.  ut  eut  u.  — J'ai  chaulé  ça  à la  noce  de  M-1»  Krapp  — SournaUa*  <1  «bord  votre  reqeàto  au  fae^l  4'SIM. 


LES  KRMMtt*  COCHERS  DS  FIACRK 


*ll*.  — Eh!  va  don.*...  Ilia  do  aingel  gourd# I fourneau f moule  A 
mufles  !... 

mi.  — C'est  comme  ça  toute  la  Journée...  La  bourgeoise  prend  daa 
leçon*  pour  devenir  cocher... 


PAROLES  KM  l.*AIR 


— M.  Vivian!  noua  l'a  promu,  le  parodia. 

— J'aimerais  mirai  an  faaUuil  d oveheatre... 


chut! 


simio  — Kntro  noua.  Mo.  Uni.  Ica  diamant*  .te  la  couronne 
ant  cr-Mc  do  nia  plaire.  Je  »ui*  venu  tout  eiprèa  a Pan»  pour  la* 
hasarder 

am.Liia.  — JThJ-ailei  pas.  Sire,  c'eal  Ouvauaof,  J,  boulevard  .!«• 
Halione,  qui  voua  le»  paiera  le  plus  cher. 


LÉGENDE  SANS  DESSINS 


A propos  des  colonies  allemandes. 

— Vous  savez  qu'à  la  suite  du  tremble- 
ment de  terre  au  Chili,  la  fameuse  lie  de 
Hobinson  Crusoé  a disparu.  C’est  uii  grand 
malheur  pour  nous. 

— Comment  cela? 

— Oui,  l'empereur  avait  décidé  de  l’an- 
nexer. 


Paului,  qui  fut  si  longtemps  le  roi  do  la 
Chanson,  commence,  cotte  semaine,  dans  la 
Vie  illustrée,  lapublication  do  sus  Mémoires. 
A l’attrait  du  récit,  misait  point  par  Octave 
Prude  Is  dont  on  connaît  l'esprit  et  la 
bonne  humeur,  s'ajoute  révocation  par 
la  photographie  et  le  dessin  du  tous  ceux 
qui  eurent  Ju  faveur  du  public  au  café-con- 
cert, depuis  30  ans,  et  la  publication  «le 
toutes  les  chansons  à succès  qui  rappelle- 
ront lu  Passé  aux  Aînés  et  feront  connaître 
aux  plus  jeunes  une  sérié  d’œuvres  célé- 
brés. Voir  dans  ce  premier  numéro  vendu 


exceptionnellement  25  cent.  : En  retenant 
de  la  rerue,  et  V Amitié  d'une  hirondelle. 
Demandez  dans  toutes  les  librairies  et  122. 
rue  Réaumur,  la  Vie  illustrée. 


EXPOSITION 

ALBERT  GUILLAUME 

Peintures  — A qua  relies  — Estampes 

Chez  M.  BERNHEIM  jeune. 

21  Novimbr#  ou  11  Décembre, 
de  10  bouroo  4 6 heurt»,  Dimanches  exceptés, 
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PLAISANTERIE  MACABRE 


lui  police  a arrêté,  hier,  un  assassin,  dont 
la  conduite  a quelque  chose  de  particuliè- 
rement odieux.  ("est  un  nomme  X.,  un  an- 
cien repris  de  justice,  déjà  condamne  trois 
fois  pour  viol  avec  effraction. 

Le  misérable  se  présentait  avant-hier,  rue 
de  l'Evêché,  51,  chez  la  nommée  Z...,  une 
femme  galante  assez  jolie,  avec  laquelle  il 
avait  eu,  autrefois,  des  relations  que  la 
dame  avait  promptement  rompues,  dégoû- 
tée par  le  peu  de  générosité  du  triste  sire. 
Kilo  le  re«;ut,  cependant,  par  un  reste  do 
pitié.  Mal  lui  en  prit.  Vers  le  milieu  de  la 
nuit,  les  voisins  entendirent  des  cris  épou- 
vantables. Ils  attendirent  le  matin  pour  pré- 
venir la  police.  Mais  quelle  ne  fut  pas  la 
stupour  du  commissaire  et  des  agents  en 
pénétrant  dans  la  chambre.  I.e  misérable 
avait  decoupû  sa  victime  en  vingt  ou  trente 
morceaux,  puis  l’avait  violée.  Au  moment 
uù  on  le  surprit,  il  était  en  train  de  dissi- 
muler les  morceaux  dans  les  divers  meu- 
bles do  la  pièce.  Une  jambe  sortait  d*un 
tiroir  : une  autre,  du  piano  ouvert.  Iji  tête 
était  dans  la  table  de  nuit. 

Quand  on  l’arrêta,  il  était  fort  occupé  à 
enfouir  les  entrailles  do  lu  pauvre  femme 
dans  le  siégé  d'un  fauteuil  dont  il  uvait  de- 
cousu  Petoffe.  Interrogé  sur  les  motifs  de 
cette  conduite  étrange,  il  répondit  avec  un 
sourire  affreux. 

— Elle  m'avait  demandé  de  la  mettre  dans 
ses  meubles.  Je  ne  pouvais  pas  lui  refuser. 

Et  on  parie  d'abolir  la  peine  de  mort  ! 

Lord  Hykett. 


— C’e«t  égal,  elle  en  ■ une  bobine  ! 

— Vaut  encore  mieux  embrasser  ça  qu’une  profession  difficile. 


dr  Rilaruo 


Google 


Potins  de  loges  et  bruits  de  coulisses 

Le  ministre  de*  Beaux-Art*  reçoit  les  can- 
didat* a la  direction  de  l’Opéra. 

Ton*  les  matins,  à dix  heures  tapantes,  un 
garçon  de  bureau  ouvre  la  porte  de  l'anti- 
chambre qui  procède  le  cabinet  ministériel. 

Et  le  flot  se  précipite  par  l’écluse  entrebâillée. 

Il  y en  a des  grands  et  des  petits,  des  gros  et 
des  maigres,  des  barbus  et  tics  chauves,  de*... 

Sui  ont  l’accent  du  Midi  et  de*..,  qui  parlent 
elge...  On  leur  donne  des  numéros,  comme 
dans  le*  bureaux  d'omnibus.  Puis,  apnés  vingt- 
cinq  minutes  d’attente,  la  porte  du  cabinet 
s'ouvre,  et  l'huissier  appelle  : 

— Le  premier  de  ces  messieurs! 

L'homme  entre.  M.  Briand  écoute,  le  men- 
ton appuyé  sur  sa  main  droite,  l'esprit  ailleurs. 

Sa  montre  est  sur  son  bureau.  Chaque  candi- 
dat a droit  à quatre  minutes.  Quand  il  a parlé 
durant  quatre  fois  soixante  secondes,  le  mi- 
nistre se  lève  et,  avec  un  geste  courtois  vert 
la  porte,  dit  : 

— Je  vous  remercie,  monsieur! 

L'autre  jour,  il  recevait  un  postulant,  qui, 
dans  rénumération  de  ses  titres,  rappelait 
qu’il  avait  été  directeur  du  ùican  japonais. 

M.  Briand  l'interrompit  : 

— Très  bien,  monsieur,  je  voua  recomman- 
derai à mon  collègue  de*  Affaires  étrangères. 

Je  lui  ai  déjà  envoyé  l'ancien  directeur  de» 

Mon  tagn  es- liasses! 

On  se  marie  beaucoup,  en  ce  moment,  dans  le  monde  des 
1,4  belle  °.lero  .éPoase  richissime  Américain; 
M Lalvé  est  sur  le  point  d'ecouter  les  propositions  d’un  richis- 
sime Américain  ; M"«  Garnck  est  fiancée  a un  richissime  Améri- 
cain. 

qu'il  restera  encore  quelques  richissimes  Américains 
pour  M4'»  Sorel,  Polaire,  Anna  Thibaut,  Marguerite  Brésil,  Paule 
Audral,  de  Mornard  Pouzols  de  Saint- Phar.  Les  richissimes 
Américains  sont  pour  rien,  celte  année.  Qui  n’a  lias  son  richi*- 
aime  Américain? 

A la  Renaissance. 

MM.  Guitry  et  Bern- 
stein envoient  du  pa- 
pier timbré  a M.  Du- 
quesncl. 

M.  Bernstein,  déjà 
nommé,  en  reçoit  do 
AI.  Franck. 

M"*  Simone  Le  Bar- 
gy,  de  M.  Le  Bargy, 
son  conjoini  irrité. 

S'il  est  vrai,  comme 
l’affirme  un  huissierde 
ma  connaissance,  que 
• quand  le  papier  tim- 
bré va,  tout  va  •,  le 
théâtre  de  la  Renais- 
sance doit  faire  des 
affaires  d’or. 

H y avait,  au  théàtr# 
dey  Variétés,  une  fort 
jolie  et  fort  élégante 
■ petite  femme  • qui  ne 
savait  pas  lagramraaire. 

Son  père,  officier  supé- 
rieur  naturellement, 
tout  entier  a la  vie  des 
camps,  n'avait  pas  eu 
le  loisir  de  la  lui  faire 
apprendre.  Un  de  ses 
camarades  des  Variétés 

3ui  fait  le  commerce 
es  livret,  lui  fit  honte 
de  son  ignorance. 


CHARITÉ 

— C’®#t  rat*  comme  reconstitution!...  Vou* 
saiul  Vincent  de  Paul  portait  la  soutane,  lui!,.. 

Dev 


n ignore*  pa»  qn« 

de  un 


te  le*  cède  à prix  coû- 
tant: 

La  • petite  femme  • 
acheta  les  grammaire*. 
Consciunci  euiemsDL 
elle  le*  lut  d’un  bout  A 
l'autre,  comme  ai  «jlf 
apprenait  un  réle.  Psji, 
un  beaujour,eJle  arriva, 
la  joie  peinte  sur  ion 
visage  blanc  et  rose. 

— Mainte  nantie  nais 
la  grammaire. 

— Très  bien,  dit  le 
cabet-lKiuquigMlete,  il 
faut  continuer  à t ins- 
truire en  lisant  des  bons 
auteur». 

Et,  du  même  coup,  il 
lui  colla  tout  Lamar  tine 
et  tout  Voltaire.  La 
« pelât#  femme  * a 
essayé  de  lire  Utctr- 
ti ne  et  Voltaire.  Elle  y 
a mi*  beaucoup  d» 
bonne  voloaté.  Mais 
elle  s'est  arrêtée,  dé- 
couragée. Pourtant  elle 
pe  veut  pas  avouer  sa 
déconvenue.  El  elle  ut* 
jure  que  par  Voltaire  t 
M 


— Mais,  mal  h eu- 

reuse,  tu  veux  jouer 
des  rélos  et  tu  ce  tais 

^ A 

pas  la  grammaire  ( Tu 

n arriveras  jamais  â 

rien! 

— Tu  crois? 

— J’en  suis  *ûr! 

Tiens  j’ai  justement  là 
deux  ou  trois  grain- 

LUI,  — ] 
m,LB.  — 

maires  excellentes.  Je 

lAiinartine. 

Aussi  son  fournisseur  habituel  #*  propose-t-il  de  lui  céder 
toujours  à prix  coûtant  — tout  Montaigne  et  tout  Rabelais, 

Et  l'on  parle  de  la  crise  de  la  librairie! 

Le  docteur  Henri  de  Rothschild,  jslouxdr*  lauriers  deM.  Brieux, 
prépare,  dit-on.  une  pièce  toedieuh-  : Les  Caneeeeux.  On  sait  quo 
le  généreux  Mécène  a souscrit  100,000  franc*  pour  la  lutte  contre 
le  cancer. 

Plusieurs  directeurs  parisiens  se  disputent  l’honneur  de  mon- 
ter la  pièce  nouvelle. 

Devant  le  théâtre  Antoine-Gémier. 

Deux  messieurs,  accompagnés  d'une  fort  jolie  femme,  descen- 
dent d un  sapin.  L’un  des  messieurs  entre  au  théâtre  avec  la 
femme;  l'autre  s’arrête  pour  payer  le 
cocher, puis  entre  derrière  eux.* 

Lors  I automeduh,  après  avoircompté 
la  monnaie  que  vient  do  lui  donner  le 
bourgeois,  de  s’écrier,  rogotbme  : 

— Truis  rond»  d'  pourboire  \ Va 
donc,  eh!  Zoaquo!  Joseph  Prcd'hoï*. 


LUTTEURS 

Mob  feonnsia  qu'au  tru«  : j«  rentre  en  foret. 


LE  H1RE  AL  THEATRE 

Voici  le  théâtre  de  Madame  devenu 
pour  nuelque  temps  le  théâtre  de  Ma- 
moisi’ Ile,  du  Mademoiselle  Josette, 
ma  femme,  car  cette  aimable  personne, 
entrée  là  sou* les  auspices  de  M.  Paul 
Gavault,  son  père,  va  probablement  s’y 
installer  avec  un  bail  de  trois,  six,  neuf, 
je  parle  de  mois  et  non  d’aunee»,  1« 
terme  de  neuf  mois  étant  relui  qu« 
nou*  fait  prévoir  le  dénouement  de  la 
pièce.  Car  Mademoiselle  Josette , ma 
femme,  n'a  rien  do  commun  avec  Made- 
moiselle Girrtttd,  ma  femme,  dont  les 
ebat*  très  particuliers  faisaient  prévoir 
Claudine.  Mademoiselle  Josette  est  une 
disciple  do  M.  Piot.  Elle  sera  heureuse 
et  aura  beaucoup  d'enfante. 

Heureuse, elle  l'est  déjà,  carie  public 
lui  fait  fête  chaque  soir  sous  les  traits 
de  l'exquis#  Marthe  Régnier,  encadrée 
du  fringant  Dumény  et  du  fantaisiste 
Dubose  — «ans  oublier  M.  Prince  of 
Wales.  M.  Prince  of  Wales  est  un 
délicieux  petit  griffon  havanais,  pnmô 
dans  )e  ne  sais  plus  quel  concours  ot 
que  M.  Franck  a payé  250  francs.  Il 
joue  le  rôle  d'un  caniche  qui,  accompa- 
gnant au  théâtres*  maîtresse, commére 
de  la  revue  de»  Variétés, 

dan*  la  scène  et  fait  ptpi  devant  ... 

de  recette*.  Pourvu  que  pareille  mésa- 
venture ne  lui  arrive  pas  au  Gvmnase ! 
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LA  BOURSE 

Enfin.  Ip  Tr*iit  semble  «voir  t unir.  On  croyait  que 
l'argotii  sentit  plut,  cher  : il  n'en  a rien  été  et  la  ten- 
sion monétaire  à l'étranger  parait  diminuer.  Puis,  le 
rk-mcelier  d'Allemagne  a prononcé  un  discourt  paci- 
fique qui  a produit  un  bo»»  ufToi.  Pour  ce»  diverses 
mi whi s le  marche  a Lut  preuve  de  dispositions  bien 
meilleures  dont  notre  3 0. 0 lui  même  a bénéficié.  U 
reprise  parait  vraisemblablement  devoir  s'accentuer, 
si  aucun  événement  nouveau  ne  rient  assombrir  la 
ciel  financier.  »k  LoMt.'UsiiiiE. 
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l.e  Bec  Radium  so  visse  sans  transformation  sur  toutes  les 
lampes  à pétrole  et  il  suffit  de  nous  donner  lo  di&iuéü'o  du  pas 
de  via  de  ta  lampe  en  millimètres. 


Le  maximum  de  lumière: 
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I. 0  Bec  Radium  ne  dégage  aucuno  odeur  ni  fumée  et  son 
fonctionnement  est  garanti. 

Catalogue  et  attestations  gratta  et  franco 
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LE  PARADIS  LAÏQUE 


Le  paradis  sur  lerir.  roilA  et  que  nous  voûtons. 

[Discourt  d*  St.  Vrpi  ont.) 


SAIVr-PIKIME.  — 
pendant  l'éternité. 


Nous  in  êtes  très  recommandée  par  AI.  Urissun;  eli  bien,  vous  serez  assise  à sa  droite 


Dessin  d'Abel  Faivre. 


1/;  paradis  aur  terre,  voilA  ce  que 

nous  voulons. 

i Dif-ourt  de  M.  Viciani.) 

...  A partir  d’aujourd'hui , le  pa 
ra  lis»  terrestre  est  ouvert  aux  travail- 
leurs,  et  M.  le  l'résidcjil  du  Conseil 
a'en  est  fait  l'éminent  iniprrtnrio. 

(Discours  de  M.  Lames.) 

Parfaitement!  noua  voulons  que  lo  paradis  soit  laïque  et  obli- 
gatoire et  afin  de  ne  pas  perdre  de  temps,  nous  décidons  que, 
dés  maintenant,  la  Cliumbre  et  le  Sénat  no  sont  plus  exclusive- 
ment le  séjour  des  élus.  Tous  les  Français  sont  élus,  toutes  les 
Françaises  sont  élues;  — c’est  cela  qui  va  faire  plaisir  à M**  Hu- 
bertine  Auçlcrt! 

Voici  d'ailleurs  le  texte  de  la  loi  qui  réalise  cette  importante 
réforme  : 

Art  I.  — l a République  est  abolie. 

Art  II.  — Le  paradis  laïque  et  obligatoire  est  institué. 

Art  III.  — M.  Falliéres  ost  Dieu  le  Père;  M.  Briand  est  Dieu  le 
Fils  et  M.  Clemenceau  est  le  Saint-Esprit. 

Art  IV.  — 1,0  paradis  étant,  par  définition,  un  lieu  de  délices, 
tous  les  Français  sont,  dés  ce  jour,  obligés  d’étre  parfaitement 
heureux,  sous  peine  de  condamnation  pouvant  aller  de  GO  francs 
d’amende  à la  peine  de  mort. 

Art  V.  — L'application  de  celte  loi  sera  réglée  par  un  décret 
d'administration  publique. 

Fait  à l'Élysée,  le  25  novembre  1906. 

Le  père  Éternel , 

(signé)  : A.  Fallières. 

Le  Saint-Esprit  : 

G.  Clemenceau. 


Naturellement,  j'ai  dû  prendre  un  certain  nombre  de  mesures 
accessoires  ; voici  le»  principales  : 

Le  nomme  Dieu  est  révoqué. 

Comme  tous  les  chefs  J.»  famille  axant  régné,  il  devra  quitter 
la  France. 

En  cas  de  rébellion  de  sa  part,  le  nommé  Dieu  sera  expulsé 
manu  militari  Le  général  archange  Pic  quart,  commandant  en 
chef  les  légions  célestes,  est  chargé  d'assurer  l'application  do 
cette  mesure. 

Transformer  la  France  en  paradis  est  assurément  une  belle 
œuvre.  Cette  œuvre  est  aujourd'hui  réalisée  : il  a suffit  pour  cela 
d une  loi. 

Lo25  novembre,  au  matin,  certains  déshérités  avaient  le  droit 
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PARTIE  OFFICIELLE 

DÉCRETS  KT  NOMINATIONS  . 

Par  arrêté  en  date  du  6 courant  : 

M.  Claretie  (Jules)  est  nommé  séraphin 
honoraire  de  première  classe. 

M.  Sarrien  est  chargé  des  fondions  de 
con  ierge-chef,  en  remplacement  de  Simon 
(Pierre)  appelé  à d'autres  fonctions. 

M.  le  colonel  Sarrail  est  promu  général- 
inspecteur  de  la  quatrième  phalange  cé- 
leste, onzième  légion,  avec  rappel  de  solde. 

Signé  I)iau 

Par  ampliation  : Henri  de*  Houx,  archange. 

ministre  de  (Intérieur. 


LE  MOUVEMENT  ADMINISTRATIF 

(Suite). 

Sont  nommés  ou  promus  : 

Anges  : Falliêres  (Armand), soixante-cinq 
ans  de  service;  Bern hardi  (Sarah), soixante- 
deux  ans. 

Archanges  .*  Les  anges  : Lintilhac  (Eu- 
génei;  Chaumiè;  Destieux-Junca  ; Berger 
(Philippe);  d’Estournelles  de  Constant. 

Principautés  : Los  Archanges  : Cuyer- 
\ille  (vice-amiral  de)  Gaudiu  de  Viilaine; 
Expert-Bezançon. 

Puissances  : Le»  Pria cîpau tôt  : Baudon; 
Bassinet;  Tournoi;  Bidault. 

Vertus  : Les  Puissances  : Bunau-Varilla; 
Trouillot  (Georges);  Teisserenc  de  Bort  ; 
Leigues  (Georges). 

Dominations  : Les  Vertus  : Brisson 
(Jules);  Rouvier  (Maurice);  Mascuraud. 

Tnjnes  : Les  Dominations:  Borteaux; 
Ournac;  Gotteron;  Crepin. 

Chérubins  : Les  Trône#  : Pèdebidou  ; Co- 
cula. 

Séraphins  : Les  Chérubins:  Pelletan (Ca- 
mille); Dujardin-Beaumetz. 


PROPOS  D’UN  PARADISIRN 

U faut  que  je  m'exécute.  Un  de  mes  lec- 
teurs, ancien  gendarme,  actuellement  bri- 
gidier  dans  la  milice  céleste,  me  demande 
ce  que  je  pense  du  projet  Viviani.  Notez  que 
mon  opinion  importe  peu.  Je  vous  la  donne 
tout  do  même. 

Ce  qui  m’amuse,  maintenant  que  je  suis 
au-dessus  des  choses  terrestres,  c'est  le  peu 
de  logique  des  Français.  Ils  ont  poussé  les 
hauts  cris,  quand  Clemenceau  a pris  le 
pouvoir.  On  l’accusait  de  vouloir  être  em- 
pereur. 

Aujourd'hui,  il  parait  tout  naturel  qu’il 
veuilleètru  Dieu,  avec  Viviani  pourprophéte. 

Ne  faut-il  pas  être  Dieu,  pour  créer  un 
paradis?  Ni  voua  ni  moi  n’en  serions  ca- 

J tables.  L’ancien  gendarme  aurait  aussi  bien 
ail  do  me  demander  si  je  crois  à la  divi- 
nité de  Clemenceau,  ou  à celle  do  Viviani. 

Notez  qu’au  fond,  il  m’est  tout  à fait  égal 
qu'ou  fonde  un  paradis  sur  la  terre.  Seule- 
ment, avnc  l'ancien,  cela  fera  deux,  si  je 
»ais  compter. 

Et  il  n y aura  pas  de  raison  pour  n’en  pas 
fonder  un  troisième. 

Et  ainsi  de  suite. 


Jusqu'au  jour  où  il  n'y  aura  plus  dans  le 
monde  que  des  paradis. 

Ce  jour-là,  je  sais  des  gens  qui,  par  esprit 
de  contradiction,  regretteront  vivement  de 
ne  pas  être  en  enfer.  Et  moi,  le  premier. 

J'ai  comme  une  vague  idée  qu’on  doit  s’y 
amuser  mieux  qu’ici.  H.  Harduim. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 

Causerie  du  dimanche  : Le  nouvel  instar. 

Un  nommé  Darwin,  que  je  n’ai  pas  connu 
de  son  vivant,  et  qui,  par  la  suite,  n’est 
jamais  venu  au  ciel,  prétendait  que  1 homme 
descend  du  singe. 

On  le  croirait  presque,  à voir  comme 
l’homme  imite  servilement  toutes  choses. 

Ne  .s’avise-t-il  pas,  maintenant,  de  vou- 
loir installer  sur  ta  terre  le  paradis? 

Un  paradis  socialiste. 

Il  y a là  un  nommé  Jaurès,  et  Viviani. 
Tous  les  deux  parlent  fort  bien.  Je  m'y  con- 
nais. Je  suis  avocat.  Nous  sommes  deux  ou 
trois  au  paradis.  On  nous  regarde  comme 
des  curiosités. 

M.  Viviani  est  ministre  du  travail.  Par 
une  logique  singulière,  il  appelle  de  tous  sos 
vœux  le  jour  où  l’on  ne  travaillera  plus. 

Que  deviendra  son  ministère  ce  joar-ià? 

11  n’en  a cure. 

Le  paradis  sur  lu  terre,  voilà  ce  qu’il 
veut,  un  paradis  laïque,  quelque  chqse 
comme  un  paradis  cultuel. 

Aucun  homme  de  bon  sens  ne  se  laissera 
prendre  à une  si  grotesque  contrefaçon.  Il 
n'y  a qu'un  paraais,  le  vrai,  le  seul,  celui 
qui  n’est  pas  au  coin  du  quai. 

Un  bon  petit  déluge  serait  à propos,  pour 
rappeler  aux  hommes  cette  vérité. 

A moins  que  Dieu,  dans  sa  sagesse,  ne  se 
décide  à prendre  des  mesures  plus  radi- 
cales, et  pour  éviter,  dans  l'avenir,  toute 
controverse  oiseuse,  à laïciser,  purement  et 
simplement,  le  paradis.  Saint-Yves. 


Il  devait  avoir  sa  revanche;  il  l'a 

L’acte  de  justice  est  accompli . L' ex -ar- 
change Lucifer,  victime  de  Ceffroyable  er- 
reur judiciaire  que  Con  sait,  oient  d'être 
réhabilité. 

U reprendra  ses  fonctions  avec  le  grade 
auquel  il  a droit,  celui  de  séraphin  de 
première  elasne . Cest , en  éjjet,  celui  qu’il 
aurait  atteint,  à C heure  actuelle,  avec  six 
mille  ans  d’ancienneté. 


UNE  RÉCEPTION  AU  PARADIS 

La  fête  donnée  avant  hier,  dans  les  vastes 
salons  du  Très-Haut,  fut,  de  tous  poiots, 
réussie.  Dès  neuf  heures,  la  foule  des  élus 
se  pressait  dans  les  parvis  célestes.  Le  ves- 
tiaire était  débordé,  malgré  le  service  d’or- 
dre assuré  par  la  troisième  brigade  de  ché- 
rubins. 

Dieu  le  Pèrej  avec  une  bonne  grâce 
parfaite,  recevait  lui-mème  ses  invités,  à 
l’entrée  du  premier  salon. 

Un  magnifique  concert  commença.  Har- 
pes, théorbos,  flûtes  célestes,  rien  n’y  man- 
quait. Sainte  Cécile  tenait  le  piano. 

Un  intermède  comique,  joué  avec  une 


verve  folle  par  saint  Antoine  et  son  cochon 
savant,  a désopilé  toutes  les  rates. 

Très  applaudis,  également,  saint  Gré- 
goire, dans  ses  nouvelles  chansons  bachi- 
ques, et  le  roi  David,  dans  le  pas  de  l'arche. 

Pour  Unir,  un  cotillon  monstre,  conduit, 
avec  un  entrain  endiablé,  par  aaint  Guy, 
saint  Gaston  et  aaint  Gontran. 

Mais  le  clou  de  la  soirée  a été,  vers  les 
dix  heures,  la  réception  de  la  délégation 
du  nouveau  paradis  terrestre,  en  l’honneur 
de  qui  se  donnait  cette  soirée.  M.  Jaurès, 
cm  costume  d’Adam,  représentait  M.  Vi- 
viani, retenu  par  les  soins  de  son  ministère. 
M**  Séverine,  en  Eve,  et  le  père  Combes, 
en  serpent,  complétaient  lo  symbolique  trio. 

Reconnu,  en  outre  : 

Sainte  Agnès,  dans  une  délicieuse  toi- 
lette blanche,  sainte  Madeleine,  très  décol- 
letée, sainte  Sophie,  sainte  Barbe,  etc. 

Du  côté  des  habits  noirs,  les  saints  : 
Charlemagne,  Babylas,  taurent,  le  bienheu- 
reux Labre,  saint  Fiacre,  très  entouré  et 
que  l’on  félicitait  do  la  nomination  des 
femmes  cochêres,  saint  Thomas,  saint 
Pierre,  et  tous  les  apôtres,  naturellement. 

On  n’a  regretté  que  l’absence  de  la  char- 
mante maîtresse  oe  maison,  qui  garde  la 
chambre,  par  prudence,  depuis  quelques 
jours.  Sa  santé,  d’ailleurs,  est  excellente. 
Niais,  chut!  Nous  aurons  un  beau  baptême, 
vers  le  vingt-cinq  de  ce  mois. 

Saint -Gardénia. 


ACTE  DE  PROBITÉ 

Le  Bon  Larron  a déposé  hier  dans  nos 
bureaux  une  montre  qu'il  avait  irouoèe  sur 
la  Voie  lactée. 


NOUVELLES  EN  TROIS  LIGNES 

Il  demandait  à changer  de  nom.  Qui? 
Saint  Janvier.  Sa  fete  est  le  19  septembre. 
11  voulait  être  saint  Septembre.  Accordé. 

Dans  trois  mois,  expire  le  privilège  pour 
la  direction  des  Folio*  colestes.  Trois  can- 
didats : Les  frères  Isola  ; saint  Genost, 
martyr  ; M.  Brisson.  Un  élu.  Quel  ? 

M.  Viviani  éteindra,  d’un  geste  magnifi- 

ue,  les  lumières  dans  le  ciel.  Prudent,  lo 

rés- Haut  ost  on  pourparlers  avec  une  im- 
portante maison  d éclairage  électrique. 

Dans  le  courant  du  mois  de  novembre, 
trente-cinq  mille  auréoles  au  Mout-de- 
Piété.  I-a  statistique  l’établit. 

On  annonce,  pour  le  premier  janvier  pro- 
chain, une  importante  promotion  de  palmes 
du  martyre. 

Le  concours  pour  le  passage  de  la  troi- 
sième à la  deuxième  classe  des  vierges, 
terminé  hier.  Reçue  la  première  à l’exa- 
men, sainte  Flora. 

RENSEIGNEMENT  UTILE 

Maison  Moïse.  Au  Buisson  ardent.  Ou 
voile  toute  la  nuit.  Spécialité  d’écrevisse*. 

( Communiqué .) 


m.  CLKMIHCSAU.  — Ias  élus  qui  n«:  signeront  paa  la  feuille  <le  prrsence  seront  mi»  à pied! 


de  dire  que  la  société  est  un  enfer  : le  25  novembre  au  soir,  ce 
droit  leur  était  retiré. 

La  France  est  devenue  un  immense  paradis,  mais  un  paradis 
sans  bondieuseries,  un  paradis  perfectionné,  vraiment  digne  de 
notre  démocratie.  Kt  c’est  si  vrai  qu'au  soir  même  de  cette  jour- 
n.*u,  désormais  historique  du  25  novembre,  bien  des  femmes  sû 
sont  écriées  : 

— Je  me  sens  monter  au  septième  ciel  ! 


Bu  disant  que  tous  les  Français  sont  élus,  j’exagérais.  Pour 


être  élu,  il  fsudrs  être  bien  avec  son  préfet,  approuver  le  céleste 
gouvernement  et  montrer,  par  une  obéissance  républicaine, 
qu'on  est  en  tous  points  digne  de  sa  liberté. 

Les  malheureux  qui  oseront  ne  pas  souscrire  à ces  conditions, 
ne  pourront  ns»  s'asseoir  à l'extréme-gauche  de  I)ieu. 

Ils  seront  les  réprouvés,  les  damnés,  les  invalidés!  A eux  les 
angoisses  du  purgatoire.  A eux  les  soulTrances  de  l’enfer!  Livrés 
aux  archanges  déchus  Emile  Combes.  Pelleta»,  André,  etc.,  ils 
devront  enaurer  les  pires  tortures;  à toutes  leurs  demande», 
une  voix  terrible  répondra  : • Vous  êtes  flambés!  • 

% Le  paradis  nouveau-jeu  sera  naturellement  organise  à la  ino- 


COUP  D’ŒIL  SUR  LES  CHAMPS-ELYSÉES  LAÏQUES  ET  OBUOATOIkSS 
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LES  JOIES  OU  NOUVEAU  PARADIS,  par  Radiguet. 


noire  vénéré  Président  FelUères.etcbaft* 
Jaurès,  celle  qui,  au  dire  de  UulcVw,  ne 


Lob  41a»  vivront  éternellement  dans  La  contemplation  de  Dieu  le  P&re,  c'eat-à-diro  d 
feront  sans  reléche  le»  kvianges  de  l'Esprit-Ssant  Clemenceau,  voire  même  de  ITiinwddk 
fh.lt  p*«  le  printemps. 

L’arcimngs  Picquarl  garder»  le»  porte»  du  Paradis,  une  épée  flamboyante  à i»  main... 


le»  Fl»»  recevront  naturellement  15.000  fr.  par  an»  mais  iia  devront,  en  échange,  s’abonner  à l'Auror*  et  soutenir  F Humanité  {Journal  quotidien}. 


Lee  dame»  aeront  admise»  A l’orchestre  paradisiaque  en  petit  chapeau.  M.  Bérenger  veillera  4 la  pureté  de»  moeurs. 

Prendront  rang  de  suinte*  laïques,  Lee  Jeune*  personne»  qui  auront  consacré  leur  existence  au  l*»nheur  de  l'Humanité  [pas  le 
j cm  ruai). 


Çon.me  ,!»n.  I*  »icu*  ,di>  ÏMlKl,  lté  «ng»,  Mrosl  féiUiffm  »„  Iroi»  cligoril»,  clMeuiws  dé  Iroi»  chœur,  t 

J" nterareni»  .•  les  téraphin*  (aous-wcrélaire*  d Etat),  les  chérubm*  (attachés  de  cabinets),  les  trône*  (bureaucrates), 
f*  hiérarchie  : Isa  domination*,  les  **rtu*  et  las  cuit  tança. 


3*  hiérarchie  : les  principauté*  (préfets),  les  areAooÿe#  et  le»  ange»  (chefs  de  groupes  et  députés  du  Bloc  votant  des  deux  main#  et  le»  veux  fermé». 
Enfin,  Adam  et  Eve  se  trouveront  au  Paradis  jru»  de),  et  ta  chandelle  sera  allumée  et  tenue  par  le  citoyen  Vmani,  extincteur  des  lumières  céleste» 


UNE  VUE  DU  PARADIS  LAÏgUB 


derne.  CTest  ce  que  n’a  pas  compris  le  vieux  monsieur  qui  l’autre 
jour  se  promenait  au  Bois  do  Boulogne  dans  le  costume  du  père 

Adam. 

— Vive  le  paradis  terrestre!  répétait  ce  vieillard  devant  lus 
élues  qui  passaient  on  détournant  la  tête. 

Deux  anges  de  la  Préfecture  de  Police,  armés  d’épées  flam- 
bloyantes,  emmenèrent  cet  original  au  poste  où  ils  le  passèrent 
vigoureusement  à tabac.  Leur  geste  auguste  n’éteignit  pas  les 
lumières  d’en  haut  ; au  contraire,  car  le  vieux  monsieur  en  vit 
trente-six  chandelles. 

Notre  paradis  est  un  paradis  de  gens  corrects,  de  contribuables 
qui  passent  régulièrement  chez  le  receveur,  de  gens  qui  rcspec- 
tents  les  institutions  et  qui  ont  de  bonnes  figures.  Ces  élus,  cons- 
cients de  leurs  devoirs,  habitent  dans  les  plus  beaux  quartiers  du 
paradis  et  font  partie  de  la  première  classe. 

Les  élus  qui  sont  mal  nippés,  qui  ontdes  mains  grossières,  des 
visages  rudes,  des  allures  peu  élégantes,  n’approchent  pas  du 
Père  Eternel,  ils  vivent  dani  des  quartiers  lointains  ou  dans  les 
campagnes.  Ce  sont  des  élus  de  deuxième  classe.  Mais  il  ne  leur 
est  pas  permis  de  se  plaindre  puisqu'ils  habitent  le  paradis. 

Chacun  a naturellement  le  droit  de  vivre  à sa  guise,  — sous 
cette  réserve  que  les  lois,  règlements  et  ordonnances  du  Paradis 
seront  respectés.  Comme  il  importe  que  Tordre  régna  parmi  les 
élus,  les  peines  prévues  par  le  Code  pénal  sont  toutes  doublées. 
Lé  nombre  des  anges-gendarmes  sera  également  doublé. 

De  même  sera  doublé  le  montant  des  contributions,  car  il  est 
essentiel  que  l’administration  du  paradis  ue  loge  jamais  le  diable 
dans  ses  coffres. 

M.  Piot  sera  chargé  du  service  des  chérubins  : il  portera  le 
litre  de  • faiseur  d'anges  ». 

Tout  paradis  qui  se  respecte  comporte  des  musiques  célestes. 

La  première  de  ces  musiques 
sera  celle  de  la  garde  répu- 
blicaine: les  hymnes  chan- 
tés par  les  élus  à la  gloire  de 
Dieu  seront  composés  par 
M.  Bruncau.  Les  midinettes 
de  M.  Charpentier  auront 
également  voix  au  chapitre. 
Les  membres  de  la  Sainte- 
Trinité  — le  premier  des 
syndicatsl  — auront  le  droit 
de  se  faire  donner  des  con- 
certs dans  l'intimité  et  d'ap- 
peler les  midinettes  mon 
• petit  ange  ».  Les  dites  mi- 
dinettes devront  naturelle- 
ment adorer  à genoux  les 
hauts  fonctionnai  rus  du  Pa- 
radis. 

tas  élus  des  élus  — c’est- 
à-dire  les  sénateurs  et  dépu- 
tés — recevront,  non  plus 
1S,000  francs  par  an,  mais 


— Merci  bien  de  leur  paradis, 
j'aime  mieux  mon  enfer! 


50,ûu0...  Ils  auront  tou»  des  ailes  dans  le  dos  afin  de  pouvoir 

mieux  voler. 

L’aureole  aeru  obligatoire  pour  tout  le  inonde.  Elle  sera  four- 
nie par  la  Régie  et  mise  en  vente  dans  tous  tes  bureaux  de 
tabac.  * 

Le  Paradis  laique  et  obligatoire  aura  naturellement  ses  saint*. 
Voici  la  premier  mouvement  de  saints  nommés  en  vertu  de  la 
nouvelle  loi  : 

Saint  Bunau  (invoqué  à l’article  de  la  mort),  dit  Varilla, 
saint  de  la  Dernière  Heure. 

Saisit  Brisnon,  qui  remplace  saint  Hilarion. 

Saintê  Thérèse  (pas  celle  de  M.  Catulle  Mendéa,  bien  qu’elle 
remplace  sainte  Barbe). 

Saint  Marcel  (administrateur  général  du  Paradis,  conservateur 
de  l'Enfer,  bibliothécaire  du  Purgatoire). 

Saisit  Lcyyuen  (un  saint  qui  n’est  pas  de  boit). 

Saint  Jaurès  (le  patron  de  V Humanité). 

Saisit  Reinach.  (Caches  ce  saint  que  je  ne  saurais  voir.) 

Saint  Antoine . (ta  cochon  sera  remplacé  par  un  ours). 

Saint  Mancuraud  (qui  patronne  surtout  les  candidatures). 

D autres  saints  seront  nommés  à l'occasion  du  premier  avril. 

tas  élus  auront  naturellement  droit  chacun  à une  petite  nuée, 
ce  qui  simplifiera  singulièrement  la  question  des  ballons  diri- 
geables; M.  Jaurès  sera  chargé  de  ce  service  : il  a d’ailleurs  l’ha- 
bitude détre  dans  les  nuages. 

tas  élus  sont  des  êtres  en  quelque  sorte  immatériels  qui  igno- 
rent nos  vils  besoins.  11  sera  dono  interdit  à quiconque  de  solli- 
titer  des  subsides,  do  mendier,  de  se  plaindre.  . Le  Paradis  ne 
devant  offrir  aux  élus  que  d’agréables  spectacles,  la  misère,  la 
maladie,  la  laideur  seront  considérées  comme  des  délits  et  sévè- 
rement réprimées.  Il 
sera  interdit  de  mourir 
de  faim  sous  peine  de 
travaux  forces. 

Les  grèves  seront 
naturellement  défen- 
dues... Un  élu  ne  peut 
avoir  le  droit  de  se 
meure  en  grève,  puis- 
qu’il se  trouve,  par  dé- 
finition, dans  une  situa- 
tion idéale. 

Bref,  grâce  au  Para- 
dis laïque  et  obligatoire, 
la  question  sociale  sera 
définitivement  résolue. 

El  j’espére  que,  désor- 
mais, on  nous  f...  la 
paix  avec  T ■extinction 
du  paupérisme  ». 

J’ai  bien  l’honneur  de 
vous  saluer! 

Georges  Clsmkncxau 
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-fc.-cexMft.  — Nous  sommes  flambés! 
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L’ELYSÉE  REPUBLK 
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DIEU  I.E  PÈHE  ET  LES  PRINCIPAUX  FONCTIONS! 


1 par  Chaiu.es  LÉANDRE. 


DU  PARADIS  I.AlQUE  ET  0UI.IGAT01RE 


KCUOS  DU  mut: 


L&8  C tMKASSKS  AU  MAROC 


LARGKKSB1.  LARGESSE  ' 


— Tn  n'ar  peol-Alrc  va  de  nfjalea  ?.. 


— l’i»  petit  wa,  chariuMn  monsieur  Banit-.n  ? 

— Impossible.  ri  un  ami,  J'y  ter  ai  ■ de  ma  p«ct»e. 


LB  CAS  D UN  TENOR 

— Mai*  puisque  Je  voue  di*  que  n»aa  sommes  en  Eur.pa.. 
fierez  mo-,  mnnilour  Caruao  ! 


LÉGENDES  SANS  DESSIN 


— (Test  entendu,  mon  cher,  je 
crois  à votre  amour.  Maintenant, 
puis-je  vous  demander  .. 

— Combien  do  temps  je...? 

— Non.  Combien? 

• 

• • 

— Eh  bien!  cette  dame,  tu  l'as 
vue.  Est-ce  qu'elle  t’a  plu? 

— A verse! 

• 

• • 

Pensée  d'album  : 

• Il  y a des  gens  qui  ne  feraiont 
pas  de  mul  à une  mouche,  unique- 
ment parce  qu'ils  sont  incapables 
d'en  attraper  une.  • 


1>tmond*x  partout  : 40  cent. 

La  Vie  Illustrée 


Rhum  S- James 


NAÏF  GUERRIER 

— Faut  que  la  suis,  loul  de  mime,  an  peu  fou  nie  : prendre 
an  simple  loilicalairc  pour  an  brillant  aoua-weri taira  d'Cist 

— A part  V'.ui».  mon  capitaine  cl  In  oulo,  J'ai  Jamais  va  les 
fc-r  >•  • - •/  Mit  - • 


Pourquoi  rtt-i I f Parce  qu’il  Ht 

FANTASIO  sLo\eN;, 
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l'euphémisme  a la  mode 


A Maurice  TalmeyP. 


— Avez-vous  va  son  nouveau  boléro  de  zibeline  ?.„  Elle  prétend  qu'elle  l’a  eu  pour  rien...  Je  ne  saie  dans  quelle  maison  elle  trouve  des 
occasions  pareilles... 

— Ne  cherchez  pas,  ma  chère,  o'est  dans  les  ■ Maisons  d'illusion  »...  i 

LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


— Madame,  veuillez  ne  pas  stationner  devant  la  cage.  Vous 
fatiguez  les  singes. 

Ah!  si  le  gardien  du  Central  Park  de  New-York  avait  donné 
ce  salutaire  avertissement  à mistress  Gresham,  le  pauvre  ténorCa- 
ruso  n'aurait  pas  été  condamné  à cinquante  francs  d'amende,  pour 
outrage  aux  mœurs.  M"  Gresham,  en  effet,  au  moment  où  elle 
pensait,  en  regardant  les  singes  excités  : • En  somme,  il  ne  leur 
manque  que  de  l'argent,  • aurait  ôté  pincée  dans  ses  parties 
charnues;  mais,  en  somme,  était-ce  le  ténor  Caruso  qui  s’ôtait 
permis  cette  familiarité?  Le  ténor  prétend  que-  c’était  sinon  le 
lapin,  du  moins  le  singe  qui  avait  commencé.  On  n’a  jamais  pré- 
tendu que  Caruso  ressemblait  à Joseph  Reinach.  Alors  mistress 
Gresham  s'enfuit  • vers  une  autre  patrie  ■ pour  cacher  son 
déshonneur,  et  Caruso,  sur  le  conseil  de  son  avocat,  DilterhoefTer, 
demande  à payer  les  cinquante  francs  en  monnaie  de  singe. 

Les  choses  en  sont  là;  mais  quel  succès  pour  la  Marguerite 
de  Faust , lorsqu'elle  chantera  plus  tard,  à Caruso  : 

».  Et  jo  n'ai  pas  besoin 
Qu'on  me  tende  la  main. 

Caruso  trouve  peut-être  que  : 

Tout  bonheur  que  la  main  n'atteint  pas  n'est  qu’un  rêve  h- 

Et  cette  phrase  chantée,  avec  un  collant  gris  perle,  attendri- 
rait même  des  cœurs  de  singes,  ces  singes  qui  n'ont  pas  d'argent. 

C'est  ce  qui  fait  l'intérêt  de  ce  roman  américain;  il  y est  ques- 
tion de  pinçons  amoureux,  — Mimi,  pinçons I — et  M*  Gresham 
est  une  victime  a plantureux  séant  qu’Armand  Silvestre  eût  eu 
plaisir  à célébrer  aans  quelque  GriselidU.  Tandis  que,  vraiment, 
dans  notre  opéra  français,  la  question  financière  tient  une  part 
un  peu  trop  considérable.  J'ai  lu  les  lettres  de  M0*  Léa  Piron, 
celle  que  les  vieux  abonnés  appelaient  Léa  Proto...  4 M.  Estié- 
vant,  et,  vraiment,  dans  ce  ballet  dansé  par  Vincent  et  Vince- 
nette.  Plutus  me  semble  avoir  un  pas  beaucoup  plus  important 
que  Cupidon.  Je  suis  bien  sûr  que,  jamais,  M.  Hansen  n’aurait 
compris  ainsi  la  variation. 

Allez  donc  exprimer  par  des  ronds  de  jambe,  et  môme  par  des 
sauts  de  chats,  lu  phrase  suivante  : 

Digitized  by  Google 


• Tout  bien  réfléchi,  je  préféré  des  fonds  français,  ne  tenant 
pas  à m’occuper  des  cours  de  la  Bourse.  • 

• Vincent,  envoie-moi  cinquante  louis  pour  boucher  les  trous 
que  mes  petites  incisives  ont  faits  autour  ao  moi...  • 

Et  l’amoureux  Vincent  répond  à sa  Vincenette  : 

■ Puisque  tu  ne  parais  plus  disposée  à t'exécuter,  renvoie-moi 
les  25,000  francs  que  je  t'avais  remis  en  garantie  du  payement 
de  la  première  prime.  ■ 

Evidemment,  le  geste  manque  d'élégance,  ce  n'est  pas  seule- 
ment qu’à  la  Comédie-Française  qu’on  joue  ; Les  Affaires  sont 
les  Affaires.  M.  Estiévant,  au  point  de  vue  commercial,  dit  : 
• Pardon,  j’ai  acf-“*A  “ — ‘ — —-*•»-  * J- ' — — 


acheté  vingt-cinq  mille  francs  de  marchandises 
véea  d'avance,  et  je  n'en  ai  pas  eu  pour  vingt-cinq  sou*.  • 
Mais,  quand  même,  les  juges,  qui  sont  des  hommes,  et  qui,  en 
cette  qualité,  peuvent  aller  au  foyer  de  l'Opera,  donneront  rai- 
son à la  spirituelle  Léa  Piron,  en  souvenir  de  Léa  Proto,  qui  a 
un  petit  nez  si  fripon,  des  jambes  si  impeccables,  et  qui  exécu- 
tait si  bien  sos  entrechats  six  de  volée,  dans  Roméo  et  dans  la 
Korrigane , au  beau  temps  où  elle  ne  s'occupant  que  d'affaires 
de  Bourse  intimement  liées  à des  questions  de  protocole. 

Vous  souvient*!,  ma  belle, 

D'uq  homme  qui  s'appelle 

Jean  Stanislas,  baron  do  Frascata... 

Dans  notre  bienheureuse  France,  tout  se  termine  par  des 
chansons,  quand  ce  n’est  pas  par  un  mariage. 


A ce  propos,  le  roi  Edouard  vient  de  lancer  une  nouvelle 
mode.  Il  ne  s’agit  plus  d'un  frac  à boutons  d’or, ni  d’un  chapeau 

fris  à galon  noir.  C'est  plus  grave  que  ça.  Il  veut  remettre  en 
onneur  l’anneau  nuptial  qui  ne  se  portait  plus  guère,  du  moins 
chez  les  gentlemen.  Encore  une  nouvelle  alliance!  La  réappari- 
tion de  la  bague  symbolique  est  évidemment  un  hommage  rendu 
par  le  vice  à la  vertu.  Certains  maîtres  qui  ont  choisi  pour  leur 
enfant  une  belle  nourrice  bien  saine,  sans  trop  s'inquiéter  de 
ses  antécédents,  pourvu  que  le  lait  soit  bon,  lui  achètent  souvent 
une  bague  e/i  doublé,  pour  que,  devant  les  autres  nourrices  des 
Champs-Elysées,  la  pauvre  nlle  n’ait  pas  à rougir  de  son  lait... 
irrégularisô. 

Et  je  me  souviens  d'avoir  assisté  à une  jolie  scène.  Un  bour- 
geois glissait  ainsi  un  anneau  au  gros  doigt  d'une  plantureuse 
nourrice  qui  a'êtait  laissée  mettre  à mal  par  un  peut  soldat  de 
son  village,  et  celle-ci  s'écriait  en  pleurant  : 


BONNES  LANGUES 

— Elle  a encore,  dans  lu  médium,  de  bien  belle*  notas... 

— Mina  les  plus  épatant  s sont,  sans  oonlrcdit,  celles  qu'elle  envoie 
aux  journaux... 

— Ali!  ai  c’était  Pierre  qui  me  l’avait  donné I Ahl  s’il  avait 
voulu!... 

Elle  était,  sans  doute,  dans  ce  cas,  la  pauvrette  nue  nous  pré- 
sente Guillaume  dans  son  amusante  Exposition  de  la  rue  Riche- 
panse. 

Une  de  ses  aquarelles  intitulée  : Encore  un  carreau  de  casbéf 
nous  montre  une  grosse  dame  irritée  disant  à sa  bonne  dont  le 
ventre  présente  des  rondeurs  accusatrices  : 

— Mais,  enfin,  comment  ça  a-t-il  pu  vous  arriver?  Je  ne  vous 
laisso  jamais  sortir. 

Et  la  fillette  de  répondre,  confuse  : 

— C'est  le  jour  où  le  vitner  est  venu  remettre  un  carreau. 

Elle  est  tout  À fait  charmante,  cette  Exposition,  et  il  y a là  une 

heure  exquise  À passer  dans  une  atmosphère  de  modernisme 
aigu.  En  effet,  les  clubmen,  les  bourgeois,  les  belles  utadumes, 
les  soldats  que  nous  montre  Guillaume  sont  tellement  vrais,  tel- 
lement pris  sur  le  vif  que  nous  croyons  les  avoir  rencontrés.  Et 
les  petites  femmes,  comme  il  sait  les  habiller,  et  surtout  les 
déshabiller,  en  nous  ies  montrant  soit  dans  des  peignoirs  frou- 
froutants et  diaphanes,  soit  dans  des  lits  au  pillage,  évoquant  le 
souvenir  du  beau  vers  de  Musset  : 

Tout  d'une  folle  nuit  voua  eût  rendu  certain. 

Je  vous  recommande  la  blondinette  qui  figure  dans  la  Lecture 
interrompue,  et  où  la  lectrice,  rose  et  nue,  étendue  sur  des 
oreillers  fantreluchés,  laisse  échapper  son  livre  dont,  sans  doute, 
la  lecture  a été  très  capiteuse,  poursuivre  un  rêve  paradisiaque; 
et  cette  autre,  si  aguichante  dans  son  décolleté,  qui  montre  au 
vieux  docteur  une  langue  sans  doute  un  peu  fatiguée.  Ahl  que 
tout  cela  est  donc  joli,  pimpant,  élégant  etspirituefiement  jeune, 
et  comme  on  aimerait  à posséder  une  galerie  de  ces  adorables 
petits  tableautins  célébrant  sinon  le  mariage,  du  moins  l'amour! 

M"*  Caroline  Otero,  après  avoir  épousé  M.  Wep,  portera-t-elle 
son  anneau  nuptial,  pour  faire  plaisir  au  bun  Edouard?  Espérons 
alors  que,  pour  no  pas  déparer  la  collection,  il  sera  enrichi  de 
diamants  et  de  perles,  au  point  de  causer  des  éblouissements  au 
curé  de  la  Madeleine. 

Interviewé  au  sujet  de  ce  mariage  «en  grande  épate»,  le  curé 
a dit  avec  des  gestes  onctueux  : • La  ■ personne  » dont  vous  me 
parlez  n'est  pas,  que  je  sache,  ma  paroissienne,  mais  peut-être 
son  futur  l’esHl.  (Sa  paroissien  ne  !!?i  Quoi  qu’il  en  soit,  io  ne 
mettrai  aucun  obstacle  à la  cérémonie,  au  contraire.  (Hé!  hé!) 
Je  me  suis  d'ailleurs  laissé  dire  que  cette  « personne  « avait 
gardé,  dans  ses  débordements,  les  pieux  sentiments  de  son  en- 
fance. (En  Espagne,  il  est,  en  effet,  d'usage,  dans  le  moment 


psychologique,  de  tirer  an  petit  rideau  devant  la  Madone  de 
l'alcôve.)  Je  la  recevrai  donc  comme  un  berger  recevant  une 
bêle  de  sou  troupeau  qui  rentre  au  bercail.  Je  parle,  bien  en- 
tendu, d'une  brebis.  Je  ne  puis,  d’ailleurs,  oublier  que  je  suis  le 
euro  de  l'église  consacrée  à sainte  Madeleine,  celle  à qui  il  fut 
beaucoup  pardonné,  parce  qu'elle  avait  beaucoup  aimé.  • 

Ce  brave  curé  en  a,  d'ailleurs,  vu  bien  d'autres.  Un  jour,  il 
mariait  un  sourd  à une  belle  personne,  et,  comme  le  mari  avait 
omis  de  lui  remettre  l'anneau,  le  curé  lui  cria  plusieurs  fois  : 

— L'anneau!  Je  n’ai  pas  l’anneau! 

Enfin,  désespérant  de  se  faire  entendre,  il  eut  recours  à la 

fiautomime;  il  arrondit  deux  doigts  de  sa  main  gauche,  et,  dans 
t?  trou  ainsi  formé,  il  introduisit  délicatement  son  index  sacer- 
dotal, en  regardant  le  mari  d’un  air  engageant. 

Je  oe  sais  ce  que  comprit  le  sourd,  mais  il  répondit . 

— Oui,  moi!  Soyez  tranquille,  monsieur  le  curé.  Je  n’y  man- 
querai pas  ce  soir! 


Voilà  un  beau  geste  oui  aurait  été  compris  de  M**  Elisa  Par- 
sons. Présidente  a’une  ligue  émancipatrice,  elle  mène  une  cam- 
pugne  ardente  en  faveur  du  mariage  à Casai,  institution  qui 
permettrait  à deux  fiancés  de  s'apprécier  avant  de  contracter  un 
mariage  définitif.  Je  ne  crois  pas  que  M.  Wep  ait  eu  recours  à 
ce  système  d'expérimentation,  M**  Otero  n'ayant  pas  été,  sur  ce 
point,  de  l'avis  ae  Mw  Parsons,  mais  peut-être  pourrait-on  con- 
sulter sur  ce  sujet  épineux  le  général  de  GallifTet,  pour  lui  don- 
ner occasion  ae  répondre  quelqu'unes  de  ces  pn  rases  sybi- 
lines  dont  il  a le  secret 

De  temps  en  temps,  en  effet,  un  journaliste  éprouve  le  besoin 
de  gravir  les  Quatre  otages  de  la  rue  Chateaubriand,  pour  aller 
interroger  l’illustre  général  sur  quelque  point  intéressant  l'ar- 
mée, la  défense  nationale,  ou  l'affaire  Dreyfus,  et  le  général 
répond  : 

— Tu  rl  u ta  tu  ! azuga  ! oulouloul  bon  nanan,  etc.,  ou  autre 
phrase  un  peu  obscure,  reproduite  gravement,  le  lendemain 
matin,  par  toute  la  presse. 

Dernièrement,  on  a été  lui  demander  ce  qu'il  pensait  de  la 
diminution  de  la  cavalerie  et  de  la  suppression  éventuelle  des 
cuirassiers. 

Le  général  a répondu  : « Je  ris  de  ceux  qui,  n'ayant  rien  ap- 
pris de  leur  vivant,  veulent  nous  renseigner  après  leur  mort. 
Un  temps  {!!)  » 

Et  il  a ajouté,  songeant  peut-être  à M.  Arnyvelde  : 

• Ce  ne  sont  pas  aes  vers  (?11!)  • Snob. 


A L*  EXPOSITION  AT.BERT  OHIf.»  A VMS 
— Cr.r.  ment,  loi  ici,  bébé  7...  j'eroyais  rentrée  interdite  aux  enfants 
au -<lc>»uua  de  quinze  ans  !... 
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LA  BOURSE 

A pari  le»  fond*  ro»*e«.  U Rio  et.  ded.de  là.  quel 
que»  autre»  valeur»  qui  ont  sensiblement  progressé. 
I ensemble  du  marche  »’ehi  borné  à te  maintenir.  Sauf 
no*  renie»,  pur  exemple,  qui  «ni  de  nouveuu  reculé. 
Mai»  celte  foi»,  c'e»t.  paralt-il.  la  faute  de»  edielliers, 
qui  avaient  de  grandes  quantité»  de  ferme  à vendre,  et 
immi  pu»  du  erand  public  dont  le»  réalisation»  à Jet 
continu  semblent,  pour  l'instant,  être  enrayée».  A part 
ça.  on  n'eat  pas  mal  disposé,  on  ne  demain!#  qu'à 
marcher  de  I avant,  mai»  il  ne  faudrait  pas  que  notre 
intervention  au  Maroc  vienne  préoccuper  f opinion. 
C*e»t  là  maintenant  le  point  noir  de  l'horiron  financier. 
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\\  Trèfle  inca^AT 
««  De  IvTP1  VE R- 

“arfuiw  a la  mode 


“ LES  CHEVEUX 
ONT  REPOUSSÉ 

sa*  des  têtes  chauves 

Depuis  des  Années  ” 

Voici  uar  sMeruea  extnonlunirr.  Je  et  fourmi*  pmi 

votre  mitmtioa  cemoteéloM  » poinr  principol  de  centaine» 
•ic  Iriiir»  a*  irmritinnroi»  qui  me  sont  rmrrrnur*  ; b Inue 
d-ooairr  ee  eu  m spécimen  S«  votre  demande.  Je  tant 
enverrai  læte  une  oolloerio»»  de  ce»  Intre*  : elle»  *oni  tooirv 
omheniiqoei,  et  pewvems  être  soumise»  à toute  iov**i>fatioo; 
elle*  «n  nai  «tétilrméw  spontanément. Je  «*  publie  jo*  d*n» 
U plupart  de»  «a»,  te»  oam  et  adresses  complet*  powrde»  mi- 
»en»  évidente»  de  éi  w-rét  ion  : Bais  tome  lettre  peut  être  lue  A 
ason  burcauà  PariiPow  to«le  personne  morll-feoie  n senUe 
ce  iAmc«{&ace.  que  je  n ai  pa*  soUkâlé,  doit  être  connu  acani. 

Elle  était  complètement  Chante 

Mslotenaat  elle  posséda  osa  telle  Cbevilare  ! 


Maadenr,  — J»  oonndtee  i 

éertr*.  pour  ’••»  «nmiacer  le»  bon»  re»ai:»to  qu'a  obr«t«o 
■va  Btie.  ta  emapioTant  »otr*  pr«MreUi*  |v  t la  moutae 
4n  caeTMX.  I*  V a -mimti  « no  ata».  M (Aeveui  ont  cm». 
ni  tic*  t tomber  rawilrmml.  et  en  tn-nni  -l  u»  bmi.  Mie 
était  d'TMiueoMBplM>  aiMi(  «haute.  J'»l  p«pl’>v.  pour  nie. 
s OU  « balle»  de  '»<r*  prrpantfcim.  *t  Jr  t.u*  beurras  de 
VMM  dire  que.  auv-lrnanl.  elle  postène  uat  chevrtar»  al».o- 
dantf.  kimI  belle  que  putsIMe  ; cmlle-d  ■ ptrvqur.  M crut] 
m très  de  htncariir.  elle  est  tw  epultte  et  boudée  J al 
donne  É brnueonp  de  per»i—e»  vo»  nom  «t  adrrtt^.que  fna 
me  droumie  .Uiniumi  ir  rvraamutnle  TatR  préparation 
partout  et  toain» bs Cm* qae J en  S l oaaakm.Vutr-  de  mue. 
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récettrtoo  de  votre  deman- 
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En  lisant  le  FORMULAIRE  DE  HAUTE  MAGIE 

que  publie  P.  Pioblb,  tout  le  monde  peut  devenir 
magteten  en  suivant  exactement  lea  formules  «rien- 
tiliquemrnt  pré»ei:lées.  On  peut  fabriquer  désor- 
mais eoi-méme  lea  Droyue»  p>yehufuft%  lea  Ba- 
gue.9 talismanique»,  les  Philtre » d'amour ; on 
peut  expérimenter  lea  Tahlee  tournante a,  con- 
naître lee  clefs  absolues  des  Science»  occulte», 
le*  Cérémonie*  rituélique»,  on  peut  envoûter, 
connaître  lee  sonnes  que  donnent  le»  Légume»,  la 
Poule  noire,  le  Cheoal  noir,  etc.  1 vol.  orné  de 
50  panlacles,  franco  *.80.  DAKAGON,  éditeur, 
30,  rue  Dnperré,  Parie.  Catalogue»  grati ». 


MIC  UNFR.UPEgTIAt1Il5G0.C00 

UERNIERS  BILLETS 

LOTERIE 

ies Enfants  Tuberculeux . Ormsiton 
et  de  l ' Institut  Pasteur  de  Lille 

errr  gros  lots  Imi  ujt  «• 

500.000 


.2ioo.ooo-:  50000 

U»  bralm  IM  ut  ■ «tes.  I »'j  » toc  a»  » lui» 
D bit  frutn  «•  uiMmut  u Wl*t».  CM»  kftw-W  ut  l» 
nyxUDlt  te  Ml*  «n  »*t  indm  A (if*  Mqi'éi  faut  t 
«B»  mI<  w»  k Un  million  k ffiea  m M*  êwt  b |fei 
p««l*  SOO  000  fr  R gn  »nl  It  |»ia*  »m  ■ 
irai  WlrtO  UN  franc. 

TABLKAU  OOMPLKT  DKB  LOTS 

1 de  »00  ODG'  I 2 1.  100  000' | 11<H  IM' 

1 - 20  0 02  2 - 11. NO  4 - i 000 

21  - 1 000  |40  - 101  |1040  - 100 

1.112  10TS.£Î£“.*. 955.000’'”“ 

Ormnd  Tirmff, 

15  «JANVIER  1907 

U MUA:  irarr  Jolnéraeaveioy  *rrr»aahl*  porUnI 
•drv»M ■ B ratoor  la  tmviÉNklIMs  Uwo«r«i«  fronra. 

cU»  é»prt*et»  MIL  k tâto c,  tltntrra,  Ua*  Mn.  «S  (i*Sh»m 
N»t*««te>  «t  »«  Wt»  éi  (Mis  : II,  Rh  NrS, 
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R 

plus 

d'AlGUISAGE 
plut  de 
REPASSAGE 


asoir 

de  Sûreté 

Gillette 


trial  Ai'tH  h j o «r» 


LA  SÈVE  CAPILLAIRES 

- * tj*rbe  ci  .n  moililadMI  i»i(cll4.ata( 
* IB  ans.  r*n  rtpcmcr  lu  Mme  cl  ni*, 
“fru  prodigieux  f»  m*4  d'w.iéoéuieu  fèUdUi.1 
• d-<uti.a*Mt  *slr»r  Mit.  veaau  fr-  3 t.  : le  r* 

. t 2f-;(e  doai-  pol  d>*sol.  *,75  liât,  a*  msr.é. 

A J.  B tel . ua  m«*-du  cai  voue,  ta,  r«*s. 

, JOYEUX  VIVEURS  à,  CHANTEURS 

’ Voiilea-voua  rire,  taira  rir»  et  amuser  vof 
amis?  iXmand  les  O calai.  lllu«Li<uiiiip'IOOr 
Niin*.tmn  ferres.  ittnpn  Imin  il*  phvslgu*.  Ilbrslr 
aursrll  , BM|llrh«n*iim  artlo  adiré.  ete  Esrei  frtuc 
• Maison  O.  Riuollal.  23,  rua  St-Sabin,  Parla. 


PARFÜM  TANAGEA 


VIOLET 

29.  Bourdes 

i.FiUJ 


Lises  dans 

LA  VIE  ILLUSTRÉE 

Les  Mémoires  de  Pau  lus 


LES  PREFEREES  îf!  (Liquidation 

- - _ , -.  jConcurrence  imposa,  quai.  et  quant 

lOM  «fiffêr.  fOO».  ÎOUO  p'  40',  500  p 25»,  250  p*  15», 


j>our 3».  Primat  proportion. 4 sensation 
...  ^ La  mark,  l'aria  (18*  Ari4). 


‘NEW  PHOTO" 


LIBRAIRIE  r*» 

M w 1 11  1 ^ »rsa<o  snr  .limcni»  . é«raasacO  fr.  M 


I douloureux  st  pOaJbto. 

“ spoar 

aaas  | il  li  im  Csi 
x aucun  Iras  «t  — 
,Bd*ugar « ta 


■ aouioureux  st  p r 

60  mï 


| Gntrlscii  BaillialM.r  I 

iNSOMNiEl 


Dormital* 


I ■Arable  â. ~al  «iodéla»  al  eMorâi  al  aucïT* •SnsîSkra'  . 

I U*»I00«  ■OVSM  OC  CUl ma  Ul  MORPHINOMANES  I 
1 Notice  Gratuit*  - Directeur  de  la  Pharmacia  J 
|_«.  Rue  rrvdasa.  Parla  - Hit  PH, 


UN  MONSIEUR 

ces*  qui  sont  atteints  d’un 


offre  gratuitement  da 

foire  rom  sitre  4 loua 
qui  «ont  atteints  d’un»  maladie  de  la  potu, 
• larlres,  cciémaa,  boulons,  démangeaisona,  bron- 
chites rhroniiiuea,  maladies  d*  la  poilriua,  da 
l'estomac  et  «le  la  vrseie,  «le  rhuinaliamea,  un 
moven  infaillible  de  ae  guérir  promptement,  ainai 
qu'il  l’a  été  radicalement  lui-mline,  après  avoir 
souffert  et  essayé  en  vain  tous  les  remède*  pré- 
conisés. Celte  offre  dont  on  appréciera  la  bul 
humanitaire,  rat  la  conséquence  d’un  vœu.  v 
Ecrire  por  lettre  ou  carte  postale  à M.  VINCENT, 
H,  place  Victor-Hugo,  à Grenoble,  qui  répondra 
K'*Us  et  franco  par  courrier  et  enverra  les  indi - 
calion*  demandées. 


KALODONT 


PA.TE 

DENTIFRICE 

Le  Tube  i O fr.  75 
EN  *****  PARTOUT 
F.  A.  SARQ  FILS  A C>» 

IL  Rm  des  PnUN-lMila.  F«U>  , 


45  PHOTOS  lÆÆÆÎ?; 


I ncandescence 

par  le  Pétrole 

AVEC  LE  NOUVEAU 

BEC  RADIUM 

LE  SEUL  ayant  où  tenu  it’C t position  Culinaire  Paris  1908 
LE  GRAND  DIPLOME  D'HONNEUR 


l.e  Bec  Radium  ae  visse  sans  transformation  aur  toutes  le* 
lampe*  à pétiole  et  il  suffit  de  noua  donner  le  diamètre  du  paa 
de  vis  de  la  Lampe  en  millimètres. 


Le  maximum  de  lumière  : 

= I 10  BOUGIES  = 

Le  minimum  de  dépenses 

= I H*re  de  PÉTROLE  en  I 8 heures  = 


I-e  Bec  Radium  oe  dégage  aucune  odeur  ni  fumée  et  ton 
fonctionnement  est  garanti. 

Catalogue  et  attestations  gratis  et  franoo 

Prit  da  Bac  Radium  complet  arec  maacRoa  et  tarra  : 10  francs 

(Fnnoo  contre  10  fr.  SB) 


Etablissements:  PARIS-EXPORT 

n,  ru  Gni|e  litilSr»,  Puii,  »•  ()«i  li  Mirai  I.Meut n) 

ATTENTION  I s.  mlBer  de,  eontrefa^on.  : exiger  la  aeraue 

Radium  sur  la  clef  du  bec.  (Voir  figure.) 

Aux  leoteura  du  "KIRS"  superbe  prime 


ADRESSE  A CONSERVER 

/envoie  franc»  contre  m*nd*'.-posl*  de  4 fronce,  on  m- 

Krhe  ou»r»je  il  métré  rf«  msnmflqo*#  eomposiljcu»,  plue  «ne 
r%»  rare  de  clos  «otumea  miniature*,  acconitocaée  Se  mon 
ClUfeniB  .rneral  rt«  srtMllés  pour  bibliophiles.  — l.iKsirt* 
r*.  * Ht  1 LCHAUIAHO.  S..  |S.  ru*  Sa Temple,  t aaiti 4- 1 


junïnc  Catalogue,  25  cenL  Agensia 
MU  I U O Grsllca,  Casella  9,  Gênes  (Italie). 

PUISSANCE  et  AUTORITE  tNUoivioua 

« Pmr.  ^ — t'Hvpnatimena 

Ob  obtient  obéissance  et  esécutlon  des  ordres  de  nrn  comme  de 
Un  ; guérison  ions  frais  des  mouvais**  habitudes,  des  maladie» 
Çb»J*SMiia»  «»or*Jf»;iali»sdepr,3Cés;  réussite  dans  )«•  ataUrea; 
aujwi  kirlt*  invincible  ; amour,  ntriùt,  bonheur  et  ricin âa sa. 
Brochure  cnvojée  gratis.  Ber.  à TDIM.  M,  rue  des  RoiUrts.  Paria 

BUSTE  IDEAL 

Dinlippimint  «Firnali  te  Scies 

PI  L U LE9  ’oni  É N TA  LES 


i . . 

tar  rap^emenl  son  tour  de  poitrine 
•td'acqaenr  «ta  buste  arrondi,  terme 
•t  bien  développé.  TrallMMat  ga- 
raaU  saaa  datwr,  approuvé  par  in* 
sommités  médical  es  et  pouvaut 
êt*v  «alvl  aa  aecral,  à lTaau  4a  toaa. 
V Flacon  avec  aolioa  •'»*  fraae^ 

jJMTIÉ.?t**.B,Pasaaga  Varéaas  . Parla. 


CHUTEneCHEVEUX-CHEVEUX  BLANCS 


LOTION 

DEQUEANT 


f ''Acad.  dnMMaëénada Parta,  -fer.aét'adf. 
Il  naQUEaMT.se  JLCBomaaonurVtarta 
acr.-AArM*éû«Mf. 


Il  ifuslilM  t Uü  us  un  uu  lu  su . luiui**  graialu. 
'iirsIftsmalfaVilUMMIeiiIrMiiiMlll 


6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTÉS  INTROUVABLES  ; Paria. 

Espagne,  Orient,  eto.  GRAVURES,  LIVRES. 
Cur.  français  et  anglais.  Calai,  p.  lotira  fetméa 
l carie-album  et  50  miniatures,  3 fr.;  avec 
lCOmmat  , 4fr.;  av«  125  mlniaL,  Sfr.;  25  cartee- 
viaiie,  10  fr.  (an  timbres  de  tout  paya  ou  mandat). 
F.  R KIKKERT,  agence  de  Pubiicataons,  rua 
Krederik  Hendrik,  139,  A.  B.,  Am*tcr«1am. 


APPAREILS!? 

aavai  discret.  — Slslisi  ni 


périécttenoéé  pour  l'uu^e  ifiima 
dés  deu  i téteu.  Malt  é«heuUU«M  f 
et  album  Illustré  ueuixe  I (rsM. 
DURAHO,  U.  rue  I runciaur,  reria. 


SAGE-FEMMEËHnfrrl»» 

* visites  f.lOfr  .21  p 5f.; 
1 «ru  (ILsb  2 f.;  6 eatlas 
‘ l.CI  piruri  BstG, paria. 


50  PHOTOS  SKiïJïi 

«lia ai  Af.Céllécl.swntlula  plat  Mlle!  llO.i 


L’AVENIR 


CONSTIPATION: 


MIGRAINE 
CONGESTION 
HEMORROÏDES 

Sî.rTcV.:  POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

Cue  tmlileréetrsWdsaauBd»ï*l-v*f  re  4 *•«  le  sols  eu  secee -i>tai. 
Le  0é(.a*l  cars  l'AO  f".-  OüIMBT.rh- 


AF7S0TI0N3  yXSVBÜSSS 

• Rinumitii.tGkxNiHiiitiiMtasiuptMM 

é'IO  £nt*l  f*»  centre  a sa  tel #7  r'eiérvé.) 
eue,  rmanana.  PUsnMci#  du  Treeev, 
JO.  Bue  Vleiile-Su-Templa.  Paria. 


tTRENNES 


ALBUMS  MAURY 

timbres-poste  —6.  Boulevard  loBtnarte.PAMis 1 

TrairnenUilJ»i 
CjU  if  ji  cl  en  nu  km  <k*iti 
• fn  3. 5 •<  lOILVCCINUlT. 
*9,  (iaUUfSuit-llwU»,  l'«ni. 


PHOTOS 


DÉCOUVERTE  AMÉRICAINE 

” LE  RIVE”  rvuDILATÉRUS 


M 


Nouvel  Appareil 

Hygiénique 

pour  DAMES 
SémrlU  al  Ail  u*. 

SOUVERAIN 
centre  RETAROS 
ou  Suppression 
des  Epoques. 


Nouveau 

PRESERVATIF 

k le  MK*  iatiau 

de*  (toux  mm 

Emploi  simple 
rapide  et  sûr. 

Béuaibüité  parfaite. 

CaUloguaillnstréUplas  I Brochure  lllaatN*  r*n- 
coaplet  M 11  ama  toiBMU.  firnant  ooasell»  uUle*  *4 
* vas  sa  échantillon  O 60  prédaax  aux  Dîmes 
» 6 » 175)  contra  0*15 

Tons  or*  ao*o*a  anal  toit*  * ma  *41  cacbaté  aana  marqua 
• xUrtaur*  •(  par  retour. 

LT  LXIQHS.  18,  Bi  Beau  ma  rchaia,  Parta. 
- “ 1 Tttiwwa  927  06  - 


IMPUISSANCE 

des  a aexea,  radicalement  guérie  h tout 
âMpirk'lPXI-tJLKH  OUKANIA 
Haiti!»  StmwU.  Immense  xsccô*.  Trallamant  enerqlqu*  «t 
aana  danger.  Ouéris on  garantie  par  aaa  iao>  ééft*  Irr  • vr 
ila MUa:  10 tr.  UHJOENOT. Pt«o.  148,  tv.  du  Roula,  Puù-SmftF. 


La  nautcao  CalnJogoa  UH 

al  • *cm «ntillon*  soa<sll«acr<a(i 
aavovéa  u>«  aarefo#»-  ttc.ut**  « r«  rtc*otn» 
«•  l'AO  en  tuabrea  ^olc.  - Compté!*  One. MNgr 


RETARD 


•l  SUPPRESSION  4m  CPOQUE  8 

a**riêon  immédJti*  Notice  Gratuite. 
D*  8-Ciealaior.  I02.F*  PolMonnMr*. 
PAM*  nurnirtoe  Trier*  u*  a* 


AUCUN  CAS  | 


>'  J EPSON.  ir/UtHU, 


f 

k 


4a*  Spoqaaa  os 

| LtS«u/pf»4iiti4ri*Ei.-L'UA/qtf«|uiKluii4i»f<r  I 

a*  ee  HtoiCAiCNT  contré  B tr.adr«é»t*  | 
SaaFafSaaa.  FAaiS.  Ttitph  270-01 

OISORÉTION 

dlvtr*.  Cb«vr*  rara, 

. - . . — — -S»  ahet  m • 

S,  TfT.  Calai,  «en  . 0 *0  e - J.  RR.NK  SU.  r des  Prairie»,  Parla 

ADRESSE  3 RETENIR.^;;: 

J aovoia  liiscrcteaaaot 
■nieras  RREVUt'R» 


itathraaoi  oonlia  mandai  iis4'u 


l'AMCUR  dans  I*  MARIAGE 

_ — sFamour  oonjuûai 

aartchla  da  eombreuaaa  ai  carwsaM  illustra  in  i>a 
Catalogué  Ulutlré  franco  contré  la*  $ur  demandé  . 

rOST.  F.dn**c,71  r«ab*  PolaaonaUr»  Pan*  (11-) 


3 


avec  l IdéalWaterman 


sans  prendre  d’encre 

RIBOÜLET-uOBY.'Jl.  boni  Hiussmann. Pari* 


I II  U I \J  Uni.  coauo  ai.  Btereos  oopea  sut>.  au  coal. 
Iuui.10i.lu.  km*  ht  LL  K M>KH,  JI.  B*>*  Uoans-.'Muistia,  Paris 


Guérison  rapide,  certaine,  sans  danger 
de  toutes  les  maladies  contagieuses.  — 
Supprime  Santal  et  Copahu,  produits  nau> 
séeux  qui  fatiguent  l'estomac  et  trahissent 
par  leur  odeur.  — Toutes  Pharmacies. 

AKIRSl 

Pamfcf»  touférê'*  conlr*  j 

IMPUISSANCE  | 

Effat  hmnéJut  >ii  l«â  DrtStoé.  UWuS'. 
TraJuaMtliUiiiilgbiPaiPJai.nNIuB'  . 
i cm  and  n~.ti7.f»«UfM«t!»thii>  | 

APPAREILSrtPÊCIAUX 


P.iiii  i*oa*ou  gratuit* 
m«ut  l«  pr*<t*uaa  aotica 
c- 'ii'.-ri  liant  la  n.  ni» «su 
traltaoieul  lutalil.ht#  al 
rauii*  «n  cm  r 
SUPPRESSION 

RETARDS  dM  ÉPOQUES. 

«BiOJir  tell»  llMtUpli 

u l 'dai  Pndtili  OrMaiiu, 
_ 6.  Ru#  S1- Marc,  PAR» 

Rll UlT AT  SURPRENAIT,  OIICIlTIOl  Mém 


RETARDS 

ÉPOQUES 


Merveilleux 


234.  Fauboura  SI  Martin,  Parti 
lustra  b 230  gravure* 


IMPUISSANCE 

PAIEMENT  après  GUÉRISON 

OuAriaoQ  radicale  IIIDIIIII  A 

Infaillible  «t  Immédiat*  dt  I Imr  UI55A 
3M 2 14xa»,  Jaunas M Vieux  “TRAITEMENT  INDIEN”  I 

SOTlCI  <3 AA  TUtrtéPéé  pl  férmé  PAIxaitNT  .pi  é*  OUtftliON  f 
^HnRl'ItltfhUlCUJ.EiMFTdaau.PAWIS  T»,4d*  2?P  06  / 


PHOTO 


jollec.  ».  amateurs,  1 «lk.,  1 
lX.;4alk.4f.  Mai 


RETARDS 


DEFIEZ-VOUS.  Maflm» 

de  l’action  nocive  du  tempe.  — Prenez  tout  let  «o/rt 
•u  coucherdeus  dragée  ta,  Romastinb  BOUTY. 
Ca  produit  AUQ MENTI  RAPIDEMENT  l' AMPLEUR 
DES  SEINS.  LES  RAFFERMIT  ET  LEUR  DONNE 
UNE  APPARENCE  DE  JEUNESSE  PERPETUELLE. 

La  Flacon  : 10  fr.  — Kn?w  fnsea  eoolrs  ■»»â«l-poi:s. 
Laboratoires  BOUTV.  1.  Ru*  d*  Chât*audun.  Porta- 

■UCTAS  «tUvraa  r«r*a.  axtra  curieux.  ooo**.  o<ivr  «Nil 
rnUIUO  frsnoo  3'SO  . AebaoL  pluiUn  av«c  S oaUl  1'  jr.ua 
aaaia  csutos.  Sfr.  ai  tOfr.  — AJ* ET.  37.  rm*  OrftJa.  Part*. 

Il'*  titu»,  ilulti  «lient 

CmalUlitu  IJn  j«ar» 
pensionnaire*  (lagllib 
iphi).  10. rue  Tronchet,  près  la  gare  Saint-Lazare. 


Appareil*  d'I.ygi****  l u .ait*  da»  T 

Envol  .lu  • aislugu*  tt  d*  < baaiii  Arhsal. 


injr^r.  Bri«iucl.  f *n*  1 8* . 


J'anvol*  diacréia®#**  ~ 
oootr*  limPr*  |»>ur  r*ton*a. 
NuU cé  da*  pr#«laus*a 
naaatlaa  d*  M-  SBOS. 

Saga  Famni*  d*  I**  Ci-,  DIp* 
dal'Raoi*  c*  PL—,  doonanl 
rasulUis  imai*dlata  *t  saus 
daiigar  dans  tout  k*a  »•  <*• 

raiaréa  . auppraasloa* 
Irr*|)ulailt*a  BMaiMÜM , 


SAGE-FEMME 


XJ  M BBORBT  MBRV  *3  ILLEUX 


U NI  PUISSANCE  est ruéHe  par 

PILULES  CRAFTASr.S 

f?’r'  


latinats. 

AIRES 


I*  Fiacoo.  — SUCCES  r.XTRAORDINA 
bala,  dlacrat.  * dmnlrlla  ou  co*l«  r»*l«nl*  cruilr* 
m»iM,  on  t-  « da  p.  ailraaad  a OIIXXT  1.  r.  fit  Bernard,  Parta. 


LE  PRESERVATEUR 


#F  «tawi 

Cala  . Ilitst.  at  4 éebaotll.  extra  aa*.  coot.  l'2S  tlmb.  on  mandat, 
f sbric— franc* ft*.X»BAX>OR.**a)  *ral  fabricant. U^-Blafcat.  Paria, 

ADRESSE  PRÉCIEUSE 


volama  illuttr*  da  Ru|>arbe*  araeuraa  uUauua*  pu 
rrapâie,  *ui|u«:  est  juim  men  catalogua  geuara;  de  curiuutat  I 
illuslr*  en  plaile«n  couleur*.  L 

IIBAAIAIE  PAN IS.LSNE.  20,  rue  do  Qrammont,  Paria  I 


DAcoamti  SemliouiiUi 

PRESERVATIF 

“8ANITAS" 

MA*ai;s  ttrcaéa 


I SüiflrlIjAU  RRllIRVATIF  «ITlSIPTIQUi Imulu.i 
A l'utege  Intima  des  deux  sexes. 

I D 'tAxrril-  i i ras  ii  wa bu  un  M).*tw:unri  iNlialn 

I FINC88B  BXTNlMC 

SOLIDITÉ  A TOUT*  tPNIUVl 

|8LAiTlorri  inoompanablb 

ANTISEPSIE  GARANTIE 

I Catalogue* *t Notices d’Arliclesspdcla u x,  I 
I renfermant  toutes  nos  NOUVfAUTtf.accun)-  I 
I pagnda  de  conaeiie  inédit»  et  carieux  é I 
I r i;m*fe  dee  deux  sexe*,  illustrée  d»  I 
|uombreuao»  PLAMCHE1  EN  RELIEF  tirées  eo  | 
I plusieurs  Coulsar», 

1 l*M  I UuiulM  ' lARITAt"  IrlM»  I II. 

An,  I lttuu.lul  “IA  RIT  AI”  rrw,  « b. 

A dressee  en  T imbree  ou  Mandate  d 
IL  le  Directeur  de  le  société  4.  CXOELSIOR  I 
10 2,  Faubourg  Polesonnlére,  Pans.  f 
TÉL0PHONE  I1S44  » J 

AMIN!  TlLKSiRlieil  : SAKITAé-PAPI» 


Inoffensif,  d'une  Pureté  absolue, 

t GUÉRISON  RADICALE, 

i rapide,  et  sans  douleurs  de  reins,  des  écoule- 
ments qui  exigeaient  autrefois  des  semai  es  de 
traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injectiona 
et  les  santals  impurs  ou  associés  à d'autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc. 

Choque  Capsula  porta  imprimé  an  noir  la  nom 
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LE  PARADIS  PERDU 


— Tout  de  même,  on  devait  avoir  plus  cliaud  dans  le  Paradis  ancien  système... 
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* Al  BONHKUU  DES  DAMES 


— Eli  bien,  monsieur  Lucien,  votre  mariage  est  donc  rompu  ? 

— .M’eu  parler,  pas...  Ma  bellc-inerc  a reçu  une  lettre  anonyme  où  ou  lui  dit  que  je  suis  tout  le  temps 

« fourré  dans  les  jupons  »,  Di-.m  do  A uuluimi:. 


— uli  ! pardon. 

— Entrez,  entrez,  cher  ami...  Non»  répétons  noire  petite  saynetto  pour  le  » fessotiv.il  « <ie  la  marquise;  on  ne  peut  pas  tout  le  temps  jouer  an 
bridge,  n'cslcc  pas?... 


LES  POTINS  DE 

Par  SNOB 


PARIS 


* I -ra..rcau,  pro 
liic  • de  France. 


Ali!  quelle  fui  curieuse,  cotte  représentation  du 
Pan  ' 

Autrefois,  üŒurre  n'attirait  pas  la  fuule — ali! 
non  — elle  nous  doiinaitdes  pièces  noires, sérieuses, 
traduites  du  nonvégién  ou  du  russe.  Il  y venait  di  s 
esthètes  â cheveux  longs,  ou  chemise  do  suie  sans 
col,  avec  des  rumpagnus  ét rangés  a bandeaux  plais 
ot  à regard  inspiré,  ("était  un  milieu  spécial,  exo- 
tiouo,  mi  les  délicats  venaient  pat-curiosité  littéraire. 

Mois,  cette  fois,  ce  n'était  pas  dans  l’ausléro  salle 
du  Nouveau-  Théâtre,  mais  aux  joyeuses  FolievMa- 
rigny,  que  la  cérémonie  avait  lieu,  et,  nih-  l'afiiche 
vi  rte,  flamboyait  lu  nom  de  (Colette  VVilly.  11  n’en 
fallut  pas  plus  pour  que  lu  sallo  fût  pleine  à ne  pas 
y introduira  M1’*  Dieterlc.  Non  seulement  quelques 
péripatéticiennes  ayant  leur  entrée  a vie,  faisaient, 
comme  d'habitude,  leur  petit  commerce  dans  le  nro- 
monuir  illuminé,  mais  les  loges  étaient  cnValiies 
par  le  tout...  Mytiléne  des  premières,  sous  la  haute 
direction  de  là  célébré  marquise  qui  allait,  ve- 
nait, bnut*ci,  bout-là,  et  s'agitait  pour  que  ce  gros 
numéro  fût  bien  présenté. 

Il  y avait  la  » petit  Janot  ■ qui  montrait  sa  belle  brune,  et,  avec 
eux,*  un  tas  de  personnes  vieillies,  fripées,  défraîchies,  exsan- 
gues, arborant  l'uniforme  du  coûtent,  cheveux  courts,  col  droit 
masculin  et  petit  .smoking  de  drap  noir  sur  jupe  plate,  suris  des- 
sous. Après  une  ouverture  en  musique  assez  jolie,  ma  f«  i.  Colette 
parut  en  Paniska  — presque  le  costume  des  Romanichels,  uvec 
ce  jupon  très  court  et  déchiqueté  qui  laisse  voir  lu  jambe  et  la 
cuisse  nue»  jusqu'aux  banches.  Accompagnée  pur  les  instruments 
u cordes,  elle  prit  quelques  poses  h o-iatiques,  au  cours  desquelles 
le  jupon  se  souleva  encore  un  peu  plus  haut,  et  le  tout  My  tilciie 
entra  en  délire. 

Après,  Colette  disparut  avec  l'an,  qui  devait,  sans  doute,  s’ap- 
peler Zi/i,  et  cela  devint  fort  ennuyeux.  Une  discussion  d'une 
liingueur  terrible  s'<  rangea  entre  le  cure,  le  bourgmestre,  le 
cupucin,  le  suisse.  Hélas!  plus  b-  suisse  que  de  cuisse! 

Heureusement,  a la  lin  de  lu  pièce,  Colette  n parut  drapée 
dans  une  petite  peau  de  tigre  lié»  courte,  avec,  une  longue 
queue  qui  s'en  roulait  autour  de  ses  jambes  potelées;  et,  alors, 
elle  nous  dansa  un  ; «*iii  pas  — sapei  hpopette!  lui  seul  valait 


le  voyage.  Jamais  je  n avais  si  bien  compris  le  triomphe  de  la 
nature.  • Polit  Janot  • exultait,  ot  un  peu  do  sang  était  rover.  i 
à ses  joues  blêmes.  Il  y eut  des  applaudissements  et  aussi  quel- 
que-» coups  d<  sifflets  lances  par  des  jaloux  qui  voudraient  qu'un 
succès  dépendit  d études  au  Conservatoire  et  non  d incitations 
charnelles. 

Pan  se  termina  en  apothéose.  I -a  marquise  trouva  copondant 
qu'il  n'y  avait  pas  assez  de  rappels.  Klle  en  eut  voulu  au  moins 
soixante-huit. 

lît,  le  lendemain,  un  de  nos  plus  spirituels  critique*  Unissait 
ainsi  son  article  ; 

• Colette  Willy  fera  le  plus  grand  hormone  h ses  professeurs, 
et  notamment  à cette  grande  dame,  éprise  d'art  ci  de  beaule,  qui, 
après  lui  uvoir  prodigué  les  conseils  couve  d'un  œil  amou- 
reux chacun  de  ses  succès.  * 

N'insistons  pas.  cur  c’est  très  gentil  comme  ça. 

* • 

Nous  avons  eu  le  procès  de  la  robe  nous  avons  eu  le  procès 
du  tutu,  au  sujet  duquel  MM.  Isola  avaient  bien  voulu  avoir  re- 
cours a ma  compétence;  maintenant,  voici  le  procès  du  maillot 
académique. 

(kî  maillot  académique  — ot  ça  fera  plaisir  à nos  joyeux  aca- 
démiciens—se  distingue  du  maillot  ordinaire,  on  ce  quil  moule 
le  corps  entier,  et  la  personne  qui  le  revêt  parait  toute  nue.  l.es 
docteurs  sont  intervenus,  donnant  raison  non  seulement  a 
M"*  Colette,  qui  danse  sans  maillot,  mais  à MIU  de  Val  court, 
dite  de  V a I fort  (elle  aime  mieux,  sans  doute,  for t que  court j qui 
a refusé  lo  maillot  académique. 

Donc,  Mu*  do  Valcourt,  dite  de  Val  fort  (cette  préférence  fait 
décidément  ma  joie)  avait  été  engagée  par  lu  directeur  do  l’AI- 
cazar  et  des  Ambassadeurs  pour Jouer  moyennant  six  coït* 
fiança  par  mois  — retenez  ce  chiffre,  messieurs  les  députés  — 
dan*  une  revue  annuelle  en  demi-vedotto,  son  nom  apparaissant 
fort,  mais  court.  Trois  rôles  délicieux  lui  furent  distribués  : La 
.Veine  sortant  du  sou  lit,  costume  qui  comportait  quelques  roseaux 
bien  placés;  la  Corsctière,  rôle  pour  leuuel  il  fallait  un  cor>«*t, 
et,  enlin,  la  Muse.  Ali!  dame,  pour  la  Muse,  il  fallait  le  maillot 
absolument  académique. 

Nu  comme  le  «iùcoura  d'un  académicien. 

/.es  Nuits,  d'Alfred  de  Musset,  nous  ont  documentés  à cot 
égard.  M“*  du  Valcourt  — pardon!...  du  Valfort  — refus©  lu 
maillot,  étant  engagée  comme  artiste  et  non  pour  la  figuration. 
Et  l'excellant  do  leur  signe  bravement  la  déclaration  suivante  : 
• Le  maillot,  par  sus  mailles  extrêmement  fines, serrées  et  tom- 


primantes,  est  extrêmement  préjudiciable  à la  santé,  ot  amène 
an  amaigrissement  général  et  un  dépérissement  dont  les  consé- 

?|uences  peuvent  être  graves.  • Avis  À M,w  Tremblay,  qui  & été 
orcée  de  quitter  l'Opéra  pour  la  grosseur  de  ses  cuisses. 

Ça  n’avait  l'air  de  rien,  eh  bienl  cette  révolte  de  Mlk  Val-fort- 
court  était  plus  qu’une  émeute;  ça  pouvait  être  toute  une  révo- 
lution. Si  le  tribunal  lui  donnait  raison,  c’était  la  fin  des  revues, 
la  fin  des  ballets  et  des  féeries:  les  petites  Manchaballe  [vou- 
voient demander  à M.  Gailhard  de  danser  en  pantalon,  comme 
la  marquise,  ou  en  peau,  comme  Colette. 

Les  juges  ont  frémi;  et,  malgré  la  spirituelle  plaidoirie  de 
M*Paul  Hersaut,  M"*  de  Val-court-fort  a été  condamnée  À payer 
les  six  mille  francs  de  dédit;  et  le  directeur  de  l’Alcazar  tou- 
chera, cette  année,  la  même  augmentation  de  revenu  que 
M.  Brisson. 

Car  voilà  nos  députés  nantis  de  vingt-cinq  louis  supplémen- 
taires par  mois;  co  n'est  pas  le  Pérou,  mais  on  va  peutrêtre  leur 
permettre  de  s'offrir  des  petites  femmes  un  peu  mieux  nippées. 
Ainsi  que  le  faisait  dernièrement  remarquer  un  do  nos  confrères, 
les  ■ amies»  de  ces  messieurs  qui  se  montrent  dans  les  tribunes 
de  la  Chambre,  à certains  grands  jours,  sont  fagotées  d’une  fa- 
çon navrante.  Leur  toilette  sent  le  « décrochez-moi  ça  * et  les 
élégances  du  passage  du  Saumon.  Avec  un  petit  supplément  de 
six  mille  francs,  je  ne  dis  pas  que  ces  dames  iront  chez  Paquin 
le  Superbe,  mais  enfin,  elles  pourront  profiter  des  bonnes  occa- 
sions d’automne.  Si  même,  pendant  qu'ils  sont  en  voio  de  lar- 

F esses,  nos  honorables  préopinants  voulaient  élever  un  peu 
ôtiage  de  leurs  amours  et  rajeunir  les  cadres  de  ces  verseuses 
d’oubli,  nous  trouverons  que  l'escamotage  tant  reproché  aura, 
du  moins,  une  utilité  esthétique,  n’en  déplaise  aux  épouses  lé- 
gitimes qu’on  a laissées  là-bas,  à Concarneau  ou  à Trépigny-les- 
Poires. 

On  se  blase  très  vite  sur  les  charmes  d’une  femmo  mal  ha- 
billée, et  le  repentir  de  l’abbé  DelArue  n'a  peut-être  pas  d’autre 
cause.  La  vente  des  broches  en  simili-jais, au  compte  de  la  mai- 
son David,  ne  permettait  pas,  sans  doute,  à M11*  F rémont  d'arbo- 
rer des  dessous  très  capiteux  et  de  masquer  par  des  peignoirs 
froufroutants  les  rotondités  sans  grâce  résultant  d’un  moment 
d’aberration  agréable.  Conclusion  : l’abbé  préfère  rentrer  dans 
le  giron  de  l’Kglise  — ah!  comme  je  le  comprends!  — il  parait 
même  que  ce  sera  un  giron  américain,  et,  pour  cette  raison, 
M“*  de  Castellano  se  charge  de  faire  élever  le  petit  qui  va  naître, 
afin  qu’il  ne  soit  pas  un  enfant  de  la  rue.  Quant  àM11*  Frémont, 

CHEZ  MADAME  TOUT-d’üN-TAS 


elle  se  retirera  dans  une  maison  de  retraite,  où  elle  ne  pourra 

&lus  que  remâcher  (aie),  en  souvenir,  les  folles  voluptés  d an  tan. 

n nous  affirme  que  MP  Bouquet  est  ravi  do  cette  conversion 
après  couche.  C’est  le  Bouquet.  In  h oc  signo  vineea. 

Oub’  qu’est,  ou»’  qu'est 
L’  signe  a monsieur  Bouquet  T 

^ ^ 

On  nous  a prérenusq  u’une  des  originalités  du  théâtre  Réjano 
.serait  la  bonne  éducation  des  ouvreuses,  stylées  à ne  pas  être 
importunes. 

C’est  si  beau  que  ie  n’ose  y croire  l 

Quoil  plus  de  vieilles  personnes  nous  obligeant  à nous  débar- 
rasser de  choses  qui  ne  nous  embarrassent  pas,  nous  arrachant 
notre  coupon  des  mains,  sans  jamais  savoir  où  ol  les  doivent  nous 
placer,  et  venant  ensuite,  avec  un  effroyable  sourire  — oh  ! co 
sourire!  — vous  réclamor  «leur  petit  bénéfice  - pour  ces  sévices 
divers.  Mais  l’intelligente  directrice  a songé  non  seulement  à 
l’âme  qui  se  devine,  mais  au  corps  qui  se  voit;  et  elle  a combiné 
un  coquet  uniforme  qui  s’harmonise  avec  la  tonalité 
delà  salle.  Cet  uniforme,  nous  a-t-on  dit, -exige  chez 
celles  qui  le  portent  de  la  jeunesse  et  une  certaine 
distinction  d’allure».  Mon  Dieu, nous  no  demandons 
pas  que  cos  daines  aient  été  élevées  aux  Oiseaux, 
mais  la  jeunesse  n’est  pas  pour  nous  déplaire. 

Cela  facilitera  tout  du  suite  los  rapports.  Tel 
monsieur  grincheux  qui,  désagréable  pour  une  vieille 
qui,  au  bout  d’un  quart  d'heure  de  recherches, 
n'aurait  pas  retrouvé  son  pardessus,  restera  sans 
défonse  et  sans  attaquo  devant  une  jeune  femme 
qui  lui  rira  au  nez,  en  montrant  ses  quenottes 
blanches. 

J’ai  lo  remords  d’avoir,  parfois,  été  très  dur  — 
moralement  — pour  les  vénérables  ouvreuses  de 
la  Comédie-Française,  dont  plusieurs  sont  d’an- 
ciennes maîtresses  d’Arsène  Houssaye. 

Quo  l’aimable  Gailhard  — dit  Pedro  — rajeunisse 
également  le  bataillon  sacré  de  ces  estimables 
fonctionnaires,  et  il  aura,  une  fois  de  plus,  bien 
mérité  de  ses  fidèles  abonnés.  Ils  désirent  tous  le 
maintien  du  directeur  galant  homme  qui,  depuis  M.  Cl.  .eoecau,  pre- 
vingt  ans,  occupe  son  poste  avec  une  telle  courtoisie  " "ame  gemaae  • 

et  une  telle  compétence.  Sxoa.  de  France- 


Maiiamc  Pesnel-Ccsbron,  dite  Madame  C>Ji(-ffi7o«.dite  Madame  Tout- 
rtun-Toa,  présentait  des  filles,  racolées  par  elle,  comme  étant  de  riche» 
héritières  anglaises  ou  américaines  appui  tenant  aux  plu-»  honumblcs 
familles.  [Gazette  tle a Tribunaux1.) 


Vous  ferle*  tréa  bien  U fille  milliardaire  d’un  général  vénézuélien  T 
orou  Quo  oui...  Au  BouTMich,  J’ai  déjà  été  avec  troia  ou  quatre  Roumains  et  un  nègre. 


Destina  de  finiucn  oogle 


— je  ne  savais  pas  que  monsieur  venait  de  prendre  quelque  chose  et  je  lui  apportais  son  chocolat  Dw*in  d«  Csattei -s. 


LA  TllÈVE  DES  FORGERONS 


A New-York,  prés  de  Trinity  Church,  c’est-àrdire  en  ploin 
quartier  des  affaires,  l’honorable  M.  Wells  avait  établi  ses 
bureaux  de  comptabilité.  Là  se  centralisaient  les  résultats  de 
nombreuses  entreprises  : usine  de  chaussures  imperméables 
en  celluloïd;  briques  alimentaires  pour  classes  pauvres;  lino- 
léum fabriqué  avec  des  tentacules  de  poulpes... 


Tout  le  jour,  la  nuit  parfois,  l'honorable  M.  Wells,  conforta- 
blement assis  et  l’esprit  en  éveil,  établissait  des  comptes  a dor- 
mir debout;  totalisait  d’incommensurables  additions:  jonglait 
avec  les  dollars;  batifolait  avec  les  bénéfices.  Il  eut  été  le  plus 
heureux  des  businessmen  sans  le  voisinage  de  deux  exécrés  for- 
gerons, les  sieurs  Lindsey  et  Gibson,  les- 
quels avaient  leurs  forges,  l'un  à côté  des 
bureaux  de  M.  Wells,  l'autre,  en  face  exac- 
tement. 

L’infernale  cadence  des  lourds  marteaux 
sur  les  enclumes  le  mettant  au  supplice, 

M.  Wells  résolut  de  se  débarrasser  à tout 
prix  d'un  aussi  vacarmeux  voisinage. 

Moyennant  quelques  chèques,  il  obtint  de 
Gibson,  le  forgeron  établi  à côté  de  chez  lui, 
qu’il  déménagerait.  Le  rude  prolétaire  s’y  en- 
gagea sur  parole. 

Par  un  identique  moyen,  M.  Wells  acquit 
du  forgeron  d'en  face,  le  sieur  Lindsey,  la 
promesse  de  changer  aussi  de  local.  Le  délai 
d'un  mois  était  stipulé  pour  chacun:  et,  ravi 
d'être  bientôt  débarrassé  de  ces  deux  gê- 
neurs, M.  Wells  s'offrit  un  petit  voyage  de 
six  semaines.  Ses  vacsnces  terminées,  il  re-  m.  cieme..eau  : 

vint  a New-York  par  une  noire  et  épaisse  — Il  faut  bien  qu« 

nuit  de  décembre,  et  se  coucha.  Mais  dés  ■ » ae  passa, 

l'aurore  il  fut  réveillé  par  le  maudit  tapage 
des  enclumes  retentissantes.  Il  s’habilla;  -bondit  dans  la 
rue:  et,  sur  son  propre  seuil,  vit  précisément  le  placide  et 
probe  visage  de  Lyndsey. 

— N'étiez-vous  pas  convenu  da  déménager?  demanda  l’ho- 
norable M.  Wells,  et  n'avez  vous  pas  reçu  de  moi  de  l’argent  à 
cet  effet?... 

Avec  une  infinie  candeur,  le  robuste  forgeron  répondit  : 

— Ainsi  avons-nous  fait,  cher  monsieur  : Gibson  a pris  ma 
boutique,  et  moi,  j’ai  pris  la  sienne... 

Hugues  Delorme. 
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L’amour  dont  U diiert.  — chapitra  premii-s 


Un  mage,  un  fakir,  un  devin? 

Le  t»ur  disant  «Bah!  je  m'en  fichel«(l) 
Falliéres  dégustant  aon  vin 
Ou  Hn&son  dansant  la  MatehicAet 

Aurons-nous  un  aviateur 
Santoa,  volant  une  heure  entière. 

Ou,  aous  l’œil  de  son  directeur, 

Mouthon  embête  par  1j  pierre? 

Il  nous  faut  du  neuf.  Autrement, 

1-es  jouets,  bien  vite  on  s en  lasse... 
Vous  savez,  le  meilleur  moment 
C'est  encore  quand  on  les  casse! 

Championol. 

[11  En  nun  : Ntickeoot 


— Ah!  vous  faites  votre  voyage  de  noces...  Mais  Je  ne  vols  pas  madamet 

— C'est  que  nous  sommes ‘pauvres...  Alors,  je  le  fais  seuil 


M.'-Cle..nceau  ou  la 
■ Bénisse*  de»  mousque- 

'^.res. 


BOB  AU  PRÉFET 

DE  POLICE 


Dn  m’a  dit —c'est  dans  les  journaux  — 
Que,  grAce  à vous,  pournos  étrennes 
Nous  aurons  des  jouets  nouveaux. 

Ça  serait  une  de  ces  veines  I 

Pourra  rigolade  y’a  du  bon. 

Ils  seropt  drôles,  je  suppose? 
Aurons-nous  mamzelle  Frémoul 
A Delarue  offrant  sa  rose? 

Mu  l'Hindou  fumiste  Devait, 

Uu  bien  Pezon  avec  sa  hyène, 

Ou  ltruuid  décorant  Sarah, 
lui  grandissime  tragédienne? 
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VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! *1* 


Vingt-cinq  louia  d'augmentation,  toit  10.000  août 
Quelle  réclame  ! 


Rappelons  nous  l'époque  où  le»  pauvres  « épouse»  • 
de  députés  en  étaient  réduites  à lancer  la  jupe 
trotteuse,  ou  les  toilette»  outrageusement  décolletée» 
pour  économiser  quelques  centimètres  d'étoffe  ! 


à distribuer  par  mois  dans  leur»  circonscriptions. 


Pcnsuiis  eux  ■ maisons  d'illusion  » où  le  ma- 
trone pouvait,  sons  mentir,  affirmer  au  client 
qu'elio  avait  une  « dame  de  député  • à lui  offrir... 


Et  • l'apéritif  pour  tous  »,  ce  vieux  rêve  do  l'ami 
Contant...  les  députés  vont  pouvoir  le  réaliser. 




Nos  bons  sénateurs  vont  pouvoir  habiter,  surveiller 
le  Quartier  Latin  ! étudier  les  palpitantes  questions 
de  T'alcoollsme,  do  la  traite  des  blanches,  etc. 


Le»  députés  • tranquilles  • feront  fructifier  leur  m-  Un  seul  ennui  : plu*  moyen  do  diro  à la  belle-  • Elle  nous  semblait  si  belle  sou»  l'Eiupire  ! • ris* 
demniir  pour  le  jour  ou  la  France  eu  aura  besoin,  mero  de  province  qu'avec  y malheureux  mille  ftoncs  sait  un  pessimiste...  N'est  elle  pat  plus  belle  que 
• on  ne  peut  s'eoiliairasscr  d'elle...  jamais  f Dessin  de  tupicrcr. 
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Tout  comme  Antoine,  Jules  César  était  le  Napoléon  de  son  temps 


Dessin  de  de  Losquks. 
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LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


Un  bravo  liommc,  inventé  par  le  regretté  Alphonse  Allais, 
disait  un  jour  : 

— Je  suis  un  type  dans  le  genre  de  Napoléon  : j'ai  une  femme 
qui  s'appelle  Joséphine! 

M Antoine,  lui  aussi,  est  un  type  dans  le  genre  de  Napoléon. 
Comme  le  premier  consul,  dont  il  a le  visage  rasé  et  la  mérlie 
sur  le  Eronl,  il  exerce  une  dictature  a!  il  règne,  ep  Odéonio,  par 


droit  de  poigne,  lu  renommée  lui  prête  également  un  langage 
napoléonien,  qui  rappelle  celui  de  < ambronne.  a Waterloo. 

Juifix  César,  au  temps  où  sévissait  la  mode  des  sous-titres,  -m- 
serait  intitulé  : « ou  le  Triomphé  .rie*  deux  Antoine  ».  Cor  ils 
sont  deux,  a triompher,  Antoine  (Marcl,  sous  les  traits  de  de 
Max,  et  Antoine  i André),  avec  ses  décors,  le  Forum,  le  Sénat— 
M.  Lentilhac  en  était  comme  une  petite  folle  — êt  le  Capitole. 
Il  n’y  manque  que  la  Roche  Torpeienne,  laquelle  n’a  pas  ses 
entrées  a l'Odéon  nouveau  style. 

Léo  Marchés. 
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LA  GRANDE  VIE 
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ECHOS  DU  RIRE,  par  Henry  SOMM 


AU  LOUVHK 

— Jr  y jiWicr  m Un  A drcrocbrr  un  (ableau. 

— A«  rnuirairc  : c ul  »i»c  do  nu  * œuvres  que  J«  désirais  eiposcr  la. 


QUAND  ON  EST  Ü&1.ICVT 

. Bountri  MrLTt  — $,'*»  fran-a  d»-  timbres-poste.  «Il  vont  pi -Il 


LA  BANQUE  s'kNIUCIUT 
— Qn  parle  d'an  divorce  en  grande  épate... 


LÉGENDE  SANS  DESSINS 

Orgueil  paternel. 

— Votre  lille  est  trop  jolie  pour  qu'un 
homme  soit  heureux  avec  elle. 

— Sûrement.  Elle  a de  quoi  faire  le 
bonheur  do  plusieurs. 

• 

En  Amérique.  I 

— lis  sont  parents? 

— Oh!  très  éloignés  ! 

— A quel  degré? 

— L'uu  n'a  pus  le  sou.  L’uulre  est  riche. 
Ils  sont  parents  à cinq  ou  six  cent  mille 
francs  prés. 

» • 

— I.es  voilà  enfin  terminés  cos  inven- 
taires. Cette  question  religieuse  cause  bien 
des  complications. 

— Mais  ce  seruit  lu  même  chose,  s'il  n'y 
tuait  pas  de  religion.  N’ost-co  pas  Voltaire 
qui  a dit  : 


DEPUIS  l’aFFAIRB  KŒPhNlCK 

— Par  flic  A droite,  en  avant,  marche  ! Cesl  cooune  ça 
q>.>c  In  le  groullk-al 

— J ai  de  la  méfiance. 


UN  GARÇON  FAMILIER 

oacLs  s*j*  — Entre  noon.  Jaune  homme  .\t-ce  qnn 
tou»  ne  pourrie*  pas  aller  éladier  ailleurs  *.  . 


— Brave  cœur  1 Je  i>  «ubl.cral  Jamais  ce  qu'il  a fait  pour 
moi  1 J'avais  besoin  d’argent... 

— Il  t'en  a oflert  ? 

— Il  m'a  donné  I adresse  de  Dussnusoy.  i,  boulevard  di  s 
Italiens,  J'ai  échangé  U tacs  bijoux  «ontre  la  forte  summe. 


— Si  Dieu  n'existait  pas,  il  faudrait  l'in- 
ventaire? 

m 

a • 

L'n  Français,  de  pacage  a New-YorK,  so 
promène  vers  deux  heures  du  matin,  dans 
un  état  d’ôbriété  absolue. 

Fasse  un  policeman,  ayant  habité  l'Eu- 
rope et  qui  parle  très  correctement  le  fran- 
çais. 

Il  s'approche  de  l'ivrogne  et  rengage,  en 
anglais,  à s'aller  coucher. 

— Go  lu  bed! 

L'autre  ne  bouge  pas. 

Le  policeman  le  reconnaît  et  lui  parlt- 
ators  en  français. 

— Allons,  vieux  poivrot,  va  donc  te  cou- 
cher! 

— Faut-il  que  je  sois  saoul,  toutde  même, 
s'écrie  l’autre,  voilà  que  je  comprends  l’an- 
glais! 


Un  homme  bien  habillé  en  vaut  deux. 


Taatdfjitl  Ja  rcptoJiJti  .o  ttanè*. 


THE  SPORT  HABILLE  BIEN 
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LRÔ  MAISONS  D*II.LUStOM 


— Les  feuunub  Je  Je  pulcs  ont  décide  d uumnculer  aussi  leur  ludcuiuilé.. 

Dessin  d'Orisso. 


POTINS  DE  LOGES  !e  Rhamii»t  de  M Paul  Vidal,  qui  est  en 

ET  BRUITS  DE  COULISSES  ^suivant  que  M.  Gailhard  restera  ou  nu 
* , ,--,-nnr  restera  pas,  celle-là  ou  celle-ci  triomphera. 


En  attendant,  elles  envoient  des  notes  àtit 

courriéristes  : 

• C'est  M,,é  Br.. .al  qui  est  définitivement 
lôsignée  pour  créer  le  principal  rôle  de 
Rhamaè »,  l'œuvre  de  NI.  Paul  Vidal.  La 
belle  artiste,  etc.,  etc...  • 

Le  lendemain,  on  lit  : 

• Rien  n'est  encore  décidé  relativement 
à la  création  du  principal  rôle  féminin  du 
Rhamsès,  de  M.  Paul  Vidal.  If* Gr....au  en 
sera  probablement  la  titulaire,  selon  le  vœu 
de  l'auteur.  La  superbe  artiste,  etc.,  etc...  • 


Du  reste,  le  • communiqué  • personnel 
est  très  à la  mode  à l’Opéra.  One  autre 
cantatrice,  beaucoup  moins  en  vue,  rédige 
du  petites  notes  qui  sont  des  chefs-d'œuvre 
et  les  fait  insérer  dans  les  journaux  amis. 
Chaque  fois  qu'elle  parait  en  scène,  cette 
débutante,  qui  n'est  pas  sans  talent,  vante 
en  vingt  lignes  * sa  voix  merveilleuse,  son 
articulation  impeccable,  son  art  consommé 
de  cantatrice  et  de  comédienne,  le  senti- 
ment avec  lequel  elle  interpréta  les  chefs- 
d'œuvre,  etc.,  etc...  • 

Et  cela  se  termine  généralement  ainsi  : 
• MM.  Alvarez  et  Del  uns  ont  donné,  de. 
leur  mieux,  la  réplique  à la  grande  cantr 
tri  ce.  • 


Entendu  à la  Comédie-Française. 

On  donne  une  pièce  d’idées,  haute  et 
noble,  un  peu  trop  haute  et  noble  peut- 
être  pour  le  public.  Au  troisième  rang  des 
fauteuils  d'orchestre,  une  dame,  opulente 
et  mûre,  dort  du  sommeil  de  l'innocence. 
Comme  on  commence  à la  remarquer,  un 
munsieur  rodingoté,  qui  l'accompagne,  la 
réveille  discrètement.  Lors  la  aame,  de 
s'exclamer,  maussadu  : 

-Laisse-moi  tranquillel  Jcdors  expiés... 
Cette  pièce  m'embête! 

• 

• • 

M.  Guitry,  mécontont  de  la  critique,  a 
supprimé  nombre  de  services  de  presse 
pour  la  première  du  Voleur.  Il  trouve  que 
les  critiques  furent  insuffisamment  élogieux 
pour  son  beau  talent.  Comme  on  s'étonnait 
de  ce  coup  d'Etat,  l’éminent  acteuiHiirec- 
teur  déclara  : 

— Non,  je  ne  donnerai  pas  de  places  à 
des  gens  qui  me  débinent.  Figure2-vous 
qu'un  de  cos  animaux-là  a prétendu  que  je 
paraissais  trente  cinq-ans  dans  les  Paêxa- 
gère$\ 

Chacun  sait  que  M.  Guitry  est  né  à la 
fin  de  l’Empire. 

Certains  camarades,  plutôt  rosses,  pré- 
tendent que  c'est  le  premier. 

Joseph  Prudhon. 


M Briand  ne  so  doute  pas  de  la  surexci- 
tation que  fait  régner,  à 1 Opéra, son  retard 
à se  prononcer  sur  la  question  du  ronou 
vellement  ou  du  non-renouvellement  du 
privilège  de  M.  Gailhard.  Chaque  jour  qui 

Sasse  sans  amener  de  solution  augmente  la 
èvre.  L'Académie  nationale  est  devenue 
une  snccursalo  de  la  Potiniére.  On  y can- 
cane, on  y intrigue  a qui  mieux  mieux,  et 
les  combinaisons  les  plus  fantaisistes  s'é- 
chafaudent. Au  foyer  de  la  danse,  ces  de- 
moiselles sont  prêtes  à en  venir  aux  mains  : 
chacune  a son  favori;  M.  Schumann  même 
a trouvé  une  admiratrice  qui  défend  chau- 
dement sa  cause.  Comme  on  s'en  étonnait: 
— Tiens!  dit-elle,  il  m’a  promis  une  aug- 
mentation! 

Heureuse  ingénuité  du  jeune  âge! 

• • 

Cest  entre  les  deux  grandes  étoiles  do  la 
maison  que  la  lutte  est  la  plus  chaude.  Ces 
cantatrices  se  disputent  les  grands  rôles. 
Chaque  création  est  l'objet,  entre  partisans 
de  l'une  et  de  l'autre,  d'une  bataille  ran- 
gée L’une  a triomphé  pour  Tristan  et 
Tautre  pour  Ariane.  En  ce  moment,  c'est 

> LIQUEUR 


oavrociik.  — Mince'  l'n  «nun*  «mon  a hn**6  sortir  ! 


BENEDICTINE 


DoMln  de  lurtptit 
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* MÉMOIRES  D'UN  PETIT  CHEVAL,  par  TtiUruide  * 


Incesaament,  /.*  Rire  publiera  une  oeuvre 
appelée  4 un  énorme  retentissement  : l.e» 
Mémoire»  «fus  petit  eh eeal 
/.c«  Ecurie»  «f Augin»  no  sont  point  une 
do  cd  borquinade»  oomme  M.  Mou  thon  en 
écrit  dette  lo  Mattn  pour  dis 
x traira  »m  troupeau  Je  petites 

A-  oie*  Manche*. . 


Ce  n’est  pas.  non  plue,  un  de  e*.n  fade*  romans  de  distri- 
butions de  prix  comme  rcu»  qu'écrit,  dans  le  Journal,  le 
R.  P*de  Bon  non  Tant  et  dont  Chariot  s'amuse... 


Certain»  chapitres  particuliérement  osés  ont  été 
écrits  pa‘  une  comédienne  fort  oonnue  : on  y recon- 
naîtra sa  meilleure  plume. 


saMns.ii 

vout 

P* 

A 


i^csfevaids 


On  ne  cachera  non  de*  fantaisies  barbares  qu'un 
jeune  émule  du  marquis  de  Sade  pratiqua  sur  la 
personne  vénérable  de  sa  grand 'maman.  On  y verra 
aussi  une  intrigue  fort  risquée  entre  une  jeune  Hile, 
à peine  Agée  de  quatre  ans  et  demie,  et  un  vieux  né- 
«utleur  du  Uluc  qui  passait  jour  fort  rigide.  Knlln, 
des  schéma»,  de*  photographie*  obscènes  et  «b* 
illustrations  Iniio-paron’tvs  apprendront  à un»  aimable* 
lecture*  ce  quelles  alfr ri-  raient  de  ne  point  deviner 
SOU»  les  nombreuses  ligues  de  points  qui  émail. eut 
cet  ouvrage! 
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ftampagne  Mont-Rolland  \“?j 


PLUSDEFACÉS  CONGESTIONNEES 

grAce  à l’emploi  dos  GRAINS  DEVALS 

a la  dose  de  1 ou  2 le  soir  avant  dîner. 

Traitement  efficace  le  plus  économique 
2 f 50  le  fl.  de  50- 1 f.  50  le  1/2  fl.de  25  - tf"  ph‘- 


PARFUMERIE 

■A  Z U REA 

C.T.Pi  vg  a _p 


La  Calvitie  vaincue 

PAR  LA 

PERTUISINE 


Plus  de  charlatanisme,  plus  de 
réclame  mensongère.  Le  public,  trop 
longtemps  abusé,  a droit  à nos  res- 
pects; Il  demande  des  preuves,  nous 
les  lui  apportons.  C'est  dans  cet 
esprit  que  nous  publions,  appuyées 
de  reproductions  photographiques, 
quelques  - unes  des  innombrables 
attestations  que  nous  possédons. 
Chacun  peut  vérifier  leur  sincérité. 

Paris,  16  avril  1904 

J'atteste  que  U Pertulslne  arrête  la  chute  des 
cheveux  d'une  façon  absolue,  retarde  les  cheveux 
fri»,  et  fait  repousser  le*  cheveux.  J’en  suis  un 
exemple  frappant,  mon  cher  Perluiset,  et  vous 
pouvez  le  dire. 

Siané  : Auguste  Vols  Y. 

Artiste  dramatique,  officier  de  l Instruction 
publique.  tî.  rue  l.amartlnn. 


Paris,  le  5 avril  1901. 

Je  déclare  que  j'étais  absolument  comme  la 
photographie  ci-contre,  que  je  dépose  à M.  Per- 
iuiaet,  ce  5 avril  1901. 

Signé  : Tillauo. 


Paris.  U 27  Juin  1901. 
re  que- la  photographie  faite  aujourd’hui 
le  résultat  de  trois  grands  flacons  de 


Je  dédore 
constate 

Pertutslno  que  j’ai  employés  depuis  le  5 avril  1901 
J’autorise  M.  Per  lu  net  d’en  faire  Limage  qu'il  lui 
plaira. 

Signé  : Tillaud, 
roetft  do  Maisoaa-Chatn*  |Soine-et-OU«). 

La  PERTUISINE  est  infaillible  contre 
lee  chutes  des  cheveux  les  plus  excessives. 
Dans  le  plupart  des  cas,  un  seul  flacon  suffit. 


SCHAIRER,  pharmacien,  154,  boulai.  Haossmani.  Paris 


LA  BOURSE 

Après  la  hausse.  la  haïsse;  il  est  entendu  que 
c'e»t  là  le  mécanisme  habituel  de  la  Bourse  Mais 
c’est  i celle  qui  durera  le  plus  longtemps.  Ür  celte 
fuis  l’hésitation  provenant  de  réalisations  après 
bénéfices,  n'a  pas  été  de  longue  durée.  Il  a suffi 
que  l'Kurope  approuve  les  conditions  de  l'inter- 
vention franco  espagnole  au  Maroc,  pour  que  le 
ciel  financier  se  rassérène  complètement.  La  plu- 
part de»  valeur»  ont  repris  leur  marche  en  avant, 
même  notre  3 0/0  si  maltraité  depuis  quelques 
temps.  Il  pourrait  bien  se  fane  que  ce  fut  là  1 ou- 
verture d'une  campagne  do  hausse  assez  prolon- 
gée. C*est  la  grâce  que  je  vous  souhaite. 

Dr  I/irkmiarkr. 


NIIMS 


EAU  GORLIER 


Incomparable  pw 
les  seins  Su  VliSM 
•t  te  Mains. 

t*»0u2'60ii  lu.  11.  Place  (•iVwtM.PAaiS.sf  t~ParfiitiH.-iê§. 

TA  MAR  INDIEN  GRI LL0N 

Pastilla  an  Choeolat, laxative, rafraictuMant# 


CONSTIPATION 


Hémorroïdes. Bile. Embarras  gastrique. 
C»oi:  PARIS.  33,  Ruedeearobtvw.tr  (owfM  Phtrmttiéé. 


— Voyons,  la  p’tit  more,  faut  êt*  raisonnable . Pour  35  aoua  j'peux  pourtant  pas  voua 

mett*  une  Semelle  Michelin 

Pneumatiques  Michelin-Clermont-Ferrand. 


Il  est  gai  ! ! ! 

Parcequ' il  oient  de  lire  FANTASIO 


AMBRE  ROYAL" 

PHOTOS 


Ictiu  parfum  ailr*  fin 
VIOLET 

29. B*  lu  irtliêni, Périt 


Catalogue.  3t5  oent.  Agen/:  ta 
Grafica,  Casclla  9,  Gènes  (Italie). 


PHOTOS 


D I D C*  *'*a>OMrr. 

V«  1 1\  Endemsn(1«rlM^<-aUloa.Far« 

Attrapai,  Chantant.  Phpiiqna,  Uag> a, 
UagnAtltme,  Htpnatitm*.  aie  iratia. 
BAUDOT.  8,  lui  AnCirBH,  Parts. 

Cafitxs  postales.  Gros,  d«uu. 


vraimeaUillu sCari  ilkq«ee- 
CsU' »|«»  «t  envoi  kut  -k»nl 
A fn  3,  5 st  10  K.  It.tUDUT, 
t>.f*oW«r,S»n!  Jltrin.PiM, 


PARIS 


GRANDS  MAGASINS 


PARIS 


DU  LOUVRE 

PENDANT  TOUT  LE  MOIS  DE  DÉCEMBRE 

JOUETS -LIVRES -BIJOUX 

Articles  pour  Étrennes  à tous  les  Comptoirs 

INAUGURATION  DE  L ARBRE  de  NOËL  DU  LOUVRE 

LE  PLUS  GRAND  DE  TOUT  PARIS 


: Demander  Partout  : 

Un  Volume  ln-12 

3 fr.  50 


MAURICE  TALMEYR 

La  Fin  d’une  Société 

Les  Maisons  d’illusion 


Librairie  FELIX  JUVEM, 
122,  rue  7{éJumur, 
PARTS 
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ATant 


de  Sûreté 


LA  SÈVE  CAPILLAIRES 

i b«rb«  «i  in  moustache*  ms«uiBr|  m^an 


«m  proillf*»*»  <*  aM  i er.lf.Bu  leu  («UctULI 

II*  4»ab.  t4  PO»  va' ta'  *#  Ir  »«■•;«  fr»  3 t.  ; ir  r* 
H 2 f..  )•  JooL  I * -.eu.  I,75ll«».  »■,  a..  4. 
à J-RctO»  ,eJi-  «3  rui»»^«  CalTaUe.lo.rsrM. 


JOYEUX  VIVEURS  & CHANTEURS 

Voul«i-»o«»  Hr«,  fnlre  Hr»«l  amuser  v<>» 
? Iirnisarf  |n  6 Illu*l. nunli  pi  ISO  / 

Itaifi.  f.,ror«  ntlrspei  t.  «ir,  rte  phrskiue  llbralr 
rhensons.  «rtlc  elllea,  cl*  lin  J prêt.» 
Maison  u Hiu»llnl,  23,  ru*  Sl-Sabm,  Parla. 


PHOTOS 


kdlM  vraiment  itirtîitlyon. 
(au  *y««  ri  envoi  tua  ckiitl 
*3.5  ai  10  fr  i ftOUDUH. 
C.9iiiY«44.1t.  Bitnl.  lmp» 


Gaêrtsio  UdlnlKa  r | 


tu  >mi  ebei  le»  friodpau  coiffeur», 
coutelier»,  armnoieia,  orfme»,  »i*»î  qo§  J 
duu  le»  Grand» 


INSOMNIE 

il  t»  ut  Cor Mqvancea  mariant»  I 

“Dormital’ 


J «ait  heur  #•  dt  lOMUl 
I doibiI.  MB*  ravett 
I doalourtu*  *t  pénible. 

~|iuar»M  p«or 

eeaa 

_ ^4uf!r 

i un*  e*u>*  Bell»  de  *•  Dermlial “ , us»  opium,  u. 

I rsorpluu*.  *1  coltine  cl  efclorul.  ai  aucun  aom ruttre 

I UMAUI  MO VI*  DI  CUtWIN  Lt»  MORPHINOMANIS  I 
I A lotir*  C.ratuù’r  - Directeur  de  le  Pbermecl*  J 
■ fl.  Rue  Feydeau,  Parla  — TtltPH  T?0S>  , 


Irrigateur  à Jet  Rotatif 


“MARVEL” 

Pour  |*  loi  jette  Mai  «te*  dey. 
Une  roue  fixe,  A i'it:  teneur  de  in  ennuie, 
l/iooe  le  tiquide  en  un  jet  rotatif  et 
■ (faix,  le  eeel  efficace. 

nettoie  a ltnstawt 

rfmamitr  noir*  mmrrflU  t> roehttrt 
K 2 , mtroeiUrusemenl  illuMtrét, 
acte  ffijt/rr»  awofoniyaea.  rt .tonnant 
(û*  > rnr.  tynrtMf  in'u  lier» #1  ,Ut 

arit  précieux  aux  dame*  Eno>>ger, 
pour  ta  rfwwir  noue  pli  racheté, 
un  tirnbrt  de  0 fr.  ] Ç à la 

COMPAQ  SIS  MARTEL 

A3,  rue  du  Virent,  3eu:il7-«ïr-SoIxi. 


LIBRAIRIE  ææsMi 


SAGE-FEMMESÆ^S 


RIRE!  RIRE!  RIRE! 


JURPRISf»,  ATTRAPtl.  FARCIS,  CoiffUruo. 

rootMtt*>  mauquea.  nlf'Hdi'  tiee.eie  .«te.  ACCCSSOlM* 

rt  Wmo  Rfualoaa  d*  femllW.  B.t.U*»e,  Mal»**,  rtilie 
•CARNAVAL.  Réveil;. m,  K fie»  locale»  elj>»ti.  riale»,  fUl». 
Relia  i»,  l'aro  i«ir.4aU.  etc..  »k  CATAIOOUC  le  pi»,  omi'rt 
eool.Ci.Mc.  «O  li«nt>  - V.  ml»  CRO  U MA  RA,  1 1.  R.da  Tarn  pla.  Par  I* 

45  PH0T0^K^Æ£EÎ£ 


DERNIERS  BILLETS 

LOTERIE 

fe  Enfants  T ubercnlaui  : Omwsson 

cl  del' Institut  Pasteur  de  Lille 

«ZTT  GROS  LOTS  A«*t  CW  d* 

500.000 

iioo.ooo'-:  50000 

L«  i-rtar»  Mlita  uat  a mk.  U i ; t 4mc  fta  » U».Vr 
U fut  pair»  «es  eaiabuit  m kCX»  OMI*  atato  «t  lifta 

»i?*Ui  4 i»  «lia  tu  mm  ratai  * U m pur  »*  dm*,  t 
•le  •me  trta  fc  Un  million  u meta  4iM  «ta  I*  pta 
ena  «i  (*  loo  ooo  tr.  «I  «ata  pat  l«  poar  »’•*  ■ 
«ai  ktliil  4*  UN  franc 

TABLEAU  COMPLET  DM  LOTS 

1 d.  SOD  000'  I 2 a 110  000'  I 1 i>  H NI' 

1 - 21  000  2 - 10  000  4 - 5 000 

21-  1M0  |40-  100  1 1040  - 100 

1.112  LOTS  JïiCSr. 955. OOO1” 

Qrand  Tituqo 

15  JANVIER  1907 

UBllIrt:  UWtf.  Joindre eeveiep  affranciil#  porta*» 
adrciar  t lt  retour.  Il  trw«o  1mM*.I»0  Uni  teuffiefreiwa, 
tM  ta  trta*a  «en.  4*  tatac.  Ulnua,  teafitat,  ta  (tmêmua 
■iiduh)  M »»  IBc*  la  MM  : 1S,  »M  MtraataMI  PMU 


OU  ATA  C WM,  axir*  nnw  <vxm  ouvr 

rfiu  I Ud  T»niïi  Ï'SO  . Miint.  pli'i’f*  HM I *I«|  t'  jolis 


DÉCOUVERTE  AMÉRICAINE 

"LE  RÊVE"  r®  leDILATÉRUS 

-1  No  utsI  Appareil 

lljRiOniquo 

pour  riAMKS 
»•  *'•>" 

SOUVERAIN 
entré  Hl  IARD  S 


ADRESSE  A CONSERVER 

tr a-,-->  airs  mao '»•  po»ta  <!•  4 franc»  un 
jvrt-e  *u»r»r*  i'Inîr*  4n  nif>Fuifb;n*a  wmî«^itjoB«.  plu* 
I»ri«  rais  S»  riixi  volume» 

C4l.«lofn«  cxnéral  rf»  . ur 

I*  Filin  LCUAUtAnn  • 


nouveau 
PRESERVATIF 

à l'uM(a  ialime 

0r«  deux  MIII 

Emploi  simple 
raplda  at  sûr. 
Ssa»lbUiU  parfaits 

CsU  o)nisillua»rt  lapina 
complet  ei  K Ibtol  dkiis-t!' 


ou  Suppression 

des  Epoques. 


Broibnra  Illustrée  > 
forts» nt  coiuell*  atilos  a4 

an  fchAiiUUou  O 60  I preciaux  ans  II»œ*i 

• 6 • 2 75  I contra  0*15 

Tou»  dp»  «a vota  vont  r.ii»  sou»  pli  ■•» -i.pt é uni  ma/qs* 
x\l«*r**ui—  xi  |Mir  retour 

L-V  LE  IG  HS,  18,  Ri  B-jumarchsia,  Paris,  ^ 
' TSUraana  927.06.  ' 


IMPUISSANCE 

de-s  2 «cxrs,  radicalrment  mierie  ü tout 
üire parles *»xx-Txr.i=3»  ottramia 
ttattft»  Iwmslt  ImiaenaefXrcè*.  Traitement  anergique  al 
tant  danger.  Coérlm*  goronUe  par  une  teum  boîte  1er  divj 
fnidiUMitr  10 fr.  LOUOENOI, fl*»,  148.  a»,  du  Roula. Fira-teaiflj. 


Guérison  rapide,  cor  laine,  sans  danjrcr 
de  toutes  les  maladies  cunln<ricii>i-s.  — 
Supprime  Santal  et  Copahu,  pn-luits  nau- 
séeux qui  fatiguent  l’estnmnr  *st  trahissent 
par  leur  odeur.  — Toutes  Pharmacies. 


AKIRS 

faute  etln  eeef-e 

e)  impuissance 

EiTc.  immiîbt >»• lu D-tim  l«  1*11*8’. 
TraiuaittEtluit»!  p’iMlaif'.'ias  ,U  l«iu  B* 

L Qih»np  n-  ai7.M.i.»fAwu..>i.| 

APPAREILS  SPEÇlAp 

a Y al  lAP'l'UaaU®  intime i> . Honinn-i  li  .tFomim 
N 1 1 TIC.  BOR,  234  Faubourg  SI  Mirli».  Parii 
Il  II  I |u  nuumu  C*U)»b*i»  lUuatré  d«  120  gravure* 
* M * * Si  • IGHANT ILLON»  Ouat  elle»  rr  > V IC  -,|  »Oûl 
ssvoyr»  nui  e,»tfafa*  eacAci ••  * >*  riee'Kn 
et  l'Jn  »n  t nil.r— . — Ci-uHit  0-iifro- 


|RETARnS 

|époques 


inrot  ls  pié  'leu>x  U. . 
Got»i»xit»tit  Ix  nouv 
ti  a.leir.eut  Infaillible 


SUPPRESSION  i u ,i 

RÎTARDS  < i ÉPOQUES,  I 

ra*vj»r  f-ii»  nnon  « .Vil1 

uD'duPMoiUOriasliii. 

^ 5.  Rua  S’-Marc.  PARIS 

RESULTAT  SURPRENANT.  OISCSlTIO*  I 


Merveilleux 


r » l’u*M*  du.  !><■< 
i pt  il*  Pl ha ii 

Ml  la 
< ds  Mil»  r*  pjfl» 


PHOTOS  ET  LIVRES  RARES!!! 

_ Aaianur»  " eo  «ta»  »■>••»«•«  rad  arü»  < o Vj,n  la'  ii»  . 

•nui  ,i4«»aiilit  A lr  — L»U  • 8.  f#  xll*  fr  — Si  , 

M|f  P»ri(.  V«S»I  Iu<u  «daniirp  . u,  . „ Mjcs,. 

fc>ms'«/d&«ini-Martla.P*rl«  " ’ K *,SSA  7 

RETARD 


IMPUISSANCE 

PAIEMENT  après  GUERISON 


tl 2 sexes,  Jeunet  -.Vieux “TRAITEMENT  INDIEN" 

NOTlCt  CNÂtU/Tf  r I Arm*  SAIEMENT  .< ni  *■  Cl'CnilON  I 
HUH;ll  8.HsoF«idaau.P4H‘S  fr  ton  270  S6  À 


N SUPPRESSION.'. iÏPOQUES 

•«rf/ita»  tm.vtiiute  NoUee  CiAtuils. 
D*8"Eice'>ior.i02,F(Poiuonriere, 
paris  Di'.cneuoN  iittr»  inu 


I AUCUN  CAS 

■ rùistf  si  Trntmiit 

IdsO' JEFSON,  lofUit'Ht 
I «s Afp  SUPPRESSION 

» Epoques  sa 


RETARDS 


LaStulfnitiiüntu-L'Uniqut  ioui.liui  2u;ir 

dp  C«  MtoiCAMCNT  cortfr»  S fr  odrnif»  ■ 
TCWEtL.»,  Rua Fajdeau.  PA&IS  Te  cg.1»  22C.SB  J 

DISCRÉTION  HZflW 

it.1'1*  divers.  Oeuvre  ni rs, 

e ln  3.25.  Ki.li—  pliol  u 

l,t,Tfr.  C»UI  üta-.O  IQf  - S mtNK.it  r de»  Prsinea.  r.iris 


PHOTO  noijv.  collée  t amateurs,  1 »lk.,  î*) p*“ 


. if.  M iriiv.r.Uriquet.rinilBv 


J estoi*  dicrétsmsBt 
■ ntie  tUnL-re  |khi  rA|.oo»*.| 
> rut  d**  préciausvaH 
tecellsi  St  M*'  BROS  J 

l*C  , Di|4  I 


l'F.oi 


• »-||— 


rlaiiltsta  immiClUi»  •»  m 
ilaa#*r  «la»»  tou»  lr»  co* 
reiard».  suppression*  L 
'eaulB'ite»  tn«u«u»Ue*.n 


PHOTOS;' 


mm.  |v,»il*(.t  iris». album 
• >r  -5  irtnm.  Livra  .n'.*‘ 
Strreotcope*  «un  su  n«: 


6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTÉS  INTROUVABLES  . Pari*. 
! GRAVU.iLS  LIVRES. 

« ur  français  t\  auijlnis  Pa:.»l,  p lettre  fetinee 
•v  • 1 ran  vlbiim  - i ItO  mimaiures,  3 fr.;  avec 
kOcn  mal . 4f.  : avec  !&■  miniat  . 5 fr  ; 25  carlc*- 
'Jvitc,  10  fr  icri  li  ibic*  d«  tout  pu  V5  ou  mandai). 
K.  H K1KKURT.  agence  de  Publications,  rue 
Frcderik  I li-rulrtk , Pi.»,  A IJ  , Amsterdam. 


ALBUMS  MAURY 


tTRENNES  I 

pri  «courant»  1 

KratU  1 

TIMBRES-POSTE  — 6.  BflnlgVffd  ÜQntttAf  ÎTi,  PARIS 

[ MAGIE  NOIRE 

A I / » Ml  ta  llüinfc  dmiun  r .tr* 

(73*(i  Iic-.ii-*;  nhlllre  tr»  m|iK-M*ar  d'»ltimiT;  pre.licflon 
«•  I «venir;  pour  nacrer  sut  loterie*  et  au  Jeu  ; pour 
(Si  V Jeter  ru  détmirr  un  «nrt  ; pr>UT  *x  rendre  Invlxllile, 
v— y fuir*  rJti«*ir  P o}rt  «le  uiarlmjp;  lou«  le»  «t-erel»  de. 

» i . veut  <.  I),iniii!:t||on  de*  volonlN».  pouvoir  lrrr*hl  nuiirvnl 
(lui. île  et  t.irlune.Lnv.gnUîi.  Err.T4nor.llO.  r.de*Hijiitrl«.Put4» 

• 

r».  dcu«  mu.,  Huit  eciisnilllona 
ei  album  lllualrx  leiurx  I frxie. 
«Lia  DURAND,  l«.  rue  IfAne.e-r.PaH». 


APPAREILS 

Ko  «ai  Jarre:.  MaUon 

n U n T H Q LES  ^hEFEREES  IP  fLiquidaliou 

I TlU  I U O^oncurrenc*  Imposa.  *< tirai.  etnua<it 
lOrtO  lîifTér  100* , lomt  I ' 40'.  500  p 25!.  250^16', 


3W*f  7'.  P»  i ..Tfiir  3'.  Primes  pi  " iiortion.  à wnsiUioii 
’NLW  PHOTO  ”,  rue  l.amark.  Paria  (18*  Arr*). 

t**  «laite,  akiilnr  ftirrl' 
uahiUiai  i.  I.I  jie  • 

Ipcn-i  - I'  rt 

•fiki-  l'.'  ruo  Trtinchel,  |irès  la  gan*  '-ainl-luirate. 


SAGE-FEMME 


AVIS  AUX  DAMES 

J ''(Tr»  «rntii'lem-ni  -le  fuir»  c/ismiits 

Méthode  aora  al  mo»  daa»er  »/i-»x,t 

fn  fr  ixULf  URs'  R EUROS  ta  SUPTRÉUION.' 

* f M*  K LsiRh  « i>*  n II  . ,n-  . n*..  |',r.. 


LE  PRESERVATEUR 


L e.  tsmixM  it  ifemsi 

Catal.  diut.  et  4 A-^anlll.  salra  «nv.<v>nt  1*23  llnab.ou  m viuUI. 
• teifl- frtiKtht  L. UADOR.icul  vrai .'ai.  i -imt  llu\U«b*t, P»r^ 


ADRESSE  PRECIEUSE 

1 I IMI  I II  IM  * 

■ >.  luina  illut*r4  dn  «UiXibri  (:ra.  uria  ol,i*Bi.*s  r— f t • I -1  - 

iiitiie  aii'iur!  nt  |«in|  mon  raUWue  «eoer*!  .1  - r • il** 

I 

LIBruiRli  PSRIl'IRXf . 20,  rue  de  Grammoni.  Parie 


PRESERVATIF 

“SANITAS" 

Ulu-ii  o4.*o»4a 


I UlllKiuil.  PalSLVIVATlF  A NTISIPTIQIIE »<n*rlcni 

à l'utaga  intime  des  deux  sexes. 

I U “SANITAS  ' riMitushi  ph  (i|r*ucn;,'i  •riiuir 

FINESSS  IXTRÉMC 

■ , SOLIDITÉ  A TOUT*  ÉPRÉUVl 

I * LA8TI0ITE  INCOMPARABLE 

ANTISEPSIE  GARANTIE 

_ CâtaloRDatei  Nottoss  ••’ArtlelBB  spéeia  u x 

I ' ■->  NOUVEAUTÉS  - 

! I‘  Ignds  lit*  CUU'i'l  -t  lllé. Ii'  t «*t  curiaux  1 
“u*  iv«  tloi  de  ix  h i r « . ji  u«tr^s  , 
oinbcOiiHi-*  PLUCHES  £N  RELIEF  t fées  eu  | 
IpiUsleur»  Coulaur». 

» H ! r,  .10  "SlIITAS"  r.im  I lr. 

Aim  6 ELuili'ldOS  SAMITAS”  Trirco  4 fr. 

Attrej.tf^  -n  TimbreBOu  Mfundatad 
| M le  I)lrnct«i»r  do  la  SOcIStft  J.  ÉXCXLSiOR  | 

102,  Faubourg  Poissonnière,  Pari  s 

TtltfHONt  115-64. 

AD«aai»  T«l*<.»*niiu.  ■ : SANITAS-PAPI8 


CH  DunTDC  Parles  visites  ».t0(r.;2 1 p.5f  ; 
J U I nU  I Uv^  Miiüi,  1 tarit  ait  a 2f  ; 6 tarit» 
a*i«taa  «r.ralle  ! amtdidaetail'dle'lH.f’  r.n  «arl  B*v'.,Pir„. 


F 

L 


ADRESSE)  RETENIR. 


preeacuae 


mur  ill»'t>UlB.»li>lfraii.i>.a/iili  , mandai 

BRI  VIAIRC  de  I AMOUR  daea  la  M * RIA'îE, 
*x.i:aœ  eacyc»c.|>«dl*  de  I AMOUR  CONJUGAL, 
enetdilx  u«  iii-unlueuiee  el  <oi.»u»»a  ili  UBlratiori» 
Catotc-ÿu*  iUmtré  franco  confie  15*  far  tlemu fait 
rofcr.  tuhumr.lt  PanM  Pmaaonmer*  Parta  ( IX-J. 


] 


33V  3 JOURS 

(INJECTION  AMERICAINE 

du  Docteur  PA  TESSON 

ctaaae  ta»  fcoutaaiMfa  u»  fin»  rabe.i..,  rnaaal» 
lOcwn*.  C‘e«l  la  «enle  qui  uuéu»»*  rv«.lom*-t. 

copahu,  01  eu  baba,  u>  man-ure.  Ira  Muto.tt 
taa.  tsPjjf asai.'i.  RaanafrAji  e.  (*om  anajnien 
E’»"  amplM  facua  alla  oo(«aii«nu<  ;iimu  da  rdru- 
8iS - .«amaalalMiioara  4»a«ar*ui  — lUvat  .1  *.  r.i  e»«n .-> 
c»  buu»  4a  paaiad.  4 f.-  - Uan6l  P1CRRHUOUCS, 
Ion  «U  Trétor,  SC,  IXuo  Ti«)UA-du-Tamr'«.  3c.  PAU  ïîv 

l.7sipri«<#r.Ci'r<i»i|  L "N  Toxmis, 


Inoifensif,  d une  Pureté  absolue, 

» GUÉRISON  RADICALE, 

, rapide,  et  sans  douleurs  de  reins,  des  écoule- 
ments qui  exigeaient  autrefois  des  semai  es  de 
traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injections 
et  les  santals  impurs  ou  associes  à d'autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
vessie*  cystite  du  col,  etc.  s n 

Chaque  Capsule  ports  imprimé  en  noir  le  nom  WN) 

Plt  • M.XjY  11  J.  J ati  St  laaora  «t  tout*»  tu  Ftjrciiiu 


Imi  imoi ia  kpi  ia'  i il  i n<r,i,  \ !, 


. . . • 

Digitized  by  Googl 


4* 


la  m:cm:m:nK  dtxe  position  * 


i 


— Pour  (‘liaque  pose,  le  photographe  me  donnait  dix  fiancs... 

— Et  cola  l'a  rapporté  ? 

■*-  Trois  relit  vingt  fraucsi 


°J 


Uoaia  <tc  IUi.LVnuu. 


I voile  Srfrie.  N' 
22  Deceœbr»  IG 


20  centimes 


JO  UH  UAL 


HUKHimtOt  PARAISSANT  LC  SANCO ! 


M.  GUSTAVE  li IV KS,  GKAND 


ORGANISATEUR  du  SAI.O.N  DK  LAUTOMnRI  LE 


/ JS  n\^t|\| 


SL-l'uf.VIB  II  ECO  U 0 DU  TBUI'b  ! 


— La  voilà  bien,  la  folie  de  la  vitesse!  Eu  plein  mois  de  Réveillon,  grâce  à l'Automobile,  on  m croit  déjà  au  Quatorze  Juillet!!! 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


L'automobilisme  triomphe!  Dans  Potiche,  il  a fait  se»  entrées 
à la  Comédie-Française. 

Tout  en  automobile,  par  l’automobile  et...  en  automobile. 

Les  Champs-Elysées,  illuminés  à quatre  heures  et  demie,  avec 
leuRS  candélabres,  leurs  girandoles  électriques,  leurs  phares 
tournoyante,  prennent  un  air  de  fête,  comme  si  l’on  atténuait  un 
souverain,  et  semblent  l’allée  triomphale  qui  mène  a un  palais 
de  fées. 

Le  fait  est  que  ce  Grand-Palais  est  véritablement  féerique,  et, 
dés  l’entrée,  c'est  un  éblouissement.  » Salon  de  l'automobile  ». 
On  ne  se  sortit  jamais  figuré  autrefois  que  l'automobile  pût  être 
un  salon,  mais  ces  landaulets,  ces  limousines,  ces  coupés,  ces 
haétons,  — vernissés,  étincelants,  avec  leurs  cuivres  qui 
nllent  comme  de  l'or,  et  leurs  accessoires  finement  ciselés, 
sont  devenus  de  véritables  bijoux.  Regarde/,  par  exemple,  la 
berline  destinée  a S.  M.  le  roi  de  Portugal. 

L’intérieur  est  vaste— ah!  dame,  le  contenant  doit  être  encore 
plus  important  que  le  contenu  — et  adorné  d’un  luxueux  enca- 
drement de  dentelle  en  point  do  Venise.  Les  Portugais  seront 
plus  gais  que  ïamais,  en  voyant  passer  le  plantureux  souverain 
encadré  dans  toute  cette  dentelle.  Quelle  pureté  dans  les  lignes! 
quelles  harmonieuses  rondeurs!  Jo  parle,  bien  entendu,  de  la 
berline. 

Kl,  quand,  sac  une  simple  pression  de  bouton,  ce  temple  de 
l’industrie  devient  tout  a coup  le  temple  du  feu,  avec  ses  stands 
se  dressant  dans  des  radiations  d'apothéose,  ses  arceaux  illu- 
minés «le  milliers  de  lampes  aboutissant,  au  dôme  central,  a un 
soleil  fulgurant,  un  cri  d admiration  s'élève  de  la  foule  enthou- 
siasmée. C’est  vraiment  très  beau,  et  l’on  comprend  l'envahis- 
sement des  visiteurs.  Le  jour  de  l'inauguration,  les  couples 
avançaient  lentement  serrés  les  uns  contre  les  autres  : 

— Un  véritable  pince...  taille,  nous  disait,  en  riant,  l'aimable 
président  de  Zuyten. 

l.es  jolies  femmes  étaient  en  majorité,  couvant,  d'un  œil  amou- 
reux, tous  ces  véhicule»  coquets,  évoquant  des  idée*  d’en  lé  ve- 
inent, de  liberté  sur  les  grandes  routes  et  d’embarquement  pour 


Cythérc,  soit  dans  des  canots  automobile»,  soit  dans  des  ballons 
donnant  aux  amants  extasies  les  ailos  do  l'oiseau.  L'horison 
agrandi,  la  griserie  de  la  vitesse,  le  n-to-a-léle  enfin  réalisé, 
voila  a quoi  rêvent  nos  Parisiennes,  n'admettant  pas  une  minute 
que  les  grandes  conquêtes  de  l'humanité  savante  ne  doivent  pas, 
ncant  tout , servir  a four  bien-etre,  a leurs  amours  et  à leurs  dé- 
lectations charnelles. 

Ah!  amours  de  petites  femmes,  comme  vous  ave/  raison!  Les 
mécaniciens  ont  beau  perfectionner  leurs  freins,  ils  n'en  met- 
tront pas  aux  fantaisie»  des  chuullcuses  Lisez  plutôt  le  dernier 
enlèvement  qui  vient  de  se  produire  a Cleveland. 

M.  Lawrence  Damsgrode  et  miss  Irène  Denarxl  avaient  voulu 
se  marier,  en  dépit  ae  l’opposition  des  parents.  Ces  choses-là 
arrivaient  déjà  du  temps  du  Molicre,  mais,  alors,  on  n'av&it  que 
la  chaise  de  poste.  Au  cours  d'une  excursion  en  automobile, 
pendant  laquelle  nos  amoureux  avaient  échangé  force  baisers — 
et  peut-être  autre  chose  itou  — ils  s'arrêtèrent  devant  la  maison 
d'un  magistrat,  ajoutant  qu'ils  étaient  excessivement  pressés, 
comme  «fans  le $ liriyandb  : 

Manez-nous.  cl  tuui  de  suite, 
flépéchez- vous  ; loua  deux  nous  sommes  prêt*. 

Que  nous  puissions  bi*n  vite.  vite. 

Aller  flâner  un  peu  sous  les  bosquets... 

La  cérémonie  était  a peine  commencée,  lorsque  deux  police- 
men  arrivèrent  a bicyclette  — j’entends  un  bruit  de  bottes,  de 
hottes,  de  bottes  — et  firent  remarquer  à M.  Damsgrode  qu’il 
s'était  livré  a un  excès  do  vitesse.  J 'espère  qu'il  n’y  avait  pas  eu 
que  cet  excès-là. 

Le  jeune  fiancé,  interrompant  les  agents,  fit  monter  le  magis- 
trat dans  la  voiture,  et  donna  i'ordru  au  c hauffeur  de  partir  en 
troisième  vitesse.  !.«  notaire  perdit  son  chapeau,  et  prit,  sans 
doute,  quelque  chose  pour  son  rhume  : mais  Fragoletlo  Dains- 
grode  etFiorella  Denard  n'en  furent  pas  moins  mariés  avec  une 
vitesse  de  quatre-vingts  kilométrés  à l’heure.  N'est-ce  pus  char- 
mant, ce  vaudevillo-opérctte  en  pleine  vie  réelle,  symbolisant 
tous  les  progrès  modernes  : l'amour  en  auto,  los  agents  à bio  - 
dette,  le  mariage  en  tourbillon  ; et,  de  l'autre  côté,  los  teudi- 
odes,  les  parents  qui  refusent,  le  notaire  qui  perd  son  chapeau* 
autorité  oui  veut  constater  des  excès  de  vitesse,  comme  si  I on 
pouvait  ralentir  l'amour' 
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Tout  change,  tout  se  transforme;  les  artistes  eux-mêmes,  qui 
demie nt vivre  dans  les  régions  sereines  de  l'idéal,  introduisent» 
dans  les  classiques  livrets,  des  variations  que  n'avaient  certes 
pas  prévues  les  auteurs.  Ainsi,  vous  vous  rappelez  la  mort  de 
Carmen  telle  que  l’a  révée  le  pauvre  Bizet.  Au  troisième  acte, 
José  reproche  à la  volage  Carmen  ses  infidélités  et  la  conjure 
de  revenir  à lui,  lorsqu  éclate  une  fanfare  de  trompettes  annon- 
çant que  le  combat  de  taureaux  va  commencer,  et  qu’Kscamillo, 
le  toréador,  le  nouvel  amant  de  Carmen,  entre  dans  l’aréne. 

Carmen,  oubliant  alors  les  supplications  de  José,  se  précipite 
vers  la  porte  du  cirque,  et,  d'apres  le  libretto,  l'artiste  aoit  tour- 
ner le  aos  au  public  afin  que  José  lui  plonge  sa  narvaja  dans  la 

Soitrine.  Or,  à Dresde,  M**Calvé  voulut  mourir  do  face,  et  José, 
ésorien té,  voyant  une  croupe  andalouse,  au  lieu  d’une  poitrine, 
ne  sut  plus  à quel  sein  se  vouer,  et  oublia  de  poignarder. 

Alors,  la  chanteuse,  exaspérée,  se  tourna  vers  le  ténor  médusé, 
et  lui  envoya  trois  fois,  en  pleine  figure,  le  mot  énergique  que 
Cambronne  n'avait  lancé  qu'une  fois  à la  face  des  Anglais. 

Depuis  la  bataille  de  Waterloo,  les  Anglo-Saxons  n’ont  jamais 
oublié  le  sens  du  mot.  Je  ne  sais  pas  ce  qu’ils  sentirent,  mais  le 
roi  de  Saxe  sortit  de  la  salle,  i Ah  ! quei'aurais  voulu  voir  la 
bobine  do  roi  de  Saxe!)  Le  lendemain.  M"*  Calvé  recevait  un 
mot  du  comte  Sorbac h,  directeur  général  des  théâtres  : l'ordre  de 
ne  pim  paraître  à l’Opéra-Royal,  pour  s'étre  livrée  A des  intem- 

ftérances  de  langage  regrettables  via-à-vis  d’un  fonctionnaire  al- 
emand  île  ténor). 

Il  est  probable  que  Carmen  dut,  une  fois  de  plus,  en  lisant 
cette  lettre  du  comte,  articuler  le  mot  litigieux;  mais,  mainte- 
nant, l’imprésario,  M.  Schurman,  réclame  vingt  mille  francs 
de  dédit  à son  irascible  pensionnaire.  Mer.. .ci!  Ça  ne  lui  aura 
pas  porté  bonheur;  mais,  qui  sait?  C’est  peut-être  à Cambronne 
qu’elle  devra  la  joie  de  son  mariage,  même  quand  l'amour  est 
aveugle. 

Les  avocats  ont,  en  effet,  souvent  de«  raisons  que  la  raison  ne 
comprend  pas. 

M”  Caroline  Otero,  qui  touchait,  aux  Bouffes,  423  francs  par 
représentation,  ne  faisait  que  457  francs  de  recette.  Cette  nou- 
velle me  navre,  mais  elle  navrait  encore  plus  le  directeur, 
M.  Monza,  qui  préféra  ne  pas  paver  les  cachets  de  sa  pension- 
naire. Or,  voici  le  raisonnement  oe  M*  Clunet  : 

— Si  M.  Monta  avait  rempli  ses  engagements,  M***  Caroline 
Otero  ne  serait  pas  partie  pour  Buenos-Ayres;  elle  n’y  aurait 
pas  rencontré  le  richissime  M.  Wep,  et  n’aurait  pas  conclu,  avec 
lui,  un  autre  engagement ...  matrimonial.  Donc,  M Monza  ne 
doit  rien  à M**  Otero;  c'est  elle,  au  contraire,  qui  lui  doit  son 
bonheur. 


LUS  ACQUISITIONS 

— ■ Elle  a de  la  chance!  sou  ami  lui  e payé  une...  {case  à louer ) 
épatante! 

— El  elle,  s’eet  payé  le  chauffeur... 


LK  DERNIER  TRUC  DE  DON  JUAN 


— Mon  cher,  je  les  attends  à la  sortie  du  Salon  de  l’Auto...  Aujour- 
d'hui, une  femme  qui  a'a  pss  sa...  (rate  à louer i e»i  capable  do  tout! 

Dessins  de  Gcm-tcmt. 


Hé!  hé!  A quelque  chose  malheur  est  bon,  et  il  est  évident 
que  M.  Wep,  pendant  qu'il  est  en  train  de  payer  — et  il  parait 
très  en  train  — devrait  bien  élever  À M.  Monza  un  monument 

A Monza , un  Argentin  reconnaissant. 

Et  sur  le  socle,  on  inscrirait,  dans  un  harmonieux  enlace- 
ment, leschiffres  de  recettes  des  Bouffes,  et  ceux  des  revenus  de 
M.  Wep,  le  tout  dans  une  guirlande  de  roses  Olié!  ollé! 


MB*  Rosita  Maori  n’a  pas  encore  son  monument,  niais  nous 
ne  verrions  aucun  inconvénient  a ce  que  son  petit  uiupet  posti- 
che remplaçât  la  crinière  crespelôe  de  Charles  Garnier,  au  coin 
de  la  rue  Auber. 

Charles  Garnier  était  bien  à vingt  ans! 

mais  à soixante,  saperlipopette!  Enfin,  revenons  à Mma  Rosita 
Mauri,  qui  a pris,  il  y adéjà  pas  mat  d'années,  sa  retraite  comme 
danseuse  à l’Opéra,  alors  que  la  raideur  de  ses  articulations  ne 
lui  permettait  plus  de  faire  gracieusement  comprendre  an  public 
la  dernière  pensée  de  Weber  et  de  M.  Hauscn. 

Or  M"*  la  ballerine  en  retraite  vient  d’ouvrir  un  cours  do 
danse,  car  il  est  à remarquer  que  lorsqu'une  artiste  n’est  plus 
bonne  à rien,  elle  se  consacre  au  professorat,  trouvant  naturel 
d’enseigner  ce  qu’elle  ne  peut  plus  exécuter.  On  nous  aflirmo 
que  la  fête  fut  très  touchante  (?)  Il  y eut  sans  doute  des  jetes- 
battus...  et  contents,  et  des  sauts  de  chats  pleins  de  la  plus  fran- 
che cordialité.  Une  autre  retraitée  assistait  à la  cérémonie, 
Mm“  Julia  Subra.  Ces  deux  invalides  de  la  danse  qui,  jadis  ne 
pouvaient  pas  se  voir,  même  en  photographie,  auraient  pu  jouer: 
Réconciliées  depuis  Wagram  Dana  i’enlretilci-rcciume  envoyé 
aux  journaux,  un  passage  m’a  rendu  rêveur  : 

• Tous  les  jeudis,  un  cours  spécial  sera  réservé  aux  femmes 
du  monde  ■». 

On  aimerait  savoir  le  nom  dos  femmes  du  monde  qui  vont 
demander  à M**  Mauri  le  secret  des  gargoui Maries,  des  jetês- 
battus,  et  des  entre-chats.  Peut-être  M®*  la  marquise  de  Melbeuf 
irs-t-elleétudier  là  un  nouveau  pas  de  •likette^,  ou  une  • mouil- 
lette • sensationnelle  pour  danser  avec  Colette,  avec  chaîne  des 
dames? 

Ah!  mes  enfants,  si  nous  avions  eu  ce  ■ clou  • pour  le  béné- 
fice de  Paul  tu!  Snos  . 
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FANTAISIE  AUTOMABOULE 


Au  salon  de  l'automobile,  il  n’y  avait, 
dan*  les  premier*  temps,  que  des  bicy- 
clettes. Dans  quelques  années,  on  ne  ren- 
contrera, au  salon  de  l’automobile,  que  des 
aéroplanes. 

Cette  exposition  ne  sera  pas  installée  dans 
le  Grand-Palais,  mais  dessus...  Le  presi- 
dent de  la  République  — ce  sera  M Anto- 
nio Dubost,  naturellement  — arrivera  en 
dirigeablo.ee  qui  sera  très  gênant  pour  le* 
municipaux  de  l'escorte. 

En  ce  temps-là,  l'automobilisme  datera 
furieusement  l^s  gens,  dans  le  train,  seront 
tous  en  ballon  Tout  sera  aux  dirigeables 
et  les  faiseurs  de  calembours  vanteront  los 
■ hélices  de  Capoue  »... 


En  attendant,  le  salon  de  l'automobilo 
déborde  sur  l'esplanade  des  Invalides. 

Déjà,  pour  l'an  prochain,  M.  Gustave 
Rives  sollicite  le  Petit-Palais.  Après  quoi, 
le  Salon  envahira  l’avenue  des  Champs- 
Elysées,  la  place  de  la  Concorde,  les  Tui- 
leries, la  place  du  Carrousel,  le  Louvre,  etc. 
Au  pied  de  la  Victoire  de  Samothrace,  les 
moteurs  ronfleront,  tout  comme  les  gardions 
du  musée...  Et,  dans  la  galerie  du  bord  de 
l'eau,  les  Cent  chevaux,  qui  ne  sont  pas  du 
Parthénon,  pourront  fournir  d'in  té  ressauts 
petits  galops.  I^es  châssis  et  les  cadres 
abonderont  au  Salon  carre;  quant  aux  vieux 
tacots,  ils  seront  chez  eux  aux  Primitifs. 


— Sapristi!!! 

— Ceal  une  habituée;  nous  la  aurnommon»  • Q*al‘  cylindres  a. 


Detain  de  Mscwika 


Il  est  question  de  remplacer  les  initiales 
officielles 


par  ces  initiulcs  chères  aux  chauffeurs  : cette  devis©  qui  en  vaut  bien  une  autre 

HONNEUR  I PATRIE! 


H.  P. 


— Qu’cst-ce  qu’il  vous  est  donc  arrivéT 

— Voilà  : je  marchais  à GO  à l’heure  ; tout  à coup,  j’aperçois  un  tonneau  en  travers  de  la  route.. 

— El  vous  avez  fait  panache? 

— Non,  j’ai  bu  l'obstacle!  Dessin 


Entendu  le  jour  de  l'inaugura  lion 

— Ce  nouveau  frein  agit  sur  te  centre  de 
la  roue... 

— Le  frein  justifie  les  moyeux'! 


Extrait  d’un  compte  rendu  de  l’inaugu- 
ration du  Salon  de  l’automobile. 

— Un  monde  fou...  On  s’écrasait,  littéra- 
lement. 

Il  faut  dire  que  les  chauffeurs  étaient 
nombreux. 


Au  buffet  : 

— J'avais  beau  mettre  de  l'avance  à l’al- 
lumage, elle  ne  marchait  pas. 

— Son  châssis  est  très  intéressant. 

— J'te  crois  I j’aurais  voulu  uno  prise 
directe...  Impossible!  Pas  moyen  d’em- 
brayer. 

— Oh!  la  jante I 

— Un  jour,  tout  de  même,  elle  m’a  au- 
torisé à mettre  le  contact...  Hélas!  mon 
vieux,  je  suis  resté  en  panne! 

AkTIDB  HÈRAPPAK. 


CHRONIQUE  MÉDICALE 


■4TA W*BPHOai 


LA  MIGRAINE- 

La  migraine  est  une  affection  fort  ré- 
pandue, surtout  cbex  les  femmes.  Elle  se 
traduit  généralement  par  des  symptômes 

facilement  reconnaissables  : la  malade  se 
plaint  beaucoup;  elle  ne  cesse  de  répéter 
quelle  a besoin  de  repos,  et,  pour  mieux 
taire  sentir  de  quoi  prix  la  solitude  serait 
pour  elle,  elle  se  met  à la  recherche  de 
toutes  les  personnes  qu’elle  a chance  de 
pouvoir  rencontrer,  afin  de  leur  expliquer 
qu’elle  voudrait  bien  qu’on  la  laissât  tran- 
quille. 

Si.  par  hasard,  un  mari,  ou  un  amant  — 
rar  la  migraine  n’est  pas  exclusivement 
césenrée  aux  femmes  légitimes  — lui  fait 
remarquer  qu'elle  peut  se  rendre  dans  sa 
chambre,  a y enfermer  et  a’v  coucher,  la 
malade  répond,  souvent  avec  beaucoup  d'ai- 
greur, qu’il  est  vraiment  lamentable  do  voir 
a quel  point  on  s interesse  peu  à elle,  et 
constate  en  soupirant  que,  sitôt  qu’elle  souf- 
fre, elle  devient  un  objet  d’horreur  pour 
t’eire  qui  lui  est  le  plus  cher.  Je  dois  noter, 
en  passant,  que,  dans  ce  cas,  pourdiminuer 
l’exaltation  de  la  malade,  et  aussi  la  durée 
de  la  crise,  il  est  bon  de  flatter  sa  manie, 
et  de  lui  assurer,  doucement,  qu'elle  a 
raison. 

Les  causes  de  la  migraine  sont  multiples. 
Elles  peuvent  être,  suivant  les  cas,  ou  des 
évènements  iusigniliants,  ou  des  faits  d'une 
exceptionnelle  gravité  : Citons,  forcément 
sans  ordre,  le  refus  d'un  bijou;  la  rencon- 
tre d une  amie  mieux  habillée  ou  plus  on 
beauté  que  vous;  trop  d'empressement  de 
la  part  a'un  mari  ou,  symétriquement,  trop 
de  froideur  de  la  part’d'un  amant;  la  mort 
d'un  oncle  à héritage  (on  prétend  qu'il  y 
en  a encore,  et  qu’ils  meurent  tous  de  cha- 
grin de  se  voir  devenir  ai  rares);  la  perte 
d'un  chien  adoré;  une  panne  d'automobile; 
une  discussion  avec  une  cuisinière,  une 
journée  de  visites  dans  laquelle  on  n’a  ap- 
pris aucun  potin  inédit,  etc.  Quel  que  soit 
le  motif  qui  provoque  l'éclosion  de  la  mi- 
graine, celle-ci  se  développe  toujours  avec 
une  rapidité  foudroyante.  La  douleur  est 
presque  tout  de  suite  insupportable,  et  la 
malade  ne  l'est  pas  moins. 


Comment  la  chrysalide.. 


Le  meilleur  remède  connu  contre  la  mi- 
graine est  la  patience,  à moins  que  ce  ne 
soit  pas  la  personne  atteinte,  mais  celles 
qui  font  partie  de  son  entourage,  qui  on 
soient  abondamment  pourvues.  J amais,  il 
y a quelques  années,  indiqué  en  nuire  un 


moyen  absolument  radical  de  guérir  le  mal 
de  tête,  mais  je  préfère  aujourd’hui  no  pas 
parler  d'un  proc  édé  dont  l'application  est 
devenu  particuliér  ement  difficile  depuis  que 
l’usage  n’admet  plusque  les  femmes  soient 
guillotinées.  D.ictûür  Jëan  Lapin. 
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CADRAI  IX  DE  NOËL 


l-a  plupart  de  nos  grands  hommes  — et 
toutes  nos  petites  femmes  — ont  gardé 
riiabitude  de  mettre  leur  soulier  dans  la 
cheminée  le  24  décembre  au  soir. 

Le  père  Noél  ne  manque  jamais  de  dé- 
poser quelque  objet  dans  ces  souliers  illus- 
tres, dans  ces  bottines  bien  parisiennes. 

Voici  la  liste  des  personnages  les  plus 
favorisés  : 

a.  m.  Alphonse  ni.  — Un  polichinelle. 

H.  M-  LA  REINE  WILHELM INE.  — Un  petit 

piano  avec  fausses  touches. 

m.  mu  and.  — La  bénédiction  du  pape. 

m.  clémenceal*.  — Un  réveille-matin  pour 
son  personnel. 

m.  Poincaré.  — Un  bouchon-verseur  pour 
déficit. 

m.  buisson.  — Un  abonnement  au  Rire. 

m.  pelleta*.  — Une  pierre-ponce  réfrac- 
taire. 

m.  Jaurès.  — Un  tronc  pour  les  pauvres. 

m dcjardin-beaumetz.  — Une  statue  à ré- 
pétition. 

u.  barthou.  — Un  petit  chemin  de  fer 
avec  catastrophe. 

m.  lépine.  — Un  jeu  de  courses  inflam- 
mable. 

m®'  sarah  berna  rot.  — Un  métré  de  ru 
ban  effiloché. 

m.  coquelin.  — Une  villa  démontable. 

MB,e  K ej ane.  — Une  sccne  a faire. 

m.  gaillard.  — Une  réduction  du  tram- 
way Puntin-Opera. 


m.  menues.  — Une  scène  de  vaudeville  m.  arnyvei.de.  — Une  bûche  de  Noél. 
articulée  incassable.  m.  oi  itry.  — Un  traité  de  politesse  pué- 

Mlle  otero.  — Une  alliance  en  or  ainéri-  rile  et  honnête, 
cain.  m.  arthvr  mkykr.  — La  médaille  de 

m.  le  bargy.  Une  alliance  en  doublé  M.  Piot. 
avec  une  paille.  Quant  à M1*'  Syveton,  elle  ne  met  plu* 

m.  delari’e.  — Une  idem  simili.  rien  dons  sa  cheminée. 

Marcel  B RR  Ta  L. 


— JMctt  iande  seulement  qu*y  m'enf...  des  neuves  & la  place  t D**v<\  <V  *->■ 
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PETIT  NOËL 


— Ah!  c'est  pour  son  petit  Nocl!  Eli  bien,  sais-tu  ce  que  jo  vais  te  donner,  moi,  pour  le  lieu? 

— Non,  p'pa! 

— Un  bon  conseil  judiciaire  et  qui,  lui,  ne  sera  pas  dans  un  sac!  Dc&-,in  de  Mihauds. 
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NOËL!  NOËL! 


*!.nu  Moisit.  e»|  arme. 
Kau»  ïéui’  jiuur  l'aului  tr  ; 


Il  est.  dan»  un  petit  « 
Cuuclic  nu,  de«MI*  le 


Il  >>t  nr,  |e  divin  enfant* 
•Niiiiicz  li;ujt  buii,  IVMiillKlt  iiiu-ctl* 


— A «'  t'heuic,  un  va  prier  l'faat  puur  la  vache,  le  cucltu»,  le  ^arraam  et  un  peu  |#our  le»  pucltc*  de  Illumine 
'(|u'e»l  u la  me. 


I-a  marche  i l'EtotU 


souris  ci  la. me asm  dk  mi 

o Malte,  pleine  de  grâce». 


I.'an  dernier,  à “eTlu*uiv.  jê  hinnri;ii-  une  mime  ,.ux 
inarruii».  Vujuiiid  hui.  je  \oi-  Lieu  L-  uuiiioo»,  nui»  il  y 
a plu»  de  dinde. 
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Léonce  Burret. 


^°'t  celui  <|ui  nous  donnent  la  pi-chc  tmraouluii 


•Pi  • no  h seigneur-»  août  à Jérusalem 
uni  revenir, 


maux  vont  finir. 

«M!  Déni  soit  le  fil»  de  I li  t hircin 


I.H  NOËL  AU  lilVAt 

Eh!  debout,  IAikd:m»!  Voilà  ce  <jue  j'appoite  j*uui  fçnuwer  la  murmiic  : 


I J'J  VoU-»  {•1*011101*  1 1 II ' ■ | -'honte  é'toirf 


i*eme  ; un  prendra  le  Métro  J ta  namassecr  i»e  Mtoon.*-  Mon  étoile 
Unn»  le  ciel,  c‘«*t  par  terra  que  je  la  cherché. 


— Ah  oui!  E't  bien,  puisque  c'est  comi 
pissa  u il  la. 


NAÏVB  ENFANT 

“■  iJoMtoar  a fait  da  rllaloM  chouM  forint  tous? 

•^u^iïïÎ4‘‘ll0“i#0r,r*rlllll*b<,Me*,,p'  llo*"il**r 


ÉCHOS  DU  HIUE,  par  Henry  SOMM 


A LA  RBCIIBRCIIB  D’UN  ABRI 
LB  IMBU*.  — rrofû«*»ao  ? 


ÇA  VA... 

P,,hiÆr*»  J '■!  o>e  raafniOqna  cJUntéi*  < 

H mimen» 

— Qa’1  r*  qaa  r 

— Bm  jaffe*. .. 


t 


LÉGENDES  SANS  DESSIN 


M"*  Z.  est  parti o pour  un  voyage  de  quel- 
ques jours,  laissant  son  mari  seul  à la  mai- 
son avec  sa  fidèle  servante,  liu  arrivant  à 
destination,  elle  s'aperçoit  qu'elle  a oublié 
ou  égaré  une  épingle  deeravate  en  or.  Elle 
envoie  donc  une  carte  postale  à la  bonne, 
lui  disant  de  chercher  l'épingle,  et  de  ba- 
layer soigneusement,  danacebut,  le  plan- 
ehor  de  la  salle  a manger.  Sa  bonne  ré- 
pond par  lettre: 

• Madame,  suivant  vos  ordres,  j*ai  cher- 
ché ai  je  vovais  l’épingle,  en  balayant  ce 
matin  la  salle  à manger.  Mais  tout’co  que 
j’ai  trouvé,  c'est  trente  allumettes,  quatre 
bouchons  de  champagne,  et  un  paquet  de 
cartes  •. 

M“*  Z.  est  revenue  le  soir  même. 


— Y°os  avez  lu,  dans  les  journaux?  Les 
Américains  prétendent  fermer  l'entrée  des 
écoles  aux  Japonais.  Les  Etats-Unis  ne  veu- 
lent nas  que  ces  étrangers  soient  admis  à 
bénéficier  de  l'enseignement  national. 

— Cest  ce  que  l'on  appelait  autrefois  : 
la  lutte  des  classes. 


Aujposte  : 
— Pardon, 


monsieur  le  commissaire, 


AU  SALON 


— C"V  vo  turcttoA  vont  teUonu-nl  »1l«,  ffo'on  n«  rolt 
«I  vos  dit  niant»  sont  vrai»  ou  faut.  Je  oouri  laver  r 
b«*a  collier  eh<*«  tMi-aUMy,  4,  hnwl..»aM  r|**  (cm- 

P*'nr  m'en  offrir  uiw  . 


RHUM  S -JAMES 

« St-Jsmet,  ce  prestlgleun  pays  des  Antilles,  est 
le  lieu  d'origine  dûs  premiers  Rhums  du  Nonde.  e 


pourrais-je  voir  le  voleur  qui  s'est  introduit 
chez  moi  cette  nuit,  et  que  vous  avez  arrêté  ? 

— Pourquoi  voulez-vous  le  voir? 

— Oh  ! je  voulais  simplement  lui  deman- 
der le  moyen  qu'il,  a employé  pour  entrer 
et  monter  l'escalier  sans  réveiller  ma 
femme. 


— U conduite  du  pape  est  intolérable. 
Il  est  odieux  que  le  sort  du  cler-pé  français 
dépendu  de  l'entêtement  d'un  seul  homme 
U devrait  y avoir  auprès  do  lui  quelqu'un 
pour  le  conseiller  et  le  modérer,  une  sorte 
de  coadjuteur  plus  accessible  aux  idées 
modernes... 

— Oui,  quelque  chose  comme  un  sous- 
pape  de  sûreté. 


Par  ces  temps  moroses,  lisez  tous  FAN- 
TASIO,  le  seul  magazine  gai!  Dans  son 
numéro  du  15  décembre  qui  est  en  vente 
partout:  voir  : Deux  amateurs  de  femmes 
roman  médit  de  Tristan  Bernard:  Viciant 
par  Barrére.  Us  articles  do  : Tristan  B.  r- 
nard,  de  ( aillavet,  Maizerov,  Ernest  Bluni 
iicbard  O Monroy,  PradoKs,  Urbain  Go- 
liier,  etc  Dessins  do  : Sem.  de  Losquoa. 
Barrére,  Rouhille,  Uabier,  Teste  v utde.  Bu  r- 
ret,  etc. 

•18  pages  dont  16  en  couleurs.  En  vente 
partout  : Ofr.  50  lo  numéro,  12  fr.  par  an. 

Bureaux  : 122,  rue  Réaumur,  Paris. 


Digitized  by  Google 


Passons  son»  silence  l'auto-médon,  l'autosuggestion,  l'aut^-psie,  l’auto-rilè  et  l'auto  l isaü  un  de  nous  en  tenir  là 
que  la  père  NoèJ  tous  apporte,  à chacun,  un  jeu  de  l’auto. 


Sollicitons  un  souhait  pour  finir  : 
Dnula  de  lUDMon 


Digitized  by  Google 


— La  messe  de  minuit,  encre  baronne,  mais  j'y  suis  aile  plus  de  cent  fui»! 


De»#  il»  de  11  u * N ij 


t 


LE  RIRE  AU  THEATRE 


• Dana  la  diction  do  M11*  Ugalde  — disait  feu  notre  onclo 
Sarrey  — on  retrouve  la  main  de  sa  mère-  • Dans  la  mise  en 
ace  ne  de  Potiche,  quu  vient  de  nous  donner  la  Comédie-Fran- 
çaise, on  retrouve  la  main  de  M**  Bertlie  Budy.  C'est  M“*  Berthe 
Hady,  en  effet,  qui  a mis  en  scène  la  pièce  de  Bataille,  et  cela 
causa  un  grand  scandale  dans  la  muison. 

— Où  allons-nous?  — ae  serait  écrié,  en  levant  les  bras  au 
ciel,  un  fameux  ex-vice-doyen  — nous  verrons  peut-être,  un  mur, 
M11*  Polaire  indiquer  leurs  mouvements  a Mounet- Sully  et 
Bartet. 

...  C’est  M.  de  Féraudy  qui  joue  le  rôle  de  Policbe,  lequel  Po- 
lielie  est  un  monsieur  qui  mène  une  vie  do  Polichinelle,  un  type 
dans  le  genre  de  la  Dame  de  chez  Maxim 's.  L’excellent  socié- 
taire ne  fait  pas  oublier  Mu*  Cassive.  D'abord,  il  est  moins  joli, 
et  puis,  un  ne  comprend  pas  toujours  ce  qu'il  dit  On  dirait,  par- 
fois, qu'il  a un  policbe  — pardon,  un  polype  — dans  le  nez!... 
Cela  vaut  mieux,  en  somme,  que  d’avoir  un  policbe  (inelle) dans 
le  tiroirl 

M.  Grand  représente  un  officier  de  cavalerie  qui  porte  un 
corset.  Cet  accessoire  de  toilette  joue  un  grand  rôle  dans  la 
iece.  Les  femmes  ôtent  tout  le  temps  leur  corset,  et  ce  sont  les 
ommes  qui  le  mettent.  M.  Bataille  a fait  faire  un  grand  pas  4 
la  question  de  l'unification  des  sexes. 

Le  dernier  acte  de  Potiche  *c  déroule  dans  une  gare.  C’est  un 
décor  original.  Les  décors  originaux  sont  a la  mode.  Tous  nos 
auteurs  en  demandent:  ils  en  veulent.  Mais  chacun  d'eux  mani- 
feste ses  svmpathies,  selon  son  tempérament,  pour  tel  ou  tel 
cadre.  M.  Feydeau  penche  pour  une  station  du  Métro;  M.  Pierre 
VS'ollT  préfère  un  bureau  d'omnibus;  M.  Bisson,  un  embarcadère 
de  bateaux  parisiens. 

A la  Uenaissance,  nous  av^ns  eu  le  Voleur , qu'un  confrère 
rosse  a baptisé,  je  ne  sais  pourquoi,  le  Voleur  volé. 

Le  clou  do  cette  pièce  est  une  scène  dans  laquelle  on  voit 
M**  Le  Bargy  et  M Guitry  se  déshabiller,  pour  se  mettre  au  lit 

Dans  la  version  primitive,  on  devait  voir  M Guitry  en  caleçon. 
Mais,  aux  domines  répétitions,  M.  Bernstein  a réfléchi  quo  ce 


spectacle  pourrait  donner  de  mauvaises  pensées  4 la  partie  fé- 
minine de  l'auditoire.  Et  il  a prié  M.  Guitry  d'ôter  seulement 
ion  smoking. 

L'éminent  comédien  a’est  montré  très  froissé  de  ce  change- 
ment de  mise  en  scène. 

— Pourquoi?...  — a-t-il  dit  — c'eût  été  une  attraction I 

Léo  Marchés. 


Toujours  chic 

Toujours  élégant 


GUESDON 


A Bon  Marché  *0  et  10  M*,  rue  Geoffroy  Marie 

Grée*  nui  /a/c céc  nnnr  nnmnta 


A BON  CHEVAL...  BON  CAVALIER 


NOUVEAUTÉS  D’ÉTRENNES  de  la  librairie  Félix  juven 

122,  ru«  Réaumur,  PARIS. 


Gaston  POffNErONT 

SOUVENIRS  D'UN 

VIEIL  INGÉNIEUR  AU  CREUSOT 

Un  volume  illustré  In  A*  raisin  (33x25).  relié  pleine  toile, 
(•laque  spéciale  en  couleurs,  tranches  dorées 


12  ». 


Ctaadr  /INET 

LA  PERSE  EN  AUTOMOBILE 

(A  travers  U Rassie  et  le  Caucase) 

Ouvra*»  orné  d*  nSebmiM  photographia»  d»  l'aut»ur. 

Lu  volume  grand  in-8*  colombier  (32x2ü),  relié,  fers  spéciaux  12 


Duchesse  d’ASDRlA 

Les  Contes  de  la  DUCHESSE 

Un  volume  illustré,  in-8*  jéttts,  relié  toile  dorée,  plaque  Q 
spéciale,  trenches  dorées O fr. 


C^IR..A_  JSÆE  I_I 

Histoire  d'an  Singe) 

Album  ea  couleurs  per  BENJAMIN  RABIER  et  FREO  ISLY 

Doa  mémos  autour*  i 

TINTIN-LUTIN  et  les  PETITS  KA TA PA  NS 

Chaque  album  cartonné,  couverture  aquarelle  vernie,  trenches 
rouge» 


6 fr. 


Lettres  de  Madame  de  SÉVIGNÉ 

Réunies  et  commentées  per  LÉO  CLARETIE 


Illustrations  de  CHAL.U9 

Un  fort  volume  in-8*,  tranches  dorées,  ivlié  Unie,  plaque 

10  oouleura 


15  fr. 


Pont  d'IVOI  et  Colonel  ROY  ET 

Le  CAPITAINE  MATRAQUE 

Nombreuses  Illustrations  de  J.  LECOMTE 

Un  beau  volume  ln-4\  relié  toile,  uanche»  dorées,  reliure 
spéciale 14  fr 


CONAIN  DO  Y LE  (auteur  de  Sherlock  Holmes) 

Les  Exploits  du  COLONEL  GÉRARD 

Illustrations  de  W.-B.  WOLLEN 

Un  volume  in-8*  raisin,  toile,  tranchée  dorer* 5 fr. 


JEAN  DE  LA  LUNE 

(Histoire  mirobolante),  per  OEOROES  DELAW 
Album  en  oouleura. 

tour  i 

Les  Aventures  de  TIL  L'ESPIÈGLE 

ClMqu»  *lbum  in-f*  raisin.  crtoonA,  lr.ni.he.  rouge» 6 fr. 


-AJLb pixels  JOB  - MONTORG-ITEIL 

i < n > ni 

FRANCE,  son  histoire  i LA  CANTINIÈRE  S LES  TROIS  COULEURS 

' (Des  origines  4 1789).  > La  Révolution  et  l'Empire  (1789  à 1815).  ? Histoire  Contemporaine  (1816  à 1880). 

«1  Artistique  Histoire  de  Franc*  comprenant  trois  albums  formant  chacun  un  tout  complot. 

planche»  en  noir  et  en  couleurs.  — Chaque  album  grand  in-folio,  relié  toile,  plaque  spéciale,  tranches  rouges..  12  fr. 

«MW  vwtrw  iruvrî»  »mm»v  Nr  Ür  u« 
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)V  VjOOÇ 


CTiampaffneMont-PolIand' 

LA  LIBERTÉ  DU  VENTRE  ET  DE  L'ESTOMAC 
o«*iiré«  imr  li  » GRAINS  DE  VALS  :i  la 
du'ift  fie  1 ou  2 le  soir  avant  dîner. 

Traitement  eflicaee  le  plus  économique. 
21  50!.  Il  .1  50  !(  5d  ici  2 11  I.  25  t"  • |.l.  •• 

EAU  GORLIER^HvsEr 

1*60  n2‘  60 1«  lu.  1 1 .Placent  Vosges,  PARIS, «T  .marin. 


pasoir 

de  Sûreté 

d'AIGUISAGE  _ __  _ _ _ ■ 

«/pésss'é  GILLETTE 


FL®Ii?AWi 


' pA*rr»H» 

U T.  PlVKfl» 

> paria 


LA  BOURSE 

Le  baromètre  de  la  Ibuirse.  nui  marrltut  ver»  Je  lieau, 
a léfértmeeil  rHK{radi  mus  l'influence  «Tune  dépres- 
sion, réiullut,  <le  l’état  de  2a  iiurvliun  rflifieu»*  rn 
France,  de  l'attitude  dTmi'Mmli.ipii  manace.de  ma»- 
»u  rer  tou»  las  Euruiieens  Naît  ca  n'eil  la  qu'un  U gef 
tempe  ri'arrét.  Lea  réalnationa,  qui  ae  sont  produite», 
n’ont  d'ailleurs  même  pu  provoqué  un  djanrcmcnl 
»érietia  .le  la  cote.  Kn  revanche,  le  Rio  continua  A 
monter  llip ’ bip*  Imurrah'  pour  le»  valeur» cupnferts. 

l*i:  l.onEvRAUin 


Kampagne  Mont-Rollanil 

TAMAR  INDIEN  GRILLON 

Pastilla  au  Chocolat.  I a xativ«,  rafraîchissante 

CONTNK 


CONSTIPATION 


Hémorroïdes. Bile  Embarras  jaatnque. 

«•an»  PAHIS.33.RuedeaArcblTaa.«tt0utdt  PAarmaiwa*. 


BOUQUET  FARNESE 


KAL0D0NT 


DENTIFRICE 

La  Tuba  • O fr.  75 
EM  VENTE  PARTOUT 
F.  A.  SARO  FILS  & C‘« 

U.  Kue  de»  1**<  >a  K»«m*«.  PUR 


SEVE  CAPILLAIRES 

«.  jmi  1»  barba  aile»  mouAlache»  n.»..n  dqmém* 

l 'B\‘w\  » 15  an»  t *1»  rr|«*-4f  la»  *1  * «*». 

. ^ \ I IvL-  i rt.  ’:(lrul  lï  ».l  d af.14  '**•• 


J.Rceoi . < 


iau  nucauLi 

’XÂîZt 

mlfllMeda  toiture,  lu,  Pim. 


JOYEUX  VIVEURS  t CHANTEURS 

Voulei-voui  rire.  taira  rira  et  amuaar  vof 
•mi»  ? Démarra  Jm  O natal,  klluat  rmnli l'  ISO  f 


PHOTOS 


rrai  m en  tkilla  ali  rtinigaai- 
Cm  >(n  el  envoi  hua  thatti 

i in3.  S al  10  B.X.OONEIT. 

tt.  i.iMur  Sais’ tl>n-a.'  • 


OOCMSOM  CERTAINS 
tu  I Emploi  4t  la  iMicSnua 
POUDRE  laiat.ve  ROCHER 

4a  M daaai  a tr  SO.  (•*»»  Twill  l*a*na.c<a* 


CONSTIPATION; 


PUISSANCE  et  AUTORITE  SBwS 

par  /•  MagitéZ/a mm  mt  t'Hypnniimntm 


RIRE!  RIRE!  RIRE! 


WMir  (>i  ...  Itauniiwu  .la  (amilla  Bi|itém».  U.uiaea  I 
Jti'  * CArt'  AV  (L.  FUvnlItoo  l «ti  Pu- tir»  el  ualMMMie».  liai 
ll*li»itr«  l‘asiM««n»ant>.  »tn..  «Ir  C AT  «LCICUC  » filua  o •ni  vV 
OMI  'i.flje.  as  liait,  -poale  CHOU  M Alt  A.  1 S,  R.  du  Tamiila  Pari 


LE  PRESERVATEUR 


— J.  émmim  ai  rf«nap 

Calai.  Iiu.t.et  S Admntll.  «lira  aav  mot  l'23  lîtnb  ou  avandal. 
•Artc**  frirszi'n.lm  BADOR.anal  vrai raMeaal.ll jr.BIt'ial.  Parla. 

^ADRESSE  PRECIEUSE 

fHacrdtoniidl  H fu  rMoar  itaesatrier  l'aevola.ardeepima  . 

• • Il  DON  de  POSTE  de  ll.vg  t « Vl*«  n.  un  - •n.itique  I 

i I»  tita  ‘ 

I j|J*  aijJMJ  1 *»|  joint  «mn  nUI-ju»  »»-.«rai  St  cuti  •«. 

I lIBtiiRiE  PARISIENNE.  20,  ruîde  Grimmoot,  Paris  I 


Il  heure»  da  IOB«C  U. 
normal,  aaoa  reeell 
I douloureux  al  pénible 

1 A poar 

60hifts 


jWHwMrtNiri 

iNSOMNiEl 

*1  ti  ni  C«na*guencea  mortelle»  I 

f “Dormital’ 


• ••c  uaa  #aaia  H va  la  da  " DorwiWal", 

'fin  phlna.  U «Klein»  al  shtoial,  al  a 
| KNIQUE  NOYE*  DE  CUCmA  LES  UORRMINOMANIS  I 
\n';re  Gratuit r — Directeur  de  Ja  Pharmacia  f 
I.Ruareycleau  Parla  - TtLtP*  120  96  , 


TONIQUE 

STIMULANTE 

DIGESTIVE 


6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  Paria, 

Kvjxagne.  Orient,  etc  GRAVURES  LIVRES. 
L'ur.  français  el  anglais  Calai,  p.  lettre  fei  me* 
R ver  1 rarie-album  et  'O  miniature».  3 fr.;  avec 
.lOmimat.,  4fr.;  avec  125  mimai  . 5 fr  ; 25  carte*» 
viMle,  10  fr.  icn  timbre»  de  loutpay*  »u  mandat). 
F K KIKKKKT.  agence  de  Publications,  rua 
Kredenk  Hendrik,  13V,  A B . Amsterdam 
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(«rafleii.  CaMlla  9,  Gêne»  Iltolie). 

dd«ôil« par  ta  KVm.-a nMKpu 
rr,«la.«arl<tf  a*,  date  île  aaiaaaaaai 


«ne  U N FR.  n peut  unu  SuQ.000' 

DERNIERS  BILLETS 

LOTERIE 

ilesEnfanti  Tuberculeux  Ormtssan 

el  île  l’Institut  Pasteur  de  Lille 

*trT  i.Hû»  LOTS  doal  UN  «a 

500.000 

ioo.ooo'i.so.ooo' 
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TABULA  U COMPLET  DQ  LOTS  ^ 

1 de  600  000'  I 2 de  100  OOOr  I 1 de  20.000' 
1 - 20  000  2 - 10  000  4 • 6.080 

21  - 1.100  (40  • Ml  |1040  • 101 

1.112  LOTS^rcaQSS.OOO^ 

Grand  Tiraga 

15  JANVIER  1907 

La Stllat  uwfr  JoUdraanreio^»  alfraaebla  portant 
adrea.rp  bretnor  «i trw»»i»»lill*t*ea»aiMFraJarr«»ea, 
rtai'n  na:a  P»!l.  SaiAhf.  Un  p«  Utgilm.ftt  inoneut 
« • »--•»*«  Mi  Ji  Bu»  1»  ■i—H  Pan». 


PRENEZ  GARDE»  Madame 

tous  commencez  h grossir  et  grossir  c’est 
vieillir.  Prenez  donc  tous  les  jours  deux 

Dragées  de  Thyroïdine  Bouty  et 

votre  taille  restera  ou  redeviendra  svelte. 

CB  PLACON  : 10  F»  - KavO»  fl  ani'O  CrMllr*  IDEBilat  1^.1*. 
X^tbofatmrra  BOUTY.  1.  Rue  de  Cfaâteaudun,  Parla. 
_ II  9*1  Son  tf«  prfndrt  loeU  A un  médecin.  — 


ADRESSE  A CONSERVER  * 

Fa n»*l*  franc,  ruetra  m*iui*t-fo*M  4a  4 Irène  a.  on  au 
partie  ouvrait*  illuaird  4e  magaiéquea  rompeaiuon».  plu*  une 
**rta  r*  * .)•  <in>|  »olun**a  ,„.ii.*U»rv«.  acceinpagaM  d*  mon 
CaUlueii*  taearal  il*  >unuaii*v  pou»  l,iMl®|>lii<*»,  — Librai'i* 
p.  4M  11  I L CHAUBAHO  I».  rua  du  Tampla,  PARIS,4i 


IMPUISSANCE 


dM  2 «eif*.  radical? mont  (udrle  û tout 
lgt>pir|e»PIl*UI,R»  OURANIA 
iMttld  laoMxnr  lmœ-t.Mi»DrcÀ>.  Traitement  énergique  al 
tant  danger.  éuérrtO"  garantie  par  un«  tau*  èdta  lar  ii*r 
fruit. aJJulOtr  L0U0tN0I.Ptau.148,  tt.du  Roula,  ?irj-Ssi4y. 


a^I 'O 


Guérison  rapide,  certaine,  sans  danger 
de  toutes  les  maladies  coulagieuses.  — 
Supprime  Santal  et  Copahu,  produits  nau- 
séeux qui  fatiguent  l’estomac  et  trahissenl 
par  leur  odeur.  — Toutes  Pharmacies. 

r 

■ infaillible  ai  Immédiat#  d 

I :u2  se<et.  Jeune»  eu  Viou*  “TRAITEMENT  INDIEN” 
I tlOTiCB  euruiTt M*»  »"  »'■"«  PAltnanT  *|)ié*QUER>tON 

r\  Ll  HT  il  oouv.  collée  ».  amateure,  t »lk.,  ïop** 

rnU  I Uîf. ; **  k if  Mai 


NCL 


10r“  la  boîte 

— Dépôt — 

l’Il.VKU  aci, 

2,  rue  Baudin 

PARIS 


Erauco  t outre 
mundaipotU. 


nunTAC  rt  Uvra»  ram*.  .ilr.  ™r.m,  ou«r  U 

PHOTOS  trar.o1  3'SO  . AcKaa» . 1.U01.  h *.-c  3 «Ul-  l'-J 

S*r  «1  lOfr.  - AA  CT.  37,  ree  Pria,  ri 


Dieoarerti  Susitlmuiilli 

PRESERVATIF 

"SANITAS” 


IMPUISSANCE 

PAIEMENT  /près  GUERISON 


Marty,  r.  Bri-jucl.  fanais*. 


ADRESSE!  RETENIR  a’SSS 

.*e»ei#.di*cr*Uin*T,t*tfr.a<i>  »r*  invmUl  ,J*4'un  .1  *r«  I 
«nique  BMCVIAIRC  A»  l'ABOUR  *•“•  *?  £?.* • I 

*4n<  • 1*  *»c)niuv*4ia  «a  TABIO  UR  CONJUGAL,! 


('Æ 

«eiqu*  | 
*4«I  ■«••!• 
aortrl.  « 

"îïrV 


'afoï'üii#  lllurfr*  franco  contre  a»-  asaraema  « 
ronr  Édl  1 cur.73  Faiiti»  Pol»a<iBat>r*  Part*  <!!•)  _ 


I UoITtnttlIi  MlinVATlf  AETlttTTlOUt  imVtali' 
i l’uttg 0 intima  da$  dau x taxas. 

I U “SANITAS"  *»Hai  NNIII1  WN  «pIUMaU»  HdîllitU  I 

FINKSSI  IXTNÉMK  I 

_ SOLIDITÉ  A TOUT*  «MiUVi 

ItLArnorrl  woompabablb 

1 ANTISEPSIE  QARANTIË 

_ CatalofuesatNoticflsJ'Articlen spéciaux 
I renfermant  toute»  nos  NOUVEAUTÉS. accum-  I 
I paguée  de  couaeils  inédits  et  ourieux  A I 
I i’usaje  des  deux  sexes . illustrés  dsl 
I nombreuses  PLANCHES  EN  RELIEF  tirée*  AD  I 
I pluateora  Couleora. 

1 in,  1 Uàuulw  'IMITAS-  fru*  I "• 

AlM  S tUiuiiUu  “SAUTAS”  Tria,  4 tr. 

Adreatea  an  Timbrai  ou  Mandata  a 
IL  le  Dlrnotnur  ds  la  société  J.  KXOKLSlOft  I 
1 02.  Faubourg  Polatonnlêra,  Fans. 

TÉLÉPHONÉ  ltV-44 

AM  wisTlu.SiUU'S  SAHITAS-PAR1S 


TJ IV  8BOKBT  MERVXJXX.fcr.UX 

l'I IMPUISSANCE  ««t  guérie  d«t  le, 

PILULES  CRAFTAWîSV 

lO  fraîlc*  *•  F>a«'“  - BUCCCIS  EXTRAOR  »i  N AIRES 

P il..-,  tu.  fr*ia.  otoeral.  * «nntlrlle  ou  po»»*  ?*•»•'>»? 

■1*11,1  mi  U « 4a  p #dr**n»  a GlfcfcET  t.  t.  SI  Bernard,  l’an* 


RETARD 


«a  SUPPRESSION  IiiÉPO  QUI  S 

0v*r,mn  /atnéd,ara.  Nütlc*  Gratuit*. 
D' B^EiceNier.  102. F»  Poltaonnlér#, 
PARIA  DiacnÈTiOA-TaLara.  US  **. 


RETARDS 


I AUCUN  OAS 

u rsikslt  TnUmisl 

Ida  O*  JBFBON,  tafowrHa 
ce*r*  suppression 
J é*«  Epoques  oa 

I La Saulp rséiit  tàritu. •L'Uni qua ^«i imI un  4ogw  I 

S*moi/rmA9*  d*  ra  ■toicasitMT  contn  5 fr  adrasMafe 
n~ Mitchell. 6.  n«* F*rda»e.  Pâsis.radpn  ato-si 

| DISCRÉTION  HHHHH 

PH  0 T OS  ET  L 1 V RE  SR  AR  ES!!! 

Ama'.rur.'  e*  *o«  *«•,•  racl,ar*  • -■  »»ia|0»-aa  r*  ,u»r 
••Ul.pl  acbar.ul  J fr  — Lu»  a t.  I«MS>  Ir  — a.  «dus  4U*  <1*  r»s- 
• —•  a cul.*iii#n.  Ll.  MESSIS.r 


J an  vola  diacraseaaao* 
«mtr*  luabr*  i«ur  raponM, 
Noise*  ••*  préels«aes 
nacattaa  da  M—  SROB. 
Sa».  Fanvoi*  dr  I-  Ci.,  Dljil 
4a  1 EoûI*  d»  Fh— . doiitaol 
raaultata  lou&édlau  at  m»» 
danoar  4*0*  loua  »•#  ce*  4* 
retarda,  aappraaaloe* 

_ trranulariida  OjaeauaUa* , 

I •»  /<r,„  K4Ü-#  ,j#  aou  BiarvaUlaua  Pr*a«-»atir  *a*-raat 

tria  tels*#'  fi  «M»,  4 «lailea, I <arU»-ali*a«. 
■* — • • — *«r.  f*  • franc*.  Livra  i*»ldr. 

SUraoaeopea  a«n  a oa 


PH0T0Sl“H:S 


SAGE-FEMME 


f (lassa,  aéaalat  GadSfL 
CaaialUtiasa  I.  I«a  jasra 
I pcnaionnaiTM  (UglUb 

s^stas),  19,rue  Tronche!,  pr6a  la  gare  -SAlnl-Larare. 

en  DUnTflC  CartéS  visites  t -tOfr  ,24  p.Sfr. 
OUrnU  I Uo-I  sentes.  1 (art!  aléas  21.;  6 «afUa 

alkusi  4f. Calleet  •sa*t<ltlas'"ik*il«'  LBO.CIipaasadrt  B*t6,Faris. 
I I n n I I n I F 1 SAUON,  U*,  rua  4‘Abeaélr.  Porte. 

LIBRAIRIE  Ks.SiSSrsast*'* 


DÉCOUVERTE  AMÉRICAINE 


"LE  RÊVE" 

NOUVEAU 

PRESERVATIF 

à l'usage  in  lima 

dea  dans  aaiaa 
Emploi  tlmpla 
rapida  at  sûr. 

Sena.bi  ht*  parlai  ta 


uDILATÉRUS 


Nouvel  Appareil 
Hygiémquo 

pour  DAMK8 

SA  uni*  nbsdue. 

SOUVERAIN 
_ contra  RE  1 A R OS 
ou  Supprattion 
des  tpoçuas. 

C*U!oAroêilluatr4  lapin*  I Brorlinr*  Lllualré#  ran- 
eenplat  M la  situ  éaranuM,  faroinnt  cooæiLa  etllee  ai 
s«k  on  4dunliUon  0 60  yréclanx  aux  Daiaae 
» 6 • 2 75 1 coatra  0fl5 

Ton*  ne*  «vola  aoot  ft,u  aou»  (,11  cacJialS  **e*  uerq** 
est4rtaure  «(  per  retour. 

L T LAIOHS,  18,  »i  Beaumarchais,  Paris. 
‘ Tfammi  >27.05. 


DUHTnC  LES  PHEFEREES  II!  (LiquidatiOB 
I nU  I U OLcificurrencc  imposa,  uual.  et  quant 
1000  diffôr.  100*.  10»0  p'  40f,  500  p- 15',  250  p*  15', 
JOfi  j>*  7',  40  pour  3*.  Primes  proportion.  & sensation 
•NEW  PHOTO",  rue  La  mark,  Paria  (18*  Arr*). 

luna**  iaUaa 
t éebaalliluaa 

. . _ failli  1 franc, 
rua  Fruanr,  Farta. 


APPAREILS  îa-a&i' 

tu.«i  4Ucr*L  — Sdalaoss  UURANO.  I. 


SAGE-FEMME^^^ 

Ll  U B C fi  PHOTOS  et  oélala  divan.  Œuvra  ma 

I V n L O llluttrM  lr*  3-25.  Eco***  pbolaa 
S.  S,  Y fr.  Calai.  (W  .O.aOc  - J.  RENE,  ta.  r daa  Prairtea,  Parta 

A K IR  Si 

IiikUi  k.Nrsi's  aaafr*  ' 

IMFmSÉANOI 

r/jV*  F.lT*i  lonaétllel  }u  Ui  0r»t*9».  lalalUB*  | 

Liff  Tt».tsa>itlatii»a*  (‘haPeiMAM  UMtoé*  L 

L0iHâ*t>  M»»  21T  mpI  ifnpiu.fnm  | 

APPAREILS  SPECIAUX 

I |T.l  * \ p*  l'Usage  intima  •»  Hommaai  IsU  Fera  dm 
|*4||  V|o.  BOR,  234.  faubaurt  SI  Martla.  Par  N 
I 11 1 I I fb*  Mirrsg  CUJogu#  lllu.tr*  4.  130  gnnns 
1 y «l  a ICHtNTiLLON.  **« •*!!** crdatsnaa,  ana* 

' «BYore*  aou»  •Artitto»  ucA.ro.  t la  rOcvaPoa 
«.  l'iu  m t mlcn-sosl*.  - OomoMf  D/acHtmr 


RETARDS 


tant  U 


} traitement  talailUbU  a* 

r. i,i-i*  *o  aaa  d* 

DBS  supPHtBaïqN  ou  a* 

PHIIIIIIPII  KÊTARDI  dfi  EPOQUES. 

L UI1I  II  II  v * ” *««  «nmi 

rnilJIJr^  s*  D r ôai  Prado;  t a Ors. '..ai 
■■■  WWA^BBW  5,  Rua  S1 -Mars.  PMIS. 

RÉSULTAT  SURPRDIAIT.  DIS6RÉTI01 


Merveilleux 


App*r*ii*  d bjrsicn.a  l iua»  da.  t .ataa. 
Snvol  4a  caiaiacn*  a*  da  4Wai  *ci>a«U 
contra  I fr.  Kao,iu man J*  0.  I i an  plsu. 
MAURICE,  r.  ra*  d*  Bai* ira.  Part.  — 


lâdoar.lOf  te  Ma.  i 


4 5 P H 0 T OSi: 


Arraonowa  nebvbcses 

nmiTiii  i.uttiii.i  >»  mu,  . rtîi  -n 

' r-«tüRONE«-,U'£r.üoy 

. *'S0i<*>ei  H»  tas Un  Maegit  an  Timtrtl.) 
VMi  Piaa**t>#,r*..  Phimsao*  du  Tr*.or, 
M.  Bste  VlaïlIa-do-T.aapl*,  Part*. 


Ut/dN 


Inoffensif,  dune  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

1 rapide,  et  bads  douleurs  de  reios,  des  écoule- 
I ments  qui  exigesient  Autrefois  des  semai  es  de 
I traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe.  les  injections 
f et  les  sa  n tels  impurs  ou  associés  à d'autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc.  frnî^ 

Chaqu»  Capsula  porta  imprimé  an  noir  la  nom 

Pb  ■ M1DY.  IIS,  faab  St  laaar*  at  t*»t««  la*  Pharaiaclaa 


SAVONS  ANTISEPTIQUES 


■ tvnv  4m  rmmmvmrn  • 


ta,  Mhorriiéa,  Alopécaa,  aie.. 


L'/Biprirtirur-Crronl  ; Ljon  Ionmils. 


■ tint  4mrn m eu  »mm.  coaMr»#  I.  ila.uM.  noupla.**  4*  la 
F»«*  du  Yè..*.,  A*  la  Partrtea,  4a  Co*  • 

viole  h!  rursuiT'l I? iîlkw  ^ IZ ?tf  Mluh  iâ  i.  S.Vo D ~da  P«'a~; ma  u.ir,  riiu  auawl**»#.  .1  25  ^.«  m Uni 

Impriment  spéciale  du  Rire,  12,  rue  du  Bao-d'AsaüNe. 


- 


r NOLL 
NOUVE.LCT 

Y ( Su*.  taie 

iunvUuenotf  J 


Jùa\s  tiloMi  ivri  €/af<Xrll  eàl  iityS 
fc*.  Cc^ti.  |umÜi  auvx  Êunsioui 

tuxi^OjA  UTUL  ticU/U.  CUAAAo€l/  ^jj 
Si  2o«uf  vruUjLt  «4  2avul  fkoA*  ’ 
uktXuA.  ou.  6ûtuf  ti  éuSauiSfcl 
\0-dt  Jovrtiuouu  COnCtAÎ&fc  A<A$ 
(m>  ?ÊoccftS  VawnJL-'fo&LnÂ. 
Vot£  vi«uVt(t/t,cl\Am.ronA  'rvcftC.1 


Jeôu/i  vCenl  conioÉw.  Pe  gueu/L 
£aj^n\i/  vnc^/mJ^x.;  >noTtux 

J&  clai^ujuWjts  ei  Pt.  4a*uScouélu. 

<ia.  gtOAuSeut  son  aïnoux  Pa*£ 
Taire  Eu-  PuuaiA  JuA. 

St  Êt  uVo&tl  se  ICKurrjL’t  -,4 
C4  té  ’LuJut^attënSiu^  se  vnouitfijt 
c/i  oêP  nocu/fcPef  C^aivlôni  noPci.J 


j[P  se  ,-Sua  son  cPue/mun, 

S J?  v&îi'  un  gueux.  \emixa.  Pa.  ma**) 
£a/moue  <Su.  juocJvaun  P ii£unwni 
joua  souixxgoi,  ûluA. (ju.o« ojsjuwvwt 
O1  u' sauf  (Wwt  S* san^gouMi^ 

I Tf  ^ üAtvuS  aioii  5l,  ct/nfavui,  I 

J/oeé . ci/oeP  T.  an  jaowaXI  îvitp 

jjA'otE  -nOuA/t&é  okan^onA  tuj  Wf 


Nouvelle  Série.  N*  204.  — 2!)  Décembre  I'.hhv 


•J. 

• UN  AN 

fë’H  — 04*vm**'*  10  V. 

ltra*f’.  14  U 

SIX  MOIS 

fruHt,  5 50  — itrantir,  7 50 


Le  Rire 

JOUR  N A L HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


20  centimss. 


REDACTION 

132,  rue  Rcjumur,  122 
PARIS 

VCMTC  U «BONftEMIMU 

9,  ru*  Satiit'Joiepb  9 


— T'as  rien  eu?... 

— Si,  un  pelil  frère. 


Dessin  il*  I OUMK'T 

Digitized  by  Google 


IIUY  UI.AS 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Prenons  notre  lyre,  et  pinçons  la  corde  d'airain  pour  chanter 
le  grand  événement.  Mimi,  pinçons! 

Une  nouvelle  artiste  nous  est  née.  Yssim,  un  nom  autorisé  que 
ces  dames  ne  prononcent  qu'à  genoux.  Le  programme  alléchant, 
si  jose  m'exprimer  ainsi,  nous  avait  mis  l'eau  à la  hountie,  et 
nous  prévenait  qu’il  s'agissait  • d'une  mondaine  très  connue, 
célébré  même,  a'une  grande  dame  aussi  authentique  que  bla- 
sonnée  qui  a'est  découvert  tout  récemment  la  vocation  artis- 
tiaue  h. 

La  chose  s’est  passée  fort  tard  au  Moulin-Rouge,  devant  des 
Parisiens  un  peu  abrutis  par  le  manque  de  sommeil  — ils  étaient 
rentrés  de  la  répétition  des  Folies-Bergère  4 cinq  heures  du 
matin  — mais  surexcités  quand  même  par  l’attente  d'un  sensa- 
tionnel événement.  On  avuit  payé  cent  francs  les  loges,  et  doux 
cents  francs  les  avant-scénos 

Donc,  après  une  lutte  bruyante,  entre  l'orchestre  du  Moulin- 
Itouge  qui  résonnait  dans  la'  tsallo  ot  la  fanfare  d'un  journal  qui 
tonitruait  en  même  temps  dans  le  promenoir,  après  l'exhibi- 
tion d'un  monsieur  qui  jouait  du  violon  sur  un  trombonno  — 
uell©  drôle  d’idée!  — ot  colle  d'un  autre  sportman  qui  tombait 
e bicyclette,  sur  son  derrière,  en  léchant  avec  prâce  un  petit 
bruit,  très  bien  imité  ma  foi,  par  la  trompe  d avertissement, 
quelques  spectateurs  commencèrent  à réclamer  sur  l’air  dos 
lampions  : « La  Marquise!  la  Marquise!  m 

Footit  entra  alors  en  scène.  Il  y eut  un  moment  d’erreur,  à 
cause  du  visage  enfariné  et  du  costume  masculin;  mais  ce  n'etait 
pas  la  marquise.  Et  elle  parut  enfin,  un  peu  mûre,  en  cheveux 
courts,  frisés  au  petit  for,  plus  pôlo  que  jamais,  avec  lo  nez  long 
et  mince,  pointant  au-dessus  de  la  lèvre  exsangue.  Je  pense  que 
la  pantomime  s'appelait  : Ah!  mes  aïeux!  Et,  de  fait,  je  ine  fi- 
gure la  » bobine  » quo  devait  faire  dans  son  cadre,  rue  Margue- 
ritte, le  noble  père,  dignitaire  du  second  empire,  duc.  et  grand'- 
rroix  de  la  Légion  d'honneur,  en  voyant  sa  fille  bien  aimée 
s'exhiber  sur  les  planches  d'un  musicdiall. 

Alors  Yssim  lutta,  à main  plate,  avec  une  bohémienne,  pou 
vêtue,  tandis  que,  de  tous  côtés,  dans  la  salle,  les  cris  parlaient  : 
• Vas-y,  ma  vieille  Yssim!  Prends-la!  Mais  prends-fa  donc!  • 
Décidément,  l'amoureux  était  bien  plus  amusant  que  Footit,  en 
marquise  sereine-Yssim.  Et  quant  la  bohémienne  partit  — pour 
retruuver  le  syalénto  Polaire,  peut-être  — Yssim  s'affala  en  san- 


&CUOS  MONDAIN 


— La  cocotte  «lu  pauvre... 


Dédié  à M.  AniîJa  Boyer* 


glotant;  et  toute  la  salle,  dans  un  touchant  élan  de  solidarité 
sympathique,  s’associa  A cette  douleur,  en  poussant  des  cris  et 
des  gémissements.  Ce  fut  vraiment  très  drôle,  ot  il  n’y  eut,  pour 
siffier  dans  la  salle,  que  les  derniers  représentants  de  la  corrup- 
tion impériale. 

— C'est  égal,  disait  en  sortant  M"*  Sylviac  écœurée,  faut-il 
quo  nous  sovons  poires! 

— Tu  parles,  répondit  Max  Dearly. 

Et,  en  s'exprimant  ainsi,  ces  deux  spirituels  artistes  s'entraî- 
naient pour  la  Comédie-Française,  car  voici  les  expressions  quo 
nous  avons  entendues  dans  Potiche,  la  dernière  pièce  do 
M.  Bataille  qui  faillit  en  amener  une  entre  les  puristes  abon- 
nés du  mardi  : •«  Ix i barbe!  Ten  as  un  culot.  Pas  de  chichi s! 
Andouille  ! Je  suis  éreinté.  Poil  au  net.  Je  suis  raci.  Poil  au 
sourcil.  J'ai  un  béguin.  Te  bile  pas.  Sale  rosse  ! • etc. 

J’en  passe,  et  des  meilleures  comme  aurait  inscrit,  en  devise, 
Mane  Mancini,  sous  un  blason  où  figuraient  des  langues  sur 
chump  de  gueules. 

Ce  qui  nempéche  pas  la  confession  de  Poliche  À son  «mi 
Roudier,  et  le  couplet  du  manchon  d être  les  choses  les  plus 
délirâtes  qu’on  ait  jamais  écrites  pour  le  théâtre.  Jadis,  déjà, 
■ le  Monsieur  ■ d 'Henriette  Maréchal,  avait  soulevé  dans  la  mai- 
son de  Molière  de  semblables  tempêtes,  lors  de  ses  pittoresques 
apostrophes  au  bal  de  l’Opera,  mais  alors  on  était  sous  l’Empire, 
avec  ce  laisser-aller  et  ce  manque  de  tenue,  monopole,  parait-il, 
des  vieux  marcheurs  aux  époques  monarchiques. 

Ils  étaient  tous  là,  l'autre  soir,  cliez  Uéjane,  donnant  avec 
attendrissement  leur  pardessus  à des  ouvreuses  presque  jolies 
aussi,  vêtues  do  robes  zinzolin,  et  coiffées  à la  Gismonda,  avec 
de  grosses  touffes  de  Heurs  dans  les  cheveux,  puis  encore  le 
vers  do  M.  de  Moutesquiou  : 

lx  paradoxe  bleu  du  fol  hortensia. 

Et,  ravi»,  de  leurs  veux  encore  brillants  sous  le  monocle, 
fringants,  très  droits,  blanchis  sous  le  harnais,  ils  regardaient 
ce  salon  dos  Tuileries,  avec  les  cent-gardes,  les  chambellans, 
les  écuyers,  les  officiers  d’ordonnance,  les  belles  dames  en  cri- 
noline, ot  en  boucles,  «-e  bal  de  Mabille  égayé  par  le  concours 
de  Rigol boche  et  d’Alice  la  Provençale;  et  ils  évoquaient  cotto 
• Bacchanale  - à laquelle  notre  ami  Maurice  I^efévre  consacre 
une  si  étincelante  conférence. 

S’il  faut  en  croire  les  survivants,  si  nous  évoquons  les  échos 
des  cris  de  plaisir  pris  et  des  évohé  qui  nous  arrivaient  par  des- 
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i.'aob  d’or  dus  ouvreuses 


Au  théâtre  Réjane  (•|U*c»n  se  le  «lise!)  les  ouvreuses  sont  toutes 
j-uu<-sot  jolies.  {Le*  yaiettee.) 


...  Et  au  théâtre  Willy,  elles  seront  en  chaussettes,  naî... 


Destins  cl  Albert  Cnium. 


sas  les  murs  du  cnllégo,  il  faut  reconnaître  que  le  mot  • baccha- 
nale • appliqué  à l’époque  de  la  Sarelli  n’est  pas  exagère.  On 
nous  a tracé  un  tableau  éblouissant  de  ces  fêtes,  de  ces  soupers, 
de  ccs  bals  officiels,  do  ces  redoutes  costumées  dans  le  monde 
et  le  demi-monde;  on  nous  a décrit  ce  tour  du  lac  ovecccs  demi- 
daumonts,  ces  cavaliers  en  redingote  boutonnée  et  pantalon  gris 
perle  qui,  ranges  en  bataille,  attendaient  l'arrivée  ue  la  calèche 
impériale;  cette  cour  facile, présidée  par  un  souverain  conciliant 
et  bon  jusqu  a la  faiblesse,  pour  une  souveraine  dont  tous  les 
Français  étaient  amoureux,  et  entourée  d’une  si  précieuse  es- 
corte de  princesses  do  focrie,  popularisées  par  le  décumeron  de 
Winterhalter. 

Il  estdefaitque  ces  gens-là,  comme  dans  ta  légende  du  docteur 
Ox,  ont  vécu  dans  une  atmosphère  capiteuse  qu’il  faudrait  res- 
pirer comme  eux  pour  comprendre  leur  joie.  C'est  ainsi  qu’un  lieu- 
tenant des  guides,  — vous  en  souvenez-vous,  mon  général?  — tint 
le  pari  de  boire  trois  bouteilles  de  vin  do  Champagne,  de  faire 
trois  fois,  a cheval,  le  tour  du  lac.  et  do  témoigner  sa  flamme  a 
trois  femmes  différentes  oui  attendaient,  prêtes  pour  lo  sacrifice. 
Le  tout  en  trois  heures.  El  le  pari  fut  gagné  victorieusement, 
haut  la  main. 

C’est  ainsi  qu'une  très  noble  daine  — vous  en  souvenez-vous, 
comtesse?  — se  réveillait  dans  une  chambre  de  la  caserne  du  quai 
d'Orsay  ; et,  si  jo  cherchais  bien  dans  mes  papiers,  je  retrouve- 
rais certainement  une  petite  pièce  que  Marcelin  m'avait  confiée 
sur  ce  sujet  piquant  poury  intercaler  des  expressions  militaires,  et 
ajouter  un  tableau  exact  du  réveil  au  quartier,  avec  ses  sonorités 
diverses.  Mon  pauvre  maître  a disparu  sans  que  j'aie  jamais 
trouvé  le  temps  do  tenir  ma  promesse;  — ali,  la  vio!  — et  c'est 
on  de  mes  remords. 

Oui,  ce  fut  une  bacchanale.  Max  Maurey  a été  bien  inspiré  en 
ressuscitant  le  souvenir  de  ces  heureuses  gens  : 

Que  c’est  comme  un  bouquet  de  fleurs! 

Comme  chantait  Maurel,  dans  le  P lit  Ebéniste.  Et  c’était  bien 
comme  un  bouquet  de  fleurs,  en  effet,  fleurs  d’antan  un  peu 
pâlies,  mais  exhalant  encore  un  bon  parfum  d’élégance,  de  chic 
suprême,  de  crànerie,  un  parfum  bien  français  qu’on  respirait 
dans  cette  avant-scène  du  théâtre  Réjane,  où  l’on  retrouvait, 
l'autre  soir,  souriant  au  souvenir  de  leurs  bonnes  folies  et  du 
joyeux  passé,  ceux  qui  étaient  si  fêtards  °t  si  vaillants;  tandis 
que,  snr  la  scorie,  revenaient, grâce  a Mmr*  Suzanne  Avril,  Lan- 


tc'me,  Sorbier  et  Lavignc,  celles  qui  avaient  été  si  jolies  et  si 

aimées! 

« 

A * 

Furent-elles  plus  jolies  sous  la  jupe  à volant  que  sous  la  robe 
princesse?  et  les  » repentirs  ■ avec  « suiwz-moi,  jeune  homme  • 
étaient-ils  plus  seyants  que  le  bandeau  ondulé  d’aujourd’hui  ? 

Qui  pourrait  le  dire,  et  on  quoi  consiste  exactement  la  beauté? 

Un  imprésario  américain  lance,  en  ce  moment,  une  annonce 
gigantesque  dans  les  journaux  pour  chercher  M*4  Paris,  lu  plus 
splendide  fnmmo  qui  soitau  inonde,  alin  do  créer  le  personnage 
du  mannequin  dans  la  pièce  Sellée  qui  va  être  représentée.  La 
forme  esthétique  exigée  est  tout  simplement  celle  de  la  Vénus 
de  Médicis.  Voici  les  mesures  exigées  ; écoulez  ça,  mesdames  ; 
cou.  quatorze  pouces;  buste,  trente-six  ; taille,  trente-deux  ; han- 
che, trente-huit  ; molle»,  quatorze  et  demi  : cheville,  huit  et  demi: 
longueur  du  pied,  neuf  et  demi.  (Ne  pas  comprendre  que  ce  pied 
doit  avoir  neuf  pouces  !t  Ce  sont  les  jurés,  heureux  gaillards,  qui 
vérifieront  les  mesures.  • Je  prends  mesure  et  je  vous  épouse.  ■, 
disait,  jadis.  Brossour,  le  bottier,  dans  la  Vie  Parisienne.  Quant 
au  visage,  il  doit  avoir  la  beauté  d'Hélène,  la  fascination  de 
Cléopâtre,  la  séduction  mutine  de  la  du  Barry,  et  les  grâces  de 
Marie-Antoinette.  Fichtre!  Aux  qualités  qu’on  exige  de  ce  man- 
nequin, combien  de  femmes  seront  dignes  de  tenir  le  pèle?  Et, 
si  elles  l’acceptent,  combien  de  jours  le  tiendront-elles?  Il  doit 
évidemment  être  très  agréable  d’avoir  dans  ses  bras  la  Vénus  do 
Médicis,  Heléue,  Cléopâtre,  M"  du  Barry  et  Marie-Antoinette, 
et  de  tromper  on  même  temps  Jupiter,  Ménélas,  Antoine, 

Louis  XV  et  lx>uis  XVI,  les  dieux  et  les  rois.  Toute  la  troupe! 

Cela  rappellera  ce  mot  d’un  général  bien  connu  qui.  arrivant 
au  cercle  sur  le  tard,  disait  a ses  camarades,  d’un  air  guilleret: 

— Messieurs,  je  viens  de  vous  faire  tous  cocus! 

— Comment  ça,  général? 

— Eh  bien,  j'ai  couché  avec  ma  femme! 

« 

• * 

Entendu  l'autre  soir,  à la  Renaissance,  où  un  spectateur  vitu- 
pérait. avec  vehémence,  contre  les  grands  chapeaux.au  théâtre: 

— Oh!  vous,  lui  dit  aigrement  sa  voisine,  vous  êtes  touiours 
rontre  les  femmes. 

— Oui,  madame...  tout  contre,  riposta  le  moniteur,  en  '‘incli- 
nant. Sno». 
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— Y fou*  fait  du  tort,  cc  maivn&nd  de  lacets! 

— Penh!  le  petit  commerce  ne  peut  pu»  lutter  avec  une  grande  maison  établie  députa  ai  longtemps!  Dessin  <l*  Rictseo  Fioata. 


NOTES  D LN  BLAGUEUR 


MUSIQUE  DE  ( ll.YMBUE 

Combien  de  gens,  en  ce  bas  monde, 
Sont  peu  sutisfuiUt  de  leur  sort! 

L'un  se  plaint  que  la  terre  est  ronde 
Ou  que  le  Sud  n’est  pas  au  Nord; 
L'autre  geint  d'avoir  trop  de  gosses; 
CoIbhû  de  n'en  avoir  point; 

L'obesC  pleure  sur  ses  bosses, 

I aî  maigre  revo  d'embonpoint. 
Evidemment,  les  doléances 
Ne  sont  pas  sans  quelques  raisons; 

On  trouve  en  mille  circonstances 
Le  bien  fondé  des  oraisons; 

Mais  je  les  trouve  illégitimes 
Quand  ceux  qui  se  plaignent  n'ont  pas 
Au  préalable  été  victimes 
Des  croque-notes  d'ici  bas, 

De  ces  sinistres  mélomanes 
Qui  se  réunissent  l'hiver 
iJ’en  demande  pardon  aux  mènes 
Do  Mondelsonn  et  de  Wagner) 

Dans  d'intimes  cérémonies, 

Devant  dis  gens  pleins  de  candeur. 
Pour  écorcher  des  symphonies, 

Des  sonates  en  zut  majeur; 

Pour  faire  vibrer  les  ficelles 
D'Erard,  tristement  profanes, 

Et  rider  des  violoncelles 
A coups  d'archets  colophanés. 

Une  fois  devant  leurs  pupitres, 

Ces  tortionnaires  vibrants 
8e  démènent  comme  des  pitres 
En  gestes  abracadabrants  ; 

Sans  pitié  (mur  la  compagnie 
Qui  cherche  U sommeil  en  vain, 

Ils  rendent  une  symphonie 
Ainsi  qu'un  ivrogne  son  vin  . 

Et  voudraient  bien  nous  faire  croire 
Qu'avec  le  bout  de  leurs  archets 
Ils  fout  jaillir  du  répertoire 
Dea trésors  ju&qutrla  cache»; 


Et  n'hésitent  pas  a prétendre 
Qu’ils  ont  diagnostiqué  très  bien 
Ce  que  l'auteur  a voulu  rendre. 

Quand  lui-même  n'en  sait  trop  rien! 
Ce  qui  prouve  que  la  musique 
Est  un  art,  faisons-on  l'aveu, 

Si  facilement  élastique 

Que  cliucun  y met  ce  qu'il  veut. 

Que  Dieu,  mes  frères,  vous  protégé 
Du  lléau  de  ces  quatuors! 

Qu'il  pleuve,  vente,  gèle  ou  neige. 
Mieux  vaut  pour  vous  l'air  du  dehors! 


Voila  pourquoi  je  vous  affirme 
Que  l'homme  geint  injustement 
1)V  tro  mal  heur  eux,  même  infirme. 

S’il  ignore  ce  châtiment;  , 
Aussi,  c'est  de  toute  justice, 

Quand  on  met  les  gens  en  prison, 

Que  l'on  augmente  leur  supplice 
En  l'appelant  le  violon 
Que  l'on  définit  i miracle  : 

• Petit  cercueil  rendant  un  son, 

Par  des  boyaux  de  chat  qu'on  récte 
Avec  des  crins  de  canasson.  • 

Jacques  Kcdelscbrorr. 


— Donnez- moi  trois  livres  de  Zola.- 

— Je  oc  vend*  qu'au  kilo.  De^siu  ,u  Gu 
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1S90.  — Noble  demoiselle  du  FâU- 
en  specUcle 


l'JuO  — l_i  même  m >■  heure  après  la  •> 

remonte  de  sou  uuriaff,  prèle  a partir  en 
toyafe  de  noce,  en  tenue  de  chauffeuse. 


f>r  nos  jours  - - Autre  chauffeuse*  a I*  pi-rlie  au  b*» 
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DANS  LE  BLEl) 

fCAl.RPIN  ROSE  d'un  BLANC-BEC) 


Minuit  — O joie  ! ù transport?  ù ivresse  !... 
c'est  quelque  chose  de  fou  et  d’exuuis!  d’in- 
compréhensible et  de  délicieux  ! quelque  chose 

Ïui  tue  charme  et  m’inquiète,  tout  à la  fois... 

•ors-je  t’y,  ou  ne  durs- je  t'y  pas?  Celte 
réalité,  si’gniiidenient  troublante,  n'est-elle 
point  une  chimère?...  Est-ce  bien  vrai  que 
demain  — ce  demain  do  victoire  duquel  une 
heure  a neine  me  sépare  — madame  de  Sau- 
Poudor  se  donnera  à moi? 

A moi!  ..  Après  trente-trois  mois  de  sou- 
pir»! . Quel  rêve  1 

Huit  heures.  — Je  m'éveille.  Oh!  la  fati- 
gante nuit  d'insomnie!..  J'aurais  les  yeux 
hall  us,  si  la  divine  flamme  du  lion  heur  pi  oche 
h\  flambait! 

Ainsi  donc,  a trois  heures,  elle  sera  là,  sur 
ce  divan,  dans  mes  bras!...  (“est  inconce- 
vable!. . Et  j’enlacerai  su  taille!  nt  je  baiserai 


— Une  pnrnn-o 
— J'*tn»  marie 
— Avec  qui? 

ses  lèvres!  Kl  je  boi- 
rai su  respiration!  — 
I. 'exquise  chose  que  la 
vio! 

A îtfli.  — Je  suis  van- 
né! J ai  toutlwuleversé, 
dans  ma  garçonnière 
qui,  maintenant,  est  un  aimoir  panait!...  Mais 
quel  démenagoment  ! Si  le  concierge  ne  m’a- 
vait pas  donné  un  coup  de  main  pour  les  gros 
meubles,  je  crois  bien  que  j’y  semis  encore  ! 
J’ai  disposé  des  fleurs  partout!  — «les  fleurs 
f un  enivrant  parfum...  — Et,  pour  conserver  ce  parfum 
précieux,  j’ai  tout  calfeutré!  — Aussi,  le  parfum  reste-t-il, 
persistant  et  «*apiteux... 

En  vérité,  j’en  suis  charmé...  mais  quelle  migraine! 
Une  heure. — Voici  venir  l'heure!. ..Je  suis  heureux!... 
Le  suis-ie  vraiment  ?...  Non!  L’angoisse  m’étreint!...  Si 
elle  allait  ne  nas  venir! 

Je  suis  fou!...  Elle  viendra!...  Sans  cela,  m’au- 
rait-elle fait  jurer,  pour  éviter  toute  fà«lieus<*  ren- 
contre — elle  est  si  connue!  — de  ne  recevoir 
personne  cet  après-midi? 

Aussi,  tant  pis  pour  los  conains!  Il  peut 
s’en  amener,  des  copains,  frapper  u ttiu 
porto!  Us  verront  si  je  leur  ouvre,  les 
copains!...  ("est  comme  les  créanciers! 
Ah  l oui,  ils  peuvent  y venir,  les  créan- 
ciers l 

Trois  heures.  — Dans  une  mi- 
nute, elle  sera  «*n  retard  d une 
demi-minute ! -.  J'ai  les  membres 

retournés  d'im- 
patience ! 

Que  fait- 
elle.  en  ce 
moment  ? 

Pense-tr 
elle  seule- 
ment a moi  ? Pflt  ! Je  suis  convaincu 
quVIle  a oublié  sa  promesse!  qu'elle  court  a 
quelque  plus  urgente  chose  : un  thé,  une 
exposition  de  blanc!.. . Il  en  faut  si  peu  pour 
distraire  et  captiver  l’esprit  d'une  jolie  femme! 

Peut-être  même,  me  trompo-l-elle  avec  son 
mari?  Et  moi,  j’attends. .. 

Trois  heures  t/2.  — J'attends  toujours!  — 
que  l'attente  est  cruelle! 

Quelqu'un  monte...  ça  s’arrête...  Ciel!  on 
sonne!  qu’est-eo ?...  un  raseur,  sans  doute!... 

Maudit  raseur!...  Ib-stons  coi.  Il  flnira  bien 
par  s’en  aller!...  Niais...  si  Elle,  allait  arriver 
à son  tour?  si  Elle  allait  s«-  trouver  à la  porte, 
liez  à ne/,  avec  coi  imbécile,  pendu  à ma  son- 
nette?... Mon  Dieu,  que  je  sui»  ennuvé  ! 

...  Il  frappe,  a présent;  il  donne  «fp  grand» 
coups  de  pied*  dans  la  porte!...  Ce  doit  être 
Culot!  oui!  je  parierais  que  c’est  Culot!  C’est 
sa  manie,  a Culot,  de  flanquer  des  grands 
coups  de  ribouis  dans  les  portes'...  Quel 
idiot!...  Va-tril  s'en  aller,  à la  tin? 

...  Ou  n'entend  plus  rien...  Il  est  peut-être 


ion.  pourquoi  faire4 

cl  jvuudi.ii*  bien  surprendre  ma  rem  nu. 


* reposait  ..  — Les  coups 
redoublent  . et  quels  coups  ! Il  va  tout  défoncer,  la  brute  I...  En 
voila  un  qui  p«*ut  se  vanter  d'avoir  de  la  poigne  dans  les  pied»! 

< Juutre  heures  — Culot  s’éloigne  enlin...  iMontre  en  main, 
ranimai  a in*i»te  vingt-sept  minutes!). . . Il  s'éboulé  dans  l’esca- 
lier n\ec  un  bruit  de  talons  tr»*s  significatif  ; Culot  doit  être  fu- 
rieux!... Culot  doit  faire  sa  lippe  des  grands  jours!  — Oh  ! je 
donnerais  bien  cent  sous  pour  voir  la  lippe  de  Culot  !...Mon  Dieu! 
V»  no  serait  pas  si  malin  que  ea!  En  entrebâillant  seulement 
la  fenetre,  et  en  «"oiilaut  un  regard,  un  tout  petit  bout  de  regard 
dans  la  rue,  par  cet  entr  bâillement,  je  pourrai  fort  bien  Taper- 
CéVOÎr  flans  meme  qui  - .-U . . .ir.  II.-  ma  coupable  présence... 

Quatre  heures  cinq.  — Cette  fois,  j«*  sens  que  ma  raisun 
s’égare!  ..  Est-ce  vraiment  bien  vrai  que  «'‘est  vrai  que  j’ai  vu 
ce  que  je  viens  «le  v«iir?  X«*  »ui*-je  point  le  jouet  d’un  rève?Cest 
tellement  incompréhensible! 

Voyons!  Culot  vient  frapper  u ma  porte.  Je  n'ouvre 


pas  a 

Culot.  Culot  s'en  va  Je  me  met*  a la  fenêtre  pour  voir  sortir 
Culot,  et  «*e  n'est  pas  Culot  qui  sort  !...  C'est...  M*"  de  San-Poo- 
dor!...  — Peut-être,  pense-jo,  Culot  va-t-il  sortir  u son  tour? 
J'attends,  une  minute  ..  deux  minutes...  trois  minutes...  Pas 
plus  de  Culot  «jue  sur  la  main  1 Pourquoi  ? Et  comment  expliquer 
ce  mystère?  Aurait-il.  par  hasard.  apr«-s  avoir  tenté  de  défoncer 
mon  buis,  monté  encore  au  I i«-u  «le  redescendre?...  Mais  comment 
adini'iire  une  telle  «listraetion?...  Et  comment  m'expliquer  aussi 
In  présence  de  M*1*  de  San-Poudor  «lan*  ma  maison?  (Car  elle 
était  dans  ma  maison,  puiwiue  je  viens  de  l'en  voir  partir t)  Elle 
y connaît  donc  quelqu'un  ? ht  Culot?  Où  est-il  passé? 

Oh!  ma  tele!  ma  pauvre  te  te!  Qui  me  «humera  jamais  la  clé 
de  cet  insondable*  mystère  ; de  cette  mystérieuse  énigme,  la  solu- 


tion: qui  m’ouvrira  jumais  lu  porte  d«-  «*et  indéchiffrable  point 
d’interrogation  ? Général  Poccktrjck. 


- Madame,  c’eat  Tœcordeui  ! 
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— Voua  pose rer  sur  le  bord  interne  du  membre  malade  le  Uniment  suivant...  • 

— Arrêter,  m'tieu  le  docteur.  Jamais  je  n 'pourrai  m r appeler  tout  ça  : donnez  mé  donc  queuquVhoee  à boire  à U cuiller».,  comme  pour  ina  dernière 

bronchique.  Dcsmii  de  lirai 


TOUJOURS  SKU1»! 

— Qu’cst-ce  que  tu  réclames  encore? 

— Voua  devez  savoir  ça  mieux  que  moi,  Père  Eternel...  Donnez-moi 
quelque  choee  à me  meure  sous  l’Adam... 


Mis  AFFAIlUiS 

— Ça  ne  nuit  pas.  un  |«u<lu  repos!  Pensez  donc,  monsieur  Théodore, 
que.  dans  un  mois,  nous  aurons  les  réservistes  sur  le  dos. 

Dessins  d'Atu. 


PETITS  C\DE\l'\ 


ENT.USI1  BAH* 


* 


Tommy,  je  suis  désolée  que  Pug  vous  ait  mordu  4 votre  dernière  visite.. 

Cela  ne  fait  rien,  je  vous  assure,  Poppy. 

Oli!  que  si...  le  pauvre  chéri  a été  malade  depuis.  Do*  .in  de  Th.  Pourri»!.. 
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ÉC  H OS 

DU 

RIRE 

FAR 

Henry  SOMM 


LES  Tl TlltS  DR  NOBLESSE 


l’impôt  SUR  LES  PIANOS 


— Enfin,  lM  *0  U Morlrtt*  n'onl  été  ans 

Cniudn. 

— Prvriht'iMBl,  A I «•poqor,  leur  absence  fui  1res 


— J ai  l>U>n  onvk  «t*  ne  p**  déclarer  mon  piano. 

— Pa»  la  |itme,  le»  »oi»>n»  b en  ch*,  y.  n*iL 


FLIC  FLAC 

— Monsieur  Richard  ..  «|ualî«'-vtn*t.*epl  anal 

— Un  Kiel  âge!  Inum-rtou»  Juaqao-lh? 

LKGKNDES  SANS  DESSINS 


SUPPRESSION  DU  UACCAI.AURI  AT 

One  li-'enc»  <U 


TOUS  LES  TALENTS 

— Pa»»ri.  Rrirhataf  I 


Un  Anglais  vova^lit  en  Espagne 
avec  sa  femme  el’sa  Hile.  La  première 
était  une  grande  femme  rouge  et  cor- 
pulente. La  deuxieme  une  délicieuse 
enfant  do  seize  ans.  Arrivés  à l'entrée 
d’une  forêt,  l’Anglais  et  sa  Hile  ont  la 
fantaisie  de  la  traverser  u pied.  On 
laisse  la  dame  dons  lu  diligence  qu’«*n 
retrouvera  a la  sortie.  I«e  père  garde 
une  petite  valise  attachée  sur  son  dos. 

Dans^ia  furet,  ils  sont  attaques  par 
des  brigands  qui  s'emparent  ae  la  va- 
lise où  étaient  des  objets  de  prix,  et 
«iui  fouillent  consciencieusement  les 
«leux  voyageurs.  Lux  partis,  le  péro 
s'afflige  sur  la  perte  d’une  bague  pré- 
cieuse, bi/igi  de  furaille,  que  portait  sa 
tille.  Celle-ci  le  rassure.  Elle  a garde 
la  bague. 

— Mais  où  donc  l'as-tu  cachée?  de- 
mande le  père. 

1a  jeune  Hile  se  tait. 

Le  père  insiste. 


LES  PIlOUHKS  ni;  LA  SCIENCE 
— L«*s  dUmtnlK  vont  devenir  |i»mr  rl.u  dopui*  qu*  U.  Moicuan  «**t 
arrive*  «a  fabriquer  d*  verdnbk-* ! t.  .1  prudi  ut  d>*  |e»rtnr  le* tiens 
(il  en  e»t  toai|>*  «ncorej  cher  lu .nuv  y,  4,  Luak-vanl  des  Italien*,  qui 
ne  ae  1 toute  de  rie*  et  le*  paiera  un  ton  pria. 


La  jeune  lille  rougit,  puis,  mourante 
de  confusion,  elle  bulbuüe  quelques 
mots  vagues  a l'oreille  de  l'autre,  qui 
comprend. 

— Ah!  sapristi!  Que  ic  regrette  que 
ta  more  naît  pas  été  la:  Nous  aurions 
sauvé  la  valise. 


Amabilités  féminines. 

— Otte  chère  amie,  quelle  chance 
du  se  rencontrer!  Il  y a une  éternité, 
six  ans,  au  moins,  qu'on  ne  s'était  vu! 
Vous  ne  me  reconnaissiez  pas? 

— Mais,  si.  J'avais  reconnu  votre 
chapeau. 


— C*est  une  femme  de  principes.  Son 
inari  peut  être  tranquille.  Dès  qu’elle 
prévoit  qu’un  amant  va  la  quitter,  elle 
en  trouve  aussitét  un  autre  pour  le 
remplacer.  Souvent  mémo,  elle  en  a 
cinq  ou  six  & la  fois,  par  précaution. 

— Oui.  C’est  une  femme  d'une  infi- 
délité u toute  épreuve. 


Un  homme  bien  habillé  en  vaut  deux. 


Tons  droits  de  reproduction  tfeervés. 


THE  SPORT  HABILLE  BIEN 
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Li:  HIKK  AL  THEATRE 

• La  pièce  que  ii  miü  avons  ou  lu  joie  d’interpréter  devant  vou^ 
est  de  M.  Max  Maurey  ; les  décors  sont  signes  Ainable;  les  cas* 
tûmes.  X...;  les  meubles,  Y...;  les  tapisseries,  Z.  ..  lu  mise  eu 
acene,  Sarduu  ; lo  désir  de  vous  plaire.  Réjane.  •« 

Telle  est  la  petite  allocution,  [tonrtuée  d’une  belle  révérence 
et  d'un  sourire,  un  de  ces  spirituels  sourires  de  coin  dont  elle  a 
le  secret,  que  prononça  M"*  Réjane,  au  baisser  du  rideau  du 
septième  et  dernier  tableau  de  la  Sacelli.  Un  tonnerre  d'applau- 
dissements l’accueillit,  unissant  dans  un  mémo  concert  d'accla* 
mations  le  nom  do  l'auteur,  celui  de  sa  directrice  et  principaie 
interprète,  et  celui  de  son  metteur  en  scène:  Je  décorateur,  le 
tapissier,  le  costumier  et  l'ébenisto  eu  prirent  aussi  leur  petite 
part,  chacun  scion  son  grude. 

Beaucoup  de  spectateurs  — et  surtout  de  spectatrices  — re- 
grettèrent que  l’on  n’eût  point  fait  figurer  dans  ce  palmurès  les 
contrôleurs,  homme*  du  monde  partait*,  qui  reçurent  les  invités, 
sur  le  seuil,  en  maîtres  de  maison  accomplis;  les  grooms,  si 
gentil»  dans  leurs  uniformes,  qui  vous  ollraient  le  programme 
et  refusaient  tout  pourboire:  les  ouvreuses  enfin,  ces  ouvreuses 
auxquelles  le  théâtre  Réjone  doit  une  partie  de  sa  gloire, recru- 
tées, après  concours,  parmi  les  plus  belles,  et  habillées  par  le 
grand  couturier;  et  même  les  ■ pompiers  *•  qui,  dans  le  fumoir, 
vous  offraient  du  feu,...  Des  pompiers  offrant  du  feu,  voilà  qui  va 
bouleverser  toutes  les  idées  reçues... 

Et  je  m'aperçois 
que,  moi  aussi,  j’ai 
oublié  quelqu'un  : 
l'architecte  L’ar- 
chitecte qui  a cons- 
truit le  théâtre 
Réjane  est  un 
homme  de  génie... 

Il  a fait  tout  bon- 
nement la  plus  jolie 
et  la  plus  conforta- 
ble salle  do  spec- 
tacle de  France  et 
peut-être  d'Europe. 

M.  Rentier,  maçon 
de  TOpéra-Comique 
et  deuxième  per- 
sonne du  subjonctif 
du  verbe  berner, 
aurait  pria  là  une 
bonne  leçon... 

Les  belles  mada. 
mes  étaient  dans 
l'admiration. 

—Délicieuse, cette 
lumière  jaune  sur 
ces  étoffes  vieux 
rose  I 

— Et  ces  fauteuils 
dans  lesquels  on 
peut  s’asseoir  sans 
enfoncer  son  coude 
dans  la  poitrine  du 
voisin! 

— Et  ces  baignoi- 
res, ces  baignoires 

mystérieuses  où  l’on  „ 

....  M.  Tarn  de. 

se  dissimule  aux  . .....  , 

, ...  Au  théâtre  Réjane.  — La 

regards  indiscrets, 


ces  petits  salons  aux  divans  profonds  comme  des  tombeaux! 

— Les  derniers  perfectionnements  du  luxe  et  du  confort* 

— On  y est  mieux  qu  en  cabinet  particulier!... 

— Entendre  une  pièce  charmante,  en  savourant  les  délice* 
de  l’amour  défendu,  quel  rôvet 

— Devenu  une  réalité,  grâce  à Réjane!  Réjane  a droit  à nos 
remerciements  !... 

— Sans  compter  que  lu  pièce  est  charmante! 

— Max  Maurey,  en  sa  qualité  de  directeur  du  Grand-Guignol, 
sait  manier  les  situations  fortes! 

— La  scène  de  l’attentat  constitue  un  «dix  minutes  de  terreur* 
très  réussit 

— L’acte  de  Mabitle  est  très  amusant! 

— On  y retrouve  l'humoriste  de  la  Recommandation  et  û'Anile 
de  nuit! 

— La  petite  Lantelme  est  si  gentille  en  sous-préfôte  I 

— Tarridc  en  carbonaro  a de  l’allure  ! 

— Et  Daynos-Grassot  en  crinoline  ! Est-elle  drôle! 

— Moi,  j'aime  l’acte  des  Tuileries.  C’est  une  belle  reconstitu- 
tion. 

— Oui,  cela  vous  apprend  l’histoire  de  France! 

— Il  parait  que  c’est  très  exact! 

— Hah  I nous  n’en  savons  rien.  Personne  n’y  était. 

— Mais  si,  il  y a dans  la  salle  quatre  personnes  ou  moins  qui 
ont  vu  l’empire  : le  marquis  de  Massa,  Rochefort,  Frédéric  Fcbvre 
et  la  marquise  de  Bclbeufl 

...  Et  la  séance 
continue,  dans  le 
foyer,  transformé  en 
potiniére... 

Seulement,  Ré- 
jane  nous  a fait  une 
mauvaise  blague. 
Pendant  un  entr- 
acte, sa  ns  crier  gare, 
elle  s’est  avancée  et 
a dit  : 

— Que  personne 
ne  bouge  ! On  va 
vous  photographier! 

Déjà  Boyer  bra- 
quait ses  appareils. 
Impossible  de  s'en- 
fuir sans  se  faire 
remarquer.  *De  jo- 
lies inadamcs,  de 
séduisants  gentle- 
men venus  en  par- 
tie fine  extra-conju- 
gale, pâlirent.  Trop 
tard!  Et,  dans  les 
journaux  illustrés, 
leur»  visages  infidè- 
les figurent,  à côté 
d'autres  visages,  — 
accablantes  pièces 
à conviction  I 

De  combien  de 
divorces  allez-vous 
être  responsable,  6 
Réjane! 


M—  Réjane. 

Sao*lli,  de  M.  Max  Maurey. 

Dcmîo  de  d*  ,.n9Q,rn<- 


Léo  Marchés. 

♦ ♦ ♦ 


LIQUEUR 


BENEDICTIN  E 


[uise  Digestive 
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L.V  1 HL  VE  DES  CONFISEURS,  par  Hadiyuet 


Voici  revenu  le  temps  béni  dit  trêve  des  confiseurs! 

ChoncheUese  réconcilie  avec  son  protecteur;  le  bloc  embrasse  l'Eglise;  le  potache,  son  pion;  l'apache,  le  flic,  et  Cabrion.  M**  Pipelet... 


I<a  marquise  de  R.  . se  réconcilie,  pour  huit  faruso  a pour  ami  intime  un  grand  singe  M.  Pelletan  consent  à revoir  son  coiffeur... 
jours,  avec  le  sexe  auquel  elle  doit  son  père...  d'Amérique... 


Pendant  une  semaine,  M.  Bonnat  se  con- 
damne à ne  voir  que  de  la  peinture  imprr.s 
sioniste... 


T/;*  chirurgiens  He  la  Faculté  portent  en 
triomphe  leur  confrère  le  l>*  Doyen... 


Enfin.  Marianne,  qui  est  bonne  Allé,  accorde 
ses  faveurs  rtiBex  palmes  académiques)  à tous 
ceux  qui  les  lui  demandent... 
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Champagne  Mont-Bolland  " “VJi- 

Il  CONST IPATION  ET  LES  CONGESTIONS 

qui  en  résultent  sont  rapidement  guéries 
sans  retour  par  les  GRAINS  DE  VALS 
à la  dose  de  t ou  2 le  soir  avant  dîner, 
a f . 50  le  fl.  de  50- i f.  50  le  l/i  fl . de  as  - 1- ph‘“ 


LA  BOURSE 

A signaler  l'augmentation  de  capital  de  la  Banquet!* 
Parts  et  des  Pays-Bav  Le  capital  de  ce  grand  établisse 


ment  de  crédit  sera  porté  13  (tullioospai  U création  de 
23. Mo  actions  de  300  fr.  chacune.  I.tprix  d émission  est 
fixé  à l.îtSOfr . payable .300  fr.  du  â2aucembre  au  10  jan- 


/'Il  I TIé\  I VPmP"’  n;eSu-Geneii*v«,  10.  pr*« 
l/ll/l  I üli/l  I yare  Robinson.  (J**  fi87  m.  Rev.  br. 
3.130  fr  M.  ip. 14.000  fr.  Adj,  ch.  noL,  Paris,  K janv. 
1901.  S'adr.  M*  Fmicbit,  not.,  Paris.  3,  r.  du  Louvre. 


vierstbSft  fr.  du  14  au  IH  janvier.  Les  actionnaires  au- 
ront droit  à une  action  nouvelle  pour  cinq  anciennes. La 
souscription  sera  ouverte  le  23  décembre  et  close  le  10 
janvier.  De  Loues baiule. 


TAMAR  INDIEN  GRILLON 

PastiUs  au  Chocolat,  laxatiTS.rafraichisaaaU 


CONSTIPATION 


EAU  G0RLIER:  7t°5«  mliïF*  Ch^mn^OllR Hémo^old?B.BÜe  Eml^.r4« Winqu#. 
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NOUVEAUTÉS  de  la  Librairie  FÉLIX  JUVEN  B 
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122,  rue  Réaumur,  PARIS 

CHANSONS 
de  la  Vieille  France 

Recueillies  et  chantées  par 

YVETTE  GUILBERT 

Reconstituées  et  harmonisées  par  MAURICE  DUHAMEL 
A?  Af  Af 

Un  bel  album  in-4°  de  64  pages  (piano  et  chant) 
entièrement  illustré  en  couleurs  par  ROVBILLE 


T 7 " Broché 7 fr. 


Gaston  B OSNEFONT 

SOUVENIRS  D'UN 

VIEIL  INGÉNIEUR  AU  CREUS0T 

(Jn  volume  illustré  îa-4*  raisin  |33xï5}.  relié  pleine  toile. 
plaque  spéciale  en  couleurs.  tnUtehe*  dorées.. li  fr. 


Ciaade  A N ET 

LA  PERSE  EN  AUTOMOBILE 

(A  travers  la  Russie  et  le  Caucase) 

Ouvrai*  on>4  de  nambrtuM*  photoiriphlM  d*  l'autour. 

Un  volume  grand  ln-8*  colombier  |32x2SL  relié,  fer»  spérùiax  12  fr 


Duchesse  d’ANDRIA 


Les  Contes  de  la  DUCHESSE 

Un  volume  illustré,  in-8*  Jésus,  relié  toile  dorée,  plaque  » 
spèciale,  tranches  dorées « fr. 


I, Histoire  d’an  Singe 

Album  en  couleurs  par  BENJAMIN  RABIER  et  FRKP  ISLY 
Pi*  mêmes  auteurs  i 

TINTIN-LUTIN  et  tes  PETITS  KATAPANS 

Chaque  album  cartonné,  couverture  aquarelle  vernie, tranches  * 
roosei.. D fr. 


Cartonnage  artistique.  . 8 fr.  50  j ' \ 


Lettres  de  Madame  de  SÉVIGNÉ 

Réunies  et  commentées  par  LÉO  CLARET1E 

Illustration»  de  CHALUS 

Un  fort  volume  in»*,  tranches  dorées,  relié  lotte,  plaque  .g 
lûcouh-ur» 10  fr. 


Le  CAPITAINE  MATRAQUE 

Nombreuses  Illustrations  de  J.  LECOMTB 

Un  beau  vulurue  ih  4*,  r*:Ii«  toile,  tranches  tlorées,  reliure 


CONAN  DOYLE  autour  de  Sherlock  Holmes} 

Les  Exploits  du  COLONEL  GÉRARD 

Illustrations  de  W.-B.  WOLLEN 

Un  volume  in-8*  raisin,  toile,  tranches  dorées 5 fr 


JEAN  DE  LA  LUNE 

(Histoire  mirobolante),  par  OEOROBS  DELAW 
Album  en  couleurs. 

Du  même  auteur  t 

Les  Aventures  de  TIL  L'ESPIÈGLE 

Chaque  album  èn-4*  raisin,  cartonné,  tranches  muges 6 fr 


Albums  JOB  - MONTORG-UEIL 

I s U P m 

FRANCE , son  histoire  f LA  CANTINIÈRE  5 LES  TROIS  COULEURS 

(Des  origines  à 1789}.  ? Ij»  Révolution  et  l'Empire  ilî#9  a 181;»;.  ? Histoire  Contemporaine  11816  s 1>80i. 

Artistique  Hiilolr*  de  Praac*  comprenant  trois  albums  formant  chacun  un  tout  complot. 

Illustrés  de  nombreuses  planches  on  noir  cl  en  couleurs  — Chaque  album  grand  in-folio,  relie  toile,  plaque  spéciale,  tranches  rouges..  12  fr. 
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— Tu  sais  qu'il  cul  huil  heur***  Et  ta  femme  qui  fuite  ni  pour  dîner...  Qu  est-ce  que  tu  va*  prendre? 

— Moi  ? Mai»  l.nit  Minplcme  il  une  oxyg-l-nw  (’uy  nicr  ! 
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I NOUVCAU  PABI-UHl 

V IOLET 

1 29. dej  ltt)i«nt,PÀM$. 


princia: 

"Demandez  partout  le  n°  du  Ier  Janvier 

de  F A N T A S I O 

Le  numéro  50  centimes 

' Abonnement  12  franci . — A/ombreutet  pnmei. 


AVEC «J  N FR.  OU  PEUT  SAGUEB5u0.Ü00 

DERNIERS  BILLETS 

LOTERIE 

te  Enfants  Tuberculeux  , Ormesson 

et  de  l'Institut  Pasteur  de  Lille 

«ITT  UROS  LOTS  doal  UW  de 

500.000 

U00.000.50.000 

Lfi  4 Ultra  »<llrU  ml  « *<oU.  Il  i j t dm  |étn  i mil*/ 
D fwl  ptafa  4*i  ni.D'jiut  «s  Wi»*.  Cri*  ktrm  MliglB 
InpreUK*  dt  erllra  .jei  m/  p-ttlra  a tlm  «rqi  dit  tant,  i 
dit  vtf»  pH  4>  Un  million  4t  (rua  it  Lu  d»l  I*  ju. 
P»  al  4»  soo  - OO  tt  et  pal  II  su»#  i>n  di 
Mil  Mita  *1  UN  franc. 

ta  ut  i_au  complet  du  lots 

1 de  BOO  OCOr  I 2 d«  100  000'  I 1 Jr  50  080’ 

1 - 20  000  2 • 10  000  ! J - b 000 

21  - 1000  140  - 100  ! 1040  - 100 

1.112  LOTS  ££3ï\ 955.000 l'““ 

Grand  Tirage 

15  JANVIER  1907 

La  Billet  " trwif  Jui»i1reenvei»p  AlfrAiifM*  portant 
•ifHMf  ItrrL'Ur  *■  in«j»»4nli  i-iidiiu  toute  >a  France 
rWi  arniu»  •«■(1  imite.  driiM.  Ut4.irn.1V  mnisern 
«t  » * i*r*  <»  'V«  -,  i*  r3>  M ir  a»*tii  fini. 


Incandescence 

par  le  Pétrole 

AVEC  LE  NOUVEAU 

BEC  RADIUM 

LE  SEUL  ayant  obtenu  à l'Exposition  Culinaire  Paris  1906 
LE  GRAND  DIPLOME  D’HONNEUR 


l.o  Bec  Radium  ko  visse  sans  transformation  sur  toutes  les 
lampe*  à pétiole  et  il  suffit  de  nous  donner  le  diatucire  du  pas 
de  via  de  la  lampe  en  millimétrés. 


Le  maximum  de  lumière: 

= I 10  BOUGIES 

Le  minimum  de  dépenses: 

I litre  de  PÉTROLE  en  I 8 heures  = 


Le  Bec  Radium  ne  dégagé  aucune  odeur  ni  fumée  et  son 
fonctionnement  est  garanti. 

Catalogue  et  attestations  gratis  et  franco 

Prix  du  Bec  Jtsdium  complet  arec  manchon  et  terre:  10  frênes 
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— Ça  serait  tout  de  même  dégoùtaat  que  la  l(épuüli-|ue  aille  prendre  son  ■ »-,u  du  franc  ■ là-dessus!. 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


11  a pris  définitivement  sa  retraite,  le  chanteur  populaire,  et 
nous  n'entendrons  plus  : 

Paulus  et  sa  voix  sonore, 

cette  voix  oui,  ainsi  qu'il  le  disait  avec  einphaso,  emplissait  cer- 
tains soirs  le*  Champs-Elysées.  Pour  la  dernière  fois,  il  nous  a 
dit  : Le  Père  la  Victoire  et  En  revenant  de  la  Revue,  et,  en 
écoutant  celle  diction  toujours  impeccable,  ponctuée  par  des 
gambades  devenue*  un  peu  difficiles,  on  revoyait  tout  1880, 
Boulanger,  le  choval  noir,  l'êAfhotlStftMM  de  la  foutu  pour  l'ar- 
mée, le  respect  des  vieilles  gloires,  l'amour  immodéré  pour  la 
cocarde  : 

Jadis  un  sénateur 

N'eût  pas  vendu  la  croix  d'honneur!... 

Je  ne  sais  guère  de  fnngant,  do  jeune,  d'honndte,  de  bien 
français  comme  ces  idées  qui  paraissent  aujourd’hui  • coco  »,  car 
elles  ont  subi  de  terribles  évolutions  depuis  vingt  ans.  Quand, 
apres  avoir  salue,  sanglé  dans  un  habit  trop  étroit,  il  a regagné 
les  coulisses,  en  mettant  la  main  sur  son  cœur,  nous  avons  senti 

Su’un  tas  de  choses  avaient  disparu,  avec  ce  petit  homme  méri- 
ional  et  gambillunt. 

Quant  aux  artistes  des  grands  théâtres,  qui  ont  voulu  s’essayer 
comme  chansonniers,  l’intention  ôtait  charmante,  certes,  mais 
ils  ne  nous  en  voudront  pas  de  leur  dire  qu’ils  furent  aussi  mau- 
vais qu’aurait  pu  l’étre  Paulus  se  risquant  dans  la  tragédie  ou 
le  drame. 

C était»  d’ailleurs,  le  système  employé  par  le  marquis  de 
Massa,  pour  ses  revues  des  Mirlitons.  Il  faisait  chanter  un  cou- 
plet par  Rosita  Mau  ri  et  faisait  danser  un  pas  de  zéphyr  par 
Kéjane.  * 

Maintenant,  quel  titre  va-t-on  accorder  à Paulus?  Celui  do 
princo  dos  chansonniers  est  déjà  pris  par  Xavier  Privas,  mais 
on  pourrait  peut-être  le  nommer  duc,  ce  qui  permettrait  aa  fisc 
de  trouver  un  imposé  do  plus.  L'idée  de  taxer  les  litres  do  no- 
blessu  que  la  République  n’admet  pas  me  semble,  en  effet,  très 
réjouissante,  et  les  vingt  francs  exigés  pourlo  titre  de  chevalier, 
qui  ne  se  porte  p/as,  me  semblent  un  peu  excessifs 
Imposons  alors  le  titre  de  vidame,  ou  celui  de  connétable, 


quitte  a provoquer  la  réponse  du  général  Boulanger  aux  monar- 
chistes : 

— Connétable,  vous-même! 

Au  reste,  le  projet  n’est  pas  absolument  nouveau.  Dés  1883, 
M.  Girault,  meunier  de  son  état  et  député  du  Cher  à ses  mo- 
ments perdus  (dans  ce  temps-là,  il  n’y  avait  qu'un  député 
Cher),  avait  proposé  un  droit  fixe  sur  la  noblesse.  Ce  droit  de- 
vint cire  par  an  : 

I)e  100  francs  pour  un  titre  de  prince; 

De  80  francs  pour  un  duc; 

De  70  francs  pour  un  marquis; 

De  60  francs  pour  un  comte; 

De  50  francs  pour  un  baron; 

De  40  francs  pour  un  vicomte, 

Et  de  30  francs  pour  la  particule  nobiliaire.  Avis  à toutes  ces 
demoiselles  de...  quelquo  chose  oui  représentent  le  troisième 
coléoptère  à gauche  ou  le  concombre  juteux  sur  le  programme 
des  revues.  Je  reconnais  que  pour  être  appelé  • mon  prince  • 
pendant  trois  cent  soixante-cinq  jours  pour  cinq  louis,  ce  n'est 

Eas  cher.  Ça  met  le  titre  a sept  sous.  Mais  pourquoi  le  titre  de 
aron  était-il  plus  colô  quo  celui  de  vicomte?  Qui  sait?  M.  Gi- 
rault avait  peut-être  un  faible  pour  le  titre  de  baron.  Hé!  hél 
Le  baron  Girault,  ça  avait  üo  l'allure,  tandis  que  vicomte 
Girault... 

Mais  le  député  du  Cher  (15,000)  avait  eu  une  autre  idéo  de 
taxe  pas  plus  saugrenue  quo  celle  sur  les  pianos.  Tout  Français 
faisant  porter  une  livrée  a son  domestique  devait  payor20  francs 
par  an. 

Il  me  semble  que  ça  aurait  été  bien  difficile  à contrôler,  et  je 
▼ois  d'ici  les  scènes  vaudevillesques  causées  par  l'arrivée  du 
percepteur. 

On  sonne  : Jean,  qui  a un  gilet  jonquille,  se  dispose  à aller 
ouvrir;  mais,  par  la  fenêtre,  on  a vu  que  le  visiteur  avait  une 
serviette  en  cuir  sous  le  bras. 

— Vite,  Jeanl  Enlevez  le  gilet  jonquille  ! 

Et  Jean  va  ouvrir  en  bras  de  chemine,  après  avoir  fourré  dans 
le  premier  piano  venu  le  gilet  menacé,  pièce  à conviction. 

Et  où  cela  s'arréte-t-il?  Beaucoup  de  gens  mettont  leur  valet 
de  chambre  en  frac  noir.  Est-ce  une  livrée?  D'autres  leur  font 
user  leurs  vieux  habits,  en  exigeant  seulement  la  lèvre  glabre 
et  la  cravalo  blanche.  Cette  lèvre  rasée  et  cette  cravate  consti- 
tuent-elles  une  livrée?  D'autres  enfin,  comme  la  princesse  do 
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Donnay,  ont  an  nègre  coiffé  de  quelque  fez  très  éclatant.  Ce  fez 
Mt»il  livrée  ou  costume  national?  Livrée,  les  fezIT. . . 

* * 

En  attendant,  on  préféré  s'attaquer  aux  spécialités  pharma- 
ceutiques. Espérons,  du  moins,  qu’on  épargnera  le  bicarbonate 
de  soude.  Nous  avons,  en  effet,  reçu  la  lettre  suivante  : 

■ Monsieur,  permettez  à un  vieux  pharmacien  de  première 
classe  «il  v en  a donc  de  seconde  classe!!)  de  vous  offrir  un 
remède  efacace  qui  est  presque  un  préservatif.  Si  vous  avez 
quelque  raison  de  craindre  un  vitriolage,  ayez  soin  d'avoir  sur 
vous  deux  ou  trois  onces  de  bicarbonato  de*  soude  en  poudre. 
Aussitôt  que  la  personne  vous  aura  donné  ce  suprême  témui- 
«nage  d'uffection  (facétieux  potardl).  saupoudrez-vous  avec  le 
bicarbonate,  puis  lavez-vous  à grande  eau.  L'effet  est  sûr.  Iji 
poudre  que  les  Américains  appellent  soda  neutralise  l'acide 
sulfurique.  ■ 

Voilà  un  bon  conseil  facile  à suivre  pour  ceux  qui  seraient 
suivis  par  des  femmes  faciles,  trop  amoureuses  ou  peu  équili- 
brées. Au  moment  do  la  sortie,  le  vieux  serviteur  dirait  à son 
maître  : • Monsieur  a-t-il  ses  clefs,  son  mouchoir,  ses  gants  et 
les  trois  onces  de  son  bicarbonate  de  soude?  Quelle  iolio  chan- 
son, l’ami  Kcdcliperger  aurait  pu  jadis  écrire  pour  M*4  Yvette 
GuiJbert,  au  temps  lointain  où  elle  avait  de  la  voix  : 

Ayez  toujours  du  soda  dans  vo9  poches, 

Oii  ne  sait  pas  ce  qui  peut  arriver. 

Mais  ce  qui  est  arrivé,  c'est  l'indifférence  de  Paris  pour  la 
chanteuse  en  gants  noirs,  indifférence  qui  lui  inspire  quelques 
amércs  récriminations  : 

• Pans  n'a  pas  le  monopole  de  la  compréhension  artistique. 
Le  public  charmant  et  généreux  de  Pana,  s'il  nous  paie  les  irais 
d'un  enterrement  de  première  classe  à la  Gaîté  ou  ailleurs,  nous 
aide  À mourir  avec  sa  routine,  sa  manière  arriérée  et  étroite  de 
limiter  le  talent  do  ses  artistes,  qu'ils  soient  sculpteurs,  pein- 
tres, écrivains,  chanteurs  ou  acteurs.  » 

Celte  contemporaine  de  Paulus  est  bien  ingrate.  Elle  eut  un 
moment  certain  succès,  alors  qu'elle  chantait  la  joio  de  vivre, 
dans  de  joyeux  flonflons.  Elle  crut  s'élever  en  changeant  son 
genre,  et  en  nous  emmenant  sur  les  - fortifs  • ou  dans  des  mi- 
lieux épouvuntables  ou  l’un  glissait  à chaque  pas  dans  l'ordure 
et  dans  le  sang:  elle  nous  fit  voir  la  guillotine  se  dressant  sous 
un  ciel  livide,  et  comme  on  disait,  non  sans  raison:  m On  meurt 
touiours  dans  les  chansons  d'Yvette.  • 


Le  public  ne  s’amusait  pas,  et  s’en  fut  Le  genre  d'ailleurs  ôtait 
assez  peu  sympathique,  et,  si  jamais  À la  Gnité,  ou  ailleurs,  on 
voulait  rééditer  le  coup  de  la  représentation  à bénéfice,  on  ne 
réaliserait  pas  la  recette  do  Paulus,  et  l'enterrement  serait  do 
deuxième  classe. 

1a  voix  féminine,  d'ailleurs,  ne  prouve  pas  toujours  qu'on  ail  des 
sentiments  féminins.  Voici  co  Nicolas  de  Ruylau,  secrétaire  gé- 
néral du  consulat  russe  à Chicago,  qui  vient  de  causer  une  vé- 
ritable surprise,  lors  do  sa  mort. 

Cavalier  accompli,  il  avait  fait  partie  des  hussards  de  Chicago, 
célèbres  par  leurs  exploit-,  au  cours  de  la  guerre  américaine.  Il 
fumait;  il  buvait;  il  avait  été  marié  trois  fois.  Et,  au  moment  de 
l’autopsie,  le  docteur  découvre  que  l'ancien  hussard  est  une 
femme! 

11  faut  entendre  le  baron  Slippenbacli, consul,  dont  les  lunettes 
devaient  être  moins  bonnes  que  celles  du  bombyx  : 

— Je  ne  me  serais  jamais  douté  que  M.  de  Haylau  fût  une 
femme.  J'avais  bien  remarqué  quo  sa  voix  était  féminine,  mais 
cette  particularité  ne  pouvait  pas  constituer  uno  preuve  bien 
solide.  • 

Que  le  baron  do  Siipponback  n’ait  pas  vu  plus  loin  que  le  riez  rlo 
son  secrétaire,  soit;  mais  comment  expliquer  que  la  veuve  ne  se 
soit  jamais  aperçu  de  rion.  Or,  cette  veuve  affirme  que  son  mari 
appartenait  au  sexe  masculin.  L'ignorance  de  la  dame  prouve 
plus  eu  faveur  de  sa  vertu  que  de  sa  perspicacité.  Evidemment, 
elle  ne  « s'y  connaissait  pas  ■ très  bien.  Mais  à qui  se  fier,  mon 
Dieu? 

Un  de  ces  jours  nous  apprendrons  peuUôtre  qu'Yssim  est  un 
homme  ou  que  le  docteur  Dieulafoy  est  une  femme,  deux  hypo- 
thèses qui  paraîtraient  aujourd'hui  invraisemblables. 


Ces  jours  derniers,  la  petite  Lili  comblée  de  cadeaux,  à l'occa- 
sion du  jour  de  l’an,  énumérait  à sa  grand'mére  les  raisons 
multiples  pour  lesquelles  elle  l'aimait. 

L'assistance  était  nombreuse,  et  la  vieille  damo  flattée  écoutait 
avec  attendrissement  la  petite  Lili  qui  proclamait  ses  qualités  : 

— Oui,  bonno  maman,  je  t'aime,  purco  que  tu  es  bonne,  par- 
ce quo  tu  no  me  grondes  jamais,  parce  que  tu  me  donnes  des 
bonoons,  des  joujoux,  de  beaux  livres... 

Et  Lili  ajouta  : 

— Enfin  je  l’aime  parce  que  tu  es  gâteuse.  Snob. 
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bares  argouiins.  El  ce  Bêrt  ma  gloire  d'avoir 
le  premier  signalé  sa  présence  sur  les  trot- 
toirs fleuris  de  noire  Babylona. 

Ce  n'est  pas  en  entendant  chanter  le  rossi- 
gnol qu'Yvonne  sentit  naître  en  elle  la  divine 
étincelle,  car  Brest,  que  je  sache,  ne  recèle 
en  ses  pluviàtres  carrefours  aucune  de  ces 
bestioles  mélodieuse*.  Non,  l.es  récits  miri- 
flques  qu'elle  recueillit  de  la  bouche  des 
voyageurs  touchant  les  galantes  poéteeses 
japonaises  décidéi ont  seuls  de  sa  vocation. 

A l'instar  des  beautés  du  Yoshiwara,  elle 
a donc  mis  à l'arc  de  Cupidon  une  corde  se- 
conde Mais  qu'on  se  rassure  : celle-ci  n'est 
que  pour  accompagner  la  première,  non  pour 
lui  nuire.  Oyez  plutôt  : 

Un  soir  que,  parmi  les  plis  de  son  kimono 
brodé,  cheveux  dénoués  et  yeux  epart,  elle 
rimait  dans  son  boudoir,  sa  dame  d'atours  et 
de  fourneaux,  la  vint  avertir  qu'un  seigneur 
apparemment  riche  désirait  lui  parler. 

Une  rime  d’or,  justement,  se  présentait... 
Furieuse  d’étre  interrompue.  Yvonne  allait 
sauter  aux  yeux  de  son  impudente  camériste, 
quand,  du  fond  de  la  pièce,  le  calendrier,  en 
son  muet  langage  chiffré,  lui  rappela  que  la 
lin  du  mois  était  proche... 

La  belle  déracinée  alors  se  ravisa  : 

— Bast!  flt-elle,  puisqu’il  veut  m’entrete- 
nir, fais-lc  entrer I Après  tout,  l'inspiration 
reviendra  demain,  — tandis  que  lui,  ne  re- 
viendrait peut-être  pas.  . 

Ainsi  prouva-t-elle  que  los  sirènes,  habi- 
tuées qu'elles  sont  aux  choses  de  la  mer,  per 
dent  bien  rarement  le  Nord. 

George  Auriol- 


LA  POÉTESSE  PRATIQUE 

Pendant  qu'un  tas  d'hurluberlus  et  do  noir- 
voyante  gémissent  à pierre  fendre  sur  l'hor- 
rible prosaïsme  de  ce  temps,  qu'ils  prétendent 
empoisonné  de  pétrole  et  crotté  de  scan- 
dale jusqu'aux  oreilles,  je  me  réjouis,  moi, 
de  voir  notre  vieille  poésie  française  plus  vi- 
vace et  plus  prolifique  que  jamais! 

Que  le  Cric  me  croque, si  chaque  matin  ne 
m'apporte  pas  l’écho  d'une  chanson  nouvelle 
et  toujours  savoureuse  1 

Après  Emile  Despax,  c’est  Abel  Bonnard... 

Et  voici  qu’a  la  suite  de  Louise  lavbé.  qui,  en 
un  vers  véhément,  invitait  si  bellement  son 
doux  ami  au  batifolage,  il  y aura  de  ça  tan- 
tôt quatre  cetils  ans,  voici,  dis-je,  que  de 
toutes  parts  les  femmes  prennent  le  luth. 

Celle-ci  ayant  serti  le*  ••  gemmes  noires  • 
décroche  le  laurier  que  tressa  un  journal  fé- 
minin. Cette  autre  apprivoise  l'abeille,  cala- 
mistré le  persil,  chante  le  los  de  la  salade 
smaragdine  et,  carrément,  se  range  sous  lu 
bannière  du  vieux  Prinpe,  — dieu  des  jar- 
dins. 

Les  courtisanes  elles-mêmes  se  mettent  à 
l’œuvre,  les  courtisanes  qui,  pour  on  ne  sait 
quel  motif,  sont  inféodées  à la  même  divi- 
nité — bien  que  si  rarement  bucoliques! 

Au  nombre  de  ces  dernières,  citerai-je,  sans 
avoir  l’air  d'un  niais,  la  belle  Yvonne  de 
Penmarch?  Certes  oui,  car  si  Demain  la 
guette  avec  le  harpon  d'or  de  la  célébrité, 
elle  est  à cette  heure  encore  inconnue. 

De  Brest,  en  Armorique,  où  elle  dispensait 
l’opium  aux  navigateurs  de  bonne  volonté, 
elle  fut  chassée  l'autre  semaine  par  de  bar-  _ 11  s ‘ '‘“C  1».  Je  pcios  la  Source...  Hélas!  je  suie  toujours  4 w! 
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LIBRES  PENSEURS 
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METTEZ  VOTEE  PANTALON 

OU  L’ORGUEIL  DU  MARI 


Riflot,  qui  était  un  farceur,  embrasa  ten- 
drement un  soir  sa  gentille  épouse,  lui 
déclara  qu'il  partait  pour  Amiens,  par  le 
trainde  huit  heures  quarante  quatre,  prit  un 
fiacre  pour  la  gaix?  du  Nord  et  se  Ht  arrêter, 
on  route,  devant  un  music-lialla  l'intérieur 
duquel  il  put  applaudir  au  génie  comique 
de  M.  Dranein  et  A la  voix  de  rossignol  de 
M“»  Anna  Ttiibaud. 

A minuit,  le  spectacle  étant  terminé,  il 
s'achemina  vers  sa  demeure  en  souriant. 
Il  songeait  : 

• Ce  que  Lucienne  va  être  épatée  en  me 
voyant  revenir?  Je  vais  lui  faire  une  frousse 
Je  tous  les  diables.  Ce  sera  tordant.  • 

Parvenu  à destination,  il  gravit  gaillarde- 
ment ses  cinq  etages  et  sonna  a la  porte 
de  son  appartement.  Une  voix  — la  voix  de 
Lucienne  — au  bout  do  quelques  minutes 
interrogea  : 

— Qui  est  là? 

— Une  dépêche»  répondit  Riflot,  .en  dé- 
guisant habilement  sa  voix. 

— C’es*  bion.  On  vous  ouvre. 

La  porte  s'ouvrit  ot  un  jeune  homme,  très 
rouge  et  dépeigné,  en  chemise,  apparut. 

— Donnez  la  dépêche,  ordonna-t-il. 

Riflot,  et  pour  cause,  ne  la  donna  pas. 

Mais,  tranquillement,  il  pénétra  dans  le 
corridor  et  dit  avec  une  grande  douceur  : 

— Veuillez  m'excuser,  monsieur.  Je 
m'appelle  Eugène  Riflot.  Je  suis  chef  de 
bureau  à la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz, 
Officier  d'academie,  républicain  radical  et 
locataire  de  ce  modeste  petit  appartement 
où  j'ai,  ce  soir,  la  bonne  fortune  et  la  sur- 
prise de  vous  rencontrer,  en  une  tenue  un 
peu  succincte.  Vous  seriez  bien  gentil  de 
mettre  un  pantalon.  * 

11  achevait  ces  mots  aimables  quand 
Lucienne  arriva.  Elle  ne  fil  que  pousser  un 
grand  ch  : «Ah!  mon  Dieu!  « et  seilbndra 
en  proie  à une  violente  crise  de  nerfs. 
Elle  se  griffait  les  joues  avec  les  ongles, 
se  tirait  les  cheveux,  se  tordait  comme 
une  anguille  et  réduisait  en  lambeaux 
les  dentelles  roses  de  son  peignoir. 

Tremblant  de  frayeur  et  plein  d'incerti- 
tude sur  son  avenir  immédiat,  le  jeune 
homme  se  tenait  immobile  et  contemplait 
avec  désespoir  celte  scène  infiniment  re- 
grettable. Enfin,  dans  un  grand  effort  de 
volonté  et  d’un  ton  tragique,  il  déclara  : 

— Monsieur  Riflot,  je  suis  à vos  or- 
dres! 

— En  ce  cas,  je  vous  le  répété,  ré- 
pondit Riflot,  Veuillez  mettre  votre  pan- 
talon ■. 

Le  jeune  homme,  obéissant,  pénétra  duns 
la  chambre  a coucher,  mit  son  pantalon, 
ajusta  ses  bretelles  et  acheva  de  se  rha- 
biller. 

Riflot,  ccpendunt,  avait  pris  Lucienne 
dans  ses  brus  et  Cuvait  portée  sur  le  lit. 
Les  cheveux  en  désordre,  la  figure  toute 
égratignée,  la  peignoir  en  loques,  elle  gé- 
missait avec  désespoir  et  de  temps  en 
temps  demandait  pardon  & sa  mère,  a son 
pauvre  porc,  à sa  petite  sueur  Léontine,  a 
son  bon  Rillot  et  prenait  le  ciel  à témoin 
de  son  indignité.  Riflot,  sans  rancune, 
l'admirait  : elle  était  rose.  Le  plaisir  dé- 
fendu, puis  I émotion  extrême  lui  avaient 
cerné  les  yeux  qu'elle  avait  profonds  et 
humides.  Sa  jolie  poitrine  toute  palpitante 


— J'ai  gagné,  hier,  dix  louis  aux  courses... 

— En  allant  ou  «n  revenant? 


apparaissait,  tendre  et  douce,  à travers  les 
déchirures  de  la  chemise. 

Riflot  constata  avec  fierté  qu'il  avait, 
vraiment,  une  jolie  femme. 

11  passa  en  revue,  d'une  pensée  rapide, 
toutes  les  épouses  de  ses  collègues  de  la 
Compagnie  Parisienne  du  Gaz. 

Ce  n'était  bien  sûr,  pas  Tripou,  qui 
pouvait  être  cocu  avec  son  grand  gendarme 
de  moitié,  ni  Molardui,  dont  la  compugno 
était  contrefaite,  ni  Cruchon...  Ahl  Cru- 
chon... 

Riflot  ne  put  s’empêcher  de  sourire  en 
songeant  à M“*  Cruchon  qui  était  borgne, 
n'avait  plus  do  dents  et  portait  toujours 
des  toilettes  extravagantes,  des  robes  jaune 
serin  et  des  corsages  bleu  ciel. 

Attendri  par  ses  réconfortantes  réflexions. 


!>«-»«•■  de  Piitiito. 

Riflot  se  pencha  sur  Lucienne.  Elle  eut 
alors  un  sursaut  nerveux,  fit  un  bond  sur 
le  lit  et  retomba,  le  peignoir  écarté,  toute 
nue. 

La  gorge  houleuso,  les  seins  tendus,  les 
hanches  pleines,  elle  était  frémissante  et 
suave.  Riflot,  en  extase  devant  elle,  s©  sen- 
tait pénétré  d'un  orgueil  immense  et  d'une 
mansuétude  infinie. 

Alors,  débordant  de  fierté,  l’Ame  céleste, 
il  appela  le  jeune  homme  qui  dans  un  coin 
de  la  chambre,  se  tenait  raide  et  muet, 
dans  l'attente  résignée  de  quelque  châti- 
ment furieux,  le  fil  approcher  du  lit  et  lui 
dit  avec  attendrissement  ; 

— N'est-ce  pas,  mon  ami,  que  j'ai  tout 
de  même  une  chic  femme  ! 

Maurice  Prax 


somptueux  que  tu  vois,  je  l’ai  gagné  au 
tournoi  divinatoire  du  Canard.  Il  vaut 
trente  mille  francs  au  bas  mot.  J'ai  ici  un 
loyer  d'une  valeur  do  douze  mille,  mais  je 
n'en  paie  pas  un  sou,  l'immeuble  apparte- 
nant au  Petit  Pantinois , qui  l'a  partagé  eu 
divers  lots  aux  vainqueurs  do  sos  concours. 
Tous  ces  bibelots  rares,  ces  tableaux  de 
maîtres  sont  d’identique  provenance.  Il  y 
a encore  un  peu  de  désordre,  parce  que 
nous  rentrons  seulement  du  ch&teau... 

— Tu  as  aussi  un  château? 

— Un  château  historique,  mémo,  Ker- 
inaboul,  au  fond  de  la  Bretagne...  Ce  fut. 
l’an  dernier,  le  gros  lot  du  concours  de  la 
Grosse  Marianne,  et  la  chance  mefavorisa. 
Mais  il  faut  que  je  to  présente  ma  fomme.-. 
Car  je  dois  te  dire  que  je  suis  le  plus  for- 
tuné des  maris,  grâce  à Y Echo  de  Cythirc , 
qui  organisa,  il  y a trois  ans,  une  tombola 
dont  les  principaux  lots  furent  des  jeunes 
filles  à marier  avec  dots  princiéres...  Une 
seule  ombre  au  tableau  de  mon  bonheur  : 
nous  n’avons  pas  d'enfants... 

— Et  ça  vous  désole?  Eh  bien,  mon  cher, 
sois  tout  à la  joie,  car  j’ai  une  excellente 
nouvelle  à t’annoncer.  Je  tiens,  en  effet,  de 
source  absolument  sûre  que  lo  Mutin  orga- 
nise en  co  moment,  sous  le  haut  patronage 
de  M.  Piot,  une  équipe  de  rédacteurs-éta- 
lons, garantis  non  avariés,  qui  seront  char- 
gés  de  se  mettre,  avec  toute  la  discrétion 
désirable,  à la  disposition  des  ménages 
abonnés  stériles! 

— F.h  bien,  baron,  toujours  jeune?  Ciiampiohol. 

— De  plus  en  plus,  comtesse  : actuellement,  je  fais  pipi  au  lit.  Dessin  de  nmmi. 

L’AGE  D’OR  DES  LECTEURS 


Quoi  I c’était  bien  mon  ancien  copain 
Verdunez  que  je  retrouvais  dans  cet  inté- 
rieur confortable,  dans  cette  atmosphère  do 
luxe,  Verdunez  connu,  jadis,  voué  à une 
existence  si  désespérément  puréiforme? 

— Peste!  mon  cher,  tu  as  donc  fait  un 
héritage? 

— Ma  foi  non;  j’ai  simplement  lu  les 
journaux. 

Et  il  poursuivit,  tout  en  faisant  les  hon- 
neurs de  son  home  : 

— Oui,  mon  bon,  c’est  uniquement  les 
journaux  et  leurs  concours  qui  m’ont  valu 
trnt  ça.  Rien  ne  m'avait  réussi  dans  la  vie, 
le  sort  me  devait  une  revanche...  Il  s’est, 
j’en  conviens,  galamment  exécuté. 

— Explique. 

— C'est  bien  simple.  L'ameublement 
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LES  ETRE  \ N ES  DE  M \RP.\liO\EAI\  par  Lronet  flurret. 


G*  I”  jamier  l'.HJI, 
M.  ArfM|T"IHMll  Ht  l*TC 
•le  fort  mauvaise  humeur, 
car  il  lui  faut  donner. 


Il  donne  (l'abord  à «ou  épouse.  a\ee  le 
premier  baiser.  le  bon  contell  de  w 
teindre  les  rlieveux. 


A sa  bonne,  il  donne  avis  de  ne  plus 
faire  lUntrr  l'anse  du  panier  et  de  ne 
plus  casser  de  vaisselle 


A sa  lille  Pamèla.  il  donne  sa  parole 
de  la  marier  dans  l’annee. 


t|  \rpapoueni,  vi'tn  de  i-xi  ui.tformc.  donur  a son  bataillon  l'n<«iirni*er  do  son  affection.  de  son  désintéressement,  de  son  respert  des  lois  et  des  droit» 
des  ntoseii*  et.  dans  lia  itesle  |Mlhein|ue,  il  offre  son  r«rur  a khi  Koi  et  a sa  Pairie. 


.-tpre»  avoir  rli  »nv>*  d'habit.  M Arpaironeau  donne 
a wiii  coneierirr  l'asertisseiuent  «lavoir  a miens 
faire  rentrer  ses  loyers. 


A son  héritier,  son  fils  bien  aimé.  <pii  vient  d'at- 
teindre ses  sillet  an».  M.  Arp-tiroueau  d»UNe  la 
permis-nm  de...  fumer. 


Le  smr  de 
penéruüiléa.  M 
nuit  de  repos. 


rptte  journée,  éreinté,  ruiné  de  ses 
AipMoiieau  %e  donne.  une  bonne 


by  C.üog 


DIANE  CHASSERESSE 


— Est-re  le  loup...  ou  le  ltpin? 


Dessin  de  l'om  un, 
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ÉCHOS  DU  RIRE,  pu  Hwurjr  SOMM 


JAPON  NEW-STYLE 

— Van*  ni*  voulez  pii  flirc  philippins*  ivof  mol?,.. 


i-:ndi:s  sans  dessin 


Instruction  militaire  allemande  : 

le  lieutenant.  — Que  faites-vous  ai  vous 
rencontre*  un  ennemi  sur  le  champ  de 
bataille? 

le  soldat.  — J©  l'étend  raide  mort,  mon 

lieutenant. 

— Bien.  Et  si  vous  rencontrez  un  ba- 
taillon ennemi? 

— Je  l'étend  raide  mort. 

— Voua  ne  pourriez  pas,  à vous  tout  seul. 
Vous  devez  battre  en  retraite  et  donner 
J’alarme.  Quo  faites-vous  ai  vous  rencon- 
trez une  vache  appartenant  à l'ennemi  ? 

— Je  l’étend  raide  mono. 

— Encore  tuai  répondu.  Vous  devez  rat- 
tacher par  les  cornes  et  l’amener  au  camp. 
Maintenant,  voyons.  Autre  chose.  Que 
laites  vous  si  vous  me  rencontrez,  moi,  sur 
le  champ  de  bataille? 

— Je  vous  étend  raide  mort. 


U.  Bttt  AND  INTIME 

H-  msunsv  — Qunt  temps  Joseph,  aujourd'hui? 

— Un  ffoM  de  canard*'  «lionslesr...  un  U'iup»  A ne  pu 
oser  Retira  nn  éveqae  dehors... 


VEINARD  ! 


— C'ofct  bien  ofréaMt-  d'être  .1ipli>nv*le.  Je  vi«n»  de  rore- 
voir  l'Afiffues  r**jv  d**  S4lsln«-  avec  le  o.*IIA*f  enrichi  de 
diSmanU. 

— Ça  se  porte  en  sautoir? 

Ça  k porte  chez  Dusaosny.  1,  boulevard  des  Italicr***. 

qui  n héadera  pas  k me  K payer  la  forte  Mimue... 


LA  DÉCLARATION  DBS  TITRES  DF.  NOBLESSE 

— inscrivez  i Serine  <!•*  Tome. 

— Duchesse  ? raar'iu  lie  ?. . convie »e  ?.. . 

— Uu'est-ee  que  voua  ne  tosmltn V 


— Absurde.  Je  no  suis  pas  un  ennemi. 

— Alors,  je  bats  en  retraite  et  je  donn*> 
l’alarme. 

— Encore  absurde.  Jo  ne  Nuis  pas  un  ba- 
taillon ennemi. 

— Alors,  je  vois.  Je  vous  attache  par  les 
cornes,  et  je  vous  conduis  au  camp. 

* 

* • 

Dans  un  grand  magasin  de  blanc  : 

— Monsieur,  nous  no  pouvons  rien  faire 
do  Smith, le  nouvel  employé.  Je  l'ai  change 
trois  fois  de  rayon.  Il  dort  toute  la  journée. 

— Mcttcz-Je  au  rayon  des  chemises  de 
nuit,  et  posez  une  pancarte:  * Nos  chemises 
do  nuit  sont  d’une  qualité  si  parfaite,  que 
remployé  chargé  do  les  vendre  sVndort 
aussitôt.  » 


Rhum  S- James 


Digitized  by  Google 


LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


Vaudeville  militaire,  drame  militaire, 
comédie  militaire,  opérette  militaire,  pan- 
tomime  militaire,  partout  des  militaires.  Le 
militaire  triomphe  a Cluny,  a Déjazet,  au 
Palais-Royal,  aux  Nouveautés.  — Ce  joyeux 
douanier  de  MM.  Henuequin  et  Veber  est 
encore  un  militaire,  — et  meme  à la  Co- 
médie-Française, où  l'aimable  séducteur, 
Saint-Vast,  est  officier  de  cavalerie,  ici  et 
lé  et  ailleurs  encore.  La  suprématie  du  pou- 
voir civil  est  un  vain  mot,  au  théâtre.  Que 
va  dire  le  joyeux  Henri  Brisson? 

Et  voici  que  MM.  Clôt  et  Dublay,  eux 
aussi,  nous  donnent  du  pantalon  garance, 
aux  Bouffes-Parisiens,  avec  Où  est  Moreau? 
' audcville  de  MM.  Bonhomme  elTéramond 
au  Molière,  avocat»  Bat  d ' A/',  drame  do 


— Madame,  en  vous  regardant,  je  vois  qu'il  est  inutile  de  vous  faire  des  souhaita  de  * beaux 


acnés  » oh  ! pardon,  de  bonne  année. 


Dessin  de  Dcnomr. 


LA  CARTE  DI  VISITE  DE  l'a.NNLE  1900 

I Dessin  de  Rmminuct 


MM.  Beméde  et  Bruant.  On  a ri  aux 
Bouffes;  on  a frémi  à Molière,  où  los  aven- 
tures du  bou  disciplinaire  Morin,  poursuivi 
par  la  haine  du  mauvais  sergent  Thibnldi 
et  sauvé  par  le  bon  lieutonant  Lejeune, 
tireront  longtemps  des  larmes  aux  cœurs 
sensibles  des  houl'  extér.  Et  puis,  il  y a 
Bruant,  qui  était  et  qui  est  resté  un  grand 
artiste. 


Il  y a du  bruit  dans  le  Landerneau  mo- 
liére&quc.  Cos  messieurs  du  comité  admi- 
nistratif de  la  • Maison  • ont  offert  à 
M,to  Dudlay  et  à M.  Baillet,  comme  cadeau 
de  nouvel  an,  leur  mise  à la  retraite. 

M.  Baillet  et  Mu*  Dudlay  protestent  et  me- 
nacent do  faire  du  ■ boucan  ■.  Lû  doux 
Claretie  s'arrache  les  cheveux.  Que  faire? 

Le  délicieux  administrateur  général  est 
pris  entre  l’enclume  et  le  marteau  : d’un 
cété,  les  deux  sociétaires  qui  veulent  res- 
ter; de  l'autre,  un  troisième  sociétaire, 
puissant  et  redoutable,  qui  exige  leur  dé- 
part. Ce  sociétaire  se  trouve,  par  suite 
d’une  aventure  réconte,  allié  sans  le  vou- 
loir à la  famille  d’un  ancien  chef  d’État 
On  ne  l’appelle  plus  que  : le  gendre  de 
M.  Périer. 

L M 
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LES  INFAMES  CÉLIBATAIRES 


■ Indignés  des  méfait*  des  célibataires  é Rom*.  uoe  ligua  d»  nun. 
a’est  formée  pour  ▼ mettra  un  terme.  • 


Qu'attendons-  itou»  en  Franc*  |Kiur  on  faire  aillant  ' 
L'audace  de»  célibataires  u'a  plus  de  limilea  ..  Tout 
leur  est  protexte  pour  accoster  lea  femmes  hou- 
noies  : la  pluie  J 


et  même  1*  froid... 


Des  11  ans,  lo  célibataire  est  <lûj4  redoutable... 


...  & 10.  il  Test  bien  davantage... 


Et  s’il  n'y  avait  que  les  célibataires  mélos  de 
dangereux  !.. 


Il  sévit  dans  iea  salons... 


Et  lorsqu'il  est  fonctionnaire,  se*  méfaits  ne  mi 

comptent  pas. 


Mais.  Dieu  merci,  1rs  trw*  quarts  des  célibataire» 
finissent  mal  : ils  se  marient  et  leur  chuintent 
commence.  S'ils  sont  cocus,  ma  foi.  uni  pis.  il*  ee 
l'ont  pas  volé!... 
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de 
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Papotages  de  Fantasio  — La 
Bonne  Année  — Un  Capitaine 
de  Kcepenick  français  — Po- 
liticaillcs  --  Tête  de  Turc  : 
Arthur  Meyer  — Réjane  dans 
« la  Savelli  » --  Coeurs  de  Roi  : 
Bob  — La  Joie  de  suivre, 
mémoires  d'un  ancien  Satyre  — 
Le  Sot  du  Lit  — Confidences 
d’Étoiles  — Les  Charmeuses: 
Anna  Deslions  — L'Esbrouf- 
feur  de  Grinches  - L’Aube  — 
Le  Pantalon  — Après  la  Ba- 
taille --  Les  Pittoresques  : 
Gama  Machado  — Deux 
Amateurs  de  Femmes, 
roman  inédit,  par  Tristan  Ber- 
nard, etc. 


Dessins  de  : 

Roubille,  Barrère,  Fabiano 
Burret,  Barcet 

Métivet,  Carlègle,  Poulbot,  etc. 

M M M 


USEZ 

Fantasio 

Le  seul  Magazine  gai 

Le  numéro  50  centimes 


LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 


LRB  TRAMWAYS  DB  BBRLIN,.. 


CLF.VENCRAU  DEVANT  SON  MlltOlR 


L'histoire  d'Vitlcra  si  eV*l  A Napoléon  ou  ï 

Bismarck  que  je  ressemble  le  plus.  l’aigi.k  noik.  — |je  coq  gaulois  vous  chasse 

(Simplicistimua.)  venez  touB  vous  réfugier  sou*  mou  aile.  iL'Atino 


...  CÉLÉRITÉ  RT  COMMODITÉ  fVUt.) 
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Champaene  Mont-Rollan  fl  i 

PLUS  DE  CONSTIPATION 

Tel  est  le  cri  général  en  médecine  depuis 
remploi  des  GRAINS  DE  VALS  a la 
dose  de  1 ou  2 le  soir  avant  dîner. 

Traitement  efficace  le  plus  économique. 
2 f 50  le  fl.  de  50  - 1 f.  5 0 le  1 /2  fl . de  25  - tM  ph“* 


LA  BOURSE 

A signaler  l'augmentation  de  capital  d«  la  flanqua 
de  Paris  et  H«i  Pays-Bas.  La  capital  de  ce  grand 
établissement  de  crédit  sera  porte  k 73  millions 
par  la  création  de  25.000  actions  de  500  francs  rht- 
cune-  Le  pris  d'émission  est  lise  A 1.150  f ram-s 
payable  500  francs  du  22  doreinbre  au  10  janvier 
et  850  franc»  du  14  au  18  janvier.  Les  actionnai- 
res au  rotvt  droit  à une  action  nouvelle  pour  cinq 
anciennes.  La  sousrription  ouverte  le  22  décembre 
sera  close  le  10  janvier 

Dr  LAKKsnast. 


EAU  GORLIER-HSF 

t*  60  iiflO  li  Iss- 11.  Place  eu  Vosges,  PAAlS.et  ï*“  Porto*  erfu. 

tamarIndien  grillon 

Pastille  an  Chocolat, laxative, rafratcbiisanie 


Hémorroïdes. Bile. Etnbai  ras  gastrique. 
| t.eiM:  PA  IllS  33  Hue  dn  archive».  if  tou  les  Phatmüt**. 
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Romanesque 


Le  numéro 

60  centimes 


publie  dans  le  numéro  de  JANVIER  Qui  Vient  de  paraître  : 

CHANTERAIN  E 

roman  par  André  THEURIET 

de  r Académie  Française,  suivi  de  nombreux  Contas.  Nouvelles.  Variétés,  des  meilleurs  écrivains 
ROMANS  PARUS  DANS  CHACUN  DES  NUMÉROS  : 


1.  Ln  Féo.  par  Gyp 

2.  Fléa»  qui  pasie,  pvr  Ernest  Daudet. 

.1.  Les  Yeux  cio»,  par  Ludana. 

4.  Jim  Blackwood,  Jockey,  par  Valentin  Mao- 

delMantm. 

5.  Le  Domino  jaune,  par  Marcel  Prévost. 

8.  Amant»,  par  Paul  Margueritte. 

7.  Une  Idylle  do  U Décadence,  par  Ernest 

Tissot. 

s.  La  Calvaire,  par  Octave  Hirbaau. 

0.  La  Course  au  Mariage,  par  Ch.  Follny. 
in.  Une  Vie  tragique,  par  Daniel  Lesueur. 

11.  Jeanne  et  Jean,  par  François  de  Nioo. 

12.  L'Unisson.  par  Georges  Duniy. 

1.1.  L'Américaine,  par  Jules  Cleretie. 


14.  L'Oraueil  du  Nom.  par  G.  Toudouie. 

15.  Los  Ëmbrasés,  par  Michel  Cnrdov. 

|6.  Lea  Roches  Blanches,  par  Ed.  Rod. 

17.  Shsrlock  Holmes,  détective,  par  Connu  Doyle. 

18.  Sur  le  Retour,  par  Paul  Margueritte, 

19.  L'Accusateur,  par  Jules  Cl-irelin. 

20.  La  Femme  de  Silva,  par  J.  Mann. 

21.  Par  Orgueil,  par  M.ric  Anne  d»  ilovet. 

22.  Petite  Garnison,  par  le  lieutenant  Bil». 

2.1.  I.e  Roman  U’uiie  Ame.  par  J.  Beriheruy. 

21.  Les  Rois,  par  Jules  l,-in;iilre. 

25.  Le  Roman  d ur.#  Conspiration,  par  A.  Banc. 
2H.  Idylle  ronge,  par  Adolphe  Chaueviere. 

27.  ta  Mari,  par  Kritcsl  Daudet. 

28.  Retour  du  Flot,  par  Urada- 


29.  L'Inutile  effort,  par  Edouard  Rod. 

91).  Le  Crime  du  Docteur.  parJ.  H.  Hosny. 

31.  La  Vtetllesae  de  Don  Juan,  par  Camille 

Debnns. 

32.  Diamant  Noir,  par  Jean  Alrard. 

33.  Le  Coupable,  par  François  Coppée. 

31 . Comme  va  le  Ruisseau.  par  Camille  Lemonaiir 

35.  Le  Houheur  de  Ginette,  par  Gyp. 

36.  Amour  d'Automne.  par  A.  Theurirt. 

37.  Cosur  de  Sceptique,  par  Henri  Ardel. 

38.  Les  Mauvais  Bergers,  par  0.  Mirbeau. 

9V.  Les  Deux  Femmes,  par  J. -II.  houiy. 

40.  Les  Demi-Fous,  par  Michel  Corday. 

41.  Le  Duel,  par  A.  knuprine, 

4t.  Victoire  la  Rouge,  par  G.  de  Peyrebniue, 
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GRANDE  - 

CHARTREUSE 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

FÊTES  DO  PREMIER  DE  L'AN  19«>7 

Extension  de  Ut  duré*  de  validité  tien  Uiltete 

(f aller  et  retour 

A l'occasion  des  Fêtes  ou  Premier  de  l'an  1907.  les 
Billets  aller  et  retour  à prix  réduits.  >|>*i  auront  été  delivres 
aux  prix  cl  eai.diliona  des  tarifs  spéciaux  O.  V.  11  • 2 «l 
G V.  n*  102.  du  Samedi  22  Décembre  au  Dimanche  6 Jan- 
vier indu*,  aeroiii  valables  pour  le  retour  jusqu'au  dernier 
Irai  h du  Lundi  7 Janvier. 

Ces  billet*  conserveront  la  durée  de  validité  déterminée 
par  tes  tsrifs  précités  lorsqu'elle  expirera  apres  le  7 Janvier 


L’AVENIR 


EXIGER  LA 

SIGNATURE 


BUSTE  IDEAL 

Dtiiiopptmio)  .iFtrnati  fa  liiu 

ce  iruit*  car  1— 

PILULES  ORIENTALES 

oeal  moyen  pour  la  femme  d’ançmcn- 
ter  rapidement  son  tour  de  ncêtdae 
•id  ecquertraa  bnale  arrondi,  ferai» 
•t  bien  développé.  Traiirnient  g*- 
rBc.li  gens  daairar,  approuvé  par  cm 
•(miaules  médicale*  et  foovsal 
être  suivi  ta  secret,  & linen  dr  tuas. 

Flaeoa  aotlo*  MS  rmc-o, 
J.RAUÊ  Pi-».B.P»i*aqe  Venteau. Parla. 


PARFUM  TAMGMS 

(Mrlsat  Esîlcilît.r 


WhHB 


IfOANDARI  NETTE! 


DEFIEZ-VOUS.  m« 

de  l'action  nocif  du  temps  — Prenez  tout  tet  soirs 
eu  coucher  deux  dragées  ^iRomastine  BOUT  Y. 
Coprodur  tUGMEHTE  RAPIDEMENT  V AMPLEUR 
DES  SEinr.  LES  RAFFERMIT  ET  LEUR  OONNE 
UNE  APPtncNCE  DE  JEUNESSE  PERPETUELLE. 

Le  Flacon  : 10  fr,  — Envol  franco  contra  *ai=l»t-po*te. 
Laboratoires  BOUTY-  1,  Rua  de  CbAteeudun,  Parta' 


SAGE-FEMME 


]9,rue  Tronchet, 


I'*  clame,  ilulnt  ditrrél. 
Cantulialitu  l.  I»  j»«r» 

pensionnaires  i Engin! 

près  la  gare  Saint- La/..'ne. 
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Dessin  de  Kocbills- 


L K OAI.ETTB  DES  HOIR 

Respectueusement  dédié  à S.  kf.  le  roi  d’Espagne. 


— Vous  savez,  voua.  quand  un  roi  a choisi  9a  rein*?,  son  ptemicr  soin  1**1  île  lui  faire  un  cadeau... 

— Non...  c'est  de  lui  faire  un  Infant... 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


J'ai  connu,  jadis,  un  maître  d'armes  — ces  choses-la  peuvent 
arriver  a de  fort  honnêtes  gens  — et  lorsque  l'époque  des 
ét  rennes  arrivait,  ce  brave  homme  qui  avait,  jp  ne  sais  pourquoi, 
lu  plus  grande  confiance  en  mon  goût,  ne  rn»n<|iiuit  jamais  de 
me  consulter  sur  les  cadeaux  qu'il  devait  offrir  a sa  légitimé 
Nous  avions  ensemble,  à rapproche  du  jour  de  l'an,  des  conver- 
sations d'une  haute  fantaisie. 

J'ai  reçu,  la  semaine  dernière,  sa  visite  accoutumée: 

— Pardon,  exruse  de  vous  déranger,  mais  je  sais  que  vous  êtes 
un  malin,  et  je  viens,  encore  une  lois,  vous  demander  ce  que  je 
pourrais  donner  à ma  femme,  Mélunie,  pour  son  jour  de*  l’an. 

— Il  h bien,  donnez-lui...  une  robe. 

- Une  robe!  mais  elle  en  a plein  ses  armoires,  des  métros 
d'clulTe  rouge,  blanc,  noir  : elle  no  les  fait  jamais  confectionner. 

— Ah  bon  ! Donnez-lui...  un  petit  bijou. 

— Des  bijoux!  Mais  elle  u des  bagues,  des  croix,  des  médail- 
lons : elle  ne  porte  jamais  rien. 

J'avoue  que  j’étais  très  embarrassé,  à mon  tour,  lorsque  mon 
maître  d'armes  a continué  : 

...  Je  suis  passé, ce  mutin,  par  le  marché  Saint-Honoré,  et  j'ai 
vu,  à la  halle  aux  poissons,  une  ruie  superbe.  Et  je  Canne 
beaucoup. 

— Hravo!  m’écriai-je,  c'est  une  excellente  idée.  Donnez  une 
raie  a Mêlante. 

Sous  une  forme  naïve,  ce  brave  homme  symbolisait  le  rvve  de 
la  plupart  des  ménages  : se  donner  des  étrennes  utile-»  qui 
servent  à la  communauté,  ('est  ainsi  qu'on  a pu  lire,  a lu  qua- 
trième pajtfo  des  journaux,  que  la  plus  jolie  élrennr  qu'on  puisse 
donner,  c est  un  sac  de  charbon,  un  panier  de  bouteilles  de 
limonade  purgative,  ou  une  belle  boite  de  poudre  insecticide 
Murinette  Changea  avait  demandé  à un  du  ses  amis  de  lui 
envoyer  quelque  chose  de  • rigolo  •. 

Celui-ci  lui  a envoyé  un  paquet  de  sinapismes. 

Au  reste,  au  point  de  vue  psychologique,  c'est  un  sentiment 
1res  hi/anu  que  celui  qui  pousse,  en  même  temps,  trente  millions 


du  Français  à se  laisser  aller  à l'impulsion  d'une  irrésistible 

fénérosit**.  I.a  générosité  a jour  tixe  est  d'ailleurs  précédée  de 
indigestion  également  à jour  fixe.  Beaucoup  de  gens  su  croient 
obliges  d'avaler,  la  veille  du  jour  île  l'An, quelques  kilogrammes 
de  cliurcutorie  panée  et  du  raisin  blanc.  Ils  savent  que,  le  len- 
demain, ils  seront  malades,  mais  ils  s'exécutent  avec  la  sérénité 
résignée  de  gens  accomplissant  un  rite  mystérieux  et  intan- 
gible. 

Détail  a noter  : au  commencement  de  l'année,  il  y a toujours 
un  redoublement  d'annonces  de  purgatifs  dans  le  Times.  L'An- 
glais.éiniueniment  pratique,  prend  ses  précautions  un  vue  d'une 
muludio  certaine,  inexorable  Avec  le  fatalisme  du  musulman, 
il  sait  que  c'était  écrit  et  que  les  individus,  pas  plus  que  les  peu- 
ples, n échappent  à leurs  destinées. 

• 

» • 

Tout  cela  n'arriverait  pas  si  l'on  était  végétarien  comme  cette 
jolie  chanteuse,  Adamovviieh,  qui  a épousé  l'archiduc  d'Au- 
triche Léopold,  devenu,  depuis  cette  incartade,  simplement 
M Léopold  Woclfüng. 

Perd !•»• -on  titre  n'est  rien,  niais  perdre  son  estomac,  c'est  plus 
grave;  or,  M'"*  Léopold,  lidcle  aux  principes  de  l'oncle  Sarcey, 
a supprime  complètement  la  viande  des  menus  conjugaux:  et 
l'archiduc,  trv»  amoureux  et,  par  conséquent,  brûlant  beaucoup 
de  phosphore,  trouve  que  ces  épinards,  eus  chicorées  et  ces  sa- 
lades im*  sont  vraiment  pas  assez  reconstituants. 

— Madame,  je  veux,  demain  matin,  un  bifteck  saignant  et 
bossu. 

— Monsieur,  vous  aurez  une 'purée  de  navets  et  des  pruneaux. 
C'ettd  vie  d'ascète  — au  beurre  — a tini  par  lasser  Léopold,  et, 
du  coup,  il  a été  consulter  son  avoue  au  sujet  d'un  divorce. 

L'avoué  a conseillé  au  prince  déprime  d'aller,  d'abord,  se  re- 
faire a l'hôtel  et  de  réfléchir.  M.  \Voelfliug  est  parti  pour  la  Ri- 
vera. où  il  s'est  mis  u un  régime  richement  azoté  ; mais  déjà 
l’effet  de  ce  régime  commence  a se  faire  sentir.  Son  épouse  lui 
manque  — oh  combien!  — et  il  suugu  a revenir  a Zurich  pour  la 
retrouver. 

Lst-cc  la  saison  nouvelle 
Ou  le  pâté  d'ortolans 
, Qui  me  mal  irrntitic 
De  l’ardeur  de  mes  vingt  ans? 
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Voyons,  princesse,  laissez-vous  fléchir.  Une  petite  côtelette, 
le  malin?  Hein?  Bien  dans  la  noix:  et  puisque  vous  êtes  Végéta- 
rienne, aimez  votre  mari.  Un  archiduc,  mémo  in  partibu c,  c'est 
encore  comme  disent  les  troupiers  : une  grotte  légume. 

Quand  le  devoir  conjugal  va,  tout  va,  mais  quand  il  ne  vu  pas, 
les  difficultés  commencent.  Il  parait  que  M.  A.  négligeait 
M"’"  A (.‘elle-ci,  froissée  pur  cotte  extrême  froideur,  intenta  contre 
sou  mari  une  demande  de  divorce  au  civil,  en  môme  temps 
quelle  poursuivait  en  cour  de  Rome  l'annulation  de  sou  ma- 
riage religieux. 

Or,  le  tribunal  civil  rejette  la  demande,  M**  A.  n'apportant 
pas  la  preuve  qui  lui  incombait  (U)  Franchement,  ie  ne  sais  pas 
trop  quelle  preuve  elle  pouvait  fournir.  Pouvait-elle  faire  com- 
paraître son  mari  devant  l'aréopage,  dans  le  costume  de  Phrynè 
— horribile  ctsti  — ut  dire  aux  juges  : 

— Voyez  messieurs,  voyez  l’objet.  Est-il  assez  démoli,  décati, 
ravagé,  flappil 

Mais,  encore,  serait-ce  bien  une  preuve?  Elle  aurait  pu  encore 
l'embrasser  sur  la  bouche,  lui  prodiguer  mille  caresses  perverses, 
et  dire  ensuite  au  tribunal  : 

— Constatez  : il  n'a  rien  à déclarer. 

Bref,  les  juges,  faute  de  preuve,  n'ont  pas  accordé  le  divorce  ; 
mais  ce  qu'il  y a de  plus  drôle,  c'est  que  le  pape  Pie  X.qui  n'y  re- 
garde pas  de  si  près,  en  fait  de  séparation,  n u fait  aucune  diffi- 
culté: u Ah  I Ah  ! Votre  mari  est  froid.  Il  n'applique  pas  le  précepte: 
L'œuvre  de  chair  ne  désirera 
Qu'en  mariage  seulement, 

Kli  bien!  j'annule  votre  mariage.  Eh  allez  donc!  Et  j’offre  à 
M A.  un  emploi  dans  ma  chapelle  sixtine.  Si  bien  que  M“*  A. 
se  trouve  mariée  civilement  et  démariéc  religieusement.  Si  elle 
éprouvé  le  besoin  de  convoler  avec  un  gaillard  bien  entraîné,  le 
curé  lui  donnera  sa  bénédiction,  mais  le  maire  trouvera  ces 
nouvelles  joies  illicites.  Qui  sait?  Elles  n'en  seront  pou i-étre  que 
moi  I leurra. 

L u ménage  est-il  plus  difficile  a conduire  qu'un  fiacre? 

Vous  me  direz  que  ça  n'a  pus  de  rapport:  pourtant  trois  can- 
didates s*»  sont  présentées  ces  jours-ci  aux  examens  de  cochôre. 
Bien  qu'elles  aient  tenu  à garder  un  anonvmat  relatif,  nous 
avons  appris  leur  petit  nom,  grâce  à une  indiscrétion  des  exa- 
minateurs L'une  s'appelait  Thérèse,  la  seconde  Yvette,  et  la 
troisième  ('arolina. 

La  première  a répondu  simplement  qu’elle  avait  roulé  tout  le 
monde,  et  qu’elle  désirait  continuer.  Ça  n'a  nas  uaru  suffisant. 


PETITES  ANNONCES 


Sage-femme  — habile  — discrète;  ajout*-*  : il  y a un* 
Lolamandro,  ça  suffira,  elle»  comprendront... 


Salon  diplomatique 


— Croyez-vous  qu'elle  en  fait  des  chichis  pour  sc  le  laisser  mettre  1 

— Surveillez  vos  expressions,  monsieur  Boireau.  . Tout  le  monde  ne 

sait  pas  que  noua  parlons  du  vote  de  l'Angleterre  au  sujet  du  tunnel 
sous  la  Manche...  Desaîns  d'Albert  Ucuxalmx. 

La  seconde  a chanté  avec  des  gants  noirs  : 

Un  fiacre  allait  Uutliiinnl 
Cahin,  calm.  Hue  IA,  hop  1A1 

Quanta  la  troisième,  elle  a dit  qu'elle  avait  conduit  souvent  en 
boghei  et  qu'elle  avait  l'habitude  du  travesti.  Mais  quand  on  lui 
a demandé  quel  chemin  elle  prendrait  pourso  rendre  de  l'avenue 
Henri-Martin  à l'église  de  la  Madeleine,  elle  s’est  trompée  et  a 
choisi  un  chemin  de  traverse  qui  l'a  ramenée  aux  Folies-Ber- 
gère. 

Et  pourtant  elle  a l'habitude  de  conduire  les  hommes...  par 
le  bout  du  nez. 

Bref,  ces  darnes  ont  été  « recalées  »,  et  on  ne  leur  a pas 
délivré  leur  permis  de  conduire.  Lo  iugc  a été  très  ferme,  et 
l’on  a beaucoup  admiré  la  sombre  énergie  avec  laquelle  il  disait 
aux  trois  candidutes  : 

— Non,  mesdames,  j’en  suis  désolé,  mais  je  ne  vous  donnerai 
pas  le  fouet. 

Et,  il  ajouta  avec  un  soupir  de  regret  : 

— Et  pourtant,  c’était  la  devise  de  mon  père  : toujours  trois 
fouets. 

• 

Dernièrement  un  de  mes  amis,  pendant  que  je  lui  rendais 
visite,  recevait  une  lettre  d'une  dame  lui  demandant  de  prendre 
un  certain  nombre  de  billets  pour  un  concert  donne  par  deux 
pianistes,  qui  sont  certainement  les  femmes  les  plus  laiues  qu’on 
puisse  rêver. 

Voici  l'amusante  réponse  qu’il  écrivit  devant  moi,  et  je  la 
reproduis  parce  qu’elle  peut  servir  de  modèle  a ceux  dans  son  cas  : 

« De  vieilles  dames  très  respectables  me  tapent  souvent  pour 
des  cancéreux,  des  tuberculeux  et  des  gâteux;  mais  personne 
encore  ne  m’avait  rien  demande  pour  des  monstres. 

• Enfin,  je  me  laisse  faire  parce  que  c'est  vous,  et  pour  vous 
faire  plaisir;  mais,  chère  madame,  faites  promettre  aux  monstres 
en  question,  objets  de  votre  sollicitude,  de  ne  pas  se  reproduire. 

m 11  est  inutile  d’encourager  l’espèce  ». 

Au  souper  de  la  veille  du  jour  cio  l’an,  uno  de  nos  plus  jolies 
tendresses,  excitée  par  • la  chaleur  communicative  »,  ne  s'était 
pas  aperçu  que  sa  rivière  de  diamants  dégrafée  avait  glissé 
entre  ses  jambes. 

— Tiens,  Ht  observer  un  soupeur,  c’est  la  première  fois  que  10 

vois  une  rivière  remonter  à sa  source.  Srsoa. 
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L'AVEU  DE  FANCHON 


J'avais  un  béguin  pour  Fanclion 
Dont  lu  petit  nez  folichon 
Exerçait  sur  moi  sa  puissance, 

Et  j'avais  bien  l'intention, 

A la  première  occasion. 

De  faire,  & fond,  sa  connaissance. 

Hier,  ie  la  trouve  en  un  coin  : 

Je  lui  dis  : ■ N'allez  pas  plus  loin  î 
Vous  savez  bien  que  je  vous  aime! 
Que,  songeant  à vos  doux  appas, 


Je  ne  vis  plus...  je  ne  dors  pas... 

El  qu’il  vous  faut  m’aimer  ne  même.  • 

Elle  répond,  tout  en  émoi  : 

« Patientez...  je  sens  en  moi 
Quelque  chose  do  votre  fîevre... 

Mais...  que  ie  me  remette  un  peu; 

Je  suis  timiae,  et  cet  aveu 
N‘ose  pas  sortir  de  ma  lèvre.  ■ 

Je  l'embrasse,  tout  triomphant. 

Quand,  tout  a coup!  la  pauvre  enfant. 
De  ma  brusque  attaque,  surprise, 
Laisse  échapper  un  petit  bruit. 

Un  souffle...  un  rien...  tel,  dans  la  nuit, 
Un  soupir  lointain  de  la  brise. 


La  rougeur  envahit  son  front  . 

■ Ah!  quelle  honte!  quel  alTront! 
Kxcusez-moi  ! • s'écria-t-elle. 

• Et  pourquoi  donc  vous  excuser*! 

Lu  faute  en  est  a mon  baiser  - 
Et  la  chose  est  très  naturelle  ; 

<^e  n’est  pas  votre  émotion 

Qui  changea  la  direction 

De  ce  tendre  aveu  qui  me  touche; 

Il  voulait  s'échapper...  eh  bien. 

Il  n'avait  pas  d'autre  moyen. 

Puisque  je  vous  fermais  ia  bouche!  ► 

Octave  Pradel* 
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Incognito.  M-  VivUni,  ministre  du 
Travail,  s' «si  fait  allumeur  de  réver- 
bère*. Parait  que  ça  rapporte  moins 
que  d'éteindre  les  célestes  lumières. 


M.  Dujardin- Beau meu,  incognito,  s’est  M.  Sinayaii  s’rst  fait  facteur.  Il  M.  Thomson  «"est  (ait  embarquer 
adressé  4 la  direction  de*  Beaux-Arts,  aurait  pu  s'improviser  petit  télé-  comme  matelot  4 bord  d’un  sous- 
A sa  grandi*  surprise,  on  n’a  rien  voulu  graphiste.  marin...  Ou  manque  de  nouvelles  à 

lui  acheter...  son  sujet. 


M.  Barlbou  s’est  fait  embaucher  pour  l’enlèvement 
des  neiges  à Paris.  Il  a trouve  que  cala  manquait 

de  sel. 


M.  Caillaux  s'est  nomme  percepteur.  Il  a un  peu 
mal  à la  tête,  à la  suite  H une  discirstion  avec  un 
contribuable  qui  ne  pouvait  digérer  un  nouvel  impôt. 


Quant  au  général  Picquart  qui  voulut  M.  Guyot-Dessaigne,  qui  tint  — in- 
s amuser  4 jouer  au  réserviste  A Com-  eognito  — à passer  devant  ses  juges, 

tnerey,  il  est  a la  boite,  a la  suite  des  s'est  vu  condamner  pour  complot  cou- 

propos  irrespectueux  qu’il  a tenus  sur  la  tre  la  sûreté  du  ministère, 
justice  militaire. 


M.  Ruau,  maquillé  en  bon 
paysan,  a vu  ce  que  les  sinistrés 
de  l'agriculture  touchaient  sur  les 
millions  votés  par  la  Chambre. 


M.  iTtéron  est  le  prétendu  rô- 
deur qui  dernièrement  a Vincennes 
s'ejt  fait  flanquer  un  pruneau 
par  un  caporal  héroïque. 


1/  jeune  peintre,  qui  se  fit  assommer  a Pour  H.  Briand,  il  a prit  quelque  chose  Enfin,  ce  pauvre  Clemenceau,  flic  incognito,  s’est  (ait  révoquer 
demi  par  les  indigènes  de  Tanger,  n'est  autre  pour  son  rhume  en  roulant  jouer  au  curé...  des  la  première  heure. ..  S'étant  trouvé  nez  a net  avec  ton  ami 
que  le  sympathique  Stephen.  Pelletan.  il  n'avait  pu  résister  au  plaisir  de  le  passer  à tabac!... 
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REPORTAGES  MINISTÉRIELS,  par  Radiguet. 

•S? 

M.  Milliès  Lacroix  a été  reçu  comme 
l’Office  Colonial. 

un  chien  dans  un  jeu  de  quilles  à 
(Le*  journaux.) 

0 

1 timcTimI  1 

^ 1s 

m ! V 

lift 

INEDITED  ATTRACTION  î 


Voleurs I Faussaires!  Pickpockets!  Es- 
crocs! Contrefacteurs!  Criminels  on  tous 

fenres  ! avant  été  au  moins  une  fois  con- 
a innés!  sont  demandés  par  John.  W.  H<  K)* 
LltiAN,  de  PADUCAH  (Kentucky.)  Posi- 
tion superbe!  (Amateurs  s'abstenir.) 

Cette  annonce,  parue  l'autre  jour  en  ca- 
ractères sky-scrapers,  à la  dtx-*eptièmè 
page  du  Dmke,  quotidien  de  Paducuh,  a 
jeté,  dans  le  monde  des  intéressés,  que  la 
*nison  hivernale  lient  dans  l'inaction  lu  plus 
déprimante,  une  perturbation  profoime... 
De  tous  les  points  du  Globe,  des  missives 
enthousiastes  — parmi  lesquelles,  nous  som- 
mes au  regret  do  b-  révéler.  234  féminines 
— sont  parvenues  a J.  \V.  Hooligan,  qui, 
par  courrier,  s’esl  empressé  de  répondre 
comme  smt  . 

Honorable  gentleman  (ou  lady) 

Il  y a encore  beaucoup  r/e  écrire*  yen m 
sur  Fa  terre ; le  nombre  considérable  de 
lettres  que  j'ai  reçues  le  prouve.  Ayant 
pris  connaissance  du  contenu  de  la  vôtre, 
j'ai  l'honneur  de  cous  donner,  ci-après, 
les  renseignements  indispensables  : 

Le  but  de  ma  publicité  est  de  recruter 
des  Conférenciers  attractifs  I en  eue  de 
notre  Groat  artistic  exhibition! 

Liant  donné  te  chiffre  imposant  des  can- 
didats, tout  aspirant  au  titre  de  • LECTU- 
HKK  • sera  soumis  à une  série  <T épreuves 
éliminatoires.  SU  y satisfait,  il  devra, 
alors,  s'enyager.  par  les  formes  légales,  à 
traiter  publiquement,  dans  un  minimum  de 
Causeries  assuré,  des  Matières  spéciales 
à sa  profession  I 

Une  causerie  simple  sera  rétribuée  à 
raison  de  1 dollar  les  10  mots  et  chaque 
mot  rfune  anecdote  : 72  cents.  Ln  outre, 
chaque  lecturer  aura  la  faculté  d’auyn>en- 
ter  ses  rerenus  par  le  bénéfice  de  1er  uns 
particulières. 


— Figure*- voua,  mes  ami»,  que  J'ai  eu  un  accoi 

— Sapristi  vous  n'avicz  pourtant  pas  de  mal  à 

Les  candidats  seront  examinés  dès  a pré- 
sent. 

John.  W.  HOOLIGAN, 
Manager 

Ayant-hier,  nous  cèblogramme-t-on,  en 
dépit  du  secret  professionnel,  WA)  candi- 
dats de  toutes  nationalités,  fermement  ré- 
solus À le  dévoiler,  se  sont  présentes  A Pa- 
ducah.  l.es  examens  furent  conduits  avec 
grande  sévérité.  Le  jury,  singulièrement 
compétent  (il  était,  en  effet,  composé  de 
financier»)  en  élimina  710  . soit  90 veinards, 
du  reste,  parisiens  pour  la  plupart.  C'est 
un  fort  joli  résultat,  et  la  France  peut,  a 


chôment  des  plus  pénibles... 

mctUe  bas...  DoMin  de  lf  < u. 

juste  titre,  être  tière  de  ses  enfants... 

Par  pigeon-vapeur,  nous  avons  reru,  dan* 
la  nuit,  l’ébauche  du  programme  V«  / de 
cette  série  de  curieuses  représentu tiens, 
dont  la  • première  • aura  lieu  aujourd  hui. 
vraisemblablement...  Voici  ce  Programme 
dans  toute  sa  saveur  : 

SENSATION!  SENSATION!!  SENSATION  !’ 
Ce  soir  à 8 h.  ! 

Kl  II. ING  ATTRACTION  1 1 ! 

MM.  les  Aparhes  da  Parts  ! 

300.000  doltards  à qui  a vu  plus  aumyant  depuis 
Madame  Sarah  Ik-ruhardl  '1! 


— Maîtresse  a demandé  bon  nègre  venir? 

— Oui.  reoda-tnoi  ton  tablier  ..  tout  de  suite! 


PROGRAMME 


Sensation  1 Sensation  ! ( 
Sensation!!! 


I.  De  r Influence  de 
la  Pince-Monseigneur 
sur  la  fructification 
des  ('a  pttaux , par 
M.  Chariot  dit  Le  Hem- 
part  du  Sèbasto. 

II.  Trente-six  ma- 
niérés dê  momi  fier  un 
talbin , par  l'ex-fon;»! 
Né  liesse  dit  Rihottis. 

III.  Historique  de  la 
Cambriole  depuis  /es 
temps  les  plus  reçu/-' s 
jusqu’à  nos  jours.  Ré- 
cit anecdotique  avec 
projections  lumineuses, 
par  le  professeur  Al- 
phonse, Tombeau  des 
cœurs  de  la  Pl^re 
Mniib. 

IV.  L'Entùlaqe  à tra- 
vers les  âges.  Causerie. 
M"*  Casque  d' Acajou. 
des  Bouleoards  exté- 


rieurs. 

V.  L'art  de  tirer 
50,  00  livres  de  Rentes 
de  la  conscience  d'un 
Député.  Exposé  tech- 
nique avec  accompa- 
gnement de  chant,  par 
le  Marquis  Lucromuclie 
de  la  Crofnuchardiôre. 


Voilà  un  gros  succès 
•n  i e»pe  st  i et  tout 
A l'honneur  de  notre 
beau  pays... 

I*ick  et  Tri  ex. 


titjs.n  de  H 4TB. 
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LA  FIN  D'UN  MONDE 


En  les  tristes  temps  où 


Ocesin  (t0  r. .OOgle 


LUS  GRANDS  PHILANTHROPES 


l/  L 


DRANEM,  SURNOMMÉ  L'  . HOMME  QUI  A FAIT  RIRE  LE  CONTRIBUABLE  . 


Dessin  de  BariUu. 


by  Google^ 


I.E  LOUP  ET  L’AGNEAU 


— Deux  coups...  Si  ce  n‘est  loi,  c'est  donc  ton  père! 


Dessin  de  Wriluc. 
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l'OUR  SC  RENSEIGNER 


LE  LIVRE  |>E  KOUHOPA  TK1XK 


— Hé  I la-ba*  !...  I V «unvo  du  «LrigraMc,  toc  ooMHHM-vtwe  lea  actiu«s  «lu  lotnel 
«ou»  U Manche  7 


MICOl*»  - Moo  vieux  H' ■uuojiiltk  i' ■*’,  lu  «h  «J*?  v4*t»CfV» 
fcfii  «nriiiiM  - 6*1  tuvi  rien  voe* cacher,  Sire  . 
llCOlii  - Ma  ni.  i.ant,  n faudrait  erwr  d'écrit  o... 


ItÊllAMILITATlON 


- Malbearouveh.  Tus  dun-nnl»  iirn-’n-nviil  ton  it«6boani<ar  I 

— CalRic-lw,  Chéri.  J'irai  lis  |»*il-r  cbtrl  Dosaunny,  L boulevard  de* 
Italiens.  qu<  m’**  eflrîra  un  prit  IwntiiTv 


LÉGENDES  SANS  UESSIN 

LL  REPORTER.  — S’il  VOUS  plaît,  pUIS-jo 
avoir  une  carie  pour  l’inauguration  du 
musée? 

le  cauüien.  — i'uur  voua? 


le  reporte».  — Non.  P u 5 pourmoi.  Pour 
mon  arriére-petiUil*. 

* * 

La  inéro  du  petit  Isaae  lui  dunne  un  sou, 
toutes  les  fois  qu  i!  trouve  une  épingle  dau» 
l'appartement,  pour  l'empêcher  de  jouer 
avec  cl  de  se  blesser. 


— Savez-vous  ce  que  je  forai  quand 
j'aurai  dix  sous  ? demando-t-il  a sa 

bonne. 

— - Non- 

— J 'achèterai  un  paquet  d’épingles  et 
jVn  jetterai  partout  sur  le  plancher,  pour 
les  retrouver. 


Un  homme  bien  babillé  en  vaut  deux. 

Toaiirtiu  a np»iuui«  iii«t«u.  THE  SPORT  HABILLE  BIEN 


Digitized  by  Google 


LB  RIRE  AU  THÉÂTRE 


Nous  avons  eu  Madame  Hutte r/ly  k l'O- 
péra-Comique.  Malheureusement,  je  n'ai 
nti  assister  a cette  solennité  musicale. 
Mais,  grâce  À l'intervention  d'un  de  mes 
amis,  qui  occupe  d'importantes  fonctions  au 
sous-si'Crétariat  des  postes  et  télégraphes, 
j'ai  réussi  à avoir  communication  de  deux 
dépêches  adressées  à des  journaux  étran- 
gers. pur  leurs  correspondants. 

Première  dépêche  adressée  au  journal 
Il  mirtitone  de  Milan  : • Première  But- 
terfly, Opéra-Comique,  triomphe  sans  pré- 
cèdent. Pièce  émouvante,  musique  mer- 
veilleuse. Enfoncé  Wagner;  écrasé  Ri- 
chard Strauss.  Marguerite  Carré  admirable, 
Clément  admirable,  Péner,  admirable,  dé- 
cors admirables,  orchestre  admirable, 
chœurs  admirables,  Albert  Carré  admira- 
ble Premier  acte,  sept  rappels,  deuxième 
acte,  onze  rappels,  troisième  acte,  dix-huit 
rappels.  Public  enthousiaste,  critique  cha- 
leureuse. ■ 

Deuxième  dépêche  adressée  au  journal  le 
Tadblag  de  Vienne  : ■ Première  Iiutter - 
,fly,  echec  complet.  Démarquage  Madame 
Chrysanthème:  japo-niaiserie  <ïe  paravent; 
Heurs  et  plumes  extrême-orientales.  Mu- 
sique très  faible,  réminiscences  vieille 
formule.  Existe  pas  à cêté  Richard  Strauss 
Public  très  froia;  peu  d'applaudissements: 
critique  très  mauvaise  >. 


— Portoos-lc  au  commissariat! 

— Faites  pas  ça  . ou  lui  collerait  un  procès-verbal  pour  port  d’arme  prohibée! 

Dessin  de  Fosmxei. 


Je  pense  qu’avec  cela,  vous  pourrez  vous  faire  une  opinion. 

• » 

A K Ambigu,  La  Môme  aux  beaux  yeux  fera  pleurer  longtemps 
les  beaux  veux  des  mêmes  du  quartier. 

Vive  le  mélodrame  où  Margot  a pleuré! 

Margot  a mouillé  bien  des  mouchoirs.  Mais  il  faut  reconnaître 
que  M.  Docourcolle  lui  a fait  bonne  mesure  d'effets  dramatiques  : 
assassinats,  enlèvements,  séquestration,  erreur  judiciaire,  tout  y 
est.  et  une  fois  do  plus  nous  avons  entendu  parler  la  • voix  du 
sang  ».  La  voix  du  sang  parle  beaucoup  à 1* Ambigu:  ce  n*est  nus 
la  grande  muette,  c'est  la  grande  bavarde.  Situation  nouvelle: 
un  ingénieux  médecin,  pour  s'approprier  la  femme  du  monde 
qu’il  aime,  imagine  de  mettre  à sa  place,  dans  son  lit,  une  gigo- 
lette  récemment  décédée.  Et  tandis  qu'on  enturre  la  susdite  pier- 
reuse, il  s'en  va  hier  le  purfait  amour  avec  l'autre.  Truc  recom- 
mandé aux  amoureux  dont  la  présence  d'un  mari  gène  les  ébats. 
Cela  vaut  encore  mieux,  en  somme,  que  d’assussmer  le  mari. 

Léo  MotniK.H. 

Potins  de  loges  et  bruits  de  coulisses 


M.  Henry  Bataille,  qui  avait  fait  jouer  une  Résurrection,  tirée 
de  Tolstoï',  va  faire  jouer  un  Fau.it,  tiré  de  Grpthe.  Il  prépare, 
parait-il,  un  Huy  lilas,  tiré  de  Victor-Hugo,  une  Tour  de  Xrxles, 
tirée  d'Alexandre  Dumas  iiére,  un  Ami  des  Femme»,  tiré 
d'Alexandre  Dumas  Mis,  un  FUn  de  Gihoyer,  tiré  d'Emile  Augier, 
une  Madame  Sanu-Gêne,  tirée  de  Sardou,  un  Pasêa/lt,  tire  de 
Coppée,  un  Cyrano  de  Beryerac , tiré  d'Edmond  Rostand,  un 
Vieux  Marcheur,  tire  de  Lavedan,  une  Petite  Fonctionnaire , 
tirée  de  Cap  us  et  une  Dame  de  chez  Maxim' s , tirée  de  Feydeau. 
• 

A l’tJdéon. 

Après  une  représentation  de  Jules  César , M.  Antoine  s’em- 
porte contre  un  de  ses  pensionnaires,  qui  n’a  pas  lancé  uno  de 
ses  tirades  avec  assez  de  violence. 

— C'est  mou  . do  la  vigueur,  voyons,  dépensez-vous,  criez, 
gueulez...  nom  de  Dieu  de  m...! 

— Pardon,  risposte  l'artiste,  je  joue  Octavo,  je  ne  joue  pas 
Antoine  I 

• • 

A propos  du  passage  de  Coquelin  de  la  Galté  à la  Porte-Saint- 
Martin. 

M.  Guitry  lit  dans  un  courrier  do  théâtres  : 

— C'est  désormais  a la  Porte-Saint-Martin  qu’on  applaudira  lo 
plus  illustre  des  comédiens  français. 

Le  directeur  de  la  Renaissance  se  précipite  dans  le  cabinet  du 
ftdeie  Miaiây 

— Mon  cher,  il  faut  envoyer  une  rectification.  Voilà  un  journal 
qui  annonce  que  je  vais  jouer  à la  Porte-Saint-Martin. 

M.  Massay  jette  un  coup  d’œil  sur  1e  journal. 

— Mais,  (lit-il,  co  n’est  pas  de  vous  qu'il  s'agit,  c’est  de 
Coquelin... 

M.  Guitry  est  suffoqué. 

— Comment,  s'écrie-t-il,  ce  n’est  pas  de  moi!...  Ces  jèurna- 

liotftfl  sont  idiots!  Joseph  Promkw. 


LES  EXTRÊMES  SE  COUCHENT 


UN  GRAND  d'bSPAONB  ET  UNE  PETITE  F EM  MB 

de  Vabiaso. 


LIQUEUR 


BENED ICTI N E 
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Cyclone  du  i* 


' cr»  l'été,  chaleur  communicative  de»  Hiupuiü 


tàtline  plat  «Un.»  le»  commission»  par* 
lemwitairr»  et  r*tra  parlementaires. 


Vw»t  de  déplacements  ;et  villégiature*'  aiec  forte»  pounen  ver»  l'Ouest. 


...  et  coups  de  tonnerre  dan»  le  Centre 
ébranlant  lèquilibr*  du  budrrt 


vpute. 


LE  RIRE  A L’ÉTRANOER  + 


UN  TRÉSOR 

DE  GAITÊ 


LE  RIRE 

Malgré  ses  innombrables  imita- 
teurs, reste  de  beaucoup  le  premier 
des  journaux  humoristiques  français. 

POVJ{  SE  REWDRE  COMPTE 
de  sa  supériorité,  il  suffit  de  feuil- 
leter la 

COLLECTION 

COMPLÈTE  DU 

Rire 

où  m trouve  retracée 

l’Histoire  Humoristique 

de* 

DOUZE  DERNIÈRES  ANNÉES 

P"r 

Bac.  Cappicllo.  Caran  cTAchc, 
Faivre,  Forain,  Gerbault,  Guillaume, 
Hermann-Paul,  Huard, 
Léandre,  Métivel,  T{oubitte,  Sem. 
Somm,  J.  Veber,  Toulouse-Lautrec, 
Valloton,  Steinlen,  JFillette  ; 
les  historiettes  les  plus 
amusantes  des  meilleurs  humoristes. 

«f 

25  000 

dessins  en  noir  et  en  cou- 
leurs, et  d'innombrables  fan- 
taisies humoristiques  - - - - - 

Bulletin  de  Commande 

Veuillez  m' adresser  la  Collection  complète  du 
RIRE  formant  douze  volumes  au  prix  Je 
120  francs,  payables  to  francs  à ta  réception  et 
so  francs  par  mois  sur  présentation  d'un  reçu 
postal. 

Signature  : 

Date  — i£o 

Non»  — . . 

Adicise  _ 

Détacher  ce  bulletin  et  l’envoyer  à M l'Ad- 
ministrateur du  Rire,  122,  r.  Reaumur.  Paris 


* 
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L ENTKNTK  FRANCO-ANOLAIsB 
■ — Le  tunnel  souk  la  Manche  est  une  chose  faite. 
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PLUS  OE  FACESCONGESTIONNEES 
gTftce&lVmploides  GRAINS  DE|VALS 

à la  do.«a  de  1 ou  2 le  soir  avant  dîner. 

Traitement  efficace  le  plus  économique. 
2f. 50lefl.de 50  lf. 501el/2n.de25-t-ph'1 


EAU  G0RLIER-; 


aparuble  pour 
• Bolne  du  VliafO 

et  dee  Mains. 

l'EOilt' 60 li  1*4.  ll.Placetu  Votées,  PARIS, et  r-Parfu«erte*. 


TAMAR  INDIEN  GRLLLON 

Pastille  au  Chocolat,  laxative, rafraîchissante 

CON  T Ht 


CONSTIPATION 


HérnorroïdRff.Bile.Embarra8(jaetnque. 
Geioa:  PAKI8  33.  Ru«dMArchlTM,sfl»«[M  Pfli/IHKftl. 


LA  BOURSE 

A la  Bourse,  ce*  dernier*  jours,  oo  a’tst  beaucoup 
plu*  occupé  de  jaser  que  de  faire  de*  affaires.  Gomme 
tou*  le*  ans  à ceUr  epouue.  chacun  »e  dit  : • Que  va 
être  l'annee  nouvelle?  » Bt  les  conversation»  vont  leur 
train.  Pour  les  un*,  la  situation  est  excellente  et  tout 
ira  blon.  Pour  les  autres,  élis  laisse  beaucoup  a dési- 
rer et  l'horiion  est  gros  d’inconnu.  Tim-vout  de  ta. 
C’est  l'éternelle  histoire  du  docteur  Tant- Mieux  et  du 
docteur  Tant-Pi*  En  anémiant  que  la  vérité  surgiise, 
comme  ft  l'ordinaire,  entre  ces  deux  opinion»,  le  spé- 
culation et  même  IVparfno  demeurent  dan»  une  expec- 
tative prudente,  bien  que  le*  cours  te  maintiennent. 
Le  vent,  toutefois,  ne  saurait  tarder  a souffler  dans 
on  sens  plus  déterminé  et  il  faut  espérer  que  ca  sera 
l«  bon  fit  LotENtiaae. 


Champagne  Mont-Rollandvr»*' 

Officier*  ministeriel*. 

Adj.  ch.  not.  29  n oTf  ILLES,  9.  C-  «5-.  It.  hr 
Janvier  Maisuiv  11  « ^ fl  IS  *31  fr.  M.  àp.  «0.000  f. 
Maison  iii  ii  a ■■  H.0~301-.R.  br.B.ix*  f.  M.a 

Paa*.  l'UDit  IL*  |».  3S.OOOL  Tsmuiwar.  comte. 
paa*.»<s  Ihibeil,  43  à 13.  G**  t32«.  R.  net  3.230  f.  M.  ap. 
■Vi.OOOf.  M*1  Manet  et  A.  Gisantu*,  not  43,  r.  RirMu>u 


HOTEL 


dABRANTES 

Hue  Botssy-d'Anglas , 10-12. 
C-  1 663  *6  Bac  »*e«7  Ml>0  i prix  : 1.000  OOO  12. 
A adj"  »’  I utk.  ch.  no t.  Parla,  *9  Janvier  07.  S e.1  eux  ooL 
ir  HoCAQKl.CHKVILLAltDetDOWOW.Pir  mienNtXOfc 

Voulez-vous  être  GÆ 

lisez  Fantasio 


La  Calvitie  vaincue 

PAR  I.A 

PERTUISINE 

PLUS  DE  CHARLATANISME 
PLUS  DE  RÉCLAME  MENSONGÈRE 
DES  PREUVES  ! 

La  Pertuisine  est  infaillible  contre  les 
chutes  de  cheveux  les  plus  excessives. 

Le  21  décembre  1906. 

Cher  monsieur. 

Depuis  un  mots  que  Je  fais  usage  de  votre  Per- 
tuiilne,  mes  cheveux,  nue  Je  perdai*  en  quantité 
assez  notable,  ont  cessé  de  ni abandonner  et  re- 
prennent corps.  I-a  personne  que  J’ai  chargée  au- 
jourd'hui d'examiner  mon  cuir  chevelu,  princi- 
palement au  sommet  de  la  télé,  où  il*  se  trouvent 
clan  semés,  m’affirme  qu’un  duvet  se  forme  déjA 
annonçant  la  repousse  des  cheveux. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  vous  en  informer  et  de 
vou*  autoriser  a voua  servir  de  ma  lettre  pour 
convaincre,  en  la  publiant,  ceux  qui  douteraient 
de  l'efficacité  de  votre  lotion. 

Croyez,  cher  monsieur,  etc... 

Signé  : Oscar  llanneuse. 

10  cité  des  Fleurs,  Paris  (17«p 


LIQUEUR 

FABRIQUÉE  À LA  ^ 

GRANDE  - Vü 

CHARTREUSE 


EXIGER  LA 

SIGNATURE 


*vc»  le»  deux  flacons  que  J’ai 

employés  en  dernier  lieu  ont  transformé  mon 
duvet  en  cheveux  oraui;  voua  pouvez,  du  reste 
Io  constater  sur  la  photographie  que  je  vous  ai 
remise  hier  : tout  le  lommet  de  la  tête  est  garni 
de  cheveux  longs  et  drus. 

Je  voua  remorcie  et  voua  félicite  de  votre  heu- 

Jc  *ui“  hSurcux  vou*  donner 
«ette  attestation,  dont  vous  forez  l'usage  qu'il  vou-- 
plaira,  et  reste  votre  tout  dévoué. 

Signé  : lf  014.  RR, 

3,  place  de  la  Bourse . 

■à — a&isgss  *voc  * *"*“■*  ^ 


Il  U M n KJ  C I C 1 1 D gratuitement  de 

UH  IT1  U 11  O I L U n faire  eonnailre  i tous 
ceux  qui  sont  atteints  d’une  maladie  de  la  peau, 
dartres,  eczémas,  boutons,  démangeaison *.  bron- 
chites chroniques,  maladies  de  la  poitrine,  de 
l'estomac  et  de  la  vessie,  de  rhumatisme»,  un 
moyen  infaillible  de  m guérir  promptement,  ainsi 
qu'il  l’a  été  radicalement  lui-mfme,  après  avoir 
souffert  et  essayé  en  vain  loua  le*  remèdes  pré- 
conlsée.  'Cstte  offre  dont  on  apprériera  le  but 
humanitaire,  est  la  conséquence  d'un  v<ru. 

Ecrire  par  lellre  ou  carte  postale  h M.  VINCENT, 

R,  plsre  Victor-llogo,  è Grenoble,  qui  répondra 
gratis  et  franco  par  courrier  et  enverra  les  indl- 
cation»  demandées. 

T"  dasM,  abNlai  fML  I 
CesulutUai  i.  In  jean 
pensionnaires  :LiqU*li 
Iftlw),  19. rue  Tronche!,  près  la  gare  Saint- Lazare. 


AMBRE  ROYAL' 


litiB  parfum  extra  fla 

VIOLET 
&.i*lulun*n.  Parte 


MO  6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  ; Paria. 

Espagne,  Orient,  etc  GRAVURES.  LIVRES 
Cur  français  et  anglais.  Catal.  p.  lettre  fermée 
•y«c  1 carte-album  et  M>  miniatures,  3 fr.;  aveo 
100 mimât.,  4fr.;  avec  129  mimai.,  6 fr.;  25  cartcs- 
visue,  10  fr.  ien  timbrée  de  tout  paya  nu  mandat). 
P.  R KIKKERT,  agence  de  Publications,  rua 
Krederik  Hendnk.  139.  A H . Anmtrrdam. 


SAGE-FEMME 


FANTASIO  LIVRES  f Z 4 ! 1 üf)  U RA  008 


nuuxaaWe  |mur 
04  t-  t»r,t  rtdü 
<1\-n*V:r  P* -H. 


» MAGAZINE  GAI 

Parait  le  i“  et  le  1 5 de  chaque  mois  j 

Le  Numéro  50  cent.  | 

MHmm, 


SAGE-FEMME^ 

45  PHOTOS 


PHOTOS 


vraimeniatliM  tt  ir;iKiqsN 
CiuitfM  et  envoi  kie* 

* ta  3.  5 tt  10t  N T.UURT 
*».ftuk«.r  Susi  Vertia.l1  - 


U heure*  de  »o  «et  il 

eormel.  eeee  reveil 
I douloisreu*  et  pénible 
kii'.jrM  | ■ ur 


Monsieur, 

P*u*'eur*  ®o‘»  nies  oheveux  tombaient 
une  personne  m'indiqua  ln 
Pertuisine,  dont  j ai  ou  (.ieine  satisfaction. 

Je  vous  remercie  donc  bien  sincèrement 
Bcaune,  le  9 novembre  1906. 

Signé  : Maunce  Drouhij». 

Eî<  Vente  : SCHAERER,  pharmacien 
Boul*Han»«mann,  154.  Paris.  ’I'él.  525.53 


rMiGIE  NOIRE 

I rr.'LCf" 


I aa  eeuutle 

60  nus. 


IGuérlsoB  Baflital*  <.r| 

iNSOMNiEl 


deuge r is 


•J  . «.-Enrraui  Inirrtc  »t  eu  (ru  ; pi*r 

‘ ir  *T  ,JO  d*rnire  uu  pour  »r  rrrwlr»  invlalblr; 

“h?  "B*îir  <*r  tnarlktf*;  loo»  le»  wcrrli  Om 

ytté’.sxur»-  Uomiiutlon  de»  pou*olr  lrré«i»l  «Murant 

rcuwite  «t  tort— ■BBV.gaUe.Bar.TéROc.W.r.dwBpiUHB,  Perte 
R.  LOUIS.  1,  ras*  a*uur.  Paris,  «e- 
»'"•  <euietni«t  lllu»tr**  1*07.  />-«•*.•  »ar 
[demande  ; elrenser  e fr.  C- 

PHOTOS  ,.’r”  r?r~' ' ilKa-SOevec  rit. 

JT ■■  W . ■ V®  obJe«*«n*-  Snj*tân.  lér.  photo,  U<lfl  Clallevt 
oelqur  S.  10.  10  fr.  trra  «alal.  JR  EN  K *2.  r drt  fralrke.  Perte 


«1  <•  m Certequences  mnrlellee  I 

“ Dormital ,r 

e»ee  uee  eeuie  B-.li*  de  " Dormltel".  lias  opium.  n\  I 
morphine,  el  eMéine.  el  cAlos-el,  ni  eu«an  eomtufer*L  I 
UMIOUK  UOVKN  OC  CUCRIR  LC 5 MORPHINOMANES  I 
A'oi/ce  Gratuit*  — Directeur  d#  ta  Pharmacie  J 
«.  Hua»  Feydeau  Parte  - TiitéH.  220  9 5 


LIBRAIRIE 


LES  PREFEREES  II!  (Liquidation 

_ _ w 'Concurrence  imposa,  quai  etquAnk. 
Jîffir.  lUO*,  10UU  j»'  40%  50U  p 25‘,  250  y 15% 


CONSTIPATION 

M SUCCtS I POUDRE  LAXA. 
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MIGRAINE 

CONGESTION 

hemorho/des 


100  P'  V,  40  pour  3'.  Primes  proportion,  à sensation 
•*NEW  PHOTO",  rue  Lamars,  Pari»  (18*  Arrq. 


CHUTEae  CHEVEUX- barbe  - sourcils 


LOTION 

OEQUÉANT 


Lq*ef  f'i  

* r Aced.de Md detfee  de  ou  ss*r. 

éM*.sn-.eUo*b« 


TfeS^^-ciNANDARINETTE 


nmr  •'aM-eer.  im«wr  14  e.*t«W. 

V\  I rf  t dmi  au  d*r  *Ula*. .Farta*, 

Ct.antan*.  W/*rgue,  â*oÿ-*. 
0agrnll$mr,  *»c  *'•' 1 

BAUDOT,  fi.  Un  du  Cinnii.Pini. 
CaUT»  > POSTA  U».  Cru,  ddtoll. 


DÉCOUVERTE  AMÉRICAINE 

” LE  RÊVE”  r-w  leOîLATERUS 

Nous  rl  Appareil 


ADRESSE  A CONSERVER 

r-4i.  > olic  M jnJj*  l'O.i»  Je  4 Irène» 
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nouvf.au 

PRESERVATIF 

à l'OMg»  Intima 
dea  dam  Min 
Emploi  simple 
rapido  tt  zdr. 

Seiu.bilUo  parfaite 


a1 

pm. 


Hygiénique 

pour  tlAMt.S 

»é  unir  si-*  -lu**. 

SOUVENAIS 
contre  RETARDS 
ou  Suppression 
des  Epoques. 


CaUloiroaillaairdSaplai  I Rrorburn  IMuaUve  rrti- 
complat  «I  l«  mmi  iKiaMii.  | f*r«ni"l  a>uaeil»  ulUaa  et 
avec  ni»  éeBenliUua  0 60  pnrdou*  aux  Damna 
.g  . 2 75  '-unira  Ofl» 

T. ma  non  an*ote  fait*  *<*»•  oit  rarhatd  »ana  aianina 

«IMKuk  et  *»w  retour. 


APPAREILS  ïi*  ^rp 

tt.».!  , Mjiiaa  DURAND  I.  »"*  I i.!.-*r-r  fjr.4 

"APPAREILS  SPECIAUX 

a .y.i  ■Xii'CUaeqeinlmiai'  H.imr.ieiUi!iF«mmi 
I i J 1 1 "ic.  HOIi,  2 3 » FiuMiiq  Si  Martin.  Paru 
I 1 1 1 1 I fl*  no  o»»»a  Catalogua  lilaatré  te  220  gravures 
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«TATARIE 

ROWWCAtl^.ar»;»-  _»_«»««■  **  ».  ""SjSSLSS 

[Tmaladies  secrétes  a 

1.U  COPAHIVATE  CE  SOUDE 

Préparation  U plus  efficace  contre  I 
les  Ecoulements.  — 5 Fr  l*  flacon.  I 
Exiger  ta  Slgnstur»  de  PiQUIN 

FUMOUXE-ALStaPEYRI».  g F.uftdJ'Pan  Ptrla] 


Pour  I «ta VIII i urat alla 

ment  la  |»t«i-ie^-e  u-.ii.-e 
o-ncernaul  le  nouveau 
lrtlleai.nl  liiftillil.le  cl 

supprÎssio'n 
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PARIS 


^ — jflHJECTION  BROU 


GUÉRISON  rapide , certaine  et  sans  dangor  de  toutes  les  MALADIES  Contagieuses.^ 
Supprime  Santal  clCopahu.  qui  laugueut  l'estomac^et  tralnsseoi  par  leur  odeur,  i rn 

PHOTOS  et  LIVRES  RARES  !!! 


dea  2 arxra,  radicalement  guérie  B tout 
lk>.<  parles  PtI.UI.HR  OUR  AN!  A 
ÜHiVlt  Immentaanreéa.  Trailameel  deergique  «t 

tant  daiiave.  Ouanta»  garanti»  parut*»  état»  G»  hier 
i mVuMllT lOfr.  LOUDCMOT. 148.  R H»  «'>•■>  firiaJIwfltf. 

de  condÔir 

ta  Vepliocp 

(lt«r*«l  „ 

•an  «r  tfami# 
eoat  1*25  tlinb.  ou  mandat, 
il  raliHcoat.W.r-BicUal.  Parka. 


ADRESSE  PRÉCIEUSE 

Mirrrlmillt  «I  air  rKour  riKoamM  f envoi#  a N 
d....  BON  de  POÈTE  de  env  »«*»«•.  un  macaib.|ua 
«■iluBkr  I Utlr*  «l*  ii|  ail»#»  »f4«uree  oMaeuea  par  U ?*«■  ■>- 
! i-.hie  4u>iimI  eel  jnii.l  rnaa  caUloiu#  M^ral  d#  «nnovii*» 
ni.  ire  au  plueieara  oulaar». 

LiBRâiRlC  PBmsiEMNC.  20,  rue  de  Grammont,  Parla 


Découyerte  Seosaümsll! 

PRESERVATIF 

“Sanitas1' 

Mfolü 


J'envoie  dlaerdtaoen» 
«min»  iti&M-e  fur  i-r^onae. 

-iréeleueea 
, M-  BKO& 
Seae- Femme  J'  I**  C ,Di|l 
de  l'F.cde  of  H.-*  JueilMnl 
reeulle-.e  inunediaia  el  nw 
•langer  Jeu»  !•»#•  lee  <-«  de 
retarda,  euppreaalone 
I irregialailtéa  maoauellee 

et  «r»,.  fture  .|«  «ou  maoeUlaus  Pra^rvallf  aaeuraal 
^aeourlia  compieaa.  â BROS  UianU.l4.BB»  Rphipt.  <*■»«• 
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LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Pour  ce  U u fois,  Ifs  nouvelles  do  Russie  sont  gaies,  aussi  paies 
que  si  elles  étaient  du  Portugal.  Le  Tsarewitch  vient  d’être 
nommé  chef  du  régiment  finlandais  de  la  garde,  eolouol  du  ré- 
giment d'infanterie  Letton,  capitaine  des  tirailleurs  sibériens, 
commandant  d une  batterie  de  la  garde  et  lietman  de  tous  les 
cosaques  : 

Les  cosaques  de  l'Ukraine, 

Digue  dondaine. 

Ne  valent  |wh  ceux  du  Don, 

Digue  dondon- 

Tuni  de  fonctions  militaires  seraient  déjà  bien  lourdes  pour 
un  adulte,  mais  ce  qui  rend  l'histoire  délicieuse,  c'est  que  I hot- 
mail de  tous  le»  cosaques  a...  deux  ans. 

Ce  gosse  avait  deux  ans.  Home  remplaçait  Sparte. 

Les  officiers  du  régiment  finlandais.  Finlandais  et  fins  courti- 
sans, ont  fait  confectionner  parle  tailleur  du  régiment  un  lili- 
putien  uniformo  de  colonel,  auquel  ils  ont  joint  un  petit  sabre 
qu'une  délégation  est  allée  porter  sérieusement  au  farouche 
lietman  Ta  bouche,  bébé!  Le  colonel  reçut  assez  bien  ses  su- 
bordonnés, lû  petit  uniforme  avait  des  dorures  et  des  torsades 
qui  n'étaient  pas  pour  lui  déplaire:  mais,  quand  on  lui  tendit  le 
sabre  tvoir.i  lo  sabre,  le  sabre,  le  sabre !...>,  le  colonel  chercha 
son  salut  dans  la  fuite.  Un  petit  besoin?  On  ne  sait  pas.  Lu 
commandant  de  la  batterie  de  la  garde  voulait  peut-être  donner 
une  leçon  d'humidi...  pardon,  d'humilité. 

Il  est,  d’ailleurs,  facile  de  plaisanter  ces  facéties  monarchi- 
que* . mais,  chez  nous,  les  facéties  du  baptême  civil  sont  tout 
aussi  joyeuses  On  vient  de  célébrer,  à Méningés  {Marnei.  un 
baptême  à l'occasion  duquel  le  maire  a pompeusement  prononcé 
les  paroles  suivantes  : 

•>  Sous  déclarons  l'enfant  Hlanchet  (Paul)  baptisé  civilement, 
et  souhaitons  qu'il  trouve,  dans  la  vio,  la  place  d’un  citoyen 
Übre  et  républicain,  pour  faire  honneur  à sa  famille,  à ses  par- 
*~zxin  et  marraine.  • 

J'espère  que  le  petit  Paul  sera  bon  républicain  et,  a ce  titre, 
fera  honneur  aux  Hlanchet,  ne  pouvant  pas  admettre  un  Blan- 
ehet  qui  — ô honte!  — ne  serait  pas  bon  républicain:  mais, 
n'est-ce  pas  s'y  prendre  un  peu  têt  que  de  lui  souhaiter,  a deux 


jours,  un  brillant  avenir?  Vous  rappelez-vous,  dans  lo  Nouoeau 
Jeu . de  Lavedan,  aux  Variétés,  le  suus-profet  qui  recommandait 
aux  petites  fil  les  nourrios  par  Jeanne  Granier  d’être  des  citoyennes 
libres  et  de  bonnes  républicaine». 

El  le  discours  du  sous-préfet  était  interrompu  par  une  petite 
fille  oui  sn  tortillait,  en  levant  les  doigts  au-dessus  de  sa  tête, 
pour  demander  l'autorisation  d'aller  satisfaire  un  besoin  naturel, 
et,  comme  les  toutous,  d'aller  lever  une  petito  patte.  Jeanne 
Granier  n'avait  que  le  temps  de  l'emmener.  N'est-ce  pas  exacte- 
ment la  mémo  situation  que  celle  dans  laquelle  se  trouvait,  grâce 
a la  bêtise  humaine,  le  eolonel-bebé,  capitaine  de  tirailleurs  si- 
bériens? 

• 

• * 

Les  bons  juges  ont  parfois  des  questions  bien  délicates  à trai- 
ter. t'es  jours  derniers,  un  bunquior  généreux  et  peu  délicat 
était  coffre,  t’es  choses-la  arrivent.  Le  gaillard  avait  trois  maî- 
tresses. — sans  doute  avait-il,  comme  Henri  IV,  le  triple  talent 
— deux  artistes  et  une  demi-mondaine.  Ces  trois  dames  étaient 
fort  luxueusement  installées,  le  banquier  professant  cet  apho- 
risme que  les  affaires,  c'est  l'argent  des  autres. 

Quand  il  fut  en  prison,  on  établit  son  bilan:  on  éplucha  sa  vio 
privée,  et  savez-vous  ce  que  décida  le  tribunal?  On  ne  repren- 
drait non  aux  actrices,  parc»  qu'elles  justifient  d’une  carrière  (!), 
mais  des  reprises  seraient  exercée*  contre  la  demi-mondaine, 
lie  justifiant  pus  d une  carrière  «?).  Non,  luissrz-moi  rire.  Appai'- 
ternent  luxueux,  robes  de  douze  cents  francs,  automobile,  etc., 
payés  par  les  appointements  de  250  francs  que  gugnent  la  plu- 
part de  ces  dames  au  théâtre,  tant  qu'elles  n'ont  pas  la  grande 
vedetto.  Il  est  évident  que  le  lit  rapporte  beaucoup  plus  que  les 
planches,  et,  cependant,  la  bonne  grue,  loyale  et  franche,  sera 
vendue  alors  que  ses...  collègues  conserveront  leur»  petits  béné- 
fices. 

Je  ne  trouve  pas  cela  tout  à fait  juste.  Etonnez-vous  donc  de 
lire  que  la  talentueuse  Farfalla  vient  de  contracter  un  brillant 
engagement  au  Moulin-Rouge,  ou  que  l’alicianlo  Galy  de  la 
Tresmouille  nersonnificra  le  repos  hebdomadaire  dans  la  revue 
de  la  Cigale.  De  la,  tant  de  mômes,  de  momies  d’Hgypte  et  mémo 
de  inomitieltos! 

Nous  ne  parlons  pas,  bien  entendu, des  comédiennes  pour  les- 
quelles un  nom  connu  constitue  un  véritable  capital,  et  je  plains 
de  tout  mon  cœur  M“*  Simone  Lo  Bargy,  si  son  divorce  l'oblige 
désormais  à s’appeler  Simone  Uenda.  l.e  Bargy,  ça  a de  l'allure, 
ut  ça  rappelle  lo  temps  «m  les  artistes,  dans  la  troupe  de  Mo- 
lière, avaient  — comme  M de  Feraudy  — des  noms  de  gentils- 
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hommes.  Mais  Benda,  ça  ne  dit  rien  du  tout-  Cependant  l'ar- 
ticle 299  est  clair  : 

« Par  l'effet  du  divorce,  chacun  des  époux  reprend  l'usage  de 
son  nom.  L'épouse  divorcée,  si  elle  prétendait  garder  le  nom  de 
son  mari,  s’exposerait  à des  dommages-intérêts.  • 

Maintenant  M.  Le  Bargy  sera-t-il  conciliant?  Voudra-t-il  lais- 
ser un  nom  devenu  une  valeur  commerciale,  et  ne  pas  diminuer 
encore  un  capital  déjà  ébréché? 

Fermons  les  yeux,  fermons  les  yeux, 

Ne  troublons  pas  le*  amoureux. 

En  somme,  il  n'y  a pas  concurrence,  puisque  toute  confusion 
est  impossible.  11  aura  toujours  de  bollM  cravates,  mais  il  n’aura 
plus  la  corde  au  cou,  et  il  a dû  trouver  qu'il  recevait  de  belles 
étrennes. 

Quant  à de  Feraudy,  déjà  nommé,  il  en  a reçu  aussi,  mais 
peut-être  ce  cadeau  spécial  l’a-t-il  laissé  un  peu  rêveur. 
M-  Henry  Bataille,  qui  est  non  seulement  auteur  dramatique, 
mais  peint  à ses  moments  perdus,  a envoyé  au  principal  inter- 
préta de  Potiche,  un  dessin  représentant  un  polichinelle  dont  la 
icte  n’est  autre  que  celle  de  l’eminent  sociétaire  do  la  Cornedie- 
Française. 

Evidemment,  M.  de  Feraudy  n’a  pas  los  mômes  prétentions 
esthétiques  que  M.  Le  Bargy  ; quand  l’un  joue  les  triomphateurs, 
l'autre,  en  général,  joue  los  cocus,  et  cet  autre  n’est  pas  M.  Le 
Bargy.  Pourtaut,  être  représenté  en  polichinelle,  par  son  auteur 
favori,  c'est  dur,  d’autant  plus  que  M.  de  Feraudy  est  céliba- 
taire. il  ne  pourra  donc  pas  avoir  la  ressource  de  fourrer  le 
polichinelle  dans  le  tiroir. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  Fournier-Sarlavére,  père  du 
sympathique  maire  do  Compiégne,  a peint  sept  grands  panneaux 
historiques  puur  la  mairie  ae  cette  ville,  et  lo  spirituel  peintre 
s’est  plu  a donner  aux  personnages  les  traits  des  principaux 
habitants  de  la  ville.  Lo  marquis  de  Laigle  semblait  tout  indiqué 
pour  personnifier  Napoléon.  l*epin-le-Bref  et  CharlesdeCbauve 
ont  dû  être  également  faciles  à trouver  parmi  les  châtelains  du 
voisinage;  muis  qui  diable  a bien  pu  poser  pour  Jeanne  d’Arc 
dans  cotte  ville  frivole  et  légère? 

Jadis,  mon  ami  Gervex  m avait  fait  poser  ainsi  pour  un  tableau 
officiel,  le  Mariaye  eioit,  destiné  au  dix-neuviérne  arrondis- 
sement. Je  figurais  une  Venus  avec  Gaston  Bérardi  ; la  mariée 
était  M-*  Vu  liesse  do  la  Bigne,  délicieuse  avec  sa  couronne  de 
fleur  d’oranger,  posée  sur  ses  cheveux  rutilants  ; ot  lo  marié 
était  M.  Du  pré,  le  célébré  peintre  militaire. 
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Üh!  ma  chérie,  comme  je  te  trouve  engraissée! 

Kh  hier,  quoi!  j’ai  fait  comme  toi,  je  me  suis  augmentée  moi-même! 

ücuiiu  de  Giiaucu. 


COUPLET  U b REVUE 


Le  tableau,  après  avoir  figuré  au  Salon,  est  accroché  en  bonne 
place  à la  mairie,  et  il  m'est  doux  de  penser  que,  là  haut,  dans 
un  cadre,  je  préside  a tant  d’unions  qui,  pour  être  légitimes,  n’en 
sont  pas  moins  comiques. 

On  commence  par  s'appeler  : ange,  trésor,  chérie,  cocotte  en 
sucre,  etc.,  etc.,  et  l’on  tinit  par  s appeler  « la  vache  •,  comme 
dans  le  ménage  Syveton.  Nous  lisons,  en  effet,  dans  la  dépo- 
sition de  M"*  Syveton  : 

— Je  m'adressai  à mon  mari,  et  je  lui  demandai  : • Dis  donc 
pourquoi  tu  m’appelles  • la  vache  • quand  tu  parles  de  moi  a 
Marguerite  ? 

— Mais  non,  protesta-t-il,  ce  n'est  pas  moi,  c'est  ta  tille  qui 
t'appelle  ■ la  vache  •. 

Charmante  famille!  Mais,  sapristi,  M.  Clemenceau  lui-même, 
qui  se  pique  d'appeler  un  chat  « un  chat  • disait  u la  dame 

génisse  *. 


La  semaine  derniere,  le  président  Faîtières  a chassé  à Marly, 
en  compagnie  du  commandant  Lasson  et  de  quelques  sénateurs 
et  députés  de  marque;  parmi  eux,  M.  Isoard,  socialiste,  dont  te 
fusil  trop  neuf  et  le  manque  d'expérience  cynégétique  inspirent 
de  légitimes  appréhensions  aux  autres  invités,  qui  trouvent 
M.  Isoard  plus  dangereux  pour  eux  que  pour  le  gibier.  C'est 
pourquoi  on  l'entoura  de  quatre  gardes  d'honneur,  et,  si  au 
tableau  du  député*  il  n'y  eut  pas  de  faisans,  du  moins  il  n’y  eut 
pas  de  représentant  du  peuple. 

Jadis,  I empereur  Napoléon  III,  à une  chasse  de  Compïègne, 
avait  invité  dans  des  conditions  analogues,  M-  Rouland, 
ministre  de  l’Instruction  publique.  Le  rabat  était  fait  par  des 
cuirassiers  en  petite  tenue  et  armés  de  gaules.  Ah  I s’ils  avaient 
eu  leur  cuirasse,  les  pauvres!  On  avait  donne  la  consigne  de 
tourner  lo  dus  au  bois  aussitôt  qu'on  entendrait  le  bâton  des 
rabatteurs.  M.  Rouland  resta  le  ventre  au  bois,  tira  et  blessa 
deux  cuirassiers,  ce  qui  exaspéra  l’empereur. 

I.e  soir,  lo  général  Fleury,  grand  veneur,  inscrivit  grave- 
ment au  tableau  : 

— 12  chevreuils  ; 

— 130  faisans . 

— 2 cuirassiers. 

Maintenant,  la  moustache  do  l'Empereur  était-elle,  ce  jour  là, 
blonde  ou  brune?  L'histoire  ne  nous  lo  dit  pas.  Elle  avait  en  ce 
temps-la  d’autres  sujets  de  préoccupation.  Snob. 


J<  no  suis  pas  curieuse. 

V je  Vi-mlrai»  bjeu  snwir 

b.  Napoléon  111  l’avait  blonde  ^rù  bica  noire. 
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DEUX  HOMMES  DE  COEUR 


Cfe  êoir-là,  en  revenant  de  prendre  son  apéritif,  enjeu  de  la 
manille  qu'il  avait  accoutumé  de  faire  chaque  jour,  M.  Kiisébe 
Cornenvrae  connut  à un  signe  infaillible  qu'il  éuii»  cocu. 

Comme  il  ouvrait,  sans  frapper,  la  porte  de  lu  chambre  conju- 
gale, il  aperçut  sa  femme  dans  les  bras  de  son  meilleur  ami. 

Devant  ce  tableau  particulièrement  vivant,  son  sang  ne  lit 
qu’un  tout;,  un  tout  petit  tour  fort  heureusement,  parce  qu'il 
pleuvait  et  qu'il  ne  faisait  pas  bon  se  promener.  Son  sang  une 
f»is  revenu,  ne  sachant  quelle  contenance  tenir  et  comme  les 
deux  amants  atterrés  — si  tant  est  que  l'on  puisse  ainsi  qualilicr 
l'attitude  de  gens  qui  se  trouvaient  au  septième  ciel  — faisaient 
timidement  mine  de  so  lever,  il  leur  dit  simplement  d'une  voix 
un  peu  plus  voilée  que  ne  l'étaient  alors  noa  deux  tourtereaux  : 

— Restez  donc  couverts,  je  vous  en  prie. 

Puis  il  se  retira  doucement,  la  tête  nasse...  pour  ne  pus  rayer 
le  plafond. 

Le  soir  même,  avant  de  se  mettre  à table,  il  envoyuit  lu  femme 
du  chambre  chercher  les  deux  complices  et,  solennellement, 
après  une  paternelle  mercuriale,  il  leur  pardonnuit. 

L'a  mi  coupable  fut  tellement  touché  de  celte  rure  magnanimité 
et  de  celte  grandeur  d’à  me  peu  commune,  qu'il  résolut  de  don  lier 
nu  témoignage  de  sa  reconnaissance  et  de  son  admiration  un 
faste  particulier. 

Les  solides  principes  de  son  éducation  antilaïque, qui  l'avaient 
déjà  conduit  a profiter  des  charmes  de  M"*  Euseho  Cornenvrae, 
pour  la  principale  raison  qu  elle  étuit  mariée  et  que  l’oeuvre  de 
rliair  ne  doit  s'accomplir  qu'en  mariage  seulement,  le  guidèrent 
encore  dan*  le  choix  du  l’amende  honorable  écluluntc  qu'il 
méditait. 

l.'n  beau  soir  ou  un  vilain  soir,  à votre  choix,  proiitnnt  de  ce 
qu'une  période  électorale  quelconque  battait  son  plein,  il  con- 
voqua dans  la  salle  des  fêtes  de  son  arrondissement  tout  le  ban 
et  l’arrière-ban  des  électeurs  parisiens  sous  le  fallacieux  pré- 
texte de  faire  des  révélations  de  la  plus  haute  importance  sur  la 
politique  extérieure,  le  péril  jaune,  la  menace  noire  et  le  ma. 
blanc.  ce  dernier  caractérisé  par  l'icônerie  des  Russes. 

A l'Iieiire  fixé*,  devant  une  assistance  considérable  OU  ! -» 

dau  Euaébe  Cornenvrae,  il  monta  a U tribune  et  parla  en  ces 
termes  : 


— Pana  vous  rappelle  qu’il  faut  que  vous  fassiez  portur  ses  caleçon» 
de  tlaflviie  giti  votre  OUrnCMU  Deaa.udc  Caauiuia. 


— Mais,  enfin,  comment  voulez-vous  que  nous  empêchions  les  crimes 
en  wagon  Y 

— (Test  bien  simple,  faites  «Scs  compartiments  réservés  aux  assassins. 

« Mes  chers  concitoyens,  ulors  que  la  France  n'était  plus 
encore  tout  a fait  la  Gaule,  mais  n’était  pas  encore  tout  a fuit  la 
France,  de  nombreux  seigneurs,  des  rois  memes,  après  avoir 
commis  une  grande  faute,  se  plurent,  en  manière  de  purification, 
a la  confesser  publiquement.  La  France,  aujourd’hui,  est  tout  a 
fait  la  France, je  ne  suis  pas  un  seigneur,  je  ne  suis  pas  un  roi  : 
neanmoins,  j’ai  commis  une  grande  faute  et  pour  me  punir, 
pour  me  mortifier,  je  veux  la  confesser  publiquement. 

Considérez,  citoyens,  cet  homme  éminent  qui  vous  préside  : 
il  possédé  toutes  tes  vertus.  Vous  le  connaissez  d'ailleurs  tous 
cet  Kusèbe  Cornenvrae  depuis  tant  de  longues  années  qu'il 
honore  votre  quartier  de  sa  chere  présence.  EU  bien!  citoyens, 
cet  honnête  homme,  moi  son  plus  intime  ami,  moi  a qui  il 
révélait  le  tréfonds  de  sa  plus  secrète  pensée,  lâchement,  je  l'ai 
fuit  cocu.  < lui,  citoyens,  ce  noble  front  est  couvert  d'andouillers, 
ce  noble  cœur  a été  trahi,  en  noble  électeur  est  cocu  ! 

J'ai  tondu  de  son  pre...  Vous  connaissez  le  rpste...  Quand  il 
a'on  aperçut,  il  était  trop  tard  depuis  bientôt  trois  uns  : scrupu- 
leux observateur  de  lu  loi  sociale  qui  protège  la  vie  humaine,  de 
la  loi  pénale  qui  défend  le  duel,  de  la  loi  religieuse  qui  ordonne 
l'indissolubilité  du  nœud  matrimonial,  il  n'a  pas  tué,  il  n’a  pas 
provoqué,  il  n'a  pas  divorcé  : non.  Messieurs,  il  a pardonné  ! 

Kusèbe,  tu  es  un  héros  : je  te  devais  une  répurution  d'autant 
plus  exceptionnelle  que  tu  n'exigeais  rien  : je  viens  d'acquitter 
ma  dette  en  m'infligeant  la  honte  particulièrement  pénible  de 
l'aveu  public  de  ma  faute  I • 

Un  tonnerre  d'applaudissements  accueillit  cette  déclaration. 
Mai*-  comme  M.  Cornenvrae  n’aimait  point  la  réclame,  surtout 
quand  il  s'ugissail  de  rendre  hommage  à sa  grandeur  d’àme,  au 
sortir  de  la  réunion,  il  tint  ce  discours  à son  ami  : 

— Mon  cher,  tu  connais  mes  sentiments  à ton  égard.  Jo  te 
suis  fort  reconaissant  de  ta  contrition,  mais  ie  préférerais  que 
tu  n'allasses  pas  proclamer  partout  mes  malheurs  conjugaux. 
Ton  car*  ctére  franc  et  loyal  te  contraint  a agir  de  la  sorte.  Je 
t'en  félicite.  Aussi  pour  éviter  à l'avenir  pareille  confession,  j'ai 
pris  une  grande  résolution  : a partir  de  demain  tu  recommen- 
ceras a me  remplacer  auprès  de  ma  femme.  Je  ne  dirai  plus 
rien.  Rends-moi  ce  service,  notre  amitié  t'interdit  de  me  le 
roftiaer. 

Kl  M.  Kusebe  Cornenvrae  ne  rentre  plus  à l'imnrovistc. 

TaRKEMO-MOUTANK. 
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REPOPULATION. 


HISTOIRE  EN  UN  ACTE  ET  SANS  PAROLES,  par  Halle. 


LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


M.  Gémir  r vionl  d'inaugurer,  au  théâtre  An  lui  ne,  ses  spectacles 
d’avant-gardc. 

Qu’est-ce  qu'un  spectacle  d'avant-garde?  On  en  a donné  plu- 
sieurs définitions. 

Cest  un  spectacle  audacieux,  hardi,  révolutionnaire,  destiné  n 
démolir  la  famille,  la  propriété,  la  patrie,  la  société  et  autres 
balançoires,  comme  disait  un  magistrat  éminent  A ce  prix,  lli - 
ribi  devrait  être  un  spectucle  d avant-garde.  Or,  liinln , a dit 
quelqu'un,  faisan'  allusion  à certains  détails  de  mœurs  spéciales, 
est  plutôt  un  spertacle  d'arrière-garde. 

Sachez  donc  que  M.  Gétnier  entend  par  spectacle  d’avant- 


garde  un  spectacle  composé  d'ouvrage*  déjeunes,  qui  débutent. 

Cest  l’avant-garde  des  manuscrits,  précédant  l’invasion  du  gros 
de  l'année. 

Quoi  qu’il  en  soit,  on  doit  savoir  gre  uu  sympathique  directeur 
du  théâtre  Antoine  de  cette  innovation,  qui  permettra  aux 
jeunes,  dépourvus  de  relations  uriicielleaet  ne  |His-.>-«lant  pas  les 
moyens  de  prendre  des  actions,  d'n  border  les  grande»  semés. 

Le  début  fut  d'ailleurs  très  heureux,  avec  te  intéres- 

sante comédie  dramatique  de  Georges  T humer,  et  la  Petite 
Dame  du  Second,  amusante  fantai-ie  de  llycho  et  Hvsj  a. 

Comme  le  disuit  un  homme  d'esprit  de  lins  amis — ne  laissons 
rien  perdre!  - le  Hhtfi  \u  devenir  /•  I:  << B è lu  mode  Quai 
la  Petite  Dame  du  Second , je  suis  persuadé  que  ses  recettes  lu 
permettront  bientôt  de  descendre  au  premier. 

Léo  Mauciii.s. 
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POUR  DES  LÉGUMES 


U*  prince-  qui  pour  le*  beaux  yeux  dune 
iUomum  a ri-ivomu  k ton  rang,*  duo  litre  cl  a 
tou»  le»  aianUfte«  y allacti+s.  est  »ur  le  point 
de  rcnuncer  a - vile  ballerine,  maintenant  »a 
ti-mmi;.  parre  quVIIc  «rat deVui .uc voyc Uricnno 
enra^f»'  m a.-  * en  réprime  a*rrDqn« 

cnntro  lequel  «un  n.arl  prvtenii-  vainement.  a 
L'I  point  qu'il  a «te  que-Mi,»,,  «le  »e|ia.raik>n 
(/.er  ;.i«r«ua  t ) 

Evidemment,  celte  nouvelle  a dû  faire 
sourire  plus  d'un  lecteur. 

Les  uns,  incrédules,  ont  levé  les  épaules, 
pensant  : 

— C’est  un  canard!  Ces  sacrés  jour- 
nalistes, à court  de  copie,  ne  savent  qu'in- 
venter pour  noircir  du  beau  papier  blanc. 

Les  autres,  plus  confiants,  ont  simple- 
ment fait  : 

— Cet  ex  archiduc  d'Autriche  fcar  il  s'a- 
git de  M.  Léopold  Woelfling.  frère  de  l’ex- 
princesse  royale  de  Saxe,  qui,  n'étant  plus 
prince,  s'est  fait  Suisse!  nous  Berne  1 Faut- 
il  tout  de  même  uu'il  ait  un  sale  caractère 
pour  se  séparer  ae  sa  douce  compagne  uni- 
quement parce  qu’elle  ne  veut  pas  être 
carnivore 

Eh  bienl!  ceux-ci  et  ceux-là  ont  le  plus 
grand  tort  de  douter  ou  de  blâmer.  Le  fait 
est  patent,  même  épatant.  On  peut  m’en 
croire  sur  parole,  car,  j’ai  eu  la  bonne  for- 
tune  de  vivre  pendant  quelque  temps  duns 
l'intimité  étroite  «mon  Dieu!  qu'elle  était 
donc  étroite)  du  couple  princier  mais  ma- 
boul. 

Oui,  moi  qui  vous  écris,  j’ai  été  témoin, 
tri.-te  témoin,  de  scènes  pénibles  éclatant 
sans  cesse  dans  ce  ménage  jadis  si  unil 

Mme  Woolfling.  qui  a été  danseuse  dans  ça  la  nourrira  et  nous  aurons  la  paix, 
les  Cours  étrangères, était  devenue  en  ces  II  n'a  rien  voulu  savoir! 
derniers  mois  réellement  insupportable-  I<e  ménage  était  un  enfer. 

Tour  ce  que  mon  amitié  me  dictait  pour  Ainsi,  pour  vous  donner  une  idée»  une 
calmer  le  prince  fut  inutile.  pûle  idée,  des  conversations  échangées  en- 

J'uvuis  beau  lui  dire  : tre  les  deux  époux  désunis,  je  vais  vous  ci- 


— Mu>l.imc  a scs  vapeurs  . 

— A merveille!  Annoncez  lui  un  passager  de  première  classe. 


- Léopold, fiche-lui  un  marron. ..un  pain... 


PROVERBES  PARISIENS 
— Trop  au  lil  pour  «'tre  honnête. 


ter  de  courts  fragments  de  leurs  entretien». 

D'abord,  a l’encontre  des  personnes  de 
son  sex«\  M’ame  Wo«*lflingest  peu  bavarde! 
C'est  peut-être  à son  ivgiinn  aliriM-ntaire 
qu’il  faut  attribuer  son  silence. 

Pour  elle,  rien  n’existo  que  le  l«-gunie. 

Si  elle  avait  chatouillé  la  Muse,  elle  au- 
rait pu  s’écrier  : 

..  native  de  Soissons, 

."aime  les  haricots  qui  produisent  des  sons. 
Mais  citons,  citons  : 

lui.  — Je  t'assure,  ma  chérie,  que  je  vais 
au  cercle. 

elle.  — Tu  me  la  fais  à l’oseille. 
lui.  — Tu  sais  bien  que  je  te  suis  tidéle. 
Je  n’ai  pas  un  cœur... 
elle.  — D'artichaut. 
lui.  — Tu  comprends  que  si  je  peux  gà- 
gner... 

elle.  — Ça  mettra  du  beurre  dans  nos 
épinards. 

lui.  — Comme  tu  es  peu  tendre  avec  moi  ! 
elle.  — Tu  voudrais  puut-i-tre  que  je  t’ap- 
pelle : mon  chou! 

lui.  — Allons.no  te  monte  pas!...  le  voilà 
déjà  rouge  comme... 
kixe.  — Une  tomate. 
lui.  — Pourquoi  as-tu  mis  cette  voiletto? 
elle.  — Parce  qu  elle  a des  outils  pois. 
lui.  — Décidément,  il  f&uara  que  je 
change  de  cordonnier;  ces  dernières  bot- 
tines me  donneront... 
elle.  — Des  oignons. 
lui.  — Kli  bien,  as-tu  décidé  l'instrument 
que  nous  ferons  apprendre  à notre  (ils? 
elle.  — Le  flageolet. 
lui.  — D’ailleurs,  nous  avons  le  lump» 
Encore  an  berceau,  il  n'a  même  pas  sur  la 
tête... 

elle.  — De  cresson. 

lui.  — Allons,  jo  m’en  vais  et  rentrera  : 
de  bonne  heure. 

elle.  — Ne  me  fais  pas  faire  le  poireau 
lui.  — Ne  m’attends  pas,  couche-toi. 
rixe.  — Certes!  le  temps  de  dire  un  are 
Ma  pudeur  bien  connue  m'interdit  du 
vous  dire  ce  qu'elle  appelait,  à certains 
moments  d'intimité  douce,  une  asperge!.. . 
J'aime  mimn  m'arrêter  net...  Salsifis 
comme  çal 

Félix  Galipaux. 
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I.K  COUCHAGE  DU  SOLDAT,  par  Jehan  Tesiecntde 


M ChCron  Pu  promis  ' A partir 
de  Mlle  année,  cM'jU»-  soldat  do 
garde  toucher,!  un-  paillasse.  un 
traversin  ri  une  couverture.  Pour 
réchauffer  un  c<*ur  de  vingt  an*, 
c>* t peu'  Auui  la  eoliieitude  de 
M le  Sou*  secrétaire  d'Ltat  nu 
%'airètera  pas  la  ! 


Àiin  d'adoucir  le»  longues  heure*  do  *a  nuit  de  garde,  Pilou 
touchera  en  outre  un  gr*>g.  une  lionne  bouffarde,  un  |>oi|Oet  de 
caporal,  une  paire  de  mutes,  une  chemise  i jabot*,  et  un 
pyjama... 


Au  matin,  nulle  sonnerie  indiscrète 
se»  rêve»  innocenta... 


due  . de*  petite*  femme». 


..  que  lui  manquera  i il  encore?  Oeoua 
Mb  bien  I on  lui  en  donnera  ! 


? 

..  Une  btlle-mérr.  pleine  de  sollicitude,  lui  portera  le  chocolat 
réparateur,  une  accoric  aoubreUe  b russe i a scs  effet»  et  féru  reluire 
ki  croquenou.... 


...  Mai»,  | tend*  garde,  Pitou,  «ju'avec  aa  brutale  franchi***, 

M le  major  ne  te  fasar  prendre  en  horreur  les  tialtrv»ee» 
délie  . ,,u.  . prodigue  U Irop  aimable  by  Qojgjg 


— F.llc  a reçu  un  coup  de  pied... 

J'commis  ça,  inamun  csl  sage-femme 


Dessin  de  Poirr.nOT. 
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— Fumer  à cet  àge-la!  ma  parole,  y a plus  d'enfanlst 

— On  en  fera,  la  petite  mère  ! Destin  de  Pocrriol. 


FIERTÉ  MASCULINE 


Parce  qu'une  fois  encore  il  avait  attire  mii  lui  toutes  les  colores 
paternelles  et  les  réprimandes  maternelles  en  disant,  devant  du 
monde,  que,  dans  leur  chambre,  voisine  do  la  sionne,  son  papa 
et  sa  maman  s'embrassaient  au  point  de  l'empècher  de  dormir, 
Pierrot  fut  menacé  du  bon  Dieu  ! 

— Eh  bien  ! qu'est-ce  qu'il  me  fera,  le  bon  Dieu?  dit  Pierrot. 

- Il  te  changera  en  petite  fille  I dit  le  père. 


Pierrot,  alors,  jela  son  assiette  sur  le  parquet,  où  elle  se  brisa, 
et  cria,  hors  de  lui,  les  yeux  en  pleurs  : 

— Non  ! na  ! je  ne  veux  pas  être  une  petite  fil  le  1 

Inquiète  de  cette  fureur  enfantine  (si  lo  pauvre  petit  allait 
avoir  des  convulsions!),  la  maman  l'embrassa,  le  consola,  le 
caressa  : 

— Petit  sot!  dit-elle,  c*cst  gentil,  une  petito  fille!  Pourquoi 
donc  ne  voudrais-tu  pas  être  une  petite  flllo  *? 

Et,  farouche,  repoussant  les  baisers,  Pierrot  répondit  : 

— Parce  que  je  ne  veux  pas  faire  pipi  avec  rien!  K.  C. 


)ogIe 


ÉCHOS  DU  RIRE,  par  Hanry  SOMM 


ir  tt-Htnktn.  — En  snmcnlr  dr  nos  |*>n*  rapport-,  Iran,  j'-upèi*  M-n  qii-  | i ui 
ini*  loi»*  r le  «troll  «le  pêcher  ici? 

»»*«.  — Certaiornirnt,  «lier  «mi,  mai*  pa«  en  raa  lrml.lo 


Clin/.  |.A  VdVAMB 
C-  liuni'  SM'  |W'tit«-  qiiiilr  lie  rat. 

Il  f Ul'fil  II»  |K  II  l |*<  fl‘, 

V»i  «-ira. 


NOUS  VOILA  RENSEIGNÉS 


— OeganleMnol...  ciacloment  la  nuance  de  Napoléon  III... 

\ 


LEGENDES  SANS  DESSINS 


— Il  pnraii  que  les  npaelics  vont  publier 
uti  journal... 

— Ce  sera  1res  intéressant,  Kst-ee  *|u’oii 
paiera  la  copie? 

— Sans  «Imite! 

— A In  ligne? 

— Mais  non.  a rapacité,  naturellement? 

a 

a a 

— Quand  votre  femme  vous  » trouvé  en 
conversation  avec  sn  meilleure  amie,  elle 
a dû,  de  stupeur,  en  rester  muette... 

— On  v • ni  lûen  que  vous  ne  connaisse/ 
pas  ma  femme  ! 


— Do  nouveau  la  question  du  tunnel  sous 
In  Mnnrlte  revient  surl’euu.  Avez-vous  une 
opinion  In -dessus  ? 

— On  ne  peut  pas  so  prononcer  a la  lé- 
gère. C’est  une  question  à creuser. 


HEUREUSE  COMUINAISON 
ctmai  NK  n.  — Parti»*,  voua,  de  Balaw...  mai*  I«m- 
« «•mti  taux'  le»  fetitea... 


SCANDALE  RÉCENT 
— Le  voilà  l»fcn.  letunnrl  ânes  la  mael*! 


RHUM  S'-JAMESTâüT 

a Sr-JaoTf*.  c«  prestigieux  psys  (tes  intillps,  est  demandez 
L*  lieu  d'origine  des  premiers  Rhums  du  Monde,  a 


POUR  l.A  DONNE  CAUSE 

— El  ail  faut  de  ior,  me»  Mrur-.paur  -u»  tenir  no»  re»embc#l*oR5  lepil'iinr», 
«••■us  avo«i(»  Üiiaaufcof.  4.  tout,  v.ir.1  des  llalirju».  au.|o.  | vua»  apportent  ro* 
l»-j* -u x ; il  *v»ua  le»  achètera  plu-  «-hcr  que  partout  ailleurs. 


LA  VIE  ILLUSTREE 


ie  numéro 
40 

centimes 
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CAUCHEMAR 


J'ai  fait  un  rêve  vraiment 
Fort  bête,  et  si  je  le  conte, 

Ce  n’est  pas,  sur  mon  serment, 
Sans  en  éprouver  de  honte. 

Donc,  roulant,  avec  ennui. 
Trente-sir  billevesées, 

Je  me  promenais,  la  nuit. 

Dedans  les  Champs-Elysées  ; 

La  lune  éclairait,  des  cieuxi 
L'immobile  et  vaste  toile; 

Et,  moi,  je  marchais,  les  yeux 
Fixes  sur  l’Arc  de  l'Étoile; 

Et  je  doublais  Marigny, 

Quand,  soudain,  sans  crier  gaiv. 
V’Ian  l la  lune  «éteignit 
Comme  un  vulgaire  cigare. 

J'agitais,  déjà,  dans  l'air. 

Ma  canne  comme  une  rame. 

Car  il  faisait  aussi  clair 
Que  dans  le  cœur  d'une  femme 

Quand,  très  inopinément, 

Sous  la  gigantesque  porte 
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MONDANITÉS 


— Jo  ne  suis,  mademoiselle,  si  la  valae  voua  produit  le  même  effet,  mais 
pma  je  transpire,  jo  transpire... 


moi,  tjuand  je  valse,  je  me  sens  grisé,  transporté,  et 
besssin  de  Ch.  Huakd. 
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* TEMPS  UE  CHIEN  * 


— Le  temps  de  couvrir  la  chienne,  et  je  suis  à loi... 


Dessin  dAbei  Faivre. 


Digitized  by  Google 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


l.c  Carnaval  est  mort.  Vieux  cliché.  M Gnilhnrd  a d'autres 
chats  a fouetter  que  de  songer  a organiser  des  liais  de  l'opéra, 
et  il  n'y  a plus  que  M.  l 'héron,  sous-secrétaire  d’Klat  a la 
Cm  riV,  qui  soit  resté  lidèle  aux  vadrouilles  nocturne»,  pour  îles 
raisons  a lui. 

Noie/  bien  que  s’il  arrivait  a la  caserne  vers  trois  heures  de 
l apre»  nudi,  il  uurnit  des  chances  de  voir  quelque  chose,  mais  il 
m*  présente  a trois  heure»  du  matin,  »e  promène  outre  des  ran- 
gée» de  soldats  qui  dorment,  et  s’en  va,  après  avoir  constaté  — 
car  il  faut  bien  constater  quelque  chose  — que  les  poêles  des 
chambrées  sont  éteints.  t"u»t  le  régiment  des  hommes  a poêle, 
l'eut-ètre  voudrait  il  qu'il  y eut  un  veilleur  de  nuit  par  cham- 
brée, chargé  de  remet tre'du  charbon,  mais  c'c«l  un  luxe  que 
bien  peu  île  bourgeois  s’olTrent,  et  s’il  visite  le  domicile  dos  colo- 
nels et  dos  généraux,  il  est  probable  qu’il  trouvera  la  cheminée 
éteinte. 

Je  n’ai  plus  de  fou, 

Ouvre -moi  ta  porte 
Au  nom  do  l’iequart- 

I«es  colonelles  et  les  générales  seraient  sans  doute  aussi  pour 
un  bon  feu  de  coq  avec  loyer  incandescent  ; mais  ces  feux-la  ne 
se  trouvent  plus  que  dans  les  cheminées  des  capitaines. 

Donc.  M.*  ('héron  est  le  dernier  noctambule,  et  c’est  lui  qui 
est  !o  dépositaire  — apres  M.  Itrisson  — de  la  vieille  gaieté 
française. 

Nous  croyons  donc  lui  faire  plaisir  on  lui  apprenant  que  le 
Mardi-tîrus  sera  célébré  sur  lu  rive  gauche  — tout  par  lu  gauche 
— avec  uii  cortège  du  Bœuf  (iras.  Comme  il  faut  toujours  sac  ri- 
lier  à l'actualité*  ce  sera  un  bel  bœuf.  Derrière,  le  char  du  Se- 
cond Kmpire  avec  les  dragons  de  l'impératrice  des  Variétés,  les 
cent-gardes  de  in  Sacçtii,  et  un  .Napoléon  111  avec  une  moustache 
mi-partie  noire  et  rousse,  comme  celles  qu'on  voit  dons  les  vi- 
t rinos  des  coiffeurs. 

A ce  sujet,  on  a été  questionner  une  fois  de  plus,  lo  grand  au- 
gure, le  général  de  (railitfet  — ali!  la  suave  et  touchante  cou- 
tume! — 1.0  général  a répondu  : 

— Turlulutu,  ranplanplurt.  I. 'empereur  a été  charmant  pour 


une  ItB  Cûl.OMDK 


— C'est  uno  originale...  cite  a.  paralt-il,  d-.*»  bijoux  spleadides  qu'elle 

ne  porte  jamais,.  ' r 1 

— Ma»»  si,  elle  les  porte...  au  Mont-de-Piété... 


— F.»t  ce  vrai,  ce  que  Ion  dit?...  que  !«*■<  blondes  deviennent  de  plus 
en  plus  rare»  « t liuiront  par  disparaître  ••ntorrcmcnlT 

— OU!  madame  tait  bien  que,  lorsqu’il  n’y  en  a plus,  on  en  fait... 


moi  rn  Italie.  Il  m’a  comblé  au  retour  du  Mexique.  Ventre  en 
argent,  ('barge  de  Sedan.  O ne  sont  pas  des  vers. 

— Pardon,  général.,  mai»  la  moustache,  la  couleur  de  la 
moustache? 

— Ah!  la  moustache,  je  ne  l'ai  jamais  regardée  (!!).  Un  point, 
c’est  tout. 

Ml  soyez  persuadé  que  cette  palpitante  interview  ne  sera  pas 
la  dernière  et  que,  d’ici  huit  jours,  on  ira  demander  au  général 
s'il  faut  du  feu,  In  nuit,  dans  les  cheminées,  et  si  In  gante  répu- 
blicaine doit  chanter  Y Internationale  Turlutntu.  Itanplutiplun. 

Après,  il  nara il  que  nous  allons  bien  nous  amuser.  Obéi  ohé 
— car  les  blanchisseuses,  la  renaissance  des  halles  et  le  vieux 
marché  des  ('armes  sont  en  tram  d'élire  des  rois  et  des  reines, 
en  vue  de  la  Mi-Carême. 

J'aime  a croire  que  le  roi  du  marché  des  Carmes  sera  un  gail- 
lard à bruiteur  de  I»  vieille  réputation  des  fondateurs,  et  qu’il 
pourra,  lui  aussi,  ■ marcher  > sans  avoir  recours  à l'eau  do 
inélis-c. 

Itc  marquons  d ailleurs  que  notre  démocratie  passe  son  temps 
a élire  des  souverains  : roi  de  la  mode,  reine  de  beauté,  princo 
»les  chansonniers,  reine  «les  blanchisseuses,  roi  de  la  fève  et 
du  lavoir,  tandis  qu'un  autre  peuple,  également  bon  républicain, 
invente  des  rois  au  pétrole,  tics  mines  d'or  ou  du  bœuf  salé.  l.o 
*2  février  aura  lieu  l'élection  de  la  reine  de»  reines.  I.e  pauvre 
Mic./ulTrr-Mddin,  lui  aussi,  était  roi  des  rois  comme  Aga-Agamem- 
nnii.  Kutiii  le  slmh  est  mort.  Vive  le  shah!  N*e»t-cc  pas,  • petit 
Janot  ",  et  la  future  reine  des  reines  sera  proclamée  dans  la 
mairie  du  quatrième  arrondissement,  sou»  l’œil  attendri  du  pré- 
sident du  conseil  municipal  entouré  dos  députés,  sénateurs,  con- 
seillers municipaux,  et  ne  tous  ceux  qui  ont  le  cri-cri. 

Soyez  tranquilles.  Personne  no  manquera  a l'appel,  et  nos  lé- 
gislateurs. non  sans  raison,  trouvent  qu’il  est  plus  amusant  de 
s'occuper  d'une  jolie  femme  que  du  budget.  Après  la  proclama- 
tion, le  vénérable  M.  Marguery,  à la  chevelure  romantique,  em- 
brassera l'élue,  en  restaurateur  de  la  royauté,  et  il  est  probable 
que  cet  exemple  sera  suivi.  Après,  concert,  lunch  et  bal.  Lu 
fêle  sera  complète,  et  les  représentants  du  peuple  — bons  princes, 
eux  aussi,  — consentiront  peut-être  à exécuter  quelques  rigo- 
dons d'honneur. 

Marn’/.elle,  que  j'lui  dis, 

V’Ià  mon  abaiis. 

Voulez-vous  en  suer  une? 

Il  paraît  que  nous  avons  été  victimes  d'un  bluff.  l.a  séduisante 
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Caroline  Oitero  ne  ne  marie  pas;  la  nouvelle  avait  été  inventée 
de  toute  pièce  pour  stimuler  la  générosité  d’un  ami.  Celui-ci, 
en  effet,  pris,  devant  le  danger,  d'un  renouvellement  de  passion, 
a joué  le  rôle  de  Jupiter  avec  Üanaé  et  a fuit  pleuvoir  les  dia- 
mants et  les  perle»  sur  les  épaules  delà  belle  Espagnole  qui  doit 
commencera  fléchir  sous  le  poids.  N'en  jetez  plus!  la  boite  est 
pleine  ! C'est  égal,  félicitons-nous  de  la  garder,  pour  le  tanga,  le 
boléro,  l'allegna...  et  surtout,  pour  le  plaisir  des  yeux. 

' Quant  au  séducteur  des  reines,  le  bel  instituteur  laïque  André 
Giron,  dont  le  portrait,  souriant  et  beat,  figura  dans  les  illus- 
trés, lors  de  sa  fugue  avec  la  princesse  Louise  de  Saxe,  il  parait 
que  c'est  plus  sérieux.  11  se  marie,  mais  pas  avec  lu  princesse. 
Est-ce  de  la  sagesse?  est-ce  de  l'ingratitude?  Meilhas  disait  : 
« lui  vertu  ne  serait-elle  que  la  satiété?  « Quoi  qu’il  en  soit.  André 
Giron  va  rechercher  un  autre  giron  et  une  autre  giroude  Mais 
la  princesse?  Que  deviendra  la  princesse?  Quelle  place  occuppra- 
t-clle,  cette  victime  de  l'amour,  dans  i‘histoire?et,  dans  le  château 
ancestral, que  diront  «es  enfants, en  passant  devant  le  portruilde 
leur  mère,  peut-être  drapé  de  noir  comme  celui  do  Manno  h’a- 
lîeri,  dans  le  palais  des  Loges? 

Souhaitons-leur  la  désinvolture  du  prince  Robert  de  Broglic, 
chef  d'orchestre  à New-York  et  collaborateur  du  Matin,  comme 
tuus  les  personnages  auxquels  il  est  arrivé  quelque  chose,  et  qui 
ont  beaucoup  de  mémoires  a placer  et  a payer  Voici  ce  que 
raconte  le  jeune  prince  : 

••  Un  jour,  dans  la  galerie  des  maréchaux,  je  m'arrêtai  devant 
un  portrait,  et  je  demandai  à ma  mère  : 

— Quel  est  ce  monsieur? 

— Comment,  tu  ne  sais  pas?  C'est  un  de  tes  grands-péres, 
celui  qui  est  mort  en  Italie,  sur  le  Pô. 

Je  regardai  mes  frères  etnous  éclatâmes  de  rite. J’eus  l'incon- 
venance d’ajouter  : 

— Ht  il  est  aile  en  Italie  pour  cela!  • 

Evidemment  c’était  très  délicat,  mais  le  jeune  Robert  n'avait 
pas  précisément  la  bosse  de  la  vénération  familiale.  Il  l’a  prouvé 
depuis. 

Ali,  les  mots  vont  vile!  Dans  un  salon,  un  jour  de  réception, 
j'ai  vu  dernièrement  une  maîtresse  de  maison  parier  qu’aucune 
do  ses  amies  ne  pourrait  répondre  â cette  question  : • Qui  est  la 
rinçasse  Clotihle?  •>  Pas  une  femme  ne  put  répondre.  I.&  Hile  de 
rictor  Emmanuel,  l'épouse  du  prince  Napoléon,  la  mère  du 
prince  Victor,  le  prétendant  actuel,  était  absolument  inconnue 
de  lu  génération  actuelle.  Une  dame  en  Ht  une  princesse  alle- 


mande; une  autre  répondit  que  c'était  la  more  de  la  reine  Isa- 
belle, ex-reine  d'Espagne!!...  .N'insistons  pas. 

Je  ne  sais  s'il  est  agréable  de  déshabiller  ces  demoiselles  des 
cafés-concerts,  mais  les  habiller  n'est  pas  toujoui'S  commode.  Il 
y a quelques  jours,  l'habilleuse  d'un  music-hall  de  Muntmaiire 
se  plaignait  d'avoir  été  boxée  par  miss  Lawlor,  une  des  pension- 
naires de  rétablissement.  Un  point,  c'est  tout  Et  elle  réclamait, 
uu  juge  de  paix  du  neuvième  arrondissement,  cent  cinquante 
francs  pour  son  nez  endommagé. 

L'irascible  Anglaise  répondait  que  lu  préposée  avait  refusé 
de  l’habiller,  et  elle  précisait  : • Cest  quand  je  suis  remontée 
dans  ina  loge,  en  Cambodgienne  pour  mu  transformer  en  Prince 
Charmant.  - 

Oh,  cette  transformation!  Il  devait  y avoir  là  une  minute 
sensationnelle,  mais,  comme  elle  a été  trop  sensationnelle  pour 
l'habilleuse,  le  tribunal  a condamné  le  prince  Charmant  non 
pas  a aller  se  faire  La w 1er,  mais  à payer  cinq  louis  pour  le 
nez  de  l'habilleuse. 

Celle-ci  était  au  septième  ciel.  Femme  de  cinq  louis,  montez 
au  ciel  ! 

Elle  a ernnoclié  son  billet  bleu  en  disant,  non  sans  une  nuance 
de  mélancolie  : 

— Ça  me  rappelle  mon  beau  temps  1... 

Elle  aussi,  M***  Jeanne  Bloch,  a éprouvé  quelques  difficultés  à 
s'habiller.  Dans  sa  logo  du  Châtelet,  elle  n’essayait  pas  de  se 
transformer  en  Prince  Charmant,  mais  en  Loquerin  de  Pi  J ! 
paft  pouf!  Or,  elle  s’est  aperçu  que  son  collier  de  pertes  avait 
disparu.  On  a beau  être  aes  Bloch,  ces  choses-là  donnent  un 
coup. 

Ce  uu’il  y a d’extraordinaire  dans  cette  aventure,  ce  n’est  pas 

ue  Nr**  Jeanne  Bloch  ait  possédé  un  collier  de  perles  — il  y a 

es  Barnums  qui  raffolent  des  phénomènes — mais  où  diau.e 
pouvait-elle  le  mettre?  On  sait  hien  que  la  fantaisiste  artiste  n'a 
pas  de  cou.  Elle  a une  fête,  un  ventre,  des  cuisses,  mais  pas 
apparence  de  cou.  Alors?  ..  Un  collier  devait  lui  servir  autant 
qu'une  bicyclette  a un  cul-de-jatte.  Décidément  celte  affaire  du 
collier  me  parait  aussi  mystérieuse  que  celle  du  cardinal  de 
Rohan,  ancêtre  du  joyeux  - Frifz  - que  nous  avons  tous  connu, 
etqui,  croyant  éblouir  une  petite  femme,  lui  disait  avec  solennité  : 

— Je  suis  de  Rohan. 

— Ah  ! répondit  la  blonde  enfant,  vous  êtes  de  Roue..  ? Moi 

aussi.  Comme  ça  se  trouve!  Ssou. 


LEURS  PALMES 

— Quels  titres  meurons-imus  dan»  |r  dou»u  r? 

— Avoir,  pendaut  six  semâmes,  porte,  dou*  la  revue  du  Muuba-Blcu,  le  • maillot  académique  ». 
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UNE  GAFFE 


Zépbirin  Boissec  & fait,  l'autre  jour,  unp 
julie  gaffe. 

11  était  invité  à un  bal  chez  les  Durand  — 
des  bourgeois  très  collet-monté,  dent  la 
demoiselle  est  à marier. 

Il  arriva  à neuf  heures,  frisé,  pommadé, 
v -tu  d'un  frac  impeccable. 

Après  avoir  été  saluer  le  maître  et  la 
maîtresse  de  la  maison,  notre  BoisseC  n’eut 
rien  de  plu»  pressé  que  d'aller  faire  une 
station  prolongée  au  buffet,  où  il  avala 
force  verres  de  punch,  histoire  de  se  don- 
ner des  jambes.  En  rentrant  dan»  le  bal.  il 
était  fort  gai,  et  voyait  l'ixistence  en  rose 
— il  la  voyait  mémo  double.  Comme  l'or» 
cbestre  attaquait  une  valse,  Ü s'empressa 
d'aller  inviter  M,ta  Durand. 

Ce  fut  au  cours  de  cette  valse  que  so 
produisit  la  fAr h e use  gaffe, 

Iâ\  jeune  fille,  tout  en  dansant,  tenait  à 
la  main  un  fin  mouchoir  qui  voltigeait  de 
droite  et  de  gauche.  Boissec,  baissant  les 
yeux  par  hasard,  aperçai  ce  linge  blanc 
devant  lui.  Aussitôt  nes'imagine-t-il  pas?... 
\on,  je  vous  le  donne  en  mille...  Que 
c'était  un  coin  du  pan  de  sa  chemise  qui 
sortait  incongrûment!...  Médusé,  pâlissant 
et  rougissent  tour  à tour,  l'infortuné  se 
dit  : 

— Quel  oubli!...  Mais  ça  dépasse  beau» 
coup  !...  Oh  !!!...  j’ai  l'air  de  cea  petits 
polissons  qui  se  rendent  à l’école  !..  . Je  suis 
d une  inconvenance!.,. 

Et  il  ne  voit  plus  qu'un  moyen  de  sauver 


11  biche  tout  le  temps  ma  femme 
Probablement,  parv«*  qu'il  l'a  cultive. 


la  situation,  c’est  de  remettre  les  choses  La  pauvre  iettne  flllo,  abasourdie,  inter» 
en  l'état  avant  qu'on  ne  se  soit  aperçu  de  dite,  stupéfaite,  ne  put  que  balbutier  fai- 
rien.  Sun»  hésiter,  tout  en  valsant,  il  ren-  bJcmenl  en  essayant  de  retenir  la  batiste  : 
ferme  éperdu  ment  danslon  inexpressible...  — Mais,  monsieur!... 

le  mouchoir  de  M"*  Durand.  — Oui,  mademoiselle,  interrompit  avec 


— Voila  lia*-'  petite  propriété  comme  il  nous  en  faudrnr.  un*  sur  noa  vieux  jours.. 

DvtAill  de  POSTA* ES 


volubilité  l’ineffable  Zephirin,  tout  en  re- 
foulant le  mouchoir  vigoureusement,  cette 
valse  est  charmante...  charmante...  Oh  ! la 
vulso!  (A  part.)  Il  y a encore  un  coin  qui 
passe!...  {Haut.)  J'adore  la  valse!...  Mais 
il  fait  bien  chaud,  mademoiselle...  bien 
chaud...  bien  chaud. 

Ouf!!!  Celte  fois,  le  mouchoir  avait  com- 
plètement disparu. 

U valse  finie,  la  jeune  fille  regagna  sa 
place. 

— lju’as-lu  fait  de  ton  mouchoir?  lui  de- 
manda sa  mère. 

M"“  Durand  rougit  comme  une  pivoine. 
' — Mumun,  soupira-t-elle  en  baissant  les 
yeux,  c’est  M.  Boisscc... 

— Tu  lui  as  donné  ton  mouchoir? 

— U l'a  pris... 

— Pour  le  mettre  sur  son  cœur,  dit  la 
mère  radoucie.  C’est  du  dernier  galant. 

— Oh!  non  pas  sur  son  cœur!  gémit  la 
jeune  tille,  dans... 

Et  elle  se  pencha  a l'oreille  de  sa  mère 
pour  achever  sa  confidence. 

M*4*  Durand  bondit  vers  son  mari  . 

— Eusêbe,  lui  souffla-t-elle,  tu  vas  no 
mettre  a ta  porte  ce  M.  Baissée...  C'est  un 
piek-pocket  doublé  d’un  satyre  î 

Jules  Dkuoimfv». 
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_ — C’est  un  charmant  Jeune  homme...  Il  est  voire  parmi.  à ce  qu'on 
m'a  du  : il  vous  toin'he  mérite  (h*  près  . 

— 1*1»!  non.  madame,  il  a bien  es&uvé  une  foi*,  niai«  maman  est 
• ‘«  ivé  juste  à ce  moment.  Ursain  de  Cuimu. 


TENACITE 


Anatole  Duval  s'ôtait  senti,  d*-*  l'Age  le  plus  tondre,  une  voca- 
tion littéraire.  Voyant  pus  le  moyen  d’attendre  que  le  succès  lui 
apportât  la  fortune,  il  travaillait  dans  une  élude  d'avoué.  A 
vingt-deux  uns,  il  n'avait  encore  rien  écrit;  il  se  laissait  mûrir 
pour  un  effort  définitif;  mais  il  se  distinguait  déjà  du  com- 
mun des  hommes  par  un  chapeau  a bords  plats,  des  cheveux 
à longues  boucles,  des  vestons  à col  droit  et  des  cravates  flot- 
tantes qui  lui  donnaient  des  airs  de  génie.  Son  voisin  de  pupi- 
tre. Planchu,  qui  ne  se  piquait  guère  que  d’excollor  en  l’art 
difficile  de  la  calligraphie  sur  papier  timbré,  l’admirait  déjà  de 
confiance. 

A vingt-deux  ans  et  demi,  Duval,  qui  craignait  que  aon  nom 
patronymique  ne  le  mit  pas  assez  eu  relief,  parvint  a se  trouver 
uri  pseudonyme  ; il  décida  de  s'appeler  Athanase  Valude  et  de 
passer,  sous  cette  signature,  à la  postérité. 

H n mémo  temps,  il  s’essayait  à quelques  travaux,  vers  et 
prose;  mais  il  ne  réussissait  pus  a enfanter  plus  de  cinq  vers,  et 
il  s'arrêtait  en  prose  à la  dixième  ligne. 

Il  attribua  res  échec»  a la  complexité  de  son  tempérament 
littéraire,  qui  no  trouvait  à s'exprimer  convenablement  ni  eu 
vers,  ni  en  prose.  Mais  diverses  tentatives  de  poèmes  en  prose 
et  de  prose  poétique  demeurèrent  également  infructueuse*. 
Alors,  il  attendit  ^inspiration. 

Mlle  vint.  Il  aligna  quelques  strophes  et  se  mit  a écrire  deux 
ou  trois  nouvelles.  Mais  ses  succès  s'arrêtèrent  là  On  ne  l'im- 
prima pas,  bien  que  Planchu  ail  moulé  sur  les  muiiu'crils  de 
magnifique*  titres  en  ronde.  Athanase  Valude  ne  doutait  pas  de 


son  étoile.  Mais  il  cherchait  le  moyen  de  se  pousser  dans  les 
lettres  II  eut  heureusement  l’occasion  do  faire  la  connais- 
sance d’un  critique  influent  qui  voulut  bien  l’éclairer  dé  ses 

conseils. 

— Mon  cher  mon«ieur.  lui  dit  le  grand  homme,  sans  avoir 
rien  lu  de  vous,  jo  ne  doute  fias  que  vous  n’ayez  de  l’avenir. 
Mois  je  ne  suis  pas  surpris  que  vous  ayez  obtenu,  jusqu’à  pré- 
sent, de  si  minimes  résultat-*  Vous  dispersez  votre  activité  en 
do  multiple.»  peut*  travaux  qui  ne  vous  rapporteront  ni  honneur, 
ni  prolit.  Ayez  une  idée,  une  seule.  Ecrivez  une  œuvre;  achar- 
nez-vous a la  faire  connaître.  De  lu  patience,  de  la  ténacité. 
Vous  vaincrez 

Valude  médita  ces  sages  avis.  Fît,  tandis  qu'à  ses  cété*  le 
plncida  IManchu  s'appliquait  à la  calligraphie,  il  s’accoudait 
sur  ses  dossier»,  le  front  dons  la  main,  en  une  pose  hiératique; 
puis,  relevant  la  tète,  il  fixait  sans  la  voir  la  fisto  des  avoués  de 
Paris  collée  au  mur  de  l’étude.  Il  cherchait  une  idée.  Enfin, 
il  trouva. 

Dès  lors,  il  s’imposa  une  vie  monacale,  s’interdisant  les  fem- 
mes, le  vermouth  et  les  parties  de  domino  auxquelles  naguère 
il  ne  dédaignait  pas  de  se  divertir  avec  Planchu,  après  les  heures 
de  bureau.  De  cette  incubation  laborieuse  naquit  un  drame  en 
vers  que  Valude  déposa,  d'une  main  hardie,  sur  la  table  du 
concierge  de  la  Comédie-Français*.  L’œuvre  était  renouvelée 
des  |{on»uins.  Elle  avait  pour  titre  : ClodiQ.  Elle  narrait  la 
tragique  histoire  d'une  vestale  qui,  brûlant  d'un  amour  sa- 
crilège pour  un  consul,  oubliait  scs  devoirs  religieux.  San» 
doute,  le  sujet  n'était  pas  neuf.  Mois,  a on  croire  Planchu 
qui,  par  faveur  spéciale,  avait  pu  parcourir  le  manuscrit,  I ins- 
piration était  vraiment  heureuse  et  certaines  scènes  donnaient 
le  frisson.  I intérêt  de  la  pièce  résidait  surtout  dan*  une  minu- 
tieuse reconstitution  du  feu  ancré  I#e  Théâtre-Français  refusa 
le  drame,  auquel  on  ne  pouvait  cependant  reprocher  qu'un  seul 
vers  de  treize  pieds,  et  bien  que  Valude,  on  diplomate  avisé,  l eût 
habilement  dédié  à M.  l’administrateur,  l’Odéon  le  repoussa 
également. 
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Ce  double  échec  déconcerta  quelque  temps  Valude  Mais  il  to 
remit.  «De  la  ténacité  »,  avait  recommandé  l’illustre  critique.  Il  en 
aurait.  A tout  prix,  il  ferait  jouer  su  pièce.  Mois  ne  sachant  pas 
a quel  théâtre  la  présenter  fous  sa  forme  actuelle,  il  résolut  de 
la  modifier  : refaire  une  autre  pièce,  il  n’y  fallait  pas  songer; 
c'eût  été  avouer  que  son  idée  première,  si  péniblement  conçue, 
ne  valait  riei:  et,  par  conséquent,  sc  résigner  à une  sorte  de 
capitulation.  Cloilia,  drame  en  vers,  devint  la  Sonne  nuj&tè- 
rieuse,  drame  en  prose,  et  l’action  se  passait  au  moyen  Age,  dans 
un  couvent  où  sc  trouvait  l'écluse,  à l’insu  des  siens,  une  demoi- 
selle de  noble  famille;  ce  drame  valait  principalement  pur  une 
éludé  exacte  des  mœurs  médicales.  (Ypcndanl  l’ Ambigu  ne 
l'accueillit  pas  : le  directeur  le  trouva  trop  triste. 

Mai»  Valude  avait  juré  de  s’entêter  l.a  fatalité  s’acharnait 
après  lui?  Il  en  triompherait.  Do  In  .Yonne  mystérieuse,  avec 
une  belle  audace  il  fit  la  Vierge  énergique,  comédie  de  mœurs, 
contemporaines  qui  échoua  aussi  bien  nu  Vaudeville  qu’au 
Gymnase.  Le  directeur  du  Gymnase  usait  dit  a Valude,  en  lui 
rendant  son  manuscrit  : ■ Deux  passage*  m'ont  surtout  étonné  : 
dans  l’un  Hélène,  votre  héroïne,  dit  qu’elle  montera  au  (’npilolo 
pour  rendre  grâce  à Jupiter;  tt  dans  l’autre  elle  parle  des  pri- 
vilèges que  sa  naissance  lui  assure  dsns  la  société  téudafc  Vous 
n’avez  peut-être  pas  suffisamment  étudié  le  langage  des  jeunes 
tilles  de  notre  bourgeoisie.  - Valude  s'aperçut  alors  qu’il  uvait 
oublié  de  faire  disparaître  les  traces  drs  versions  précédentes  de 
sa  pièce.  Fâcheuse  négligence,  qui,  seule  évidemment,  lui  avait 
valu  cot  inamecé*. 

Mai»  il  s’ctail  promis  d'être  joué  quand  même.  Il  traita  les 
directeurs  d'idiots,  avec  l'assentiment  do  Planrltu  Kt  la  Vierge 
énergique  fut,  par  une  troisième  métamorphose,  lu  Demoiselle 
i/ii  troisième,  comédie-bouffe  que  le  Palais-Koval  trouva  lugubre. 
De  rage,  Valude  lit  de  sa  pièce  un  ballet  ; la  Danseuse  de  Si  ville. 
* Nous  verrons  bien,  s’écria-t-il,  si  les  directeurs  de  l'Olympia 


— M ««nui ic,  c’e»l  le  petit  vicomte... 

— Di»- loi  que,  pour  riaatanl,  je  auia  au  plu»  mâle... 

’ r Dcisin  Ae  InM. 


oseront  dire  que  mon  dialogue  manqua  d’esprit.  « Les  directeurs 
de  l'Olympia  ne  dirent  rien  du  dialogue,  et  pour  cause;  tuais  Je 
ballet  leur  déplut. 

Valude  devenait  héroiqu.  ; il  avait  supprimé  le»  parole»  de  *a 
pièce,  il  les  rétablit,  un  doses  amis  lui  ayant  assuré  que  le  Con- 
cret ries  Abattoirs  cherchait  un  hou  vaudeville.  Lu  Danseuse 
•le  Sèvil/e  s'appela  lu  F* lie  à Pipelet,  vaudeville  en  un  acte. 

Valude,  ayant  pris  le  chemin  du  concert  des  Abattoirs,  décou- 
vrit. non  sans  peine,  dans  le  réduit  qui  lui  servait  de  bureau, 
le  directeur,  un  gros  homme  glabre,  M.  Points,  ancien  ténor 
d’opérette  qui  jouait  les  ganaches.  On  lui  offrit  un  taliourct 
boiteux;  il  lut  et  attendit  l’arrêt,  déjà  résigné  à In  condam- 
nation. 

Mais  c’est  très  bien  î s’écriait  Petrus  en  sn  frottant  U s 
mains.  J’ai  là  quelques  manuscrits  reçus.  Je  les  laisse  et  je  vous 
joue  votre  pièce.  On  voit  bien  que  vous  n’avez  jamais  dû  érnru 
que  du  vaudeville.  Vous  avez  la  patte.  Je  vous  parte  en  homme 
de  théâtre. 

Valude  jubilait.  M.  Petrus  prit  un  temps  et  poursuivit. 

— Un  seul  obstacle  m’empêcherait  de  monter  votre  pièce.  Kilo 
exige  des  frais  do  mise  en  scène... 

— Obi  protesta  Valude,  une  simple  logo  do  concierge! 

— Vous  n otes  pas  du  métier,  répliqua  l'autre;  mais  voici  ce 
que  je  vous  proposerai,  dit  Petrus;  partageons  les  frais.  Donnez- 
moi  deux  cents  franc»  et  domain  jo  vous  mets  en  répétition.  Si 
je  ne  croyais  pas  à un  succès,  jo  no  vous  offrirais  même  pas 
cette  combinaison* 

Valude  versa  l'urgent  qvcc  joie;  puis  il  courut  chez  Planelm 
lui  apprendre  la  bonne  nouvel  le.  La  nuit,  il  lit  des  rêve»  de 
gloire. 

ta  lendemain,  quand  il  retourna  au  concert  des  Abattoirs,  il 
apprit  que  Petrus  avait  filé  avec  ses  deux  cents  francs  et  le» 
déttes  de  la  maison.  Ce  coup  l’anéantit. 

Il  redevint  definitivement  Anatole  Duval.  Pour  le  consoler,  le 
fidèle  Planchu  lui  apprit  la  bâtarde. 

G.  Timmorv. 
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— Dans  combien  de  temps  pourrai-je  porter  du  maure?  Dessin  de  Portalkz. 
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— Quel  tripot  ! Rt  on  y pelotait  ferme... 

— Coït  donc  ça  qu'on  y ramassait  tant  de  culottes  I Dessin  de  Cardoma. 
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M ASCII  II  A MANCHE 
— A&h  yn'.  dan*  le  frqatal»  • entente  cordiale» 
Il  veut  dire  aussi  • cnti'aia  K>U»-nnr  i,.'  a. 


UN  GARS  DK  FOl’CKRt.Ç 


— El  loi.  qu'r4c*‘  que  lu  feras  quand  lu  seras  cran  I 

— Jr  «.rrai  gréviste.,.  rommr  |>apa  . 


REPAS  DF.  PHÙI.ATS 

— Cm.nifnl!  monseigneur,  mellei  ilu  dessert  dana  \otro  portai? 

— Pour  K.  criai. «1. 


U»  CONSOMMATIONS  DANS  I.’aIIm£k  Al.l. KM  A NUE 
— Un  bork  champagne  du  Manicb,  sans  faux-col,  bien  lire  .. 


11.  N'illA  PAS  A MADRID 
a Levâtes.  — Avoueade...  an  a craint  de  me  perdre. 


— On  parla  de  mrttrc  un  impôt  aur  Ica  ilinmaulv 

— Je  cours  rendre  Ica  miens  a Ousaasoy,  4,  boulevard  rtc»  Italiens,  J© 
rnis  sûre,  IA,  d’en  avoir  an  Ixu»  pria. 


Un  homme  bien  habillé  en  vaut  deux. 


Tout  droit*  de  reproductioe  rixrrA* . 
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Série  d'accidents,—  Le  brouillard  intense 
oui  a enveloppé,  mercredi  «oir,  une  portion 
ae  Paris  & causé  quelques  regrettables  ac- 
cidents, notamment  des  rencontres  do 
tramways  et  de  deux  trains  du  Métropoli- 
tain — sans  compter  la  perte  de  plusieurs 
télégrammes  égares  aux  Bifurcations  de  fils. 
M.  T...,  bijoutier,  rue  des  Dames,  a vaine- 
ment attendu  toute  la  nuit  le  retour  do 
M"*  T...,  • son  épouse  •,  qui  était  allée  au 
théâtre.  Celle-ci,  trompée  par  l'opacité  du 
la  brume,  était  rentrée  se  couchor  212,  rue 
Lechapelaia.  au  lieu  du  212  rue  des  Daines, 
son  véritable  domicile.  Elle  sYst  aperçue 
le  matin  seulement  de  son  erreur. 

Avis.  — M.  Ibrahim  Ben  Ouzouk,  le  gros 
négociant  en  tapis  d’Orient  de  la  rue  Laf- 
fitte, recommande  de  ne  pas  le  confondre 
avec  celui  qui  vient  d'étre  guillotiné  à Urati, 
pour  brigandage.  Il  continuera,  comme  par 
le  passé,  a vendre  la  plus  merveilleuse  col- 
lection de  tapis,  à des  prix  déliant  toute 
concurrence. 

Chronique  judiciaire.  — Hier,  la  qua- 
trième chambre  correctionnelle  avait  à ju- 
ger une  vingtaine  de  vauriens  qui  s'étaient 
permis  de  transformer  cri  dortoir  une  des 
arches  du  pont  Neuf-  L’un  d'eux  se  faisant 
remarquer  à l'audience  par  son  altitude 
ironique  par  trop  scandaleuse,  le  président 
l'a  admonesté  sévèrement. 

— Faut  pas  m'en  vouloir,  a répondu  le 
jeune  drôle,  si  je  me  gondole  ainsi,  c’est 
d’avoir  dormi  trop  longtemps  à l humidité 


’ I Î5to  eîW  r?friP 

Oh  ! mademoiselle!  C’est  A vos  pieds  que  je  demande  votre  main 


La  température.  — On  signale  partout  , . ...  . , 

d'effroyables  tempêtes,  dos  arbres  déraci-  l*nV  la  reprise  du  cours  d histoire  de 
nés  et  des  navires  en  perdition.  Un  terrible  M Mondétour  au  Collège  de  France.  En  or» 
coup  de  vent  a emporté  de  suit  bureau  le  moment  de  jolies  toilettes.  (_.  est  au  milieu 
jeune  caissier  de  l’importante  maison  de  de  la  sympathie  générale  que  1 illustre  cou- 
banque  Boum  bluff,  avec  lu  lourd  coffre-rort  f*rcncier  a pru  Ta  parole  en  cou  I urines  : 
dont  il  avait  la  garde.  Au  même  instant,  . 

M^*  Boutnbluff  avant  eu  l'imprudence  d*ou«  • Mesdames,  Messieurs, 

vrir  sa  fenêtre, s est  vue  enlèvera  son  tour.  „ Avant  d'aborder  le  sujet  ardu  de  la 

Les  trois  objets  sont  allés  tomber  quelque  majorité  de  Louis  XV,  il  est  bon  de  nous 

puri  en  Belgique,  où  on  les  a retrouvés  en  étendre  un  peu  sur  les  charmes  do  M“*  de 

compagnie  de  quelques  cheminées  et  tuyaux  pomnadour  ..  « 

de  Bourse,  arrachés  à cet  édifice  par  la 

tourmente.  {/ne  nouctUe  langue  unirerselle. — Un 

Conférences  publiques.  — Samedi  a pu  Anglais  peu  au  courant  des  subtilités  do 
lieu,  en  présence  d'un  auditoire  très  bril-  notre  langue  no  savait  comment  demander 


— Mon  pauvre  homme,  je  désire  violemment  vous  donner  un  sou...  Voulez-vous  ma  rendre  la 
monnaie  sur  ce  billet  de  mille  francs? 

— Je  n'ai  pas  la  monnaie  de  mille  sur  moi,  mais  je  peux  vous  faire  un  chèque  de  9&fr.  95  cen- 
times que  vous  irez  toucher  chez  mon  banquier.  Dessin  de  btriocrr 


hier  une  tranche  de  veau  à la  patronne 
d’un  restaurant.  Enfin,  il  y est  parvenu  en 
recourant  à l'ingénieux  apologue  suivant*: 

— Seupposez  moi  je  éiais  le  beef.  et  vo 
médéme  le  véchc...  Àô,  dormez  à rno&  une 
morceau  de...  notre  petite  bâché1... 

Scandale  policier.  — Encore  une  arres- 
tation Obérée  par  un  agent  qui  a indûment 
amené  devant  le  commissaire  un  citoyen 
très  honorable. 

— Mais,  enfin,  quelle  diable  d'idée  vous 
a prise  d'arrêter  cet  entrepreneur?...  a de- 
mandé le  magistrat  furieux  à son  subal- 
terne. 

— Que  je  l'avais  entendu  parler  avec  un 
autre  individu  auquel  il  proposait  comme 
ça  de  faire  ensemble  un  forfait!  Alors  que 
je  me  suis  dit  : • Ce  doit  être  un  apache!  • 

Fausse  alerte.  — Ce  matin,  la  concierge 
du  ténor  Fleordamour  étant  monté», comme 
de  coutume,  lui  porter  ses  journaux,  eut  la 
stupeur  de  trouver  le  grand  artiste  gisant 
sans  «connaissance»  dansson  lit  ! Elle  allait 
appeler  à l'aide,  quand  l’apparition  de  la 
jeune  personne  revenant  du  cabinet  de 
toilette,  l'a  complètement  rassurée. 

Echo.  — Tout  le  inonde  connaît,  au  moins 
pur  oui-dire,  cette  sympathique  confrérie 
de  pêcheurs  à la  ligne  qui  s'intitulent:  Les 
Chevaliers  de  la  Gaule.  Un  groupe  de  vieux 
messieurs,  ennemis  de  la  licence,  vient  de 
leur  écrire  pour  les  supplier  do  changer  le 
nom  de  leur  société. 

^ Un  drôle  de  pistolet.  — Après  dix  ans 
d'absence  non  justifiée,  Auguste  Kobillard 
voulut  revoir  sa  femme,  et  apprit  qu’elle 
était  devenue  la  maîtresse  d'un  apache  re- 
doutable. Revolver  en  main,  il  résolut  de 
la  reconquérir.  Mais  son  projectile,  ayant 
dévié  au  sortir  de  l’arme,  n'atteignit*  pas 
son  ennemi,  qui,  lui,  eut  garde  de  le  man- 
quer. Pour  réussir,  il  ne  suffit  pas  d’étre 
un  drôle  de  pistolet  .,  encore  faut-il  avoir 
une  bonne  balte! 

Henri  Bacumann. 
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LE  CANON  ANTIMILITARISTE,  par  Radigutt. 


••  Un  antimilitariste  notoire  rient  d inventer  un  canon  capable  dan- 
nihiler  en  quelques  seconde»  plusieurs  corps  d'année  ». 

le*  journau-r.) 


Notre  surprise  Tut  extrême  en  rencontrant,  sur  le  chemin  du  ministère  de  la 
guerre,  uu  airnabK  antimilitariste  bien  connu.  jtousvnnt  un  engin  qui  pouvait 
être  une  lance,  un  irri galet! r ou  tout  autre  chose.  Or,  celait,  parait  il,  un  for- 
midable canon... 


. un  canon,  nous  dit-il,  capable,  & lui  seul,  d'anéantir  un* 
armée  entière,  et  »i  simple,  si  facile  A manier'  Vous  prenez  voir® 
apéritif  et,  pendant  ce  temps.  vous  envoyez  votre  femme  à la 
gucire. 


En  deux  temps  et  trois  mouvements,  elle  anéantit  une,  deux,  vingt  armées... 

Car  c'est  de  F excès  du  mal  que  sortira  le  remède...  Eu  tuant  tous  le*  militaires,  noua  tuerons  la  guerre. 


Mais  il  n'est  pas  d'ennemis  qu’à  l'exui-rieur...  Nous  supprimerons  aussi  tous  ceux  de  l'intérieur.  Mort  aux  bourgeois!  Une  simple  pétarade 
et  c'en  est  Dut  de  notre  société  pourrie. 


LE  RIRE  A L’ETRANGER 


U<  RUSSIE  : FRÉPARATIPt  DK»  fl.RCTIOJW 


A LA  NOUVELLE  DOl'MA 

I js  ministre  SkilypiiK  au  crible  électeurs 
et  candidats.  Le  menu  peuple  passe  au  travers. 
Il  ne  reste  que  les  repus  gouvernementaux. 

(Der  Wah rt  Jacob. \ 


KOOSKvr.i.T,  à C Américain  et  au  Japonais. 
— Voyons!  voyons!  songes  que  J’ai  eu  le  prix 
A la  Conférence  de  la  Faix  I 

\Pa9quin0.') 


I.E  JOUEUR  DE  GUITARE 
Le  Bon  de  oc  nouvel  instrument  lia  nouvelle 
Douma)  ressemble  étrangement  A celui  do  l’an- 
cien. (Der  Wo Are  Jacob.) 


Avant  et... 


...  A la  suito  de  la  suppression  du  budget  des  cultes.  (L'Aiino.) 
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Des  Dois  de  Verrières 
à la  Forteresse  de  Dreslau 
* 

Un  volume  in-12  ê a 
do  plus  de  300  pages 

: Prix  : 3 fr.  50 


Librairie  Félix  JUVEN. 

122,  rue  Réaumur,  Paris. 
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l«  pr«mi«r  J«i  Jovrr-auir  hum.-rlrlqoe»  fr.'>ç»ia, 

POUR  SE  RENDRE  COMPTE 

da  «a  •up^riorlid.  Il  suffit  da  («uilUler  la  

Ç_0  LLECTION 

COMPLÈTE  DU 


Rire 


25000 

dessina  en  noir 
et  en  couleurs 
et  d'innombrabtaa 
fantaisie*  littéraire» 


LaCaHati-»*  •»  Hiat  an  1 vu»..-*  ..ii-iqu* 
<«t  D*u*  Annrat,  «lu  rapraicnta 

r*‘  a*  P»««*  <>•  gr«na  fermât 

•t  «*  Chain*  |our  % 


l'Histoire  Humoristique  des 
DOUZE  DERNIÈRES  INNÉES 

Bac.  Cappielle.  Coran  d'.lc h*.  Fail'r r. 
F orain.Oerbauh.  Guillaume,  Hermann- 
Vaul.lt aura,  Léandre.  Mttitel.Roubille, 
Srm,  .fs/nm  J.  i eber,  1aulruse-l.au- 
trec.  t allctton.  .Ilrinlrn.  H 'illelte  : les 
hisiariettes  les  plus  amusantes  des 
u eflleurs  humoristes.  a a a 
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U CONSTIPATION  ET  LES  CONGESTIONS 

<|tli  en  résultent  «ont  rapiriemrnt  çurrioa 
sans  relour  par  les  GRAINS  DE  VALS 
a la  do«e  de  1 ou  2 le  soir  avant  dîner. 

2 f 50lefl.de 50  1 f.  50  le  1/2  fl.  de  25- 1‘  ‘pli1** 

| tncomparchle  poer 
F lll  ROlBA  dU  VIlAf* 

| «I  Am  Mains. 

1 ' GO  « 1 2‘  60  U tu.  1 1.  Place <u  VMgM , P AXIS . of  t“*  Ptrfu mtrttu 

TAMAR  INDIEN  G RI  L LO  N 

Pastille  an  Chocolat,  laxatif*,  rafraichiisant» 

CON  T A S 


CONSTIPATION 


Hémorroïde*.  Bile.  Embarras  (inatrique. 

fiMi ; HA  Kl»  33  Hue  du-'  Archivée  r ,r*i  Pktrmacitt. 


DANS  LA  FINANCE 

I-a  Rente  >f  roiDüt  a faiblir:  on  m de  mmv-aii 
préoccupe  pur  la  publie nti> >n  pror haine  d'impAt  »ur  le 
revenu.  Le  ie»lr  du  m.vrhè  aet  plutûl  htm  di<|nue 
par  suite  de  la  meilleur*  tenue  dea  place*  étranger»* 
ei  de  la  ilelenl*  de  U ■iiuatiou  monétaire.  Mais  on  »e 
demande  si  celle  amélioration  durera;  de  U certaines 
hésitations 

talon*,  parmi  les  émissions  prochaines,  celle,  pour 
le  SU  courant,  de  90.000  obligations  de  300  francs 
4 0.0  net.  soit  dix  millions.  Cet  emprunt  est  destiné 
a la  construction  du  chemin  de  fer  portugais  du  Val 

da  > >•■1*11  i>k  UwniiuiM 


PRINCIA 


NOUVEAU  PARFUM 

VIOLET 

2*. Sources  IWiom.PARtS. 


L I QUEUR 

FABRIQUÉE  À LA 


GRANDE- 

CHARTREUSE 


EXIGER  LA 

SIGNATURE 


Champagne  MOUt-Bolland 

CkEDIT  FONCIER  ARQENTtN 

I e Crédit  Foncier  Argentin.  Société  *ie>ii)iD» 
française,  au  capital  de  ÿS  millions  de  franc*  dune 
eu  50d  >00  actions  ><e  300  francs,  libérées  de  moitié  et 
nominatives  ju»qu'a  leur complète  libération},  oocutiH* 
|»er  les  soin»  du  Comptoir  Sel  tonal  iT Escompte  if 
Pari».  de  la  Société  GenSralrti  de  la  Maison  d«  Banque 
I mette  TomeqmU  rt  O.  de  Buenos- Aires.  procédé  I 
Omission  de  «O  UUO  obligations  4 0,0  de  50U  fr.,  r*p 
portant  un  intérêt  annuel  de  20  fr.,  avec  coupons 
payables  les  I"  janvier  et  i**  juillet  de  chaque  année, 
ranortissement  s'étend  sur  une  période  de  30  ans,  s 
partir  de  1910  : il  aura  lieu  par  vote  de  tirage  au  «rt 
annuel  quand  1rs  titres  seront  au  pair  et  au-dessus,  ou 
par  voie  de  rachat  lorsqu'il  seront  au  dessous. 

Os  obligations  oui  rommr  garantir  générais  l>o- 
semblo  de*  operations  hypothécaires  que  la  Soocte 
effectue  en  Argesitine- 

I es  titrsis  seront  ému  à 410  fr.,  Jouissance  de 
janvi.  r 1907,  payable»  7o  fr.  en  souaenvaat,  rt 
tint  h I*  rrputitiou  du  2 au  <i  février. 

la  Souscription  est  ouverte  à Paria  . a la  Itsuqiu 
de  Pans  ri  des  Pai/t-Bm,  au  Comptoir  .Val  ( 7a «J 
tf  Escompte  df  baru.  a la  Seêi/té  Ge» /rele  pour 
favonser  le  développement  du  Commerce  fl 
de  l'Industrie  en  France,  a la  Banque  Fran(tiu 
pour  U Commerce  et  l'Industrie, , et  dans  les  Ik 
paMrmrnis  et  a l'Ktr  loger  aux  Succursale*  rt 
Agences  de  cas  diverses  Société* 

Elle  sera  rl<*-  le  samedi  2>i  Janvier  1907. 
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• uareisti.  attrami,  parccs,  ^ 

f>oniee<t««  .v.rn -jue», Bleoiphone»  «I»  .eu  ACCESSOIRE* 
pour  thurr.  H «union.  ,l«  f»tnl>l«*.  Ilaptftn*.  M.rlu«,  HM  O** 
Ho»  CARNAVAL.  Réveill.*  F««.  • , *- *«  i.»lro»*le..  Bal*. 
BeUuite».  I'a>o»<oi«e,l<i.  rir ..  flr  CATALOGUC  la  piu.r-  mi.laS 
eonl.«>/c.railiino  -p,wl«  CUOUMARA.lB.R.<luT«mi,la  P.i  II 


Voulez-vous  être  GÆ 

lisez  Fantasio 

Le  Numéro  50  cent. 


LA  SEVE  CAPILLAIRES. 

» baréa  ai  u*  moutlaoltaa  mtui<  aM 
* 15  an»  r.u  ci»wm  »t  na 

S«at>  prn*i|i.at  |S  >.4  * ar. li.sa*  la»  frOrMO 
La  d ib  f*»i  Ta.ra  ' SS  'r.  *aa  • tr*  3t.it>  rt 
I-  I 3 f : la  in  *.  pot  4Xa*l.«.7S  U«L  aa  mi*. 


JOYEUX  VIVEURS  k CHANTEURS 


«itr>»?  Ikiatnd  Ir.  O < otal.  Illoat 

N.*>*  tru<«.  Intren,  aitrapr*.  l>iur».1«  phi 
•nrcll . m.u‘* .flaouwi  artle  «tllaa.  •**  — 

Manon  O Rioollal,  23,  rue  Sl-S -tom. 


;rrÆ 

-b.n.  Paca. 


< HF.MINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


lisnn  da  sucrée  obtenu  par  U première  son» 
rt  postale*  rr produisant  en  couleurs  les  plai 
fiiciir»  illustrées  établies  pour  son  ««me*  eotn 
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LIBRAIRIE'  SSBiifiP®» 


CONSTIPATION 


CUCR1SON  CERTAINS 
Mf  remploi  4*  la  t<li>l*u«t 
H0UÛRE  laut.sf  ROCHER 
10  4mm  3 fr  BO.  mi  Tortr*  Pa». 


I.IVRFS  et  l’imrns 

llvlliiü  » J,  « .1  t f-  L RAOON.  • L,  a IWUir.1‘1, 


6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTÉS  INTROUVABLES  . l’dris, 

Espagne,  Orient,  eu-,  gravures  livres. 
Lur.  fiançais  et  anglais.  < aul.  p.  lottre  feintée 
avec  1 carte-album  «t  !>0  mimaturca.  3 fr.;  avec 
UOmir.  at  , 4 fr.  ; avec  l!£i  mimât  . 5 fr.;  25  caru-e* 
▼ivtUi.  10  Tr.  jeu  timbres  do  tout pa ys  ou  mandai). 
F.  H KIKKKUT.  agence  de  Pubucationa,  rue 
Krodenk  Hendrik,  139,  A.  B.,  Amsterdam. 

f"  GRATIS*! 

H Nous  envoyons  discrètement  nos  Catalogues  de 

■ PHOTOS  & LIVRES  . 

Magnifiquement  illustré*  en  plnaloorsl 
• couleur*,  sur  demande  adrcaaée  eu  4 

V*HHVaM>aHUâBBechouarf  PARIS  ^ | 
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En  Vente  partout  : 

LE  ROMAN 

romanesque 

* * * 

Chaque  numéro  contient,  outre  de 
nombreux  conte»,  nouvelle»,  variété», 
etc.,  de»  meilleur»  auteurs,  a a ti  a 

UN  ROMAN  COMPLET 


Prix  du  numéro 


60 


cent. 


Il  donne  dans  son  numéro  de 
Janvier,  qui  Vient  de  paraître. 

CH ANTER AINE 

ROMAN 

par  André  THEURIET 

de  l’Académie  française 

etc.,  etc.,  etc. 


Enaoi  de  chacun  des  numéros  parus  contre 
0 fr.  60  en  timbrss  ou  mandat- Postai. 


.XJmintitralicn  : 9,  rue  Saint-Joseph.  Paiis 

000 

ABONNEMENTS  t 
Un  an  : Franco  7 fr.  0 f'tranger  9 fr. 


AUX  AMATEURS  DE  CARTES  POSTALES 

En  raison  de  «uccèa  « 
de  cartes  t 

belle*  iiftirlir*  illustrées  établies  pour  1 
Pari*  et  bmlrn,  via  Dieppe-Nevrhaven,  la  comparu* 
de  l'Ouest  vient  de  faire  procéder  ao  tirage  d'«i*e 
coude  terie  de  carte*  représentant  *es  affiche*  illua-trvea 
le*  plu*  remarquables,  éditées  pour  les  voyage»  as  Vs 
mendie  et  en  Bretagne 

Comme  la  première,  la  **coode  férié  eat  mite  c 
vente  dans  toutes  le»  bibliothèques  des  gare»  du  n 
«tau  de  l'Ouest  ou  envoyée,  franco  à domicile,  cootr» 
l'envoi  de  *a  valeur  <0  fr.  40i  »«ir  demande  affraiwbi» 
adressée  au  Service  de  U Publicité  de  la  Cnmpagei* 
20.  me  de  Kome.  4 Part». 


et  nORcn.MRIS  1*"» 


MAGIE  NOIRE 


...  SM 

rtrntir  pmÿti  4e  mariage;  toe*  >«-•  U« 

gnéf>«»eun.  Ouoilnallnn  de*  »rJ».n«e*.  pouvoir  Irrfalê  a 
rruaaita  «t  loctuaa.  Hat.  grtAlM.  Brr.Téaar.  9A  r^aa  MMSTg 

CHKMIXS  DE  FER 
DF.  ['IRIS  LVON-MFDITKRfUNf.K 


CARNAVAL  DE  NICE 

Tir  aux  pigeon»  de  Moneoo- 

BilleU  d’oller  et  retour  de  1"  et  de  2*  rlaates  4 prit 
réduit»,  de  Parie  pour  Cannes.  Mies  et  Menton.  >lè 
livré»  du  29  janvier  eu  10  février  1907. 

1^»  billet*  «ont  valables  90  jour*  et  la  validité  peut* 
être  prolongée  une  ou  deux  foi»  de  10  jour»  moyenniat 
10  0 0 du  prix  du  billet. 

Il*  donnent  droit  a deux  arrél*  en  cour»  de  rtvrt» 
tant  k l’aller  qu'au  retour;  de  Pari»  a Nico  r !•*  da»se 
|M2f  fiO;  2*  clirne  ; 131  f.  50. 


« »i  II  V 111.'.  lrn>K-.  anglais,  kllvcn*.  «n«a*sno»  r»r«* 
> |,ri»  m kI«p».  bellr  »t»ie  plmti  » Aitium  B.  IO  I»  4 

hM.in»  If  ..  ■ kw.  P I-rca_r.  ,tr  la  Ç-^na  mj»*rt*- 

| SntrlscB  Bailleale  <«  r 

INSOMNIE 

<1  ii  tu  Conséquences  «arl»  im 

'““Dormital” 

I ■»*«  sae  »ula  Batiâ  4*  "Dominai",  uni  or»am.  si 
I morvl.  n*.  ni  codeina  ni  e»,loral.  ni  nn»  aoma4»vjL 
1 um.it  eoven  oc  CUCmn  n»  morphinomane! 

I Notice  Gratuite  — Directeur  de  la  Pharmacia 
i,  Hun  Teydeeu.  Parte  - TÊLtPH,  220  ^ 
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1 m AiMuitei  1 dut 
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- * CAlui.*  PoSTAt-V»  Unis.  deltil. 


IMPUISSANCE 

d««  2 «exe*,  radicalement  iruerl*  a t->ul 

IfpjitrlflsPILUI.RH  OtXRANIA 
Mai«4l«  IW»*Mrtr  lroni»n**i«rc*«.  Traitem«rt  érarçlgais  *f 
uns  daiucr.  Ouanuj'i  varan'/?  par  un»  seis  » bo’tr  far  d •/* 

Proé»nt»u;10'r  LtKJ&£N0r.Pl^.»48.  i.  Ou  Roula.  ?i-  1 

c'a  Dunf  p tofr i } .5  r 

uU  r nU  I U O -*  1 

«lba»»4f  Tal'art  ■wrlVIaplaifetlIf!  LBO.OiOM-aart  Ba.'  .Pin. 
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lé.i 
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SAGE-FEMME 


IMPUISSANCE 

PAIEMENT  -prêt  GUÉRISON 

tnfallllbla  «i  immédiat*  de  I IMPUISSANCE 
lu  2 MI...  Jeun»  u Vieux  TRAITEMENT  INDIET." 
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.APSULES  RAOUIN 


eu  COPAHIVATE  OE  SOUOE 

Préparation  la  plus  eflicace  contre 
les  Ecoulements.  — 5 Fr  le  flacon 
K un  rn  la  Signature  de  R AQUIIt 
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— Pourquoi  ne  ficlies-tu  pas  a la  porto  celle  cuisinière  qui  raie  toutes  scs  sauces  f... 

— Très  cher,  parce  que  la  couleur  de  ses  cheveux  s'harmonise  si  bien  avec  la  tenture! 

Dessin  <le  Léonce  Bcrrct. 
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• DERNIER  QUARTIER 

— Tu  m'aimes,  dis? 

— Mais  oui,  mais  oui... 

— Oh  ! pas  auianl  que  lorsque  tu  me  répondais  • non  • 

LES  POTINS  DE  PARIS 


pomme*  mûres  ; maintenant  que  je  suis  mûr, 
je  ne  déteste  pas  les  pomme»  vertes. 

— Vieux  déboutant,  allez  donc  à vos  pommes 
cuites! 

Autre  suppression  également  exigée  par  la 
morale:  il  n'y  aura  plus  de  loges  sur  la  scène, 
t VIa  rapportait  une  trentaine  de  mille  francs 
par  an  . cela  permettait  au  directeur  de  sur- 
veiller de  près  son  personnel,  et  cela  ne  gênait 
personne. 

Que  de  fois  n'ontendail-on  pas,  pendant  ta 
représentation,  les  cors  pliées  ou  les  choristes 
dire,  a voix  basse,  en  se  poussant  le  bras 
" Attention,  voila  Pedro  ! » Et  alors  les  couplets 
déformés  : 

Anwur  sacré  de  met  bretelles. 

Toi  qui  soutiens  mon  pantalon, 

J 'te  remplacerai  |>ar  une  flcello 
Pour  qu'lu  ne  toml/s  pas  sur  mes  talons, 
les  facéties  légendaires  : 

Il  reste  seul,  une.  deux,  trois, 

Avec  son  nez  dans  le  beurre, 
n'osaient  pas  se  produire.  Oui,  ma  chère,  on 
respectait  le  librcito,  sous  le  regard  olvinpicn 
du  tonitruant  directeur,  auquel  rien  nVcfiap- 
pait.  Maintenant  le*  rlururisteschantoront  ce 
qu  ils  voudront  et  les  danseuses  diront  bon 
iour  u leur»  amis,  comme  dans  les  music 
bail».  Seulement,  il  n’y  aura  plus  de  loge* 
permettant  aux  hénetinaires  de  passer  par 
les  coulisses  et  l'innocence  des  grands  pota- 
ebes  ne  sera  plus  menacée.  Allons,  allons, 
ça  va  bien!  Continuons  a moraliser  l'Opéra, 
et  l'abonné,  dés  trois  jours,  deviendra  un 
mythe  II  y aura  toujours  des  députés  avan- 
ces et  des  conseillers  municipaux  faisandés 
pour  partager  le  grand  art  et  conseiller  mu- 
- nicipaleuient  ces  demoiselles,  mais  les  con- 

seilleurs r.e  sont  pas  les  payeurs. 


Par  SNOB 


Un  vent  de  vertu  «ouffle  sur  les  théâtres.  On  rétablit  Anas- 
tusic  pour  les  cafêx-concerts.  Je  n'ai  pas  remarqué  que  les 
chansons  fussent  plus  raides  ou  plus  ineptes  qu'au  temps  où  la 
censure  leur  apposait  son  visa,  l.ne  maman  se  plaint  que  son 
mari  ail  conduit  son  fils  dans  les  coulisses  do  la  Comédie- 


Française,  et  s’appuye  sur  ce  grief  pour  demander  au  tribunal 
le  lu  garde  de  reniant  soit  retirée  au  père  imprudent. 

Kt,  alors,  M.  Jules  Clorelie  écrit  une  lettre  très  digne  où  il 


explique  que  les  coulisses  de  la  Muison  (avec  une  grande  M 
sont  pas  du  tout  ce  qu'un  vain  peuple  pense.  Ce  n'est  pas 
folichon.  Il  évoque  les  souvenirs  du  duc  d'Aumale,  et  de* 
souverains  qui  sont  venus  nu  foyer.  Mais  ce  foyer  lui-mémo 
n'existe  plus.  C’est  le  désert,  sans  chameaux.  Où  est-elle  !.i 
brillante  réunion  que  présidait  jadis,  assiso  dans  le  grand 
fauteuil  Ixiuis  XIII,  la  spirituelle  Madeleine  Hroban,  • madame 
Madeleine  -,  comme  on  disait.  C'était  un  salon  de  haute  allure, 
mais  la  politique  est  venue  tout  gâter,  et,  plutôt  que  de  *« 
disputer,  on  préféré  ne  plus  se  réunir. 

Le  potache  qui  a passé  par  les  coulisses  de  la  Comédie- 
Française  n'a  certainement  contemplé  ni  Mu*  Sorel,  ni  M lc  Ro- 
hinne,  mais  il  a pu  admirer  le  nez  autoritaire  — pour  ne  pas 
dire  plus  — de  M.  Leloir,  et  lo  masque...  Ruy-l5ia«icn  do 
M.  Falconnier  gardant  fièrement  son  feutre  mou  enfoncé  sur 
la  télé,  devant  les  visiteurs  découverts  ; et  pourtant  il  u’a  jamais 
joué  que  les  valets  des  grands  d'Kspagne. 

I ^ potache  n’a  donc  pas  dft  éprouver  une  bien  dangereuse 
excitation. 

Ali  ! s'il  avait  été  au  foyer  do  l'Opéra,  c’eût  été  autre  chose. 
Le  corps  de  ballet,  à certains  soirs,  donne  au  foyer  une  joyeuse 
animation,  et  toutes  ces  petites  des  premier,  deuxieme  et 
troisième  quadrille,  bien  campées  sur  leurs  chaussons  roses, 
uguichanles  comme  chaussons,  avec  la  jupe  de  gaze  froufrou- 
tante, laissant  voir  très  haut  la  jambe  moulée  dan*  le  maillot  de 
soie,  épiderme  nacré,  à la  fois  chair  et  marbre,  pourraient 
mettre  à mal  le  coeur  d’un  collégien. 

Mais  là  encore,  il  va  y avoir  ues  changements  exigés  par  nos 
vertueux  gouvernants.  Iji  classe  des  petites  aura  lieu  en 
dehors  de  lOpéra,  et  une  institution  sera  chargée  de  veiller  sui 
ces  • espoirs  •.  Notez  bien  que  personne  ne  pénétrait  jamais  dans 
cette  classe  enfantine,  et  c'étaient  les  mères  qui  amenaient  et 
ramenaient  leurs  fillettes.  Certainement,  il  existait  peut-être  des 
madame  Manchabuile,  mais  l'espèce  ne  s'épanouissait  que 
bien  plus  tard,  et  Curoline.  Judith  et  Rebecca  étaient  des 
m sujets  • et  non  des  « petites  -. 

Vraiment,  devant  ces  inquiétudes,  on  évoque  le  mot  de 
üavarni  : 

— Mademoiselle,  quand  j'étais  vert,  je  ne  détestais  pas  les 


.xou»  avons  pu  des  détails  intéressants  sur  les  concerts  que 
donne,  au  1 ivuli-Music  Hall,  la  princesse  Robert  de  Hroglie  qui, 
apres  les  gigue*  nationale*  do  quelques  jongleur*  et  de 


enoros  en  l’aib 


— Cite  chaleur  de  calorifère  ©*l  odieuse  Dns  tons  les  «nions  où  je 
vais,  je  sui»  obligée  de  mj  déshabiller... 

— Km  mener,  moi,  dite»... 
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COUCUKS  LABORIBUSKS  * 

■ M.  Aristide  Briand  vient  enfin  de  signer  la  nomination  de  MM.  Mes- 
sager et  Broussan,  comme  directeurs  de  l'Opéra.  * 


— Dame  ! y a rien  de  drôle  que  c'aye  été  long...  et  dur...  deux  beaux 

quelques  clowns,  vient  chanter  des  chansons  d'amour,  assistée  de 
son  mari,  le  prince.  Lui,  pendant  ce  temps-là  tourne  la  mani- 
velle ou  plutôt  conduit  l'orchestre.  « Brune,  élancée,  la  figure 
osseuse,  dont  le  vermillon  faitdavantage  ressortir  les  pommettes, 
elle  chante  en  s'accompagnant  de  gestes  peu  varie»  et  avec  des 
moyens  médiocres.  Ce  sont  naturellement  des  chanta  d'amour  : 
Aime-moi  et  le  monde  m' appartient.  (Le  monde  de  Tivoli  sans 
doute  i.  Mon  cœur  h' ouvre  à ta  ooix,  etc.  • 

Ce  qu’il  y a d’extraordinaire,  c'est  que  le  monde  aristocratique 
anglais  loue  à prix  d'or  les  places  de  Tivoli-Music-Hall,  heu- 
reux sans  doute,  d'assister  à la  déchéance  d'un  grand  nom  fran- 
ais.  Nous  avons  vu  cette  même  cohue  lors  des  représentations 
e la  trop  fameuse  marquise  Yssim,  et  des  incidents  semblables 
eurent  heu,  jadis,  avec  la  princesse  Pignaielli.à  l'Eldorado,  et 
la  princesse^  Dalgorouki,  à l'Alca/ar:  c’est,  en  effet,  dans  les 
beuylants  qu'on  peut  retrouver,  çà  et  la,  quelques  spécimens  de 
la  vieille  noblesse.  Il  arriva  même,  à la  princesse  Pignalolli,  uuo 
petite  aventure  un  peu  mortifiante  : 

Lâchant  la  couronne  fermée  parle  bock  sur  champ  do  gueules, 
elle  s'était  décidée  à épouser,  en  justes  noces,  M.  Johann  Bis- 
tntzhy,  directeur  de  l’Eldorado  de  Vienne.  On  s'était  figure  un 
délicieux  roman  d'amour  commencé  au  milieu  de  la  fumée  des 
pipes,  sous  la  radiation  do  la  lumière  électrique  : d'un  côté,  la 
princesse  daignant,  entre  deux  chansonnettes,  abaisser  son 
regard,  comme  Doua  Maria  de  Neubourg,  sur  le  ver  de  terre 
amoureux  d’une  étoile...  de  café  concert;  ae  l'autre,  le  tenancier, 
la  serviette  sous  le  bras,  faisant  à la  diva  des  déclarations  pas- 
sionnées, déclarations,  à chaque  instant,  coupées  par  les  besoins 
du  service. 

_ — O Cerchiara,  je  t’aime!  Un  bock  à l’as!  Je  marche  tout 
vivant  dans  mon  rêve  étoile!  Voyez  terrasse!  Une  cerise.  B&oum! 

Pour  attirer  la  foule,  le  malin  directeur  n’avait  pas  affiché  des 
blasons  écartelés  comme  celui  du  Moulin-Bouge,  mais  il  avait,  à 
grand  renfort  de  grosse  caisse,  fuit  annoncer  son  prochain  ma- 
riago  avec  la  princesse.  Il  alla  plus  loin.  Il  fit  célébrer  les 
fiançailles:  il  y eut  une  sorte  d«*  ceremonie  et,  le  soir,  les  bons 
badauds  se  précipitèrent  peur  voir  si  la  chanteuse  avait  quelque 
chose  de  changé  dans  la  physionomie,  et  si  Si**  Bistritzky 
n’avait  pas  la  même  voix  que  là  princesse  l’ignatelli. 

Hélas,  la  voix  était  restée  la  môme;  mais,  tout  a coup,  voila 
l’infàme  Bistritzky  qui  dit  à la  prince»»»  * 


petit»  jumeaux  comme  ça  ! Déteins  Ce  Cviu  tru. 

— Vous  n’êtes  pas  du  tout  ma  femme.  C’était  un  mariage  pour 
rire.  Avouez  qu’elle  est  bien  bonne. 

La  princesse  la  trouva  mauvaise,  et  écrivit  une  plainte  épique 
aux  journaux  : 

...  • Je  vous  fais  savoir  que  mes  fiançailles,  avec  M.  Johann 
Bistritzky  étaient  eérieuse»  de  mon  côté,  et  que  je  n’ai  appris 
que  ce  matin  (!)  que  M.  Bistritzky  n’avait  considéré  cette  céré- 
monie que  comme  nne  plaisanterie  et  une  réclame  pour  son 
établissement*. 

Voyez  la  perfidie  de  Johann.  Coat  seulement  le  lendemain 
matin,  après  le  chocolat  réparateur,  que  la  princesse  apprend 
la  fumisterie.  Et  elle  avait  cru  les  fiançailles  sérieuses!  Qu’est- 
ce  qui  avait  bien  pu  se  passer,  mon  Dieu,  pendant  cette  terrible 
nuit!  lui  chanteuse,  apres  la  lettre,  se  trouvait  exactement  prin- 
cesse comme  devant  — et  quand  je  dis  : comme  devant , c’est 
évidemment  une  façon  de  parler. 

Au  fond,  ces  directeurs,  qui  exhibent  des  princesses  et  des 
marquis,  tablent  sur  un  scandale  éventuel,  et  leurs  pensionnaires 
titrés  n’ont  qu’un  but  : embêter  énormément  les  membres  de 
leur  aristocratique  famille.  Ce  résultat  est,  en  général,  atteint; 
mais  c’est  le  seul,  l’ensemble  du  public  finissant  par  être  pris 
d’accès  de  pudibonderie  qui  se  traduisent  par  dos  sifflets,  des 
épluchures  d’orange,  des  petits  bancs  et  des  pommes  cuites. 

On  sait  ladifficulté  qu’éprouvant  les  vieux  marcheurs  à entamer 
la  conversation  avec  fa  petite  femme  par  une  phrase  spirituelle. 

MademoiHelle,  écoutez -moi  donc! 

est  passé  de  mode,  et  les  aperçus  frais  sur  l’état  atmosphérique, 
ou  la  douceur  des  yeux  de  la  convoitée,  ne  peuvent  pas  assurer 
une  conversation  suivie  et  solidement  engagée  pour  le  bon 
motif. 

Un  de  nos  amis,  grand  coureur  devant  l’Eternel,  a trouvé  un 
moyen  adroit,  poli,  correct  d’amorcer  le  dialogue,  et,  sans  qu’il 
puisse  en  résulter  aucun  dommage  pour  le  cas  où  la  pli  rase  se- 
rait entendue  d'un  tiers.  Comme  nous  sommes  gentils,  nous 
donnons,  pour  rien,  cette  phrase  magique  à nos  lecteurs. 

Donc,  notre  ami  s'approche  de  la  joliu  femme  rencontrée,  et, 
apres  avoir  admiré  ses  charmes,  il  lui  murmure  à l’oreille  : 

Mes  compliments  à madame  votre  mère.  Et,  comme  la  jeune 
femme  lève  sur  lui  un  œil  étonné,  il  ajoute,  toujours  courtois  : 

— Ce  qu’elle  a fait  eet  bienfait.  Snob. 
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LA  PIPB  COLLECTIVISTE  OU  l’&CHBLLE  SOCIALE 


Dessin  Je  J RUians 


SCÈNE  DE  REVUE 


Le  prinee . au  pupitre  de  ehefd" orchestre,  conduit  pendant  que 
sa  femme,  la  princesse  de  Rogne,  chante  - Mio  sole  •>.  A la 

Zuàtriime  mesure  (ou  à la  cinquième...  faisons  bonne  mesure), 
agent  entre  en  scène. 
l'agent.  — Arrêtez!  arrêtez! 
le  compère.  — Qu’est-ce  qu’il  y a? 
la  commère.  — Arrêter  qui? 
l’agent,  montrant  le  che  f d’orchestre.  — Lui. 
lr  compère.  — Le  chef  d'orchestre. 
l’agent.  — Le  prince. 
la  chanteuse.  — Pourquoi? 


COMMENT  O.N  FAIT  UNS  DOUMA 
— Au  nom  de  Sa  Majcsiù,  j’ouvre  la  réunion...  Vous  pouvez  |*arler  de 
tout,  excepte  de  politique.  Ü«sa.n  4<j  »’Okt  OV*  . 


le  prince,  se  lerant.  — De  quel  droit? 

l’agent. — Sur  un  ordre  do  votre  père. 

le  prince.  — Eli,  va  donc!  C'est  pas  mon  père! 

l’agent.  — Ne  déshonorez  pas  celui  qui  vous  a donné  le  jour. 

LA  CHANTEUSE.  — EliCOIC  des  cllicllis. 

l’agent.  — Madame  ! 

le  prince.  — Il  fait  des  chichis,  partout!  Enfin,  qu’est-ce  qu'il 
veut?  (Se  retournant,  Jace  au  public.)  Parce  que  je  suis  né 
prince,  parce  que  i'ar  préféré  le  labeur  qui  ennoblit  à lu  fai- 
néantise qui  dégrade,  parce  qu’en  un  mot,  j'ai  voulu  être  un 
homme,  c'est-a-dire  mieux  qu’un  prince,  je  n’ai  pas  le  droit  de 
gagner  ma  vie  en  travaillant...  et  tout  ça,  parce  que  j'ai  épousé 
madame I...  (A  la  chanteuse.,  Ne  t'émeus  pas,  Clara,  ça  n’a 
aucune  importance,  val  Ce  n'est  pas  une  raison  parce  que  j'ai 
eu,  en  Italie,  un  grand-père  qui  est  mort  sur  le  Pô... 
l’aoent.  — Pas  de  saletés! 

le  prince,  au  publie.  — Enfin,  je  vous  fais  juges,  mes- 
sieurs, et  vous  aussi,  mesdames,  que  je  n’ai  pas  le  plaisir  de 
connaître;  n’est-ce  pas  scandaleux,  inique?  Voilà  une  jeune 
femme  charmante...  tenez  I S'adressant  à un  spectateur.) 
monsieur...  regardez  son  portrait  à neuf  ans...  elle  saute 
à la  corde...  quelle  légèreté!...  quelle  grâce!...  et  celui-ci, 
madame  I //  tend  une  autre  photographie  à une  spectatrice ), 
à douze  ans...  le  jour  de  sa  première  communion...  Voyez, 
si  elle  est  mignonne.,  si  c'est  ressemblant...  le  cierge..’,  on 
dirait  qu'il  va  parler...  (il  reprend  les  photos,  montrant  sa 
femme  :)  Regardez  ces  yeux,  sont  ils  brillants! 
l’agent.  — Briand?  Pas  de  politique. 
le  prince  —Mais  je  n’en  fais  pas!  Ces  joues  sont-elles  assez 
roses.  Où  vites-vous  des  lèvres  plus  vermeilles?...  un  front 
plus  pur...  un  cygne  au  cou  plus  gracieux...  des  coquillages 
comparables  à ces  oreilles?  Une  poitrine,  des  mains.,  pre- 
nez-les...  (A  l'agent  qui  prend  la  poitrine  de  la  princesse.) 
Non,  pas  la  poitrine,  les  mains...  sont-elles  fines!  et  les 
attaches!...  (.4  l'agent  qui  soulèce  le  bas  de  la  robe. i Non! 
non!  celles  du  haut...  le  mollet,  les  hanches,  la  croupe...  (Il 
s’emevt  et  finit  par  sangloter.)  Non!  c’est  effrayant!  vou- 
loir me  séparer  d’elle  I t Tous  pleurent.) 

LA  COMMÉRE.  — PâuvrE  garçon  ! 
le  compère.  — Il  me  fait  de  la  peine! 
l’agent.  — Videminent,  madame  n’est  pas  déjetéo! 
ie  prince.  — Jamais  je  no  t©  quitterai,  va,  Clara!... 
Chante.  . Je  t’accompagne...  Nous  avons  notre  conscience 
pour  nous  et  le  public  aussi...  N’est'-ce  pas,  public?  Tu  vois, 
ils  sont  unanimes;  va,  mon  loup...  va,  mon  agneau...  va, 
hum  mouton...  va,  mon  petit  chat... 
le  compère.  — C’est  une  ménagerie. 
l’agent.  — Faut  les  ménager. 

ie  prince.  — Reprenons  du  commencement.  (Au  publie.) 
Ca  vous  est  égal  de  réentendre  le  tout...  Elle  chante  si 
bien  ..  elle  est  douée...  (Aux  musiciens.)  Reprenons,  repre- 
nons... 

i La  chanteuse  chante.  A la  quatrième  mesure,  le  prince, 
dont  l’exaltation  n’a  plus  de  bornes...  A franchir,  escalade 
la  scène. \ Non,  c’est  trop  beau!  Je  ne  peux  plus...  Viens, 
ma  vie...  viens,  mon  àme...  viens,  mon  sang...  viens,  ma 
peau...  (La  rampe  s’éteint.)  Allons,  bon,  j’ai  éteint  l’élec- 
tricité ! 

t.’ agent.  — Voulez-vous  que  je  vous  éclaire?  (Il  dégaine 
son  bâton  blanc  qui  decient  lumineux.) 

Le  prince  et  la  princesse  sortent,  enlacés,  sur  l’air  de 
Allume'  allume  t 

Le  Souffleur. 
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— Evidemment,  c'est  sot  et  ridicule,  comme  tout  co  que  font  les  femmes... 

— Ali!  Toi  aussi,  vu!  on  voit  bien  que  c'est  une  femme  qui  t'a  fait... 


Dosai»  do  CAKi.fc*>i.B. 
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LES  SUÇONS... 


O fui  un  mâtin,  on  passant  son  gilet  de 
flanelle, que  M Poule  constata  toute  l’éten- 
due de  son  infortune. 

Bobulle  reposait  encore,  le»  cheveux 
épars  sur  l'oreiller;  un  niciion  rose  poin- 
tait efT roulement  ver»  le  ciel  — 1©  ciel  de 
lit.  — Et  M.  Poule  releva,  sur  ce  niclion 
accusateur,  un  total  de  quatre  suçons! 

C'éUiii  trop  pour  un  honnête  homme!  — 
Portant  les  mains  aux  callosités  naissantes 
de  son  front  pâle,  l’herboriste  s'affaissa 
avec  un  sourd  gémissement  qui  éveilla 
l'épouse  coupable... 

I)  un  coup  d'ieil, celle-ci  — qui  n'enr  était 
plus  à uno  démonstration  prés  — embrassa 
la  situation,  et,  s’écroulant  aux  pieds  — 
qu’elle  baisa  — de  sou  infortuné  conjoint, 
elle  jeta,  dans  un  affolement  fort  artiste- 
meiit  simulé,  les  traditionnels  mots  sau- 
veurs : 

— De  grâce!  épargnez- le  ! — Vous  li- 
vrerez-vous a un  esclandre  duns  cet  bétel? 
— (‘est  un  père  de  famille  I — Il  est  prêt 
a tout  réparer)  — Il  m’épousera! 

— Madame...  répondit  gravement  M. 


AU  COUPS  DK  GARDE 

— Et  vous,  mon  ami,  êtes-vous  satisfait  maintenant  ? 

— Oui...  Seulement,  faudrait  bien  aussi  des  femmes. 


Di-ssin  de  Ciussuice 


Le  séducteur  était  baba  ! 

...  Ht  comme,  majestueux,  M.  Poule  se 
retirait,  en  boutonnant  su  flanelle,  il  ne  put 
s'empêcher  de  constater,  en  se  frottant  la 
joue,  qu  une  fuis  de  plus  le  proverbe  avait 
rnisoii.  et  qu’on  était  jamais  trahi  que  par 
les  seins...  Général  Pouchtrick. 


fari.es 


Un  certain  loueur  de  lorgnettes 
Sut  gagner  la  bonne  galette: 

Il  devint  banquier,  puis  baron. 


MOUALK 

location  fait  le  baron. 


— •(«•nonce  A ton  opinion  politique,  ou  je  tetripc  !.;. 

— Ah  ! Bouddah  ! Quand  donc  cesseront  ces  luttes  mteMuics? 

Poule...  Je  ne  suis  point  dupe  de  votre 
odieuse  comédie!...  Vous  vous  ôtes  suffi- 
samment joué  de  moi...  — Votre  complice  7 

Avec  mille  réticences,  et  bien  qu’elle  en 
ignorât  même  la  première  lettre,  la  per- 
verse  créature  dut  livrer  le  nom  aimé. 

était  l’occupant  de  la  chambre  voisine, 
n"  15;  les  entrevues,  nocturnes,  avaient 
lieu  sur  le  balcon,  commun  pour  toutes  les 
pièces  de  l’étage... 

— Ainsi  donc,  Messalinc  ! s’écria  M.  Poule, 
beau  de  courroux,  élevant  l'impudeur  jus- 
qu’aux sommets  les  plus  inaccessibles,  vous 
avez  osé  vous  montrer  demi-nue  surun  bal- 
con ! Vous  avez  osé  vous  y livrer,  en  com- 
pagnie d'un  inconnu,  à des  jeux  que  la  mo- 
rale réprouve  et  que  punit  la  lui  !...  Ali  ! 
tremblez!!! 

El  M.  Poule,  drapé  dans  sa  dignité  — 
vu  sans  doute  la  primitivité  de  son  costume 
— M Poule  s'élança  sur  le  balcon  fatal... 

Le  contenu  de  la  chambre  15  y rêvait... 

L’herboriste  marcha  droit  a lui,  et,  par 
quatre  fois  posément,  sans  se  presser,  il  le 
le  giflla  d'importance  en  disant  : 

— Voilà,  monsieur,  lu  prix  de  quatre 
suçon»! 


I n riche  Anglais  flirtait  avec  Isa  In  belle 

-,  , |elle 

Un  haut  prélat  avait  des  tendresses  poui 

Elle  n’avait  plaisir  avec  aucun  dos  deux. 

*<>*alk  (heureux 

Ni  lord  ni  Sa  Grandeur  ne  nous  rendent 


Voua  savez  que  l'accusé  vient  de  tout  avouer  .. 
— Enfin!...  El  qu’a-l-il  avoué  ? 

Qu'il  est  complètement  innocent  ! 


Dessin  <ln  DCesgvtl. 
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— Tu  dis  que  je  fai»  de  l'œil  à la  bonne...  de  ton  célê,  tu  devrais  bien  faire  des  veux  au  l>ouilion  ! D<*win  dtllnu. 


UiS  GRANDS  INVENTEURS 


I)!EU 

I.e  premier  en  date  des  inventeurs,  et  celui  dont  on  a proba- 
blement le  plus  parlé,  parait  être  Dieu.  I.'lustoire  de  cet  illustre 
savant  est  trop  connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  la  rappeler 
u*i  ; nous  ne  pourrions  que  répéter  ce  que  d’autres  ont  déjà  dit. 
Notr  e but  est  simplement  d'étudier  quelques-unes  des  inventions 
«le  Dieu. 

Tout  d'abord,  il  faut  citer  ce  merveilleux  appareil  mécanique 
qui,  sans  le  secours  de  l'électricité,  de  la  vapeur,  ni  du  moteur  a 
explosions,  marche,  parle,  se  lève,  s'asseoit,  mange,  boit,  fait 
«incore  bien  d'autres  choses,  et  qu’un  appelle  l'homme.  Il  est  à 
noter  nue  Dieu,  du  reste,  a été  si  content  de  son  œuvre,  qu'il  u 
voulu  la  voir  so  répandre  à un  nombre  incalculable  d'exem- 
plaires. l*uur  cela,  il  a fait  cadeau  a l'homme  de  ce  droit  de  re- 
production quo  tant  de  littérateurs  médiocres  se  réservent  si 
jalousement.  C’est  autant  pour  permettre  a l'homme  d'exercer 
ce  droit  qup  pour  lui  épargner  l’ennui, que  Dieu  inventa  un  nou- 
vel appareil,  complétant  le  premier,  et  qu'il  appela  la  femme. 

Do  nombreuses  controverses  se  sont  élevée»  sur  le  point  de 
«avoir  si  l'invention  de  la  femme  est  plus  admirable  que  l'inven- 
tion de  l'homme.  Nous  n'hesilons  pas  à nous  ranger  parmi  ceux 
qui  estiment  que  la  femme  est  un  appareil  plus  perfectionné 


que  l'homme.  Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  le  grand 
nombre  do  femmes  qui  coulent  des  jours  tranquilles,  sans  se  li- 
vrer A aucun  travail,  taudis  que  l’immense  majorité  des  hommes, 
même  les  plus  paresseux,  sont  obligés  do  peiner  pour  nourrir, 
non  seulement  eux-mêmes,  mais  encore  leurs  épouses.  Il'autic 
part,  il  est  u remarquer  que  chacune  des  intentions  de  Dieu  a 
marqué  un  progrès  sur  la  précédente.  11  s’est  livré,  en  elîet,  a 
quelques  tâtonnements  avant  d'arriver  a construire  l'homme 
d'abord,  1a  femme  ensuite.  (.Test  ainsi  quo  beaucoup  des  appa- 
reils, qu'il  a etublis  au  cours  do  ses  essais,  sont  prives  uo  ce  génial 
ressort  grâce  auquel  nous  tenons  en  équilibre  sur  nos  nattes  do 
derrière.  Si  Dieu  avait  découvert  plus  tét  le  principe  de  ce  res- 
sort, nous  n amions  pas  constamment  sous  les  yeux  le  sneciarlo 
affligeant  de  ces  frères  inférieurs  qui  se  traînent  péniblement 
sur  quatre  pattes,  et  qu'on  uppelle,  d'un  terme  qui  a une  allure 
un  peu  méprisante,  des  animaux. 

Après  avoir  inventé  la  femme,  Dieu  so  sentit  un  peu  futigué 
et  songea  a faire  un  somme.  Mais,  quand  on  a pris  l'habitude 
d'inventer  quelque  chose  toutes  les  cinq  minutes,  on  invente 
sans  presque  s en  douter,  même  dans  le  demi-somineit  Et  Dieu 
s'endormit  en  inventant  la  chanson  de  café-concert,  c'est-à-dire 
en  fredonnant  : 

Quani]  ou  a travaillé 
I Violant  six  jours  entiers...  (clc-l 

Lorsqu'il  so  réveilla,  il  s’aperçut  qu'il  avait  inventé  le  repos 
hebdomadaire.  Jean  Laiun. 
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FAITS  IHIIVF.II 


❖ 


* 


— Paraît  qu’e’est  un  huissier  qu’a  été  saisi  par  le  froid... 


Dessin  de  Fabuno. 


QUESTION  DF.  TACT 


l'n  jour,  en  un  langage  véhément, 
l u mari  cotte  peut  parle  peu  galamment) 
De  sa  moitié,  proclamait  pis  que  pendre 


A ses  amis,  fort  confus  de  l’entendre, 
ht  tous  faisaient  les  bons  apôtres, 

Quand  |'un,  moins  hypocrite  ou  plus  brave  en  tous  cas, 
Lui  dit  : ••  J'admets  que  vous  n'en  fassiez  cas, 

Mois  n'en  dégoûtez  pas  les  autres!  • 

Goou&s. 
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LES  BAVARDES 


* 


!.<•«  feuille»  tombèrent...  Mai»  lotir  conversation  ne  tomba  pas.  L’hiver  n'interrompit  pas  leur»  confidence» 


La  froide  neige  ne  refroidit  pas  leur  entretien.. 


Kl  elle"»  bavardent  encore.  Que  disent-elles'’  Nous  le  sauront 
peut-être  au  dégel...  Dfn.ni  iln  Ht» mu 


LE  BOUC 


OrmuB  est  un  savant  qu’on  admire  par  tout; 
Il  a surpris  tous  les  secrets  de  la  nature; 
Il  explique  sans  gène,  il  écrit  sans  rature  ; 
Ou  peut  l'interroger,  il  a réplique  à tout. 
I n jour,  il  pilotuil,  par  la  faune  exotique, 
A travers  le  Jardin  <r Acclimatation, 

Une  dame,  dont  il  faisait  l’instruction, 


I .émerveillait  par  son  savoir  zoo  logique. 

Soudain,  elle  s’arrête  et,  dans  ses  jolis  veux, 
l.a  stupéfaction  se  révéle,  sans  bornes... 

Mlle  montre,  du  doigt,  un  bouc  prodigieux, 

Dont  le  front  est  orné  de  deux  paires  de  cornes! 

— • Voyez,  monsieur  Ormus,  ce  bouc  qui  a'est  pavé 
Quatre  cornes  !..  pourquoi?»  Ormus  imperturbable 
Képond  sans  hésiter: — ■ Le  ras  est  explicable 
Madame,  c’est  un  veuf  qui  s’est  remarie.  • 

Octave  Poadels. 
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SIGNALEMENT 


At;  MAROC 


— Il  c»t  venu  un  mon*.;<  ur  vous  dem.n.lor 

— Ou  i retire  de  nwuu.ii'ur  ? 

— Un  monsieur...  il  n'n  pat  le»  pnhu» 

— Je  iùi  qui  c'est 


— Toi  siiti  ..  Franf.il».  ?...  Twi  a;<ii  Espa^i*.’  9 

— Ta,  ya... 


i/liXAUKN  DUR  DAMES  COCHERS  — UNE  CJLI.B 
— U'  plus  court  clicmUi  d*  la  rue  Mardrus  a U rue  Barbe.  a v.  p.  ? 


DESIDERATA 

Ml'-oi  que  Top.  ra  populaire.  monsieur  le  minière,  ie  vrui  lOpcr» 
cooperaur  : pas  d'arlisO-*  pay.».  le  publie  .lans  U aille  .-t  a.lm  » a 
inlerpretur,  du  sa  place,  le»  crutn'*  qui  lui  pluiM-m 


DIMANCHES 


LÉGENDES  SANS  DESSINS 


— Cette  question  de  la  séparation  préoc- 
cupe tout  i«*  monde.  Bn  co  moment,  par 
exemple,  l’Observatoire  ei  la  Société  de 
géographie  ont  fort  a Caire...  avec  le  Nord, 
l'Est,  I 1 ’ui'-t,  le  Sud... 

— Comment  cola1? 

— Evidemment  ! Vous  ne  supposez  pas 
qu'on  puisse  garder  des  points  Cardinaux I 

a 

* * 

Un  ricins  fermier  américain  venait  de 
mourir.  Un  de  ses  amis  télégraphia  aux 
entrepreneurs  de  funérailles  : 

— Voici  le  texte  de  l’inscription  : • Re- 
pose en  paix...  ■ Et,  s’il  reste  ue  la  place, 
• Nous  nous  retrouverons  au  ciel!  » 

L'employé  qui  reçut  la  depèehe,  en  l'ab- 
sence du  patron,  n'ctail  pus  très  intelligent, 
il  transcrivit  littéralement... 

— Repose  en  paix,  et  s’il  reste  de  la 
place,  nous  nous  retrouverons  au  ciel! 


Rhum  S- James 


AU  CERCI.K  VOLNLY 

— Elle  s’est  fait  faire  son  portrait  nv»<  tous  scs  liijimt  avant  il»*  1rs 
porter  à Dusausoy,  Y bvulevard  des  lluhuns,  qui  lis  a paye»  lui  etier, 
comme  lai  seul  en  a riiatitu.lv. 
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— Chouette  ville! 

— J't*  «ou...  J'y  ai  fait  le  cul-de-jatte  pendant  quinze  Joura  et  ça  m'a  rapporté  deux  cent»  balles  ! Deooindo  Muuane  rtoata. 


LES  INDISCRETS 


Hier  matin,  je  sortais  de  chez  moi,  quand  un  monsieur 
que  je  ne  connais  ni  d'Kve  ni  d'Adam  me  beugle  en  pleine 
ligure  : 

« Avez-vous  vu  dans  Barcelone  une  Andalouse  au  teint 
bruni?  ■ 

Cette  question  était  d'autant  plus  bêle  que  je  n'ai  de  ma  vie. 
mis  les  pieds  dans  Barcelone  et  que,  par  conséquent,  je  ne  peux 
y avoir  vu  la  moindre  Andalouse. 

Deux  pas  plus  loin,  je  frotte  une  allumette  et  j'allumo  mon 
cigare  dans  le  but  d’en  tirer  de  fortes  bouffées  odoriférantes, 
quand  un  autre  intrus  me  crie  : 

■ Ne  tirez  pas!  C'est  un  oiseau  qui  vient  de  France...  » 

Je  vous  demande  un  peu  quel  rapport  il  peut  y avoir  entre 
une  bouffée  de  fumée  et  un  oiseau  qui  vient  de  France.  Idiot! 
D'abord,  il  faut  être  bigrement  physionomiste  pour  reconnaîtra 
uu  vol  si  un  oiseau  vient  de  France  ou  d'ailleurs.  Kidicule! 

- l/as-tu  vue  la  casquette  au  péfS  Bugcuud?  ■ 

Je  n'ai  pas  l'honneur  de  connaître  le  moindre  père  Bugeaud, 
et,  cela  fût-il,  je  ne  m’intéresserais  que  médiocrement  au  genre 
de  coiffure  qu’il  a pu  adopter. 

Ce  n'est  pas  Hi»i.  Je  n'étais  pas  plutôt  délivré  de  cet  importun, 
qu'un  quatrième  gêneur  mo  pose  à brûle-pourpoint  celle  ques- 
tion : 

* Connais-tu  le  pays  où  fleurit  l’oranger?  » 

Ma  foi,  non,  quoique  j'adore  la  salade  d'oranges. 

Exténué  par  toutes  ces  émotions,  je  me  laisse  choir  sur  un 
banc  et  m’apprête  à y piquer  un  somme,  lorsque  j'entends 
crier  : 

. Voulez-vous  bien  ne  plus  dormir!  * 

Ah!  ça,  c'est  trop  fort,  par  exemple.  A quoi  ça  nous  sert-il 
d'avoir  pris  la  Bastille  alors,  si  on  ne  peut  plus  s'asseoir  sur  un 
banc  pour  y dormir  quand  on  en  éprouve  le  besoin? 

Je  suis  à peine  remis  de  celui-là,  qu'un  autre  me  crie  : 

« Toi  qui  connais  les  hussards  de  (a  garde...  * 

Moi?  Jumais  de  la  vie!  Je  ne  connais  pas  le  moindre  hussard, 
et  a plus  forte  raison,  de  la  garde.  Imbécile,  val 
Je  passe  sur  le  quai.  Qu'est-ce  que  j’entends?  Un  batelier  qui 
me  crie  : 

• Viens  dans  ma  nacelle...  • • 

Mais  non,  je  n'irai  pas  dans  ta  nacelle,  goujat! 


Un  jeune  homme  pommadé  — et  pourtant  celui-là  est  discret 
dans  son  indiscrétion  — m'insinue  : 

« Si  vous  croyez  que  je  vais  vous  dire  qui  j’ose  aimer...  je  ne 
saurais,  pour  un  empire,  vous  la  nommer...  • 

Mais  ne  la  nomme  pas,  bébé  ! Je  ne  veux  pas  le  savoir  qui  tu 
oses  aimer.  Ah!  elle  est  blonde  comme  les  niés?  Eh  bien,  tant 
mieux  pour  elle.  Et  tu  n'as  pas  besoin  de  faire  de  mystère  avoo 
moi.  Je  ne  donnerais  seulement  pas  une  chique  de  tabac  pour 
savoir  qui  tu  oses  aimer.  C’est  pas  pour  donner  un  empire.  Uu 
empire!..  Celui  du  Sahara,  si  tu  veux. 

La  Lâche  Anonyme. 


FAISEUSE  D'ANGES 

— F.xt-re  que  ça  brûle  beaucoup  4 

— Un  valaut  par  jour  ! ne**ln  do  Yum. 
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« Article  premier  : Celui  qui  par  tromperies 

Sire*,  promesses  nu  autres  maniruvres  fallacieuses, 
termine  une  fille  ou  une  femme  a consentir  a des 
rapports  sexuels  hors  mariage,  est  tenu  de  reparer 
le  aommage  causé  dans  1rs  termes  de  l'art.  1.181  ». 


Parfait!  mais  quel  recours  aurons -nous  contre  la 
séductrice,  celle  qui  par  tromperies  graves,  ma* 
luruvres  fallaciouses,  nous  oblige,  nous,  pauvres 
homme»,  à des  rapports  ettrémement  sexuels  .. 


Bt  l'art.  1 qui  dit  : • Lorsqu'une  Û1U  ou  une 
f«nm«  a cohabité  arec  nn  bomine,  si  elle  n'a  commis 
aucune  faute  irrave,  elle  peut  exiger  en  cas  de  rup- 
ture nu  dédommafeaitat  «n  argent..  • 

Ab!  les  joies  du  collage! 


Aller  donc  blaguer  U**  Cardinal,  qui  sut  toujours  praoiiro 
les  prècsntions  exigées  par  la  future  loi. 


Une  société  de  Prévoyance  no  »uri>u»c  est  «-a  formation. 
Faites  Iructitier  votre  petit  capital,  mesdemoiselles! 


Knlin.  Part.  5 prévoit  le  cas  où  le  collage  serait  Jeunes  gens,  prenez  vos  précautions  et  exiger  à Ou.  ce  qui  est  bien  plus  simple.  rnnleotet-voi>« 
suivi  de  grossesse.  Grâce  aux  progrès  de  la  science,  chaque  nouvelle  liaison  le  petit  papier  avec  abim-  de  faire  au  sentiment  dans  ces  endroits  que  la 
Is  recherche  de  la  paternité  sera  toujours  couronnée  don  de  droits.  morale  réprouve,  mais  que  l'Elat  toléra, 

rie  succès. 
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VIENT  DE  PARAITRE  : 

Paul  DÉROULÈDE 

1870 

FEUILLES 

DE  ROUTE 

* 

Des  “Bois  de  Verrières 
à la  Forteresse  de  “Breslau 

30*  édition 

Un  volume  in-12  0 0 
do  plu*  de  300  pa|ea 

3 fr.  50 


LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 


LE  UAITRti  t)B  (.'ALLEMAGNE  (LE  CENTRE 
CATHOLIQUE  AU  REICHSTAG  ALLEMAND) 
Siniplicmimu4.) 


A L*ASSAUT  de  paris 

\V ahrt  Jacob.) 


I.E  PAPE  THÉODORE  lw  (ROOSEVELT, 

BT  L8  SÉNAT  AMÉRICAIN  | (Puek.l 


Vient  de  Paraître: 


DANS 

Un  Certain 
MONDE 

'ROMAN: 

Par  A.  D’ETCHEZAR 

0 

Un  Volume  in-12  de 
plus  de  300  pages 

3 fr.  50 


Librairie  Félix  J U VEN. 

122.  rue  Réaumur.  Paris. 
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Librairie  Félix  JUVEN,  hî,  rue  Réaumur,  Paris 


EN  VENTE  PARTOUT 


Le  numéro  du  1er  Février  de 
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Champagne  Mont-Rolland  Virjr 

PLUS  DE  CONSTIPATION 

Tel  est  le  cri  général  en  médecine  depuis 
l’emploi  des  GRAINS  DE  VALS  à la 
dose  de  1 ou  2 le  soir  avant  dîner. 

Traitement  efficace  le  plus  économique. 
2f.  50Iefl.de  50-1  f.  50  le  1/2  fl.  de  25 

EAUGORtIER-HïS;." 

I'&0n2'60  U tu.  ll,PUoe«uVoeg*e,PAIIS,et  t"*Parrti»erfee. 

TA  MAR  INDIEN  GRILLON 

Pastille  au  Chocolat» laxative, rafraîchissant* 

OONTMK 


CONSTIPATION 


Hémorroïdes, Bile. Embarras  gastrique, 

ûnoe : PARIS,  33.  Bua  dos  Arahlvoa.«{  toute*  PPërmu iM. 


DANS  LA  FINANCE 

Le  marché  a été  blutât  bon  dans  l'ensemble.  Mai* 
voilà  que  cette  malheureuse  Ke  le  rec-inmene*  A 
déprinfolrr.  L'épargne,  qui  ne  s'habitue  pas,  déci- 
dément, à l'idée  de  ['impôt  sur  notre  fond»  national, 
vend  de  plut  belle  et  des  avalanches  de  rente  tom- 
bent sur  le  marché  du  comptant  Aussi,  est-ce  en 
vain  que  de  (rossas  personnalités  du  marche  paris)  mi 
font  des  effort»  considérables  pour  maintenir  les  court. 
Malgré  leur  intervention,  l«  mouvement  rétrograde 
continue.  D'ailleurs,  quand  on  p-nte  e la  baisse  qui 
t'est  déjà  produite,  alors  qu’il  était  simplement  ques- 
tion d’impoaer  la  Rente,  il  est  permis  de  redouter 
que  le  dépôt  Imminent  du  projet  de  M.  Caillant 
nVntralne  uno  nouvelle  dépréciation  au  moi  ni  aussi 
lui poi tante  que  la  prveedeute  Dk  Lobe  va*  ans. 


VIENT  DE  PARAITRE 


3.50  le  volume 


CONAN  DOYLE 


Le  Crime  du  Brigadier 

I En  vente  chez  fous  Us  libraires  et  à ta  "Libraire  Félix  JUVEJV,  122,  rue  7{éaumur,  Paris 
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MAISON,  rue  Ltfvts,  *0,  angl.  impasse  Levis.  Louée 
net  3,000  fr.  Mise  à prix.  30,000.  A »«li.  Ch.  not. 
Î9  février  1907.  M*  Rmmult,  not..  H,  houl.  Sébastopol. 


PROPté  9 et  il.  Ottl  m.  Loyer  net 

IL  ai 

1907.  S'ad rester  M*  RiGAtU-T,  not.  b,  boni.  Sébastopol. 


Av.  des  TEIliVES  de  charge  18.0IK)  fr.  Mise  a p 
400,000  fr.  A adj.  sur  une  *nat.  Cli.  not  to  février 


|||k/t||Tt  av.  des  Ternes.  44  et  r.  Villebota-Mareud, 
I lit  II  1 et  3.  — 010  m.  50.  Terrain  S45  in.  rue 
Villeb.-Mareuil,3  M ap.  150.0(10  fl  50.00m.  fac.  réun. 
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Angle  R.DEH0URS  300  n.  Ile v.  ai.yso.  R. 
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nouveautés  introuvables  ; Paria. 

Espagne.  Orient,  etc.  GRAVURES,  LIVRES 
Lur.  français  et  anglais.  Calai,  p.  lettre  fermé* 
1 c*rt«-aibum  e»  50  miniature»,  3 fr.;  av*;. 
ICO  mimai..  4 fr.:  avec  |&>  mimai..  I fr.;  25  cartes 
visite,  10  fr.  |en  timbres  de  tout  pays  ou  mandai V. 
F.  H KIKKEKT,  agence  de  Publicaliona,  rue 
Srederik  llcndrik,  130,  A.  8..  Amsterdam. 
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CARNAVAL  DE  NICE 

A l’occasion  des  Fêtes  du  Carnaval,  le» 
coupons  de  retour  des  billets  d'aller  et  re- 
tour délivrés  à partir  du  9 février  19b7,  seront 
valables  jusqu’aux  dernier  trains  de  la  jour- 
née du  13  février  1907. 
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CHEMINS  DF.  FER  DE  L’OUEST 


AUX  AMATEURS  DE  CARTES  POSTALES 

En  raison  do  sucrés  obtenu  par  la  première  série 
de  cartes  postales  reproduisant  en  couleurs  les  plus 
belles  nflkhcs  illustrées  établies  pour  son  service  outre 
Paris  et  Londres,  via  flicppe  Neuhaven,  la  compagnie 
de  l'Ouest  vient  de  faire  procéder  an  tirage  d'une  se- 
conde série  de  cartes  représentant  ses  affiches  illustrée* 
les  plus  remarquables,  éditées  pour  1rs  TOjsgrs  eo  Nor- 
mandie et  en  Bretagne. 

Comme  la  première,  la  *ecoude  série  est  mise  en 
vente  dans  toute*  les  bibliothèques  des  gares  du  ré-' 
seau  de  l'Ouest  ou  envoyée,  franco  1 domicile,  contre 
l'envoi  de  sa  valeur  10  fr.  40 1 sur  demande  affranchir 
adressé.-  au  Service  de  la  Publicité  de  la  Compagnie, 
*0,  me  «le  Rome,  à Péris. 
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tfi  T Action nocive  d u temp i — Prenez  tout  tet  soirs 
bu  coucher  deux  dr  tgtes  <?•  Rom  asti  n t DOUTV. 
Ce  produit  AUGME RTE  RAPIDEMENT  Vf  ’PLEUfl 
DES  SEINS,  LES  RAFFERMIT  ET  LEUR  DONNE 
UNE  APPARENCE  DE  JEUNESSE  PERPETUELLE. 

I.B  Flacon:  10  fr.  — Ea«ol  franc»  rrnlr*  nin-lil'p-ni» 
Laboratoire»  BOUTY-  1.  Ru*  d*  ChAtenudun.  Perle- 
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était  déjà  uno  manière  de  fontaine  des  innocenta,  pour  profiter 
avec,  en  une  fête  d’amour. 

Mais  n'allons  pas  plus  loin  Ça  pourrait  nous  attirer  des  inci- 
dents diplomatiques  avec  Cléo. 


On  a blagué,  ces  temps  derniers,  la  tenue  de  nos  diplomates, 
et  le  pantalon  de  satin  bleu  avec  bando  en  or  fin,  à 85  francs,  a 
mis  le  public  en  joie.  Disons  tout  de  suite  que  ce  satin  est,  en 
réalité,  du  drap-satin,  et  que  les  ambassadeurs  n'ont  pas  les 
jambes  adornées  d'étoffes  soyeuses  comme  le  rajah  de  Karpoun- 
tala.  Le  chapitre  des  chapeaux  a aussi  causé  quoique  hilarité. 
Songer  qu'il  y a,  pour  les  grands  manitous,  des  chapeaux  a 
plumes  d'autruche  qui  ont  la  valeur  d'un  chapeau  de  femme 
élégante,  145  francs;  qu’il  y a des  bicornes  a plumes  de  vautour 
à 73  francs  et  des  chapeaux  à plumes  noires  à 60  francs.  Evi- 
demment, tout  cela  est  très  drôle,  aussi  drôle  que  l'épée  de  nos 
académiciens  à 60  francs:  cependant,  je  ne  sais  pas  si  le  pres- 
tige de  notre  diplomatie,  déjà  fort  diminué,  gagnerait  a la  tenue 
égalitaire,  avec  melon  et  petit  complet  quadrillé. 

A tort  ou  à raison,  l'homme  est  un  grand  enfant  qui  attache 
une  certaine  considération  aux  oripeaux  et  hochets  de  la  vanité. 
Faut-il  lui  enlever  ces  joujoux  qui  l'amusent  aux  jours  de  gala? 
Evidemment, pour  se  battre,  il  suffit  d'une  blouso  et  d’un  fusil... 
mais  on  n'a  plus  un  soldat,  et,  certes,  la  grande  robe  noire  des 
professeurs  d'autrefois  qui  recouvrait  noblement  la  redingote 
élimée  et  graisseuse,  n'était  pas  étrangère  à la  vénération  que 
noos  portions  à nos  vieux  maîtres. 

Rochefort  a dit,  un  jour,  en  parlant  des  magistrats  : 

— Ces  gens  qui  ont  une  peau  de  lapin  sur  l'épaule,  une  tourte 
sur  la  tète,  et  qui  se  figurent  rendre  la  justice. 

Je  crois  cependant  que  la  tourte  et  la  peau  de  lapin  sont  indis- 
pensables a la  magistrature.  Co  n’est  pas  une  question  d'élé- 
gance — oh!  non  — c'est  une  question  ae  dignité  et  de  prestige. 
Mais,  en  somme,  qu’est-co  que  l'élégance?  Un  élégant,  a dit 
Rrumel,  est  lo  monsieur  qui  peut  aller  du  café  Anglais  a la 
Madeleine  sans  être  remarqué,  ni  en  bien  ni  en  mal.  Ce  n'était 
pas  tout  à fait  le  système  de  M.  Lo  Bargy  dans  les  pièces  où  il 
apparaissait  grand  vainqueur,  tout  en  se  grattant,  de  sa  canne, 
la  nuque,  avec  une  désinvolture  pleine  d'impertinence.  Mais 
enfin,  sur  la  foi  de  la  légende,  nous  lo  croyions  élégant. 

Or,  voici  que  le  directeur  du  Taitor  and  Cutter , journal  offi- 
ciel des  tailleurs  anglais,  est  allé  voir,  au  Royalty,  une  reprô 
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— Je  suis  furieuse  contre  mon  mari  : croyez 
tirer...  même  en  public?... 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Mon  Dieu,  allons-nous  assez  nous  amuser! 

Rien  que  d'v  penser,  j’ai  mal  aux  choveux.  Déjà! 

Voici  que  la  reine  des  Carmes  est  élue.  Reine  des  Carmes! 
Un  beau  titre  qui  éveille  des  idées  folàtros.  MIU  Reine  Mathieu 
(qu’est-ce  qu’il  fait,  ce  Mathieu?)  est  proclamée  reine,  sous  la 
présidence  d’un  M.  Leroi.  On  voit  que  nous  sommes  en  plcino 
réaction  clérico-monarchique,  et,  à la  place  du  gouvernement, 
j'ouvrirais  l'œil,  et  le  bon. 

Cette  reine  des  Carmes  n’a  rien  de  dur  dans  la  physionomie; 
elle  est  blonde  comme  Catulle  Mendés  — mémo  un  peu  plus  — 
et  elle  a dix-neuf  ans  comme.,  ma  foi,  je  ne  sais  pas.  C'est  si 
rare  les  gens  qui  ont  réellement  dix-neuf  ans.  Elle  est  employée 
à la  volaille  (la  volaille  est  à l’intérieur)  et  elle  a comme  aemoi- 
selles  d'honneur  Mu*»  Leclair  et  Lucie  Tissot,  du  marché  aux 
poissons,  qui  ont  chanté  une  cantate  — on  soie. 

Mais,  tandis  que  M.  Leroi  prépare  la  fête  de  la  Mi-Carême,  et 
M.  Luquet  celle  du  repos,  M.  Emile  Dorré,  lo  sculpteur  bien 
connu  — tous  les  sculpteurs  sont  bien  connus  — prépare  la  fête 
de  l'amour,  fête  à laquelle  il  invitera,  j'espère,  la  reine  des 
Carmes. 

Ah!  cette  fête  de  l'amour!  Il  y aura  Charpentier  avec  Mimi- 
Pinson,  assistés  d’un  couturier  *et  d'un  parfumeur  fraîchement 
décorés.  Ça  sentira  la  peinture.  M.  Derré  a bien  voulu  donner, 
dans  les  journaux,  quelques  détails  sur  cette  belle  solennité  de 
l’amour: 

» Ça  ne  sera  pas  la  fête  des  marchands  de  vin.  J’ai  bâti  dans 
le  square  Saint-Pierre  une  petite  fontaine,  dite  des  Innocents, 
où  des  enfants  rigolent.  Pourquoi  rigolent-ils?  Parce  que  la 
mère  de  l’un  d'eux  n’a  rien  trouvé  de  mieux  que  de  faire  faire 
pi  (ôia)  à son  petit  bébé,  dans  l'abreuvoir  municipal.  • 

Ah!  certes,  rien  qu’en  lisant  ces  lignes,  on  comprend  tout  de 
suite  que  co  n’est  pas  la  fete  des  marchands  de  vin;  mais  écou- 
tons la  fin  : 

• A l’issue  de  la  cérémonie,  les  organisateurs  iront  lamper 
cetto  eau  claire  (?)  dans  une  feuille  de  nénuphar.  ■* 

Comme  programme  d'une  fête  de  l’amour,  même  au  nénuphar, 
ça  m'a  l'air  un  peu  maigre,  d'autant  plus  que,  pour  uno  foisf 
nous  avions  déjà,  à Bruxelles,  le  Mannckenn-Pis,  sais-tu,  qui 
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— Eh  ! bien?...  ne  rendes  vous  avec  le  « cher  maître  ? ». 

— oh  ! rua  chère..,  encore  un  qai  devrait  suivre  le  conseil  du  sage 
Montrez  vob  oeuvres  et  cachez  votre  vie. ..  • 


«cotation  que  donnait,  à Londres,  l'illustre  .sociétaire.  Kli  bien, 
le  directeur  du  Tailor  and  Cutter,  un  personnage  moins  décoré 
que  M.  Kedfern,  mais  un  personnage  tout  de  meme,  a eu  des 
mots  sévères  pour  la  redingote  de  Kl.  I.e  Huigy.  Il  parait  que  le 
col  est  trop  large,  les  pans  trop  longs,  et  les  revers  sont  a lleurs, 
avec  des  Doutons  en  cornoli  Pleurons  surtout  nos  illusions 
envolées,  avec  bien  d'autres  choses. Quant  a l'habit,  oli!  l’habit, 
est  un  blasphème,  une  inconvenance,  une  héresie  contre  le 
dogme  et  un  défi  au  goût  public. 

• Avez-vous  remarqué  où  les  boutons  en  corne  sont  placés?  • 

Non,  jo  n'ai  pas  remarqué,  mais,  je  m'en  accuse  maintenant, 

le  directeur  du  Tailor  and  Cutter  n‘u  pas  noté  les  belles  écharpes 
qui  étaient  peut-être  une  circonstance  atténuante;  mais  un  tail- 
leur n’est  pas  obligé  de  »’y  connaître  en  cravates,  comine  un 
amoureux  du  répertoire.  Il  faut  connaître  tant  de  choses  aujour- 
d'hui! Me  Flcurûuu,  avocat,  lisait,  l'autre  jour,  au  tribunal  uno 
lettre  de  Simone  Honda,  ex-femme  Le  Bargy,  lettre  dont 
nous  extrayons  le  passage  suivant  : 

• 11  & des  caprices;  il  n'y  a aucune  régularité  dans  le  service. 


a fait  insérer  dans  son  contrat  que,  si  pour  cause  de  tumulte,  à 
la  première, les  représentations  ne  pouvaientavoirlicu.il  aurait 
droit  a une  indemnité  allouée  par  le  directeur  Jamais  an  pro- 
fessionnel n'aurait  eu  cette  prévoyance,  mère  de  cette  sûreté 
qui  interdit  les  exhibitions  scandaleuses  Ali  ! si  In  marquise 
avait  su,  lanturlu!  Hile  aurait  pii*  m | r.-rautiuns,  imitant  le 
Moulin-Rouge  qui  sait  si  bien  prendre  les  siennes. 

Ainsi,  ce  gentil  llieûlre  vient  de  faire  bon  accueil  à une  pan- 
tomime de  M.  Arnyvelde.  InVirtoire  d'tnrjra , quia  sur  la  Cour- 
titane,  de  la  Comédie-Française,  l'immense  supériorité  de  ne 
pas  cire  en  vers  de  quatorze  pieds.  Caulo  minosa  eananum. 
Niais  pour  faire  jouer  ces  •«  miuosa  »,  M.  Arnyvelde  a eu  l'idée 
d aller  chercher  Mm"  Odette  Valéry,  qui  fut  jadis  souple  comme 
une  liane  et  mince  comme  un  roseau,  mais  qui,  aujourd'hui,  en- 
vahie par  l'obésité,  pourrait  figurer  aux  Folies-Bergère  dans  la 
lutte  des  poids  lourds.  Je  ne  sais  si  la  direction  espère  que  cette 
Victoire  iflnt/ra  sera  une  victoire  dans  le  genre  de  la  Courli • 
tune.  muis  voici  la  note  qui  u paru,  avant  la  première  : 

s Par  suite  d'ongagemonis  unie  rieurs,  pris  |ur  le  Mouliu- 


LBS  DERNIERES  CARTOUCHES 

— Dilawlonc,  vous  !!! 

— Uh  ! moi  en  prévision  des  sévérités  du  prochain  cahisr  des  charges,  je  jouis  de  mon  reste!...  D««sin«de  A.  Gcilucmb. 


et  c’est  au  moment  où  l’on  aurait  bosoin  démarcher,  qu’il  refuso 
d’entrer  en  trépidation.  • 

Ne  trépidez  pas!  Ce  n’est  pas  du  tout  ce  que  vous  croyez,  et  le 
tribut  al.  lui-meine,  aurait  pu  s’y  tromper  comme  bien  d'autres. 
M"  Fleureau  nous  a expliqué  qu’il  s agissait,  en  l'espèce,  du 
moteur  de  l'automobile  achetée  par  l'artiste.  Ouf!  Nous  avions 
eu  une  peurl  Bien  entendu,  M*  Saget,  avocat  du  vendeur,  a 
soutenu  que  le  service  était  admirablement  fait,  et  le  tribunal, 
ahuri  par  toutes  ces  révélations,  ajoutées  à d'autres,  a demandé 
quinze  jours  de  réflexion.  Je  comprends  cela. 


Décidément  la  vieille  noblesse  change  d'orienUitim.  Après  la 
marquise  au  Mou  lin- Rouge,  apres  le  prince  au  Tivoli-Music- 
Hnll,  voici  le  jeune  duc  du  îsaragossc,  grand  d'Kspagno  de  pre- 
mière dusse  (comme  pour  lea  Pharmaciens,  on  n'en  connaît  nas 
de  seconda  classe i.  qui  s'est  fait  mécanicien  de  chemin  de  ter. 
Un  peut  le  voir,  deux  fois  par  semaine,  conduire  l'express  de 
Madrid  a Saint-Sebastien:  ce  doit  être  un  beau  spectacle,  mais 
comme  lo  duc  est  grand  d'Kspagne,  il  a le  droit  de  rester  cou- 
vert, ce  qui  est  une  bonne  chose  en  chemin  de  fer. 

Quant  au  prince,  chef  d'orchestre  à Tivoli,  il  va  venir  à la 
Scuia,  avec  «a  femme.  Ils  seront,  elle  sur  la  scène,  lui  au  pupitre 
ie  ch  d’oivhostre;  chacun  a sa  place.  Mais  le  prince,  prudent. 


Rouge,  M**  Odette  Valéry  ne  pourra  donner  qu'un  nombre  assez 
restreint  de  représentations.  •* 

Assez  restreint.  Hum!  (,a  n’est  pas  encourageant.  A la  Comé- 
die-Française. il  y u eu  ugulemcnt  un  nombre  assez...  restreint: 
mais  apres?  |Je  quoi  demain  sera-t-il  fait?  J’ai  précisément  sur 
ma  table  un  programme  de  lu  lutte  des  Cent-Kilos,  affiliés  a la 
Presse  périodique  r??>  : 

Concours  du  plus  gros  ventre  ; un  litre  d'eau  de  Cologne. 

Concours  du  plu»  gros  mollet  : six  boules  de  savon. 

Concours  .lu  p us  beau  visage  : six  bouteilles  de  vin  de  Malugu. 

Concours  du  plus  petit  pied  ; six  bouteilles  de  vin. 

Concours  du  plus  lourd  : deux  caisses  de  cigares  lins. 

M'0"  Odette  Valéry  u conservé  un  visage  fort  agivable,  et  six 
bouteilles  de  vin  de  Malagu,  c'est  toujours  bon  à prendre. 


Deux  provinciaux  se  promènent  devunt  un  grand  uiagusin  de 
nouveautés  et  lisent  lu  devise  inscrite  sur  fond  bleu  : 

E p r obi  ta  te  <lecu*. 

— Vous  qui  savez  le  latin,  dit  l’un,  traduisez- moi  donc  ça  . 

— Mou  Dieu,  reprend  l’autre  un  peu  embarrassé,  pour />ro- 

bitate.  il  s'agit  évidemment  de  la  probité  do  l'ancien  directeur, 
mais  déçut...  ça  doit  être  les  actionnaires!  Snob. 


. Le  Salon  des  Humoristes 

organisé  par  le  “ RIRE  ” 

Les  humoristes  du  crayon,  du  pinceau,  voire  de  l'ébauchoir,  vont  avoir  un  Salon  où  ils  seront 
chez  eux.  Tous  les  genres  y seront  admis,  hormi  le  genre  ennuyeux. 

Le  Salon  des  Humoristes  sera  un  des  événements  de  la  saison  prochaine.  Installé  dans  un  loca] 
à la  fois  très  vaste  et  très  parisien,  il  sera,  en  quelque  sorte,  la  consécration  de  cette  école  d'artistes 
fantaisistes  que  le  T{ire  s'enorgueillit  d'avoir  découverts  et  lancés  et  qui,  sans  égard  pour  les  formules, 
manifesteront  leurs  talents  sous  des  aspects  absolument  inattendus. 

Les  prochains  numéros  du  7 {ire  contiendront  des  renseignements  complémentaires  sut  ce  Salon, 
auquel  tous  les  artistes  de  l'humour  ont  dès  maintenant  à se  préparer. 


L’AIR  PUR  DU  BOIS 


Héloïse  est  pâle,  très  pâle... 

...  Kt  les  époux  Kibouis  sont  très  embêtés.. 

Filiile  a certainement  quelque  chose  l s'a- 
larme M*'  Kibouis  — qui  s'y  connaît... 

M.  Kibouis  — qui  ne  s'v  connaît  pas  — pro- 
pose d’appeler  un  médecin... 

...  Le  docteur  Cubitus,  mandé  par  télé- 
gramme, s'empresse  d'accourir  la  semaine 
suivante. 

Il  trouve  les  époux  Kibouis  dans  un  état 
d'extrême  nervosité... 

U ausculte  Héloïse  avec  soin... 

— Croissance,  croissance...  grogne-t-il  par 
deux  fois... 

...  Les  époux  Kibouis  sont  suspendus  à ses 
lèvres... 

Aussi,  après  bien  des  hésitations,  le  docteur 
Cubitus  se  décide-tril  à prescrire  le  bromure 
aux  deux  infortunés,  qui  lui  paraissent  déci- 
dément trop  agités... 

— Pour  celle  grande  fille,  ajoute-t-il,  en  pre- 
nant le  louis  de  la  visite  et  congé,  des  distrac- 
tions, ot  de  l’espace ... 

— Oui...  dit  M“*  Kibouis  — qui  s’y  connaît 
— Oui...  docteur...  l’air  pur  du  liois! 

...  Alors,  chaque  après-midi,  le  quatrième 
liane  à main  droite,  dansJ'Allée  des  Platanes, 
voit  venir  Mm*  Kibouis  et  sa  fille... 

Biles  s’installent... 

M**  Kibouis,  que  la  Nature  laisse  indiiïé- 


— SI  vous  continuez,  jeune  homme,  je  vou4»  flanque  mon  pied  au  e...  ' 


- Soyez  poli,  capitaine!  Vous  pourriez  dire  : je  vous  Banque  mon  nie.l  au  derrière] 

bf.sin  .In  nmoutr. 


rent.*,  déplie  son  journal  ot  se  plonge  dans  la 
lecture  du  roman-feuilleton, .. 

Bile  ne  tarde  pas  à s’endormir... 

Héloïse  attend...  Dès  qu'elle  constate  que  sa 
mère  s’est  précipitée  dans  les  bras  de  Mor- 
pltée,  il  l'aide  de  son  ombrelle  à tête  de  cygne, 
elle  en  fait  un. . . 

Les  buissons  bruissent..  et,  comme  par 
magie,  surgit  un  élégant  lieutenant  de  cui- 
rassiers! 

...  M“*  Kibouis,  dans  les  bras  de  Morphée. 
à un  bout:  lleloise,  dans  les  bras  de  son  offi- 
cier a l'autre  bout...  et  la  journée  s'achève  sur 
le  banc  — qui  n'en  est  pas  plus  fier  pour  ça.  . 

A cinq  heures,  Mm#  Kibouis  se  réveille... 

Les  buissons  bruissent...  et,  comme  par  ma- 
gie, disparait  l'élcganl  lieutenant  de  cuiras- 
siers! 

M**  Kibouis  dit  : 

— Je  crois  bien  que  j’ai  dormi!... 

Héloïse  assure  que  non- 

...  On  rentre... 

..  Au  bout  d'un  mois  de  ce  traitement,  les 
époux  Kibouis  ont  la  joio  de  constater  qu« 
» Fifille  - prend  de  la  couleur  et  de  l'embon- 
point... 

Et,  aux  amis,  surpris  de  ce  changement  : 

— C'est  l'air  pur  du  bois...  explique  M"*  Ri 
bouis  — qui  s'y  connaît... 

GÊNftXAL  PoUCMTRJCK. 
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UNE  VISITE 


Je  reconnaR  tout  de  suite,  à la  façon  dont  il 
se  présenta,  que  ce  jeune  homme  ne  manquait 
point  d'asauranco. 

— La  veille,  ma  concierge  m’avait  dit  : 

• Quelqu'un  est  venu  vous  demander,  un 
jeune  homme  brun,  à peu  prés  de  votre  âge. 
Il  repassera  demain,  dans  lu  matinée.  » 

J’avais  songé.  C’est  Dupuis',  qui  veut  m’in- 
terviewer au  sujet  do  mon  roman  qui  doit  pa- 
raître le  mois  prochain. 

Et  j'avais  laissé  ouverte,  comme  par  mé- 
garde,  la  porte  de  ma  chambre. 

Je  ne  connaissais  pas  de  vue  Dupuis.  Ou 
m'avait  averti. 

— Très  probablement,  il  ira  vous  voir. 

Donc,  Dupuis  frappa.  Je  dis  : 

— Entrez! 

J'avais,  à dessein,  éparpillé,  sur  ma  table, 
des  journaux,  des  rovues,  des  manuscrits,  des 
livres.  Il  était  convenable  que  j'eusse  l'air  d'un 
homme  de  lettres  débordé  par  les  publica- 
tions qui,  gratuitement,  uffluenl  chez  lui.  De- 


— I’ouitu  qu'il  ne  rno  pas  payer  l'emballage. 


de  Caria. 


Die-donr,  bicbeUe,  si  qu'on  ferait  un  petit  faon  faon  ! 


vant  moi  s’étalait  une  feuille  blanche  que  je 
commençais  a noircir.  Très  absorbé  en  appa- 
rence, je  me  tournai  à peine  vers  lui,  et  dit  : 

— Veuillez  donc  vous  asseoir... 

Il  répondit  : 

— Je  viens  pour... 

Je  repris  : 

— Oui.  Je  sais.  Vous  venez  pour... 

Et  ne  lâchai  point  ma  plume. 

Lui  prit  un  crayon  et  se  mit  aussi  À écrire. 

Je  l’observais  du  coin  de  l’œil  ; mais  je  mo 
devais  a moi-méme,  je  devais  à la  littérature, 
de  paraître  empoigné  par  mon  sujet,  et  de  peu 
me  soucier  du  reste.  Je  le  vis  explorer,  d’un 
coup  d’œil  circulaire,  ma  chambre.  Il  nota  le 
lit  de  camp,  les  fauteuils,  les  chaises,  la  table; 
il  nota  la  bibliothèque  et  les  livres.  Et  je  son- 
geais à la  description  qu'il  ferait,  en  première 
puge  du  liouleoard , do  mon  réduit.  Et  j'atteu. 
dais  qu’il  me  demandât  ce  que  je  pensais  de 
la  littérature  actuelle.  Je  préparais  ma  ré- 
ponse. 

— La  littérature  actuelle,  mon  cher  mon- 
sieur? De  la  blague!  Tous  mes  prédécesseurs 
ont  raté  le  coche.  Le  roman  actuel?  Une  fu- 
misterie... Le  roman,  c'est  de  cette  façon  que 
je  le  conçois...  Tous  ceux  qui  veulent  faire  de 
bon  roman  doivent  m'imiter... 

Mais  il  s'était  levé  pour  examiner,  de  plus 
prés,  mes  livres.  Il  me  dit  : 

— Cette  reliureadûvousreveniràdeuxfrancs, 
au  plus? 

Je  répondis  : 

— Mon  Dieu,  oui!  A vingt  sous  prés! 

Il  ne  se  décidait  point  à m'interroger  sur  la 
littérature.  Pourtant,  il  remarqua  Zola. 

— U y en  a de  raides,  dans  ses  livres!  af- 
firma-t-il. 

Enfin,  j'allais  pouvoir  dire  quelque  chose... 
Mais  il  continua  : 

— Eli  bien!  Tout  calculé,  cela  vous  reven- 
dra, par  année,  à sept  francs  cinquante! 

Je  tombai  des  nues,  et  reconnus  alors  que 
ce  jeune  homme  m'était  envoyé  par  une  com- 
pagnie d'assurances.  Hlkri  Bachbiin. 
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NE  JUGEONS  PAS 

SUR  L’APPARENCE 


Nous  faisions  le  tour  de  Paris,  Twist  et 
moi,  à bord  du  Métropolitain,  et,  joyeux  de 
revoir  enfin  la  lumière  du  jour,  nous  con- 
templions de  la  passerelle  d'Autouil  l'admi- 
rable panorama  de  la  Seine,  lorsque  l'em- 
ployé, avec  une  extrême  courtoisie  d'ail- 
leurs, nous  pria  de  lui  exhiber  nos  tickets. 
C'était  la  quatrième  fois  depuis  le  départ 
que  cette  aimable  requête  nous  était  adrea. 
sée,  aussi  ne  pus-jo  conserver  toute  ma 
bonne  grâce  habituelle.  Mou  billet  rem- 
poché  : 

— Ah!  soupirai-je,  ce  qu'ils  sont  barbantsi 
Ces  chameaux-là! 

— Pardon#...  dit  Twist  intéressé,  • bar- 
bants • , qu'est-ce  que  c'est  que  ça? 

— Cela  veut  dire  exaspérant,  ennuyeux 
au  suprême  degré...  ennuyeux  comme  un 
coiiTeur  qui  vous  fait  ta  barbe  en  vous  ra- 
contant des  histoires  fastidieuses... 

— Oh!  oui...  je  comprends.  Mais  vous 
avez  dite  aussi  « chameau  *.  Il  n'est  pas 
très  poli,  je  pense... 

— Non.  C’est  même  une  appellation  assez 
injurieuse.  Au  fond,  j’ai  eu  tort  de  dire  ça. 
Ce  contrôleur  est  sans  doute  un  très  brave 
homme. 

— Oui... Certainement...  mais  il  n'est  pas 
de  votre  fauto.  « Chameau  • est  parti  toute 
seule,  n'est-ce  pas? 

— En  effet...  l'énervement... 

Twist  se  mit  à rire  silencieusement,  re- 
garda la  Tour  Eiffel,  consulta  son  plan, 
puis,  se  tournant  à nouveau  vers  moi  : 

— Peut-être,  vous  avez  rémarquô,  pour- 
snivit-il,  que  c'est  nécessaire  de  beaucoup 
s'appliquer  ..  pour  être  un  convenable  mon- 
sieur, et  dire  les  rhoses  correct,  avec  le 
politesse  et  toute  ça!  Et  au  contraire,  les 
grosses  mots,  ils  vont  dehors  tout  do  souite  ; 


et  quand  vous  veux  les  arrêter,  c'est  tou-  saute  dans  votre  nez  et  il  faut  que  vou< 
jours  trop  tarde.  éternouyez  une  grosso  mot. 

— C'est,  ma  foi,  vrai  l — C'est  très  exact. 

— Et  si  vous  avez  contre  vous  quelqu'un  — Je  ne  souis  pas  une  voyou,  vous  savez4 
très  eniiouyeux,  et...  comme  vous  dites...  et  pourtant  j'ai  fait  ça  le  dernier  année. 

— Barbant?  J'ai  laissé  escaper  une  parole  trôsinconve- 

— Yes,  barbante,  c'est  ça...  quand  même  nable  dans  le  chémin  de  fer. 

vous  êtes  un  gentleman  et  quand  même  il  J’étais  pariant  pour  Brigliton,  et,  au  der- 
y a dos  ladies  dans  le  room,  le  musturd  il  nier  minute,  je  monte  dans  un  comparti- 
mente où  c'est  défendu  de  fioumer.  J'aurais 
descendu  de  bonne  coeur,  muis  le  sifflet 
avait  marché  déjà,  et  c'était  commencé  de 
rouler. 

Il  était  là-dedans,  avec  moi,  deux  dames 
une  très  jolie...  oh!  oui,  épétante...  et  son 
mère,  moins  épétante,  mais  très  respec- 
table.. oui. 


— De  quoi...  • sinpe  Avnrié  • et  «vieux  cocu»,  voilà  tout  ce  que  vous  trouve*?...  ta  commission 
vous  ajourne,  madame!  Monte «immeii. 


J'étais  mécontente,  pourquoi  je  ne  pou- 
vais pas  tiuumer.  mais  je  remplis  mon  palpe 
tout  de  même...  pour  être  prêt  changera 
la  première  gare  plus  loin. 

Ht  comme  j’ai  fini  cet  travail,  voilà  le 
garde  qui  entre,  et  démande  : • Vos  billets, 
p I co se  I ••  et  régardant  mon  paipe  en  bouche, 
il  dite  moi  : « On  ne  fioume  pas  ici,  mon- 
sieur. • 

Moi,  je  ne  réponde  pas,  et  il  répète  sévè- 
rement ; • 

— C’est  défendu  de  fioumer  ici,  mon- 
sieur!!! 

- Mais  je  ne  suis  pas  fumant... 

— Navez-vous  pas  votre  palpe  en  bouche? 

— Oui...  mais  il  ne  prouve  rien  : car  j’ai 
aussi  mon  derrière  dans  mes  pantalons,  et 
pourtant  je  ne  suis  pas  merdant,  sir! 

George  Auriou 
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J'eus  aussi  des  femmes  honnêtes  plus  g 

que  celles  qui.  . 


...  sur  le  trottoir  passent  pour  oe 
pas  l'élre. 


Vieillissant,  je  m'attachai  aux  trot- 
lias,  avec  promesse  «le...  chambre 
en  pitchpin. 


Maintenant,  je  n'ai  plus  qne 
ma  gouvernanto  pour  me  choyer 


iogle 


— Tu  es  belle  comme  la  reine,  Mai  ie,  en  toilette . 


Dessin  de  Rolt.ille 
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RIEN-  NE  VA  PI  INï 


— Ton  tripot  est  forme? 

— Oui,  je  u'ai  plus  le  cercle.,  et  je  n'ai  plus  le  rond! 


Dctwiii  île  KlCARiio  FiA^Hk*., 

Digitized  by  Google 


LE  RIRE  AU  THEATRE 


THEATRE  DR  LA  PORTE -SAINT- MARTIN 
Nntrt-üume  de  Parie  : M.  de  Max,  rôle  de  Claude  Frollo* 


Entrez,  entrez!  Il  y a de  quoi  rire  et 
s'amuser! 

Pour  une  semaine  rhargôo,  nous  avons 
eu  une  semaine  chargée.  Je  cite,  dans 
l’ordre  strictement  chronologique  : \>a 
Cousine,  eu  théâtre  Kéiane;  Prince* a a 
d' Amour,  au  Vaudeville;  les  Bouffons, 
chez  Sara  h ; ta  Maison  des  Juges,  a 
l'Odéon:  Notre-Dame  de  Paris,  a la 
Porlc-Saint-Marlin  ; Anna  Karénine,  au 
théâtre  Antoine;  Madame  Tantale , au 
Palais-Royal. 

Au  milieu  de  tant  de  pièces  nouvelles 
et  do  titres  différents,  on  se  perd  un  peu 
et  des  confusions  se  produisent  dans  les 
esprits  les  mieux  équilibrés.  Pour  ma 
part,  il  y a des  moments  où  je  ne  sais 
plu»  très  exactement  si  la  Maison  des 
Juges  ne  sert  pas  à loger  les  Bouffons, 
si i tes  J’rincesses  d’Amour  n’ont  pas  du 
domicile  À Notre-Dame  de  Paris,  que  la 
loi  de  séparation  a rendu  disponible  et 
où  je  me  demande  qui,  d’Anna  Karénine 
Oll  do  Madame  Tantale , est  véritable- 
ment Ma  Cousine. 

lâchons  pourtant,  grâce  à un  prodi- 
gieux effort  do  mémoire,  de  résumer  en 
trois  lignes  — comme  les  petites  nou- 
velles du  Matin  — ce  que  chacune  de 
ces  pièces  présente  de  plus  saillant. 

liant  Ma  eoutine.  on  r oit  Réjane  jouet  être 
mm  mouvement  endiabU.  tant  quitter  ta  chaut 
longue;  on  voit  «mmi  /toron  en  mari  trompe. 


[tant  l’riBrmr*  d' Amour,  on  voit  Moud  .érwy  en 
gnscha.tur  Upoinldepreudreton  bain,  et  Ltrand 
en  Japonais  rt  actionnaire. avec  tiUdeCUmfnee-  s 


liant  les  Bouffon»,  on  nnt  Sarah  porter  une 
botte  et  ou  r entend  dire  délicieusement  det  ter» 
d,  licteux  de  Miguel  Zamacoit. 


liant  la  Manon  deiJufp* — qu'il  y fait  ftoitl  ' — 
onaniiteaux  ébats  de  trois  générations  de  magit- 
Irotstt  et  n'est  pat  beau,  beau. 

*. 

liant  Notre-Dame  de  Paris,  on  voit  de  Max  en 
Claude  Frollo;  Jean  Coque  lin  en  Quasimooo.et 
on  entend  un  dialogue  r omar,  tique. 

(Je  demande  la  permission  d'ouvrir 
une  parenthèse,  pour  citer  quelques 
phrases  de  ce  dialogue.  Ça  ne  compte 
pas  dans  les  trois  ligues  : 

— Je  souffrais  tellement  que,  tout  en 
marchant,  je  m'arrachais  des  poignées 
de  cheveux,  pour  voir  s'ils  n'étaient  pas 
devenus  blancs! 

— Je  cherche  un  bâton;  je  trouve  un 
fer  rouge! 

— Quand  l'éponge  est  imbibée,  lu  mer 
peut  passer  dessus  sans  y faite  entrer 
une  larme! 

Fermons  la  parenthèse.) 

Dans  Anna  Karénine,  idylle  russe  : Amour,  dé- 
liert,  point  d’orgue.  Cela  finit  mal.  Mruard, 
plaquée,  te  jette  sous  tes  roues  «T un  train  Ur,  yi 


Dans  Madame  Tantale  : mouvement,  quiproquo* . 
inventions  bouffonnes,  kén.nl  et  liarré.  Routé 
bercail.  Cheiret  applaudie  On  rigole. 

Pour  finir,  distribuons  quelques  ré- 
compensés—-pour  ce  que  ça  nous  coûte! 

Premier  prix  de  décors  (ex- aequo)  : 
Princesses  d% Amour,  Notre-Dame  de 
Paris,  Anna  Karénine; 

Premier  prix  de  poésie  : Les  Bouf- 
fons. 

Premier  prix  d’esprit:  Réjane. 

Et  voilà!  Ce  n’est  pas  plus  difficile 
que  cela.  Vivent  les  compte*  rendus  en 
trois  lignesl  Léo  Marché  j. 


ÉCHOS  DU  RIRE,  pu  Henry  SOMM 


PLUS  DB  BACCALAURÉAT,  NOUVRAU  PROOftAMMB  CRUEL 

D'ËTL't>BS  „ „ . , . . , , 

. ...  — Moe  ami,  nu  n'aarac  Jamais  sur  U cli 

— Lira,  calculer,  Jatef  d«#  pierre*  B chuter  r/airr**-  Umt  do  Bretonneau. 

N***le.  — Faut  m'esruaer,  rooasiear  Briand.  I]  y 

temps  que  J'an  Joue;  armai,  fèuls  org— n*t*. 


APRES  I BS  ÉLECTIONS 
tciLLicwm.  — Bocfc  I je  ao  nu  l'aavoMi  pas  dira. 


— AtiBOï  -mas  les  hcilree . mademoiselle? 

— Oui.  maoslear,  quand  0*1  Ifouve  îles  perles  dadas»,  dos  vraie* 
r“fl«s  qu'on  rond  de»  prix  fous  a Dasaunoy,  i,  hnulr  vnrl  des  !ta- 
•r*H8  uni  imj  dit  aneivra  y ■ Kah-L  ■ 


SUGOB5TION 

— Et  *4  l'on  nos  disait  : « Il  y s en  China  — on  ailles»  — sa  maadartn 
dont  vivo»  poorrwi  hdrtler  de  suite,  il  suffirait  pour  «Ja  d'appuyer.. . lépùrs- 
roeut ,. 

H.  cosns.  — Od  est  le  bouton? 


LÉGENDES  SANS  DESSIN 


— La  question  du  tunne)  sou»  la  Manche 
n’a  pas  fait  un  pas. 

— H lui  suffirait  d*on  faire  uu  seul. 

— Comment  cala? 

— Mais  oui,  le  Pas  de  Calais. 


— C’est  égal.  Je  suis  de  l'avis  de  M.Croo- 
ker.  Cent  mille  francs  pour  soigner  un  ma 
lade  qui  ne  guérit  pas,  c’est  tout  de  même 
un  peu  cher. 

— évidemment.  U est  probable  que  le 
docteur  doit  avoir  de  grands  besoins  d’ar- 
gent, 

» Oui.  La  faim  justifie  les  doyens. 


— Alors,  c'est  décidé.  Le  ministre  va  in- 
terdire l’entrée  du  foyer  aux  abonnés  de 
l’Opéra? 

— Il  parait.  C’est  un  homme  très  moral. 
Il  doit  avoir  toutes  les  vertus. 

— En  tout  cas,  il  n’a  pas  l’amour  du  foyer. 


— Vous  savez,  X...?  Il  vient  de  mourir. 

— Le  pauvre  diable.  Voilà  trente-cinq 
ans  que  je  le  connaissais,  et  je  no  l'ai  ja- 
mais rencontré  sans  qu’il  m'empruntât 
cent  sous. 

— Alors,  quoi?  La  thune,  ou  trente-cinq 
ans  de  mendicité. 


Fantaëio , le  seul  magazine  g<xt,  est  tou- 
jours la  plus  spirituelle  et  la  plus  mordante 
des  publications  humoristiques. 


l’impot  sur  les  coliques 

Impotti*  ITiail©  d'Henry  cinq,  ni*  petite,  rtfla  d»  plus 


Un  homme  bien  habillé  en  vaut  deux. 


THE  SPORT  HABILLE  BIEN 
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LV  MAISON  DES  AUTISTES,  par  Hatlùjtwt 


Navre»  de  voir  le*  triste»  teuvre»  rnfailtees  pif 
la  roisorc,  de  brave*  philanthrope»  ont  résolu  de 
créer  au  asile  pour  les  artistes  dans  la  dédie. 


Au  lieu  d<-«  affreuses  *othon*  qui  leur  servent 
d’ordinnue  de  modèles,  los  artiste»  trouverait  en  cet 
asile  de  délicieux  modelés. 


• I.  inspiratrice  > jone  an  si  |rand  rôle  dans  l'art  1 
A la  inai'on  des  artistes,  lea  « inspiratrices  • seront 
de  1**  eboix. 


Mais  l'artiste  devra  s'habiller  comme  tout  line  nourriture  simple  et  abondante  loi  sera  servie. 
I<*  monde.  Il  devra  même  subir  lo  coiffeur. 


Comme  digestion,  une  coofér  n * sur  la  |bohéme. 


L'emploi  du  temps  sera  réglé.  A telle  lieure  lever,  à telle  heure  repas, 
a telle  heure  inspiration  poétique,  etc.,  etc. 


Les  jeune*  artistes  seront  démîtes  de  l'alcoolisme  par  la  me  de  pauvres 
boug.es  abremes  d'alcools,  a l’instar  des  antiques  ilotes. 


L'AVARIE 


l.'Hermésyl.  pommade  préparée  d'après 
les  travaux  «?i  selon  la  formule  du  profes- 
seur MetchoikofT  préserve  de  l'avarie.  Elle 
sVinpioio  avec  erlieaeite  plusieurs  lieu  n s 
apres  tout  contact  suspect.  Prix  : 2 fr.  50  la 
boite  de  2 tubes  ichaeun  jKiuvant  servir  plu- 
sieurs foi*).  Bien  exiger  l'Hormésyl  dans 
toute  bonne  pharmacie.  Gros  et  détail  : 
laboratoire  Heunosyl,r»,rue  des  Ueux-Boule* 
(«res  le  Châtelet/  Pans,  qui  envoie  franco 
domicile  contre  2 fr.  75  i, etranger  3 fr.) 
Principaux  dépôts  a Paris  : Phl#  Planche,  2, 
rue  de  l’Arrivée  igare  Montparnasse'  et 
Pb'*comvale  du  Nord.  132,  rue  Lafavvite. 


FL©lP?AWi 


• PAiirtm 

L T.  PIVtl 

) PMII 


topape  Mont-Rolland' 


DANS  LA  FINANCE 

Tenue  général*  b«um©  surtout  puur  lés  rvo«ev  rlrau 
gère*  l'ar  «•outre.  1*  H**«* i française,  ne  brille  tf,u 
fours  pus  l'n  luttant,  elle  n fait  mine  de  »e  releVSf 
mais  ça  n'a  pa»  et*  elle  *'est  remise  a reculer 

In  lendemain  public,  délassant  mitre  fond  iiati" 
uni.  se  retoiiriu;  >er»  les  valeur*  elnn itérés,  •pu  sont 
plu*  rémunératrices  c IV-st  tri—  rai  In  bmisuiut:. 


Oflicirr*  niinisierirl». 

■ ni  a i \ li'l1  l’MlliAlNS  noue  militaire) 

ItlI.LlHIK  lll  A«  H1  h li iicau», 5,041  m "i"î. 

W ■ |I  30,~lt»  II.  V*  — K.  V.-Ponl  S.ire*.  4!«)“.  .'i(l 
M JI  |1  9. Kilt  fr.  — A'  Huuliueaui.  503  lit.  9U.  M a 
p 11  fr.  I».  rvun  2*  et  .V  loi*.  A adj.  ch.  Mot., 
Paris. i*il‘  ' S ait  n.d  . Laenffrr  et  !•  *«  ■ nKt.3,r.Luuiri;. 


J5£i.CRIST.\L,'kSr  HACHA  RAT 

A ildj.  en  i luit  et  A no. H.  lut  . 2*.  •»'  de  t Opéra.  le 
l.s  f*s r»ee,  .'I  heures  précis.  M il  p. lit.uOU  fr.  eliaqnr. 


PLUS  DE  FACESCONGESTIONNEES 

grûceà  l'emploi  des  GRAINS  DE  VALS 
a la  do«e  de  t ou  2 le  Hoir  avant  dîner. 

Traitement  efficace  le  plus  écnnoiniqiie. 
2 f 50 1.  • fl . de  50-1  f.  50  le  1 /2  fl . de  25 - t* •ph*** 


EAU  G0RUER-7KS- 

l ' 60  il  2‘  50  '«  ! u 1 1 . Ptac#4»t  VosflM.  PARIS, et  f***/âffu/»srfs>. 

TA  MAR  Tn  DI  EN  GRI L LO  N 

Pastille  au  Chocolat,  laxative, rafi  aicbissanU 

CO  N T M IL 


CONSTIPATION 


Hémorroïde».  Bile.  Embarras  «jaatnqu®. 

Gros  : PARIS,  33.  Hue  de»  Archives.*/  f oulsi  PAumitMÈ. 


La  Calvitie  vaincue 

PAR  LA 

PERTU1SINE 

PLUS  DH  CHARLATANISME 
PLUS  DE  RÉCLAME  MENSONGÈRE 
DES  PREUVES  : 

De  tou»  le*  problème*  à la  poursuite  desquels  *’*•!>  t 
attache©  le  science.  le  suppresik»»  «le  U « alvttie  * rte 
un  île  ceux  qui,  jusqu'ici,  lui  eveit  cause  les  plus  or 
revaut»  mécomptes. 

Aujourd'hui.  grâce  à le  découverte  do  le  Perlulsino. 
r#  ( nddeuie  est  résolu. 

Le  Pertutsino,  étant  un  puissant  régénérateur, 
rinplovè  Rhi s forme  du  lotion  matin  et  toir.uil.if 
i »ii  art  ion  -ur  le  bdbe  pileux,  au  *ié|fe  même 
m .1,  Le  Portuitino  conjure  et  enraye  le*  rhuter 


développer  avec  une  rapuv.o*  exuaaruMiair 
U Portu laine  combat  le*  mauvais  effet»  du 
laitons,  ma  mauvaise*  teinture*  et  aux  décolorant» 


dont  le  bulbe  pileux  n’est  pas  radicalement  mort 
L'attestai  Ion  ci«le**ous  accompagnée  de  reprm! 
lion»  pbiitognpliiquc*  cil  plus  convaiocanto  que  t 
le*  di»cour*a 


KALODONT 


DENTIFRICE 

Le  Tuba  i O fl*.  75 
Ett  VENTE  PARTOUT 

F.  A.  SARG  FILS  A C'* 

il,  Riic  de*  l'.uUv-Leurt**,  PARIS. 


PHOTOS 

AMBRE  ROYAL 


Cataloi;u>i.  L“j  ocnL  Agen/.ia 
Gratina.  Cailla  y.  Gène»  H tulle). 


UN  Mn  PU  CIC  IID  ü,1re  Krül...i.me„l 

U 11  lll  U n O I L U n faire  connaître  a tous 

«■eux  qui  suint  nllenit»  d’une  maladif  de  la  beau, 
dartres,  ec/ruiti*.  l.ouUum,  démangeaison».  brun* 
ebiuta  chronique»,  maladies  «le  la  pailfiu#,  du 
l'estomac  et  do  la  vessie,  de  rhumatisme»,  un 
moyen  infaillible  de  so  gu*-rir  prumplcui'ixt,  atu»i 
qu'd  l'a  Stè  radicalement  lui-ménie,  après  avoir 
souffi-rl  et  essayé  en  vam  tons  le»  remède*  pré- 
conises tk’Ue  offre  dont  on  appréciera  lo  bul 
humanitaire,  r*t  la  «Nuta/quence  d'un  vwu. 

Ecrire  par  leilro  ou  carie  poulain  a M.  VINCENT, 
H,  place  \ iclur-HuR.i,  a Grenoble,  qui  répondra 
gratis  et  franco  par  courrier  et  enverra  le*  indi- 
cation* de  mandée*. 


APPAREILS 


. Intima 

Min.  Huit  «cbatUlloa* 

i illustre  i-onlrs  t (rsnu. 


parler  Ilonns»  IK'Br  lusses 

...  .i  . .....  ■«..!« 


ire  '•'***“  - ... 

■1»  Librairie  TÉUX  iUrBN 

122,  rue  Jtyjumur,  Pans 

m.  AS'  DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  # 

uu-  

Paul  DÉROULÈDE 

Henri  des  HOUX 

*r-  or 

1870 

GUERRE 

-,  FEUILLES  de  ROUTE 

AV 

* 

PA  PISME 

'Des  Vois  de  Verrières 

& 

/ à la  Forteresse  de  ’Breslau 
1 & 

La  France  aux  Français 

/ 40'  édition 

AT 

Un  volume  in-12  •#  0 
de  plu»  de  300  page» 

Une  brochure  in*  12  a * 
Couverture  en  couleur» 

Prix  : 3.50 

Prix  : 95CL“' 

Pari*,  I*  17  décembre  1906. 

HonsLcar, 

Il  m'est  tr<-*  aprrable  de  vi>u»  avlnaaer  poMiqueim'iu  n" 
pie*  vif*  remrrrieviH'fii*  pour  (•  a reaallats  que  )'»l  nM*'im 
■rice  t votre  P«rtuUin«;|e  I *«  employer  If*  regui.'-' 
m-  ut  depuis  le  mois  dV>  .1,  seina  vos  prescriptions  extra. 
nouveau  lo  msdn  ut  extra-exira  le  - . . i j «i  ...  ..  .t  u 
que  v.tre  produit  a arrv’le  iftbord  la  «-bu le  de  uses  clo-v»  m 
puis  l«»  a fait  repousser,  ainsi  qu’en  lem-itpMuit  les  d*  n» 
pb/4  n graphies  quv  Je  vuuk  r«-incU,  l'une  au  début  du  Iraite 
it.cnl,  l'autre  à ta  lin 

R e ce  ver,  nvmsteur,  etc. 

^ .Signé  M Thervnonde. 

31,  ru-  du  ttiaxcllrs 

!«•  I ..  U grand  flacon,  i S fr  , le  demi  8 * 

Ealra  Nouveau  — 20  fr.,  — 10  50 

ma  . . — 30  fr  . 16  • 

K»  Vemf.  : SCHAERER,  pharmacien 
EatiPHiubsmaun,  154,  Paris.  Tti..  525.53 


L I QUEUR 


FABRIQUEE  A LA  £ 


.GRANDE*  v—* 
CHARTREUSE 

EXIGER  LA 

SIGNATURE 

Digitized  by  Google 
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MONTE-CARLO,  le  plus  beau  site  du  monde,  s’étendant  en  face  du  rocher  de  la  prin- 
cipauté de  Monaco,  avec  ses  jardins  féeriques,  son  merveilleux  Casino,  œuvre  de  Charles 
Garnier,  ses  magnifiques  villas,  ses  terrasses  sur  la  mer,  otfre  le  point  de  vue  le  plus 
pittoresque  au  milieu  des  palmiers,  des  aloés,  et  de  toute  la  flore  d'Afrique. 

LE  CASINO  DE  MONTE-CARLO 

pourvu  de  l'éclairage  électrique  assure  aux  étrangers  les  distractions  les  plus  variées  : 
Théâtre,  orchestre  d’élite,  concerts  renoitimés,  salons  de  conversation,  de  correspondance  et 
de  lecture,  vastes  salles  de  jeux,  promenades  incomparables,  excursions,  etc. 
REPRESENTATIONS  THEATRALES,  de  Novembre  a Mai  de  chaque  année. 

CONCERTS  CLASSIQUES,  sous  la  direction  de  M.  Léon  Jehin. 

PALAIS  DES  BEAOX-ARTS.  — Exposition  Internationale  des  œuvres  d'artistes  modernes. 
TIR  AOX  PIGEONS.  — Le  plus  important  qui  existe  en  Europe. 

GRANDES  FETES.  — Batailles  de  fleurs,  concours  d’automobiles,  courses  vélocipédiques. 
Régates,  fêtes  de  nuit,  feux  d'artifice,  etc. 


IMPUISSANCE 

de* *  2 wtta,  radicalement  Rudrie  & tout 
àtn  parle*  PILÜLBH  OURANIA 
Iterdla  Dtonitrto.  lrammeatorcAe.  TraAtemeet  anergique  et 
Une  danger.  Ou*r/ta«  parant  !•  par  mi  nw<*  Bit  flvr . 

Mi<eÉe>dte:i02.l^o6>OT.fR«e.t4».u.<M»oMie.Ptmd^JU. 

P4H0I0SetLIVP|S  RARES!!! 

Amateur*  1??  ce  eue  ***•  eve*  recherclU  a*  v»jD  joiqu'e  ce  j ver. 
ceui.  el  éeheaiU.  3 fr.  — Loie  A I,  M et  *1  tr.—  fil  *e**«U>e«ep*e. 

essj;. 


('ADRESSE»  RETENIR 

l eerol*  elUrent»  .oonlr»  a 


I rertciai*  de  » ïint,r eueea  et  c 


> Ulualrellooe- 


APPAREILS  SPECIAUX 

sur  ~ 


Y EUeaoe iDUintu  Hommniii urtmcoi 


4e  320  RrevUU 

et*  icMANTiLioxu  aMieeiieeereefieee.aMl 

— — • " t i*  pteeatM 

****** 


nvovee  • 
• l'ko  ea 


a P*ri«.  venei  Ia«i  ad* 


RETARD 


(1  SUPPRESSION  (itKPOQUËS 

CwtWrae  tmmMiUê.  Notice  Ornait  a. 

D'B'Fue'i.OP  102. F*  Politoonlèr*. 
PARIS.  DltCWtTieW.Tt«*ra.H>  «t 


I AUCUN  OASI 

• réeitte  ie  TrilUaat  l 
Ida  D*  JKPSON.  refer  a/*  I 
“ aauxre  eUPPRKSAlOR 
du  apofeti  o* 

1 1 • Hu/poAill  Uruil-l/Unl,  il<  (Il  Mit  mi  4ug«r  | 

• di«artMCAmr«oitfr«(fr4dru«ei| 

ft-MlTCHtLL.e,  RM  F*yS*M,  PAStt.rAMsft  220-S» 

I OISOIIÉTION  I 


RETARDS 


Inoffensif,  d'une  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

[ rapide,  et  sans  douleurs  de  reins,  des  écoule- 
1 menu  qui  exigeaient  autrefois  des  semai  es  de 
I traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injections 
F et  les  santals  impurs  ou  associés  à d’autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
▼essie,  cystite  du  coi,  etc. 

' Chaque  Capsule  porte  imprimé  M noir  tt  A om 

Pk  - M1DT.  lit,  Paah  St  It  tare  et  le.L.  lu  narmaclu 


-É^^^MANDARINETTE 


! .tou»  l«»  c„L 


! qM 


RIRE!  RIRE!  RIRE! 

SURPRISES.  ATTRAPES,  FARCES,  Cot-Tur**. 
Ti*mp«taa  aMM|<iM.Bir.i|l.vnH  etfL.afcL  ACCESSOIRES 

CPIn«r*.  fl  «union*  de  famille,  Baptême.  Mai  l-t**.  Mie  .»»* 
CARNAVAL.  Rdvellli  o.  Misa  kM-ialee  et  patronat*».  Sala, 
Patratlre,  Pavolaaenent*.  ait..  etc.  CATâlOGUK  le  ilu.  o .mille» 
St-tUtcanllmb  •poau.CHOUMABA.IS.H  duTampla  Pa f la. 


EMWWf''-WWWWWWWWWW>WW 

“ “ t ▼rximentkilieiaiiri  u^ta* 

Ca i a a | ■ i et  enviu  km  'Uni 

j •Ib3.5«1  IOa.Va.1WAT. 

" S9.<ai kaar. Suai  Virt  s.r,-  < 


mm»»  ■wrr  • 

PHOTOS! 


_ » I D CT  b'boiuut,  a»B**r  ta  srcUU, 

1 1\  bdnha»drrl«3raUlo(r.farcea, 
* At'rap+t.  Chôment.  Phftitjtie.  Haç 

V Stage» tltmv,  Hronoutirr,  etc  (rats. 

BAUDOT.  8,  Rot  in  tirai*.  fins. 


ADRESSE  A CONSERVER  « 

d'envols  franco  c*i titra  minii'  ;^ii»  .la  a fraocs,  ua  m- 
pafba  o« Traita  lllastre  <la  niaciiihi|ii<»  o>ui|.oaib«n«.  plut  na 
wria  rare  rta  cinq  volâmes  leunaiure».  ».,-•>  la.oei  Je  Mon 
Catalogua  irMrtl  de  riinovilA»  païur  tuMini Alla»  — lakrame 
•’  I MIL  CHAUBARD  If.  ■ ,.r  la  Trmt  Ir.  PARIS  4 i 
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M.  Faîtières,  redoutant  de  se  coucher  plu*  tard  que  9 heure»,  et  supprimant  avec  une  sape  économie  les  bals  de  l'Elysée.  M.  Clemenceau  v.'ent 
d'organiser  4 l'ocra  si  on  do»  Jours  tiras,  une  reprise  sensationnelle  du  • Bal  des  Incohérent»  ».  On  ne  s'esl  séparé  qu'à  « l'Aurore  ».  M.  Aristide 
Briand  s'était  fait  excuser. 
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Par  SNOB 


Ml,#  Bortlio  Bovy  dont  nous  avons  remarqué*  le  talent  — et 
aussi  le  nom  — aux  concours  du  Conservatoire,  a trouvé  déci- 
dément que  co  nom  avait  une  apparence  un  peu  trop  martiale, 
et,  à l'occasion  de  ses  débuts  dans  l'Esmeralda  de  Sotrc-Ifame 
de  J’aria,  elle  est  devenue  Bertlie  Body,  ce  un  quoi  elle  a eu 
grandement  raison. 

Aussitôt,  M“"  Berthe  Bady  a écrit  à la  presse  une  lettre  bien 
extraordinaire  où  elle  conteste  à la  jeune  artiste  le  droit  de 
prendre  un  nom  qui  ressemble  au  sien. 

« Où  irions-nous,  dit-elle,  si  demain  on  voyait  se  lever  r?»  sur 
les  affiches,  de  jeunes  Marthe  Brondcs  ou  Simone  Labargy  IV 
sont  plaisanteries  de  mauvais  goût  et  qui  pourraient  devenir 
dangereuses.  » 

Ohl  oh!  M"'  Bertlie  Bady  a l'humeur  Batailleuse,  et  c'est  bien 
naturel,  mais,  mon  Dieu/  que  ses  exemples  sont  mal  choisis. 
Ma*  Le  Bargy  devrait  s'appeler  : M“*  Bouda,  et  Marthe  Bramlés  : 
Joséphine  Brunschwig.  l>  qu'il  y a de  plus  amusant,  c'est  nue, 
dans  le  drame  lyrique  Enmeralda,  le  rôle  d'Esmerulda  était  uoja 
chanté  par  une  M*“*  Bertlie  Brady,  des  concerts  I .amoureux. 
Que  de  Berthes!  M""  Bertlie  Bady  va-t-ollc  aussi  réclamer 
contre  cetto  homonymie?  Je  crois  que  ce  sera  en  pure...  Bertlie; 
ajoutons,  d'ailleurs,  que  la  créatrice  de  la  Marche  nujitùile  au- 
rait tout  avantage  à être  confondue  avec  une  artiste  premier 
prix  du  Conservatoire,  où  M**  Badv  ne  fut  jamais  laurce,  et  en- 
gagée à la  Comédie-Françaiso,  où  Mm®  Bady  n'entrera  jamais. 

N.  B.  Il  y a aussi  un  gros  bonhomme  qui  chante  dans  les 
cafés-concerts  et  qui  s'appelle  Buldy;  plus  un  chef  de  tziganes 
qui  s’appollo  Buldy.  Nous  les  livrons  à la  vindicte  do  M“*  Bady. 
Quant  à l'ambassadeur  d'Allemagne,  il  a signalé  au  Président 
de  la  République  française,  une  certaine  Kïa  Ia  Falliêre,  qui 
abuse  aux  Variétés  du  nom  du  chef  de  l'Etat.  Attendons-nous  a 
de  terribles  sanctions,  et,  comme  dit  M-*  Bertlie  Bady,  sans  bu- 
d Igu,  a dos  moyens  de  répression  énergiques. 

En  fait  de  répressiun  énergique,  nous  avons  le  jugement 
rendu  à Middleton  contre  un  nomme  Nlunfort  qui  avait  pris  un 
baiser  a une  jeune  fille  venue  dans  son  magasin. 

— Il  faut  que  cela  cesse  1 a dit  le  juge  sévere. 


Et  il  a condamné  M.  Munfort  à soixante  jours  de  prison  puur 
vol. 

Comme  dirait  Pitou,  le  commerçant  est  salé  — petit  salé,  va! 
— avec  un  sale  motif;  mais,  quand  même,  soixante  jours  de 
prison  pour  un  bécot,  c'est  raide. 

» Iji  jeune  fille  était  si  jolie,  a dit  le  commerçant,  que  j’ai 
cédé  a une  impulsion  irrésistible.  • Evidemment,  c'était  une 
excuse,  mais  les  vieux  juges  no  comprennent  plus  ces  • impul- 
sions irrésistibles  ». 

Elle  me  résistait.  Je  l'ai  assassinée! 

disait  déjà  Antony.  dans  un  état...  d'ùme  analogue;  et,  sans 
doute,  en  sa  prison,  le  galant  Munfort  songera-t-il,  avec  ano 
certaine  amertume,  à tant  de  gens  qui  ont  été  jusqu'au  bout,  et 
qui  ont  été  acquittés,  parce  quo  leur  crime  était  passionnel.  Si 
prendre  un  baiser  constitue  un  vol,  c'est  un  vol  passionnel  nu 
premier  chef,  et  il  y a décidément  tout  avantage,  dans  ces  cas 
d'impulsion  irrésistible,  a ajouter  un  i 4 son  vol. 


A quelle  impulsion  céda  le  riche  gentilhomme  hongrr'a,  le 
comte  O...,  qui,  d'après  le  Ncuc»  lluaapent,  serait  suro  point 
d’épouser  en  justes  noces  M""  Cléo  de  Mérodo,  notre  Mérode 
nationale?  Je  l'avais  vue  déjà  en  épouse  dans  l’Etoile , le  joli 
ballet  repris,  cos  jours  derniers,  à l'Opéra  — Gailhardo  re- 
ynante  — et,  a cette  occasion,  la  gracieuse  ballerine  aux  ban- 
deaux historiques  dansait  un  petit  pas  quadrille  nuptial  d'une 
chasteté  perverse  qui  mettait  les  ubonnés  et  les  rois  dans  lo  cas 
du  commerçant  américain.  Léopold  disait  : « C'est  Munfort.  • 
Maintenant,  ce  comte  O...,  Hongrois,  qui,  jusqu'à  plus  ample 
information,  n’est  meme  pas  tzigane,  existe-t-il  en  réalité,  et 
a-t-il  le  coup  d'archet  vainqueur  do  feu  Itigo? 

Tu  n*n»  jamais  été,  dans  tes  jours  les  plus  rares. 

Qu'un  banal  instrument  sous  nmn  archet  vainqueur; 

Et,  comme  un  air  qui  chante  au  bois  creux  des  guitares. 

J'ai  fuit  chanter  mon  4mc  au  vide  de  ton  cceur. 

Voyez-vous,  depuis  le  Sam  Wep  do  Carolina  Otero,  nous  avons 
de  la  méfiance  puur  ces  mariages  ù l’américaine;  on  laisse  an- 
noncer, papoter,  puis  on  adresse  une  réclamation  qui  est,  apres 
tout,  la  meilleure  des  réclames.  On  aflirme  également  que  le 
gentilhomme  exigerait  que  Cléo  renonce  au  théâtre,  à ses  pom- 
piers et  à ses  œuvres.  Lo  comte  O... rie!  Ce  magnat  me  semble 
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connaître  bien  mal  son  époque,  et  il  gagnerait  ce  qu'il  voudrait 
dans  un  music-hall  où, vêtu  d une  polisse  à brandebourgs,  il  con- 
duirait l'orchestre,  tandis  que  sa  femme,  les  ongles  enserrés 
dans  des  griffes  d'or,  exécuterait,  sur  la  scène,  quelque  volup* 
Uieux  pas  annamite  sur  l'air  de  la  Tonkiki , Tonkisî,  Ton  Ai- 
nuise;  après  cela,  il  n'aurait  plus  qu'à  écrire  ses  mémoires  pour 
Un  grand  journal  du  matin,  et  il  pourrait  rentrer,  ni  a gn  ilia  ue- 
uieiit  vêtu,  dans  sa  bonne  ville  de  Budapest.  Pestl  mon  cher, 
comme  te  voilà  mis!  Tu  as  donc  fait  un  héritage  pour  avoir  une 
chaude  pelisse  pareille? 

En  attendant,  le  roi  barbu  qui  s’avançe,  bu  qui  s'nvance,  est 
très  mélancolique 

' Lu  tristesse  d'Olympia  l Qu  il  revienne  à l’Opéra,  et  peut-être 
M"'  Labotoq  consénttra-t-elle  à reprendre,  en  son  butineur,  les 
IwndeSux  qui* l'avaient  fsit  surnommer  pur  le  vénérable  doyen, 
M.  Charles  Hocher,  la  fausse  Cleo,  si  bien  quu  My  Suîly- 
iVudhoinme,  bien  moins  prudhommeqüe  Sully,  lui  avait  adressé 
ce  quatrain  : 

J O séduisante  Labalou, 

Ne  dissimules  p.m  vn«  merveilles 
Kl  si  vous  radiez  là-bas  tout. 

Ici,  nuiiiirez-noiu  vus  oreilles. 

V Kilo  avqit  suivi  ce  conseil  prudhonimexquc;  mais  si  Paris  vaut 
bien  une  messe,  Bruxelles,  sais-tu.  vaut  bien  une  paire  d’oreilles, 
pour  prolilcr  avec  Le  bandeau  tombe,  le  musqué  reste,  et  Cluo 
s'évanouit.  H y a là  uu  joli  sujet  de  ballet  pour  M.  Hansen. 

Maintenant,  duus  quelle  tenue,  les  héroïnes  ligureraient-elles 
api* ' l'affiche?  Les  magistrats  de  la  neuvième  (liambre  étaient 
invites,  ces  jours  derniers,  à apprécier,  pénalement,  une  grande 
affiche  en  couleur,  représentant  une  jeune  miss  vêtue  seulement 
d'uu  dtôle  lie  musqué  de. velours,  plucé  en  bon  endroit.  Bt  si  le 
masque  tombe,  là  femme  reste,  et  un  musqué  a l'oeil,  ce  qui 
augmente  son  crédit  sur  la  foule.  L'action  publique  — M.  Bé- 
ranger peut-être  — avait  été  choquée  de  ce  costume  primitif,  et 
lit  nudité  de  la  jeune  miss  annonçant  Couverture  d'un  concert 
montmartrois' — encore  un  ! — lui  avait  paru  constituer  lo  délit 
d outrage  aux  bonnes  mœurs. 

Iæ directeur,  M.  Bérnv.a  voulu  démontrer  aux  juges  la  pureté 
de  aon  affiche,  et  il  «'est* servi  d'un  moyen  que  je  crois  de  Berny. 
I a écrit  U quelques  écrivains,  connus  pour  la  largeur  do  leurs 
idées  et  leur  u demandé  leur  avis  à cet  égard.  Bien  entendu, 
ceux-ci,  lies  égayés,  se  sont  empresses  d’invoquer  les  droits  iui- 

C’O.YT  Kl  BUTIONS  INIHUaCTI.S 


— Alfrrd  met  imita  noire  fortune  à l’étranger...  ça  va  l'nSij^r  à 
voyager  '•*saucoup. . . 

— Choaetw ! je  n'eu  prélèverai  que  mieux  mon  petit  imi-jt  global  et 
progressif- .. 


DIAGNOSTIC 


— Docteur!  voilà  toute  notre  rue  au»*t  dêfbnoée  par  les  travaux  du 
létro!.. 

— Ilelaa  oui,  chère  madame...  tout  Parte  à une  • Métrite. ..  • 

lasainsde  A.  Iiin.unir. 

l 

prescriptible»  de  l'art.  I*e  nu  n’est  pas  indécent,  c'est  le  re- 
troussé — sans  masque  — qui  est  indécent,  lit  paiati,  et  paluta. 
Lo  dessinateur  Abel  Faivre  écrit: 

••  L’idée  qu'a  eue  l'artiste  de  jeter  un  masque  sur  une  partie 
qu’il  est  d'usage  de  masquer,  ne  me  semble  aucunement  porno- 
graphique, d'autant  qu'aucune  combinaison  n’u  été  cherchée 
pour  arriver  à un  effet  d œil  ou  de  bouche  (!)  * 

Ta  bouche,  bébé  : mais  M.  Faivre  n’eat  que  chevalier  do  la 
Légion  d’Hnnneur;  M.  Berny  s’est  adressé  à un  grand-croix, 
j'ai  nonum*  M.  Victorien  Surdou.  Le  maître  dit,  non  sans  raison  : 
■ Bien  n’est  plus  ridicule  eue  la  pudibonderie  poussée  u 
l'excès.  Cette  nudité  n'a  rien  a indécent,  ou  alors  il  faut  coller 
des  feuilles  de  vigne  u toutes  les  statues  des  Tuileries,  bien 
plus  nues  que  cette  petite  femme.  • 
l.e  président  du  tribunal  M.  Mo  ré  a acquitté  M.  Berny.  pour 
aon  aftiche,  une  affiche  de  consolation,  et,  xi  cet  hiver,  il  y a 
quelque  bal  travesti,  ces  dames  savent  où  elles  doivent  désormais 
placer  leur  masque  pour  s'éviter  tout  ennui  : bit  ce  ne  sera,  pus 
une  idée  de  derrière  la  tête. 


]jfi  président  Moré  — eastigat  ridendo  AJo ré  — me  semble 
être  un  juge  fort  spirituel,  et  * bien  Parisien  -,  mais  il  n’est  pas 
le  seul  dans  son  cas.  Le  prétoire  devient  une  succursale  du 
Palais- Ho  val.  et  l’un  s'y  tord  de  rire. 

Notons  fea  mots  de  cette  semaine  : 

— Où  couchez-vous  ? demande  le  président  Fournel  à un 
vagabond  Sciavo. 

— Sons  l’Arc  de  Triomphe  ! 

— A coup  sur,  c est  un  dumicile  glorieux,  riposte  le  facétieux 
président. 

Au  tour  du  président  Leroy,  dans  une  affaire  d'cntftlage  : 

— J'avais  donne  cinq  francs,  dit  l'entêté,  et  j’en  avais  eu  bien 
de  la  satisfar lion.  Puis,  je  me  suis  endormi;  quand  je  me  suis 
réveillé,  j'étais  seul,  et  mon  porto-monnaie  contenant  soixante 
fnmCà  avait  disparu. 

— Vous  aviez,  pendant  votre  sommeil,  perdu  la  connaissance 
et  votre  connaissance  ! 

— Ce  n’est  pnx  absolument  nouveau,  a observé  l’en  télé  use, 
muis  dans  In  bnurlic  de  M.  le  président,  ça  prend  de  l'ampleur. 

Le  président  l.oroy  a reguidé  reutùleuse  a'ua  air  tout  drôle. 

Smob, 
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LA  MOUSTACHE 


M.  et  Mw  Bijou  sont  des  époux  très  unis,  qui  semblent 
avoir  été  créés  et  mis  au  monde  pour  jouir  de  tous  les  bon- 
heurs. 

Ils  vivent  dans  un  état  de  richesse  proche  de  l’opulence, 
cur  l'honorable  M.  Bijou  exerce  la  profession,  somptueuse- 
ment appointée,  de  chronométreur  d'étoiles  filantes  à l'ob- 
servatoire de  Montretout.  (Prière  de  ne  point  confondre  cette 
profession  avec  celle,  ultra-fantaisiste  et  qui  ne  nourrit  point 
sou  homme,  de  • Starter  d'étoiles  filantes  ••  inventée  par  un 
économiste  distingué  qui  signait  : Alphonse  Allais  ) 

Kien  ne  manque  au  bonheur  du  ménage  Bijou.  Ne  sontrils 
pas  les  heureux  auteurs  du  lu  plus  délicieuse  enfant  qu’il  soi1 
possible  de  rêver? 

Elle  s'appelle  Marguerite.  C'est  une  espiègle  petite  fille  de 
six  ans,  que  papa  et  maman  adorent,  mais  que  choie  aussi 
très  fort  le  cousin  Albert. 

M.  Albert,  lui,  est  un  beau  jeune  homjne  de  vingt-cinq  ans, 
très  fier  de  ses  longues  moustaches  blondes,  cavalièrement 
retroussées.  Familier  de  la  maison,  il  vient  chez  les  Bijou 
presque  tous  les  jours. 

Il  est  onU-ndu  que,  ce  soir-là,  M.  Albert  dînera  en  famille. 
Nos  quatre  personnages,  réunis  dans  le  salon,  causent  en 
attendant  le  traditionnel  ■ Madame  est  servie.  • 

Mais  voici  que  la  brune  petite  Marguerite  juge  bon  de  se 
livrer,  vis-à-vis  du  cousin  Albert,  à d’exagérées  manifesta- 
tions de  tendresse.  Elle  lui  saute  sur  les  genoux,  et  l'em- 
brasso  à bouche  que  venx-tu. 

— Quelle  exubérance!  s’écrie  la  mère...  Voyons,  mon  enfant, 
tiens-toi  tranquille. ..  N'ennuie  plus  le  cousin  Albert,  je  te 
prie. 

Sans  rien  entendre,  Marguerite  redouble  ses  eiïusions  et 
continue,  avec  une  ragé  croissànto,  à se  frôler  le  museau 
contre  les  blondes  moustaches  de  son  grand  ami. 


— Tu  sais,  Marguerite,  gronde  M.  Bijou  avec 
un  paternel  sourire,  tu  sais  que,  si  tu  con- 
tinues à embrasser  Albert,  il  va  te  venir, 
comme  à lui,  de  grandes,  de  longues  mous- 
taches... Kien  n'est  contagieux  comme  la 
moustache,  ma  chêne... 

A cette  algarade  anodino,  Marguerito  se 
contenta  de  hausser  les  épaules  1res  impoli- 
ment. Et  elle  riposta,  mutine  : 

— Oh!  papa, il  n'y  a pas  le  moindre  danger, 
va, à embrasser  des  moustaches!...  Est-ce  que 
maman  en  a de  la  moustache? Eli  bien!  quand 
tu  n'es  pas  là,  elle  passe  tout  son  temps  à 
embrasser,  sur  la  moustache,  le  cousin 
Albert... 

La  vérité,  parait-il,  sort  de  la  bouche  des 
enfants. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  trois  grandes  per- 
sonnes qui  se  trouvaient  là,  plutôt  que  de  rire 
— ce  qui  était  le  cas  — crurent  devoir 
prendre  une  mine  renfrognée. 

Motnrric. 


— N uire  femme  s'e»t  enfuie  avec  vuu*e riuitifTeur,  mon  pauvre  ami  : comme  voua  devez  être 
navré?. 

— OU!  oui...  uu  garv'ii  qui  faisait  si  bien  mon  nfTuiif'  be»*lii<l«  Piaarr. 


— Nous  regrettons,  mais  nous  ne  faisons  plus  d'antique  I 

Dessin  de  Usosot. 
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— Pour  moi,  naturellement! 
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LU  MARIAGE  DG  SOLEIL 

D'après  le  Cardinal  Mathieu,  de  l'Academie  Française. 


Un  jour  que  Dieu,  dans  son  retrait, 
Fermait  une  paupière, 

Quoiqu'un  entra,  d'un  pied  discret 
(''était  le  bon  saint  Pierre, 

Qui  dit  : • Seigneur,  de  ton  sommeil 
Sons  sans  impatience, 

Bt  daigne  entendre  le  Soleil 
Qui  demande  audienre.  • 

• Bnlil  le  soleil?  • s'écria  Dieu. 

..  Le  soleil?  Ficlilre,  Diantre!... 
Qu'i4  éteigne,  d'abord,  son  feu, 

Et  nuis,  apres,  qu'il  entre!  ■ 

• Très-Haut,»  soupira  le  Soleil, 

• Grâce  à ta  complaisance, 

Aucun  astre  à moi  n’est  pareil, 

Quant  à la  reluisancc  ; 

Nul  plus  que  moi  n'a  de  valeur; 

Ht,  dès  l'heure  première. 

Je  fus  la  source  de  chaleur 
Ht  celle  de  lumière; 

Grâce  à Toi,  je  suis  le  héros 
Du  monde  planétaire 
Et  quatorze  cents  fois  plue  gros 
Que  ton  jouet,  la  Terre! 

Aussi,  devrais-je  être  content 
Et  d'ûme  satisfaite. 

J’en  conviens,  Seigneur  , et,  pouriant. 
Malgré  tout,  je  m'embête. 

Bref,  et  sans  plus  lantiponner, 
i.e  célibat  me  pèse; 

Et  si  tu  me  voulais  donner 
Femme,  i'en  semis  aise.  ■ 

• Voila  bien  le  plus  sot  des  vœux! 

Mais  qu’à. cela  ne  tienne,  • 

Dit  le  Seigneur,  » si  tu  le  veux, 

Que  la  Lune  soit  tienne! 

Elle  est,  parbleu I je  m'en  souviens. 
Tout  juste  de  ton  âge  ; 

Et  vous  ferez,  je  le  crois  bien, 
Ensemble,  bon  ménage.  - 
Bt  Dieu,  s'étant  fort  gsl-mmmt 
Ainsi  conduit,  en  somme, 

Rentra  dans  son  appartement. 

Pour  reprendre  son  somme. 

Un  an  ou  deux  après,  lecteur. 

(Qui  sait?  trois  ans,  peut-être.) 
Saint  Pierre  chez  le  Créateur 

S’en  vint  refrapper.  • Maître,  • 
Hasarda-t-il,  • de  ton  sommeil 
A te  tirer  j'hésite.  . 

Mais  voici  qu'encor  du  Soleil 
Nous  avons  la  visite!  • 

» Ah!  » grogna  ('Eternel , - mn  foi! 
Que  l'étouffé  la  peste! 
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LE  KOMAN  MX  JOUI! 
Sou  (Us  putatif...  putatif?  Que  cea  romancier* 


- Il*  me  demandent  loua  si  je  marche...  Us  soient  donc  pas  que  je  sais  uoiun? 

Dessin  de  Calai  en 


Pourquoi  vient-il  toujours  fiiez  moi 
l.or»quc  je  fa»s  mu  sieste  ? 

Va  vite  dire  a ce  méchant 
Que  plus  tard  il  repasse. 

Et  qu'il  rejoigne,  sur  le  champ. 

Son  posté  dans  l'espace.  ■ 

Saint  Pierre  alla,  mais  il  revint 
Et  dit  : • Le  gars  refuse 
De  partir  ».  — • Ah!  • dit  le  Divin, 

• J’y  vais!...  mais  il  abuse!  • 

En  h&te,  Dieu  s'était  vêtu, 
l.ors.  s'en  fut  à la  porte. 

Et  gronda  Soleil,  oses-tu 
M'ennuyer  de  la  sorte?  • 

• Pardon  ».  fit  le  Soleil,  » pardon. 
Dieu,  si  je  l'importune; 

Mais  devais-tu  me  faine  don. 

Pour  femme,  de  la  Lune!  » 

» Eli  quoi!  n’es-tu  pas  satisfait, 
L'ayant  en  mariage?  » 

» C’est  pour  te  le  dire,  en  effet. 

Que  j'ai  fait  le  voyage. 

Elle  agit  de  telle  façon 

Que  ma  plus  grande  envie 
Est  de  redevenir  garçon. 

Ou  de  perdre  la  vie  ; 

Car  ma  dame  (admets-tu  ça?>  quand 
Je  me  lève,  se  couche  ! 

Mais  ce  qui  me  semble  choquant 
Plus  encore  et  plus  louche 
Et  me  la  rend,  en  vérité. 

Dégoûtante  et  vilaine, 

C’est  qu’avec  régularité, 

Tous  les  mois,  elle  est  pleine!  • 


emploient  donc  de  vilains  mots! 
Dessin  de  üKoacs  Rpwasb. 


Georges  Docquoia. 
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— (,'•  ine  dégoûterait  de  m«  mettre,  sur  la  tête,  des  cheveux  d'une  autre 
personne... 

— T’as  bien  dan»  la  bouche  des  dente  qui  viennent  d'un  autre  éléphant  ! 

Dessin  d'itn. 


L'élépharit  est  l'ancôtro  de  l’automobile  en  ce  qu’il  fut  le 
premier  moyen  de  locomotion  muni  d'une  trompe. 

Très  pudique.  Se  cache  pour  aimer  au  fond  des  bois  silen- 
cieux; au  moment  psychologique,  l’éléphant  arbore  un  écriteau 
menaçant  : défenses  d'ivoire! 

Asticot.  — Petit  ver  fort  libidineux.  Contrairement  à certains 
satyres,  préféré  se  vautrer  sur  la  chair  déjà  mûre. 

Très  malicieux,  l’asticot  joue  de  vilains  tours  aux  poissons  en 
les  faisant  mordre  à l'hameçon. 

Perdrix.  — A la  différence  de  l'homme  qui  est  rouge  quand 
il  est  gris,  la  perdrix  n'affecte  qu’une  seule  de  ces  couleurs  à la 
fois. 

L’œil  de  la  perdrix,  atone  et  dépourvu  d'expression,  donne  à 
notre  gallinacé  une  physionomie  analogue  à celle  de  certains 
pieds  souffreteux. 

bouc.  — Le  bouc  n'existe  plus  guère  à Tétât  sauvage  que  sur 
les  champs  de  courses  où  de  fins  limiers  le  pourchassent. 

Personnage  puant  et  peu  sympathique,  le  bouc  ne  sait  mé- 
nager ni  la  chèvre  ni  le  chou.  Jean  Bonot. 


BOUFFONNERIES 

(Menas  extraits  d'un  important  ouvrage 
en  préparation) 


Canard.  — Oiseau  domestique  et  palmé; 
a dû  pêcher  cette  distinction  dans  l'eau 
trouble  où  il  sc  complaît. 

Cygne.  — Autre  palmipède,  plus  élégant 
que  le  précèdent.  Les  cygnes  les  plus  ré- 
) u tés  sont  ceux  de  Mauloue  et  de  Cambrai. 


LES  DISTRACTIONS  DE  M.  LÊBAUCMOlJt 


M.  Lébauehoir  est  un  sculp- 
leur  de  génie,  mai*  terriblement 
distrait,  comme  tous  Ica  grands 
hommes. 


Ayant  à consulter  sa  montre 
pour  la  cuisson  d’un  œuf,  il  iette 
bravement  *a  montre  dan*  1 eau 
bouillante  et... 


...  regarde  l'heure  À l'œuf. 


Cet  animal  a la  manie  macabre  de  chanter 
son  propre  de  profundis. 

Punaise.  — Petite  béte  domestique  dont 
les  mœurs  sont  assez  piquantes  et  qui, 
comme  les  toutous  gùtés,  partage  volontiers 
la  couche  de  son  maître. 

Biche.  — Femelle  du  cerf.  Il  suffit  de 
voir  la  tète  de  monsieur  pour  se  faire  une 
opinion  sur  la  moralité  de  madame. 

Le  bon  roi  Henri  avait  une  prédilection 
pour  le  ventre  de  biche. 

Les  petits  de  cet  animal,  les  bichons, 
sont  employés  dans  les  ménugus  pour  lus- 
trer les  chapeaux  hauts  de  forme. 

Phoque.  — Amphibie  septentrional.  Pos 
sede  une  épaisse  couche  de  graisse. 

Quelques-uns  de  ces  mammifères  ont  af- 
fronté avec  succès  le  feu  de  la  rampe 
comme  jongleurs,  danseurs  et  musiciens. 
Leur  place  semble,  néanmoins,  plus  indiquée 
eu  certain  trou,  d’où  ils  pourraient  souffler 
comme  des  phoques. 

Iloa.  — Serpent  d'une  grande  taille  non 
venimeux. 

Mauvaise  langue  : lorsque  les  femmes 
se  mettent,  en  hiver,  des  boas  autour  du 
cou,  ceux-ci  s’empressent  do  leur  faire  des 
gorges  chaudes. 

Eléphant.  — Grosse  béte;  épiderme  peu 

sensible. 


Quand  il  va  A la  pldi^  il 

oublie  souvent  de  mettre  un 
app&t  au  bout  de  son  hameçon. 


(Juand  il  va  A la  chasse,  il 
s’étonne  do  ne  rien  tuer,  quoi- 
qu'il n'ait  chargé  son  nisil 
qu'à  poudre. 


Mais  voici  son  chef-d’œuvre: 
un  jour  qu'il  faisait  la  statue  du 
son  concierge,  il  *e  trouva  .sou- 
dai DDUlUt  fatigué. 


Quelquefois  même,  il  oublia 
de  mettre  un  hameçon  au  bout 

de  sa  ligne. 


Ça  vaut  pcul-i-lre  mieux,  car 
un  jour  qu'il  l'avait  chargé  a 
balle,  il  tua  son  JiJèlo  Black... 


Une  foi*  même,  il  oublia  do 
mettre  une  ligne  au  b<>ul  de  ta 
perche.  Ce  jour-là,  il  ne  prit  pas 

grand'chose. 


...  et  une  superbe  vache  lai- 
tière, dans  la  même  journée. 
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t)'aiitre«  préféraient  U vu»  «la»  Pape»  «i  In 

a cortet  ribaudes. 


l u cadet  Caverne  I *m 

poil  *a  Mh'e  do  vin  fr«i». 


I.o  i.vnlarine 
le  tULfrir. 


IL  jik\u  aimaient  le  vin 
ri  donnaient  de  laree*  arc» 
lade»  nui  outre 


Ah  ! »on  Xapoléo 
parlait  il.  celui-l* 
du  via  d'Espagne 


N, mu  rominlUi».  lot,  limiil  I.  HituavUU 
•t  le*  Jolie*  lillee. 


El  nvou  nrricro  jrraud-oncla  avait  horreur 
du  tire  bouchon 


Ce  gueux- la.  à aa  gothnit,  n’offrait 
par  de  l>au  de  MBrea. 
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Mob  Kraml  - père,  ex  oara-  Tant  qu'a  moi.  l'eau  de  Vichy 
tuner,  k délectait  avec  aa  m’aurait  pa»  donné  des  jambe*, 

piquette  d'Arjrentenil. 


Et  pma,  la  l(rpulili-|ue  evt  Dans  ce»  condition»,  moovieur.  il  est  triate  de  con» 
lU-rc  d'avoir  ton  vigneron  du  tater  que,  parfois,  me*  soulier»  boivent  de  l'eau. 
Lob  pi  Mou. 


LES  MODELES 


— Dites  donc 
înrhumer! 


voue  mère  qu  il  «I  inu.il.,  une  eu.re  hb,  voue  «co.np»Sn.  ; .1  b« 


w. 

ÉGHOS 

D U 

RIRE 


PAR 

Henry  SOMM 
ŸV 


NEW-JAPON 

— C«l  bleu  p«ur  vous  fbSr*  |.t*î»ir,  Jon*tiun,  t'irAi  k 
ci  lie  Coottmicv  de  I*  PaIi.  J'aJ  »UJ4  fait  plu»  malin  que 


SAVOIR-VIVRE 

— flfcJtib'ioi  doeel  le  *ou*-k«ervtairr<  dHUt  a gofilè  k (a  * une. 

— SI  qu'on  irait  g urttwr  à la  mùm^. 


GENS  DU  BOURSE 

**  On  uarlt!  J*uo  nwivot  tiuprunl  du  c&to  c)aa 
Balkaai. 

— Serin.-,  Ator*. 

— Voua  üilcfc? 

— S*.;l>c • 


— Fallait  toujixir»  qu'il  cogne  sur  )«•  miliuirva...  étrangerk... 


DIALOGUE  DLS  VIVANTS 
M.  Bai*’TD-  — ttiiami.  Iwiêtiat...  J'ai  rêvAqao 
«lau>  une  «.nvlcncu  outémure,  voua  av|e<  rr>a 
ItelK-rwere. 

H.  i.u»»ni:ttr.  — J'at  Mon  riitè.  moi.  in, ta  elior 
ami,  que  jt  «oua  rvpous>ai*  du  pmi  !... 


DERNIÈRES  NOUVELLES 


M.  Camille  Flbiuinuriou  vient  de  pu- 
blier du  us  lu  CotDtog  une  élude  sensa- 
tionnelle sur  lu  |ilunéie  Mars.  Il  pense 
que  les  ligues  tracées  par  les  canaux  de 
Mars  sont  une  sorte  d’ulpliubct.  Leur 
configuration,  d'ailleurs,  varie.  M.  Ca- 
mille Flammarion  ne  serait  pas  éloigné 
de  croire  que  ce  sont  des  canaux  auto- 
mobiles. 

* 

a • 

Or»  signale,  de  tous  côtés,  de  nouvelles 
manifestations  d’esprits  frappeurs.  A 
Lyon,  rue  de  la  Barre,  une  maison  est 
baillée  depuis  huit  jours.  Chaque  soir, 
ou  entend  des  coups  dans  le  mur.  Le 
lieutenant  de  gendarmerie,  s étant  trame 
porte  sur  lesneux,  a eu  ses  bottes  oule- 
vées  par  une  main  invisible.  On  craint 
pour  sa  raiaou. 


CONSULTATION 

— L»i  divorce  prononce,  J«  do  dois  plus  porter  mon  Anneau  tir 
■BBflIllea? 

— S»,  vous  pnoreilu  porter. dur»  DUBAUttoy.  4,  knulorarvt  di'i 
luiicn»,  U aclielo  tous  tes  bijou»  ti  vou»  le  paiera  un  b»n  pii», 


Un  marchand  do  vins,  qui  occupe  le 
rez -de -chaussée  de  l'immeuble,  a été,  lui 
aussi,  la  victime  des  esprits  frappeurs. 
Il  avait  laissé  sur  son  comptoir,  en  allant 
se  coucher,  la  veille,  un  certain  nombre 
de  carafes  d’eau  Au  uiuiiu,  toutes  les 
carafes  étaient  frappées. 

• 

v a 

M.  Georges  Loyguos,  l’ancien  ministre, 
depuis  son  insuccès  à Madrid,  a renoncé 
u la  politique.  Il  travaille,  eu  ce  mo- 
ment, ù une  nouvelle  édition,  revue  et 
augmentée,  de  son  volume  de  poésies 
amoureuses  : La  L^rc  tins  reins. 


Ià:  froid  continue  a sévir  avec  inten- 
sité. Sur  l'intervention  du  directeur  de 
I Assistance  publique,  le  Conseil  muni- 
c;pai  de  Pari*  v*ent  de  voter*  un  crédit, 
pour  l’achat  de  cinquante  mille  thermo^ 
métrés,  qui  seront  distribués  aux  familles 
nécessiteuses.  G.  dk  L. 


S-JAMES 

• ScJamrs, ce  prettiqltut  pays  des  intiHss,  est 
Il  beu  ü’origms  dei  premiers  Rhum*  du  fllgode.  » 


RHUM 


CHAUVE  -f  ES  AISE.  le  VENDREDI.  Lite» 

LA  VIE  ILLUSTRÉE 

Af  Le  numéro  40  centime»  / 


Demain  parait 

MAGAZINE  GAI 


FANTASIO 
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LE  RIRE  AIT  THÉÂTRE 


iUs- 
«i/ut, 
pn.ii.l 


l.a  Çpnjédté-Fntnçaise  est  un  théâtre  qui 
iiécuditson  bien  ou  il  le  trouve.  Il  avait  dep» 

. inpruulo  Blônehctte.  nu  Théâtre  Ant.imè. 
patnt  a la  Pnrte-Saiiit-MarLiii  et  I 1 rt'/fai*  tel  v 
qfon  tè  parle  à l'Athenee.  Mainu-nont  I* uns 
ne  lui  sufliï  plus.  11  fait  J*  p» *»v et  il  'a 
chercher*.  Electre  nu  théâtre  ér  la  Nature  *li* 
t’auteroi*.  I. tertre,  je  ne  vous  apprendrai  rien, 
eit  »hetrugerlio  écrite  autrefois  par  nuire 
tingue  confrère  Sophocle.  M.  vITrcd 
nourri  de  la  suhtantitique  moelle  d»  - 
tragiques  grecs,  l’a  mine  en  français  et,  cumin»- 
M—  Si l vain  devait  en  interpréter  1»-  pnnripal 
n»lc.  ou  l'a  fait  jouer  daii>  un  doçor  >il\e-in* 

M.  Dojardin-Beaumei*  assistait  a la  reprr*en- 
tation  H fut  enthousiasme 
— Que  puiÿ-je  faire  pour vous?  dit-il  a Pni/at. 
Voulez-vous  les  palme»? 

Merci  bien,  répondit  le  culhiborat-ur  de 
Sophocle.  Je  ne  prends  jamais  rien  entre  im-s 
repas.  Mais  si,  des  fois,  voua  pouviez  ni»-  f.nrt* 
joour  a la  Comédie-Française. 

— Rien  dé  plus  facile  î I ii  coup  de  téléphone 
a Olaretie.  Et  o’est  fait  l’no  imniito. 

A tout  basai o,  M.  Bujardin-Beaumetx  telû- 
phona  a la  Comédie-Fiançai'i*. 

_ Allô!  Allô'  M.  Cl  a relie  est-il  'lu/  lui  T 
— Non,  monsieur,  il  présidé  le  banquui 
dés... 

— Bien’  bien!  Qui  est-ce  «pu  parie? 


l«e  garçon  de  bure 
— Bon  Vous  lut  du 


•I u •*  M Bujnrdin- 
le  uiamiscrit  d uu 
fora  le  plaisir  «le  mouler 


Btaumelz  va  lui  en 
eljef-d'anivre,  «ju'il  nu 
la  saison  proeliaine. 

— Entendu,  monsieur  le  ministre. 

J$t  voila  comment  la  t’oiuedie- 1- rom  aise  a 
mpnté  Electre.  Poussant  meme  la  sollici  u»lo 


— au  voleur  1 
Attende/  d* me' 


— Tout  bonheur  que  la  main  u'alteint  pn*  a est  qu'un  rêve! 

OeBlin  (f«l  Ci  RLfGLB. 


je  ne  vous  ai  encore  rien  pris!  feule  <t«  Vmhii.  4 

au'a  ses  dernières  limites,  M.  Dujardin-Beaumetz,  qui  a 
que»  jolis  poils  de  Idaireuu  a son  maroquin  ministériel,  a 
bross.-  lui-mème  la  maquette  du  d«  cor.  Ht  le  Président  de  la 

Ki-publi»|ue  assistait  a la  première. 

I/Odeon  nous  a donné  Chatterton  C’est  une  sombre  histoire. 
Mais  les  Folios-Bi-amatiqms  nous  ont  donné  le  Sumèra  t3,  qui 
fait  compensation.  M Un  liemond  n'est  pas  superstitieux  et  il 
est  vraisemblable  qu’il  n'aura  pas  a s’en  repentir,  Le  \timrro  1.1 
a fait  rire  d’un  bon  gros  rire  les  âmes  simples.  Et  comme  tes 
âmes  simples  sont  en  majorité,  cela  promet,  aux  Kolies-Drawa- 
tique»,  quelques  centaines  de  belles  salle». 

I.es  Ikiuib-s.punsieris,  revenu»  a l’opérette,  ont  repris  la  Petite 
Itu/trme.  avec  Mariette  Sully,  une  de  nos  divettes  le»  plus  pari- 
siennes. qui  vit  le  jour  a liège.  Est-ce  pour  cette  raison  qu  elle 
est  légère  et  bondissante,  comme  un  bouchon  du  champagne? 
Et  puis,  elle  chante  juste,  ce  qui  n’est  déjà  pu»  si  commun,  et  sa 
voix  sonne  franc  comme  une  pièce  de  bon  aloi,  ce  qui  a fait  dire 
a quelqu'un  : 

— t'ertes,  ce  n’est  pas  de  la  fausse  Mounet,  Sully! 

\ l'Athénée,  M.  Tristan  Bernard  non»  a présente  Sa  Scpftr . 
Elles  sont  deux,  la  genle  Buluc  et  la  fnngunto  (iuldstein  I. 'au- 
teur avoue  ne  pas  savoir  laquelle  des  deux  cal  latuMjrde  l'autre 
Mais,  rassnrez  vous,  tout  s'arrange  au  dénouement,  grlre  a un 
tatouage  que  la  mer-  de  l’enfant  lui  a fait  pratiquer  sur  ]u 
bri'  ..  Je  vous  demande  panlon,  je  crois  que  je  confonds  avec 
un  drame  de  M Beeourrellé..  «>in.  oui,  In  comédie  de  M.  Tris- 
tan Bernard  finit,  a I instar  de  Scribe,  par  deux  mariage»  Il  y a 
d»  s mot»  délicieux. 

Beux  théàireiisc*  » causent  •: 

— Je  prends  des  leçons  depuis  trois  mois,  mais  je  chanterai  faux 
tout  de  même  le  jour  de  lu  première.  B ailleur»  lé  directeur  dit 
que  ça  vaut  mieux  comme  tout  le  inonde  s'attend  à ce  que  je 
chante  faux,  il  y aurait  une  désillusion  dans  le  public,  si  je 
chantai»  juste... 

— Tu  en  as  de  la  chance  — ripoMe  l’autre  — de  pouvoirclianter 
même  faux.  Moi,  je  ne  peux  pas  Je  joue  la  pantomime  et  r’v*t 
tivs  difficile,  naïve  que  je  ne  suis  pas  intelligente.  Je  vaudrais 
tant  être  intelligente! 

— Tu  n'as  pas  besoin  de  ça! 

— (,'a  ne  fuit  rien.  C'est  agréable  : on  comprend  les  journaux, 
le»  conversations... 

Bi.-ilogue  de  tapeur  et  tapé  : 

— Cola  m’ennuie  d’uiitant  plus  d’être  brouillé  avec  vous  que 
j'ai  et.*  maintes  fois  votre  obligé.  Et  même  je  m'apprêtais  u 
l’etre  encore,.. 

— Je  ne  veux  nas  avoir  l’air  H»*  chercher  dans  cette  rupture 
un  bénéfice,  l’omlnen  voir»  faut-il? 

U y en  a comme  cela  beaucoup.  M.  Tristan  Bernant  a comblé 
■ Sa'Sœur  >...  C’est  un  frère  prodigue.  Léo  Msncnéa. 


L'ÉGLISE  NOUVELLE,  par  Rmhguet. 


Cm!  l'Eglise  nouvelle,  Mademoiselle... 

•Air  connu.) 


N ou»  avons  enfin  une  église  nouvelle  — l'Eglise  catholique  française  — dont  le»  cérémonies  sont  pleine*  d'animation. 
Mif  Villatle  a rom  pru»  que,  pour  ramener  les  foules  à la  Religion,  il  fallait  la  rendre  attrayants... 


........ ...  ....  |.|  V-  .......  ...  ..M..."..  MW  ....-  -v",  — W j’.MIM.  mu.  UV  IIVUVW.VliA  IUHUVI1.,,  Wl»  I 

orr»  dit*  par  Coquelin  cadet  et.  de  notre  excellent  GaJi|  aux,  quelque»  sacrée»  galipette». 

Danse»  également  sacrées  sou»  ta  conduite  de  Mur  Vtllalta.  Assaut»  de  boxe,  canne,  chausson... 


'Enfin,  A l'occasion  des  Jours  Gras,  grande  procession  A travers  les  rue»  de  la  capitale  : 

Char  du  l*aradi»  de  Mahomet  — le  Paradis  Chrétien  — le  Paradis  de  Bouddha  — le  p» radis  du  boulevard  de  Clichy,  etc. 


F.t  pour  terminer  — afin  qu’un  chacun  puisse  choisir  en  connaissance  de  cause  le  Paradis  révé  — le  Parsdi»  républicain,  laïque  et  obligatoire 
avec  u nu  Saiule  Trinité  ministérielle.  L’EglüMi  catholique  et  française  n'aura  pas  de  foud  baptismaux,  ruais  des  fonds  secrets! 
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K iâVATIC* 
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LA  LIBERTÉ  DU  VENTRE  ET  DE  L ESTOMAC 
assurée  par  les  GRAINS  DE  V ALS  a la 
dose  de  1 ou  2 le  soir  avant  dîner. 

Traitement  efficace  le  plus  économique. 
2f.501efl.de  50-1  f.501el/2fl.de25-t‘ •ph‘" 


EAU  GORLIER-Hs.™ 


DANS  LA  FINANCE 


L'ensemble  du  marché  a été  b«in  «.  fait  surprenant 
Ü enregistrer  par  le  temps  qui  court.  il  n’est  pus  ju»- 
qu’a  notre  .10/0  qui  ne  *e  soit  sensiblement  raffermi. 

Tout  irait  bien,  si  la  situation  monétaire  ne  revenait 
brouiller  l'boriron.  San»  parier  de  New-York,  L-mln-s 
a encore  besoin  d’argem  et  a reçu  des  Somme»  impor- 
tantes de  Berlin;  à Paris  meine,  bien  peu  de  capitaux 


TAMAR  INDIEN  GRIL  Lu  N 

Pastille  au  Chocolat.  laxatiTa.ralraichiaMDU 


CO NTWS 


CONSTIPATION 


Hémorroïdes.  Bile.  Embarras  gastrique, 
liens:  PAHI8.33  Ruedw  Archives.*!  routai  Ptumm»*». 


sont  mi*  a 1a  disposition  du  marché.  De  la  certaines 
hi^itation»  et  de  la  circotupedlon  a traver*  la  reprise 
il»  or»  derniers  jours.  ns  l.o*K>aA«ht. 


AU  nstCHSTAO 

Dernières  représentation-  de  liulow  dans  ses 
Minutions  de  Napoléon  \Po»Ullon.) 


Le  nouveau  Reichstag,  mais  c'eut  tout  à fait 
le  portrait  de  son  père.  (Stmpltcisaïmua-) 


LGS  DBRNIEitS  LIENS  H lï  I.'lGLISG 
Ils  sont  décidément  bien  amusant-  au  Vatican. 

(fMei/to.l 


o Vient  de  Paraître  V Librairie  Félix  JUVEN  • PARIS  * En  Vente  Partout  D 

— - - - . 122,  rue  Réaumur  - ■ ■ - -- — 

MÉMOIRES  D’UN  POLICIER 

• * ' fi 

Un  volume  * Un  volume 

ln-12.  Prix  : Æ Monte-Carlo  Æ ln-12.  Prix 

-3.50-  par  William  LE  QUEUX  -3.50  = 


LIQUEUR 


FABRIQUÉE  À LA 


GRANDE- 


CHARTREUSE 


EXIGER  LA 

SIGNATURE 


ftfsstAprtoSjoan 


’LI  SEVE  CAPILLAIRE. 

1»  bar<>«  • itiouiUCSM  ma«alEa.i»*wt 
* IB  lu.  fait  rtpoaoer  Lei  « »#»•»#  et  « «le. 
UtU  pr+iif  INI  <5  BKd  4 or  I*  l*U  ttfadUl  , 
U»4  ab.r»  »oi  cal»*  tOir  »*•  « f-  3 t;  lt  f* 
»"t  2 f.;  U Joe  b pot  4v>«ai  «,7ftlia».  >•  m»nd. 
A J.Reeel  .di'*  U4  rm**da  Cxl»«1r«,  U,  ferm. 


i JOYEUX  VIVEURS  A CHANTEURS 

r Voulu-vou*  rirw.  IMiw  rire  «a  imuier  vmj 
I »ml«r  Oeund.  Iw  O urt»«.  Illu*t  nanu  |V  1007 
Noev.  truca.  farce*,  altiapea.  loarada  phrWoo*.  Iilirafr 
anreell..  ®«Kla,<-han*nc,»  arlic  utile»,  «le  Car, U rrehl 
k Malton  Q.Riaollal.23,1 


PHOTOS  * CaUloinie,  23  cent.  Agcojcia 


) Graflc-v  Cailla  9.  Génee  (Italie). 


Voulez-vous  être  GÆ 

lisez  Fantasio 

Le  Numéro  50  cent. 


BOUQDET  FABNESE. 


VIOLET 
29  BuiFdte 

iuika»,rad 
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■ 6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  l'nrie, 
uuoiil.  HUi  GRAVURES  LIVRES. 

<•1  français  r»  anglais  Calai.  \>  lettre  feiint# 
as-'.-  1 <-ar;»album  cl  50  miniatures,  3 fi  , avec 
lUOrnniai  , 4 fr.  ; avec  125  mimai  . 5 fr  . Jù  rarire- 
vigile,  10  fr  en  timbres  de  toulpavs  ou  mand.il). 
F.  K KllvKKUT.  agence  de  Publication',  rue 
FÇederik  Hemliik,  13'J,  A-  U.,  Anulcnuiu. 


mm-m  t m • * 

, vraimenUiflaialiniiiititi 
Ci  i cl  envnii  k ♦»  -'  <1 
, • n 3.5  »i  10  R \ I.UMRT 
' M.Unkiar.Stiai  Usina, l'»r  . 


PHOTOS 


LIVRES  " rnoros 

Ui  f 14  U U L HAUON,  ' I.r.w 


Incandescence  par  le  Pétrole 

BEC  “RADIUM” 

T *+*%.*■*  1 aTan*  obtenu  À l’Exposition  culinaire 

1^6  S0VU  Paris  1006,  Le  grand  Diplôme  dionoeur. 

Le  Bec  " RADIUM  ” se  visse  sans  transformation  sur  n utes  les  lampes 
à pétrole  existantes  et  il  suilit  de  nous  donner  le  diamètre  du  pas  de  vis 
de  la  lampe,  en  millimètres. 

1*  Bec  **  RADIUM"  est  le  «eu/  donnant  le  maximum  de  lumière: 
110  bouffi  dépassant  Comme  résultats  tous  les  becs  existants  ainsi  que 
l'incandescence  par  le  gaz  ; il  ne  consomme  que  i litre  de  pétiole  en 
■8  heures,  ce  qui  ne  fait  pas  2 centimes  S fJ-,r  Mure. 

Le  Bec  " RADIUM  " ne  dêpaçc  aucune  odtur,  ni  fumee  et  nous  garan- 
tissons absolument  son  bon  fonctionnement. 

S CATALOÜUF.  ET  ATTESTATIONS  FRANCO  S 

Prix  du  Bec  “RADIUM”  complet  «A  A FR. 

(aveu  manchon  et  verre  en  cristal)  |U 

Franco  aontra  mandat  de  10  fr.  85 

Attention  I | Etablissements  “ PARIS-'XPORT  ” 

M méfier  dr<  contrefaçons  ranio  .Aruni 

en  exigeant  la  maniue  | 17.  ruo  GrAnge-BatoUère.  11 

••  Reetum  "sur la  def.  t I»AmH  (o>) 


Lu»  d«luK'«s  U>j««euitle>  p>ur  taC  ! I'Uihi  u.'PV.Ua»  lin  au  t > 
imteon  I 3 r»r«»  album  i.  formai  U | U,  conta»  S fr  — 

* <o  fr,  ta  fr , t»  fr  — !>..  j tira  eiiuul  o»i«Iwm  n (• 

art»  «lt  lu*  iimUurt  lia  ;»*>»»»  • tSt.%»,  .«ni 

firvS-  il»  > etiir  «taiier  ma*  «ollai-ljo^i  R Iimii.  tt.la.l  svSjrtni  Pan- 

NE  PAS  CONFO  JDRE  I l«  bureaux  »*it  au  2-  ÉTAGE  ET  NON  PAS  EN  BOUTIQUE 


PHOTO 


LIVRES 


IDEAL 


Divaloppimml  .iFinaiti ...  Siiit 

PI  L U L E s"  *Olt  î i NT  A LES 

aMiltaojrrn  pour  la  km  m» il'acprmpia- 
tar  rapulMoatl  aoa  tuer  de  puilriae 
otd  a<<|u»nr  oa  butte  am>ndl.  Urne* 
•t  bien  <lé»«lwpp4.  TrallcMAt 
nnu  uni  dai>|i«r.  approuva  p mr  lm 
•ai»  mite*  médicale*  «t  mnat 
RO*  auvi  an  arervt.  k Hua  de  tome. 
KUo*  trac  aolic*  •'3Sk»*a* 

J.RATIE  Fi-.B.Pat.ae*  V»»d«e  PaHe. 


Irrigateur  à Jet  Rotatii 
“MARVEL”  sM 

I*our  In  tfilnii.-  mi  ni».  ■!«?»  d.unpa. 

Un* roup  fl x*-.  « i u.t.TuMr  <!«  lu  ennuie, 

I .nr»  k Iu|ukS«  w»  uu  >«|  rotatif  et 
creux,  le  **ul  rfBciaee. 

WF.TTOIF  A I.TIISTAWT 

ligmum i>p  m flrt  HomeW/c  hmehure 
• il  (entrée, 

art  ' fi'ium  •u<air,ni’,fu,,,tt  duMitant 
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« Un  médecin,  à (nntbruck,  a trouvé  le  moyen  de  prévenir  le*  même 
lorsqu'un  « Accident  • •«  produit  dune  le  bonscau  de  Bébé.  Unàce  à l'em* 
ON  NB  SAIT  PLUS  QUOI  INVENTER!  ploi  d'une  serviette  hygrométrique  cl  de  deux  toile*  métalliques,  une  son 

nerie  fonctionne  au  chevet  du  lit  maternel  aussitôt  que  la  serviette, 
mouillée,  a établi  le  contact  entre  deux  électrodos.  (La  Figaro.) 


ltJ±OA*0 


— Oh  !...  c'est  gai,  si  le*  savants  trouvent  de»  trucs  comme  ça  pour  raconter  tout  ce  qu'on  fait  dans  son  lit!... 

— ijticl  carillon,  hein,  ma  PoupouleY  Y aurait  seulement  plus  moyen  du  rire  aux  larmes... 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Les  rois  se  suivent  et  ne  sc  ressemblent  pas.  Léopold  venu, 
juins  doute,  pour  assister  à un  grand  mariage  artistique,  a suc- 
cédé à Edouard  venu  tout  simplement  nour  s'amuser.  Ali  ! quel 
aimable  gentleman,  et  comme,  avec  sa  face  souriante  de  sanguin 
heureux,  son  bon  sourire  et  son  ventre  majestueux,  il  fait  com- 
prendre la  joie  de  vivre.  Il  est  venu  faire  * a niee  Utile  trip  al 
Paria  »,  une  gentille  escampette  À Paris,  en  petit  melon  et 
bonne  pelisse  ouatée;  il  n'a  pris  du  protocole  que  juste  ce  qu'il 
fallait  accepter  pour  être  courtois;  le  reste  du  temps,  il  a orga- 
nisé d’agréables  excursions,  dos  petits  dîners  de  douze  au  café 
Anglais,  comme  au  bon  temps,  avec  de  vieux  et  de  vieilles  amies 
toujours  charmantes,  et  il  a passe  sa  soirée  dans  les  petits  théâ- 
tres: seulement,  tandis  que  la  reine  allait  au  Gymnase,  lui  il  se 
rendait  aux  Nouveautés.  Affaire  de  goût. 

On  lui  a donné  des  huîtres  à l’Elysée,  et  bravement  il  on  a 
mangé.  Il  n’en  est  pas  mort.  On  lui  a fait  entendre  M.  l^loir  à 
la  Comédie-Française,  et  bravement  il  Ta  applaudi,  regrettant 
peut-être  Brasseur,  le  Brésilien,  ou  Baron,  lu  chef  des  carabi- 
niers. 

Enfin,  il  fallait  bien  faire  quelque  chose  pour  l'entente  cor- 
diale. Puis,  un  bouu  matin,  pas  trop  UH,  vers  les  onze  heures, 
il  a donné  un  bon  shake-hand  à sir  Francis  Bertie,  et  il  a remis 
le  cap  sur  Londres,  enchante  de  son  petit  • trip  ■ u la  mode  de 
Paris,  et,  nous  laissant  une  impression  de  joie  et  de  sérénité 
duns  la  puissance,  il  a fait  mentir  les  couplets  d'une  pièce  qui 
lui  fut  chère  : fa  Pèrichole  : 

Voyez,  messieurs,  comme  ils  sont  tristes 
Les  gens  qui  régnent  nu  j*>uvojr; 

Nous  sommes  gais,  nous  les  artistes. 

Et  c'est  ce  qui  nous  fait  avoir 
Les  femmes,  le*  femmes, 

Il  n'y  a que  ça! 

Edouard  VII  doit  être  artiste.  Quelle  différence  avec  son  ne- 
veu, le  kaiser,  qui,  sanglé,  boutonné,  casqué,  toujours  en  repré- 


sentation, a,  de  la  vie,  une  conception  de  grande  inconvenance 
strictement  et  sévèrement  exécutée.  Il  vient  de  proscrire  lo 
■cake-walk«  à la  cour  de  Berlin.  Pas  de  «graquette»,  de  « Pnw- 
Paw  *,  ou  do  • Pilon-Pilon  ».  Les  danseurs  devront  se  contenter 
de  la  valse  à deux  temps  et  du  quadrille  réglé  comme  un  menuet 
à la  Cour  du  grand  roi. 

Evidemment,  un  bon  choc  postérieur  donné  i>ar  un  officier  en 
culotte  collante  à une  séduisante  et  rebondie  fraulein  no  devait 
pas  manquer  de  pittoresque,  tout  frottement,  d'après  un  axiome 
de  physique,  devant  produire  de  la  chaleur,  de  la  lumière  et  de 
l'électricité;  mais  Guillaumo  veillait,  et  les  pas  montmartrois 
ne  scandaliseront  pas  les  bals  de  la  Cour  berlinoise. 

Pourtant  lo  laisser-aller  et  la  bonhomie  de  Buckinghaft- 
Palnce  ont  bien  leur  charme.  Vous  avez  entendu  parler  de 
l'anecdote  qu'on  pourrait  appeler  : le  Flomàn  chu  la  cuisinière. 
Lors  de  son  passage  par  Paris,  la  reino  qui  déjeunait  chez  line 
de  ses  amies  loû  donc  déjeunait  Edouard,  ce  jour-là?)  s’extrxia 
sur  le  talent  du  cordon  bleu. 

— Ma  cuisinière,  dit  la  maîtresse  de  maison,  sera  d'autant 
plus  sensible  aux  compliments  de  votre  Majesté,  qu'elle  est  Da- 
noise. 

— Elle  est  Danoise!  Alors  je  veux  la  voir. 

Et  l'on  fait  venir  la  cuisinière  affolée,  en  tablier,  telle  quVIlo 
était,  et  la  reine  la  félicite  sur  son  mutton-ebop,  tout  en  évo- 
luant le  souvenir  do  la  patrie  lointaine.  Et  lo  cordon  bleu  a 
fondu  en  larmes,  et,  sans  doute,  a dù  rater  le  dîner  du  soir.  Plus 
tard,  ccs  anecdotes  touchantes  seront  relatées  dans  les  cours 
d'histoire,  et  les  petits  boys  s'attendriront,  comme  lorsqu’on 
nous  racontait  que  llenrv  lV  avait  relevé  Sully  agenouillé. 

A la  Cour  d'Autriche,  l'existence  est  plus  cahotée,  et  voilu  en- 
core une  archiduchesse  qui  a filé  à Genève  avec  un  bel  Hon- 
grois, Ferdinand  de  Sznjrni.  Un  émissaire,  envoyé  par  l’empereur, 
réussit  à ramener  l'archiduchesse  à Vienne,  et  Sznyni.  qui 
abuse  vraiment  des  femme*  et  des  consonnes,  partit  de  Genève 
sans  payer,  laissant  comme  gage  au  propriétaire  de  l'hôtel,  les 
malles  de  son  amante.  Cliaauarrnaut!  » Cette  malle  doit  étro  à 
nous,  ■ disait  déjà  Bilboquet,  et  l’on  peut  faire  lo  mal  et  fairo  la 
malle,  quund  on  est  Hongrois  et  quon  a de  belles  moustaches 
conquérantes. 
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L/enlévement,  bien  moderne,  avait  eu  lieu  en  automobile, 
d'après  les  traditions  de  cette  pauvre  Bob  Walter,  qui  ne  sera 
plus  là  pour  nous  donner,  en  ces  circonstances  délicates,  les 
conseils  de  son  expérience  à moteur  L’existence  de  Bob  Walter 
ressemble  beaucoup  a celle  de  cette  Lé  a d'Asco  dont  nous  évo- 
quions dernièrement  le  souvenir,  tomme  cette  cantatrice  fan- 
taisiste, elle  lit  un  peu  de  tout.  Maîtresse  d'un  dessinateur  fa- 
meux, elle  organisa  des  Expositions  de  tableaux;  puis,  elle 
chaula  à l’Elysée-Montmartre,  en  jupe  courte,  avec  îles  chaus- 
settes qui  laissaient  voir  la  jambe  nue.  Pas  mai  la  jambe,  mieux 
que  la  figure  poupine.  Ensuite,  elle  exécuta  des  danses  I.oic- 
r «aller  sous  des  radiations  électriques  qui  la  couvraient  de  pa- 
pillons ou  de  roses  mu Itieolores : elle  dompta  des  lions  dans  la 
oour  do  son  hôtel,  puis,  enfin,  elle  se  rabattit  sur  l'automobi- 
lisme, avec  la  spécialité  des  enlèvements.  Pour  une  femme  de 
Cinquante  ans,  faciliter  l'amour,  c’est  encore  un  peu  faire 
l’amour,  et  si  Bob  Walter,  dont  les  affaires  étaient  brillantes, 
demandait  la  forte  sommu  aux  amoureux  faisant  la  nique  a Bar- 
iholo,  du  inuins,  elle  savait  admirablement  garder  le  secret 
rofessionnel,  avec  une  loyauté  d'honnête  femme,  et,  mandée 
avant  le  juge  d’instruction,  elle  se  refusait  à indiquer  la  direc- 
tion prise  par  Arlequin  et  ( oloinbine  dans  la  pantomime  quelle 
savait  si  bien  régler.  Le  geste  était  beau,  le  pied -de-nez  était 
magistralement  envoyé  par  les  fugitifs,  et  les  trois  coups— -quel- 
quefois plus  — étaient  bien  frappes.  C'était  la  dernière  roma- 
nesque, avec  l’appoint  des  découvertes  modernes,  et  le  sens 
pratique  de  la  vitesse  mise  au  service  de  l’amour...  et  de 
l’argent. 

La  vitesse,  tout  est  là,  et  il  est  bien  évident  que  les  pauvres 
cochéres  arrivent  trop  tard  dans  un  siècle  trop  vieux,  symboles 
attristés  de  la  moutarde  au  dessert.  I.e  jury  des  cochers  mâles 
ne  me  semble  pas  très  bien  disposé  pour  ces  concurrentes,  et 
M“*  Villain,  et  la  marquise  I.ütgen  — car  il  y a encore  une 
marquise  en  cette  affaire  — ont  eu  a subir  les  effets  d’une  sévé- 
rité inattendue.  M“*  Villain  ne  savait  pas  remiser:  c’est  pour- 
tant, en  général,  ce  que  la  femme  sait  le  mieux  faire.  Quant  à 
la  marquise,  elle  ne  savait  pas  detcler;  mais  combien  se  trouvent 
dans  son  cas?  Dételer!  Dételer  a temps!  On  s'efforce  de  pro- 
longer la  course,  même  à coups  de  fouet,  lion  que  Cocotte  - 
ne  tire  plus  dans  les  brancards,  que  le  client  se  fait  rare,  et  que 
le  taximètre  ne  marque  plus  que  des  tommes  dérisoires. 

Elles  sont  très  rares,  celles  qui  savent  dételer,  en  pleine  grâce, 
en  pleine  .séduction,  et,  c’est  uiins  cet  état  d'âme,  que  nous  ad- 
mirions, l’autre  jour,  à V Exposition  dê» femme*  peintre» et  »cutp~ 


CONVOITISB 

• La  eictime  avait  *uài  le»  dernier»  outragea  d’un » manière  gui  ne 
<v  peut  décrire  et  que  l'imagination  a peine  à eonceeoir  . » 

— Oh!...  qu’es^ce  qu'il  a bien  pu  lui  fairsî... 


L'IMPOT  Sun  LE  REVENU 


— Bout  nous,  ma  chère,  j’ai  entendu  due  qu’on  nous  obligei  ail  n une 
• moyenne  «...  comme  les  cochers  de  fiacre... 


trnn,  les  œuvres  de  M**  Laure  Hovman,  une  des  beautés  les 
plus  piaffantes  et  les  plus  spirituellement  étincelantes  de  la 
troisième  République.  Elle  a mis  un  signet  sur  le  roman  amou- 
reux. et  s’est  consacrée  tout  entière  à l’art,  atteignant,  du  pre- 
mier coup,  la  maîtrise. 

Admirez  ce  buste  de  Msdrazta,  si  vivant,  si  vibrant,  si  arri- 
viste, ce  merveilleux  surtout  de  table  où  des  nymphes  au  corps 
impeccable  se  baignent  dans  un  immense  lac  où  se  reflètent  les 
ruines  d'un  temple  grec,  avec  des  colonnades  entourées  do  lau- 
riers roses;  mais,  surtout,  restez  longtemps  rêveur  devant  cette 
bacchante  qui  ressemble  à l’auteur,  avec  des  narines  qui  pal- 
pitent sous  l’étreinte  d’une  immense  volupté,  un  sourire  fau- 
nesquo  indéfinissable,  et  des  yeux  extasié*  qui  semblent,  sous  la 
paupière  mi-close,  partis  à la  recherche  de  je  ne  sais  quel  para- 
dis artificiel. 

Bravo,  madame,  et  encore  bravo I Voilà  du  bon  féminisme;  à 
celui-là,  nous  tirerons  toujours  notre  chapeau,  bien  bas,  tandis 
que  nous  n'aurons  jamais  que  du  mépris  pour  les  exhibitions 
foraines  des  music-halls  et  les  pantomimes  éhontées  des  andro- 
gynes  en  goguette. 

MM.  les  gardes  républicains  aussi  sont  parfois  en  goguette, 
en  ■ goguette  légitime  •,  disent  leurs  chefs.  Ces  jours- là,  ils 
chantent  l'Internationale,  et  refusent  d’accomplir  les  corvées 
de  quartier.  Il  n’est  donc  pas  étonnant  que  notre  sympathique 
préfet  de  police,  M.  Lépine,  •'intéresse  au  projet  lancé  en  ce 
moment  par  le  bourgmestre  de  Garni.  Comme  on  chantait,  on 
1815,  après  la  fuite  de  Louis  XVIII  ; 

rtcndez-nouB  noire  père  do  Gand, 

Ri  tidrz-nims  notre  père  ! 

Donc  ce  bourgmestre  veut  créer  uno  brigade  de  • policières  * 
qui  auront  le  droit  de  vous  mettre  la  main...  au  collet.  Pourquoi, 
après  les  suffragettes  et  les  cochéres,  Paris  n‘aurait-il  pas  ses 
policières  qui  pourraient  utiliser  leurs  connaissances  spéciales, 
du  trottoir?  Que  de  fois  n’a-t-on  pas  comparé  le  service  de 
l'agent  et  do  la  fille  faisant  tous  les  deux  * le  quart  • pour  des 
motifs  différents?  De  là,  sans  doute,  ce  nom  de  «(lames  génisses  « 
appliqué  aux  unes  et  aux  autres,  solides  au  poste. 

L'important  sera  de  trouver  un  coquet  et  séduisant  uniforme 
qui  incite  le  coupable  aux  épanchements  et  aux  révélation*. 
C’est  ainsi  que  tout  se  transforme;  le  passage  à tabac  brutal 
sera  remplacé  par  l’influence  humanitaire  de  la  prise  sur 
l’oreiller,  le  violon  par  la  viole  d'umour,  et  les  rugueux  agents 
à poigne,  par  les  femmes  a petites  mains,  les  mains  de  lu  peau 
lisse.  S.M'B. 
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Il  y avait  jadis  trois  vuses  à fleurs  sur  la 
Caisse.  Un  a droite,  un  û gauche,  un  au 
milieu.  Celui  du  milieu  était  le  plus  beau, 
il  était  en  forme  de  corbeille,  ou,  comme 
on  dit,  de  jardinière. 

Un  jour  un  homme  noir  passa,  Ht  un 
signe  mystérieux,  et  disparut. 

Alors,  vous  auriez  pu  voir,  dans  la  nuit 
se  passer  une  chose  étrange,  comme  seuls 
en  voient  les  gens  qui  demeurent  la  nuit, 
dans  des  endroits  où  ils  n'ont  que  faire  de 
se  trouver. 

La  jardinière  recula  — mue  par  une  force 
invincible,  — jusqu'à  l'extrême  bord  inté- 
rieur de  la  table  de  marbre,  juste  au-dessus 
de  tiroir.  La  faïence  polychrome  dont  elle 
riait  faite  sembla  s'amollir.  Elle  accentua 
encore,  par  devant,  sa  courbe  hardie  en  la 
divisant  en  deux  parties  globulaires  nette- 
mentjiercepliblos  et  sensiblement  égales 
Les  pivoines,  les  iris,  les  roses,  et  autres 


» M....Î  L'eau  qu'ost  gelée! 

giroflées  qui  la  meublaient  se  rapprochè- 
rent, s’agglutinèrent,  formant  une  sorte  de 
rondache  ; une  pivoine  à droite,  une  à 


b«M4»  d«  tanul  Vu»!». 

gauche,  un  œillet  au  milieu.  Deux  bluet» 
ae  superposèrent  aux  deux  pivoines  : les 
capillaires  et  les  petites  fougères  s'entortil- 
lèrent autour  du  disque,  tinement.  LTne 
fleur  do  grenade  vint  comme  par  hasard 
s’insérer  au  milieu,  sous  l'œillet.  Les  anses 
de  la  corbeille  s’étirèrent,  ae  séparant  — à 
peine  — du  corps  où  depuis  des  temps  elles 
adhéraient  sans  trop  savoir  pourquoi  : elles 
acquirent  la  singulière  faculté  de  saisir  au 
moyen  de  cinq  tentacules  chacune,  des 
objets  ronds,  métalliquos  et  do  poids  mé- 
diocre. 

Ht  le  lendemain  matin,  moi,  le  premier 
consommateur  du  Petit-Café,  je  vis,  non 
sans  épouvante,  à la  place  de  la  jardinière 
en  faïence,  une  sorte  de  spliynge  grasse, 
rose  fleurie  et  souriante  qui  donnait  des 
jetons  eu  cuivre  au  garçon  et  recevait  de 
lui  des  pièces  de  monnaie.  C'était  Madame 
Bénédicte,  la  caissière. 

Pklio. 


- Cal  dans  ce  lit  que  la  reioe  d’Angleterre  «I  le  Pape  ont  cuuclié  en  1809! 


D Min  de  Xoe. 


CROQUIS  POUR 

UN  TABLEAU  DE  GENRE 


Made me  Bénédicte 


LE  MARIAGE  DE  LA  COCÜÈKE,  par  Dépaquit 
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LE  FACÉTIEUX  CONSOMMATEUR 


A la  Brasserie.  Sept  heures.  Parmi  les 
tables  de  dîneurs,  un  monsieur  s'assied, 
solitaire,  l'œil  vague  et  bleu,  la  joue  rose: 
et  ressemblant  comme  deux  gouttes  de 
vermouth  à un  nomme  Maurice  Bertrand... 
A peine  est-il  installé,  que  le  garçon  s'em- 
presse, déplaçant  de  l’air,  faisant  des 
grâces,  jonglant  avec  les  pyrogénes. 

D'une  rapide  inspection  de  son  œil  vague 
et  bleu,  le  monsieur  rose  a jugé  le  garçon  : 
le  vieux  serviteur  au  crâne  tellement  poli 
qu'il  semble  obséquieux,  au  sourire  plus 
poli  encore,  constitue,  à n'en  point  douter, 
un  de  ces  poisseux  raseurs  qui  vous  pro- 
tègent en  vous  recommandant  sur  la  carte 
do  préférence  les  mets  que  vous  exécrez: 
et  qui,  à l'heure  de  la  douloureuse,  ont  un 
joli  choix  de  Suisse»- Assises  et  de  \apo- 
léons-non-couronnés  à la  disposition  des 
clients  distraits. 

Le  corps  huinbloment  incliné,  les  fesses 
serrées  dans  son  tablier-serviette,  la  bouche 
en  sortie  d’œuf,  le  chauvo  verseur  de  bocks 
interroge,  volubile  : • Monsieur  désire 
dîner?...  (Hochement  de  tête  affirmatif  du 
monsieur)... Monsieur  n'atiend  personne  ?... 
(Négatif  mouvement  de  tète  du  monsieur;... 
Alors,  nous  disons:  Un  seul  couvert!.. 
Quel  froid,  n'est-ce  pas,  monsieur?...  (Si- 
lence du  monsieur  ruse  aux  yeux  bleus) ... 
A la  tour  KitTol,  la  température  maximum 


— Vous  ave*  certaine  mont  de  l'étoffe  . 

— - Alor*  pourquoi  n. 'employer  comme  doublure' 


Dessin  de  Kami  s» 


— Tiens,  vou»  wüidez  des  bottines,  maintenant? 

— Mais  non,  ce  sont  les  ribuuis  de  ma  femme  Comme  ça,  pas  de  dnnger  quelle  vienne 

me  chercher.  Dcmîh  de  poruor. 


était  de  dix  degrés  cinq,  hier,  a 3 heures 
du  soir!...  (Un  temps)  •.  Le  garçon  essuie 
la  table  avec  frénésie  ; et,  inlassable,  con- 
tinue : • Enfin,  la  gelée  vaut  mieux  que 
l’humidité...  C’est  plus  sain,  n'est-ce  pas?  • 
(Par  son  obstiné  mutisme,  le  monsieur  qui 
ressemble  à Maurice  Bertrand,  affiche  l'in- 
tention formelle  de  réserver  son  avis  sur 
les  problèmes  climatero-pathologiqucs.) 

Alors,  le  vieux  serviteur  : 

— Monsieur  prendra  de  la  bière?  .. 

— Yes!... 

— Ah!...  Monsieur  est  Anglais?... 

— Ya! 

— Oh!...  Monsieur  se  moque  do  moi  ?... 

Le  monsieur,  avec  un  bon  sourire  plein 
de  mansuétude  : 

— Oui! 

Hugues  Dbloium 


Digitized  by  Google 


L’ÉGAI.JTÉ  FUTURE 


. IV. 


Luc  Bai-bcnpointe,  agitateur 
De  son  métier  et  prolixe  orateur, 
Hier,  présidait  après  boire 
Iji  Bourse  de  la  Jlemmc  obli/jatoirc. 

Il  s'écria,  superbe  : - Citoyens! 
L'heure  a sonné,  je  le  proclame, 

Où  nous  rentrerons  dans  les  biens 
Que  détenait  le  capital  infâme! 

A bas  tout  pouvoir  détesté! 
L'Bgalitô 

Entin,  va  régner  sur  la  Franco; 
D'abord  nous  exterminerons 
Tous  les  rentiers,  vilaine  engeance! 
Dés  maintenant,  plus  de  patrons  : 
Chacun  de  nous  devient  un  maître, 


— Vous  ne  me  ren  nnai-aez  pas? 

— Ma  foi,  non,  cependant  votre  ligure  ne  m’est  pa«  inconnue.  Oc*»in  Cnm. 


Kl  tous  ces  gavés,  gros  et  gras, 
Travailleront  pour  le  bien-être 
Des  travailleurs,  qui  croiseront  les  bras’  « 
Tonnerre  de  bravos'.  La  salle 
Est  en  délire!...  Colossale 
Ovation  à l'orateur. 

Seul,  un  imprudent  visiteur 
Ose  hasarder  : • Citoyennes 
Et  citoyens,  tout  ça  c’est  bon, 

Oui,  mais,  s'il  n'est  plus  de  patron, 

Qu»  donc  nous  pavera  nos  quinzaines  f » 
Le  malheureux  est  empoigné, 

En  rien  de  temps  déshabillé,  cogné, 

Jeté  comme  un  chien  à la  porte! 

Et  les  sauveurs  du  genre  humain 
Entonnent  tous  d'une  voix  forte  [main... 
L'hymne  sacré  : Groupons- nous  et  dc- 
Et,  sortant  de  la  fraternelle  enceinte, 

Vont  se  faire  servir  l'absinthe 
Chez  lo  maslroquet  d'à  cùté. 

Pressés  d'asseoir  sur  des  bases  solides 
[Et  liquides) 

Lo  régne  do  l'Egalité I 


Octave  Pradel». 


PIIRVNÉ 


* 


❖ 


r 


I.E  fiRAXT)  CIHC  * 


I 


C'est  Hlanche  de  Castille...  Parait  qu'il  \ a nnq  uns,  elle  guidait  les  coclniis. 
Aujourd'hui,  c'est  les  cachons  qui  la  ga nient! 


1 1.  s'il»  de  P«IMTAI.KC. 
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ÉCHOS  DU  RIRE, 


L IMPOT  sua  LB  TRAVAIL 

— Plu»  de  blagues!  . faudra  cetfer  rt*  dira  que  je  gojpie  100,000  franc» 
par  an  avec  ma  peinture... 


LA  CONSIGNE 

Avec  les  cercles,  U faut  être  carré  i 


PUREMENT  LAÏQUE 

Ta  cuHurtle,  ça  mardi*? 

On  ne  fait  pat  un  soe... 


APRÈS  LB  VOTE 
cnnimat  II  — Voici  ta  sature  do  m 
coopur  le  Mfdt'l  à mes  adversaire»  de 
|H>ur  vous,  BeU  I,  oe  que  Je  dis  la 
■mu.  — Pas  pour  Jaurès,  bien  aiir. 


MACABRE 

— Il  nV»t  pas  donné  A tout  In  numide  d'ètre  im  hnmme 
agri'dblc,  muntieur  (Mblcr;  niais  vous  pouces  tr-ujn*rs 
tin»  un  Iromine  utile. 


DEHN1EHKS  NOUVELLES 


Anglais  n’ont  aucune  peur  du  tunnel  lui- 
mûine.  Ils  auraient  toujours  la  ressource 
d’exiger  que  ce  tunnel  n’oùl  qu'un  bout, 
et  fut  fermé  du  côté  anglais.  Mais  leur 
préoccupation  secréte  est  que  l'idée  du 
tunnel  ne  soit  qu’un  prétexte.  Ils  sont  per- 
suadés qu’une  foisles  travaux  commencés, 
les  ingéniours  français  changeront  do  di- 
rection, et  essayeront,  par  un  passage 
souterrain,  d'aller  atteindre  le  pille  Nord, 
coupant  ainsi  l'herbe  sous  le  pied  aux 
expéditions  arctiques  parties,  ces  derniers 
temps,  d’Angleterre. 


Un  concours  s'ouvrira  le  mois  prochain, 
nu  ministère  de  l'Agriculture,  pour  une 
nomination  d'éléphant  stagiaire  au  Jar- 
din des  Plantes,  en  remplacement  du  re- 
gretté Suid,  S'adresser,  pour  les  condi- 
tions du  concours,  au  ministère;  seuls  les 
candidats  majeurs,  nés  de  parents  fran- 
çais, cl  avanlsatisfait  au  service  militaire, 
seront  admis  à concourir. 


Les  journaux  anglais  continuent  leurs 
menées  souterraines  à propos  du  tunnel 
su  us  lu  Manche.  1-e  Daily  Se  tes  blâme 
ouvertement  le  roi  Kdouard  VU  d’étro 
venu  a Paris.  Cependant  il  le  félicite  d'a- 
voir pris  It*  bateau. 

L’opinion  publique,  en  Angleterre,  est, 
il  ailleurs,  complètement  égarée  pur  les 
journaux.  L 'Ecenittÿ  Pont,  pour  éclairer 
ses  lecteurs  sur  les  dangers  du  tunnel, 
parle  sérieusement  d'une  invasion  possi- 
ble de  grenouilles.  La  vérité  est  que  les 


Signalons  aux  lecteurs  du  Rire  un  spi- 
rituel ouvrage  paru  l’an  dernier  à Lon- 
dres ; Humoriste  of  the  Pencit,  par  J.  A. 
Hammerton.  Co  beau  volumo  fait  connaî- 
tre au  public,  dans  une  série  de  notices 
illustrées  do  reproductions,  de  dessins  et 
de  portraits,  les  principaux  dessinateurs 
humoristes  que  compte  actuellement  la 
Grande-Bretagne  (Ilurst  and  Biackett, 
éditeurs,  Londres). 


Ll  MALIN 

— Lm  Joli»  bijou» ! Vous  d*vri«4  M-.n  m on  offrir  un? 

— ÇA  qu'ofct  pis  A faire,  moi  qii  sitn*  mltni  !«•*  porter 
à tnissi-  u DiK'auBi»y,  4,  boulevard  du»  lullcub,  qui  duaiwni 
4 suoi  beaucoup  d'argent 


Un  homme  bien  babillé  en  vaut  deux. 

T«m  tarin  4e  npoliialw  tiiervé». 


THE  SPORT  HABILLE  BIEN 


Digitized  by  Google 


— Comment,  c'est  au  moment  ou  noire  sainte  religion  est  ainsi  per- 
sécutée que  vous  osez  vous  asseoir  dans  un  fauteuil  Voltaire! 

Dessin  4e  Dtrsocn. 


LE  IURE  AU  THÉÂTRE 


On  sait  que  nos  directeurs  do  théâtres,  qui  autrefois  n'étaient 
pas  toujours  d'accord,  ont  fondé  une  association  profession- 
nelle, afin  de  prendre  on  commun  toutes  les  décisions  inté- 
ressant la  corporation.  Depuis  cette  époque,  l’harmonie  la 
plus  parfaite  ne  cesse  de  régner  entre  eux.  Nos  directeurs 
s'entendent  admirablement.  Ils  sont  en  communion  d'idées 
parfaite,  tellement  parfaite  que  si  l’un  d eux  annonce  sa  pre- 
mière. aussitôt  deux,  trois,  quatre  de  scs  confrères  s’empres- 
sent d'annoncer  les  leurs  pour  le  même  jour  et  la  même  heure. 

C'est  ainsi  que,  la  semaine  dernière,  nous  étions  convoqués 
en  mémo  temps  : au  théâtre  Molière,  pour  y contempler  les 
Etoiles  de  M.  Jean  Jullien,  et  au  théâtre  des  Arts,  pour  y as- 
sister aux  ébuta  de  Madame  Gosse,  autour  du  Trou  d Al- 
mamor. 

Certaines  critiques  ne  s’embarrassent  pus  pour  si  peu. 
M.  Adolphe  Brisson,  par  exemple,  en  sa  qualité  de  president 
du  cercle  des  ubiauistos  littéraires  <C.  U.  L.)a  résolu,  depuis 
longtemps  le  problème  qui  consiste  à être  en  même  temps  au 
four  et  au  moulin.  Et  plusieurs  de  ses  confrères,  pour  éviter 
l'embarras  du  choix,  ne  sont  ni  au  moulin,  ni  au  tour. 

Ne  pratiquant  pas  l'ubiquisme  et  consciencieux  avant  tout, 
i'ai  voulu  avoir  un  aperçu  des  deux  spectacles  et,  grâce  à la 
ligne  du  Métro  des  boulevards  extéi  leurs,  j’ai  pu  faire  la  na- 
vette, de  l'un  à l'autre  entre  la  station  de  Home  et  la  station 
de  la  Chapelle.  Kt  voici  ce  que  j'ai  vu  : 

Premier  acte  de  Madame  Gosse.  — Une  jeune  et  char- 
mante femme,  nommée  Pierrette,  divorce  parce  que  son 
mari  la  trompe  — ô candeur! 

Deuxième  aetedes  Etoiles.  — Une  jeune  et  charmante  per- 
sonne, nommée  Huguette,  fait  la  fête  avec  un  capitaine  de  cui- 
rassiers: vindo  Chypre  et  divans  profonds;  toutesl  consommél 

Troisième  acte  'de  Madame  Gosse.  — Pierrette  va  visiter 
un  jeune  snob  dans  sa  garçonnière.  Divans  profonds,  mais 
pas  de  vin  do  Chypre; — ni  de  consommation.  Pierrette,  d'un 
swing  dans  l'estomac,  fait  le  snob  h’nocked  ouf.au  moment  où 
il  s'apprêtait  à approcher  les  Iôvrcsde  la  coupe  j’espère  qu'on 
n'im  primera  pas  : de  la  croupe). 

Quatrième  acte  des  Etoiles.  — Huguette  épouse  un  capi- 
taine de  cuirassiers  — mais  nas  le  même. 

„ Conclusion:  Une  heure  et  oemie  de  Métro  pour  occuper  les 
entractes,  une  heure  de  Molière,  une  heure  autf  Arts.  Bref, 
charmante  soirée.  Et  il  m'a  paru  qu'en  réunissant  ces  deux 
pièces  intéressantes,  on  pouvait  en  faire  une  tout  a fait  bien. 

Un  vœu  pour  finir;  quand  plusieurs  de  ces  messieurs  les  di- 


recteurs donneront  leurs  premières  le  même  soir,  qu'ils  pous- 
sent la  bonne  entente  jusqu’à  les  donner  dans  la  même  salle 

Léo  Marchés. 


— Moi,  ma  petite...  Je  suis  un  type  dan*  le  genre  de  P>ançoie  I*»... 

— Oui,  tu  aimes  avarier  les  femmes!  Desain  de  C*au> 


Digitized  by  Googl 


U CULTE  DU  SILENCE,  par  ttadigmt 


De*  dames  mariée»,  faisant  paru-  de  lï-lile  sociale  à Ansonia 
|('onnecUcuto  viennent  de  fuadcr  un  club  de  l'Auti  parole... 


Le»  statuts  de  la  nouvelle  ligue  défendent  absolument  toute  «1m- 
QUiaion 

Le*  ligueur*,  diaent-ila  expressément,  devront  préférer  le  aounre  à 
l’objection... 

(Teat  la  paix  des  ménages  enfin  retrouvée. 


Converti  ««son*  nous»  oc  nouveau  culte.  N 'épousons  que  de»  fruitne* 
moelles. 

Afin  Ho  no  pas  .perdre  une  minute  de  leur  temps  si  précieux,  le* 
employée  de*  ministère*  seront  muets. 


Clemenceau  et  Briand  ne  s'adressent  plus  une  parole.  Mai»,  k leur* 
gestes  enamourés,  personne  no  peut  plus  douter  de  leur  entente 

cordiale. 


Vive  le  sil-nce,  messieurs! 


LIQUEUR 


BENEDICTINE 


b,  Google 


LK  CHASSEUR  MYOPE 
UT  LR  CIIIRX  QUI  APPORTE 

\PucJt.) 


LA  SOLIDARITÉ  DU  PAPE 

— Sainteté.  les  curé»  français  sont  dans  la  misère 
noire,  ils  ont  faim...  * 

— Ditcs-leur  comhictWe  Pape  partage  leurs  sou  T 

France».  l.'Aiixo 


LUNE  DE  MITL 

C’est  le  premier  f|uariicr...  Le  docteur  Giolitli 
assure  que,  dans  neuf  mois,  lu  bonheur  du  peuple 
naîtra  do  cet  accouplement-  {t.’Atlno.) 


D1IRN1ÈRES  NOUVEAUTÉS 
DE  LA 

Librairie  Félix  JUVEN 

iut,  rue  Rcaumur,  Paris 


Le 

Chemin 

du 

Souvenir 

par 

Hélène  de  Zuylen  de  JVyevelt 

a 

Un  volume  ln-12 

3.50 

MÉMOIRES 

d’an 

POLICIER 

de 

Monte-Carlo 

par 

William  LE  QUEUX 

a 

Un  volume  ln-12 

3.50 


« Dans  la  liste  des  nouveaux  promus  au  grade  d'officier 
d'académie  parue  ces  jours  derniers  à Y Officiel,  figure  le 
nom  d’une  personnalité  bien  connue,  M.  Albert  Gé- 
raudel.  a (Les  Journaux .) 


M.  ALHERT  CÊRAUDEL 


ayant  été  nommé 

OFFICIER  D’ACADÉMIE 


Le  public  est  informé  que  les  Célèbres  Pastilles 
seront  vendues  en  étuis  violets  et  que  le  prix  en  sera  augmenté 
de  5 centimes  pour  frais  de  rubans 
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Là  CONSTIPATION  ET  LES  CONGESTIONS 

qui  en  résultent  sont  rapidement  guéries 
sans  retour  par  les  GRAINS  DE  V ALS 
à la  dose  de  1 ou  2 le  soir  avant  dîner. 

2f  50fefl.de 50-lf. SOlel/'in.deaS-t1  «ph1** 

ÈAU  G0RLIER-H?S"= 

rtOiirtOli  lu.  lt.PlacstuVoegss.PAItlS.rt  tm  P*rhm*rtee. 


DEMANDEZ  PARTOUT 


FANTASIO 

MAGAZINE  GAI 
Le  numéro  50  centimes 

Dans  le  numéro  du  iS  février 

qui  et / en  vente  partout 

CAILLAUX 


MINISTRE 


LA  RENTE 


DANS  LA  FINANCE 


Marché  ferme  dans  l'ensemble,  mais  très  cir- 
coQApcci.  On  n'a  pas  perdu  de  terrain,  au  contraire. 
Comment  expliquer  celle  altitude  relativement 
bonne,  alors  que  le  projet  d'impôt  sur  le  revenu  a 
produit  une  impression  détestable  T Cest  bien  simple, 
les  gens  ne  veulent  («as,  ne  peuvent  pas  croira 
qu'on  ira  jusqu'au  bout.  Dans  ces  conditions,  en 
altrndnnl  d'éire  fixé  définitivement,  on  s'est  con- 
tenté de  no  pas  s'engager  et  de  voir  venir,  avec 
d'autant  plua  de  raison,  d'ailleurs,  que  la  situa- 
tion monétaire  est  encore  susceptible  de  donner  lieu 
à de  sérieuses  préoccupations. 

■mpriint  sanns 

l-a  souscription  A l'Emprunt  Serbe,  4 1/2  O/D  a 
été  plusieurs  fuis  couverte. 

Cest  un  très  grand  succès. 

Voici  le  harémo  de  répartition  : de  1 à 5 obli- 
gations I;  de  ♦'>  a 10-2:  de  11  à 15-3;  de  16  A 204 
et  au  delà  de  20  obligations,  20  U/Û,  toute  fraction 
donnant  droit  à une  obligation  entière. 


LIQUEUR 

FABRIQUÉE  À LA 

GRANDE-  _ 

CHARTREUSE 


EXIGER  LA 

SIGNATURE 


avec  la 

nouveau 


Incandescence  par  le  Pétrole 

dm  nimin 


BEC  “RADIUM 

X ___  v ayant  obtenu  à l'Exposition  culinaire 

L6  S0\ll  Paris  1906,  Le  grand  Diplôme  d'honneur. 

Le  Bec  “ RADIUM  " te  visse  sans  transformation  sur  toutes  les  lampes 
à pétrole  existantes  et  il  suffit  de  noua  donner  le  diamètre  du  pas  de  vis 
de  la  lampe,  en  millimètres. 

Le  Bec  “RADIUM"  est  le  seul  donnant  le  maximum  de  lumière: 
ffO  bougie*  dépassant  Comme  résultats  tous  les  becs  existants  ainsi  que 
l’incandescence  par  le  gaz  ; il  ne  consomme  que  i litre  de  pétrole  en 
18  heures,  ce  qui  ne  fait  pas  2 centime*  % par  heure. 

Le  Bec  “ RADIUM  " ne  dégage  encline  odeur,  ni  fumée  et  nous  garan- 
tissons absolument  son  bon  fonctionnement. 

S3  CATALOGUE  ET  ATTESTATIONS  FRANCO  B* 

Prix  du  fisc  “RADIUM  •*  complot  JAfL 

(avec  manchon  et  verre  en  cristal)  |U 

Franco  ooolre  mandat  de  tolr.  85 

Etablissements  11  PARIS-EXPORT” 

17,  rue  Orange-Batelière,  17 

(8*) 


Attention  I 

se  méfier  des  contrefaçons 
en  éilffesnt  la  marque 
•*  HatUum  " sur  la  clef. 


Bt.ii «rVulif»  pour  ml  ï 9'  tan*»  Il*»  Avlt  *41  » 

• t càr*.e»  album»,  formai  U | tt,  contra  • ti  — ** 

• a fr..  ta  lr  — Kavol  bu*  «BolO  a**«  ceUloro**  a fr 
Slcraoac*i>a*.  <*rtr«  p«»U:r».  •«.  U*  amateur»  Sa  ; »•«•*«  » C»fL, 
priés  d»  »«nir  «ialter  ma»  sollacOona  R,  M«-»is.  f7,  Wul  awWnUu.  Piirl» 

NE  PAS  CONFONDRE  1 les  bureaux  sont  au  2*  ÉTAGE  ET  NON  PA8  EN  BOUTIQUE 


PHOTO 


TAMAR  INDIEN  GRILLON 

Pastille  an  Chocolat. laxativs, rafraîchissante 

CONTAI 


CONSTIPATION 


Hémorroïdes,  Bile.  Embarras  gastrique. 

Iiaii«  r PA  DIB  33  Itnedee  RrohlTee.  -f  fo.vf*»  Mteneeem. 


Orilclere  alaUir -rlrla. 

pStUITR.  1>K  PAèSYtkWi 

M.  a p.  110,000  f,  A ad  J.  a.  1 eacb  ch.  not.,  Parta,  3 
■ ' “*  ‘ MT,  not-,  103,  r.  de  la  Pompe. 


Ville  si  Paais.  A adj.  s.  t endi.  ch.  But.,  S i 
Tl1  |i  il  | il  Aiifcle  de  la  rue  dea  Archivée  et  rue 
I hlillAll  Perré*.  S”  3SS  m M . à p . .163  Me  m 
S’ed.  aux  not.  : M**  Nabot  de  la  Quérautunnai».  1 A.  me 
de»  Pyramide»,  et  Damant, rue  Aubert,  tt.dep.de  l'ench. 


ville  ul  Paris 

A adj.  a.  1 euch.  ch.  dea  not.  Paria,  le  8 mara  1907 
I I I)  a»  a | Anfle,  rue  Perrêe  et  Nouvelle  anc* 
ILIUt.il  11  Marché  du  Temple) . 8-  373-  K3.  M.  à 
p.  413  f.  le  m S’ad.  M“  Delorme,  r.  Aubert,  il  et  Ma 
rot  p«  La  QtXRavTo^vaia.  14,  r.  Pyramide», dep.  r 


S II  I KM.1  \ K |)l  K |)Tli  ÏÏÂMÎT  pl.  Muais.  Ô" 
LK-aoi  v et-O.I  II  I 3,500.  M.  à p.  10.000 f. 
Ecur.  et  rem  500-,  M.  à p.  5,000*.  Potager  de  I.Mf. 
Map.  8,000*  A adj.  ch.  noL,  Paria,  IX  mare  1007 
S’ad  M*  Alb.  GiaaRUUi,  w*t-,  43.  r.  Richelieu,  Paris. 


SIX  rrri)  Il  a |1V  It  de  Ooostadt.  6 a 14.  près. 
lots  J I G- 670 à 783-  M a p 35,00*. 

cbaq.  .43  a 33*.  le  m ).  R.  DomtaaJe,  U).  C~  357-.  M 
à p 40.000  f |1  IX*.  le  m.l.  A adj.  s.  1 eoeh.  ch.  noL,  t» 
Mara  IW»7.  M*  Alb.  (iia«a»iN.  not..  43,  rue  Itirbrlieu. 


KALODONT 


DENTIFRICE 

Le  Tube  i O fr.  75 
EH  VENTE  FARTODT 
F.  A.  SARQ  FILS  de  C» 


PHOTOS  Grafica,  i&asel 


Catalogue,  25  cenL  Agen* 


:1a  * »ènes  (lutte) 

nouveau  pahfub 


princia:,-^^ 


S.Boudrfe*  luttent,  PARIS. 


LES  PHOTOGRAPHIES 

rnlIncUon  rare  ri’apiv*  la  vie,  imml*  Taleor.  Sia  plK*»e 
cabinet,  8 fr  , tt  photo*  cabinet,  B fr.  en  p*/|u«t»  rrme 
Yenmors,  83,  Bold-Slreet,  Liverpool.  A vigie  «orra 
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Régates  Internationales  de  Nie»  et  de  Canne* 

VACANCES  DE  PAQUES 

Tïr  aux  pigeone  de  Monaco. 

Billets  d'aller  et  retour  de  1"  at  2*  classe.  A pm 
réduits,  de  Paria  pour  Cannes,  Nice  et  Menton, 
délivrée  du  27  février  au  21  avril  1907. 

Les  billets  eont  valables  20  jours  et  la  validité 
peut  être  prolongée  uns  ou  deux  fois  de  10  jours, 
moyennant  10  0/0  du  prix  du  billet. 

lu  donnent  droit  à deux  arrêts  en  cours  de  route, 
tant  à l'aller  qu'au  retour. 

De  Pans  à Nie 
1S1  fr.  60. 


Nice:  p*  classe,  18>  fr.  60,  2* classe. 
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CaIi  •(••  et  envoi  » »o  ’Uwi 

ifnj.su  toi  i.cunnr, 

IV,f«aWar,S<ISl  W»rt.s,l*»ni. 
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PHOTOSi 


LIVRES 


LA  SEVE  CAPILLAIRE  JS. 

• httru*  • i i - • mouitechM  r>.B**‘iiuJ  *»«•*■ 
ilfian*  r.u  . i r u*. 

IBU,  pr<Of  Uni  ,1  —«J  «*•  teU  tel.rJUU 

ll«  d«b.|r»  pol  *»>«  i»  rr.  »•■_*  ff  3t|Wf 
||.  t 2 f..  I*  4e*b  ^0»d>»»w.«,76u»b.Mi»»a4. 
llàjLRoesl . er-^awnmàac^TAâf*.  «a.  r*r«. 

i JOYEUX  VIVEURS  & CHANTEURS 

I arnlsTDoMMl  l^oôiîSl.Tltusi  "^îlplO&l 

Nout  tr or»,  fnrr»»,  »llr»p*».  louf»il*|»hT»ijp«*.llb(mJi 

•orerIL.  m.<W.  rhmtnma.mnu  uin«  >l* ,if*.  -j.  tratm 
» MuKim  U Rioollnl.  23.r»»*St-  .abm^| 


45  PHOTOS  iu  Tucir»nn,  u,*1: 


MANDARINETTE 


QIBP  s'amuser,  aïooaw  >k  société, 

V\  ||\  téernandertaScaUlog.farcaa. 

Attnxp*$,C»a*tom,  Fhynlqu»,  Staqin, 
*ogn*tttmr.  HfpnoOtm».  etc  Criül. 
BAUDOT,  8,  Ru  du  Carat! . Paru. 

CA  UT £3  JK)8TAiX8»  G roa.  <MUiL 


SAGE-FEMME 


II'*  fluif.  ahiiltt  iiirrtl. 
Caaiallalnii  l.  In  jisri 

pensionnaire*  Eajl.ifc 
l.  ID.rtie  Tronrhet.  prés  U Rare  Saint-Uizaro. 

6000  PHOTOS  6000 

NOUVEàUTlS  INTROUVABLES  ; Paris, 

EapaiRnc.  Orient,  oie.  GRAVURES.  LIVRES. 
Cur.  fr  ançsi»  et  anglais.  Cntal.  p.  lettre  feiroés 
arec  1 carie-album  et  50  miniatures.  3 fr.;  avec 
lOOminiai.,  4fr.  ; avec  125  minuit , 5 lr.;  25  caries- 
mite,  10  IV.  (en  timbre»  do  tout  pays  ou  mandai). 
F.  K KIKKKRT,  agence  de  Publications,  rua 
Frederik  Hendrik,  130,  A.  R.,  Amsterdam. 
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f"  GRATIS  “ï 

■ Nous  envoyons  discrfrtemenl  nos  Catalogues  de  ■ 
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nos  Catalogues 

PHOTOS  & LIVRES  ■ 

Magnifiquement  Illustré»  en  pInaicuraH 
oouleuru.  sur  demande  adra**sée  au  a | 
Qrél)»  LIBRAIRIE, 71,  Rus  RochochouaH  PARIS.  Ml 
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SORCELLERIE  Fort*  I»* 


DlMHMUa 

aa,  fauLL 

mue»  M I dit  *- 


SAGE-FEMME 

ri  M H T i I nour.  colloc.p.  amateur».,  * «II»..  î«h  •*, 
rilU  I Utr.  ; #«ll.ff.  MA«rrY,r.tlrf'|ttel.  rirai**. 


LE  PRESERVATEUR 


Cetel.  il«L  et  S éohintU.  extra  «a*,  oânt.  îf2S  ilngh.  nu  mandat. 
i*/*~A’«iK4/M.UBADOft.M«U  v/aWebrlront.IV.r.BleLat.  Parla.  : 


ADRESSE  PRÉCIEUSE 

IHarrMamanl  *1  mr  retour  daconrrtar  r«(iveie,ardi-<i«l»on 
S an  BON  Sa  POSTE  de  cinq  ta  t\fa.  un  i'<a.'U'ii.|uo 
»olom«  illustre  d»  *u|*Fbo*  cravurr*  obUuur*  |ur  L (J.-l..- 
erapUjr,  •Uijvrl  mon  taUlotfue  KUr^  d«  c-inuiuta» 

lllaatra  en  plusieurs  ■ vulaors. 

LIBRAIRIE  PARISIENNE,  20,  rue  de  Grammont,  Paris 


Merveilleux 


IAUOUN  O AS  ■ 1 

ne  résista  euTrs.uananl  f 

da  O*  JEFSON,  lafê'/i'tut 
M*i(*  SUPPRESSION 
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Les  Parisiens  sont  contents. 

Ils  on«  maintenant  deux  femmes  c oc  hères  A vrai  dire,  elles 
portent  doux  noms  inquiétants:  l'une  s'appelle  M"*  Duffuiit,  ce 
qui  est  ennuyeux  pour  lu  restitution  de  la  monnaie,  la  nuit,  à la 
lueur  du  bec  de  pu;  et  l'autre  s'appelle  M,,#  Charnier.  Brrrrr! 
Cu  nom  ne  vous  donne-t-il  pus  vaguement  froid  dans  le  do*, 
lorsqu’on  songe  que  nous  ronflerons  noire  précieuse  existence  a 
cette  eochôre  chargée  de  nous  pilotera  travers  les  automobiles 
fil  'I-  lire 

Comme  il  s'agit  de  notre  beau  pays  de  France,  lu  première 
question  soulevée  a,  bien  entendu,  été  celle  du  costume.  Nous 
\oulons  lui  fuire  : Pstt,  cochéref  mais  encore  faut-il  que  ce  pstt 
s'udresso  à un  mammifère  n'ayant  pnsuhdiqué  toute  coquetterie. 
I.a  préfecture  de  police  s'est  empressée  de  rappeler  aux  lauréates 
l'ordonnance  du  10  juillet  1000  qui  dit  que  les  cocher»  doivent 
avoir  une  tenue  décente  — un  peu  d'indécence  n'eût  pas  été 
pour  nous  déplaire  — propre  — sans  doute  comme  les  cochers 
des  gares,  — et  qu’ils  ne  peuvent  travailler  ■ ni  en  blouse,  ni  en 
bras  de  chemise  •. 

Il  faudrait  expliquer  à la  préfecture,  qui  l'ignore  peut-être,  que 
les  chemises  de  femmes  manquent  de  bras,  comme  l'agriculture 
ci  la  Venus  de  Milo.  Alors  le  premierpéril  n'est  pas  à craindre, 
quant  à la  blouse,  elle  est,  au  contraire,  très  en  faveur  chez  le 
sexe  faible,  et  il  y en  a depuis  dix-neuf  francs  soixante-quinze  — 
occasion  de  printemps  — jusqu'à  six  cents  francs.  Empêcher  nos 
rocliôrcs  de  porter  a es  blouses,  mémo  des  blouses  en  guipure 
d'Irlande,  me  semble  plutôt  superflu,  et  la  préfecture  s'est 
blousée. 

En  revanche,  on  nous  promet  des  culottes  cyclistes,  lurgos  et 
bouffante*,  sans  doute,  afin  qu'il  y oit  loin  do  la  croupe  aux  lèvres, 
un  chapeau  de  cuir  bouilli  — heu!  beu!  — une  tuniquo  ample, 
avec  une  bonne  chaude  pelisse  Quant  aux  wattwomen,  — car 
nous  allons  avoir  également  des  wattwomen  qui,  j’espère,  tien- 
dront bien  le  volant  en  main,  elles  seront  tout  on  poil,  elles  au 
tout  des  lunettes  et  porteront  une  casquette,  sans  doute  en  sou- 
venir du  père  Bugeaud  : 

As-tu  vu  la  casq  lelte, 

La  casquette  du  père  Itjgttunif 


Lite  est  faite,  elle  est  faite 
Tout  en  poil  de  «-hameau. 

(V  sera  certainement  une  tenue  décente...  de  la  Courtille.  et 
nous  aurons  ainsi  le  Carnaval  en  Carême.  Ohé!  ohé! 

Maintenant,  arrivera-t-il  moins  de  catastrophes  qu'autrefois? 
Moi,  je  crois  qu'il  ne  peut  guère  en  arriver  plu»;  alors,  à la  grâce 
de  Dieu  ! La  séduisante  Liane  de  Pougv,  jadis  victime  d’un  acci- 
dent qui  émut  tout  Paris, et  même  les  environ», avait  noblement 
déclaré  à l'hôpital  Bcuujun,  où  on  l'avait  transportée,  qu'elle  se 
refusait  a porter  plainte  contre  le  chauffeur  maladroit-  De  même, 
sur  son  lit  d’agonie,  le  duc  de  Berry  répétait  : » Grâce  pour 
Louvel!  ■ ('^pondant  le  parquet  a cru* devoir  déférer  en  police 
correctionnelle  le  chauffeur  et  le  proprietaire  de  l'auto,  comme 
civilement  responsable  de  son  préposé.  Ecoutez  la  protestation 
délicieuse  do  M*  Daniel  Cogniet  : 

— Je  savais  déjà  que  le  parquet  de  la  Seine  était  plein  de 
courtoisie  pour  tous  les  justiciables,  a quelque  sexe  qu'ils  appar- 
tiennent (Bing!  Il  faut  ajouter  aujourd'hui  un  nouveau  fleuron 
a sa  couronne,  car  il  s'est  montré  plus  royaliste  que  la  reine.  Il 
a considéré  que  la  société  • • t n i t lésée  en  la  personne  de 
M“*  Liane  de  Pougy  (ah!  »i  je  m'attendais  a ça!!)  et  qu'une  dé- 
térioration, fut-elle  même  légère,  à cette  charmante  créature 
méritait  les  foudres  de  la  vindicte  publique.  • 

Ça  c’est  tap6.  Et  savez-vous  qui  a été  condamné?  Ni  le  chauf- 
feur, ni  le  propriétaire,  mais  MM  Liane  de  Pougy  1 Elle  devra 

E*  vingt-cinq  francs  d'amende,  pour  s'élre  désintéressée  de 
irsuitc.etre  partie  pour  Monte-Carlo,  et  avoir  par  conséquent, 
été  témoin  défaillant.  J'en  défaille.  Le  parquet  — tais-toi  mon 
coeur  — a parfois  des  raisons  que  la  raison  ne  comprend  pas. 


I.es  joueurs  n’auront  plus  que  Monaco  pour  pouvoir  assouvir 
leur  passion  frénétique,  puisque  les  tripots  ferment  un  à un,  avec 
saisie  de  la  cagnotte  , mais  les  joueurs  sont  incurables,  etquand 
les  sous-lieutenants  de  Satimur  n’ont  plus  d'argent  ils  jouent 
entre  eux  un  sourcil  ou  une  moustache:  le  perdant  doit  raser 
légalement  la  partie  de  poil  perdue,  sans  souci  des  arrêts  qu'il 
attire,  sur  sa  tete,  le  lendemain,  à la  manœuvre. 

Gustave  Saillant  avait  eu  une  uutre  idée,  lui  : complètement 
décavé,  il  avait  mis  en  jeu  sa  maîtresse,  Louise  Besnier,  dite  de 
Mortagne, artiste  plutôt  lyrique  Los  Mortagnards  sont  réunis, mais 
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Gustave,  poursuivi  par  la  malchance,  perd  le 
coup,  si  j’ose  m’expnmer  ainsi,  à l'ecarté.  Alors, 
sachant  qu'une  dette  de  jeu  est  sacrée,  il  cède 
son  amie  écartée  à son  partenaire  en  cinq  ace, 
et  cesse  de  la  voir,  ayant  toujours  droit  à la 
coupe  des  cartes,  mais  pluf  à celle  des  plaisir*. 
Quand  le  partenaire  se  présenta,  tout  vibrant, 
chez.  Louise  » de  Mortagne  » mw  loucher  son 
gain,  — en  gain  chez  soi  — l'artiste  lyrique  se 
refusa  à marcher  dans  la  combinaison  : 

Non  je  ne  marcha  pas. 

Non  Je  ne  marche  pas,  mats  je  vole. 

Le  gagnant,  en  elTet,  était  vole,  comine  dans 
nn  bois  de  lit,  el  Louise,  pour  *o  venger,  planta 
un  stylet  dans  la  poitrine  de  Gustave  Saillant. 
Avec  de  la  musique  de  Bizet,  on  pourrait  retra- 
vailler, dans  ce  sens,  le  livret  de  Carmen,  ce  se- 
rait plus  modcrnc.et  • Si  je  l'uime,  prend  garde 
à toi  » resterait  toujours  en  situation. 

Tout  no  se  termine  pas,  hélas,  pur  des  chan- 
sons, et  le  meurtre  de  M.  White  par  le  milliar- 
daire Tliaw.  en  est  une  preuve.  M*  Detphin 
Delruas,  le  défenseur  de  Tliaw  a Oté  surnommé 
aux  Llats-Uriis  * le  Californien  a ta  langue  d'ar- 
gent *.  Nous  connaissions  déjà  des  invalides  à 
nez  d urgent,  mais  des  Californiens  à langue 
d'argent,  c'est  évidemment  mieux.  M*  Delmas 
passe  pour  avoir  l'énergie  du  geste.  A San  Fran- 
cisco, il  défendait  dernièrement  un  mari  accusé, 
comme  Tliaw,  d’avoir  abattu,  ù coups  de  revolver, 
le  séducteur  de  sa  femme.  À la  tin  de  sa  plaidoi- 
rie,il  s’écria,  dans  un  beau  mouvement  oratoire  : 

— Messieurs  du  jury,  que  foriez-M.iis  uu 
monstre  qui  viendrait  ainsi  souiller  votre  foyer? 
Vous  le  montrerai-je?  Supposez  que  le  malfai- 
teur qui  a volé  la  pudeur  de  votre  femme  et 
votre  propre  honneur,  traverse  le  prétoire,  en 
ce  moment  précis,  en  face  de  vous.  Voila  ce  que 
vous  feriez  l 

Ht  pif l puf,  pouf,  l'avocat  décharge  six  coups 
de  revolver,  et  les  balles  vont  sc  loger  prés  des 
juges  qui  s'enfuient  affolés.  Ah!  la  jolie  scène  à 
faire  aux  Variétés!  Pour  respecter  la  tradition,  le 
Californien  pourrait  être  brésilien,  et  brasseur 
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n 

- ITItl... 

— Le  docteur  dit  quo  c'est  une  conséquence  do  la  grippe...  elle  prend  celte  année  les 

formes  les  plus  inattendues...  Dessin* de CMtasem; 


OHÉ!  COCU k RB  I 


serait  extraordinaire.  C’esi  égal,  si  on  appelle  ça  aux  Etats-Unis 
avoir  la  langue  d’argent,  il  faut  reconnaître  que  M*  Delmas  n'a 
pus  sa  langue  dans  sa  poche,  et  il  confirme  le  proverbe,  que  si 
lu  langue  est  d'argent,  le  silence  est  d'or. 

Ne  parle  pas,  Delmas,  je  l'en  supplia. 

No  parle  pas  ! 

Le  jury,  qui  avait  également  pris  la  fuite,  a d'ailleurs  acquitté 
l'assassin,  et  ce  verdict  était  de  toute  prudence,  avec  ce  drôle 
de  pistolet. 


Après  le  concours  Chambord,  le  compte  des  gouttes  de  la  bou- 
teille, des  grains  du  bocal,  etc.,  un  journal  vient  de  poser  une 
nouvelle  question  a ses  lecteurs,  pour  les  occuper,  pendant  les 
longues  soiréos  d'hiver  : 

• L’aroriement.  Est-ce  un  crime?  est-ce  un  droit?  est-ce  un 
devoir? 

Le  sujet  est  délicat,  et  nous  promet  des  réponses  intéressantes, 
entre  deux  bocks.  Nous  serons  particuliérement  heureux  do  con- 
naître l'opinion  de  l'ex-abbé  Delarue  qui,  sous  le  nom  de  frère 
Jean,  s'est  retiré  dans  un  couvent  du  Tyrol,  pour  se  repentir 
d avoir,  comment  dirais-je,  cédé  un  jour,  — ou  plusieurs  nuits  — 
à l'éloquence  de  la  chair,  bien  de  celle  de  Bossuet. 

En  somme,  ce  repentir,  il  faut  le  dire  carrément,  est  un 
léchage,  et,  il  y a lâche  dans  lâchage.  Toutes  les  sympathies 
vont  u l'abandonnée,  l'institutrice,  M1*  F ré  mont,  laissée  pour 
compte,  avec  un  gosse,  et,  si  Botrel,  le  bon  barde  paimpolais, 
n’était  pas  passé  par  là.  avec  son  polit  mnnteau  bien,  entre 
deux  chansons  bretonnes,  je  ne  sais  trop  ce  que  seraient  devenus 
la  maman  déshonorée,  pas  épousée  malgré  les  promesses  for- 
melles, et  le  pauvre  petit  être  fruit  de  curé,  ce  Tyrolien  par 
accident.  Laitou,  laïtou,  Ira  lu  la.  Anton  ! 


Un  ingénieux  docteur,  qui  s'occupe  beaucoup  de  la  question 
médicale  et  sociale  soulevée  par  M.  Drieux,  vient  de  modifier, 
à son  usage,  la  devise  de  François  l*r.  Dans  son  salon,  sur  des 
vitraux  Renaissance,  voici  comme  il  a reproduit  le  fameux 
distique  du  Roi-Chevalier  : 

Souvent  femme  avarie  ; 

Rien  fol  est  qui  s'v  fie  ! 

S.NOO. 
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LE  SABHE  UH  PUKOTARD 


r 


— Uuinl..  Quoi?...  Qu'est-ce  quo  tu  me  contes?...  Mais  jamais 
la  presse... 

— Je  sais  ce  que  son  silence  m'a  coûté  ! soupira  mon  vieil  ami 
Deibler  |le  père). 

Il  était  venu,  ce  samedi-là,  comme  tous  les  samedis,  prendre 
le  café,  a la  maison.  Et  voilà  quo  tout  à coup,  sans  crier  gare,  il 
nous  avouait  qu  uuo  fois,  une  seule  fois  d'ailleurs  durant  ami 
long  régnu  — mais  enfin  une  fois  — il  avait  raté  son  condamné. 

— Kaconte,  mon  vieux,  raconte  vite... 

— Eh  bien!  voilà...  Voilà  comment  ça  s'est  passé...  vous 
vous  souvenez  sans  doute  de  Purotard?...  vous  savez  bien... 
Pu  rot  a rd  ?...  un  acrobate,  un  type  qui  faisait  des  tours  sur  lu 
place  publique  et  qui  avait  aussi  fait  un  peu  parler  de  lui  comme 
jeûneur? 

— Oui...  oui...  Est-ce  qu'il  n'avait  paa  assassiné  un  ermite  à 
coups  de  sabre  ? 

— Vous  y êtes?...  Et  vous  allez  peut-être  vous  rappeler  main- 
tenant sa  fiôrc  attitude  à l'instruction...  et  on  cour  d’assises...  et 
jusque  devant  mon  petit  joujou?...  Ali!  le  bougre!  quelle  foire 
de  caractère!...  En  voila  un  qu'on  eût  pu  nommer  titulaire  d'une 
chaire  d'énergie  à la  Sorbonne...  l)u  jour  de  son  arrestation  à 
son  dernier,  il  ne  prononça  pas  une  parole,  pas  une  !...  Ht  comme 
il  se  tenait  raide,  l'animal  1 Ma  parole!  il  en  imposait  aux 
juges  !...  Oui,  seulement...  son  maintien  par  trop  provocant 
indisposa  le  jury...  Et,  bien  quo  l'avocat  eut  plaidé  ■ crime  pas- 
sionnel »,  Purotard  fut  condamné  à l'unanimité. 

Le  matin  de  l’exécution  donc,  notre  petite  bande  pénétre  dans 
sa  cellule...  Notre  petite  bande...  je  veux  dire  : le  Directeur  de 
la  prison,  l’aumônier,  mes  aides  et  moi...  Purotard  dormait 
encore.  Nous  le  réveillons  et  le  directeur  lui  sert  le  cliché 
d’usage  : 

— Allons,  mon  ami...  du  courage! 

Puis  nous  lui  offrons  la  confession,  des  cigarettes  et  un  doigt 
de  rhum. 

Rienl...  rien!  pas  une  syllabe!  rien!...  Et  toujours  cette  atti- 
tude hautaine,  cette  raideur  méprisante... 

Très  bien!  nous  n'insistons  pas...  La  toilette...  puis  nous  voilà 
partis...  Bon  Dieu!  la  fiére  démarche I...  C'était  lui  qui  avait 
l'air  de  nous  emmener... 

Enfin,  nous  arrivons...  Mes  aides  le  couchent,  j'appuie  sur  le 
bouton  et  le  couperet  glisse...  Il  glisse...  tomhe...  dzing!...  et... 
Ali!  mes  amis!  je  deviens  blême...  voilà  le  couperet  qui  re- 


— Vois-tu,  pour  nous  auuxw  fournies,  il  n’y  a pas  de  milieu  : le  mariage 
ou  la  noce  I rte  Pnom 


monto!...  oui,  qui  remonte...  à 40  centimètres  environ...  et  sans 
avoir  complètement  fait  son  ouvrage! 

Je  me  prends  la  tète...  Voyons,  je  rêve?...  Mais  non  ..  je  vois 


— Oh!  Jules,  on  a cambriole!  Ton  coffre  fort  est  ouvert... 

— Comme  ça  tombe!  j'aro»  justement  perdu  le  mot... 


la  masse  d'acier  qui  retombe...  j'entends  le  munie  bruit  métalli- 
que : dzing!...  Et  voici  le  couperet  qui  rebondit  encore!... 

Il  a rebondit  comme  ça  quatre  ou 
cinq  fois...  Je  me  croyais  devenu 
fou...  Je  regardais  autour  de  moi... 
Que  faire? 

Heureusement,  j'aperçois  sur  la 
place,  à un  balcon,  le  Président  lai- 
même  (c'était  XXX  à l'époque)  qui, 
avec  sa  lorgnette,  me  fait  signe  de 
suspendre  l'exécution... 

Aussitôt,  je  fais  redresser  Purotard 
et,  d'un  ton  assez  maussade,  je  me  le 
rappelle,  je  lui  demande  l’explication 
de  sa  conduite... 

Alors,  qu'est-ce  que  me  répond  mon 
sacré  faiseur  de  tours?... 

Il  ne  me  répond  rien  l...  Mais  il  ouvro 
la  bouche  et  il  en  retire  tranquillement 
un  sabre...  oui,  un  sabre  ! le  sabre  avec 
lequel  il  avait  occis  l'ermite  et  qu'on 
n'avait  jamais  pu  retrouver...  -m 
Je  l’informai  de  sa  grâce.  Il  parut 
satisfait...  Mais  comme  il  avait  la  co- 
lonne vertébrale  tranchée,  il  y sur- 
vécut peu 


Deasio  de  I'iurti. 


Georges  F abri. 
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— Do  qaoi  vous  plaignez- vous?...  N'avez -voua  paa  le  dos  nu  fou  et  le  vonlro  à table? 

lt«*aiD  de  ilkD. 


UNE  ÉTOILE  QUI  A DU  CULOT 


Nos*  histoires  de  théâtres  sont  si  ir 'Vrai- 
semblablement cocasses  que  lorsque  je 
prends  la  plume  pour  en  raconter  une, 
j'hésite  longtemps  à l'idée  de  l'incrédulité 
générale  qu'elle  rencontrera.  Mais  comme 
aujourd'hui  chacun  a In  manie  uri  peu  mé- 
ridionale do  s’écrier, à la  fin  de  tous  récits: 

— J’en  ai  vu  bien  d'au  très  l 

— Je  prends  quand  même  mon  stylo- 
graphe  et  vous  narre,  sans  plus  taider, 
celle  ci  qui  remonte  à ma  mémoire...  et  à 
quelques  années. 

C'était  à Monte-Carlo  (je  précise)  un  de 
nos  plus  connus  camarades,  un  de  ceux 
que  le»  journalistes  appellent  • notre  plu.'* 
grand  comédien  ».  Il  y en  a au  nioins  six 
que  la  Presse  désigne  ainsi...  et  je  ne  vous 
surprendrai  pas  en  vous  disant  que  tous  les 
six  n’appartiennent  pus  au  ThéAtre-Kran- 
çais — Valentin  fappelons-le  Valentin  pour 
la  commodité  du  récit),  jouait  en  représen- 
tation au  Casino. 

Monte-Carlo  est  en  même  temps  que  lo 
paradis  des  joueurs,  celui  des  artistes,  avec 
toutefois  cello  différence  oue  si  ceux-là  perdent  en  jouant, 
ceux-ci  gagnent  à jouer...  la  comédie  — ou  l'opéra. 

La  direction  du  Casino,  qui  fuit  plutôt  ses  affaires  et  ignore  la 
pâle  purée,  ne  lésine  pas  sur  les  cachets  sérieux;  aussi,  rares 
sont  les  artistes  qui  ferment  l'oreille  aux  propositions  de  cet 
Kde n doré. 

Seulement,  il  y a parmi  la  geni  artistique  comme  partout,  les 
consciencieux  et...  les  autres. 

Ceux  qui  disent:  on  paie  bien,  il  fuut  jouer  de  même. 

Kl  ceux  qui  affirment  : ce  sera  toujours  assez  bon  pour  eux! 

Je  conviens  que  lo  public  de  ce  Casino,  extraordinairement 
hétérogène  et  follement  exotique  n'a  pas  lu  mentalité  de  nos 
Parisiens  avertis,  mais  ce  n'est  tout  de  mémo  pas  une  raison 
pour  s’offrir  la  figure  des  spectateurs. 

Kt  puisque  je  parle  de  Monte-Carlo,  laissez-moi  ouvrir  une 
pàivnthése  (rassurez- vous,  je  la  fermerai  vite...  pour  éviter  un 
courant  d’air). 


— Prenons  un  fiacre,  mn  chérie... 

— Pas  la  poiac,  puisque  tu  te  sens  fatigué f ttomtn  4*  T.»eom»* 


Dans  tous  les  casinos  où  la  partie  donne  fei-me.où  la  clientèle 
e-t  essentiellement  composée  de  joueurs,  le  spectacle,  quel  qu'il 
soit,  est  toujours  morne.  c'est  connu. 

Kn  effet,  quelle  attention  pouvez-vous  exiger  de  gens  dont  le 
jeu  est  l'unique  passion...  je  dirais  presque  la  raison  de  vivre? 
Aucune. 

Ijü»  veinards  sont  tout  à la  joie  et  les  nettoyés,  à la  tristesse! 

Donc,  que  ce  soit  Ernea tine  qui  épouse  Bdgard  ou  Célestiu 
qui  tuo  Mariette...  C’est  le  même  prix. 

La  première  année  où  l’on  a joué  la  comédie  an  Casino  de 
Monte-Carlo,  c’est  Eugène  Bertrand,  l'ancien  directeur  des 
Variétés  qui  organisa  les  spectacles  monégasques  avec  le  per- 
sonnel de  sa  troupe  inutilisée  iMJulevard  Montmartre. 

De  cette  troupe  faisait  partie  Christian.  Christian,  le  créateur 
talentueux  de  t Homme  n est  pas  parfait.  Mais  que  la  foule  ne 
connaissait  oue  comme  gai  compère  de  revue. 

Un  soir  qu'il  jouait  un  acte  de  Labiche  sur  la  scène  de  Monte- 
Carlo,  il  avait  à dire  à un  moment  donné  : • C’est  12,  rue  de 
Rivoli  > 

Aussitôt,  dix  spectateurs  se  lèvent  et  gagnent  les  portes  do 
«ortie. 

Christian  qui  savait  que  le  véritable  joueur  est  un  féticheur 
effréné,  devinant  la  pensée  de  cps  sortants  »,  s’avance  devant 
la  rampe  et  leur  dit  sans  interrompre  lé  mouvement  de  sa  scène  : 

— Mettez  aussi  ô louis  pour  moi  sur  le  12. 

Revenons  à no»  moulons. 

Il  y a quelques  mois  donc,  notre  plus  grand  comédien  jouait, 
sur  cette  mémo  scène  que  fuulércnt  tant  et  de  si  grands  artistes, 
une  pièce  de  son  répertoire.  * 

Malheureusement,  Valentin  est  au  «si  notre  plus  grand  j’m'en- 
foiitiste.  Il  avait  simplement  négligé  de  repasser  son  rôle. 

Mon  Dieu!  comme  il  a beaucoup  d'esprit,  si  la  pièce  eût  été... 
un  monologue,  il  s'en  serait  sorti  aisément,  mais  il  avait  des  par- 
tenaires et,dnm!  on  ne  joue  pas  la  comédie  tout  seul  ! 

Or,  parmi  ses  obscurs  camarades,  il  s’en  trouvait  un,  pauvre 
diable  qui  avait  précisément  une  acene  avec  l’étoile  et  qui  n’en 
dormait  pas  depuis  quinze  jours,  à l'idée  du  donner  la  réplique  à 
nolro  plus  grand  comédien.  Quel  honneur!  quelle  joie! 

l-e  malheur  voulut  qu’en  scène,  le  soir,  Valentin  perdit  la 
'•uule,  bafouilla  follement  et  coupa  simplement  toute  la  >oône  en 

it  stton  — sans  même  t'en  doBW. 

Rentré  dans  la  coulisse,  il  voit  le  pauvre  cabot,  pàlc,  défait,  lus 

eux  noyés. 

— Qu'est-ce  que  vous  avez? 

— Comment,  maître,  vous...  no  vous...  êtes  pas  aperçu... 

— De  quoi  ? 

— Vous  avez  coupé  notre  «cénoll 

— Ah!  Kt...  vous  teniez  a la  dire? 

— Dam  ! 

— Kh  bien.  mais...  c'est  simple,  nous  la  dirons  tout  à l'heure. 

1/0  coinpléteur  d’excellent  ensemble  pensa,  à part  lui  ; 

— Quel  farceurl  il  se  paye  ma  lêle  l 

I/O  coinpléteur  su  trompait.  Valentin,  fidèle  à sa  parole,  entra 
on  scène,  au  milieu  du  deuxième  acte  et  interrompant  une  situa- 
tion très  importante,  s’en  fut  droit  à son  partenaire  : 

— Kst-cc  que  vous  n’aviez  pas  quelque  chose  à me  dire  tout  à 
l’heure? 

Tête  ahurie  de  l’acteur. 

— Allons,  parlez...  je  vous  écoute. 

Kt  comme  naturel!»  nent  le  pauvre  bougre  ne  trouvait  rien  à 
répondre.  Valentin  lui  tourna  le  dos,  en  disant  : 

— Kh  bien,  si  c’est  pour  ça  que  vous  m’avez  fait  revenir...  pj 

n 'était  vraiment  pas  la  peine!  Félix  Galipaux. 


Di 


LES  SATÏHES 


Où  c'est  au’  t'habites,  mon  enfant? 
Place  de  la  Roquette,  uiMeu  ' 


Des*  b de  Gouss*. 


LE  VOVAliE  ES  CIIINI-: 


x 

il 
1 1 

x 


* 


— J’ai  peur  que  ce  singe  ne  plaise  paa  à mon  mari... 

— Y en  a moyen  trouver  plus  facilement  un  autre  mari  qu’un  singe  comme  ça  pour  trois  piastres. 

Dessin  de  I'huriuol. 
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— (.'impôt  sur  le  revenu  ? Il  existe  déjà  : c'est  le  pourtaire  ! 


Dvsmu  de  CaRIjONA. 
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LA  VIE  OBERE 


ÉCHOS  DU  RIRE,  par  Henry  SOMM 


NITCHBVO! 

•tcoLAt  U.  — Cornu**-  clianUtl  François  « italien  : 
Lé  Ü**w a f mohk.'... 


MAUVAIS»  DÉFAITE 

- On  r trouve  des  cheveux  a votre  Imp-'t.  m .nsicor 
Caillau  n. 

— Fa»  nui  qui  lea  ai  nia... 


rouit  égarer  le  fisc 


— raiv-mm  di»nc  le  plaj**ir  ik  ramntur  partout  qoc  M» 
és  ••Mi-imi  me»  Ia vi  un*  pour  quarante  nous. 

— Quelle  idre!. 

— »:•!  piwiM.'u  da  I’i.iiihU,  Je  no  veut  pal  avoir  l'air 
de  faire  de  brillante»  affaire» 


AU  UURF.AU  UES  BREVETS 


DANS  L INTIMITÉ 


— (Jo'evl-ee  qur  c’en!  que  ça  «»i  nouveau  f-upc-crflaro? 

— Ma  dernier*'  création.  ure  ASrUr4f**f.  appi*l*-'«  A rumlre  de  grand» 
aorvine**  A la  J«»li*-«'.  pour  le  elui«*i«ief>t  *l*»  latjrc*... 


M anuxo. 

CaiHlbbU. 


— Si  voua  £<ea  anaalcur,  Gtorgr»,  j'ai  de  liklt  Jaliea  vues  do 


LÉGENDES  SANS  DESSINS 


— Vous  avez  encore  prêté  de  l'argent  à 
B..  Je  ne  comprends  pns  que  vous  vous 
laissiez  ainsi  exploiter.  Vous  savez  bien 
que  c’est  un  bohème  paresseux  et  un  pa- 
rasite. 

— Je  sais  bien.  Mais  on  ne  peut  pas  lui 
refuser.  C'est  un  honym*  si  spirituel  ! Il  a 
des  mots  vraiment  étoftnunls. 

— Oui,  des  mots  u l'emporlo-picce. 


— Ab!  mu  chère  ! J’ai  eu  ('imprudence 
de  prendre  le  métropolitain. 

— On  y est  très  bien,  n'est-ce  pas?  Peut- 
être  un  peu  serré... 

— Ne  ru’en  parlez  pas.  C'est  iniimigi- 


MÉNAGE  li'AlUIVlB 

Ul  {rAsntanl)-  — El  lo  mo  scmblcnas  plan  bulle,  »ant 
ko  perla»  dv  ton  voilier... 

nu  — Vrai?...  AJoc*  )•  !*•  porte  rbri  |>us»n>*v,  4, 
boule vard  dr*  Italien»,  qui  ui*«m  uitnia  an  bon  |*ri«. 


Rhum  S-James 


noble.  lit  dos  hommes  d'une  inconvenance  ! 
J'ai  des  bleus  partout.  Mais  n'ayez  pas  peur. 
On  nn  m'y  repincera  plus. 


— Mon  premier  a la  grippe.  Mon  second 
a la  grippe  Mon  troisième... 

— C'est  une  charade? 

— Mais  non.  Voyons!  Jo  roua  parle  de 
mes  enfants. 


— Vous  savez,  la  potito  Z...,  qui  était  si 
gentille  ? 

— Oui.  Eh  bien? 

— Elle  vient  d’entrer  au  téléphone. 

— Allons  I Bon  I Encore  nue  femme 
allô  I 
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LUS  TÉMOINS 

— Ne  penaax»vou*  p.v»  qu'il  y a quelque*  dun- 
per?...  Une  balle  égarée! 

— l'a»  du  Unit,  puisque  nous  somme*  u>u»  piv- 

du»  coin  butta  fils! 


de*  llervieu  eulcs  t ’oolus.  Celle  que  M Abel 
llermant  vient  de  nous  y offrir,  les  Jacobines, 
nous  initie  aux  moeurs  de  ce*  dûmes  de  • l'aris- 
tocratie républicaine  ». 

—(Test  nous  qui  sont  les  princesses!  disait 
jadis  une  femme  du  monde,  qui  aurait  pu 
être  celle  d'un  ministre  de  la  troisième  Ré- 
publique. 

Le*  » jacobines  ••  du  Vaudeville  ont  noms 
hor/iat,  Harlay  et  Heller,  et  j'imagine  que 
plus  d'une  de  nos  joyeuses  excellences  en 
exercice—  par  exemple,  N1.  Guyot-Dessa igné 
ou  M.  Mil  lies- Ijutoix  — en  feraient  volon- 
tiers leurs  dimanches,  si  la  loi  du  repos  heb- 
domadaire ne  leur  défendait  de  se  livrer  à 
aucun  travail,  ce  jour-la. 

N’allez  uns  conclut  e de  ce  qui  précède  quo 
la  nouvelle  opérette  de  la  Galté  n’est  pas 
L'aie.  Au  contraire,  rompant  avec  son  genre 
habituel,  plulét  sérieux,  ce  théâtre  nous  a 
donné  une  pièce  dans  laquelle  M.  Ordonneau 
» semé  a pleines  mains  le  gros  comique. 
Cela  s'appelle  len  Hirondelles.  M**  Tunul- 
BaugC  est  une  birondollo  qui  chante  coin  me 
un  rossignol,  et  M""  Angèle  Lambert,  autre 
hirondelle,  apporte,  au  squure  des  Arts-el- 
M étiers,  les  traditions  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, a laquelle  elle  est  si  légitimement 
unie.  Kt  puis,  il  y a Lucien  Noël,  le  joli  ba- 
ryton uux  belles  dents, croqueuses  de  coeurs. 
Lucien  Noël  ! Clémence  «le  Pihrac!  Comme 
c'est  loin  tout  calai  Décidément,  l'opérette 
lie  nous  rajeunit  pas.  l>o  Mmuiils. 


LE  I11RE  AU  THÉÂTRE 


Supposez  qu'un  étranger,  fort  au  courant 
de  toutes  les  Hn08*c*  de  la  langue  française, 
niais  Uvs  ignorant  des  choses  parisiennes,  de» 
barque  demain  un  boulevard  et  veuille  entre- 
prendre une  étude  méthodique  de  nos  théâ- 
tres.sur  la  foi  de  leurs  titres  11  nsqueraitde 
se  préparer  de  fâcheuses  déconvenues. 

Lntre  a l'Opéra,  » Aeudeinie  nationale  do 
musique  et  de  chorégraphie» , pour  ko  rendre 
copipte  <Je  la  façon  dont  Ion  r rançoif  com- 
prennent ces  deux  arts,  il  n'y  entendrait  que 
des  chanteur*  belge»  et  n'y  contemplerait 
que  des  danseuses  italiennes. 

Au  Théâtre- Français,  il  pourrait  lui  arri- 
ver de  n'éeuuter  qu'un  français  bien  approxi- 
matif. 

A rOpera-Comique,  tombant  sur  Peiitlas 
et  Mè  Usa  ntic.  Mar  famé  Hutter/ly  ou  autres 
/Ve fours  de  Saint-Jean , il  penserait  que  les 
Parisiens  se  font  une  idée  assez  singulière 
du  comique 

Pour  admirer  des  acrobates,  il  se  rendrait 
au  Gymnase,  et  il  n’y  verrait  qu'une  pièce, 
charmante  certes,  niais  point  acrobatique 
pour  10  centimes. 

1.  amour  du  drame  noir  le  conduirait  aux 
Folitis-liramutiqucH.  temple  des  joyeuses  pi- 
treries et  des  cocasseries  inénarrables.  Par 
contre,  à PAmbigu-Comique,  où  il  aurait  pris 
un  fauteuil  dans  l’espoir  de  rigoler,  il  frémi- 
rait abondamment  aux  péripéties  de  la  Môme 
aux  beaux  yeux. 

Désireux  de  connaître  Antoine,  il  entrerait 
au  théâtre  qui  porte  son  nom,  et  il  appren- 
drait qu’Antoino  dirige  présentement  une 
•Cène  a l'uu Ire  bout  de  Paris. 

lit  combien  d'autres  théâtres  encore  qui 
ne  justifient  pas  leur  titre,  depuis  la  Renais- 
sance, qui  ne  renuit  pas  du  tout,  jusqu'au 
Grand-Guignol,  ou  l’on  aurait  tort  de  cher- 
cher des  marionnettes,  — sans  oublier  cos 
pauvres  liouffes-Parisiens,  à qui  siérait  mieux 
l'etiquette  «le  : Bouffes...  la  galette 

Ces  réflexions  marquées  au  coin  du  bon 
sens  me  sont  suggérées  par  les  deux  pre-  ~ 
miéres  qui  viennent  d'avoir  lieu,  au  Vaude- 
ville et  a la  Gaîté. 

Car  le  Vaudeville  n est  point,  comme  pour- 
raient le  croire  les  gens  mal  informes,  le 
temple  du  joyeux  quiproquo,  mais  l’asile  des 
pieees  finement  psychologiques  des  Donnay, 


Figurez  vous  qu'un  jour,  eu  dégoûtant  m'a  demandé  du  garder  ma  che- 

Divttin  île  M.  Unis. 
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TAMAR  INDIEN  GRILLON 

Pastille  au  Chocolat,  laxative,  rafraîchissante 

CONTne 


CONSTIPATION 


Hémorroïdes. Bilo, Embarras  gastrique. 
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LA  BOURSE 

l.’ttn|>4t  »ur  le  revenu  *era-t  il  Appliqué''  Telle  est,  en 
cuiie  rte  transactK-n*.  la  question  qu'on  pas«e  ion  temps 
A »e  poser  eu  Bourse.  A la  vérité,  U grande  majorité  pense 
Que  son  application  définitive  sera  impuMiblo  et  il  nu 
tout  pas  chercher  ailleurs  le  motif  de  la  tenue  lelatite 
des  cour»,  malgré l'absnnce  «l'affaire*.  Seul.au  milieu  rte 
C«Ue atonie  générale,  le  Km  se  fait  remarquer  p.iriapro- 
dlfieose  activité  Le  voila,  maintenant,  qui  rtépa.se  le 
cours  rond  de  t, «00  C'est  que  le  cuivre  montait  tou- 
jours et,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  vous  verre*  qu'on 
finira  par  payer  ce  tueial  au  punU  «le  l’or. 
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||  'T  a KhI-'K,  route  «le  Montrouge,  llx;  dt-p 

Il  363  m.  B.  b.  3.130  f M.  a p..  40.000  f.  et 
Terrain  même  lieu,  tu  et  II 6,  dn  4M!  m M à p. 
IS.OHU  f.  A a«li.  » I ench.  ch.  not  . Paris,  li  nun. 
M'  Am,  m»t  . Paris,  103,  rae  de  la  Pompe. 
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23.  O .1,040  m.  Rev.  br.  li3.V.Ki  f 10.  M a p. 
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DU  LOUVRE 

Lundi  4 Mars  et  jours  suivants 

EXPOSITION  GÉNÉRALE 
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NOUVEAUTÉS  D’ÉTÉ 

Nombreuses  Occasions  à tous  tes  Comptoirs 


TRAITEMENT  COMPLET 

des  hvh^ttzx:  de 

I ESTOMAC 

et  de  l'INTESTIN 

LES  TROIS  COULEURS  OES  PASTILLES  RADIA 

(Préparée»  selon  la  Formule  du  Docteur  PRIEUR) 

indiquent  la  feçou  dont  on  duil  »uivre  co  précieux  «I  complet  traiteraoul  rte  toute*  les 
maladie*  d estomac  et  du  tube  digestif:  la  PuliUr  VERTE 

d«)il  ne  prendre  immédiatement  avant  to  repas,  elle  repr«-«>-nte  Iji  premicro  partie  J.  a 
«ligt'slion.  ai«l<:  le  travail  de  la  mastication  et  de  la  déglutition  ; c'est  une  p:i*üf]e  -ipéritive 
i.rice  à la  Pastille  Verte,  la  nourriture  arrive  toute  prépare.,  dans  l'estomac,  oit  elle  v.i 
•‘Uhh*  une  nouvelle  et  excellente  élaboration  sou»  l'influence  de  la  Pastille 

bzl^hstcike: 

sucée  au  milieu  du  repu.  La  paatillo  Mmche  est  il»  «tiuée  à seconder  les  effort»  «le  notre 
estomac,  elle  *st  éminemment  digestive;  c'eut  elle  qui  vient  suppléer  à riit*uni»anrfi  du  suc 
gasUloue  ot  qui  permet  au  bol  alinaenlairn  du  pénétrer  risns  I intestin  dan»  1rs  meilleur.» 
condition»  requises  pour  cet  organe.  La  Poelilli* 

EOSE 

absorbée  immédiatement  après  le  repas  agit  énergiquement  »ur  la  llu  de  ta  digestion  L- 
but  de  celle  pastille  est  rt  assurer  I assimilation  compléta  de  nos  elimetil*.  ello  agit  sur  l 
et  le  psncréaa  et  sur  l'absorption  par  le*  paroi*  uit.  -tiii.ilf*  de*  aliments  transformés  . n 
chyme.  rjl«  présida  donc  aux  nombreux  phénomène*  qui  passent  dan*  tout  le  long 
trajet  do  o e vaste  tuyau  digestif  qui  est  l'intestin  et  on  assure  le  complut  fonctionnement 

les  PASTILLES  RADIA 

opèrent  donc  dans  trois  organes  bien  distinct*  : L*  Bouche,  l'Estomac.  l'Intestin. 

Prix  de  la  Boite  2 fr.  50 


On  trouve  les  Pastilles  Radia  dans  TOUTES  LES  PHARMACIES 
et  an  DÉPÔT  CENTRAL.  3.  rue  de  la  Perle  - Paris 
■-  =?  Envoi  franco  contre  mandat  de  2 fr.  50 


campagne  Mont-Rolland' vr.““ 


OfOcIrrs  uiinUlrrirl»  (.Settr) 

VILLENEUVE  nl.h  nTS  CAMP  pl.  Mite».  O* 
t r noi fS.-ei O.)  Il  | 3.500  M.  A p.  it.imof. 

Krur  et  rrtn.  500“  M.  A p.  ff.OOU*.  Potager  de  l.ÜHf». 
M a p 3,000*  A adj.  ch.  not.,  l'an*,  la  mari  1907. 
S'.  l M*  Alh.  llmaenm,  n«it  . 43.  r iticholuoi,  Péris. 
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éhaq.  (4.1  e sa*,  le  ra.|.  R.  Dora' asla,  00.  C-  331- . M 
a p 40.000  f 1 li*.  le  m.).  A ■<!).  ».  1 ench.  ch.  not..  19 
Mar»  1901.  M*  Alh.  (iOurdin,  not.,  43,  rus  Richelieu. 
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n»,«17  r Map.  S,*fl0,000  f.  A adj.  » 1 ench.  ch.  not. 
t'1  mu»  07.  M*  P.  LaMniiesr,  not.  140,  r Montmartre. 


OX  U.  «le  Provence,  11.  C-  ttW  ui.  Rev.  br. 
J 19.940  f Map.  ItO.OOO  f.  Propriété  b* 
i liard-Lenoir,  *.K>  et  ps**age>  Jvaint  Sébastien,  11  t." 
ni.tlOSm.  R b 14.000  f M.  a p.  300.000  f Aadj.cb. 
ie»t..  19  mtr*  M*  Vivent*,  not.,  »v  Crande  Armée. 
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PtLULRH  OURANIA 

' i-  '»  "fi'  l in Mi'-mi» -urcta. Tnllwiit  énanUye  «t 
tant  éanger  Buttrito-  garantie  par  ami  kw la  *»>V.  »*«  txa 
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photos; 


LE  PRESERVATEUR 


MONTE-CARLO,  le  plus  beau  Mie  du  monde,  s'étendant  en  lace  du  rocher  de  la  prin- 
cipauté de  Monaco,  avec  ses  jardins  féeriques,  son  merveilleux  Casino,  oeuvre  de  Charles 
Garnier,  ses  magnifiques  villas,  ses  terrasses  sur  la  mer,  offre  le  point  de  vue  le  ptus 
pittoresque  au  milieu  des  palmiers,  des  aloés,  et  de  toute  la  flore  d’Afrique. 

LE  CASINO  DE  MONTE-CARLO 

pourvu  de  l'éclairage  électrique  assure  aux  étrangers  les  distractions  les  plus  variées  : 
Théâtre,  orchestre  d élite,  concerts  renommés,  salons  de  conversation,  de  correspondance  et 
de  lecture,  vastes  salles  de  jeux,  promenades  incomparables,  excursions,  etc. 
REPRESENTATIONS  THEATRALES,  de  N ovembre  a Mai  de  chaque  année. 

CONCERTS  CLASSIQUES.  sous  la  direction  de  M.  Léon  Jehin. 

PALAIS  DES  BEADI-ARTS.  — Imposition  Internationale  des  «livres  d'artistes  modernes. 
TIR  AUX  PIGEONS.  — Le  plus  important  qui  existe  en  Europe. 

GRANDES  FETES.  — Batailles  de  fleurs,  concours  d’automobiles,  courses  vélocipédiques, 
Régates,  fêtes  de  nuit,  feux  d’artifice,  etc. 
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VERTE  ET  «MNNEMEATS 
9,  rue  Saint- Joseph.  9 


* SIMPLE  AVEU 


— Ali  î que  je  voudrais  avoir  douze  mille  l'ranes  de  renie  ! 

— Par  mois? 

— Par  loi  ou  par  un  autre  ! 


ELLE. 

m.  - 

ELLE. 


Dessin  dé  by  CjOO^Ic 


Sa  rail,  ce  qui  sera  justice,  en  la  qualifiant  do  fonctionnaire,  ce 
qui  sera  ieliut,  et,  princeswo  lointaine,  elle  repartira  pour  de 
nouvelles  tournées  dans  le  Far- West. 

Je  lisais  précisément,  l'autre  jour,  un  article  intitulé  : Un 
ruban  bien  placé,  et  je  découvris  fa  phrase  suivante  : 

« l.o  gouvernement  a compris  que  parmi  les  artistes  qui  main- 
tiennent la  suprématie  du  goût  français,  il  devait  récompenser 
ceux  qui  étaient  le  plus  en  vue,  ceux  qui  depuis  le  plus  long 
temps,  par  un  travail  opiniâtre,  une  ingéniosité  merveilleuse, 
mt  contribué  a lu  fortune  et  a la  réputation  de  Paris  •. 

Vous  croyez  peut-être  qu’il  est  encore  question  de  Sarah. 
Quelques  lignes  plus  loin  nous  apprenons  qu'il  s'agit  de  Madame... 
Machin  — pas  de  réclame!  — qui.  grâce  à ses  merveilleux 
rnrwetH,  a conquis  une  place  prépondérante.  « C’est  avec  plaisir 
et  avec  le  sentiment  d'un  acte  de  justice  accompli  que  noua 
avons  relevé  le  nom  de  Mw*  Machin,  dans  la  dernière  promo- 
tion des  ofticicrs  d'académie.  « On  nous  explique  que  son  corset 
retient  sans  comprimer,  soutient  les  faibles,  ramène  les  égares, 
assouplit  le  buste,  concilie  l'Iiygiêno  et  la  beauté  plastique  et 
que  le  charme  de  la  ligne  élégante  est  obtenu,  tout  en  laissant 
le  libre  fonctionnement  des  organes.  Comme  il  est  heureux  que 
le  gouvernement  ait  compris  tout  cela,  et  ait  récompensé  una 
corsotiêre  mettant  si  bien  en  pratique  la  devise  de  notre 
république  : 

Liberté.  — Dans  une  certaine  mesure. 

f.'jalité.  — ligalo  répartition  des  charges.  » 

Fraternité.  — Les  dfeux  frères. 

Certes,  après  avoir  autant  contribué  à ••  la  réputation  de 
Paris  ».  Mn‘°  Machin  méritait  bien  d’être  officier  d'académie. 
Elle  fait  plus  que  Maurice  Donnav  pour  l'Académie...  féminine, 
et  je  vois  d ici  quelque  vieux  proviseur,  blanchi  sous  le  harnais, 
rencontrant  la  décorée,  et  constatant  avec  joie  qu’elle  porte  le 
meme  ruban  que  lui  sur  sa  belle  poitrine  : 

— Madame  est  institutrice  sans  doute  ? 

— Non,  monsieur. 

— Peintre?  sculpteur?  comédienne?  femme  de  lettres? 

Mieux  que  cela,  monsieur.  C’est  moi  qui  ai  inventé  le 

corset  à haleines  souples  qui  rappelle  le  strophium  antique. 

Il  est  vrai  qu'une  conversation  analogue  pourrait  s’échanger 
entre  le  general  Gallium  et  le  couturier  Paquin. 

Le  gouvernement  a compris...  Doux  pays! 


CRITIQUE  DRAMATIQUE 

— Parait  que  • La  Faute  de  l'abbé  Mourut  . c'est  uao  pièce  à ctul 
sur  le  curé  du  Ctiâtcnay  ? 

les  potins  de  paris 

Par  SNOB 


1.0  monde  élégant  et  le  vieux  faubourg  Saint-Germain  se  préci- 


Au  fond,  il  m'est  assez  inilifTdrent  quo  nous  avions  de»  femmes 
coche  res  ou  dos  chaulfeuves  de  laxautos  (triomphe  de  I abrévia- 
tion! et  i'ai  trouvé  que  les  quohbels  qui  accueillaient  les  pro- 
miéi'ès  sortie»  de  M—  Dufaut  et  Charmer  n étaient  pas  dénués  de 
quelque  justesse,  sinon  de  quelque  justice.  _ . 

q Une  balayeuse  a crié  : ■ Alors  e est  ton  mon  qui  reprisera  es 
bas  à la  maison?  » Il  est  évident  que  si  les  femmes  prennent  les 
emplois  des  hommes,  ceux-ci  n'ont  plu,  qu'A  ne  rabattre  - ». 
j'ose  m'exprimer  ainsi  — sur  les  emplois  des  femmes.  Il  y n des 
couturiers  qui  prennent  la  mesure  des  corsages,  en  attendant 
que  ce  soit  des*  couturières  qui  confectionnent  nos  pantalons. 

— 'infâme.™  *v  a un  pli  qui  me  gêne.  TAtez  vous-mème. 

Mai»  en  fait  de  féminisme,  l'estime  que  le  fait  de  remplacer 
les  professeurs  males  du  Conservatoire  par  des  comédiennes  me 
semble  une  heureuse  innovation.  Co  pauvre  ljtugicr  était  sans 
doute  un  fort  brave  homme,  mais  — on  peut  bien  le  dire  main- 
tenu tqu  il  n'est  plus  IA-  il  n'éta.t  uns  joli, «U-  Puisque,  jeune 
encore, qson  nez  l’obligeait  aux  emplois  de  Oéronte.  et  je  doute 
au'A  défaut  des  cheveux  qu'il  n eut  jamais,  scs  élèves  a ont 
emporté  de»  po.ls  de  son  chapeau  pour  mettre  dan»  un  m,  dnilltin. 

On  a rcmp  no6  Laugier  le  Chauve  par  M • barnb  Dcrnhardt, 
•■'est  fort  bien  et  nous  n'avons  pas  pu  lire,  sans  un  attendrisse- 
ment religieux,  ce»  séance»  Inoubliable,,  où  après  .être 
freîé  un  passage  au  milieu  de  dix  mille  badaud*  retenus 
' J un  | fb  avec  poiuo  par  la  force  armée,  la  grande 

tragédienne  arrivait  à sa  classe  enguir- 
landée de  fleurs  ot  voyait  chacuno  do 
scs  paroles  counécs  d'applaudissements, 
do  sanglots  et  ac  baisers. 

La  voix  d’or  est  toujours  debout! 

On  cnoenBC  sa  puissance! 

Nous  allons  donc  avoir  beaucoup 
d’ n espoirs  * qui  vont  s’efforcer  de  lover 


U P |.V|lV/tl  O - VJ-.-  » — - w W..V.  ss, 

les  bras,  de  s’appuyer,  exténués,  sur 
l’épaule  d’uno  confidento  et  d 


do  dire  les 

vers  soit  en  les  martelant  avec  énergie, 
soit  en  les  mollissant  avec  volupté.  Ça 
durera  quoique  puis  on  décorera 


LF.  PETIT  CIUPERON  ROUOR 


— Y en  a encore,  dis,  dos  loup»  qui  parient  aux  petites  HUm* 

- Uh  ! oui...  mais  aujourd'hui,  il»  aiment  mieux  les  croquer  que  de 

leur  demander  l'adresse  do  la  Mère  Grand...  . 


M Hcan  Brixson. 
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M.  Clemenceau. 


pitnnt  tous  les  soirs  à UScûla,  dans  Pes- 
noir  «le  voir  le  prince  et  la  primesse  <!e 
Urogfie— en  chair  et  en  os— Hautvrdaita 
Imbroglio  princier.  Lee  grands  cercles 
prennent  d’assaut  le*  fauteuils  d'Ilozier, 
et  tout  l'armorial  étincelle  dans  les 
loges  et  baignoires.  Ou  reconnaît  bien 
là  cette  vieille  solidarité  do  caste  «jui 
fait  les  aristocraties  grandes,  fortes  et 
f respectées.  » 

i A vrai  dire,  on  est  un  peu  déçu.  Il  v 
a bien  un  prince,  mais  il  s'appelle  Ker- 
reol  ; il  v a bien  une  princesse,  mais  c'est 
la  gracieuse  Baxone; leurs  d«ios  sont  «les 
plus  cl  astas,  et  le  dltlogae  ne  réédita 
aucune  des  phrases  lapnlaircs  admirer» 
dans  les  fameux  mémoires  : 


uni»  «es  laineux  mémoires  ; 

• Je  reve  de  Roxane  tout  habillée  de  lune  (roàuino  léger)  et 
de  visions  illuminées  par  les  pâle»  rayons  de  l'irradiante  1 unit.  . 
Pour  prouver  qu’il  a jadis  appris  non 'seulement  la  musique  mais 
aussi  Je  lutin,  I I autour  appelle  une  boitu  aux  lettres  un  hiatus 
JJ.* b Jeunno  de  Saint-Simon  de  s'exclamer  : • S'il  faut  appeler 
hiatus  tout  ce  qui  est  béant,  j’entrevois  de  joyeuses  choses' 

A »a  Seal  a,  pas  d'hiatus,  du  moins  je  veux  le  croire,  mais  une 
nouvelle  apparition  de  la  marouise,  extraordinairement  penton- 
nirtée  fuir  un  acteur  <|ui  s’appelle  Rosse,  avec  son  petit  complet 
marron,  sa  jupe  sans  dessous,  et  son  feutre  sur  la  perruque 
frisée.  Llle  chante  : ^ 

Y a pas  d'mal  à ça, 

Ma  lololte. 


Y a pas  d'mal  à ça. 

Et  le  nubile  d'élite  entre  en  joie,  et  se  livre  à des  applaudisse- 
ments frénétiques,  bah  ! c’est  pas  ça  qui  les  empochera  d'étra 
heureux  en  ménage. 

Une  autre  noble  dumo  fait  également  parler  d'elle  en  ce  mo- 
ment, mais  pour  des  motifs  plus  honorables.  Il  s'agit  de  la  com- 
tesse du  Pin  de  lu  Gueriniere,  nièce  du  Théodore  Hotrci,  et  sous 
le  nom  de  M'"*  Lutgen,  devenue  cocherc,  à son  tour. 


SUl'llÈMfc.  ARGUMENT 

Un  députe  assure  que  les  nou- 
vdi>»  lui*  en  faveur  «tes  enfant» 
adultérins  cncouiagcrOM  la  licenco 
des  intrurt.  { Lc$  ya:cttc*\. 

— Pourquoi  hésiter  cocoro  à venir  dans  ma  garçonnière,  Huguetic^ 
Maintenant  que  Ica  enfants  A nnllro  do  notre  futur  adultère  pourront  élit, 
légitimés  un  jour..!...  do  Gcuuan. 


LE  SYSTÈME  DE  LA  « DECLARATION  » 

— Moi,  je  leur  répondrai,  aux  employé*  du  Fisc,  que  ■ je  vis  des 
femme»  ..  « pour  voir  la  g...  qu'il*  feront.  . 


— i .es  étrangers  seront  enchantes  delco  véhicules  par  moi, 
dit-elle,  car  je  po»si*«lc  plusieurs  langues  vivante». 

Une  seule  suflit.  madame,  pourvu  quVIJû  soit  bonne.  Kilo 
a bien  voulu  nous  donner  quelques  détail*  »ur  son  costume 
qui,  forcément  — c*e*t  i<*  métier  -jui  veut  ça  — rappelle  uu  pou 
celui  de  In  marquise  : Jupe-culotte  beige:  manteau  large  devant 
et  pincé  derrière  (tant  que  vous  voudrez, comtesse!)  Vasle  pèle- 
rine avec  col  de  velours  vert,  et  chapeau  canotier  blanc  ♦ 

Ce  costume  m»'  parait  sensiblement  plus  eoquet  que  eelui  de 
Mmp  Charmer.  Ce  sont  les  dernière*  mode*  d'été,  pour  la 
noblesse:  et  le  cheval,  un  joli  petit  alezan,  aura  «les  houquei* 
de  violette*  de  Parme  au  frontal,  le  violet  » harmonisant  hien 
avec  le  roux. 

Quand  je  pense,  tout  de  mémo,  que,  pour  une  pièce  de  quinze 
sou»,  ou  pourra,  pendant  douze  cents  mètres,  se  faire  conduire 
par  une  comtesse  authentique,  avec  langue  vivante,  jupe-culotte, 
manteau  pincé  derrière,  et  bouquets  «lo  violette  de  Parme  sur 
poils  roux!...  franchement,  il  faudrait  n«*  pas  avoir  quinze  sou* 
dan*  *a  poche  pour  s«»  refuser  dé*  plaisirs  aussi  «I  dieats,  et  a la 
portée  de  toute*  tes  bourses. 

Quand  la  culotte  beige  sera  usée,  je  conseille  4 la  comtesse 
une  lionne  culotte  de  peau,  et  je  c onprends  que  la  peau  soit 
employée  a cet  u»age  plutôt  qu'a  celui  au«iuel  la  consacrait  l«» 
macabre  docteur  Stochlon,  de  New-Jersey.  Il  a légué  a I h.ipiial 
de  Philadelphie  sa  liihliothèaue  qui  contient  six  ouvrages  relies 
en  peau  humaine.  Son  ('a talonne  de*  science*  médicales  t 1 8Ô7- 
1S7di  est  n«>tamment  relui.  ainsi  qu'il  le  déclare  en  pivmiciv 
page,  ••  en  cuir  tanné  provenant  de  la  jambe  de  Maria  L„  atteinte 
de  trichinose,  et  morte  4 l'hôpital.  C'était  une  Irlandaise,  veuve 
et  4gée  de  vingt  huit  ans.  qui  a encore 
fourni  la  reliure  «le  trois  autres  volumes. 

Celle  Irlandaise  était  certainement  avan- 
tageuse. I .('  Medical  Néant  constate  que 
la  reliure  faite  avec  la  p -au  du  dos  est 
grossière,  à gros  grains  «')  * Celle  mise 
a la  jambe  «le  Maria  L.  ressemble  si 
exactement  à une  peau  de  pore  qu'un 
profane  ne  saurait  établir  la  différen- 
ce M!) 

Décidément,  pour  moi  qui  ne  suis  pas 
relieur,  mai»  profane,  je  pense  que  celte 
Mar  ia  ne  m'aurait  rien  dit  du  tout.  Je  ne 
pratique  pas  l'al-tr-uie-tismo  et  l'Irlan- 
daise, tannée  après  sa  mort,  m'aurait 
tanne  do  son  vivant.  Ali  ! la  jambe! 

Sxou- 

Xi. 

D» 


— Mai»  il»  vont  sc  faire  du  mal  ! 

— Tant  mieux  : daua  notre  inciter,  pour  réussir,  faut  être  eatropié  ! D*Mln  d#  nicaBOo  FLoats. 


de  la  plantureuse  Mm*  Ramignon  : Tudieu  1 lea  beaux  tétons  T 
Aussi  le  pauvre  homme,  avouait,  avec  le  chagrin  le  plus  pro- 
fond, qu'a  prés  avoir  mi'  au  monde  un  avorton  braillard,  la  com- 
pagne choisie  entre  mille  pour  l’opulence  de  ses  appas,  était  de* 
venue  un  être  d'une  abominable  platitude,  au  point  de  vue  plasti- 
que, s'entend.  Et,  ce  qu'il  considérait  comme  une  infirmité,  il  avait 
vainement,  par  tous  les  moyens, essayé  de  la  guérir.  Tous  les  char- 
latan* d»*  Paris,  de  la  banlieue,  do  la  province,  et  meme  do  quel- 
ques Villes  de  l'étranger,  étaient  venus  palper  ca  qui  avaitété  les 
seins  de  M**  Ramignon.  Les  traitements  par  l'électricité,  les  mas- 
sages les  plus  ingénieux,  l'absorption  ae  dragées  ou  d'élixirs, 
l'observation  des  régimes  les  plusinvraisemblaples  n'avaient  pas 
modifié  une  situation  que  le  malheureux  mari  estimait  désas- 
treuse. Des  milliers  de  francs  étaient  sortis  du  colîre-fort  où 
Ramignon  avait  enfermé  son  patrimoine,  mais  si  les  poches  des 
savants  désintéressés  qu'il  avait  appelés  s'étaient  confortable^ 
ment  gonflées,  le  corsage  de  la  femme  de  mon  malheureux  ami 
n'avait  pas  suivi  leur  exemple.  Elle  restait  irrémédiablement 
plate  Comme  une  limande,  et  c'était  là  le  thème  de»  lamentations 
rontinuelles  que  Ramignon  versait  dan»  les  gilets  des  camarades. 
Il  étuit  certes  fort  a plaindre,  mais  il  était  surtout  extraordinai- 
rement rusant.  Voila  pourquoi,  comme  je  vous  le  disais  tout  à 
l'heure,  je  ne  regrettais  pas  trop  d’étre,  sans  qu’il  y eût  là  rien 
do  voulu,  resté  un  an  sans  le  voir. 

Je  fus  très  surpris,  quand  une  circonstance  fortuite  me  mit 
inopinément  on  face  de  lui,  do  lui  re- 
trouver l'air  réjoui  et  content  de  soi  quo 
je  lui  avais  connu  a l'époque  où  sa  femme 
avait  encore  la  gorge  rondo  et  pleine, 
dont  Ramignon  était  tombé  amoureux, 
Tout  de  suite,  je  lui  demandai  : 

— Eli!  bien,  commont  cela  va-t-il  ? Ta 
femme  a-t-elle  des 
nichons  mainte- 
nant? 

— Oh  ! mon  ami. 
me  répondit-il 
avec  un  sourire 
béat,  line  paire, 
je  ne  te  dis  que 
ça! 

— Mais  com- 
ment as-tu  fait? 

Tu  as  donc  enfin 
trouvé  un  remède? 

—Parbleu!  C'est 
pas  la  même. 

Jean  Lapin. 


UN  REMÈDE  INFAILLIBLE 


Il  y avait  un  an  quo  je  ne  l’avais  vu,  ce  bravo  Ramignon,  et, 
malgré  toute  la  sympathie  que  m'inspirait  cet  oxcelloni  garçon, 
jo  dois  avouer  que  cette  interruption  accidentelle  de  nos  rela- 
tions ne  m'avait  pas  trop  affligé.  C'est  que  Ramignon  était,  depuis 
plusieurs  années  déjà,  devenu  extrêmement  ennuyeux.  Il  avait 
une  idée  tixe,  et  rien  n’est  désagréable  comme  la  fréquen talion 
do  gens  qui  ont  une  idée  fixe,  parce  qu'ils  sont  d'ordinaire  inca- 
pables do  parler  d'autre  chose. 

Ramignon  no  faisait  pas  exception  à la  régie.  A peine  l'avirs- 
vous  rencontré  qu'il  se  mettait  à vous  faire  des  confidences.  El 
c'étaient  toujours  les  mêmes.  Il  ne  pouvait  se  consoler  de  l'acci- 
dent  qui  était,  a la  suite  de  couches  laborieuses,  arrive  à su 
femme.  Il  avait,  à vingt-cinq  ans,  fait  un  mariage  d'amour,  ou, 
plus  exactement,  il  avait  épouse  M'u  Kudoxie  Kavier,  parce  qu'elle 
avait  une  poitrine  superbe  et  qu’une  belle  poitrine  était  ce  qu’il 
admirait  le  plus  chez  une  femme.  La  lune  do  miel  de  Ramignon 
avait  été  un  océan  do  félicité,  et.  pendant  les  premiers  mois  de 
son  mariage,  il  s'était  empressé  ae  mener  la  jeune  epousee  dans 
tous  les  endroits  où  il  savait  rencontrer  des  connaisseurs,  à aeulo 
fin  de  savourer  l’orgueilleuse  joie  d'entendre  dire,  sur  le  passage 


?le 


Soleillant- 


La  caserne 

anecdotique 


LE  PAQUET 


Aristide  Unond. 


E 


M.  Moutardon, 
épicier,  devant 
faire  ses  treize 
jours,  fut  avisé  que 
l'autorité  militaire 
habillait  les  terri- 
toriaux avec  de 
véritables  guenil- 
les. Et  son  voisin 
Tournicot,  marchand  de  parapluies,  qui 
lui  fit  celte  déclaration,  ajouta  : 

• Pendant  ces  treize  jours,  que  j'ai  passés 
à lisieux,  j’ai  été  habillé  d’une  façon  abso- 
lument dégueulasse.  Ça  m’était  égal,  je  ne 
connaissais  personne  dans  cette  ville... 
Seulement,  je  suis  revenu  avec  une  mala- 
die de  peau  que  j'attribue  au  pantalon.  Si 
j'avais  su,  j’aurais  au  moins  acheté  un  pan- 
talon rouge,  au  Temple,  pour  10  francs. 

« — Diantre l s'etait  écné  M.  Moutardon. 
C’est  que  je  vais  faire  mes  troiie  jours  à 
Caen,  moi;  et  que  j’y  connais  du  mondel... 
Et  puis,  j'ai  la  peau  très  sensible.  Je  vais 
m’acheter  un  pantalon,  une  capote,  voire 
un  képi. 

Il  était  donc  allé  rue  DupelitrThouars, 
où  se  trouve  un  fripier  qui  vend  des  uni- 
formes de  différentes  armes  et  des  livrées 
de  cocher,  do  valet  de  pied,  et  de  vêtements 
utiles  a la  domesticité  de  tout  ordre. 

M.  Moutardon,  depuis  dix  ans,  avait 
beaucoup  grossi;  il  était  d'une  rotondité 
plus  vaste  que  ne  l’est  généralement  la 
clientèle  militaire  à laquelle  le  fripier  de 
la  rue  Dupetal-Thouarsfoumitdes  pantalons. 

Une  femme  en  sabots  qui  lavait  la  bouti- 
que, quand  M.  Moutardon  y entra,  et  qui 
lui  avait  mémo  envoyé  un  seau  d'eau  sale 
à travers  les  guiboles,  après  avoir  déses- 
péré de  le  faire  entrer  dans  le  plus  ample 
alzar  rouge  que  put  contenir  le  magasin, 
lui  dit  d'un  air  insolent: 

— J'vas  vous  mettre  un  poignard I 

— Heinl  — fit  l'épicier  effaré.  Un  poi- 
gnard dans  le  dos? 

— Nonl...  Dans  le  derrière...  Pour  élar- 
gir le  fond  de  votre  culotte. 

— Ah  I bon  I 

Pendant  qu'elle  décousait  le  susdit  fonds 
pour  l’élargir  à laide  d'un  trianglo  d'étoffe 
appelé  poignard,  un  homme  entra.  Le  mari 
de  la  femme  en  sabots  sortit  do  l’arrière- 
boutique  et  demanda  à l'homme  : 

— Que  désire  mossieu? 

— Ce  que  mossieu  désire?...  fit  l'autre, 
un  brin  rigolard.  Ali  I Cesl  bien  simplel... 
mossieu  désire  un  complet  de  cuisinier  do 
maison  bourgeoise  : la  veste  blanche,  le 
tabellicr,  la  calotte,  la  culotte  et  des  expa- 
drilles.  Vous  avez  ça?... 

— Si  nous  avons  ça  I 

U lit  crouler  des  montagnes  de  vêtements, 
sortit  ce  qu'il  fallait  au  cuisinier,  le  lut 
montra,  le  lui  emballa.  Sa  femme,  de  son 
coté,  emballait  les  effets  d'unifurme  de 
M.  Moutardon.  Et  pendant  que  les  deux 
clients  payaient  et  qu'on  rendait  la  mon- 
naie, quelques  propos  vagues  s'échangèrent 
entre  eux. 

Lesdeuxachotcurs 
s’en  allèrent  ensuite, 
chacun  un  paquet 
sous  le  bras,  bien 
ficelé. 

Le  londcmain, 
M.  Moutardon,  dans 
une  sombre  écurie 
qui  servait  de  magu- 
sin  d'habillement 
aux  territoriaux  ar- 
rivés à Caen  deux 
heures  plus  tôt,  était 


— Qui  voudrait  croire  qu«  jo  no  »ui»  qu'une  simple  marchande  do  poianmi-.  aux  Halles  ? 

iMfcUO  d«  Roi  taxa. 


félicité  par  un  avoué  déguisé  en  sous- 
lieutenant,  pour  avoir  apporté  ses  effets 
d'uniforme.  Cet  avoué  lut  demandait  en- 
suite : 

— Vous  no  seriez  pas  cuisinier? 

— Non,  mon  lieutenant! 

— C’est  bien  malheureux!...  Il  n'y  aura 
donc  pas  un  seul  cuisinier,  parmi  res  co- 
chons-là. pour  servir  chez  le  commandant 
qui  en  réclame  un  à tous  les  échos! 

M.  Moutardon,  dans  l’écurio  obscure, 
■‘babillait  en  militaire.  Il  trouvait  ses  effets 
un  peu  mous,  bizarres  au  toucher.  Et  puis, 
il  sacra  en  s’apercevant  quo  la  fripière 
avait  oublié  de  mettre  sa  capote  dans 
le  paquet,  et  ne  lui  avait  mis  que  la 
veste. 

Et  quand  il  sortit  au  grand  air,  il  poussa 
un  cri  de  stupéfaction  T II  s'aperçut  qu'il 
s’était  habillé  en  cuisinier,  alors  qu'il 
croyait  s'habiller  en  troubade! 

Avant  même  qu’il  fut  remis  de  son  émo- 
tion, un  fourrier  avait  foncé  sur  lui  : 

— Enfin!...  En  via  ui*I...  Chouette!... 
C’est  pus  trop  têt!...  Le  coin  manda  rit  qu’en 
réclame  un  à tous  les  échos!...  Allez  1... 

Oust!...  Vite!...  Chez  le  commandant, 
3V,  rue  Saint-Jean  !...  Andouillel 


— Mais,  fourrier... 

— J’vous  d'mande  pas  ça!...  Allez  chez 
le  commandant!... 

M.  Moutardon  y alla.  Il  reçut  même 
l’ordre  de  faire  un  homard  à l’américaine. 
Le  commandant  et  ses  invités  faillirent  étru 
empoisonnés. 

— J'vous  fous  huit  joural...  vociféra-t-il. 

— Mon  commandant...  J’vais  vous  dire... 
C’est  une  erreur  do  paquet... 

Il  est  de  fait 
qu’on  est  distrait, 
chez  le  fripier  de 
la  rue  Dupélit- 
Thouars,  et  que 
le  cuisinier  devait 
faire,  de  son  cô- 
té, une  drôle  de 
hure  ! 

— De  paquet?... 
hurla  le  comman- 
dant. Vous  osez 
parlez  de  pa- 
quet?... 1.0  paquet, 
c’est  vous!...  Uour- 
riquol... 

Jean  Draii.t. 

Emile  Combes. 


Digitized  by  Gc 


M.uiauuo 


11m  Muflii'lient  sans  ver- 
gogne. 

- linli  ! c'est  un<>  liaison 
urimUo.  il>  a si  longtemps 
qu'il»  vivent  on  état  de... 
jiirohiuugu  ! 

La  séance  continue... 

• 

lin  club  «les  Jacobines, 
sautons  a la  Matson  <r  Ar~ 

•J*fr 

Kilo  s’ôlovo,  rue  Itichç.  poloiir. 

lion,  au  corn  de  la  place  du 

riionire  - Français.  L'emplacement  était  occupé  jndix 
par  lu  inaiMiii  d'un  certain  Molière.  Un  maçon,  nommé 
< itivliv,  venu  do  Limoges,  rumine  tous  les  maçons,  l'a 
reconstruite  en  argile,  avec  le  concours  ri'un  Marseil- 
lins,  nommé  Emile  Fabre.  Maigre  les  matériaux  em- 
ployés pour  sa  construction,  la  Afaixon  tPArytle  oarait 
Initie  solidement  et  tout  fait  prévoir  qu'elle  résistera, 
aux  giboulées  de  mars  et  meme  d'avril  et  que  la  saison 
chaude  lu  trouvera  encore  debout. 

lîlle  est  habitre  présentement  par  des  gens  très  bien, 
M'""  Segoiid-Weber  et  M.  Fenoux.  qui  ont  des  enfants 
•Irjà  Grand, avec  lesquels  il»  ont  parfois  Maille  à partir. 
Mais  tout  s'arrange  ru  : ce  n'est  pas  l’Armiéres  à boire... 

La  Maison  d' Argile  nous  «mnduil  tout  naturellement 
u la  m.ii'on  d'Antoine  — ci-devant  l'Odéon. 

f’elle-ci  s éleve  un  peu  loin  de  Paris,  sur  la  rive  gau- 
•■he  de  la  Seine . C’est  ce  qui  explique  que  le»  potins  du 
■ uilcvnrd  tncilcnt  quelque  temps  à y parvenir. 

Airi'i  croirie/'Vousqu'iJs  en  sont  encore  là  a l'histoire 
•le  l'alibn  I)elarue.  Parfaitement!  On  nous  la  raconte 
tout  ail  long  avec  de»  détail»...  Oli  ! des  détail»!... 

Du  n seulement  changé  les  noms.  Au  lieu  de  In  faute 
de  l’abbé  helarue,  cela  s'appelle  La  faute  de  f aM* 
S/uurri  M ■ Frémont  se  prénommé  Albtne.  Au  lieu  de 
v'eni'iiir  a Bruxelles.il»  vont  so  cacher  dan»  le»  fourrée 
d'un  immense  parc,  le  Parndou  — le  paradou  terrestre 

où  ils  jouentà  Adam  et  Eve.MnisM.  Théodore  Botrel, 
qui,  pour  lu  circonstance,  a troqué  son  gilet  bre'on  con- 
tre une  soutane  d'ignuntnlin,  vient,  sous  le  nom  do 
frère  Arrbangias,  leur  adresser  de  violents  reproches. 
Alors  Dolarue-Nfourct  retourne  à son  église  et  Aihine- 
Frèmont  reste  seule  au  Paradou  où  elle  meurt  — c’est 
le  Pnrnrinu  perdu. 

tV  dénouement  a paru  un  peu  arbitraire,  car,  entln, 
quand  on  met  pii  nièce  une  histoire  vraie,  il  faudrait 
en  respecter  tous  les  details. 

Le  public  était  très  content  tout  de  même  et  npplau- 
di>*;iit  avec  frénésie  Meme  un  monsieur  très  bien,  au 
balcon,  criait  bis.  Mai-  les  acteurs  n’avaient  pa»  envie 
de  bisser...  Lfto  Marché. 


IE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


i.ntendu  dans  la  salle  du  Vaudeville  pen- 
dant un  entr’acte  des  Jacobines. 

— Alors,  pour  M.  Abel  llemianl,  les 
femme»  qui  »e  marient  plusieurs  fois  sont 
de»  - Jacobines  "t 

— Comme  vous  dite». 

— Savez-vous  pourquoi  il  leur  applique 
cette  étiquette  historique, 

— Il  ne  m’en  a rien  dit...  Mai»  il  y a le 

dicton...  » 

— Quel  dicton  ? 

— Sur  le»  Angevins  et  Angevines.  11  est 
peut-être  applicable  aux  Jacobines... 

— Ali!  oui... 

Jacobin,  Jacobine, 

Sac  à vin,  — 

— Vous  y êtes. 

— Mais  a ce  compte-là,  les  messieurs  oui 

convolent  à jet  continu  doivontêtre  des  Ja- 
cobins î .... 

— Sans  doute.  Pourtant,  s'il  fallait  les 
désigner  par  le  nom 
d'une  communauté  re- 
ligieuse, celui  de  Car- 
mes paraîtrait  plus  ex- 
plicite. 

— Taisoz-vous , on 
vous  entend...  Les  fem- 
mes mûres  ont  des 
oreilles. 

— Voici  justement  la 
toujours  belle  M"W. 

— Avec  son  gigolo. 


Edmond  Rostand. 


* 


•MI-CARËME 


vieille  gaiié  française 


Dessin  de  Foittaxu. 
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P'TITES  FEMMES 


— l^u’i*<i-ce  qu'il  l’a  dit,  ce  rupin? 

— Des  choses  flatteuses  pour  toi  : il  m'a  dit  que  j'avais  un  joli  type...  Des»»  de  Oalam*» 


•b 


BOEUF  O R AS 


ie  ntzi’i'.  — Je  n'uurais*  jamais  ci  u *|U un  jour  je  suivrais  des  dames  génisses  ! 


Dessin  de  Hku  *. 


ÉCHOS  DU  RIRE,  p«r  Henry  SOMM 


DANS  LA  CARRIERE 


COURTOISIE 


«munir  — Il  nue  fait  goler  av«  u Itou  ma.. 
■uu>u>.  — Je  me  Uni»  a*«e  HQ  Reichstag.. . 


onclc  S»M  — parllei  jadis  iV)  sou»  ouvrir  le  ventre. 
U jtf-nxus  — Apn*  von»,  chor  uni. 
osrtc  **n  — Je  nVn  ferai  riaa... 


LÉGENDES  SANS  DESSINS 


— Oui,  c est  un  bon  escrimeur,  mais 
U ne  roui  pas  aller  sur  le  terrain. 

C’est  donc  pour  cela,  qu'on  l’appeUa 
r Épée  nickelée  f 

* 

• • 

— Tu  sais  que  Georges,  le  terrible 
chaufTcur,  plaide  on  divorce... 

— Pourquoi1? 

— Parce  que  sa  femme  s'est  fait 
faire  une  robe  de  panne! 


— Les  autos  électriques  ne  courent 
pas... 

— Quelle  idée  ! 


FU  RT 


OLTNl-lA.  — C’nl  vo-os  qui  tn'avet  fuit  entrer  «a  Louvre,  mon  cher 
Georges  )€  ne  l'oublierai  Jaoiii». 

fiSORtiSS.  — Ce  n>lail  que  Justice,  A ma  divine,  tous,  U belle  des 
belles,  toujours  tcune,  touioara... 

qurtu.  — Chut!  Si  Marianne  nous  en  toc  il»  il  I 


— Le  trajet  n'est  pas  assez  long  ; 
elles  redoutent  le  court-circuit! 


— Il  s’est  mis  ù fabriquer  des  roues 
d’automobiles...  Tu  verras,  il  réussira. 

— Oui,  c'est  un  gardon  qui  a des 
moyeux  ! 


— Je  l'ai  rencontré  avec  une  petite 
femme,  en  auto...  Il  filait  1 
— Oui...  le  parfait  amour  I 

* 

• • 

Au  quartier  des  coureurs  t 
— Il  m’a  prête  cent  sous... 

— Kl  tu  les  lui  a rendus? 

— Non,  je  lui  ai  rendu  dix  mètres  ! 


BON  SERÛOT 


r.  — La  d .irise  o ui  pas  ce  que  J'aime;  mais  j’ai 
à donner  une  peiilo  tautoric  en  l'honneur  de  sbire  Lu 
cher  monsieur  Caillaua... 


— S'agit  pas  do  blaguer  avec  te  lUe  : toute»  loa  fol» 
qo*  ]a  otfnsfols  un  pacte.  Je  vais  faire  ma  déclaration... 


— Le  boulevard  de*  Italie*»,  ».  v.  p ? 

— Von»  f été»,  bette  enfant.  Je  parie  que  sou»  allés 
ebet  Du*au*oy,  celui  qui  acheté  ica  bijoux  si  cher 


The  Sport  habille  bien 

Pudmu  4e»i-»ai»ou  sur  mesure  : i{  f r. 

•7.  BOULEVARD  MONTMARTRE,  17 
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',n/' 

— T’a»  pas  besoin  de  le  dire...  ça  ae  seul  bien  V l'a»  été  croupier  ! 


Ifcktlll  <1  - SlRiM't 


QUELQUES  COQUILLES 


Lorient.  — Culte  nuit,  un  lardeur  de  matelas  a été  littérale- 
ment cardé  de  coups  de  couteau.  Il  en  est  mort. 

Brest.  — Malgré  la  temputc,  un  marin  audacieux,  Charles 
vergoét,  a pu  peloter  la  Marie- l-ouise,  de  notre  port. 

Bennes.  — Après  une  longue  maladie,  M.  Hadol,  ancien 
uionnier  do  l’ordro  de»  avocats,  vient  de  mourir.  C’était  un 
lorame  de  beaucoup  d esprit,  mais  sus  farces  étaient  épuisées. 


Tours  Demain  aura  lieu  rudjudication,  probablement  t 
disputée,  d’un  vieux  l'Iifimmu  historique  datant  d’Henri  III. 

Monnco.  — loi  croisière  de  S.  A.  le  prince  rie  Monaco  «Ion 
de  curieux  détails  suc  les  in-eurs  des  habitants  «le  la  rner, 
particuliérement  sur  l'instinct  de  conversation  des  poissons,  i 
serait  très  développé. 

S'untes.  — Une  épidémie  très  grave  du  dvssenlerie  vit 
d'éelator  dans  la  Foire-Inférieure. 

Toulouse. — M.  I.alouelie,  notre  sympathique  tivsorier-pa  n 
géneiul,  vient  de  mourir  «les  suite-»  d un  ivfroidis<emont.  Fr 
dant  une  promenade  a bicyclette  qu'il  faisait  dans  le*  envier; 
île  la  ville,  il  avait  été  trompé  jusqu'aux  os. 
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CENT  MILLE  TÈTES! Il 


M.  Jule»  Hoche  demande  cent  mille  têtes  pour  mettre  fin  aux  exploita 
de  messieurs  tes  assassina.  | Let  journaux.) 


Oui!  oui!  l'échafaud  en  permanence!  Que  tous  ceux  qui  donnent  la  mort  soiant  condamnés  A mort  sans  procès 
A mort  les  médecins,  les  pharmaciens,  les  prof.-ssi.urs  de  billard,  les  duetlist- -,  les  chauffeurs  Je»  femmes  hystérique»,  etc.,  etc./  etc.  I 


A mort  les  empoisonneurs  : gargotiers.  fabricants  de  céruae,  d'absinthe,  de  tins  frelatés,  etc.,  et  ceux  qui  les  décorant  I 


A mort  tous  le»  marchands  de  vins  ! à mort  tous  les  avarié»,  pères  de*  dégénérés,  des  demi-fous,  des  futurs  assasins 


A mort  tous  ceux  oui  vivent  du  crime  et  de  la  prostitution  ! à mort  tes  reporters,  lc-s  fabricants  de  complaintes,  de  feuilletons,  de  mélodrames, 
les  statisticiens,  les  policiers,  jugea  et  avocats! 

Si  bien  que  seule  la  tête  de  M.  Jules  Hoche  ne  sera  pas  coupée,  et  encore  ce  n'est  pas  certain  t beonln  do  fuaiocn. 
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la  rftr,  — Qu'as- tu  donc,  cher  petit  amour  1 
l'amour.  — Je  voudrai*  bien  • tro  relA*-lié  ! 
'-A  ri. y.  Prends  ce».;  bouteille.  et  b.>e.«:n 

dtampagne  Mont-Holland^jr 

TAMAR  INDIEN  GRILLON 

Paaillla  au  Chocolat,  laiallt»,  ralraicbuaauu 

COMTRR 


CONSTIPATION 


Hémorroïde*. Bile. Embarras  gastrique. 

pA  1 Ità  33  Rue  «!-•'<  \rehlve*  •/  foule»  Pt» 


‘->!ll',nt1,  1,1  tl‘  Irnnvgrai  Ultra  .masitAl  et  tu  pourraa  continuer  P-s  méfaits,  petit  polisson. 


LA  BOURSE 

!*•  «'O  par  ri,  le  Ile*  per  |a.  ,|  « y « 

a l-  ....  !..  ; ii  :..a  . . 


que  pour  le  Rio. 


C e*t  le  roi  du  jour.  Il  subit  de  m (1u<  tu  mon»  «|ui  nmi 
donnent  froid  naos  le  du*,  ("est  du  r<-*teU  seule  valeur 
actuellement  qui  d'urne  lieu  h des  transactions  sérieuses. 
Nu%  rente»  elles-mêmes  (emient  n se  rafferm-r,  mais  ou 
seul  toujours  de  grosse*  iuquieludtf*  planer  dans  l'air 
1.1  d en  sera  ainsi  tant  que  la  question  du  l'impôt  »ur 
la  revenu  ne  sera  pas  drliiiitivomcnt  videa. 

l'k.  Loilt.-MUItlItr. 

La  Société  d'automobiles  • 1’JB.clair 

I-®  Société  I’  • Eclur  •,  Compagnie  générale  de 
construction,  de  vente  et  de  locatiuu  d’a<itoui<d-ile«. 
nous  parait  arriver  d'autant  mieux  a «on  heure  qu'elle 
entre  eu  lice  avec  un  programme  ingénieusement 
«■Çu  tf>*  complet  et  qu'alla  réunit,  de*  a présent, 
su  point  de  nie  matériel  comme  à celui  >]«  la  compé- 
tfiire,  les  condition»  le*  meilleures  pour  réaliser  par 
(alternent  ce  programme 

Elle  a absorbé  une  maison  de  venta,  particulière- 
ment bien  connue,  la  firme  A.  de  Massol  et  0*%  agent» 
de»  deux  grandes  marque»  Del  tunay-llelle  ville  et 
Pautiard  et  Levassor,  dont  le  chiffre  d'affaires  as- 
sure, d'ores  et  déjà,  un  appoint  important  aux  bénéfices 
généraux. 

La  Société  I'  • Eclair  • s'adressera  à la  foi»  A la  clien- 
tèle elegante  et  mondaine,  aux  gens  d'affaires,  au  pu- 
blic de»  sportsmens  et  de  curieux  qui  frequente  les 
champ»  de  course  et,  enfin,  aux  amateurs  «le  grand 
tourisme  automobile,  x 

Elle  est  en  pourparlers  pour  passer  avec  certaines 
grosses  eiitrepn.es  industrielles,  comme  les  Moulin» 
de  Corbcil,  par  exemple,  des  contrat»  forfaitaire  « 
oourlr  transport  de  leurs  produits.  Eiilin,  elle  e»t  »ur 
le  point  de  conclure  «ver  l'Etal,  pour  In  déménage 
ment  automobile  «In  l'Imprimerie  Nationale. 

Dan*  ces  conditions,  l'action  de  KM»  fr.,  cotée 
actuellement  !»*  franc»,  de  la  Société  V Eclair,  ap- 


panit  comme  exceptionnellement  intéressante  i.  ur 
les  capitalistes  »efieux.  nloi»  que  tous  le»  titre»  d«  » 
vicirtc*  similaires  sont  cote*  bleu  au  dessous. 

I.rs  ici  ion»  de  V Eclair  AutomobUtt  so  négocient  sur 
le  marché  eu  banque  au  comptant  et  sont  coter»  aux 
cote»  Aidai  et  Dc*r>ssés.  La  Goto  officielle  du  comp- 
tant sera  également  deuiundée. 

Port  do  Para. 

Les  obligations  B 0/0  or  prom.ère  hypothèque  de  la 
.variété  du  Port  de  Para  viennent  d être  admises  a la 
ride  nfiicieiio  du  « Marché  des  llanquicrs  eu  Valeurs 
au  Comptant.  » 

Ile*  leur  Introduction,  ce*  litre*  ont  été  l'objet  de 
deinand  * suivies,  au  c«#urs  do  46R. 


ARFUM  A LTV  MODE 


oriii‘i«*r«»  mIsIsi érltihi 

Il  \iso>.  rue  PigAlIt,  55  G-  157  m.  lirv.  8,*riu  f. 
'■  , u*  l!*  <35*(Wü  1-  A a,,j-  dt-  itot..  Il)  mars  1907. 
1.  M*  .vlurtr vi , in>t  . 76,  rue  Saint-|,  irun- 


Riampape  Mont-Rolland  "“rJâr 

om.-l.  r-.  ministeriel*»  i.Svf/A 
Il  I IC°\  II.  de  Provence,  11.  O -RO  m.  Rev.  br. 
Il  113  19.940  f M.  A p.  1X0,000  f.  Propriété  b4 

|»u  liard-Lenoir,  î«  ot  passage  Saint  Nba-tn-n,  17  C** 
m,U)r,m  II  I,  24.00C  f.  M.  a p 300.000 f.  A «dj.  d». 
t»ot..  l:t  mar».  H-  V ivr.Titv.not  . g.,  «y, Grand»  Armée. 

F;.M0\T.H.\lllllE^r«5VT^ 

tRH.WHi  \ a,|j.  | endi..  ch.  n t , |!<  mars.  S’ad.  aux 

W*t  . M"  t.lmano  et  l>E*roti<;Ks.  4.  av  de  l'ttn-’r*. 


K S AM  01  .Mai»  SS,.-,: 

M » |i.  HO.im  I.  A ailj.  ch.  iKit.,  Pari,.  W m.» 
•n*  Alita.  u«it..  ti 0 bmili-vnrd  Suint-Germain 


S'.nl. 

MAISON 

A Pari*  _ ^ w 

110,0m  f \ adj  ».  1 eiuh 
S’ad.  M*  lliiîtt  lt,  noL, 


ch.  not..  Paris,  Stt  mars 
buulcvard  Séb.ulop-I. 


EAU  GORLIER'H'Si? 

t 60«:2,B0!i fl»i.  1 1 PlacaîMVo*o*s,PAmS,«(£“*p4//'uvnarf«. 


René  MAIZEROY 


YETTE,  mannequin 


ROMAN 


Un  volume  in- 12.  Prix:  3.50 


Librairie  Feux  JUVEN,  13,,  rue  Rcaumur,  Paria 


l'lvoi.utu»*  du  n\ssrr 


yJailÿt.) 


UN  MONSIEUR  i i • 

Jip  efox  f|iu  sont  .ilti'intA  d'Unn  flk.tl :nl !«•  do  lit  j-imij, 

dartres,  Ni^nH,  houl'>n«.  d-iua*i;;t»iKM».  Lw.n- 
rhius  chmmui.es,  matlilir*  de  Jn  poitrine,  de 
{estomac  rl  «lo  la  vwnin,  rie  rtuimntinnc:,  un 
moyen  InfoilliMe  d«t  «e  puerir  prompteim-til,  nin*u 
•ju'il  l'a  été  ndicak m<-nl  lui-mfme,  apn*  avu  : 
nouffert  et  «**ajc  en  uni  tous  ii*s  remèdes  pré- 
• . éoîiliïs  Cclfe  offre  dont  on  appréciera  le  hui 

humanitaire,  est  la  conséquence  d'un  v*ru. 

Ecrire  par  lettre  ou  carte  po*lale  i M.  VI>*liiiNT, 
f*,  pince  Victor- llujro,  à tïriuioblc,  qui  repoudra 
trnii*  rl  fninm  par  courrier  ci  envorro  ica  Intli* 
cation*  d>' mandée*. 
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voie 'partout  : Bcumui lions  bien  choisis,  miniature», 
cartes  album  et  catalogue  contre  3,  5 et  10  franc* 
•a  timbres  ou  mandat.  50  photos,  carte  visite,  d'un 
genre  spécial,  12  francs,  franco. 

B Cl.  tin  Y.  tt.  rue  Papillon,  Parla. 
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visite,  10  fr.  fen  timbres  de  tout  pava  ou  mandat). 
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Kredcrik  llendf-tk.  139.  A.  B.,  Amsterdam. 
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ï.B  NAN'ClION  DE  FRAffCINK  Dettk  arnu'v.  de  suite,  la  pelisse  de  M.  Loubet  a disparu  pondant  lo 
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lOfclt 


— Oh  ! ..  tu  n'a*  pas  pu  lo  faire  faire  un  pou  plu*  grand? 

— Mai*,  ma  chérie,  h*  doux  p-Iisscs  de  M.  Loubet  y oui  passe!... 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Si  Monseigneur  Vilatte  n'existait  pas.  il  eût  fallut  l’inventer 
nour  la  guin*  «le  notre  Carême,  et,  a l'église  de  lu  rue  Legendre, 
il  nü  joue  des  vaudevilles  fous  qui  rappellent  la  muni  ère  «le  la 
Mariée  du  Mar/U-yins  N'cst-ce  pas  étourdissant,  cet  huissier 
ni  sc  présente  a lu  chapelle  culluelle  au  nom  d’une  certaine 
amp  qui  a prèle  3,000  francs  a Monseigneur?  Comme  Vilaiic,  un 
rude  lapin,  n'a  pas  rendu  les  3,000  francs  — ce  oui  eat  bon  a 
prendre  est  bon  a garder . — l'huissier  vient  saisir  les  plumeaux 
et  les  vieux  «•handeliers  stigmatisés  par  le  mépris  de  M.  Cle- 
menceau. Mais  l'archevèquc-lapin  proteste  : ces  plumeaux  et  ces 
chandeliers  appartiennent  4 l’association  cultuelle.  Alors  l'huis- 
sier saisit  les  effet  s personnels  de  l'évèque,  sa  mitre  et  sa  crosse 
démontable.  Oh  ! celte  crosse  démontable,  facile  à emporter, 
même  en  voyage!  Monseigneur  a cédé.  Vilatte,  crosse  en  l'air! 
Enfin,  quand  ou  est  un  archevêque  Agé,  on  met  en  l’air  ce  qu’on 
pout.  Sunmrn  corda , mon  vieux  lapin  ! Donc,  après  la  saisie  de 
la  crosse  démontuble,  Monseigneur  ne  s'est  pas  d«>monté.  Et 
savez-vous,  pendant  re  temps-la,  ce  que  faisait  le  bedeau  de 
régies^  Le  nommé  Albert-Jacques  Pruvost?  Il  avait  amené, dans 
sa  chambre  au-dessus  de  la  chapelle,  une  tillcttc  de  quatorze  ans, 
Marguerite  Uruniu,  qu’il  avait  rencontrée  le  Mardi-Cîras  sur  les 
buulcYutd»!  La  voila  bien,  la  mariée  du  Mardi-Gras! 

IMite  Brunin  aux  >eux  doux. 

S . n’y  a nen  à f...;nrc  avec  vous... 

Chantait  le  pauvre  Del  met.  Il  y avait  à faire,  et  les  deux 
amants  constituaient,  à eux  deux,  une  putitc  association  cultuelle, 
schismatique  peut-être,  mois  cultuelle  quand  même.  L’association 
dura  quinze  jours,  et  je  veux  croire  que  lo  soir,  devant  l'Atre,  on 
faisait  chapelle,  après  avoir  chanté  la  messe  rose  en  mineure. 
Vilatte  (Ponce)  s’en  lavait  les  mains.  Les  magistrats  ont  inter- 
rompu ce  beau  rêve.  Ali  I les  huissiers,  les  commissaires  de 
police  et  les  professeurs  de  morale!  Quels  empêcheurs  de  cul- 
tuelle eu  rond!  Cru  su  pour  l'huissier!  Monseigneur  n'a  plus  do 
crosse,  «*t  le  bedeau  ne  sonne  plus  les  matines  avec  la  mAtine. 
Que  va  devenir  la  chapelle  de  la  rue  Legendre?  Vraiment,  nous 
vivons  dans  des  temps  bien  troublés,  et  la  grippe,  la  fâcheuse 


grippe  menace  le  vieux  lupin  Vilatte  qui  n'a  même  plus  une 
mil ix?  A se  mettre  sur  lu  tête.  Désolation  de  la  désolation! 


I.n  grippe,  en  effet,  exige  qu’on  reste  couvert  — comme  le 
temps  — et  c’est  le  motif  inventé  par  les  plus  grandes  dames  de 
l'aristocratie  anglaise  pour  revenir  au  bonnet  do  nuit  cher  à 
nos  granri'mére*.  Les  médecins  ont  persuadé  aux  ladies  que 
retto  coiffure  de  nuit  était  le  meilleur  préservatif  conlie  le 
rhume;  dans  cet  ordre  d'idées  anglaises,  les  hommes  conser- 
veront-ils leur  capote?  Ou  bien  reviendront-ils  aux  madras 
noués  sur  l'occiput  en  forme  de  eorne?  Ainsi  affublé*,  comment 
le»  époux  peuvent-ils  s'aimer?  Avez-vous  songé  parfois  aux 
étreintes  ridicules  qui  devaient  avoir  lieu  entre  deux  êtres  de 
sexe  différent  au  temps  de  Gava  mi  ? I)e  là,  sans  doute,  l'expres- 
sion : Triste  comme  un  bonnet  de  nuit.  El  cependant  ça  n em- 
pêche pas  de  faire  des  enfants.  On  ne  peut  pas  dire  : 

Ils  n’en  ont  pas  en  Angleterre 

Ils  en  ont  mémo  beaucoup  : mais  ic  me  méfie  des  fruits  de 
ces  rapprochements  sans  grâce  entre  bonnets  de  nuit  et  bonnets 
de  coton,  même  si  ces  bonnets  sont  luxueusement  fanfruluchés, 
et  si  les  époux  ne  font  qu’une  tête  en  un  même  bonnet.  Archers 
du  palais,  veillez!  Ne  laissez  nas,  sous  prétexte  d'hvgiéue,  cette 
mode  absurde  franchir  la  Manche  bien  avant  le  tunnel.  Il  y 
avait  jadis  une  pièce  où  Brasseur  disait  : • Des  bas  noirs,  ça 
ne  m’inspire  pas.  Une  reine  mémo  m’offrirait  de  partager  sa 
couche...  si  elle  avuit  des  bas  noirs,  je  ne  pourrais  pas  >.  Nous 
avons  une  aversion  analogue  pour  le  bonnet  de  nuit  peu  inspi- 
rateur. et  nous  préférons  de  beaucoup  les  cheveux  épars  sur 
l'oreiller,  a l'instar  de  la  célébré  blonde  peinte  par  Ciiaplatn. 

Et  pendant  ce  temps-là,  des  journaux  demandent  à leurs  lec- 
teurs, si  les  époux  doivent  oui  ou  non  se  tutoyer,  et  les  gens 
mariés  envoient  des  réponses  bien  drôles.  Il  y a le  prud'homme 
qui  écrit  gravement  : • Un  doit  dire  cous  a sa  femme,  parce 
qu'on  dit  tu  à sa  maîtresse  » Il  y a l’opportuniste  qui  use  de 
prudence  diplomatique  : • Je  dis  vous  à ma  femme  devant  le 
monde,  mais  dame,  dans  l'intimité,  il  n'est  pas  commode  do 
dire  : Voulez-vous  cous  poncher  un  peu  plus  A gauche?  Avec  le 
tu,  ça  va  tout  seul  ».  Peut  polisson!  Enfin  il  y a le  raffiné  qui  ne 
veut  pas  banaliser  le  tutoiement  amoureux,  et  préféré  le 
réserver  pour  les  circonstances  extraordinaires,  pour  les  reprê- 


sent*  lions  de  gala.  Damas  fils  disait  : ■ Tue-la!  ■ mais  il  n'a 
pas  dit  : « Tutoie-la  ».  Diable,  lu  question  n'est  pas  lu.  Amants, 
maîtresses,  appelez-vous  comme  voua  voudrez,  mais  ne  vous 
coiffez  pas  de  bonnets.  Pendant  qu'il  en  est  temps  encore,  et 
malgré  ['attraction  qu'exerce  sur  nous  tout  ce  qui  est  anglais 
— A snobisme!  — je  tiens  à le  proclamer  bien  haut  : 

• L'amour  sera  découvert,  où  il  ne  sera  nas  » ; et  je  rappelle- 
rai le  mot  de  ce  médecin  Ricord  au  sujet  ne  certain  préservatif 
indiqué  : ■ Utie  entrave  contre  le  plaisir,  une  toile  d'araignée  con- 
tre la  maladie.  • 

Je  crois  que  ce  médecin,  en  fait  do  franchise  brutale,  détenait 
le  Ricord. 


Avait-il  conservé  son  turban,  ce  Joseph  Bcn-Azar,  qui,  après 
avoir  épousé  Mademoiselle  Manche  Hoktar,  réclamait,  dernière- 
ment, après  treize  mois  d'efforts  infructueux,  les  cadeaux  qu’il 
avait  faits  à Blanche,  celle-ci  s'étant  énergiquement  refusée,  dés 
la  première  nuit  de  noce,  à accomplir  ses  devoirs  conjugaux.  Jeux 
de  l'amour  et  du  Bcn-Azar  l On  dit  pourtant  : fort  comme  un 
Turc,  mais  il  est  vrai  que  ce  Turc  Rappelle  Joseph,  et  que  sa 
femme  s'appelle  Blanche;  alors,  je  ne  sais  plus  ut  mon  âme  est 
envahie  par  le  doute 

Devant  la  quatrième  chambre  du  tribunal  de  la  Seine,  où  la 
liquidation  après  divorce  se  plaidait  ces  jours-ci,  le  mari  Joseph 
a dit  : 

— - Je  réclame  les  cadeaux  eue,  fiancé,  j’ai  offerts  à mademoi- 
selle Blanche.  Au  jeu  conjugal  nous  axons  fait  partie  nulle  i \ h ! 
qu'en  termes  galants...)  moi  seul  i'ai  perdu  mon  enjeu  ouais 
madame  a gardé  son  petit  capital).  Je  prétends  retirer  ma  mise  : 
bagues,  bracelets,  éventails,  bonbonnière*.  J'ai  c mvert  do  pré- 
sents ma  future  (fl  ne  l’a  même  couverte  que  comme  ça).  Je  de- 
mande la  restitution  de  mes  cadeaux,  ou  5,t*»0  francs  d'indem- 
nité •. 

A la  place  du  tribunal,  je  serais  sévère  pour  ce  miiri  dont  la 
réclamation  dénote  l'âme  d'un  vieux  joueur  de  bridge.  Maître 
Hotlandcr,  l'avocat  de  la  femme  récalcitrante,  trouve  que  ce  qui 
est  donné  ne  se  reprend  pas. 

• Le  mariage  • a été  célébré.  Il  n'a  pus  été  consommé.  Qui  suit 
a qui  en  incombe  la  première  faute? 

Oui,  oui  sait?  Joseph,  la  dame  Blanche  vous  regarde.  F.t  le  tri-  • 
bunal,  6 fantaisie  du  hasard  et  du  Ben-Azar,  est  présidé  par 


Monsieur  Scribe;  comme  *’i!  y -avait  un  spirituel  vaudeville  n 
fuira,  avec  un  petit  couplet  final,  bien  tourna,  sur  l'air  de  la  garde 
nalionule  : 

Alton-,  Jofr  ph.  homme  d<?  glace, 

Kestcz  avec  le  •[••«.honneur. 

Se  refu-«r  étiil  -an*  giâra. 

Mai»  se  reprendre  est  sans  grandeur. 

Oui,  sc  reprendre  est  $aan  grandeur. 

Oui,  sc  reprendre  est  sans  grandeur. 


Ali  ! ce  n’est  pas  te  chevaleresque  Rigo  qui  agirait  do  la  sorte, 
car  il  n'est  pas  mort,  lo  célèbre  tzigane,  comme  on  l'avait  an- 
noncé par  erreur,  c*t  le  voila  qui,  de  nouveau,  fuit  parler  d«-  lui 
cl  do  son  archet  vainqueur.  Kigo,  cesse  dp  vaincra,  ou  je  r.xso 
d'écrire  1 Donc,  à .New-York  où  il  dirigeait  l'orchestra  du 
H a rlem- Casino- Restaurant,  il  avait  trouve  le  moyen,  par  scs 
regards  veloutés,  et  uussi  par  la  manière  langoureu-e  avec 
laquelle  il  interprétait  lesezardas  d<*  son  pays,  de  séduire  encore 
lu  fuiuined'un  artiste  bien  Connu,  ou  plutôt  bien  cornu,  avec  la- 
quelle il  vit  maintenant  marmitaleineut. 

Lo  patron  du  restaurant,  jaloux  neut-étre,  renvoya  Rig  » pour 
son  attitude  envers  les  clientes  de  rétablissement,  et  le  inari 
demande  le  divorce,  a sou  tour.  Kigo  continue  a être  la  terreur 
des  familles  comme  d’autres  sont  lu  terreur  de  Grenelle.  Prin- 
cesses ou  bourgeoises,  toutes  subissent  l'ascendant  irrésistible  de 
ses  culottes  collantes  et  de  ses  moustaches  poissée*  par  In  cire 
hongroise.  Les  victimes  prétendent  que  le  dcmiu  Danube  1 • 1 • • n y 
est  pour  quelque  chose,  mais  le  beau  dolman  rouge  y est  pour 
beaucoup,  et  c’est  moins  de  l'art  que  du  cochon. 


La  dernière  barque  à Chéron  Suivant  un  vœu  exprimé  par 
l'Académie  de  médecine,  le  sous-secrétaire  d’Ktat  à la  guerre 
vient  d’adresser  une  circulaire  aux  chefs  de  corps  prescrivant  do 
veillera  ce  que,  dons  toutes  les  chambrées,  soient  installés  des 
crachoirs,  ignorant  peut-être  lu  définition  : Crachoir  : petit  réci- 
pient autour  duquel  cm  crache. 

Ah!  ben,  mon  colon!  C’est  égal,  grâce  aux  promenades  noc- 
turnes du  sous-secrétaire,  voilà  Pilou  avec  un  bon  chopin.  Lo 
nocturne  de  Chopin.  Snob. 


6N  R*  VENANT  DB  LA  RKVU8...  DBS  VARIÉTÉS 

— On  raconte  que  d’aller  voir  des  actrices,  ça  vous  émoustiUe  en  rentrant...  OU  ! là,  là...  j’ai  beau  penser  à Polaire  en  regardant  ma  f<»mmc  . 

DcS  h in;  (tfl  A Ccimni» 
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M.  t aiilaux  vient  d'«xpérimea:er  lirnpAi  Mtr  le  l'cvcnu  dans  la  grande  et  brllo 
ville  de  Rochy-Condê  (W0  Anuu»;,  ou  «un  enquête  a pu  porter  sur  le*  difféicatc* 
branches  de  l'activité  sociale 
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L’AMOUR  EN  RÉGIE,  par  TnttcuUt. 


Noua  tpprcnoiis  de  l*nnne  source  que  le  Gouvernement  soutmUr*  prochainement  au x l'Iitmbrvt  un  piojel  ainsi  con^-u  : Empoté  Jet  moti/t:  Consi- 
dérant : 1*  que  la  K». publique  a te  plus  grand  besoin  d'argent;  2*  que  l'argent  n’a  pas  d'odrur... 


Aiit  II.  — Nul  ne  peut  pratiquer  l’amour  s’il  n’c*t  muni 
d’une  licence  spéciale,  et  s’il  n’a  acquitté  le*  droite  y afférents*. 


A ut.  III.  — Les  personnes  habituellement  désignée»  aou»  la  nom  d« 
grues,  cocottes,  dégrafées,  horizontale»,  grenouilles,  etc.,  deviennent  fonc- 
tionnaires et  sont  usscrmcnlécs... 


Art.  TV.  — Les  personnos  sus-déaignéts,  avant  d’embrasser  la  car-  Art.  V.  — Le  trafic  des  charmes  et  le  commerce  de  l’amour 

riére  de  la  galanterie,  devront  satisfaire  à un  examen.  Eu  ca»  de  succès,  sont  rigoureusement  réservés  aux  bureaux  de  tabac  installés  àoet 
•lias  porteront  l'estampilla  de  l'Etal  et  le  cachet  de  garantie.  effet  et  contrôlés  par  la  Kcgio. 


Art.  VI.  — Le  respect  de  la  loi  aéra  assuré  par  un  souteneur  général, 
par  1m  inspecteurs  du  travail  galant  al  par  do  nombreuses  brigades  d'agents 
voyeurs. 


Art.  VII.  — M.  Georges  L...  ministre  de  la  Galantam 
et  des  Travaux  privés,  et  Cécile  S..., surintendant*  dan 
Arts  d'agrément  sont  chargés  do  l'application  de  la  psé- 
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LES  IMPOTS  DE  CHONCHETTE 
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l'autour.  — Tu  m'avais  demandé  uu  rôle  important  dans  ma  proclis  ne  revue  V Impôt  aux  Rates...  J'espèfe  que  lu  seras 
satisfaite!  Dessin  de  Fontanez. 
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GRANDE  MANIFESTATION  DES  OBJETS  NON  IMPOSÉS 


Dessin  de  Diiaw. 


Digitized  by 


LE  TAMIS  NATIONAL 


* 


**•>•**• 


TSl*"*  » c 


En  passant  par  le  tamis  de  l'iropùl  sur  le  revenu,  les  contribuables  — ces  pigeons  - j laisseront  leuie  plumes. 

Dessin  de  GorssC. 


EC1I0S  DU  IU  DE,  par  Henry  SOMM 


FINANCES  MA  Km:  Al  NT  S 


UNE  ABMR  SOLIDE 


— Qn'est-re  que  tu  f*i*  IA? 

— T»  «il*  . Je  tunchc  un  ebeil. 


• - Voici  un  ouxSi'lu  que  nvu»  ven  l»ns  beaucoup  au  moment  dre  élection*. 


LÉGENDES  SANS  DESSIN 


— Quel  dommage  que  l'empereur 
Alexandre,  le  pôro  de  Nicolas  11,  n'ait 
pas  songé  à réunir  la  Douma.  Il  eût 
passe  à la  postérité  sous  un  surnom 
glorieux  On  l'aurait  certainement  ap- 
pelé Alexandre  Douma. 


— Vous  avez  lu,  dans  les  journaux,  le 
romp.c-  rendu  de  la  manifestation  des 
membres  de  l’Institut? 

— Non.  Qu’esl-C©  qu’ils  ont  fait? 

— CTest  à propos  de  la  Russie.  Tous 
les  membres  de  l’Institut  de  France 
sont  d'atTroux  réactionnaires.  A propos 
de  l’ouverture  de  la  Douma , ils  ont  de- 
mandé nu  gouvernement  de  débaptiser 
le  pont  qui  conduit  à l'Institut,  et  dfc 
l'appeler  le  « Pont  des  Tsars  ». 


l'au-dlla 


— Mariant*'  s encore  entends  <lc*  vois? 

— Comme  J«  l’ et) tonds,  elle*  iti*aiiiil  : lni*uti«oy, 
boalctant  «le*  IUIIi-iih,  antkiU  les  bijou  « |ilu«  «h«r  qn« 
jurt  Mii  alUctir*.  . 

RHUM  S'-JAMES 

« St-Jsmtt,  ce  prestigieus  pays  des  intiliei,  est 
b lieu  d'origine  des  premiers  Rhums  du  Monde.* 


— En  somme,  en  ne  sait  pourquoi  |«<s 
Russes  réclament  plus  de  liberté.  I,es 
tsars  ne  la  leur  ont  jamais  refusée. 

—  ? 

— Mais  oui,  mémo  en  France,  ne  parle- 
t-on  pas  sans  cesse  des  • tsars  libé- 
raux? • 

* 

• • 

A la  sortie  de  lu  Bourse  du  Travail. 

Un  ■ bourgeois  • s’adresse  à un  élec- 
tricien gréviste. 

— Enlin,  pourquoi  plonger  Paris  dans 
l'obscurité  ? 

— C’est  pour  éclairer  la  situation. 

* 

• » 

Sur  le  koulcvaid,  noir  comme  le  der- 
nier four  de...  Machin. 

— Ces  grévistes,  faudrait  les  fourrer 
tous  en  prison. 

— En  attendant,  c'est  nous  qui  sommes 
à l'ombre! 
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— Vous  as  les  soignes  pas,  vos  melons,  La  mère...  on  leur  voit  les  cétos! 


Bassin  de  HUiid. 


LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


M.  Georges  Feydeau  nous  présenta,  il  y a quelques  années,  un 
homme  qui  avait  un  Fil  à la  patte.  Il  nous  montre,  aujourd’hui, 
une  femme  qui  a la  Puce  à l'oreille.  I.e  plus  spirituel  de  nos 
vaudevillistes  affectionne  ces  titres  qui  font  image.  Attendons- 
nous  u le  voir  nous  donner  incessamment  : le  Doifjt  dans  t'wii. 
le  Chien  de  sa  chienne , le  Chat  dans  la  MM  le  Coup  de  pied 
de  Vénus  et  le  Polichinelle  dans  te  tiroir.  Comme  ses  pièces  se 
jouent  généralement  do  doux  a quatre  cents  fois,  cela  lui  fera 
Du  pain  sur  les  planches. 

C est  MUa  Cassive,  blonde  et  rose  et  froufroutante,  qui  a la 
puco  a l'oreille.  On  l'aiderait  volontiers  à la  chercher,  sa  puer, 
4 l'oreille  et  même  ailleurs. 

« 

Extrait  du  numéro  du  Rire  du  16  murs  2007  : 

M.  Samuel,  le  toujours  magnifique  directeur  des  Variétés,  nous 
a donné,  cette  semaine,  la  Reçue  du  lii-Cenienaire , pour 
fêter  les  deux  cents  ans  d'existence  de  son  théâtre. 

Il  s'etait  adressé  pour  cela  au  maître  incontesté  du  genre,  le 
toujours  jeune  Paul  Gavault.  Après  la  Reçue  du  Centenaire. 
jouée  en  mars  1907  — et  qui  était  sa  trente-huitième  — Paul 
Gavault  avait  juré  qu'il  ne  donnerait  plus  de  revue.  Il  s'est  tenu 
parole  pendant  un  siècle,  ce  qui  n'ostdéjà  pas  trop  mal.  Mais, 
vaincu  par  les  supplications  de  l’opulent  directeur,  il  a consenti 
a reprendre  une  fois  encore  sa  plume  do  rovuiste,  — d'autant 
plus  que  le  succès  do  sa  comédie,  Mfulemoiselle  Josette , ma 
femme , que  la  délicieuse  Marthe  Régnier  joue  depuis  cent  ans 
au  Gymnase,  lui  laissait  des  loisirs.  Il  s'est  adjoint  pour  la  cir- 


constance deux  auteurs  d'avenir,  MM.  P.-L.  Fiers  et  Eugène 
Héros. 

La  Revue  du  Deux-Centenaire  est  tout  à fait  réussie.  Bras- 
seur a obtenu  un  succès  fou  dans  ses  deux  rôles  de  liquidateur 
du  Grand  Orient  et  de  conductrice  d'aéroplane  ; Max  Dearlv  nous 
a présenté  avec  une  verve  étonnante  une  imitation  do  Mayul, 
le  chanteur  populaire  qui  vient  de  prendre  sa  retraite;  Guy  fut 
un  compère  plein  de  rondeur;Mlu  Saulier  une  exquise  commére  ; 
la  belle  Germaine  Gallois,  plus  en  voix  que  jamais,  nous  a chanté 
avec  son  art  consommé  quelques  valses  lentes;  MIU  Polaire  a 
dansé  avec  brio  des  danses  dois  vieille  France,  la  matchiche  et 
le  cake-malk:  M11*  Lisa  Berty  a imité  dans  la  perfection  Jeanne 
Graoier,  Sarah  Bernard t et  Lavallière  etM.  Carpentier  s’est  fait 
applaudir  en  disant  do  façon  charmante  des  couplets  spirituels 
sur  la  statue  d’Edmond  Rostand,  cotte  statue  si  laido.  que  l'on 
vient  d'inaugurer  sur  la  place  du  Théâtre-Français.  Le  clou  de  la 
soirée  fut  limitation  de  M.  Jules  Clarotie,  par  M.  Prince  On 
s'est  tordu.  L'administrateur  général  de  la  Comédie-Française, 
oui  était  dans  la  salle,  donnait  avec  esprit  le  signal  dos  applau- 
dissements. 

Comme  apothéose,  les  auteurs  avaient  eu  l’idée  ingénieuse  do 
nous  reportera  cent  ans  en  arrière,  à l’epoque  du  premier  cen- 
tenaire des  Variétés.  Ils  nous  ont  montré  une  revue  do  l'année 
française  — car  il  v avait  alors  une  armée  française  — à Long- 
champ,  passéo  par  M.  Fallières,  qui  occupait  los  fonctions,  sup- 
primées depuis,  de  président  do  la  République. 

Co  tableau,  véritablement  superbe,  a soulevé  un  véritable  en- 
thousiasme. Jamais  encore  M.  Samuel  n'avait  réalisé  de  pareils 
prodiges  de  mise  en  scène.  Les  noms  des  auteurs  ont  été  lon- 
guement acclamés. 


P.  S.  Au  moment  do  mettre  sous 
presse,  nous  apprenons  quo  M.  Sa- 
muel a commandé  a M.  Gavault  la 
Reçue  du  Tri-Centenaire. 

Pour  extrait  certifié  conforme  : 
L&o  Marchés. 


SI  maman  a «avait  que  j’poao  chez  un  peintre 

Qu'eal- re  que  tu  lui  dis  7 

J’y  dis  quo  j'vaia  avec  un  vieux  1 
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EN  VOULEZ- VOUS,  DES  SALONS  T par  Radiât. 


I-e  dernier  créé,  c'eût  le  Salon  de*  officiera... 
Lea  voilà  bien,  lea  ottlciers  de  aalon  ! 


Prochainement,  ouverture  du  Salon  dea  rher- 
eutiers:  paysages  impressionnistes  avec  char  | in 
variée*,  pislacnc»,  etc.,  ecuipluxe*  au  saindoux... 


Pui*  noua  aurons  le  Salon  des  épi- 
cier* (ne  pas  confondre!  et  le  Salon 
de»  arlmtcs  coiffeur».  Tableaux  com- 
posé» uniquement  avec  dea  ohevoux 
do  nuanoes  diverses. 


Le  Salon  des  scaphandriers  : paysages  sous-  Le  Salon  de»  huissiers  — scènes  saisies  sur  la  vif... 

marins. 
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LA  MAI-SUN  ENVAHIE  l‘AK  LA  NLIÜB  OU  UN  SAUVETAGE  DRAMATIQUE 


BUI.OW.  — H***urvA-vou»,  Sirv,  ht*  amour»  tardives  Boni  pacilii|ue«l  yPant/umo 


Vient  Je  paraître  . 

ŸËTTE 

MANNEQUIN 

ROMAN 

par 

RENÉ  M Al  Z E RO  Y 

M 

Couverture  en  couleurs 

JT 

Un  volume  ln«12 

Prix  : 3.50 
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MANDARIN  ETTÈ 


4 ÜiêtBlS 


GRANDE  - V5» 

CHARTREUSE 


SIGNATURE 


Irrigateur  à Jet  Rotatif 
“MARVEL” 


Pour  fri  lo-.lt  Hr  ir,*imr  île*  UfriÆ» 
Un»-  »«"it  tïx»'.  a rii’.u<nt'u>  m 
cnnuti»,  lance  le  liquide  en  un  JH 
rotatif  et  creux,  le  m*uI  eHir-»ce. 

WFTTOIE  A LIKSTAWT 

Demander  notre  nrm&elle  firo- 
r/tur*  E.  tj.,  |IM*w/||îiSliWlf 
OUietrée,  «etc  annta- 

tn  "/lift,  et  donnant  <iVj  reneri- 
(jn-  mente  partieuüert  et  de*  a oit 
f-rrri'etur  attjr  tU imee.  Enmttrr, 
pour  ta  repenti  • r eoti 5 pu  cacheté. 


cuampaene  Mont-Rolland 


Champagne  MOÏlt-fl  Oli  ail  d ‘ 


fiïï44 HT \i  S AiVIOIN  hiï-  i'iVr: 

M-  A p,  210,000  f.  A tdj.  rh.  tuil.,  Pari*,  2*1  mar* 
8’ad.  M*  AnKk,  noL,  2Îi»  boulevard  Sxint-Leimaiii. 

MON  II.  Yinaigner*.  43.  l(.  b 13.2-10  f.Jfl.A  p rilMMlf. 

H**  camp,  à Précy-s-O»^  M.  \ p.  23.000  fr.  A adj. 
ch.  Bot.,  Pari*.  10  mars  1901.  S’ail.  not.  R”  Breuillaïul 
•t  A.  Mnaat.  t»’ Aat F.t  .t . S.  rue  «lu  Renard.  Dép.  ench. 

EAU  QÛRIIER-TS? 


»‘*0«t  2*601*  lu.  11,  Place  ai  Vo*«** , PAAlS.et  l*~  Pvfumviet. 


LA.  BOURSE 

Plus  que  jamais  le  Rio  est dan*  tontes  le*  bouches; 
mais,  celte  fois.  c'>*t  pour  déchanter.  Rien  qu'm 
(InencéN  par  le  déc  in  du  roi  du  jour,  le*  autre*  va- 
leurs. quoique  inactives,  ont  fait  preuve  d'une  certaine 
résistance.  De  Lottsussc. 

Port  d©  Para 

On  annonce  comme  prochaine  l iolr-durtion  sur  le 
marché  de  Londres  d<»  action*  de  préférence  de  la  So- 
ciété du  Port  de  Para,  dont  les  obligations,  ou  le  sait, 
sont  déjà  rotées  A Paris. 

Celte  affaire  e*t  certainement,  pur  mi  les  entreprise* 
d'utitite  puli1  :ue  au  Brésil, une  de  ©elle*  qui  méritent  !e 
plu*  l'attention  des  capitaliste»,  Lu  effet  le  motnun»»  ni 


«■<  minerml  de  h grande  région  des  ra<>ntrln*ocs,  tito- 
l.ure  du  Port  de  Para  «*t  en  constant  -!cvelop|i«m«it  et 
contribue  A classer  ce  port  comme  le  troisième  en  us- 
! parlant*  dM  Plut*  Uw  Fédéré'» -lu  Brésil,  immédiatu- 
iiieut  après  Rio  «le  Janeiro  et  Santés. 

Si  l'"buj:atioii,  jouissant  de  la  garantie  de  l'Etat,  Mt 


| h ti  titre  A rnvenn  tire  de  toute  sécurité,  l'action  pour 
. i«ix  nui  savent  %tten»1ro.  constitue  un  emploi  de  fonds 
I il  « plus  intéressants. 


TAMAR  INDIEN  ùRILLuN 

Pastille  an  CboeoUt,lAzaUT©,rafraichiuanU 


Hémorroïdes.  Bile.  Eut  barra©  (jastriqnî. 

i.nox-PAHIfl  33  ïluedo-».\r«:Mvea  ‘ 


Mit  LOTION  DEQUEANT  jamais 


JAMAIS 


Cf]  D Ufl  T OC  «rtmliilnp.Br  101  ; 24  p 6f.2is» 
OU  r MU  1 Uo  lile*  1 an.  lIt.Zf  ; 6 un.iiv.4l 

[•Il  liant.  I*  fiai  WR.  F,fto,  r.  Clifaia?*trt.  72,  JUt  (I,  P*rii 


Aujourd’hui  chez  tous  les  libraires  et  marchands  de  journaux 

FANTASIO 

Numéro  du  15  mars 
Nombreuses  illustrations  en  noir  et  en  couleurs 
articles  et  Variétés  amusants 

Maurice  DONNAY,  par  BARRÈRE 

50  cent.  Ic  N°  Bureaux  : 122,  rue  T{éaumur,  Paris  12  fr.  par  an 


FORTUNE 

□ourle  PRINTEMPS  1907 


PORTEFEUILLE 


LIQUEUR 

FABRIQUÉE  À LA 


LOTERIES  NATIONALES 

tu  (Eufrii  d«  Bitnftiiuei 

Auloei*é*«  p*r  Arrêté»  Officiel» 

DEXJX  TIRAQE9 


4 Billots 


Leu  Lot*  sont  tou»  payables  un  arprent 
rt  «Ut  A* ('AAI  r»U4t*  ni  U®  < .C-t'tMWM*. 

Chaque  «éne  de  UiUutu  «ut  enlenxxéu  duos 
un  JOLI  PETIT  PORTEFEUILLE  un  simili 
cuir  de  Ruante,  KXIOKas-LK. 

Eetol  i domicile  «-.mtr#»  mandat  ou  bon  de  poale  di 
Qlnci  r»«v  * N : i ipotunlnr  <li  S»e--n.lW  dm  UtaCM 
£m  40  17.  rue  Oranj*- liutmUère,  Parti. 
1 1 la tiIsit  da  Perl  «fini*  Uui  sa* u nu isst moiusdn 
i/nkw  uiIittIaiI»  fO V#  II*  in.wadaBi  »«*■*. 


PRENEZ  GARDE»  Madame 


ADRESSE  A CONSERVER 

r ensuis  Itso-u  ri.ntni  mandat  poals  <Iô  4 franc*.  an  *•- 
|>*rr«  «uiriï»  Uivstre  de  Mgniflqeet  compoaiûon»,  ptu»  un* 
‘•fl*  r»'«  '!«  cinq  volumes  iiunUlur»*,  arcom|t*gne*  4 a art  un 
Ç I l'.'vlva  ïéflAral  do  leno-i*»  I->«r  lii («llOf -lu .««.  — Ut«Mlil« 

IS.  rae  du  Temple.  PARIS,  t‘l 


<»tir  l ch  au  b aud.  t 


tous  commence!  à grossir  et  grossir  c’est 
vieillir.  Prenex  dote  tous  les  jours  deux 
Dragées  de  Thyroïdine  Bouty  et 

votre  taille  rester*  ou  redeviendra  svelte. , 

UC  ELSCON  : 10  Fa-  ~ turc-,  t ranm  nmlra  mandet-roaU.  PHOTOS  f,!  *!!î.U,*k*ilr*T,r-.JH'*"Vnîlî  ÎVJ? 

Laboratoire  BOUTY.  t.  Bue  d.  Cbfttendun.  Parti.  'Jf Tf  lî r K. iSv'fJÏ. 

- U tu  fco»  d«  pHndrt  lu  ru  d un  medtot*.  —a  | *•■»*.  jf 

|lr*  (lut*,  ahiilai  diiffrt. 

Csimlialms  t.  In  )ian 
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LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


i - g«ni  qui  n aiment  pas  la  civilisation  — il  y en  a — «*t  qui 
crient  volontiers  comme  I cxdiarwnne  d'Ange  : - Sus  au  progrès!  • 
oui  dû  éprouver  d'indicibles  *utisfucnon»  u constater  que  nous 
retournions  loul  doucement  a la  barbarie.  On  ne  peut  plu»  en- 
voyer ni  lettre  ni  petit  bleu  le  dimanche  : on  ne  peut  plus  rece- 
voir son  journal,  ni  etre  sûr  daller  uu  théâtre  a jour  Hxe:  Pari*», 
certains  soirs,  peut  so  trouver  plongé  dans  les  ténèbres,  l'impuis- 
sance des  ténèbres,  et,  dans  les  restaurants  les  plu»  élevants,  on 
sVelaire,  ces  soirs-là,  avec  des  chandelles  introduites  dans  îles 
goulots  de  bouteille,  comme  au  temps  de  Louis  le  Hutiu. 

«'  est  délicieux! 

I.e  jour  où  MM.  le»  électriciens  nous  ont  fait  cette  bonne  if i 
faive,  on  jouait  précisément  FAvctrn  à la  Coin.  dic-Fs  unr.ii»e,  et 
lu  Courue  aux  Jtanilsetutx  chez  lie, une  qui  a ainsi  réalisé  une 
bonne  recette,  la  seule.  Le  basa r l u rie  ces  spirituelles  ironies. 
Les  verres  de  couleur  et  les  girandoles  u l'iiuiU*  qui  ornaient 
i-ulis  Mahille.  In»  soirs  de  gain,  nous  paraissaient  mesquins;  mais 
Valentiu-le-lif»o*sr  aurait  certainement  trouve  que  cela  valait 
encore  mieux  que  lu  nuit  noire. 

Col  homme  maigre,  qui,  en  réalité,  s'appelait  Jules  Kenaudm 
et  qui  avait  l'air  d un  clerc  d'huissier,  uvec  ses  vêtements  noirs  et 
su  face  glabre,  était  le  suprême  représentant  d'une  chose  «Im- 
punie, et.  avec  lui,  meurt  dernier  danseur  mule.  Il  avilit  lu  tra- 
dition «les  Itrididi,  dus  Paul  Piston  qui  liront  !a  joie  «Je  no»  per-  - 
sue  1 Empire  Lisez  plutôt  celte  délinilioii  «lu  lu  dansa  de  limlnii, 
dans  1111  très  curieux  article  d'Auguste  N itu,  sur  Mahille  .* 
o Brididi  se  sentait  le  génie  «lu  la  rnvsti  tien  lion.  Il  prend  un 
temps.  sY lance  comme  s’il  allait  exécuter  un  ntlegro.  puis,  il 
s'arrête,  tourne  le  dos  u sa  danseuse  et  se  met  u contempler  ie 
ciel.  «• 

fêtait  tout  a fait  le  système  do  Valenlin-li*-l)«*soss««,  avec  ces 
plaies  d'autan  «lui  s'appelaient  La  Goulue.  G:  . ted'Egmit.  la  Sau- 
terelle «-t  Niiii-Patte-en-i'air,  <hi  créait  tou/mrs  qu'il  allait  «lait* 
sur,  mais  il  <Juu»uil  fort  peu.  (Juuiuf  il  renonça  uu  cancnn  pour 
monter  seul  a cheval  — ce  qui  «‘Uni  encore  une  maniéré  d exé- 
cuter uu  cavalier  seul  — ces  daines  suppriniei-ent  complètement 
riioinme  du  leurs  ébats  clioregrnfdiiquu»  et  dansèrent  entre 


elles  dos  quadrilles  réglés  comme  des  équations  algébriques;  c*i 
no  fut  pas  mieux,  et  aucune  d'elles  ne  reçut  jamais  dus  triolet  < 
comme  ceux  qui  furent  envoyés  a Frisette,  une  célébrité  du 
Second  Empire  : 

Voua  avez  fâché  ltruluti, 

O fuite  et  perfide  Frisette! 

Au  l»;il  d’Englurn,  unmemedi. 

Voua  avez  fé«*liù  llrididi. 

Vous  le  colin  Atrs  un  mardi. 

Fa  lui  fui»am  une  risette. 

Vdu»  aviez  fâHiu  Bri.tnti 
U Toile  cl  |M‘iiidc  l' risette' 

O folle  et  pe tilde  Frisette*  i'ommo  ça  date!  Ne  dirait-on  pas 
une  romance  de  madame  Loisa  Pugot.  I>*  cavalier,  si  peu  dan- 
seur ou'il  fut,  faisait  valoir  le  pas  d«*  sa  «oin  pagne,  et  le  nègre 
du  cane-tvuIL  nu  l'a  pas  remplace.  Valentin  avait,  au  reste,  1<* 
plu-  profond  dédain  pour  ces  nouvelles  danse»  Ah!  vous  êtes  le 
negreï  Continuez!  IJ  liant  aux  craquettes,  aux  mouillettes,  aux 
Pilou-pilou  et  aux  Mnnneken-pi— **ttes.  comparée»  a l'antique 
cuncori,  il  les  trouvait  indécentes  Et  son  frere  était  notaire!  Ou 
est  toujours  le  réactionnaire  de  quelqu'un. 


Très  réactionnaire  aussi,  ce  monsieur  Ptornik  qui  prétendait 
user  «le  son  autorité  moniale  |Mjur  empêcher  d«?  danser  en  rond, 
«luti-  uu  music-hall  «lu  Boulevard,  la  jolie  Tlieroz  Mas,  étoile  du 
première  grand«»ur,a  laquelle  il  n’avait,  sans  doute,  pas  «ufiisam- 
rnent  ajout«*  co  «|ui  lui  manquait  pour  devenir  une  comute 
— Ce  n’est  pas,  disait-il  par  la  nourhe  «le  son  avocat,  dan»  un 
but  vexa  loi  ru  une  je  prends  cette  mu  su  ru  (tu  parles!)  mai»  uni- 
qui'muiit  pur  dignité  personnelle  et  parce  qu’il  m'est  particulié- 
rement désagréable  «!«•  voir  ma  femme  sur  lus  planches.  Il  était 
d'ailleurs  seul  u éprouver  ce  sentiment  discourtois.* 

Les  juges  de  la  première  chambre,  après  plaidoirie  de  midtri 
Augustin,  ont  trouve  sans  duutu,  comme  le  coitfear  de  lu  Jolie 
Parrunuome,  qu'une  femme,  pour  mal  tourner,  n'avait  pas  abso- 
lument besoin  «ie  «I «m sur,  et  n'out  pus  compris  cette  pudeur  sou- 
daine qui  su  produisait  ai  tardivement,  alors  que  la  gracieuse 
ballerine  dansait  depuis  l'Age  de  «iix  ans,  et  par  conséquent 
montrait  déjà  sur»  tutu  lorsque  monsieur  Piornik  l'avait  epousée. 
I.e  maria  donc  été  parement  débouté  «le  »on  instance:  il  ne  sera 
plus  a tutu  ut  a loi  avec  ma  »«uur  Therez.  louant  u nous  qu, 


GARÇONNIERE  DERNIER  CRI  APRÈS  LA  GRÈVE 

— C'est  très  gentil  chez  vous!... 

— N'est-cu  pas?...  Et  put»,  tous  aav-sz,  Je  fai»  ma  lumière  moi -même: 
J'ai  une  pil«e  électrique... 


Digitized  by  Google 


ULTIME  SÉDUCTION  DURANT  LA  ORfcVB 


— Venez  chez  moi,  joli  blond...  r a du  feu  et  une  Iamp«A  pétrole... 

avons  été  menacés,  un  moment,  de  ne  plus  trouver  au  bout  de 
notre  lorgnette  les  impeccables  jambes  do  madame  Tlierez  Mas, 
nous  disons  simplement  à cotte  comète  — oui,  décidément,  celte 
étoile  doit  être  une  comète  : « Vous  dansez,  j'en  suis  fort  aise  », 
et,  au  fond,  il  nous  est  assez  indifférent  que  la  scène  du  music- 
bail  soit  h le  tremplin  du  déshonneur  •. 

On  défend  son  front  comme  on  peut,  mais  c‘est  certainement 
plus  difficile  que  de  défendre  sa  fortune.  Les  apaches  trouvent 
quelquefois  A qui  parler  lorsqu'ils  veulent  exercer  uno  reprise 
sociale  et  parce  que  la  propriété  c’est  le  vol.  Ainsi,  les  mar- 
chands d’oiseaux  qui  sont  installés  en  grand  nombre  sur  le 
quai  de  la  Mégisserie  voient,  depuis  quelques  jours,  leurs  affaires 
prospérer  singulièrement,  et  l’on  ne  voit  que  des  acheteurs 
emportant  un  perroquet. 

Pourquoi  cet  engouement  subit  pour  cet  oiseau  désagréablo? 
Est-ce  parce  qu'avec  la  suppression  éventuelle  de  l’absinthe  on 
ne  pourra  pluBj  étrangler  son  perroquet?  ■ Non,  c’est  parce  que 
M.  George»  Berry,  le  député  rondouillard,  a raconté  a la  Chambre 
l’amusante  histoire  d’un  perroquet  qui  avait  mis  en  fuite  une 
bande  de  cambrioleurs  venant  dévaliser  une  villa,  le  perroquet 
criant  avec  sa  voix  gutturale  : Au  voleur!  Telles  jadis  les  oies 
avaient  sauvé  le  Capitule,  et  j'avoue  que,  pour  ma  part,  je  pré* 
fêt  erais  l’oie  parce  qu'au  moins,  si  elle  ne  garde  pas  bien,  on 
peut  toujoura  la  manger  aux  marrons,  ressource  qu’on  n'a  pas 
avec  le  perroquet;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'avec 
l'insuffisance  de  la  police,  chacun  veut  avoir  chez  lui  le  perroquet 
gardien,  et,  après  l'avoir  acheté,  s'ingénie  à lui  faire  répéter 
pendant  des  heures  le  titre  de  la  pièce  de  M.  Henry  Bernstein. 

C'est  fort  bion  ; et  j’admets  que  le  perroquet  pourra  arriver  à 
crier  : Au  voleurl  aussi  bien  que  la  dame  au  diamant  bleu  ; 
mais  après?  Ce  volatile  poussant  toujours  ce  cri  d'insujte  sera 
bien  désagréable  pour  k-s  visiteurs  qui  pourraient  avoir  quelques 
peccadilles  sur  la  conscience  : et  puis  l'on  s’habitue  à tout,  et 
il  arrivera  ce  qui  arriva  jadis  à Guillot  qui  avait  trop  souvent  et 
hors  de  propos  crié  : Au  loup  ! 

Et  lorsqu'on  entendra  : Au  voleur!  pendant  quelque  fructueux 
cambriolage,  les  dévalisés  diront  avec  sérénité  : 

— Bail  ! C'est  encore  cet  idiot  de  Jacquot  qui  répète  son  cri 
favori.  Ça  n’a  aucune  importance! 

Et  ils  m laisseront  voler  le  plus  tranquillement  du  monde. 


Los  millionnaires  américains  donnent  dea  signes  inquiétants 
de  dérangement  cérébral 


M“#  Born brimer,  femme  d’un  banquier  de  New-York,  a ofTert 
un  grand  dîner  où  l'on  n’a  pas  mangé  du  perroquet.  Seulement, 
comme  il  faut  du  nouveau,  u’en  fut-il  plus  au  monde,  les  plats 
ont  été  servis  dans  l'ordre  inverse  à celui  généralement  admis, 
c’est-A-dire  qu’on  a commencé  par  le  café  et  les  petits  verres,  et 
fini  par  lo  potage  et  les  huîtres.  Les  cigares  ont  dû  être  présen- 
tés après  le  rôti,  et  la  moutarde  au  dessert.  Je  ne  sais  si  les 
convives  ont  beaucoup  apprécié  cette  innovation.  A leur  place, 
pour  être  d hauteur,  j’aurais  p&Bsé,  comme  certains  clowns,  mes 
jambes  dans  mes  bras  de  chemise,  et  aurais  endossé  mon  cale- 
çon. Il  faut  bion  faire  quelque  chose  pour  la  vieille  gaieté  amé- 
ricaine. 

Et  voilA  comment,  nous,  les  rastaqoouères. 

Les  rois  du  pétrole  et  des  mines  d'or, 

Noua  faisons  des  choses  extraordinaires! 

Hurrah! 

Ne  quittons  pas  l'Amérique  sans  indiquer  A M.  Cailluux  — le 
chauve  sourit— un  ingénieux  moyen  pour  équilibrer  son  budget. 
A Michigan,  on  a créé  des  permis  d'ivresse.  Moyennant  cinq 
dollars,  les  citoyens  de  cet  heureux  département  de  l’Union  ont 
le  droit  imprescriptible  do  se  soûler,  a gogo,  pendant  un  an. 
On  délivre  des  permis  de  soulograpliie  comme,  chez  nous,  des 
permis  de  chasse;  cl  on  fait  une  réduction  pour  les  abonnés  de 
trois  ans.  N'y  aurait-il  pus  IA  un  encouragement  A donner  a la 
viticulture,  et  un  remède  A lu  mévente  des  vins?  M.  Pelle  tan  a 
déjà  promis  sa  voix  au  projet,  et  s’inscrira  parmi  les  premier.* 
souscripteurs.  Quelle  farce!  C’est  ainsi  que  fUnion  fait  la  force, 
comme  dit  ce  bon  Léopold. 


Au  cercle  : 

— Déjà  finios,  les  Jacobines ! 11  est  vrai  quo  lo  titre  était  mau- 
vais. 

— Quel  titre  auriez-vous  donc  voulu  pour  ce  drame  familial? 
Eh  bien!  étant  donné  le  nombre  restreint  dos  représenta- 
tions, je  l'aurais  appelé  : /q  Pas  cent. 

— Coppêe  et  Àrnyvelde  auraient  réclamé. 

Snob. 


DEPUIS  LA  attire,  OU  LES  CONSÉQUENCES  INCALCULABLES 

— Mais  enfin,  ma  chérie,  toi  si  sage,  si  réservée...  comment  cela 
a-t-il  pu  arriver  ? 

- C'est  pendant  la  grevé...  le  jour  où  on  est  restés  enfermes.  . loue 
les  deux...  pendant  trois  quarts  d'heure... dans  ton  asconseur  électrique!... 

Dessins  de  GnrxLAcaz. 
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SALON 

des 


ARTISTES  HUMORISTES 

*3° 


Dans  un  de  nos  derniers  numéros,  nous  annon- 
cions la  création  projetée  d’un  Salon  international 
des  Artistes  Humoristes  ; aujourd'hui,  c’est  chose 
faite. 

Sur  l’initiative  du  journal  Le  7{ire,  un  groupe- 
ment important  d'artistes  a décidé  que  la  première 
exposition  aurait  lieu  en  mai  et  juin,  au  Palais  de 
Glace  des  Champs-Elysées,  spécialement  aménagé  à 
cet  effet. 

Au  cours  de  cette  réunion  préparatoire,  un  co- 
mité artistique  a été  constitdé,  et  nous  avons  déjà 
reçu  les  adhésions  de  MM. 


Abel  Faivre, 
Cappiello, 
Caran  d’Ache, 
A.  Devamboz, 
A.  Guillaume, 
Ch.  Huard, 
Jsanniot, 

Ch,  Léandre, 
L.  Métivet. 


Louis  Morin, 

M.  Neumont, 
Georges  Redon, 
Robida, 
Roubille, 

Sem, 

Steinlen, 

Abel  Truchet. 


En  outre,  un  comité  de  patronage,  dont  nous 
donnerons  ultérieurement  la  composition,  affirmera, 
par  le  talent  et  la  notoriété  de  scs  membres,  le  haut 
caractère  d’art  de  notre  œuvre. 


Ce  salon  est  destiné  à faire  connaître  la  pensée 
complète  des  artistes  humoristes  en  leur  permettant 
d’exposer  les  manifestations  multiples  de  leur  ta- 
lent ; il  comprendra  également  une  partie  interna- 
tionale qui  révélera  au  public  français  un  groupe 
imposant  d'artistes  étrangers. 

Dès  maintenant,  des  règlements  de  la  première 
exposition  sont  à la  disposition  des  artistes  étran- 
ge 

Écrire  ou  s'adresser  à : 


J.  VALMY-BJIYSSE,  secrétaire  général, 

iss.  RUE  RÊAUMUR.  ns 


— AmrdAe,  ne  porte*  pas  l«s  bois  & cas  pauvres  *yenn,  le  temps  s’esi 
bicit  radouci  depuis  tout  à l'heure.  Dessin  de  D Anton. 


LE  BORGNE  ET  LE  BOSSU 


Alonso  Lupanar,  cavalier  castillan, 

Etait  de  noble  allure  et  d'esprit  pétillant. 

Grand  diseur  de  bons  mots;  fringueneur  de  guitare, 

Il  eAt  paru  beau  comme  un  dieu,  sans  une  lare 
Malencontreuse,  et  qui  mettait  son  âme  en  deuil  : 
Alonso  Lupanar  ne  possédait  qu'un  œil... 

Dans  un  duel  fougueux,  certain  coup  de  rapière 
Etait  allé  cueillir  l'autre  sous  *a  paupière; 

Si  bien  que  notre  infirme  agressif  et  charmant 
Sembluit  cligner  de  l’œil  imperturbablement 
Aux  dames  qui  passaient...  D'ailleurs  cet  œil  unique 
Aux  défauts  du  prochain  savait  faire  la  nique. 

C’est  ainsi  que,  sortant  un  matin  de  chez  lui 
(Le  soleil  dans  la  brume  avait  à peine  lui). 

Il  voit  passer  un  homme  au  dos  rond  et  voûté... 
Posant  sa  blanche  main  sur  la  gibbosité, 

L’insolent  Alonso  la  palpe  et  la  caresse  : 

« On  ne  saurait,  l’ami,  t'accuser  do  paresse; 

Tun  zèle  est  méritoire,  exemplaire,  certain, 

Car  te  voici  chargé  dés  le  petit  matin!...  • 

• Oui,  dit  l’autre,  le  jour  vient  à peine  de  naitre, 

Car  je  ne  vois  d’ouvert  chez  toi  qu'une  fenêtre!  * 

Hugues  Delorme. 
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REPROCHES 


wagons  on  co  qui  concerne 
l dei 


la  fin  îles  classes.  Ils 
•s  symboles  militaristes. 


LA 

GRÈVE 

GÉNÉRALE 

♦ ♦♦ 


Les  corbillards  adhérent  au  manifeste  des 
réclament  en  outre  la  suppression  des  puiiBclies,  comme  étant  c 
Le 8 toiture»  tie  maison»  bourin-oisr h ; * \i  essieu  ni  maître!  « 

Ijen  omnibus  et  tramiray»  ; ..  Voici  la  plate-forme  de  nos  revendications  : suppression  du  contrôle  i 
secret  de  la  correspondance. 

••  A bas  l'impériale! 

• Vive  la  République!  • 

Les  appareils  à gu*  ne  veulent  plus  qu’on  vérifie  leur  conduite; 

Les  appareils  électriques  demandent  l'interdiction  du  cumul  et  la  punition  des  accumulateurs. 

Les  vêlements  confectionnés  refusent  de  se  plier  aux  mesures  des  patrons  . 

Les  chaises  exigent:  la  suppression  de  la  miseù  pied,  la  communica- 
tion des  dossiers  secrets,  la  reforme  du  barreau,  la  levée  de  l étal  de 
siégé: 

Les  machines  de  l'hôtel  de  la  Monnaie  refusent  d’exécuter  le  travail 
aux  pièces  ; 

Dans  les  filatures,  les  métiers  ont  décidé  de  constituer  un  syndical 
général  ; 

Enfin,  le  syndicat  des  chaussures,  qui  est  dirigé  par  les  bottines  a 
bouton-',  termine  son  manifeste  par  le  en  : • A bas  les  tirants!  • et 
proclame  la  n*« -e-sité  du  sabotage 

Tou  - • * t :t  ne  serait  rien,  mes  chers  concitoyens,  si  malheureuse- 
ment la  propagande  gréviste  ne  s'attaquait  a l’armée  elle-même,  mena- 
çant d’y  jeter  des  semences  de  troubles  et  d’indiscipline. 

C’esi  ainsi  que,  dans  un  dépôt  d’armes  que  je  ne  veux  pas  désigner  plus 
clairement,  pour  éviter  aux  malheureux  qui  se  sont  laissé  entraîner, 
les  rigueurs  du  code  militaire,  les  fusils 
ont  tenu  une  réunion  des  plus  agitées,  où 
les  résolutions  suivantes  ont  été  prises  : 

A l’unanimité  les  assistants  ont  décidé  de 
demander  du  foin  dans  les  râteliers  : 

Les  fusils  a répétition  exigent  une  indem- 
nité pour  chaque  répétition  et  la  fermeture, 
ii  cinq  heures,  des  magasins  à cartouches. 

Un  fusil  gras  en  réforme,  qui  s'efforçait 
de  ramener  les  meneurs  au  calme,  a été 
traité  de  ven- 


Mes  chers  concitoyens,  j'ai  une  triste  nouvelle  a vous  an- 
noncer : la  grève  générale  vient  d'éclater! 

Mais  ce  n*est  pas,  comme  vous  avez  l’air  de  le  croire,  la 
grève  des  ouvriers  des  différents  corps  de  métiers.  Non, 
c’ost  bien  piB  que  cela  1 

Cest  la  grève  des  objets  eux-mêmes  !)! 

Oui,  mes  chers  concitoyens,  si  invraisemblable  que  cela 
puisse  vous  paraître,  les  objet»  innombrables  et  variés  qui 
nous  entourent,  se  sont  coalises  pour  nous  refuser  leurs  ser- 
vice». Créés  par  l'homme,  ils  »e  révoltent  contre  sa  tyran- 
nie, ils  veulent  secouer  le  joug!  L’esprit  du  temps  a gagné 
les  objets.  Tous,  depuis  le»  plu»  gros  jusqu'aux  plu»  humbles, 
formulent  d’impérieuses  revendications. 

Comment  un  tel  événement  a-t-il  pu  se  produire?  Je  vais 
essayer  de  vous  le  narrer  exactement. 

D'abord,  ce  sont  les  locomotive»  qui  ont  commencé. 

Depuis  quelque  temps  une  sourde  agitation  régnait  dans  tous  le»  dépôts  de 
chemins  de  fer.  I^niiit  on  entendait  des  grondements  de  chaudière-,  de*-  grin- 
cements de  bielles,  de»  frottements  do  piston»;  et  même,  à plusieurs  reprises, 
des  coups  de  sifflet  retentirent  sur  le  passage  de  certain»  hauts  fonctionnaire» 
de»  Compagnies.  - 

Or,  hier  matin,  la  Fédération  syndicaliste  des  locomotives  de  France,  adressait 
à -es  adhérentes,  un  appel  ainsi  conçu  : 

• Camarades! 

• .s;  beau  temps  est  proche.  Cest  le  moment  que  les  Compagnies  choisissent  chaque 
année  pour  nous  imposer  un  effroyable  surcroît  de  travail. 

• On  double  et  Ion  triple  le  'nombre  des  wagon»  que  nous  devons  traîner;  on  nous 
inflige  des  parcours  supplémentaires  sur  des  rails  échauffés,  ou  nous  force  à plus  de  vitesse 
malgré  la  surcharge,  lu  fatigue  et  la  chaleur.  Kn  même  temps  on  recommande  à nos 
chauffeurs  de  faire  des  économies  de  churbon  Lu  dernière  automobile  est  plus  heureuse 
que  nous  ! Mal  entretenues,  mal  nourrie»,  nous  n’avons  d’autre»  ressource»  que  de  dévorer 
les  kilomètres  ! 

• Et  tout  cela,  pourquoi?  Pour  traîner  des  capitalistes  et  des  bourgeois  repus,  et  par 
conséquent  d’autant  plus  lourd»,  ver»  les  plages  plu»  ou  moins  océaniques. 

• Eli  bien,  à force  de  nous  pousser  ver»  les  grèves,  les  Compagnies  ont  fini  par  nous 
donner  la  conscience  de  nos  droits.  I.a  grève,  oui,  nous  la  voulons'  Mais  nous  lu  voulons 
générale  et  sans  défaillance! 

« Camarades  locomotives  : 

» Debout  pour  le  triomphe  do  nos  revendications!  Levons  a notro  tour  le  drapeau  rouge 
qui  signulo  le  danger.  Plus  de  barricades!  Nous  voulons  la  voie  ouverte  aux  revendications 
du  prolétariat,  ou  sans  cela...  gare!  • 

Le  manifeste  se  terminait  par  un  appel  à tous  le»  syndicats  d'obiets,  les  engageant  a 
suivre  sans  délai  l’exemple  do  la  Fédération  des  locomotives.  Immédiatement  le  syndicat 
dos  aiguilles  répondit  en  décrétant  la  suspension  du  travail. 

A leur  tour  les  horloges  décidaient  de  s’arrêter  : 

— Les  aiguilles  se  croisent  les  bras  (sic),  dirent-elles  dan»  leur  manifeste;  par  esprit  de 
solidarité  nous  voulons  en  faire  autant.  Notre  participation  au  mouvement  consistera  n 
arrêter  le  nôtre.  Nous  voulons  la  journée  de  huit  heures,  y compris  l’heure  de  la  justice 
sociale.  Nous  lutterons  pour  le  triomphe  de  nos  idées  jusqu’au  bout  de  notre 
ressort! 

Peu  à pou,  dans  la  journée,  sont  arrivées  a la  Fédération  syndicaliste  des 
locomotives  de  France,  le»  adhésion»  d’une  multitude  de  syndicats  d'objets, 
qui  déclaraieiitsuspendre  le  travail.  On  comprendra,  vu  leur  nombre,  que  noua 
rie  puissions  exposer  toutes  les  revendication»  formulées,  mai»  nou»  donnons 
ici,  dans  leur  texte  même,  les  plus  intéressantes  : 

Leg  \Y ayons  : « Plus  de  premières!  Plus  de  deuxièmes!  Plus  de  troisièmes! 

A bas  la  lutte  des  classes! 

(Nous  croyons  savoir  qu'un  wagon  international  de  train  de  luxe, qui  prêchait 
la  continuation  du  travuil,  a reçu  des  soufflets  par  devant  et  par  derrière. 


Sommés  en- 
suite de  sedis- 
perser,  les  fu- 
sils ont  répon- 
du insolem- 
ment : • qu’ils 
ne  partiraient 
pas  tout  seuls 
et  qu’on  ne  les 
forait  sortir 

?ue  par  la 
or ce  do» 
baïonnettes  ». 

Le  spectacle 
des  m u ti  n s 
était  si  attria- 
tant,  qu'un 
vieux  canon 
qui  avait  fait 
les  cam- 
pagnes 
dfe  Cri- 
mée, d'I- 
talie et 
de  1870,  n'a 
pu  le  suppor- 
ter davantage 
et  a rondu 
l'âme  ! 

Lord 

Chbmi.not. 


f\fïm 
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C'eut  à 1‘ Elysée  qu'a  été  préparé  le  coup  d'Etat  du  2 décembre. 

iL'illBTOIRK.) 


— Monsieur  le  Président,  nous  venons  do  retrouver  U lampe  historique  du 

— Ia  lampe  du  C»up  d'KUlY  Portez-la  plutôt  A Pataud  J 


UN  OCTOGÉNAIRE  PLANTAIT 


• Passe  encore  de  bâtir,  maie  planter  à cet  Age  ! » 
Disaient  trois  jouvenceaux,  enfanta  du  voisinage.. 

l.A  rONTAlNB. 


2 dcccinlirc... 

Dc*..m  de  Govvs*. 

VISION  D'ORIENT 

Je  suis  IVIépliuiit  d'une  Inde  do  rêve, 

Où  les  chameaux  verts  ont  trois  genoux  noirs. 

Sous  l’œil  vigilant  de  vingt  üi  manoirs, 
l.es  rajahs  pousmIs  dorment  sur  la  grève! 

•V  «V 

Comme  un  Ilot  ambré,  l'heure  qui  s'achève 
S’écoule  nu  liane  creux  dos  vains  entonnoirs. 

Le  crapaud  soupire  au  pied  des  manoirs, 

Tandis  qu'au  couchant  la  lune  se  lève. 

* 

l'n  des  palanquins  de  granit  morose. 

Les  rois  basanés  promènent  leurs  brui. 

Sur  leur  front  rasé  les  |K>ils  poussent  drus. 

♦ ♦ 

Tandis  que,  tout  seul,  le  vieux  Théodosc, 

Sous  un  ciel  d’extase  et  d'apothéose, 

Paît  les  caïmans  et  les  jabirus. 

Gabriel  nr.  I.al’trgc. 
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C'esl  pas  vous,  m'siou  l’agent,  qup  j’ai  appui»*  vache  -,  ••‘.■si  I*  client  . 
Mais  non  r il  n’y  a que  nous  que  voua  ayez  pu  appeler  . vache*  « 


Destin  de  Ricardû  FlorIs. 


AFFAIRE 


EXCEPTIONNELLE  Joli  mobilier  Louis  XVI.  Objets  d'arts 

jours,  de  S à 7 heures,  û l'entresol,  115,  rue  Pigalle. 


et 


bibelots.  S’adresser  tous  le  s 


Dessin  de  Tomrl. 


«•wt  oogle 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  &vo.is  la  tristesse  d’apprendre  la  mort  de  notre  ami  et  collaborateur  Henry  Somm. 


LA  PUISSANCE  UES  TÉNÈBRES,  par  Rmlîyuet. 


• Qui*  la  lumière  no  »*iit  plus!  » a dit  Pataud,  et  la  lumière  sY-teignit! 

Mai»  le»  bourgeois  Je  Parta  ont  pris  la  cbux-  du  hou  côUj.  I)  faut  ni  peu  du  cho-c  p*iur  les  amuser.. 


Ceux  qui  n’ont  pan  ri,  ce  sont  le»  pauvres  bougre»,  tlgurant*. 
••a  bot  in»  au  cachet,  cochers  de  nuit,  ouvreuse»,  etc.,  etc.,  qui 
or<t  du  sc  serrer  le  ventre... 


Mai*,  comme  leur  a dit  M.  Jaurès  : • A -t-on  jamais 
prétendu  que  nous  armerions  au  bonheur  universel 
sans  souffrances?... 


...  Pendant  celle  joyeuse  grève, la  plus  franche  Itraves  bourgeois  ernlirnssuni  leurs  nonnes 
caltè  n’a  pas  cesse  de  régner  dans  l'ombre.  en  croyant  embrasser  leur»  épouses, 
vieux  menaieurs  offrant  à de  pauvi-ea  petites 
prolétaire»  d’éclairer  copieusement.  . 


...  Ou  se  trompant  d’étage  cl  so  réveillant 
dans  un  lit  extra-conjugal. 

wwt, 


De  nomutcuM:»  uamea  du  monde  coururent  les  plus  grands  danger» 


Certaines  corporations  nocturnes  voulurent  suivre  le  mauvais  exempt*  . „ 

donné  par  les  électricien».  Orucc  à Dieu.  XI  Clemenceau,  pic  venu  u en  sortant  avec  leurs  dia  um  nu»  aux  feux  acimill.inu,  maie  révélateur», 
temps,  menaça  d'envoyer  la  troupe  remplacer  le»  grévistes  : tout  rentra  Elles  coururent  chez  l)u»ausoy,  I,  boulevard  des  Italien»,  qui, 
dans  l'ordre.  échange,  les  couvrit  d'or.  Tout  est  bien  qui  Unit  bien. 


The  Sport  habille  bien 

PsrJestui  denn-uison  tur  mesure  : 6f  lr. 
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POTINS  DE  I.OGES  ET  I1HUITS  DE  COULISSES 


— Je  vais  le  donner  le  bon  exomplo  et...  cnlovcr  ma  chemise. 

t>«Min  <l*i  Jussurr. 


Commi'  prochaines  premières,  la  Comédie-Française  prépare  : 
Le  Foyer  de  MM.  Mirbciiu  et  .Natanson,  que  M.  O ui Iry  reçut  et 
no  joua  pas  et  lo  (tout  du  rire.  de  M.  Lavedan,  dont  les  répéti- 
tions furent  interrompues,  au  Uynuuiw),  il  y a deux  ans. 

On  annonce  que  M.  (.'lu relie  vu  fuiro  passer  dans  les  journaux 
I annonce  suivante  : 

On  demande  de»  pièces  à la  Comédie-Française. 

Les  manuscrits,  — même  refusés  ailleurs  — seront  reçus  aoec 
reconnaissance. 

l'.n  attendant,  il  se  dispose  à reprendre  Tir>‘-*iU’Jlanc,  qui  va, 
dit-on,  quitter  lafllche  do  Déjaxet,  après  la  millième. 


Dans  la  Reçue  du  Centenaire  aux  Variétés,  on  a remarqué 
que  plusieurs  ■ petites  femmes  « portent  des  noms  presque  cé- 
lébrés. Citons  M'""  Le  Borgy,  M""  Lavomiére,  M“*  uo  Lyono. 

On  annonce  les  prochains  engagements  de  M”"  Bmilienne 
d Avancon,  Julia  Barley,  Jeanne  Ulocq,  Baijane,  Mounette  Sully 
eide  MM.  Coquelet  caïlin,  H u unes  Net,  Jean  Huding.  Ces  mes- 
sieurs et  daines  débuteront  dans  des  pièces  do  MM,  Victurin 
Sardiou,  Alfred  Pucus  et  Jules  Clamecy. 


I.a  Porte  Saint-Martin  montera  à la  rentrée  le  Molière  de 
MM.  Leloir  et  Nigotid. 

M.  Coquelin  aîné  jouera  Molière. 

M,n*  Le  Bargy  jouera  Armunde  Béjart. 

Elle  y sera,  dit-on,  parfaite  de  naturel. 

On  ovait  annoncé  une  grande  première  : Le  Baptême  de  M.  de 
Croisset. 

Elle  n’a  pas  eu  lieu.  On  s’est  aperçu  que  ce  ne  serait  qu’une 
reprise,  la  pièce  ayant  été  jouée  il  y a quelques  annéus. 
Malheureusement,  elle  n a jamais  pu  être  jouée  sans  coupure... 

Jusu’ii  Pkupmon. 


PWrriM-vwi  m©  dire,  madame,  d’où  vient  ce  chai 
C eai  bien  facile  : l'adresse  du  chapelier  val  dans 


Dessin  ik>  F.  I ao. 


CHARMANTE  SOIRÉE 


_ Cesi  U première  foi.  que  vou.  été.  reçu  ■« 


Je  vou.  prévieu.  que  c'e.t  d'un 


^ 
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EAU  MLERSSSS? 

VêÙtOf  M I»  W-  I&,riaca4u  Vgm.nanst 


LA  BOUR8H 


L'étoile  du  Rio  pâlit  de  plu*  en  plu»  à l'horizon  et, 
naturel Inmont,  tout  le  lirmainenl  linancier  qui  fravite 
autour  de  cet  astre  do  première  fraudeur,  »e  ressent 
de  son  déclin.  De  là  réaction.  L'on  ajoute  à cette 
cause  principale  de  dépression  la  question  monétaire 
qui  semble  de  nouveau  m compliquer  à I.oodrns  et  à 
Berlin  ; on  concevra  aisément  l'allure  décevante  de 
tout  le  marché.  Inutile  d'eiputer  qu'ane  telle  situa- 
tion impose  plus  que  jamais  la  plus  frande  circons- 
pection. de  LoaiN*Aaaa. 

L'action  Automobiles  ■ KEelair  • se  traite,  actuelle- 
ment. à 130  et  ce  cours  est  fort  avantageai  si  on  le 
compare  accu*  cotés  par  la  plupart  des  valeurs  simi- 
laires. 

Dans  l'exploitation  des  fiacres  automobiles  taximè- 
tres, qui  est,  on  le  sait,  une  des  branches  d'activité  et 
de  receues  de  la  Société,  celle-ci  a ât*iur*é  une  formule 
aussi  neuve  au'hcureuse  dont  elle  est  en  droit  d’atten- 
dre de  féronds  résultats. 

Celte  formule  consiste  dans  la  création  d'une  Société 
coopérative,  dés  à présent  eu  fonctionnement  et  dont 


les  adhérents  sont  déjà  nombreux,  avec  le  concours  de 
laquelle  aile  vend  chaque  année  a chacun  de  ses 
wattmen  la  voiture  automobile  qu'elle  leur  confie. 

Lo  mécanisme  de  cette  coopérative  est  ingénieux. 

L’adhérent  prend  possession  de  la  voiture,  dout  le 
prix  total  est  de  5,500  francs,  moyennant  un  premier 
versement  acompte  de  i.Oüü  francs.  En  outre,  il  vene 
une  somme  quotidienne  fixe  de  3 f r.  30,  soit  1,000  fr. 
pour  l'année  II  se  trouve  donc,  au  bout  d'un  an,  a voit 
versé  3,000  francs.  Los  1,300  francs  restant  dus  sont 
alors  pris  en  charge  par  la  coopérative  qui  complète, 
en  deux  ans.  le  prix  de  vente  de  5,300  francs. 

Pendant  ladite  première  année,  le  taximètre  est 
exploité  par  la  Société  qui,  en  outre  des  acompte» 

Juolidiens  de  B fr.  30,  touche  une  portion  importante 
e la  recette. 

Avec  cctto  combinaison,  on  le  conçoit  immédiate- 
ment, les  aléas  ordinaire»  Je  ce  cern  e d'exploitation  se 
trouvent  évités  : plus  de  grevé  à craindre  ni  de  diffi- 
cultés avec  les  walicnen,  rt,  surtout,  plus  de  tuuci 
quantà  lu  question,  si  grave  en  ces  matières,  del'amor 
tlasemetit. 

Celui-ci  s'opère  automatiquement  en  trois  ans,  par 
un  prélèvement  annuel  de  33  0/0,  infime  pour  cette 
ifiduslne.  Et,  tout  comptes  faits,  la  Société  réalise  un 
bénéfice  uet  de  630  francs  par  unité  vendue. 

Il  faut  remarquer  que  le  conducteur  a,  ici,  un  inté- 
rêt primordial  àeniretenir  avec  soin  une  voilure  des- 
tinée a devenir  sa  propriété  personnelle  de*  l'année 
suivante  : d’où  économie  importante  et,  pour  ainsi 
dire,  mécanique  des  fra’s  d'entietieu. 


FLORAMygg 
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M.  à p.  100, (KO  f.  Terr.  d'angle. r.  Perron.  8,  et  r.  Ch. 
fer.  3,780“.  M.  a p.  10,000  f.  AJj.ch.  uol.,  Paris,  16  avril 
1907.  S'ad-  not.  M"  Père  et  A.  G Huant  it.  43,  r.  Richelieu. 


Le  lar  et  le  15  de  chaque  mois 
DEMANDEZ 

FANTASIO 

Magazine  gai 
le  numéro  50  centimes 


TAMAR  INDIEN  GRILLON 

P titille  au  Chooola  t,  laxative , rafraichiuauta 

coNTaa 


CONSTIPATION 


Hémorroïdes, Bile. Embarras  gastrique. 

G»0»  : PARIS,  33,  Rue  des  Archivai,  pf  (oerfet  PAar aiaWM. 


❖ LE  RIRB  A L’ÉTRANGER  * 


I CAUCHEMAR  DE  ROOSEVELT  t 
v’la  les  japonais!: 

{SimplicUrimuM.} 


S,  ÜMBRl  I»K  KROGER 


«•K  GÉNÉRAI.  BOKR  DOT  H A 
ER  UNIFORME  OK  MINISTRE  ANOI.AIR. 

* (Pu  nef i.) 


BUI.OW  UKRir  LE  MARIAOE  URS  CONSERVATEURS 
ET  DF.S  I UlÉRALX  ALLEMANDS. 

( UUc .) 


Librairie  Félix  JUVEN,  122,  Rue  Réaumur,  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE 


FRÉDÉRIC  LOLIÉE 
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— Mon  ami...  Monsieur  est  docteur...  Il  cherchait,  pour  nie  vaccinai,  un  endroit  ou  ça  ne  so  tojo  pas  trop  .. 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


On  n reçu  assez  pou,  cet  hiver,  et  les  * soirées  artistiques*  (?) 
ont  été  rares.  Politique  et  économie;  mais  l'hygiène  est  venue 
a la  rescousse,  et,  dans  les  mondanités,  nous  avons  île  délicieuses 
soirres  en  perspective. 

Il  circule,  en  effet,  des  cartes  d’invitation  île  ce  genre  : 

Af“  .Y...  prie  MM  >’...  de  renir  tel  jour  prendre  te  Un1  à cinq 
heures.  On  caccinera. 

On  ne  peut  pas  toujours  danser,  n’c»l-ce  pas,  et  \c  ftre  o’clock 
cticein  a eu  beaucoup  de  succès.  Au  lieu  d’orchestre,  sur  une 
estrade,  une  vache  mugissante:  le  rame  des  vaches;  au  lieu  de 
chef  d'orchestre,  pas  h*  moindre  prince  de  Hroglie,  un  simple 
docteur,  brandissant  une  lancette.  La  vache  fournit,  en  même 
temps,  le  lait  du  thé  et  le  vaccin.  Admirable  simplification:  lunch 
et  pharmacie;  et,  si  l’on  n’u  pas  le  brus  trop  engourdi,  on  peut 
finir  par  un  petit  bridge.  Voilà  certainement  une  distraction  qui 
fera  plaisir  aux  froussards  et  uux  honnêtes  voyeurs. 

Un  effet,  les  dames  qui  se  décolletent  et  montrent  leurs  bras 
jusqu’à  la  fourrure,  n'aiment  pas  beaucoup  à déshonorer  le  gallte 
pur  de  leurs  biceps  par  des  cicatrices,  comme  le  vieux  maréchal 
ne  Itanlzau  qui  n’uvait  plus  <•  d’entier  que  le  cœur  . Alors,  elle*, 
préfèrent  so  faire  opérer  n la  jambe  ou  à la  cuisse.  Hé!  In1' 
la  soirée  qui  su  corse  et  devient  vraiment  intéressante.  Las  de 
vaccin,  pasdeouisse!  Le  docteur  aura  îles  moments  si  ugréublcs 
qu’il  opérera  comme  un  oculiste,  c'est-à-dire  à 1 œil,  et  les  invi- 
tés. outre  la  joie  de  ne  pas  être  avnrinlés,  n'auront  pas  assez 
d’yeux  pour  contempler  ce  joli  point  de  vue,  qui  fera  couler 
duns  leurs  veines  lion  seulement  l«*  sérum  sauveteur,  mais  de 
chaudes  effluves  d'amour.  Un  vaccinent  sur  un  \olean.  Ah!  la 
jambe! 

Sans  dou*e,  songeaient-ils  également  aux  jarnhesdesdatiseuscs, 
ces  juges  de  la  cinquième  chambre  oui  viennent  de  proclamer 
lo  bon  droit  M"'  He\a  Sarcy.  Malgré  ses  directeurs,  la  gra- 
cieuse ballerine  avait  voulu  danser  lo  ballet  d’ f/èrodtade  en  tutu. 
MM.  Isola  exigeaient  que  la  première  danseuse-étoile  se  présen- 
tât sur  la  scène  de  la  Gaîté  dans  le  costume  biblique  d'ilérudiude. 


c'est-à-dire  avec  une  dolinutique.  un  bonnet  persan  et  un  sobre. 
M'"*  Heva  Sarcy  ne  trouva  pas  nue  ce  sabre  était  le  plus  beau 
jour  de  sa  vie,  cl  envoya  la  dalrnatique  aux  orties.  De  là  le 
procès. 

Lu  bataille  fut  rudo.  M*  Clunet  lut  plusieurs  lettres  de  critiques 
musicaux. 

MM  Isola  avaient  bien  voulu  solliciter  mon  avis,  — nui,  ma 
chère!  — pour  me  prouver  que,  dans  certains  opéras  sérieux,  on 
devait  respecter  la  vérité  historique  et  la  couleur  locale. 

Mais  le  bâtonnier  Chenu  soutenait  de  son  b;Mon  et  du  son  ôlt- 
ounnccM1  Heva  Sarcy.  Quelle  jolie  fable  eût  fait  l.i  Fontaine  : 
l.e  Chenu  et  ta  .Sarci/!  Il  a proclamé  le  triomphe  du  tutu.  Ali  ! le 
tulu!  Il  n’y  a que  luil  il  n’y  a que  lui!  C’est  le  costume  classique 
de  la  danseuse,  n C'est  le  seul  qui  lui  permette  de  s’élever  avec 
légèreté  sur  les  pointes.  • 

— Mais  M*"  Zambelli  a dernièrement  abandonné  le  tutu,  pour 
danser  Ariane,  en  robe  longue 

— Le  ras  de  M'-'  Znmbelli  n’a  rien  do  définitif. 

Kspérons-k»  pour  les  adorables  jambes  de  notre  étoile  bien 

aimée.  Donc,  le  président  Benoit,  qui  de  longtemps  ne  s'etait 
autant  amusé,  a jugé  benoîtement  que  lleva  avait  eu  raison  de 
vouloir  montrer  se»  jambes  au  public,  et  la  cinquième  chambre 
— malgré  ma  lettru  — a donné  tort  aux  frères  Isola.  Vive  le  tutu, 
messieurs!  Comme  les  soldats  d'Augoroau.  les  magistrats  sont 
des  hommes,  et  sous  leur  robe  palpitent  des  cœurs  virils,  épris 
de  beauté.  La  couleur  locale t La,  vérité  historique?  D'abord  la 
vérité,  même  liist trique,  doit  être  toute  nue;  quant  au  reste, 
leur  siège  est  fuit...  et  ils  s'assoient  dessus. 

s 

• * 

Voilà  une  décision  qui  fera  jurisprudence  pour  le  prochain 
congrès  de  chorégraphie  qui  va  èlio  tenu  à Barcelone. 

Connaissez-vous,  dans  Barcelone, 

Un  chorégraphe  au  teint  bruni... 

Un  concours  sera  ouvert  pour  récompenser  la  plus  belle  danse 
de  salon.  - Cette  œuvre  devra  être  inédite,  simple  et  gracieuse, 

■ Je  me  sens  déjà  tout  attendri)  avec  théorie,  musique  et  des- 
sins. ’•  Donc,  pas  de  lvraquctlc,  ni  de  Mouillette,  m de  Pilou- 
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— Ça,  c'est  idiot,  des  suçons  pareils  ! qu’est- re  que  je  vais  dire  & 
Krne&t  ? 

— Que  te»  vaccins  ont  très  bien  pris,  parbleu  1 


Pilou.  Il  y aura  aussi  un  prix  pour  celui  qui  fera  une  chorégra- 
phie  d'ensemble.  » On  devra  se  tenir  dans  un  genre  que  tous  les 
enfants  do  cinq  ans  puissent  exécuter  à première  démonstra- 
tion. * Diable!  fl  faudra  que  ce  soit  primitif.  Je  proposerais  volon- 
tiers le  * pas  du  petit  besoin  •,  avec  une  inclinaison  gracieuse 
sur  le  pot,  et  harmonie  imitative  : Pas!  />nsl  Pas  ! Je  suis  sur  que 
les  enfanta  do  cinq  ans  comprendront  tout  do  suite,  même  sans 
théorie,  ni  dessins. 

Enfin,  il  y aura  un  prix  Polletan  pour  le  plus  bel  ouvrage  sur 
la  tenue,  lo  maintien  et  les  devoirs  de  chacun  dans  la  société. 
Cea  braves  chorégraphes  m’amusent,  et  (a  réforme  des  mœurs 

6nr  la  danse  est  une  idée  qui  n'est  pas  venue  a M.  Drissnn. 

!t  pour  que  tout  cela  soit  plus  clair  encore,  les  membres  du 
Congrès,  dans  uno  réunion  préliminaire,  ont  pris  une  décision 
dont  l'importance  n'échappera  à personne  : 

Ils  feront  usage  de  Teaperanto.  A Barcelone,  moi,  j’aurais  pré- 
féré des  castagnettes. 


Robert-le-Diable,  vous  savez,  celui  de  Cin-Broglio  princier , 
a cessé  do  publier  ses  mémoires,  mais  il  écrit  des  lettres  aux 
journaux.  La  dernière  est  très  instructive.  S'il  no  vient  pas  con- 
duire l’orcbesire  do  la  Seal  a — ce  n’est  pas  du  tout  par  crainte 
des  pommes  cuites,  — la  crainte  de  la  pomme,  même  cuite,  est 
le  commencement  de  la  sagesse,  — c’est  parc©  que  le  directeur 
•le  la  Scala  a profite  d'une  certaine  clause  du  traité  pour  rompre 
l’engagement  Ce  directeur  est  un  malin,  d'autant  plus  qu’il  noua 
revient  un  bruit  d'après  lequel  lapine,  ayant  reçu  une  protesta- 
tion signée  de  deux  millo  membres  de  la  haute  société  pari- 
sienne, était  décidé  à s’opposer  au  scandale.  1^»  prince  ajoute 
que  M™1  Dealandos  n'a  aucun  droit  à s’appeler  princesse  de 
Broglio.  et  qu'elle  habite,  rue  de  Courceilos,  l’ancien  apparte- 
ment de  Colette  Willy. 

Pourquoi  cette  insinuation  tendancieuse?  On  ne  voit  pas  très 
bien  en  quoi  la  location  de  l'ancien  appartement  de  Colette  peut 
augmenter  les  torts  de  la  princesse  première  du  nom;  mais,  en 
mut  cas,  il  n'est  pas  très  princier  de  frapper  uno  femme  du 
monde  même  avec  une  Heur,  surtout  lorsque  cette  femme  vous  & 


aimé.  Mais  la  fin  do  la  lettre  est  vraiment  très  amusante.  La 
noble  famille  prétend  avoir  dépensé  en  deux  ans  plus  de  cent 
millo  francs  pour  cet  enfant  prodigue,  qui  parait  devoir  lu»  éco- 
nomiser l'achat  du  veau  gras;  mais  elle  compte  dans  ces  cent 
millo  francs  déboursés,  les  trente  mille  francs  du. procès  qu'elle 
a intenté  à liobert-le-Diable.  Et  celui-ci  ajoute,  non  sans  raison  : 

— Est-ce  avec  ce»  trente  mille  franc»  que  je  pouvais  vivre? 

Cette  réflexion  me  parait  assez  juste,  les  frais  du  procès  ne 
tombant  pas  en  général  dans  la  poche  du  poursuivi.  Celui-ci, 
pendant  ce  temps,  déguisé  en  pâtissier,  vendait  des  glaces  dans 
los  rues  do  New-York,  ll&tons-nuus  de  rire  de  tout  cela,  do  peur 
d'ètre  obligés  d'en  pleurer  : mais  vraiment  la  délaissée  ne  doit 
pas  trop  regretter  d’avoir  repris  son  nom  de  Deslandes. 

En  attendant,  Mm*  Simone  Le  Bargy  continue  à s’appeler 
l,e  Bargy,  en  attendant  qu’elle  s'appelle  autrement...  nui  sait?... 
saris  souci  d'une  demoiselle  Leoargy  qui  joue  a l'Athénée, 
taridîs  que  Mu<  Borthe  Body  reprend  son  nom  martial  de 
Bovy  pour  rentrer  à la  Comédie-Française,  a la  grande  joie  de 
M®'  BertheBady  qui  l'avait  menacée  des  foudres  de  Klonse. 

Il  n*y  a plus  que  la  divetle  Fil  lieux  qui  so  voit  contester,  par 
son  mari,  le  droit  de  s’appeler  Filiaux,  sans  i.  Le  tout,  dans  celte 
prononciation  ou  ce  pronunciamento,  c’est  de  savoir  si  l'on  a le 
plaisir  de  mouiller  ou  de  ne  pas  mouiller. 

Tout  le  procès  est  là.  et  l'on  rie  saurait  refuser  au  mari  le  droit 
de  contrôle  dan»  ce  mouillage  d’/. 


En  fait  de  nom,  savez-vous  comment  une  certaine  comtesse, 
très  compromise  dans  un  récent  procès  en  divorce,  signait  les 
lettres  d'amour  qu'elle  écrivait,  imprudente  enfant,  a son  bien* 
aimé  ? 

Cetto  comtesse  possède,  comment  dirais-je,  un  système  pileux 
très  riche  et  de  bon  augura;  alors  cettn  dame  velue  avait  trouvé 
plaisant  de  signer  les  lettres  incandescentes  lues  au  procès  : 

— Ton  petit  essuie-plume!! 

Snob. 


AUX  VAKIKTLÜ 


— Ah  ! oui,  c'est  vous  la  grève  de  VBIeelrfrlt*  *h  bien,  eontfnnes! 

Uofrtin»  4*  GviLLAtias. 
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LA  DEVISE  DE  CHARLOTTE 


Charlotte  de  Bayeux,  beauté 
De  premier  choix,  très  bien  cotée. 

Jusqu’à  ce  jour,  était  citée 
Pour  sa  quasi  fidélité. 

Sa  devise  était  : Tout  entière! 

Rien  qu'un  à la  fois...  un,  pas  plus! 

Et,  tout  orgueilleux,  ses  élus 
Vantaient  cette  devise  altière. 

Mais,  voilà...  les  temps  sont  changés; 

Les  impôts  montent,  monteul,  montent... 
Les amanlscomptrn t, comptent, comptent  .. 
Tous  les  calculs  sont  dérangés. 

On  n'arrondit  plus  sa  peluie. 

La  gène  peut  venir  un  jour. 

El  la  prévoyante  Charlotte 
Réforme  son  n avait  d'amour. 

A son  vieux  boursier,  tituluire 
Actuel  du  cœur  déairé, 

Elle  adjoint  un  joyeux  nutaire, 

Puis  un  élégant  militaire  : 

Le  budget  est  équilibré. 

• Alors,  ma  chère,  et  ta  devise 
Que  devient-elle?  (lui  dit-on)  : 

Tout  entière!  n'est  plus  de  mise. 

Ça  sonne  faux  comme  un  jeton.  • 
Charlotte  sourit  : • Non,  ma  belle, 

Je  veux  la  garder  telle  quelle. 

Mes  nouveaux  en  seront  très  fier»; 
Seulement  je  la  modifie 
Dans  la  forme  et  j'orthographio 
Désor  mais  ainsi  : Toute  en  tier s!  • 

Octave  Pradel*. 


— Espèce  d’impoli  ! est  cf  qu’on  suit  unr 
rien  lui  dire?... 


FuU 


femme  pendant  dix  minutes  «ans 

Destin  <U  FiiiiH 
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les  animaux  pkints 

G 


ButiüF  ET  LE  TAUREAl 


Avant  aperçu  le  bœuf  qui  noua  regardait  passer  de  son  un  il  rempli  de  chroniques,  je 
'.auiaT  Itatecneni  du  train  pour  l'interviewer.  « Que  ruminez-vous,  A philosophe?  — Du 
pisacnlit.  — Seriez-vous  assez  gracieux  pour  me  donner  votre  opinion  sur  les  hommes.  — 
l.e*  hommes  T ce  sont  tous  des  vaches..  > Et  comme  je  m«  cabrais,  le  bœuf  ajouta  : 

« Vous  croyez  tous,  que  contrairement  au  taureau,  le  bœuf  n'a  pas  d'kuatoirû,  c’eel 
une  grave  erreur. 


sans  doute,  je  sais  que  le  fumeux  venu  d'or  était 
un  jeune  tauranu  - le  veau  d’or  oui  est  encor*- 
de  boue  puisqu'il  symbolise  louU-s  les  fang*-s  de 
la  vénalité. 


Un  voit  leurs  portraits  sur  les  affiches  ; 
ils  figurent  dans  les  quadrilles,  dans  les 
cirque*  ; il*  me  dégoûtent. 


>>V-  lu-‘" 


— Et  nous,  n'avuos-uous  j«as  joue  un  rôle  dan»  l'HilloIntY  N'a  von» -no  os  pas  occupé 
c place  importante  dans  les  Ecurie*  royales  T Le  Troude  et  le  Monijanot  d'alor* 


n'élaient-ila  pas  piqueurs  de  bœufs?  Alors  pourquoi  maintenant  ne  nous  appréoiet-on que 
bien  cuits  ou  bien  assaisonnés? 


Seule,  une  charmante  jeune  fille.  — Ah,  parlez  moi  de  cette  réjoui*» 
t’ai  nommé  Ko  sa  Bonheur,  eut  traiter  saoce.  Est-ce  assez  vulgair*?  Ave*, 
le  bœuf  4 l'huile  comme  il  le  méritait ...  vous  vu  jamais  l*  comtesse  de  Nouille* 
— Mais,  observé-je.  no  vous  rend-on  figurer  dans  no*  ourlégv-- 
pas  des  honneurs?  La  cavalcade  du  — Mais  enfin,  fine  impatienté,  vous 
tkeuf  gras...  n'êtes  guère  intéressants. 


A part  les  quelques  bœufs  qui  tirant  la  voilure  nu  la  char- 
rue, vous  ue  faites  rien  que  d’engraisser. 

— On  a beau  être  de*  bœufs,  o i fait  cr  qu'on  peut,  nt  si  non» 
ne  remuons  pas  beaucoup, nous  engageons  Ica  autres  au  mou 
T mont.  Est-ce  que  notre  cri  n'oit  jis*  l'impératif  du  verbe 
mouvoir  : Menlt  !!!!' 

Là-desmu  je  jugeai  quo  le  bœuf  s'était  assez  payé  ma  kHe 

et  je  m'en  fue  Destin  d\*V*u.i 
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irùU-ur  donnait  le  signal  du  départ:  on  allait  filer  Quand  voici 
que,  haletant  (et  non  calletnnt),  un  couple  se  précipitait,  esca- 
ladait le  marchepied.  Un  couple,  et  quel  couple!  Une  très  jolie 
fille  ou  plutôt  une  tn-s  jolie  femme,  car  la  dame  avait  l'air  comme 
il  faut,  et  un  monsieur  entre  deux  uges,  correct,  chapeau  à haute 
forme  et  ruban  d'officier  d’academie.  Le  monsieur,  grippe  sans 
doute,  — le  col  do  son  pardessus  était  relevé  — s'assit  a l iiue- 
rieur,  tout  à l’entrée;  et  la  dame,  qui  n’avait  sans  doute  cure  des 
infiuenzas  ou  même  des  fâcheux  corvzas,  so  disposa  a me  tenir 
compagnie  sur  la  plate-forme.  L’uutobus  démarra  sur  uu  coup  de 
trompe  avertisseur,  et  aussitôt  le  conducteur  commença  à s’in- 
sinuer entre  les  jambes  des  touristes  (si  j’ose  ainsi  dire)  pour 
leur  demander  quelque  « monnove  • . Sa  tournée  faite,  il  re- 
vint sur  la  plate-forme,  la  sacoche  officielle  exécutant  une 
danse  désornonn.  soi  ton  vaste  abdomen. 

Jusqu'ici  rien  d extraordinaire,  n’est-ce  pas?  C’est  la  bana- 
lité dans  toute  son  horreur  Mais  voici  où  les  choses  sa  corsent. 
La  darno  »o  précipita  sur  le  tableau  chargé  d'indiquer  par 
une  sonnerie  et  l'apparition  d'un  chiffre  qu’un  voyageur  vient 
de  monter  dans  la  voiture,  et  d'un  mouvement  saccadé  et  de 
ses  doigts  finement  gantés,  elle  sonna  deux  fois. 

— Madame!  fait  le  cou  duc  te  ir. 

— Laissez-moi  ! interiompil  la  jeune  personne. 

Ht  voilà  que.  du  meme  geste  hardi,  elle  sonna  deux  autres 
fuis.  Lu  conducteur,  n y tenant  plus,  voulut  s'iuterpofQr. 

— Mais  enfin,  madame... 

— Quoi?  Que  me  voulez-vous? 

— Mais  vous  venez  de  sonner  quatre  fois...  Et  chaque  fois, 
c’est  six  sou  ■s  I 

— Qu'est-ce  que  voulez  que  ça  me  fasse!  s'exclama  la  dé- 
concertante dame,  tout  en  agrippant  le  bouton  de  la  sonnerie 
et  en  lui  faisant  encore  marquer  cinq  numéros  de  plus; 
après  quoi,  se  tournant  vers  l’ofücier  d'académie  qui  suivait 
d un  œil  inquiet  le  manège,  celte  excellente  femme  mur- 
mura simplement  : 

— Paie  l 

Le  bon  monsieur  lendit  une  superbe  pièce  de  cinq  francs 
au  conducteur  et  celui-ci,  de  plus  en  plus  effaré,  no  put  que 
balbutier  : 

— Nous  avons  dit...  Deux  et  deux,  quatre;  et  cinq,  neuf... 
Neuf  fois  six,  cinquante-quatre...  Ça  fait  cinquante-quatre  .sous, 
monsieur... 

Et  il  se  disposait  à rendre  la  monnaie,  quand  la  jeune 
femme  lui  inettunt  la  muin  sur  le  brus,  lui  dit  avec  une  indi- 
cible douceur  : 

— - Gardez  le  reate  pour  vous,  mon  ami...  c’est  votre  pour- 
boire! 

Je  dois  avouer  que,  comme  les  autres  voyageurs,  j’étais  un 
peu  ahuri  par  la  vision  de  cette  scène, — et  je  supposai*  l’of- 
ficier d'académie  quelque  brave  médecin  menant  une  de  ses 
clientes  à Sainte-Anne,  quand  la  dame,  fonçant  les  yeux, 
lança  à son  infortuné  compagnon  : 

— Ça  t'apprendra  à me  refuser  une  voilette  à un  quatre- 
vingt-dix. 

Voilà  les  foiumesl  concluait  Beuveron  en  aspirant  non 
cigare. 

Delphi  Fabrice. 


— Si  l'habit  a»  le  v*  pas,  eu  revanche  lebiounc  le  va  joliment  men. 

Dassin  4a  Dut&oi». 


NERVOSITÉ  I I.MIN’INE 


- Ali!  la  nervosité  des  femmes,  leur  irritabilité  et  In  façon 
dm  t t • - manifestent  leur  rancune!  Mais  il  faut  avoir  et-  • pris 
une  lui»  au  moins  dans  sa  vie  et  avoir  cessé  de  l’ctre  pour  ms  ren- 
dre compte  du  charmant  caractère  féminin.  — Beuveron  vu  nous 
servir  une  histoire  — oh!  un  exemple  tout  nu  plus,  un  n musant 
croquis  de  féminité  que  notre  ami  Courleline  exposerait  dix  fois 
mieux  que  moi.  Je  vais  vous  conter  cela  comme  je  le  pourrai. 

Beuveron  s'accoudait  après  avoir  longuement  caressé  sa  mous- 
tache de  ciianvre,  et  de  cette  voix  blanche,  qui  n'est  d'ailleurs 
pas  sans  charme,  susurrait  : 

— Vers  onze  heures,  ce  matin,  . j©  prenais  l'autobus  place  Pi- 
galto-llalles  aux  Vins  à la  place  Pical le  même,  et,  comme  je  n’ai 
pas  grand  goût  pour  les  intérieurs  d'omnibus  où  se  profilent  trop 
do  laideurs  et  s'exilaient  trop  d'haleines  malodorantes,  j'allumnis 
une  cigarette  sur  la  plate-formo.  La  voiture  s'emplissait,  le  con- 


— Kh  ! enchère,  vou»  4l«*  mariée? 
Non,  ji*  suis  veuve. 

Moi  s,  vous  ôtes  libre  ' 
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ORGUEIL  DE  FAMII.I.E 


I 


+ PRINTEMPS 


M.  Piquoiscau s'cst  levé  d<  I un  matin,  11  étrenne  aux  veux  émerveillés  do» 
car  c’est  aujourd'hui  le  lundi  «K*  Pique»,  passantsun  habit  bfen  barbeau  impeccable 
Piques  fleurie»  1 cl  mène  avec  lui  «a  jeune  chienne  /crime 


M.  Piquoitcau  a rendez-vous  avec  une  charmante  griaeito 
qui.  après  l avoir  fait  attendre  trois  petite*  heure»,  montre  son 
minois  fripon. 


Zerline  eal  ravie  à se»  sou- 
pirant» 


VA  s’en  vont  bna  dessus,  bras  dessous. 
M.  Piq noise* q s'impatiente, 4*ant  obligé  de 
s’arrêter  i • h iquo  instant  car  Zerlino  s’at- 
tarde après  le»  chiens  de  rencontre. 


— Allez-voua-cn,  »alc»  bétes  ! s'écrie  Piquoncau  devant 
le  flot  de»  suiveur.. 

— Pauvro  petite  bête  I minaude  la  griseUe.  Son  petit 
coeur  commence  4 battre. 


Mais  ceux-ci,  pu  a contenu,  s’élancent  sur  la  proie  qui 
leur  échappe. 

— Au  secours!  gémit  M.  Piquoiseau. 


ICI.  quand  on  vient  à son  seeours.il  est  dans  un  piteux 
état  ; h ce  point  que  le»  agent*  le  mènent  au  poste  pour 
tenue  inconvenante  sur  Ta  voie  publique,  tandis  que 
7.**rline  s’enfuit. .. 


ICI  que  la  griseUe  s'é- 
loigne su  ^>ras  d’un 
bourgeois  plus  décent. 

Octtin  de  Smart 
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FI.EUR  DE  LIT 


+ 
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— Tout  de  même,  quand  je  pense  au  lit  dans  lequel  j'ai  débuté  ! 


Dos*in  de  Rouan  i a. 


roNfi-ir  marocain 

a.  t>rtr«*»ft  — Satanée  politique  J»  la  i»  rt*>  ouverte  I 
Je  cmi»  qui  j'y  ai  ail  râpé  an  o tirant  4 air. 


CON'FIDBNCBS 
On  m'appelle  lo  décalotté. 
Veinard  ! 


A L EXPOSITION  DE  CHRYSAM II î: M t.S 
— Pauvre»  chrysanthèmes  du  Japon  . bim  rouge» 
eette  année  1 


Il  fut  de  la  fondation  du  Chat  noir,  mais 
il  était  déjà  connu,  lorsque  Salis  ouvrit 
son  célébré  cabaret.  Ce«i  d'ailleurs  Somm 
qui  eut  l'idée  du  • théâtre  d'ombres  • qui 
devait  obtenir  tant  de  succès. 

Somm  a croqué,  et  avec  quelle  verve, 
nos  hommes  politiques  : mais  il  fut  aussi, 
l'évocateur  de  la  Parisienne,  de  la  « petite 
femme  * dont  il  fixa,  à l'aquarelle,  à la 
gouache,  au  burin,  la  silhouette  empana- 
chée. 

Henry  Somm  s’appelait  de  son  vrai  nom 
Henry  Sommier.  Nombreuses  étaiont  les 
personnalités  qui  ont  conduit  à sa  dernière 
demeure,  ce  brave  homme  et  cet  excel- 
lent artiste.  Citons  parmi  elles  : Maurice 
Donnay,  Willette,  Caran  d'Aclie,  Félix 
Juven,  Abel  Faivre,  etc.  En  tête  venait  son 
fidèle  ami,  lo  peintre  André,  qui  l'assista 
dans  ses  derniers  moments. 

Le  R ma. 


HENRY  SOMM 


Notre  collaborateur,  notre  ami  Henry 
Somm,  vient  de  mourir,  emporté  brusque- 
ment par  un  mal  impitoyable.  C'est  uno 
perte  cruelle  pour  le  /tire,  auquel,  depuis 
de  longues  années,  il  donnait  régulière- 
ment ces  échos  si  fins,  si  amusants,  si 
appréciés  par  tous  nos  lecteurs.  Nousenca- 
drona  le  portrait  d'Henry  Somm,  quo 
dessina  Totriouse-I.autrer,  disparu  lui 
aussi,  de  quelques-uns  de  ces  croquis  si 
caractéristiques  où  notre  ami  excellait  à 
silhouetter  l’homme  du  jour. 

Son  ■ Combes  •,  son  * André  •,  son 
• Clemenceau  »,  sont  devenus  en  quelque 
sorte  classiques  dans  la  caricature. 

Henry  Somm,  qui  avait  soixante* trois 
ans,  a beaucoup  produit... 


iÛBNRY  SOMM, 


Toulouic-Lautrec. 


UN  B 1NV1TB 


t.B  LEUS  OÉrAmB 


DIALOOUK  DSR  VIVANTS 


— Ah  t agréable  monsieur  Combe»,  comme  11  voeu  aérait  — poerqenl  le»  objet*  historique*  (comme  le  ehapean  *.  mua».  — BUarre,  le*  rêve*  1...  J’AI  r*v4 

beaucoup  pardonné  ai  voua  eipvlsiea  certaine  congre-  de  Napoléon  offe.t  k Chantilly)  ne  dcTiendraicot-ila  pa*  aee,  dans  une  axUteeco  antérieure,  roua  avfea 

galion  I...  plus  historique*  encore  en  étant  portés  successivement  été  tps  belle-mère. 

— Laquelle?  par  les  porsonna<ea  éminents  se  succédant  dan*  le  cours  ■ cire  ruer»  r.  — /al  bien  rêvé,  mo\  mon 

— Celle  des  huissier».  Gus  Ages  ? cher  ami,  que  Je  voa*  repoussais  du  pted'.... 
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HISTOIRE  SIMPLE 


— RI  qn'cike  qu’il  fait,  votre  père  t 

— Faïencier. 

— Je  m'en  doutais,  & voir  la  confection  de  voire  aasictta-  In  pin.  baux sur 


Pendant  les  trente  années  qu'il  exerça 
son  métier  de  pâtissier-boulanger  a Co* 
lombes-s u r-la-Branche,  le  père  Mathieu 
fut  un  jovial  compère,  gourmet  émérite 
et  coureur  réputé.  Il  s'était  en  outre 
spécialisé  dans  la  confection  dos  «flûtes» 
qui,  en  promenant  son  nom  aux  quatre 
coins  du  globe,  consacrèrent  sa  gloire 
et  assurèrent  sa  fortune. 

Arrivé  au  seuil  de  l'éternité,  il  fit 
venir  près  de  lui  sa  servante  Mêlante 
et  lui  tint  à peu  prés  ce  langage: 

— Pour  te  récompenser  des  bons 
soins  et  aussi  des  petites  satisfactions 
(ici  Mélanie  crut  devoir  rougir  un  peu) 
que  tu  m as  donnés  depuis  que  tu  es  à 
mon  service,  j'o  t’ai  portée  sur  mon 
testament  pour  une  somme  de  dix  mille 
francs.  En  échange,  je  te  demande  seu- 
lement de  penser  à moi  de  temps  en 
temps,  bonsoir I 

Ayant  ainsi  parlé,  le  père  Mathieu 
rendit  son  âme  de  pâtissier  bon-vivant. 

Mélanie  essuya  une  larme  du  revers  de 
sa  grosse  main  rouge  et  s’en  fut  trouver 
Jean-I.oais. 

Car  la  coquine  avait  un  amoureux 
à qui,  depuis  belle  lurette,  elle  accor- 
dait des  faveurs  que  lo  père  Mathieu 
croyait  posséder  sans  partage.  Même  on 
prétendait  tout  bas,  à Colombes-sur-la- 
Dranche,  que  les  cadeaux  de  celui-ci 
s'en  allaient  à colui-Ià  et  bien  d'autres 
choses encoro  (ô  province!).  En  somme, 

Jean-Louis  était  un  solide  gaillard,  haut 
on  couleurs  et  puissamment  moustachu, 
buvant  seo  et  par  surcroît  tambour 
municipal.  Ces  faits-li  ne  sont  pas  unique»  dans  l’his- 
toire. 

Donc  Mélanie  s’en  alla  trouvor  Jean-Louis  et,  trois  mois  après, 
ils  s’épousèrent.  Cela  fit  taire  les  mauvaises  langues,  mais  porta 
malheur  à Mélanie.  Car,  alors  le  gars  se  saoûla  tous  les  jours 
que  Dieu  fit,  la  battit  comme  plâtre  et  courut  le  guilledou,  dé- 
pensant avec  de  mauvaises  femmes  cet  argent  qu'avait  gagné 
pour  elle  touto  une  vie  de...  dévoôment. 

Elle  dépérissait  à vue  d’œil  et  quand  des  dix  raille  francs 
du  père  Mathieu  il  ne  resta  plus  rien,  elle  en  mourut,  la 
pauvre. 

Et  ainsi  se  trouva  réalisé  une  fois  de  plus  le  proverbe  qui 
veut  que  « ce  qui  arrive  par  la  flûte  s’en  rptourne  par  le 
tambour.  • 

I*.  Desforges 


■-=-  --—SS — ...:  .-.-t-t-.-.s-  - X 

LE  SALON  DES  HUMORISTES 

L'annonce  de  la  création  du  Salon  des  Humo- 
ristes a été  accueillie  de  toutes  parts,  en  France 
et  t l’Étranger,  avec  le  plus  grand  enthousiasme. 

Les  adhésions  arrivent  de  toutes  parts  et  le 
succès  s'annonce  comme  certain.  Dans  notre  pro- 
chain numéro,  nous  ferons  connaître  la  composi- 
tion définitive  du  Comité  de  Patronage  et  du  I 
Comité  Artistique. 

Adresser  les  communications  à M.  VALMY- 
i BAYSSE,  Secrétaire  général,  i ai,  rue  Réaumur, 

1 Paris. 
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UN  VACCINE  ! par  Rmiiquet 


On  u'entend  plu»  parler  que  de  vaccin.  . Vaccin  partout!  cher  nos  docteur»,  un  défllé  troublant  de  jolie»  personne»  qui 

Jusqu'aux  invitation»  mondaine»  qui  ae  terminent  par  celle  viennent  ae  faire  piquer  l'épiderme, 

menai'**:  • on  vaccinera  ». 


Un  vaccine  beaucoup  4 domicile... 

— Mais  mon  ami,  dit  la  coupable  épouse  en  flagrant  délit,  que  vaa-tu  supposer? 
Monsieur  cherche  le  bon  ondivit  pour  me  vacciner. 


Un  duel?  un  accident?... 
Il  vient  du  ee  faire  vacci- 
ner.M  simplement. 


Le  docteur  Clemenceau  a vacciné  lea  nu 
rustres,  le  ohef  de  l*Rtat,  lea  employés  du  mi* 
nistère,  les  sénateur»,  lea  députée  et  tous  les 
fliea  parisien». 

Inutile  de  dire  ou  i I ni  employé  qm*  du  vaccin 
de  daine  génisse  1'*  qualité. 


Mais  i'i>iii,  moi  aussi  J'm’ai  fait  vacciner  I... 
mais  j'te  dirai  pas  >ù  : fveux  que  tu  aie»  tout  le 
plaisir  de  trouver. 


Pour  ménager  la  pudeur  féminine  : ingénioux  moyen  iniur  n'exhiber 
que  l'endroit  choisi  pour  le»  piqûres  (S.G  D.G.). 


Un  vaccin  contre  la  dè.*be?...  ma  chère  enfant,  porter  vos  dia- 
mants à Dusausoy,  4,  boulevard  d?s  Italiens,  il  vous  guenra  ! 
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LA  BOURSE 

Hiw  «More,  un  uc  ronconlrait  4 I*  Donna  que  des 
ligures  allongées  et  de*  mine»  défaites.  Aujourd'fani 
, — Ça  surpienJ  toujours  qaotquo  habitude  qu'on  en 

fiuiese  avc»r  — il  «cnit  exagère  do  prétendre  que  U 
oie  rayonne  sur  tout  lei  viujtet,  nnu*  il  «e  risible 
qu‘oti  commence  déjà  a oublier  les  nlTrei  de  U der- 
nière tecoutie.  Certaine!  gens  tou*  perlent  même  de 
nprite,  do  hausse  imminente,  exactement  comme  si 
ritn  dû  l'était  passé.  A vrai  dire,  ce  n'eit  pa9  le  plus 
grand  nombre  et  l'ensemble  du  marché  parait  résolu 
a observer  U plus  grande  prudence.  Il  est  indiscu- 
table, cependant,  que  tes  impressions  sont  meilleur,  s 
et  que  les  cours  te  maintiennent.  C'est  beaucoup  quand 
oo  songe  au  désarroi  récent  et.  pour  peu  qu’on  ait  la 
patience,  avant  d'aller  de  Tarant,  de  laisser  su  mar- 
ché le  temps  de  reprendre  son  équilibre,  les  opti- 
mistes pourraient  bien  Hoir  par  aioir  raison. 

«K  L>RM4AASt. 

Au  prix  de  13U,  où  elle  se  négocie  actuellement, 
l'action  Automobiles  a L’Eclair  • est  fort  avanta- 
geuse eu  égard  aux  cours  do»  râleurs  de  même 
catégorie. 

Les  prévision*  de  recettes  des  diverses  bronches 
d’activité  de  (‘entreprise  permettent,  en  tablant  sur 
les  résultats  déjà  acquis,  d’évaluer  le  dividende  pro- 
bable entre  14  et  15  fraucs.  Il  est  bon  de  considérer, 
en  outre,  que,  grice  à sa  combinaison  de  cooperative, 
qui  lui  permet  do  vendre  régulièrement,  chaque 
année,  se*  fiacre*  Uitmétrea  4 leur  conducteur,  la 
Société  o’aura  pas  4 supporter  de  lourds  amortis- 
semruii  annuels,  et  qu’une  fois  amorties,  dans  le 
délai  de  trois  ans,  les  chartes  Initiale*,  le  dup^aiblo 
supplémentaire  devenu  liore  représentera  environ 
10  rrunea  par  action. 

C'est  donc,  en  définitive,  sur  un  dividende  de  *5  0/0 
aue  ('actionnaire  **t  en  droit  de  pouvoir  compter 
dans  un  délai  rapproché. 

Ces  considérations  justifient  des  court  bien  supé- 
rieurs. 

Les  obligations  du  Port  de  Para  cotent  4fiH  francs 
environ. 


Ou  sait  que  le  Port  de  Para  oecupe  une  situa- 
tion privilégiée  parmi  le*  grands  centre*  d'importation 
et  dexportation  de  l'Etat  fédéral  du  Brésil.  Avant 
même  riuU-rvtnUoii  du  groupe  puissant  qui  vient  d'en 
prendre  la  rcuiceatiofi,  le  mouvement  de  ce  Port  ac- 
cusait une  progression  constante  et  coamdérabte 
d'année  eu  année.  Ainsi  le  revenu  de*  douanes  pro- 
venant de  l'importation  seulement  s’était  élevé  de 
18  million*  de  franc»  environ  en  1901  4 plus  do  48  mil- 
lions en  n*05 

L'ensemble  des  travaux  qui  c&natthie  le  programme 
de  la  Société  exercera  fatalement  une  influence  rapide 
•ur  le  trafic  du  Port,  maie  (I  convient  d'ajouter  que 
certains  fait*  d’ordre  économique  intérieur,  telle  que 
la  jonciwm  de  voies  ferrées  existants*  mai*  non  encore 
reliée*  entre  elles  et  converge* ut  vers  le  Port  do  Para 
sont  susceptibles,  à brève  échéance,  de  grossir  les  re- 
cettes dans  une  très  large  mesure. 

Le  Port  de  Santos  rapporte  ii  ses  actionnaires  un 
bénéfice  de  H millions,  celui  de  Man* os.  ou  -ique  do 
construction  toute  récente,  distribuera, perali-t- if, pour 
l'exercice  en  court  un  dividende  correspondant  à 
14  0/0. 

Il  n'est  pu  téméraire  de  penser  une  le  Port  de  Para 
ne  le  cédera  en  rien  à ses  devanciers  si  c’est  cette 
perspective  qui  explique  ta  faveur  que  lea  Actions  de 
l'Entreprise  en  question  rencontrent  sur  le  marché  de 
Loodres,  ou  elles  sont  l’objet  de  demande*  suivies  aux 
leux  de  60  1/S  0/0.  En  tout  cas,  et  c'est  le  point  qui 
iotéresso  l'épargne  française,  les  obligations  consti- 
tuent un  placement  a revenu  fixe  qui  défie  toute  rri- 
tique  D»  !.. 

TA  MAR  INDIEN  GRILLON 

Pastille  an  Chocolat,  laxative  ,ralraichls4ao  te 

OONTRC 


. r-  Vfflelere  mloUtérlel*. 

MO.X  R.  DE  LA  PAISAXÜEIUK,  3.  C«*  315  m.  Bev.  br. 

80,101  fr.  U.  4 p.  *50,i  0©  fr  A adj.  s.  1 eneb.  eh. 
pot.  It>  avril,  M«  Mourait,  not.,  16,  rua  Saint-Laure 

I'puui»  de  14hO  m.  r.  IIAFFKT,  *3  <165.  M . 4 pr. 

148.000  fr.  A adj.  s.  1 eneh.  eb.  not.,  16  avril 
1901.  H*  Des>04URs,  not..  4,  avenue  Opéra. 


CIIOISSY  £K  TROP* 

M.  a p,  100,000  f.  Tcrv.  d’anrle.r.  Perron,  b.  et  r.  Ch. 
fer,  5,780®.  M.  4 p.  *0,000  f.  Âdj.  ch.  not..  Paris,  16  avril 
1907.  Sad.  not. M-  Père  et  A.  Classais,  43,  r.  Richelieu. 


ÎSÏÏ,  R.  TIJRENME’.a^âAÆ 

A adj.  * l eneb.  ch.  noL  *3  avril  1901.  S'ad.  aux  net. 
M"  haMier  et  Vtrtr.xwT,  183,boul.  Saint- Carmain. 


R.0*1'  POINT  g C".  liLYSEES.  4 «6 


r.  Montaigne,  1,  et  av.  d'Antin,  1.  B-  BW-.  R.  br. 
160.077  fr.  M.  A p.  1,700  000  fr.  A adj.  a ench.  cb.  not. 
16  avril  07  M*  I.awii  h*t,  not.  143,  r.  Montmartre. 


Oignon  à fleurs  miracu- 
leux, importé  des  Indes. 
Croit  sans  terre,  sans  eau 
ni  pot.  On  met  l'oignon  sec 
*ur  le  manteau  de  la  che- 
minée, ou  quelque  autre 
place  dans  la  chambre  et, 
dana  quelque  temps,  il  se 
présente  un  rejeton  vert  qui 
s’agrandit  toujours  et  d'où 
se  développe  A la  fin,  — 
ordinairement  tout  d’un  coup 
pendant  la  nuit,  — une  fleur 
magnifique  et  grande  d’un 
denu -mètre.  Quand  la  flo- 
raison est  finie,  on  plante 
l’oignon  dana  le  jardin  ou 
dans  un  pot;  alors  on  verra 
»e  former  une  touffe  intéres- 
sante de  feuilles  hautes.  Lu 
automne,  on  déterre  l’oi- 
gnon et  le  replace  dans  la 
chambre.  De  nouveau,  il 
produira  sa  grande  fleur 
raie.  Six  oignons  gigan- 
tesque* dont  nous  garanti» 
sons  la  floraison.  5 francs  . 
Ja  douxame,  9 francs. 

OeesihiB  i 

500  oignon a à fie  tir  a de 
Hollande  pour  10  fi  anct, 
pour  le  jardin  et  la  culture 
en  pots;  Aj  Anémone»  en 
toute*  couleur»,  simple*  et 
doubles  ; 10  Bégonias  tubé- 
reux  simples,  10  doubles; 
10  Cannas  deCrozy;  10  Dah- 
lia* Cactus  10  Perraria,  Lis- 
do  Paon;  60  GlaTeuls  toute* 


Heiuot  roldeB. Bile. Embarras  gastrique 

>'.»*••  p* «1S  33  H*-  archive*. 'f  fnnfei  PHa'm»'*** 


Plante*  réelstaatra  t 

Qui  ne  demandent  aucune  couverture  en  hiver 
et  fleurissent  chaque  année  avec  de*  millier» 
de  Ours,  pour  bounuela,  etc.,  comme  Phlox, 
Astor,  Delphinium,  Peaonia,  Pepaver,  etc.,  etc. 
Il  vous  suffit  de  les  planter  uno  fois  pour  avoir 
des  fleura  continuellement  Collection  de  50 

êlanles  en  10  aorte a 6 fr.  S0;  100  plante*  en 
» sorte*  : 12  franc*.  Catalogue  français  gratis 
•ur  demande  |,tvrai«ua  franco  A domicile» 
Mandai  ou  rembourse  mont.  Etablissement  hor- 
ticole Joe.  Telkantp.  Htllegom-Harkm  (Hollande!1, 
fondé  en  1809.  Fournisseur  de  la  Cour. 


— Ah!  mon  cher  Arthur,  <y  qui  me  décide  4 fùlr,  c'o*t  votre  Lorraine Dletrich ; Je  suis  sûre 
que  mon  mari  ne  nous  rattraper*  paal  de  tmsn. 
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■ Eh  bien.  JoiÜMi  que  demande  >:r*nd-père,  le»  aaerement*.  «an»  Houle  * 
Non.  madame,  il  demande  une  Oxygénée  Cueemer. 


PUISSANCE  et  AUTORITE  asÆss : 

par  /•  ht  agnû  ! immm  ml  l'Hypnotiamm 

On  oWlMl  oIitImik*  ssAcartkm  <l»«  orilrv*  «I»  |>r*»  cumin*  iS« 
lui n . gnèrtso»  a*n»  fuir,  de»  ituiinnn  habitude,.  de»  (naUdUes 
>>  miur*  cl  mucalr»  . faln*  il*  pmon  . riuuil,  ilini  ira  affaire  ; 
iiiiri  imilr  Invincible.  amour,  marlatfi-,  bonheur  cl  rtebestes. 

• -•  - q-  -,  Houl.1».  Parte 


CHARTREUSE 

l a Chartreuse  n a jamais  eu 
besoin  et  D’h  pas  besoin  de  réclame  Sa 
renommée  séculaire  a suffi  à son  triom- 
phant succès  dans  le  passé,  elle  suffi! 
encore  aujoard  bui  Depuis  quelque 
temps  une  recrudescence  de  contref»* 
çone  ei  de  concurrences  déloyale»  t est 
déchaînée  11  coo vient  de  mettre  eo 
garde  les  consommateurs  et  de  leur 
rappeler  que  la  Chartreuse  — la 
liqueur  toifjourt  incomparable  dont  le 
«accès  n’a  jamais  été  aussi  grand  — 
ne  se  (ait  et  ne  peut  se  faire  qu’à  la 
Grande  Chartreuse  avec  les  pro 
cédés  qui  en  ont  consacre  le  succès. 
Exiger  sur  les  étiquettes  la  signature 
et  les  emblèmes  bien  connus  qui  seuls 
lui  donnent  ('authenticité 

lÿ 

■S* 


° ( 

© 

CHARTREUSE 


FORTUNE 

pourle  PRINTEMPS  1907 

PORTEFEUILLE 

2 


PARFUM  TANAGRAs 

*IA  SEVE  CAPILLAIRE  A 

I*  hitrO*  «t  i • moutUcXM  •smiüa  »*me 
*13  an,  r «n  ia»"**««u<u. 

uitifi.ai  11  mri  4 or  f.9*  l*U  lebdUt-l 
r*ool»sle*  t»  T .«n  u fr- 3 L ; |r  i* 
_ __  . _ 'riiob  imtdV^U  . »,75bisb.  iBi’il. 

ÇL^AJ  Raaol.ek*»  u*l rüJa*4sG*iT*rs,»*,r*ri», 

, JOYEUX  VIVEURS  & CHANTEURS 

• Voulu*vo«i(  Mr«,  t»irn  Pif*  *»t  amuMCVOt 
«mltYlMoii  ul  lea  Gootal.  illuet-rriinlap’ 1007 
N.njv  tr\io  lam*  ■ttrsnea.  tanr,ii*pb7*iqn*.lltmr 
..ven.ll,.  mer**-  rhanaon^arll*  qlj»«  rie  ^„to(  0r*l  « 

* m.ii,uni.  RraolM,83, ru« fet-Subia, Sara. 


LOTERIES  NATIONALES 

dit  Œuvrai  du  Bimlillinci 

Autorité**  Arrête»  OffleltU 
DEJUX  TIRAOE9 


14  AVRIL 


| 4 P ///«Psi  i.piul  |4  Bi/Vgisl 

1.100.000 

Les  Lot*  »onl  tous  payable*  «n  argent 
«I  Ml  Itfste  4’mnrt  u r.«:«f<rdUJTiFU 

Chaque  aérte  de  Billet*  eat  enfermée  dans 
un  JOLI  PETIT  PORTEFEUILLE  en  simili 
cuir  de  Russie  F.XIOKZ-LE. 
fevol  A domicile  rentre  nisodsl  ou  ban  de  patio  èr 
QtQPi  nul  II  riAatarfnlier  1*  hrUfieille  te  Hte» 
L LU  1 7.  rue  Orangm-Ba tmhere,  Paria. 
Ti  lavilssrla  PorlrfeaiUt  Uai  »s*io»*umir»rs««»*te 
laWuili'dMà  10*/*  t}'  leeeode*  r*p*«. 
TiTmI»  *»*«  »*•  i»  f -eaf*  i f»t  Iniblshate  ik. 


* j L en  rom 


Contre  l’Asthme 

f Remède  d’Abynsinie  Exlbard 

_ en  Pondre,  Cigarette».  Soulaganrnnl  immédiat 

— 1 02,  Rue  Richelieu,  Pari»-  — TwPhte.  — 


6000  PHOTOS  6000 

NOUVKAUTÊ9  INTROUVABLES  . Paria, 

Espagne.  Orient.  etc  GRAVURES.  LIVRES. 
Cur.  français  et  anglais  Calai.  p.  lettre  feime* 
avec  l carie-album  et  1*0  miniaturca.  3 b.;  avec 
ItiOmmiat  . 4fr.;  avec  12â  mimât.,  6 fr.;  Ü5  carte* 
vi, ne,  10  fr.  len  timbres  de  tout  pays  ou  mandat). 
K H KlKKKKT.  agence  de  Publication*,  ru» 
Krederik  Hejulnlt,  139,  A.  B , Amatardam 


CHIM.RS  0E  FU  01  PARIS  i ITOi  U A u rcoiuhaaocc 

FÊTES  DE  PAQUES 

A l'occasion  de*  IV  !«•  de  l’âqae*,le,  coupons  ita  retour  do* 
Mitais  d’aller  et  reloar  delivr».  spsrtvrdeSioijrs  tWC.serodil 
valables  jusiju  su*  Jemicra  train»  rtv  I»  Journée- du  H avril. 


AIR 

ASSURE  u«. 

POITRINE  de  MARBRE 

P»  r remploi  de  1*  formai*  A de  ce 
merveilleux  produit  externe. 
■vin*  menas  obtiennes!  en  p*n  de 
Umps  une  formel*  et  nn  <.é*elof  m 
m*ot  parfaits . |i*r  U formols  B.  le* 
poitrines  IrcçopuUeitra  ml  raffermies 
et  ramantes  A d*bsr  i sa-*  "1 
raonioiu*»  proportion»  IfrIR  Krtlfg-1 


UbtrtfciiftScietiifiqur  31  Bue  Le  Peletier,  Paris^ 

Uiqiti 


DEFIEZ-VOUS  , Madame 

de  l'mction  nocive  du  temps . — Prenez  tous  les  soirs 
sucoucherdeus  dragéM  ?»Romastine  BOUT  V. 
Ca  produit  AUGMENTE  RAPIDEMENT  l' AMPLE  JR 
DEM. SEINS,  LES  RAFFERMIT  ET  LEUR  DONNE 
UNE  APPARENCE  DE  JEUNESSE  PERPETUELLE. 

La  Fl* crm  : JO  fr.  — Entoi  fr*otn  tnolft  nm»!il-p<-»i» 

Laboratoirc*i  BOUT  Y.  1,  Hua  do  Chûteeudun.  Parle- 

II'*  elttit.  tbuli*  4*t--rH. 

CtBiulülKDI  I.  l'I  JM  ri 

pensionnaires  (igl.ib 
•nIm).  19.  rue  Tronehet,  près  la  gare  Saint-lAzare. 


SAGE-FEMME 


PHOTOS 


.ironor 

IMIÔ'IO",  rue  La  mai  k,  I 


(18*  Vrr') 


fGRATIS"^ 

iH  Nous  envoyons  dfscrètoment  nos  Catalogues  de  I 

PHOTOS  & LIVRES  i 

Magnifiquement  Illustre*  en  plusieurs! 
m couleurs  sur  demande  adrvesèe  au  ^ 
LIBRAIRIE,  71.  Rue  Rochechnuarl  PARIS. ^p| 

APPAREILS  SPECIAUX 

iTtl  ||pniMMlaUn«kl  HotnmettiiU Femme 
N 1 1 !iO.  BOR,  234.  Faubourq  St  Martin.  Parla 
Il  I J I IL*  nouvau  Catnloque  lUiMtré  de 


i 
| • 

l 


Jan  voir  discret r mente*  franc», < 


- Ooms.'étt  Pttrl 


•Ire  mandat  de  4 'un  U 


intime  BREVIAIRE  de  l'AMOUR  <***■  le  M ‘RIA'iE, 
vértlaUa  eucyck  r-.d.«  Je  I AMOUR  CONJUGAL, 
enrtclue  de  nomhrvuaee  et  eurieoeea  lJiii»tn»«.<-n» 


dliesr.TS-  Fauti»  PoUaonnlér»  raria  |1V). 


PRÉSERVATIFS  AD1TIC 

"SANITAS"  hnfll  lo 


Le*  NoUoe*  et  CaUl 


atalofu** 

luati-m  J* 


Je  noaibreuMa 
r . - . Urée»  en  plueteur* 

■ . . couleur»,  sont  envoyée 

Q R AT  I S **ec  1 Echantillon  "IANITAS’- 

■ 44  W tur  ttmple  demande  adrtnét  a lo  Soc  U té 

’•  EXCElSfOH*.  101-104.  FauBourp  Pote.oontecy,  Parla. 


LIBRAIRIE 


A.  LOUIS.  J,  i «e  tAerUrr.  Han»,  . n 


AFFECTIONS  NEE  YEUSES 

lUTt  tfltt  1 1 . ' ~ H I H i 1 IttaJlMfBel  Mhfilqa» 


^.^..MEUROME^S^r'l 

4 •SOCtuml  f—  eealre  Uati&tf  te  rintrH.il 


*.ÏK&fiKÏ*,OrJEFSON 


»,r.i  cfueinT,!  i» 

Ce  médicament  «_ 

loiulej  <gjd  IRRBO 


RETARD 


ADRESSE  A CONSERVER 

rniuiv  franc.-  roelr*  maodat-f»i»ia  <lr  4 franc»  un  »• 
*•  - w>n.p»  iliualre  d>  maçnin*tur*  * c-  - i-utiuo**,  ;■  ua  ui 
* - no  -Je  • ii,  i •ul«me»  iiiinuiuiv».  ai  co-- il»  nu 
I-  •!'>#  général  île  • urMrtlt**  pour  Uuiuiihilo».  — l.ll.f*l> 
■I'.  I LCUAURAIID  . |!)  rue  du  Temple.  PAnia  4 


prit  Ml  Orra.  b -fié  ,rr  r ■Cor'»  Album  5. 10.  IJ  tr. 

Cal  a» . édt.  T'Iiolo»  » f M-  eeeieuae.  PL  un  r.  .!■-  la  C m e 3a  l'art». 


RIRE!  RIRE!  RIRE! 


R I B E 8 . ATTRAPES,  FARCIS,  O.ifT.m*. 
Tromi*iU*  eçmiqi^*  biaiiU.lHmce.ete.  ,»e  AOOCS9QIRC8 

rr  Dîner*.  Hruiiion»  <ie  famille  BaiilAni».  U-ulim»,  réi*  Ire 
• CARNAVAL.  H«v*IIuhi.  Fêla»  focale»  el  patronal»,.  Bai*. 
Reireiie».  »'e»x>laeeneriV*.  etc.  «le.  CATALOCUC  i.  ;.<u»  r-  mpleê 
«••i.ajUe.enUaU».-pue*e.CHOUaaAFIA.I».l>  éu T«!Hfrl*,r*»U. 

mwmnMiww  i 

▼mimenUalIn  «irluii  iaat- 
CitaUfti  et  er<voi  km  chtûi  < 
• if»  3.  5 •:  101  VlLXXZHT. 
SJ.ii.MtrjSâia;  U»rla,Pirii 

SEINS 

développés,  reconstitués, 

embellis,  raffermi* 

en  deux  moi  a |*r  le* 

PILULES  ORIENTALES 

Seul  produit  qui  assure  à la 
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LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Le  théâtre  et  la  vie.  Il  y a encore  des  gens  pour  croire  que  le 
théâtre  est  l'image  de  la  vio.  Àh!  la  bonne  blague* 

Le»  spectateurs  et  surtout  les  spectatrices  subissent  les  in- 
fluences de  l'ambiance  do  la  salle,  de  l'interprétation,  et  ces 
gens  qui,  pris  individuellement,  sont  égoïstes,  coureurs  et  impu- 
diques, deviennent,  en  masse,  attendris,  pudibonds,  et  professent 
une  sentimentalité  bé-béle  qui  rappelle  un  peu  lu  sensiblerie  du 
dix-huiticiiie  su  e o Le  talent  de  M.  Pierre  Wolfl  nous  a per- 
suade a tous,  l'autre  soir,  au  Vaudeville,  qu'il  fallait  préférer 
a lu  femme  du  monde  ayant  eu  un  flirt  avec  un  monsieur,  lu 
tille  de  brasserie  qui  avait  couché  avec  tout  le  monde. 

Pourquoi?.  Parce  que  M.  Gauthier  est  très  sympathique,  et 
parce  quo  M"  Yvonne  Debray  est  très  ininaudiére  et  se  sert 
adroitement  de  ses  yeux  de  pervenche.  Et  vous  avez  entendu  des 
phrases  de  ce  genre  ; 

— On  ne  prend  pas  sa  maîtresse  dans  le  ruisseau. 

— Pardon.  Le  ruisseau  peut  parfois  refléter  le  ciel. 

Or,  notez  l>  en  que  c'est  tout  a fait  faux,  car  lorsqu'on  parle  de 
ruisseau,  on  n'évoque  pas  le  petit  cours  d'eau  limpide  et  pur  qui 
court,  en  gazouillant,  a travers  la  campagne,  sur  un  lit  de  cail- 
loux blancs:  on  pense  au  ruisseau  des  villes,  à celui  qui  charrie 
la  boue  et  les  détritus  de  la  rue.  Or,  celui-là  ne  reflète  pas  du 
luut  le  ciel.  N’importe,  la  phrase  est  jolie  ei  plaît  aux  mamans 
bourgeoises.  Et  je  me  ligure  la  bobine  de  la  mémo  maman,  si, 
après  avoir  upplaudi  le  dénouement  du  Vaudeville,  et  y être  allée 
de  sa  petite  larme,  elle  trouvait,  en  rentrant,  une  lettre  de  son 
Ilia  Totor  lui  déclarant  que,  décidément,  il  n’aura  jamais  pour 
compagne  que  la  mémo  Gabv,  du  Médicis. 

L'cnquète  qu'une  revue  berlinoise  vient  du  faire,  au  sujet  du 
scandale  causé  par  la  Saiomé  d 'Oscar  Wilde  — il  parait  qu'il  y 
avait  un  sacré  petit  pas  dansé  par  Saiomé  qui  a indigné,  mais 
1 fuit  courir  tout  Berlin  — arrive  donc  à son  heure.  On  a de- 
mandé aux  actrices  en  renom  : 

— J usqu'où  doit  aller  la  pudeur  a lu  scène? 

— Est-elle  identique  avec  la  pudeur  dari9  la  vie? 


— Y a-t  il  de»  rôles  que  l'actrice  a le  droit  de  refuser  pou* 
motifs  de  pudeur? 

L'enquete  a donné  des  résultats  variés,  onduleux  et  divers. 

Vous  comprenez,  tout  le  inonde  ne  voit  pas  pur  le  même  bout... 
de  la  lorgnette.  Dernièrement,  j'ai  rencontré  lu  petite  Cliocliotte 
qui  paraissait  radieuse  : 

— Ah  ! monsieur,  je  suis  bien  contente:  j’ui  enfin  un  rôle 
digne  de  moi 

— Quel  est  ce  rôle,  mademoiselle  Cliocliotte? 

— < "est  moi  oui,  dans  la  prochaine  revue,  personnifie  » Je 
tunnel  sous  lu  Manche  ». 

— Vous  avez  un  spirituel  couplet? 

— Non,  c'est  surtout  le  costume  qui  est  spirituel. 

— Bah  I 

— Oui,  j'arrive  d'abord  de  dos,  et  lesspoclatcurs  lisent  sur  ma 
jupe  une  inscription  brodée  : Entrée  tien  Français.  Puis,  je  me 
présente  de  face  et  ils  lisent  une  autre  inscription  : Sortie  des 
Anylat*.  Si,  avec  eela,  je  ne  décroche  pas  un  succès!... 

J'ai  recueilli  ainsi  l'opinion  de  Si11*  Cliocliotte,  sur  la 
pudeur  nu  théâtre,  opinion  qu'il  scruit  umusunt  de  comparer  à 
celle  de  M'1*  Buste,  du  théâtre  de  Dresde  : • Le  troisième 
acte  ttn  Comte  de  Charolaiê  me  dégoûte  (sic).  De  telle* 
pièces  appartiennent  au  domaine  do  la  pathologie.  Malheureu- 
sement les  directeur*  acceptent  ces  pièces,  parce  qu'ils  trouve- 
ront toujours  quelqu'un  qui  les  jouera  ».  Est-ce  que  MIU  Basté 
ne  serait  nas  patente  de  lu  Li'Ctto  de...  Béranger?  Une 
autre  eonicuienne  me  parait  être  plus  dans  le  vrai  : « Je  laisse  ma 
pudeur  a lu  maison  île  numéro  et  la  rue,*,  v.  p.t  et  ne  connais  pas 
de  pruderie  pour  un  rôle  que  l'auteur  a créé  arec  des  r ri  (en  Pons 
ariofiôjues  Mais  voilà,  l’auteur  a-t-il  eu  des  intention*  artis- 
tiques ou  financières  D’autres  darnes,  au  contraire  admettent 
l'identité  absolue  de  la  pudeur  dan»  lu  vie,  et  de  la  pudeur  sur 
la  scène.  Alors,  M'  Mistinguette,  qui  chante  l'air  du  ■ P’tjt 
frère  a Edouard  ».  dans  le  Coup  deJarnac,  et  qui  exécute  un  petit 
pas  auprès  duquel  la  danse  de  Saiomé  paraîtrait  une  danse  sa- 
crée, dut  bien  souffrir  tous  les  soirs.  Pauvre  Mislinguette! 

• 

• * 

Etonnez-vous  donc,  après  cela,  que  Valentine  Merci li  ait  de- 
mande dix  mille  francs  de  dommages-intérêts  à fauteur  d'un 
roman  à clef  ayant  présenté  an  public  une  héroïne  qui  ressem- 
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blait  à l'amie  do  tïalley.  Dix  mille  franc»  l'Iionneur  de  Valentine  | 
l^e  tribunal  de  la  neuvième  chambre  a accordé  vingt-cinq  francs 
C'est  très  drôle. 

Four  vingt-cinq  franc»,  pour  vingt-cinq  francs, 

Pour  vingt-cinq  frnnrjj  cinquante. 

Su»-  le  même  palier  que  M,u  Valentine  Merelli  demeure 
une  certaine  Madeleino  Rohant  qui,  elle  aussi,  vient  do 
perdre  son  procès  devant  la  septième  chambre.  La  maison  ne 
porte  pas  bonheur.  Il  s'agissait  d’une  note  de  880  francs  qu'uno 
lingére  réclamait  à M"°  Rohant.  Elle  auruit  pu  répondre  : 
* Princesse  ne  puis,  Duchesse  ne  daigne,  Rohant  suis  Sa 
réponse  a lu  I ingère  fut  muins  grandioso,  mais  plus  canaille  : 

— ■ Je  suis  mineure.  Je  no  vous  dois  rien  Adressez-vous  à papa. 

Bien  entendu,  papa  Rohant  qui,  en  réalité,  s’appelait  modes- 
tement papa  Imbert,  ne  voulut  nen  savoir,  et  n'eut  pas  la  géné- 
reuse exclamation  do  Baron  dans  Déairé  : 

— Il  y eut  un  moment  où  je  lui  dis  : » Ah!  comtesse,  si  vous 
devez  uussi  quelque  chose  à la  (ingère,  dites-le  moi!  •» 

l-a  (ingère,  pas  payée,  déposa,  par  la  voix  de  M*  José 
Théry,  do  très  savoureuses  conclusions  : 

— Attendu  que  tonies  les  circonstance»  de  fait  (mon  Dieu,  que 
j'ai  nierais  connaître  ces  circonstances  de  fait!)  devaient  faire 
croire  a la  concluante  que  c'était  a une  femme  majeure  qu  elle 
livrait  les  fournitures; 

Attendu  que  l'aspect  physique  de  Mu*  Rohant  est  celui  d’une 
femme  majeure; 

Attendu  que  l'existence  qu'elle  menait  n’est  pas  celle  quo 
mène,  eu  général  (en  général  est  délicieux),  une  fille  mineure 

Kt  l’avocat,  d’un  geste  noble*,  a étalé  les  dessous  de  l'affaire  et 
reux  do  sa  cliente: jurions  de  soie  de  couleurs  variées:  peignoirs 
de  crêpe  et  de  foulard;  blouse  de  mousseline  de  soie  rose;  et 
devant  les  magistrats  intéressé»  au  plus  haut  point,  il  a dit  : — 
<•  Ah  ! messieurs,  ai  ces  vêtements  plein»  de  auyrjeation  avaient 
été  fourni»  a une  étudiante,  on  pourrait  prétendre  qu’ils  sont 
excessif»,  pan  e qu’une  étudiante  na  pas  besoin  de  jupon  de  soie 
mauve  nour  suivre  les  travaux  d'anatomie  iqu'eti  shtcz-vous?). 
Mais  M11*  Rohant  n’est  pas  étudiante  et  ne  s'occupe  pas  d'anato- 
mie pratique  (eh  bien!  qu  est-ce  qu’il  vous  faut  * , et  les  fourni- 
tures qu'elle  refuse  do  payer  lui  ont  été  utile»  pour  le  nVe  char- 
mant qu'elle  joue  dans  la  vie  parisienne.  » 

ht  le»  juge»,  sans  égard  pour  ce  •>  rôle  charmant  ■,  ont  cou- 
tlomné  la  mineure  à payer;  mais,  â leur  place,  après  avoir 
condamne  en  magistrul.  je  voudrais,  en  homme,  apporter  mon 
obole  a M11*  Rohant.  Une  petite  enquête  à domicile  sur  le»  vête- 


ments pleins  de  suggestion  me  parait  indiquée,  et.  si  M,u  Rohant 
est  sortie,  M,l#  Merelli  sera  peut-être  chez  elle.  Même  palier. 


Dans  toutes  les  revues  actuelles,  il  y a deux  numéros  qu'on 
est  sûr  d'applaudir  : les  femmes  cocnêres  et  les  refrain»  rie 
Faulus.  Pour  les  femmes  enchères,  on  a commencé  par  plaisan- 
ter, avec  do  fines  gauloiseries,  mais  cela  devient  inquiétant. 
Uno  cochére  a déjà  écrasé  une  petite  fille,  rue  de  Chàteaudun. 
Cest  le  premier  accident,  et  ça  ne  sera  pas  le  dernier,  car  il  est 
évident  que  la  femme  n'a  pas  le  bras  assez  fort  pour  arrêter, 
dans  certain»  cas,  un  cheval  lancé.  Or,  voici  qu'une  Bretonne, 
Mll#  Audran,  de  Rennes,  veut  quitter  les  bords  de  la  Vilaine  — 
oh!  la  vilaine I — pour  vonir  exercer  la  profession  de  cochére. 
Les  Parisiennes  ne  connaissent  déjà  guère  leur  route,  mais  les 
Bretonnes!  Ah!  si  nous  nous  faisons  conduire,  à Paris,  par  des 
daines  de  Rennes,  ce  sera  le  bouquet. 

tjuant  à Paulus,  on  nous  le  représente  généralement  ■ gai  et 
content,  le  cœur  â l'aise  -,  venant  de  palper  la  bonne  galette 
que  rapporta  la  représentation,  organisé©  parFursy.au  bénéfice 
au  chanteur  populaire. 

11  y a loin  de  la  coupe  aux  lèvres!  Paulus  a le  malheur  d’avoir 
une  femme,  et  celle-ci  a mis  saisie-arrêt  sur  la  rocotto,  Quel 
coup  pour  la  fanfare!  Le  pauvre  Paulus  ne  peut  toucher  que  le 
cinquième  de  son  bénéfice,  et  le  reste  de  la  somme  est  déposé  à 
la  Cai*M  de»  dépôts  et  consignations,  jusqu’à  plus  ample 
informé. 

Kt  alors  Fursy  de  s'exclamer  : Ah!  si  j'avais  su  que  je  tra- 

vaillai» pour  M"*  Paulus,  je  ne  me  serai»  pas  donné  autant  de 
mal!  » Il  v a là,  sans  doute,  matière  à une  ■ chanson  rosse  », 
mais  ce  cinquième  provisoire  ne  ramènera  pas  la  gaieté  dans  le 
cœur  du  chansonnier,  et  les  petites  femme»  qui,  affublées  de 
perruques  noires  et  d'habit  gris  perle,  gambjllent  sur  les  plan- 
che» sur  l'air  du  - Père  la  victoire  •,  devraient,  pour  la  vrai- 
semblance, verser  quelques  larmes  en  l'honneur  du  » Père  la 
Défaite  •. 


Entendu  au  Concours  hippique  : 

Dan»  une  des  travées,  on  voit  arriver  ce  petit  homme  rou- 
geaud qui,  après  avoir  été  très  viveur,  passe  aujourd'hui  pour 
être  réduit  à l'impuissance-  Une  belle  petite  qui  avait  reçu,  ce» 
jour*  derniers,  sa  visite,  et  n'était  pas  arrivée,  malgré  su  grande 
expérience,  à lui  rendre  une  voix  morte  au  champ  d'honneur, 
s'exclame  : 

— Tiens,  voici  le  petit  chapon  rouget  Snob. 


— SI  Cuvai,  ui,  ma  chfere,  celle  épate  !...  Elle  est  arrivée  dan-  «a 
40-chev.iux  . 

— Sa  -tO-biJct.,  tu  veux  dira? 


LjOOQI 


D*t«ina  d'Ataut  Gcillavus. 


Lies  OEUFS  DE  PAQUES 


— inique  t’as  rien  fait,  paie  tout  d’niôme...  que  j’aie  pas  l’air  d’une  gotrdc.  Dénia  à*  Fonn-wi. 


t’ne  matinée  d’avril.  Ciel  bleu  clair, 
arbres  vert  tondre.  Cour  de  ferme  li- 
mitée à gauche  et  a droite  par  des 
hangars  et  des  granges  Au  milieu,  un 
las  de  fagots  derrière  lequel  il  n’y  a 
rien;  dans  un  coin,  du  fumier  ou  l’on 
chercherait  vainement  des  perles. 

Beaucoup  de  poules.de  toutes  les  cou- 
leurs, vont  et  viennent,  picorent.,. 

Quelques  coqs,  immobiles,  ayant  l’air 
d'attendre  qu’on  leur  paye  leurs  frais 
de  déplacement.  Ils  ne’  piquent,  du 
bout  du  bec,  une  graine  ou  un  ver,  que 
rarement,  lorsqu'on  ne  les  regarde 
pas,  pour  laisser  croire  qu  ils  vivent 
de  l'air  du  temps...  Grande  animation 
dans  les  environs  du  poulailler. 

une  poule  grise.  — Vous  me  croire*, 
si  vous  voulez:  je  uo  sais  plus  où  don- 
ner de  la  tête! 

une  blanche.  — Nous  avons  toujours 
nos  inaiis  sur  le  dos!  C'est  à cause 
des  fêtes  de  Pâques.  La  patronne  a 
reçu  une  commande  importante...  Te- 
nez : prenez  donc  ce  grain  de  mil. 

la  grise.  — La  moindre  perle  au  cou 
ferait  mieux  mon  affaire. 

une  noire.  — A votre  aise.  Moi  je  ne 
cherche  pas  à être  élégante.  Je  sais 
bien  que  j'ai  des  plumes  jusqu'au  bout 
des  pattes. 

la  grise  — Mais  pourquoi  faut-il  da- 
vantage d’œufs  pour  Pâques? 
la  noire.  — Ah!  Jeunesse!  Parce 

Sue  c’est  l'habitude!  Il  n’y  a pas  plus 
o l'uques  saris  œufs  que  de  Noels  sans 
oies. 

La  grise.  — J’en  connaissais  une  pe- 
tite . i S'adressant  à la  blanche  :)  blan- 
che comme  vous,  madame,  Elle  voul 
lait  m'apprendre  a nager  sur  l’etang. 

Mais  je  lui  ai  dit  : ••  Attendez  au  moins 
que  j aie  des  dents  » C'est  vrai  : voici 
quelque  temps,  elle  a disparu... 

la  noire.  — C’est,  tout  simplement, 
qu’on  l’a  mise  a la  broche 

la  gri-sc.  — Ah!  mon  Dieu!  Alors... 
moi  aussi?... 

la  in  anche.  — Non,  madame  I Tran- 
quillisez-vous. On  se  contente  do  vus 
œufs 

la  noire.  — Autrefois,  j’avais  une 
très  vieille  voisine  de  perchoir.  Quand, 
la  porte  fermée,  nous  étions  bien  au  chaud,  elle  commençait  à 
radoter,  me  contant  qu’il  y a de  cela  des  années,  quelqu'un 
avait  voulu  que,  tous  les  dimanches,  dans  toutes  les  fermes,  on 
mi1  uno  poule  au  put.  Mais  nos  ancêtres  ont  protesté. 


la  grise.  — En  effet  ce  n’était  plus  une  vie.  Maintenant,  pisse 
encore.  On  nous  force  a pondre  . 

la  noire.  — Moi,  je  ne  peux  plus.  Je  vais  sur  quatorze  ans... 
Et  j’ai  bien  peur  ..  ... 

la  grise.  — Puis,  voici  l’été  qui  revient. 
L’année  dernière,  à peine  au  sortir  du  nid, 
je  montais  déjà  sur  les  arbres,  et  je  faisais 
mon  trou,  comme  les  autres,  dans  la  pous- 
sière. Alors,  les  coqs  me  faisaient  peur  et 
m'empêchaient  de  dormir. 
la  blanche.  — Ht  maintenant? 
i.a  grise.  — Ils  m énervent.  Mais  ils  no 
chantent  plus. 

la  ui  a ni.  me.  — Dame,  ils  font  triste  mine... 
Le  devoir  conjugal-.. 

la  grise. — Voulez-vous  bien  vous  taire!... 
J'aperçois  la  patronne.  Elle  a dû  nous  voir 
causer. 

la  noirs.  — Nous  en  avons  bien  le  droit, 
je  pense...  Mais  non  : elle  nous  apporte  du 
grain. 

...  Gloussements...  Dea  ailes  battent... 
Toutes  les  poules  se  rassemblent  autour  de 
ta  fermière,  comme  des  plumes  attirées  par 
de  l'aimant.  Tout  à coup,  d’un  geste  brusque , 
elle  saisit  la  noire , qui  se  débat...  Déban- 
dade générale. 

la  blanche,  fuyant , effarée.  — On  va  la 
mettre  au  pot 1 

la  grise.  — Alit  cela  m’a  donne  un  fier 
coup.  . là  ..  Tenez!  J'en  ai  la  chair  de  poule! 

Henri  Bachelu*. 


— Je  te  croyais  paru  pour  le  régimenl  ? 

- Moi  ? i 'pars  pas  mon  pèro  e*i  protestant,  donc  je  suis  réformé  de  naissance. 

i>M»ln  Us  Dclaw. 
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SALON 

de* 


Artistes 

humoristes 

Le  succès  du  Salon  des  Artistes 
Humoristes  s’accentue  chaque  jour 
davantage. 

Un  nombre  considérable  d'adhé- 
sions nous  sont  acquises,  et  J'en- 
thousiasme n'est  pas  moindre  à 
l’étranger  d'où  nous  parviennent  de 
nouveaux  témoignages  desympathie. 

Voici  la  composition  du  comité 
artistique  : 

ABEL  FAIVRE,  FERNAND  BAC,  CAPPIELLO, 
CARAN  D'ACHE,  JULES  CHÉRET.  ANDRÉ 
DEVA1BEZ,  ALBERT  6UILLAUME,  CHAR- 
LES HUART,  JEANNIOT,  JOB,  CHARLES 
LÉANDRE,  LUCIEN  RIÉTIVET,  LOUIS  MO- 
RIN, MAURICE  NEUMONT,  ROUBILLE. 
SEM.  STEINLEN,  ABEL  TRUCHET,  ADOL- 
PHE WILLETTE. 

Nous  avons  en  outre  fait  appel  à 
ceux  qui,  par  leurs  oeuvres  ou  leur 
notoriété,  ont  toujours  servi  la  cause 
de  l’art  et  des  artistes,  et  dès  main- 
tenant notre  comité  s'honore  des 
noms  de  MM. 

Paul  Adam,  Arsène  Alexandre,  Léon 
BalIby.Léon  Barthou.Baschet, Henri 
Bataille,  Tristan  Bernard,  M.Beur- 
deley,  Adolphe  Brlsson,  A.  de  Cail- 
lavet, Gaston  Calmette,  Georges 
C a/n,  Alfred  Capua,  Maurice  Don - 
nay,  Armand  Dayot,  Paul  Escudler, 
Albert  Flament,  Frantz-Jourdaln, 
Robert  de  Fiers,  Paul  Gallimard, 
Gustave  Kahn,  Manzl,  Henri  Maret, 
Roger  Marx  , André  Michelin , 
Comte  Robert  de  Montesqulou-Pe- 
senzac,  Luc-Olivier  Merson,  Quen- 
tln-Bauchart,  Jules  Renard,  Albert 
Sarraut,  Les  Propriétaires  de  Punch 
(Londres),  M.  Albert  Langen,  di- 
recteur de  Simplicissimua  (Munich), 
Doctor  Otto  Eysler,  directeur  Der 
Luatigc  Bld  t ter  (Berlin). 

Dans  notre  prochain  numéro  nous 
insisterons  sur  les  expositions  étran- 
gères qui  nous  promettent  une  série 
de  fort  intéressantes  révélations. 

Adresser  toutes  communications  à 

M.  J . VJtUffr-BArSSE , 

secrétaire  général 
ni.  RUE  RÉAUMUR.  PARIS 


— Ai.»  uiiÿuiuiiiie,  tu  ne  m'as  pas  décrit  ton  fiancé.  . Est-il  blond  t 

— Non,  ma  tante,  il  e9t  plutôt  châtain,  ch&lain  roua,  tout  à fait  assorti  à mon  boléro  de  fourrure. 


— Maréchal  des  logis,  ros  homme*  n'ont  pas  l’air  de  comprendre  ce  que  vous  dites.  ,. 

— Ço  ne  m'étonne  pas,  mon  lieutenant,  ila  sont  probablement  bacheliers. 

• Dessin  do  Gs.tsssica 
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fini,  monsieur  Ttasboarin,  ces  ante  toulae  le»  dm  rawamt 

— Moi»,  monsieur,  je  ne  peux  plu»  suivre  : on  m'a  coupé  me»  partie»  l 


DÉSILLUSION 


J'ai  rencontré  hier  ce  pauvre  Purpurin...  Il  avait  l'air  bieu 
bus!  .. 

Je  lui  frappai  amicalement  l'épaule  : 

— Kh  bien!  . Ça  ne  va  donc  pas?...  Voyons!  qu’est-ce  qu'il 
j at 

Il  hésita  un  instant  à parler,  puis  ayant  soupiré,  il  me  dit  : 

— Mon  vi«‘ux.  je  viens  deprouv  «r  une  sucrce  désillusion  !.. . 
Je  suis  marié,  tu  le  sais,  depuis  bientôt  un  an...  Or,  croirais- tu 
que  je  n’ai  pas  encore  réussi  à...  comment  dirais-je?...  à... 
loucher  ma  femme? 

— Elle  repousse  tes  avances? 

— Du  tout!  Elle  est  très  soumise,  au  contraire,  très  gentille, 


Do**ln  du  N*». 


très  complaisante  même...  Seulement...  olle  a beau  y mettre  du 
sien...  j'ai  beau  y prodiguer  du  mien...  Ucsullat  : néant!...  J'ai 
épousé  une  statue  I 

— Sacré  nom!  Mais...  es-tu  bien  sûr  que  c'est  de  sa  faute... 
a elle? 

— Je  n'ai  pas' l'habitude  de  me  vanter,  hein?...  Kh  bien!  mou 
cher,  perm«*i»-moi  de  te  le  dire  : ie  suis  plutôt  <•«>  qu’on  appelle 
un  lascar...  J'ai  fait  mes  preuves!...  le  cas  échéant,  je  pourrai» 
réquisitionner  des  témoignages...  Casanova  n'était  auprès  de 
moi  qu'un  pâle  garçonnet!..  J’ai  tout  fait,  mon  vieux,  tout.  . 
et  plus  encore  !...  Ht  rien  !...  J'ai  fait  lire  à ma  femme 
Boccace,  Lafontaine  et  Marguerite  de  Navarre...  Je  lui  a» 
fait  apprendre  par  cœur  les  GT4  règles  du  Kamali-Soutra... 
Je  lui  ai  mi»  sous  les  yeux  ce  que  la  peinture  a coin  mi» 
de  plus  libidineux  depuis  lé  début  de  notre  ère  ..  Elle  a 
visité  le  Musee  secret  de  Naples  et  feuilleté,  par  trois  fois,  I» 
collection  particulière  do  notre  plus  pudique  sénateur...  Jo  l ui 
soumise  au  régime  le  plus  ichtyophapque  que  le  soleil  ait 
jamais  éclairé  ; et  i'ai  eu  recours,  enfin,  à des  aphrodisiaques 
dont  tu  imagineras  la  puissance  quand  je  t'aurai  dit  qu’ils  furent 
préparés  selon  la  formule  exclusive  de  S M.  Abdul-flamid... 

— Vraiment  triste!...  Peut-être  aurais-tu  dû  consulter... 

— ...  un  docteur?...  Ehl  je  l’ai  fuit,  mon  pauvre  nini.  jo  l'ai 
fait..  Mieux!  j'ai  été  jusqu'à  prendre  conseil  d'un  vieil  ecclé- 
siastique t...  Le  curé  m’a  dit  . • Allez  donc  voir  un  médecin...  •• 
et  le  médecin  : * Pourquoi  no  tâteriez-vous  pas  d'un  petit  pèle- 
rinage?... ••  Malgré  que  je  me  fusse  armé  d'un  assez  ,ioli  lot  de 
proverbes  : qui  va  piano  va  sano  — Patience  et  longueur  de 
temps...  — 1-e  monde  ne  s'est  pas  fait  en  un  jour  — Tout  vient 
à point...  — Il  ne  faut  pas  jeter  le  manche  après  la  cognée..., 
etc.,  etc.,.,  au  bout  de  huit  mois,  je  commençai  à la  trouver 
saumâtre.  Ma  femme  aussi...  Au  bout  de  dix,  je  désespérai...  Et 
je  songeais  sérieusement  au  divorce,  lorsque  avant-hier...  — à 
dix  heures  cinquante-deux,  je  précise  — comme  je...  Tu  me 
comprends...  Je  perçus...  je  crus  percevoir...  successivement... 
une,  deux,  trois...  oui,  trois  infinitésimales  prouves...  que  mon 
ardeur  ne  restait  pas...  sans  écho...  Juge  de  mon  allégresse! 
Oh  ! évidemment...  c'était  maigre!  excessivement  maigre!... 
mais,  si  maigre  que  co  fut,  c'était  comme  la  petite,  la  toute 
petite  lumière  qui  fait  renaître  l'espoir  nu  cœur  du  voyageur 
égaré  dans  les  ténèbres.  . Enfin,  ma  femme  allait  donc  m ido- 
lâtrer!... Enfin,  dans  son  regard,  jusqu'ici  plein  de  muets  re- 
proches, allâ  t donc  déferler  lu  reconnaissance  !.  . E.. fin,  j'allais 
donc  les  entendre,  mes  trois  chers  prénoms,  hurlés  duns  lo 
silence  de  la  nuit!...  J'étais  bougrement  content...  Quels  rêves 
jo  lis,  bon  Dieu!...  D'extase  en  extase... 

— Passe,  mon  vieux,  passe  .. 

— Soit!...  Le  lendemain,  je  m'éveillai  te  sourire  sur  les 
lèvres  ..  Ma  douce  aimée  dormait  encore,  rêvant  peut-être,  elle 
aussi,  aux  félicités  pressenties. 

Je  respectai  son  sommeil  et,  tout  doucement,  j'allai  chercher 
mon  journal  que,  chaque  matin,  notre  bonne  a coutume  de 
glisser  sous  la  porte.  Qu’y  lus-je,  tout  de  suite,  sans  chercher, 
comme  si  la  Fatalité  eût  été  avide  d aneantir  ma  pauvre  illu- 
sion? Ceci  : » Dans  la  soirée  d'hier,  à dix  heures  cinquante- 
deux,  la  région  parisienne  a été  ébranlée  par  trois  légères  se- 
cousses de  tremblement  de  terre!  • 

Georges  Pabri. 
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MAISON  BIEN  TENUE 


— D’abord  je  u'aimc  pas,  s&chezie,  que  mes  domestiques  s’habillent  comme  des  cocottes! 


Dmin  d'IIi-ARD. 


LES  TEMPS  DIFFICILES 


— C*est  bien  ma  veine!  Pour  une  foi»  que  je  met»  un  pantalon,  il 


fhil  un  vent  du  diable! 

I)c*»fn  d*Hfu\nr>. 
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CONSEIL  DE  REVISION 


— Criquetot,  l'homme  tatoué,  ici  ? 

— Présent  ! 

— Si  c’est  vous,  mon  garçon,  qui  ave/,  sainte  Geneviève  de  Brabant  sur  les  fesses,  avancez,  m'sieur  le  major  va  vous 

examiner  espécialeincnt  î D<<sm  <lc  IUm-çhiau  j 


La  Morgue  rient  iTctre  fermée  aux  badauds. 

{Les  journaux.) 

— Enfin  seul”  ' 


Pour  acheter  dans  tic  bonne*  condi- 
tions voitures  et  voiture! tes  automo- 
biles, s'adresser  a l 'Occasion  Automo- 
bile, 24,  rue  Laugier.  Les  Directeurs, 
MM.  A,  Davin  et  C’\  no  livrent  que 
des  voitures  en  parfait  état. 


Rhum  S- James 


The  Sport  habille  bien 

Cos  urne  veston  sur  mesure  : o$  fr. 


.7,  BOULEVARD  MONTMARTRE.  i7 
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Car  Hector  est  un  cochon,  un  joli  cochon 
qui  a été  admiré  au  dernier  concours  agri- 
cole. 


LA  aoNNK  RAI9QM 
• Ma  pn'-c*  (c'eut  déconcerta  ni 
N'aura  duré  qu'un  feu  Ho  paille... 

On  ne  la  «ifflaii  pas,  pourtant  : • 

■ On  tic  peut  aifrlci  quand  on  bâilh  ’ • 
Il  l>. 


|Vun  de  nos  uuteuin  les  plus  applaudis 
et  les  plus  spirituels  — de  Georges  Feydeuu 
— pour  ne  pas  le  nommer... 

Feydouu  rencontre  un  comédien  qui 
pourrait  jouer  au  naturel  le  réle  «le  mon- 
sieur Alphonse.  Au  moment  où  Feydeau 
l'aperçoit,  cet  homme  pratique  sifflote  un 
petit  air. 

Et  Feydeau  de  lui  dire,  l'air  bonhomme  : 

— Tiens,  vous  faites  aussi  l'oiseau! 

Une  autre  fois,  le  même  comédien  ra- 
conte a l’auteur  de  la  /'«ce  à C oreille  que 


ÉCHOS 

DU  RIRE 


Hector  vient  d'obtenir 
une  médaillé  d'or. 

Il  l’a  d’ailleur*  bien 
méritée,  jugex-en  . Hec- 
tor a couché  avec  sa 
mère,  ses  deux  tantes  et 
ses  trois  sa* u ni.  Cos 
unions  ont  été  tré*  fé- 
condes. Hector  a eu.  de 
ces  différents  lits,  six 
fille-s  avec  lesquelles  il 
a successivement  cou- 
ché. Il  a également  cou- 
ché avec  toutes  ses  pe- 
tites-filles... Actuelle- 
ment, il  attend  la  nnis. 
sauce  de  «09  arrière- 
petites  tilles  pour  leur 
faire  subir  lo  même  sort. 

Un  tel  travail  méritait 
bien  la  médaille  d'or  quo 
«h  gouvernement  vient 
d'accorder  à ce  cochon. 


Nouvelle  enseigne  du 
ministère  de»  Colonie», 
installé  au  pavillon  de 
Flore  : 

Grand  Muyhxen  du 
Loucre. 


Devise  de  la  vicomtesse 
de  Lutgen,  qui,  à In  suite 
de  revers,  a embrasse 
la  profession  de  cocher 
de  fiacre  : 

Il  ny  a que  le  fouet 
qui  sauce. 

• 

a a 

Le  général  Pau.  qui 
remplace  le  générai!  Bail» 
loud  à Nancy,  a perdu 
un  bras  à Presse  briller. 

— Mais  on  verra  bien, 
a-t-il  dit  en  arrivant  à 
Nancy,  que  je  ne  «ois 
pas  manchot! 

Texte  et  croquis  de  Krint 


m.  111  mi  s*  sac.  — Ou  semis  Je  si  1 Angleterre  en  avait  fait  autant 
dont  le  dosKifi'  Cornélius  Hertz  1 

sa  maîtresse  u les  plus  grandes  chan- 
ce* d entrer  au  Thééire-Français 
— Mois  figurez-vous  qu’elle  est  À 
Londres,  et  il  y a des  démarche*  ur- 
gentes a faire...  Oh!  comme  je  sms 
embêté! 

Ce  a quoi  Feydeau  répond,  avec  le 
sourire  : 

— Oui,  je  comprends,  vous  êtes  sur 
le  gril  t 


— Le»  bijoux  se  portent  beaucoup  ceUc 

année. 

— Il*  *«  port  nt  surtout  beaucoup  chez 
Dusausoy,  4,  boulevard  dca  Italiens,  qui 
le»  achète  extrêmement  cher. 


LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


Un  communiqué  de  la  direction  du  Vau- 
deville noua  a appris  que  • l'éclatant  succès 
du  Ruisseau  va  permettre  à M.  Porel  do 
prendre  un  repos  bien  mérité  «.  Il  ajoute 
que  • l'heureux  directeur  • en  a profité 
pour  partir  avec  M.  Jacques  Porel,  son 
fils,  et  l’un  des  plus  chers  camarades  du 
jeune  lycéen,  pour  unvoyago  en  Bretagne, 
où,  de  ville  en  ville,  l'administrateur  du 
théâtre  le  renseignera  par  dépêche  sur  le 
cours  abondant  et  régulier  de  ce  délicieux 
Ruisseau,  devenu,  pour  l'élégant  théâtre 
de  la  Chaussé-d'Anlin,  l'aftluent  du  Pac- 
tôle  ». 

Il  n'y  a pas  de  petits  détails  pour  l'his- 
toire, et  l'élégante  clientèle  de  l'élégant 
théâtre  apprendra  avec  plaisir  que  le  succès 
du  Ruisseau,  mué  en  Pactole,  permet  a 
M.  Jacques  Porel  de  visiter  la  Bretagne. 
Quant  au  ■ jeune  lycéen  » il  féru  la  un 
voyage  fort  intéressant  où  les  souvenirs  des 
sites  visités  se  mêleront  harmonieusement 
aux  chiffres  des  recettes  télégraphiés  par 
le  fldéle  Malacan. 

Et,  à son  retour,  lu  Jeune  Jacques  Porel 
tacontera  ses  mi  pressions  à ses  petits  ca- 
marades. 


— Qu'ei»t-ce  que  tu  fais  U.  d'Artagoan  ? 

— J 'dévore  me*  affronts  î nc«»in  A»  Mo». 


Et  les  personnages  du  Ruisseau  sont  très  sympathiques  aussi. 
Ils  ruissellent  de  bons  sentiments.  Il  y a le  bon  peintre,  qui  Mt 
l'élégant  et  charmant  Gauthier;  la  bonne  gigofelLc,  qui  est  la 
délicieuse  Yvonne  de  Bray  ; la  bonne  grand'mére  qui  est  la  talen- 
tueuse Anna  Judic  et  lé  bon  noctambule,  qui  est  l'amusant 
J offre.  Il  parait  que  ce  bon  noctambule  est  le  portrait  au  natu- 
rel d'un  de  nos  plus  aimables  confrères,  que  certains,  à le  voir 
tous  les  soirs  à Tabarin,  au  Monico,  ou  à la  place  Blanche,  pre- 
naient pour  un  vieux  débauché,  alors  qu’il  est  un  bienfaiteur,  un 
petit  manteau  bleu,  un  saint  Vincent-de-Paul  des  petites  femmes 
de  Montmartre.  Ce  qui  prouvo  une  fois  de  plus  que  l'habit  ne 
fuit  pas  le  troine... 

Bref,  M.  Pierre  WoIPT  a remporté  un  beau  succès.  Il  a prouvé 
péremptoirement  a tous  les  jeunes  bourgeois  à marier  qu’il  e*l 
préférable  d'aller  chercher  une  femme  au  Kat-Mort  que  dans  lu 
sein  de  sa  famille. 

Et  tous  les  jeunes  bourgeois  a marier  l’ont  applaudi. 

Seulement  ils  ne  suivent  peut-être  pas  son  conseil. 

C'est  vers  l’année  IS47  je  crois  — l’histoire  de  Fiance  ne  fut 
jamais  mon  fort  — que  le  noble  seigneur  Gui  Chabot  de  Juniac, 
ayant  été  insulté  publiquement  parle  non  moins  noble  seigneur 
de  la  Châtaigneraie  se  vengea,  dans  un  duel  demeure  célèbre, 
en  lui  coupant  le  jarret,  ni  plus  ni  moins  qu'un  loucherhem  de 
la  Villelte  coupant  un  jarret  de  veau.  Le  coup  est  devenu 
Célébré  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  • coup  do  Jamac  ». 

Inutile  de  vous  dire  que  le  Coup  de  Jamac  des  Folies  Drama- 
tiques n'évoque  que  de  loin  le  souvenir  de  ce  drame  historique. 

I .'histoire  qu  il  met  a la  scène  est  de  l'Histoire  moderne  et  de 
l'Histoire  gaie.  M"”  Diéterle  y est  exquise  de  grâce  et  de  bien  et 
M,!*  Mislinguette  l'est  tout  'autant,  dans  un  genre  un  tantinet 
moins  distingué.  Elle  chunte,  à la  fin  du  second  acté  une  chan- 
sonnette, te  Petit  Frère  à Ferdinand. qui  est  d’un  raide  a faire 
dresser  sur  la  noble  tête  de  M.  Dujardin-Beaumelz  tous  les  che- 
veux qui  ne  l’ont  nas  encore  quittée. 

Mais  le  public  des  Folies-Drainatiques  apprécie  fort  ce  genre 
de  littérature  — si  j'ose  m’exprimer  ainsi! 

Et  en  voilà  pour  quatre  cents  représentations. 

IjO  Grand-Guignol  a renouvelé  son  affiche  avec  cinq  pièces  nou- 
velles. Trois  d’entre  elles  ont  faire  rire  : Perroquet * perdus,  de 
M.  Alfred  Edward  ; Y Attache,  de  MM.  Gréjois  et  Tallet.  Engtigh 
tnqid,  de  M.  Marcel  Manche/.  La  Femme  aux  deux  profits,  de 
MM.  l'otyt  et  Joseph  Poncet  a ému.  Quant  À la  Petite  Maison 
d'Auteuil,  de  MM.  Kobert  ScheflTer  et  Lignereux,  elle  a soulevé 
de  violentes  protestations,  — ce  qui,  au  Grand  Guignol,  est  le 
maximum  du  succès. 

Ce  tu?  pièce,  dans  laquelle  on  voit  un  vieux  maniaque,  ligotté 
par  une  pierreuse  qu'il  a suivie  dans  sa  petite  maison  isolée 
d'Auteuîl  et  torture  par  l'amant  do  cœur  d'icelle,  qui  lui  taillade 
le  visage  a coups  de  couteau,  lui  brûle  les  yeux  avec  sa  cigarette, 
lui  arrache  les  ongles  et  lui  ouvre  le  ventre,  cette  pièce  bat  lo 
record  du  monde  de  l’épouvante  Jamais  on  n’a  rien  vu  d'aussi 
fort,  même  au  Grand-Guignol. 

Le  soir  de  la  première  représentation  on  a compté  14  éva- 
nouissements féminins,  1 évanouissement  masculin  et  3 crises 
de  nerfs. 

Dans  les  théâtres  ordinaires,  en  cas  de  grand  succès,  on  ouvre 
un  second  bureau  de  location. 

Au  Grand-Guignol,  on  vient  do  commander  un  second  mé- 
decin de  service. 

Léo  Marchés. 


— Qu'e’t-ce  que  tu  as  vu  de  beau  Y questionneront-ils,  curieux. 

— Des  tas  do  choses...  et  des  recettes  superbes. 

— Est-tu  allé  à Penuiarch? 

Je  te  crois  ; on  a fait  7U04. 

— Et  à Douarnenez? 

— Mauvais,  Douarnenez,  on  n'a  guère  dépassé  6000... 

— As-tu  vu  la  pointe  du  Kaz? 

— Epatant  : 15U75  fr.  40...  i "était  un  jour  de  matinée. 

— - Et  le  cap  de  la  Chèvre  t Morgat,  Crozont 

_ — Parbleu...  C'est  là  qu’on  a atteint  8<KJ0  pour  la  première 
fois...  Papa  en  était  comme  une  petite  folle!-»  Mais  le  plus  beau 
c’est  a Camaret;  on  a fuit  8008.  Canmrct.  tu  sais,  c’est  le  pays 
d'Antoine... 

Ainsi  M.  Jacques  Porel  apprendra  en  voyageant  sa  géographie. 
Ces  voyages  forment  la  jeunesse... 

Ce  pendant  le  Pactole  continuera  û couler  dans  ta  caisse  du 
Vaudeville  et  aussi  dans  celle  do  M.  Pierre  WolfT,  ce  qui  fera 
plaisir  à tout  le  monde,  car  M.  Pierre  WolfT  est  éminemment 
sympathique.  Personne  n'v  trouvera  un  cheveu. 


— 


COMMERCES  D'ÉTAT 


I je.  Kaiser  est  propriétaire  d'une  fabrique  de  maiolique*  d'art,  a usai 
ne  nèglige-lil  aucune  occasion  de  plaoer  ses  ; innluii» 

I Le»  journaux  ' 


Ambassadeur*.  hanta  dignitaires  et  en  Rendrai  tous  les  invités  à scs  On  fmi  c>  '|U*on  peut  le  roi  des  Uelge*  vend  bien  du  caontchoua 

réception*  n'y  coupent  pas...  l'empereur  plue  ? m marchandise.  et  des  produits  du  Lougu. 


Alphonse  XIII  vend  des  mar- 
mites... celles  qui  servirent  aux 
attentats  dont  il  fut  victime.. 
Très  recherchées  par  les  An 
glsis  et  les  Américains, ce»  pre- 
neuses reliques. 


Le  roi  de  Grèce,  de» 
antiquités  st  de*  jeux  de 
cartes. 


Le  pape,  des  titres  nobiliaires,  vieux 
parchemins,  couronnes  toutes  neuves. 


Victor -Emmanuel, 
du  macaroni  sans  fil. 


L’ami  Abdul,  de»  cigarette»  Édouard  vend  ses  mm- 
du  Khédive  otdu  tabac  du  Le  plet»  hors  d'usage  aux  snobs 

vant.  fraudai». 


Notre  vénéré  PrdMdenl  — on  peut  le  dire,  puisque 
tout  le  monde  le  sait  — vend  de  l'excellent  vin  de  Ix»u 
pilton,  90  francs  la  barnquc,  franco,  en  gare  (échnn- 
iil'nns  sur  demande). 


Quant  à ce  pauvre  Nicolas,  dont  le  métier  ne  va  plus,  il  sera  bientôt  obligé  do 
vendre  ses  outils  professionnels. 


Dessin  lie  h.  a»t>u.m 


Digitized  by  Google 


— Ce  n«»t  pa»  passible,  vicomte,  tou»  devez  p>*»èder  un  aeoret  de  Jouvence...  surtout  dei.ui»  quelque  lenip*  Je  Tous  trouve  un  petit  sir  déoafté! 

— C’est  pourtant  bien  «impie,  et  A la  |x>rtAe  rte  tout  le  inonde  !...  Une  bonne  bouteille  d'Hunyiidi  Jano « de  temps  en  temps  et  le  vous  assure  que  l’on 
h's  pas  seulement  I7m>  déffape*... 


Champagne  Mont-Rolland  " 

TA  MAR  INDIEN  GRILLON 

Pastilla  au  Chocolat,  laxative, rafraîchissante 

CONTSÏ 


CONSTIPATION 


Hémorroïde*. Bile  Em barra»  «j  an  trique. 

Ghm:PAH1B,  33  Hua  de»  *rcblve»,f(  isvféi  lajrmactes. 


LA  BOURSE 
EMPRUNT  4 0 0 

l»K  I.  A 

New-ïork,  New-Haven  mil  Hartford  B.  R.  Cj. 

La  New-York,  New  Haven  c»t  une  Compagnie  <!<• 
Chemins  Je  fer,  fondée  en  |K*J2,  au  capital  de 
84,471.600  dollar».  Elle  exploite  un  important  re*i*.u. 
de  .1310  kilomètre»,  dan»  une  rcjgHni  eitrêinem.  m 
dense  et  possédé  nul  un  ni  ml  la  seule  ligne  directe  | 
entre  N'«w-York  et  Boston.  Celle  affaire  qui  cul  dirigée 
par  les  plut  hautes  personnalité»  finandfors  iim-n- 
raiues,  a toujours  «le  considérée  comme  l’une  de» 
meilleures  entreprises  de  chemin»  de  f r aux  Etata- 
l'uit. 

Set  obligations  4 0/0  »e  traitent  artuellement  A la 
Butine  de  New-York  à 100  0 0 et  te*  actions  ordi- 
naires sont  ridée»  |s0  0/0.  Pour  les  33  année»  êCOU- 
Inas  depuis  1 HTi,  le  dividende  distribue  n'a  jamais  été 
inferieur  h 8 0/0. 

Oite  Compagnie  procède  actuellement  tu  placement 
d’un  empruut  de  143  million»  divisé  en  2'.*0,0ûn  obli- 
gations 4 0/0  de  300  francs,  avec  ftiipulalion  en  ino«- 
nsie  étrangère,  soit  liv.  st.  10.15.6  et  mk.  404. 

Ces  titre*  rapportent  un  intérêt  annuel  de  fl»  francs 
payables  les  !••  avril  et  !•*  octobre  aux  guichets  de»  1 
etablissements  français  charges  de  re  pliremnit  La 
Compagnie  prendra  a sa  charge  tous  les  impôt»  ainé- 
n suis  prc»ents  et  futurs  Kilo  t’e»l  engager,  en  outre, 
a contrarier  l'abonnement  nu  Timbre  français;  le 
paiement  des  coupons  aura  doue  lieu  net  de  t«u*  les 
impôts  français  résultant  de  la  législation  fiscale 
actuellement  en  vigueur. 

Les  titres  seront  remboursable»  au  pair  en  une 
■•nie  fois  a l'expiration  du  delai  de  15  ans,  et  «ont 
garantis  p«adam  cette  période  contre  toute  conversion. 


Le*  formalités  seront  remplie»  pour  l'admission  des 
titre»  ii  la  cote  officielle -de  la  Bourse  de  Paris,  ainsi 
pi  . canes  été  pn n > ip  des  places  étrangères. 

I-T  placement  de  ces  obligations  »e  fera  «n  Franco 
par  le»  soins  de  Is  Société  generale  et  du  Comptoir 
Nstmnal  d F<compte  de  Pan*,  LiiiCioduetion  sur  le» 
marches  etranger»  aura  lieu,  a Londres,  par  MM.  Un 
<mg  brother»  et  O • A Berlin,  par  la  Direction  der 
fii*conlo  Gesellsrhaft  ; A Hambourg,  par  .MM.  War 
hnrg  et  O : et  A Amsterdam,  par  M.  Hope. 

Le*  demandes  sont  reçues,  îles  a p-f*ent,  aux  gui- 
chets de*  etablissements  français  désignés  et  seront 
servie»  jusqu’A  concurrence  du  dispouible  au  pris  de 
98  0/0.  soit  490  franc»  par  obligation,  jouissance  du 
1*'  avril.  A re  court,  le  rendement  du  titre  ressort  a 
plu»  de  4 0/0,  non  comprit  la  prime  d'amortissement 
qui  est  h considérer  pour  une  obligation  rembour- 
sable en  un  court  délai  et  que  l'on  peut  considérer 
comme  un  placçm-n'  .|o  tout  repos 


PARFUMERIE 


);Mzure/\ 

L.T.  Pi  von  _p» 

Officier»  mlalvtérlel*. 

|| on  7.  r.  de  riÎNivraMiT»:.  Rev  br  10.830  fr.  M.  U p 
Il  1 £3.000  fr.  A adj.  s.  1 eoch.  ch.  not  10  avril. 
S'  d.  M*  René  llocqiKT,  not.  5,  quai  Voltaire 
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POCHETTE  NATIONALE 

(Autorisée  par  Arrêté  Ministériel  du  19  Février  1907) 

CONSORTIUM  DES  LOTERIES  AUTORISÉES 

I Tubarcalaax  da  St-Pol-avr-Mar.  Jeaaasta  Scclalra  da  Martallh.  Sin.lorlum  du  Pas-da-Calals- 
U/ut  Maritima  Fraaçalst.  Damalls  » Fayar.  mit  da  Raubxix.  Pilla  d'A  misai 
Pilla  da  Carcaasoaaa.  Pilla  da  Toarcotag  al  Association  Amlcala  daa  Calants  da  la  Salas 

NEUF  CHANCES  DE  GAIN  POUR  5 FRANCS  K 

0 GRANDS  TIRAGES  EN  1907  de  1908 

15  Mai  15  Juillet.  15  Octobre,  31  Décembre  1907,  15  Mara  1908 


s Chaque  pochette  contient  5 billets  repartis  dans  les  diverse*  loteries  de  manière  . représenter 

I u 1 ensemble  de  plus  de  16  OOO  Iota,  supérieurs  a TROIS  MILLIONS  de  FRANCS 
I 1-*  POCHETTE  NATIONALE  est  en  vente  dans  tuute  la  France,  chez  les  Banquiers, 
I Changeurs,  Btiralistes,  Libraires,  Papetiers,  etc.  Pour  recevoir  directement,  envoyer  mandat-poste 
■ de  5 Ir  20  M.  1 Administrateur  de  la  Pochette  Nationale  5.  rue  Etienne-Marcel,  à Paris. 
’ Timandée  5oo;  étrange)  575.  Les  demandes  nom  servies  dans  l’ordre  d'arrivée. 

REMISE  AUX  MARCHANDS 


Li  Calvitie  : Ses  Causes 
Son  Remide  : LA  PERTUISINE 

Oii  bail  actuellement  que  la  calville  réaolta  de  la  nature 
■n'aie  «lu  cheveu  et  du  terrain  dans  lequel  il  sa  développe. 

Il  fsul  dimc,  d'une  part,  pour  lutter  contre  la  calvitie,  que 
la  circulation  générale  apporte  continuellement  aux  cheveux 
les  matériaux  nécoMAirea  b leur  développement:  d’autru 
part,  combattre  la  flore  microMeané  deatroctlv#  #4  parasi- 
taire qui  h exerce  avec  plua  de  rapidité  sur  un  torrala  dont  la 
vlgu*-ur,  l'eet-b-dire  la  re*!»  tance  est  diminuée. 

Or.  le  pouvoir  abaorbini  du  cbeveu  ayant  été  maintes  fols 
démontre  ut  las  récenitt  travaux  du  professeur  Metchnibolf 
avant  mis  en  évidence  la  possibilité  de  faire  réagir  le  cheveu 
hr  no-mc  et  sa oolo ration  ; la  recherche  da  re initie,  étant  ainsi 
limitée,  a amené  à la  decouverte  de  la  Pertuleiiie,  tonique 
regéto-  râleur  et  anti-optique. 

U Pertuiaine  agit,  grioe  b son  action  sur  le  bulbe  pi- 
leux. au  fclrge  même  du  mal. 

bet  anciens  procédé*  se  rattachant  b la  méthode  Irritative 
ue  irvuUive  août  maietenant  reconnu»  comme  non  seule- 
ment inefflcasce,  mais  encore  dangereux,  car  Us  étaient 
l ,im'«  sur  IVmplot  de  su bs Lances  souvent  nuisibles  et  mt-mo 
Unique*.  Avec  la  Pertuiaine,  rien  b craindre,  un  consta- 
tera, au  contraire,  une  action  bienfaisante  sur  le  cerveau, 
dont  vile  nig Mise  l'activité  et  k*  faculté*.  C'e*t  par  simple» 
rnsis  ■•iiurgu|ui-<-  frictions  que  s'applique  la  Pertuiaine 

lK-i  te  premier  mois  d'usage,  les  cheveux  apparaissent  par 
millier»  sur  les  parties  denudeea,  d’abord  b Pelai  de  léger 
duvet,  lequel  acquiert  par  l 'effet  des  lotions  une  vitalité  pro- 
gressive qui  bicnt'M  se  drveloppe  et  s'étend  sans  lacaeeaion 
peut  dirrquede  cct  embryon  naît  le  cheveu,  qui  va  acquérir  a* 
vigueur  tiurmalc  ut  s*-  multiplier  b linllnl. 

tJn  remarquera  qu’au  débet.  Ica  parties  lea  plus  rebelle* 
a la  reroaslitiiünvi  «ont  preeisrtnent  celles  qui  ont  été 
atteinte»  les  premières  par  t'alapecic.  Les  cheveux  perdu» 
1rs  derniers  Mini  ceux  qui  reponssenl  le  plu*  vite,  démon- 
trant ainsi  iVvtruurxl inaire  «aicacité  de  la  Pertuiaine 

l es  attestations  que  noua  publions  ci-dessoes  no  laissant  | 
aucun  «toute  sur  1rs  |iM'digi«ux  ulfets  de  ce  produit  destiné  à 
accomplir  une  véritable  ru  vole  (Ion. 

Paria,  le  16  février  1W7. 

Monsieur. 

Je  suis  heureuse  de  vous  faire  connaître  qu'avant  employé 
la  /Vrieuiar.  clic  a arreté  1res  rapidement  la  chute  des  che* 
vaux  dont  j etais  atteinte.  J«  do  s vous  «vouer  que  j'avais 
commencé  le  traitement  sans  pi.in>ie  cnnllaace,  ayant  été 
devà  de, ue  par  l umploi  de  produits  similaire*. 

Recevez,  Monsieur,  etc...  M—  Facaa, 

41,  rue  d'Atsaoe. 

Juilly,  3 mars  1907. 

Monsieur, 

0*1  pour  moi  un  grand  plaisir  de  pouvoir  attester  les 
effets  nuu  milieux  do  votre  /vrfattfsr;  je  la  reconnais  tn  » 
Htlcaee  pour  arrv-Utr  b bref  délai  la  chute  dus  cheveux  et  les 
faire  repousser. 

Je  puis  le  dire  pour  eu  av.-ir  Uit  nioi-mûnie  l'expérienae, 
ca  dont  je  vou»  sais  d'ailleurs  très  rccunnaiasam. 

Votre  bien  <>M  xé,  J.  bosser, 

Professée r b Joli I y (Seino-ut-Marne). 


LevaUoU,  6 mars  19(7. 

Monsieur. 

J al  le  plaisir  de  voes  faire  connaître  que  le  traitement  b la 
/Jcrf«»«»r,  conseiflé  par  onde  mes  amis  pourresnéliorb  une 
chuki  ortvsice  de  me*  cheveu v.  vient  de  me  donner  de  très 
satisfaisant»  résultat»-  Ay»ut  « l*;  un  ancplique  if>vel«*fé  »ur 
l’cfllca . il u de  tout  prodlU  du  ce  genre,  je  vous  avoue  au- 
jourd'hui ma  satisfaction  enthousiaste  d’en  rencontrer  un  qui 
m'apporte  autre  chose  que  de  mcn»>->n gérés  illusions! 

J’ubærve  depuis  quelques  Jours  un  arrêt  presque  complet 
dan»  le  chute  «les  cn*vti*»  ; Je  perçois  même  un  léger  duvet 
sur  les  partir*  dénudée*  récemment  par  la  calvitie  J'espére 
que  ru»  premier*  reaulUU  surprenants  iront  en  prvgreaaant 
et  Je  continue  b cet  effet  le  traitement. 

Reccv«a,  Monsieur... 

Siçné  Bd.  Micbrl, 

41,  rue  Chaplal,  Luvallola. 

LA  PBRTUI8INE  ©al  Infaillible  contre  lea  Chu- 
te» de  Cheveux  les  plus  rebelles. 

Pour  les  renseignements  et  la  vente  : 

SCBAKRER,  pharmacies,  154,  boulsv.  UaussmaoD,  Paris 


ÉLÉOANCE 

ET  CONFORT 

PAR  1E 

SUPPORT- CHAUSSETTES 

BOSTON 

CARTER 

le  seul  pratique 
muni  »■  la  ulLésaK  rtrtca 


I tustraR  I*  «latlcbiat  i*opl« 

RESTE  TOUJOURS  A PLAT 
SANS 

COMPRIMER.  NE  BUSSE 
PAS  ET  N’ABIME 
JAMAIS  LES  CHAUSSETTES 

Knvoi  franco  d'sne  pairs 
échantillon  contre  1 fr.  45 
(coma)  ou  t fr.  45  («oie)  en 
mandat  ou  timlirca-poal*. 

OFFRE 

A tout  acheteur  d*ue«  paire  b 
S fr  4!>,  noua  envorr  ma  une 
superbe  épreuve, 


t,  nt  AiMu-Thui.  PtRIS 


LOTERIE 

DI  L'düTKI  DES 

PAUVRES 

HONTEUX 

M GROS  LOTS  DE 

100.000' 

10.000' 

108  autres  de 

IOOO,  500,  IOO  francs. 

tnt  ptyiMai  u ir  M Myoïés  m Ctcptiir  fEmapM 
PRIX  OU  BILLET  : 

0:50 

Claquante  Ceatlmua 

TIRABEirrmciM.:  1'  MA1 1907 

Bm  rmtt  eKtt  com  Ut  Bmr+ittttt.  rupttun,  «te 
«évola  dmnldk  amure  mandat  ou  boa  d«  peu*  .1  lima, 
te  retour  pT  ,n  tonte*.,  aiu  airr  lOeaut. 

AdrMii*  : U.  a.  MKïhH.  S*crt/min  du  l outiU, 

U,  Ru»  J,- 8. -Dumas,  //,  Paris. 

REMISE  tn  MARCHAI»!  lO°/r 


C’eflenf rance  seulement.avec  des  eaux-de-vie 
françaises, avec  les  plantes  récoltées  dans  les 
jardins  et  sur  les  montagnes  pastorales^  du 
domaine  de  /a'GRANDE-CHARTREUSE/JM/is 
employées  aiifiitôt  cueillies,  qu'on  peut  obtenir  la 
liqueur  connue  dans  le  monde  entier  sous  le  nom  de 
LIQUEUR  FABRIQUÉE 
A LA  GRANDE-CHARTREUSE 
Il  suffit.pour  s'en  rendre compu.de  comparer 
la  liqueur  dont  le flacon  eft  reproduit  ci-contn,aux 
marques  françaises  6 étrangères  qui  ne  sont 
que  des  imitations  de  la 

'chartreuse" 


RERE ! RIRE!  RIRE! 


iUBPmill».  ATTRAPEI.FAHOI8, 

T rno,w>ii»»  oom -qu»*. B«otptuM»a*  «Ce  aie  aCCESSOIR*  » 

p-«ir  Dîner»  **ml|le  IWplém*.  M-.i-or».  i *■  - -* 

Hin,  C*»N*V*L  ^iMlivuk.i-i  «iiu'lia-  H««, 


icao.|rr;»»Scal».lüK.farc*«r 

Attrapai.  Chantant.  Panique.  Alagia, 
Magnuinmr,  NrtHOtiairta.  atc  if*ta. 
“ AUSOT  ft.  Rai  4«  Draw.  Paru. 

CARTBR  hWUI  FS.  <.ru»,  a*uii. 


LIVD  r 6 PHOTOS  *1  dwrr».  Œiinnia 
I V n L O HüMiac  Ir-3.25.  K*h—  jlWM 
■ 7>r- Q,,»|.  ,»n..oaoc  , m m;  ii  , a..  PralrMa,  Part» 

SNimmtmtmMiMMtMWHM 

, ▼raim<!nlk«llMMirin:,f«H 
Cl  U «je*  et  envol  km  »W>»i 
i Un  3,  5 •(  101  Vifr.VUiir.  j 

" M.Iiukur.Siui  U*ri  i.fjr,.  | 

I»  LOUIS .1.  w Cteaor  ftru, 

voie  vila^aur»  UltH-a. J*i7.  franut 
4«uiand«  ; «tn»n»*r  U fr  ti 


TWW/i N99-“*999y-?  y 9 9 ■ 

PHOTOS 


ADRESSE  A CONSERVER 

l'emuie  fian-  a < outra  manita'-iK-ti»  4e  * Iraac».  uo  a 
parba  »««r«uo  ItlMUe  da  ma*ip(i  | i»iu(-iaUvM.  JiIkI  t 
wrif  r»! a lia  ruiii  v .u  -.r»  iiillilaluM,  IK»  -la  ili« 

l . 

t »•  *H  I LCMAUBARQ  >■  I».  rua  du  Temple  PARt-V» 


LIBRAIRIE 

■xSÛSÏÏTU  SEVE  CAPILLAIRE 


SAGE-FEMME 


la  harba  art*»  mouâtûchaâ  iüâ/niL«  uiti 
I IB  IM  Tait  frpoa . »r  U»  «Aaiaaa  ri  Cil 
tBaU  [ rot  f Ipui  <1  aMil«  iO«-i  ,tU  Ohciia 
'La  4 «li.f*  a»l  valau  « *an  « fr*  3 C.,  |.  - 

P*»  2 I ; l*  J„u&  i>  * * ■ 

»J  R 


I”  cIiim,  ibitla*  du- fai. 

CiitiliiUiM  l.  lia  j»«n 

pensionnaire»  taçliib 
Mikn',  lî*.  pua*  Trnnrhet.  pré*  la  in»re  ^«inkUKai». 

riirtit  arnUquM  S fr. 

l’art* 


■ duob  |K>IIVvaai.C,7BbiuL.i.aaiaMi. 

UJ  TUlaa-da  UliU.-i.t^Cini. 

TALISMAN  Magnétique 

Oagui  mervailltKia»  A courant  odo-èlerlrriido renfor- 
çant le  dynamtrae  humain.  loditp«B»abi«*  tou»  cru  tout 
veulent  imputer  leurs  détln  AtreforUetrmtuanti  parltn 
fiuen.-e  pertofiitelle  tout  s'obtient  Santé,  luccèt.  fortune 
tiùonAtur.biQch.ülntU.  graü*  OréeU.î,  r.  Amelol.  Pans 

INJECTION 

ROU 

Guérison  raplrie.cortalne,  sans 
danger,  de  toutes  1cm  maladies 
Contagieuses. 

Supprime  S uni  «J  et  Copahu  qui 
fallguenl  l'estomac  et  trahissent 
par  leur  odeur. 

10t.  Rua  dt  Richelieu,  Paru.  - Tia» 


/ C n U ft  T ft  C •<•<**■  ’■  «raintax  ariistifUM  3 
HOrnU  I Uo‘-Tis-üA«wSaï,;i.r.  Mssisy. 

n 1 /MAGIE  NOIRE 

Hpr 


Je  . urnli . |H 

f/  trier  i*  dal.ul 

’ taire  rruxlr  pmjet  île  niai  ***r:  tou*  le«  ••cxcia  de* 


|i  TOUTES!  Femme»  as  printemps  ou  a l'automne  ] 

I d®  I®  vie 

««LCnsI 

ASSURE  us. 

POITRINE  de  MARBRE 

Par  remploi  de  U formule  A de  co 
mer*f llletii  produit  externe,  le* 
•elo*  m-oü»  o Mien  n en  l ra  pru  de 
Uàiji»  an*  fermrtn  *t  on  <l*»rlop|»r 
aient  paifaiU;  par  la  font  ule  B,  !■** 
poilriuesirif opulenlrtMiirafferiaiea 

— \ X<  at  ramener»  a db-ir  i «7t | 

- moaiouam jiropueUon»  l’rt  **‘-4*r-  I 

Orwiarfer  ,',««>•  0»tTUIT  r*  ta  bai  .'a 
SeotAvM railiuilrta:  D.fWitaurJa 

Ubnriu-irtSrirniifiqpf  31.RDrLe  Peletier.  Paria. 


SAGE-FEMMES 


ÆÆ.O'J  EFSON 

contre fifr  »l>  — ■ l'i.erm  MITCHELL 
C.r.raydaau  Paru  Bourse  Ti.'  jjo  St 
Ca  m<di/a«<  ii  »jr  in/uttlil/le  <t  »«• 

touaica  caad  IHRIGtil  A BiTIauW 


RETARD 


PHOTOS 

I .•  Dr  <le  la  Librairie  ArUaUqiia.  l T. 'ee  de  Xi'a.'ii  , 

IMPUISSANCE 

des  2 sexes,  radicalement  guérie  B tout 
lePp*r|etPIL.UIeYIH  OUKANIA 

* utrile  r^rarrrn*  Imœnnse  «nroèn.  Trailemaeit  Tnergiqus  at 
•an»  tia  .ger.  Guartaon  oantnOe  par  un*  tenir  t> o'.’r  If»  (str 
(mddaKUa  10 fr.  LOUDENOI.f te**.  148.  a.  du  Roula. Ptnt-SNillr 

I des  EPOQUES 

Notice  gratuite  sous 

pli  termé  - AsauKa* 


ReTaRd 


r * . " 1 " 1 " 1 “ surprenant  immédiat, 
Pharmacie  d<*  Produit*  Onantaui.  0.  Ru*  Saint  Marc.  PARIS 

'ADRESSE;  RETENIR.';:;::^ 

Il  anven*  dixrrlrrnentel  rran  -.i  o n'.ro  rsan-tat  >1*  4 'un  Uvr«  I 

uslqsa  BMCVIAIRK  d*  I AMOUR  d*u*  la  MARIAGE,  I 

»«rilal.U  ancycl  ,v-U..  d,  I A M O UR  CONJUGAL,! 
eaivhla  de  s?mtir«u«na  et  eanauam  il.uatralirc,*  ■ 

tJIujtr*  franco  contra  |t*  aur  il t manda  d 

BT.  Edliaur.7*  Paab«  Poleaonniare  Parle  <IX’> 

BUT  3 JOURS 

~ [INJECTION  AMERICAINE 

du  Docteur  P A TES  SON 

fait  oewar  le*  teautamant,  i..  ^Iu,  rebel.e».  reraolt 
00  a»«m*a  Cm  la  leo-e  qui  cuArxae  raailemeot. 
aaaa  cepaba.  ni  roUU.  n-  m*r-ur*  le*  Maiwaa 
aartlaa.  EtHauNtmam,  paortr,naj.,  fn$m  o mamaai. 
''us  «mplei  f»<n*  MU  oaeeaaiaooa  jamaia  4a  r«ré- 
taemroU  teoyanr*  daosereu*.  — Bavel  dierrai  0*»»ca 
t.*  ” ■ PICBRHUOUea, 

- --  Tritar.  art,  aia  TI»iea-i*"-T»i^i«  Se  SAMTA 

Jmpri/rcur-Gcrant  : LLu: a Tünmlli. 


PRÉSERVATIFS  pnSTIC 

••SÂHITASmhnMÎ9 

Lm  NoUom  a*  r4ui«M  <Sa  luxa  pour 
tre  deux  aexaa . Illualian  de  nomia-ageee 
pie  cl, «a  au  relut,  llidaa  au  muai  «via 

ar.lours.  aosl  «nvoyAe 

' GRATIS  aeeo  I BchaatUioa  " * A N I TA  S "• 

f fur  nmph  daman.:  e ad  retira  û La  Socieu 

• f XCLlSIOR  ’.  102-104.  Faubourg  PoNaonnlBrs.  Pana 


I n»M*  |r*ii  ir«eai  ut  «a  p i f»rs« 


t wim  ftr  M-R.LKIOHS, 

18.  B Saamnarchait.  Pan». 


IMPUISSANCE 

PAIEMENT  après  GUÉRISON 


f 

I PAIEMENT  après  GUÉRISON 

I Infaillible  n Immédiat*  de  I IMPUISSANCE 
■ du  2 sexe*.  Jeune*  :u  Vieux  "TRAITEMENT  INDIEN” 

M tcrici  smrw  TE  tcoi  at  Ibemt  e*its«r,T  •praaCu(mr.aN  ' 


APPAREILS  ;r':ï~!trHviE; 


X «avait  41acrèt*«D»ol  ^ 

oonlra  limbe*  i»-"ir  r4y«aiM. 
Natie*  d>*  preclaanaa 

1 

nïrrm 

S«j»  K «ni  u-#  o-  1*'  C .,  tH|>l 
d#  1 Koola  ue  l*L“*.  doonanl 

r«*uU#;a  imn-Ailiala  »l  «au* 
ilaa*  *•■«»  l*a  ca*  da 
rcarda.  auppr«»aloaa 

Laacarita  eoaapiMa.A  B-OS 

•iilrf^x  Pr  >»ervallf  aoauranl 
(Lan». 14  Rua  S«ma».  farl».^ 

LIVRES  t ai., 


inBlM*.  allem*.  inrnmai  rare» 
•aria  |ilml  ,u  A Imin  S.  10  1S  tr. 
e.  M Lii*,r.ilrUC  in:^l‘,nu 


APPAREILS  SPECIAUX 

p'IUaage  intimsnrHocnmei'.iiUremmr 
C.  BOR,  234  Faub*urg  $1  Martlo.  P*ri* 

Le  aeuveau  Catalogue  illuat/4  d«  J20  graeuras 
et  a tCH*NTiLLONi»u,i<.i<,ui'v.«ni  mol 
'Va*  «OUI  MH'M*-  tJCHelVa  i f rtem al/ta 

'lu  as  imiLTo-poat*.  — C ampHt*  Caau 4t«# 


RORCnXXXU  loua  U» 
rrri*  itr»r.ild».  l*ael«a*«C 
idoi  i.  daraunil*  dp* 
ur  il  amom  . preHletluai 
lntertt»*l*u  PjjKJf  I 


m-  aAiMoat 
•.  I**E  St-Martla.  < oiuuu 
141»  r-  *>•■*•*. 

, i.iv*.  •••ivr  uiuiak 

■ w tn*»<»>  3*50  -u.-r»Dl  - »ir-l«l«l  1'  ii.ii* 

aasua  rnuTua  Bfr  at  tOfi  — ANET.  37.  ru*  OrAla.  Paris. 


RETARD 


L’ISOLINE 


AVARIE 


LIVRES  Kr  i'hwtos  ; 

UlfilljL)  . 3.  4 al4  tr.  L RAO 


I SaU>a»Ulaa  po«r 
val  ètliaul.  rliuatl* 
BAGOU,  i M.r .d’Ateskir.  Parla- 


6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  . Marie, 

Edpagnc.  Orient,  et*-  GRAVURES.  LIVRES 
Cur.  français  et  anglais  Caul  p.  lettre  fermé* 
aij-r  l carte-album  et  î>0  mimoturee,  3 fr  ; avec 
lUliaiaiAt.. 4fr. ; avec  lSâmiaiet..  Sfr  ; 25  carte*- 
»t»iic,  10  fr.  jeu  timbres  do  toutpavs  ou  mandat). 
I-  K KIKKKKT.  agence  de  Publications,  rue 
KHwfrri*  Henri rik,  IIP*,  A B..  Amsterdam- 

r"GRATIS*î 

H Nous  envoyons  discrèttmenl  no*  Catalogue*  do  H 

m PHOTOS  4 LIVRÉS  ■ 

■ M.,<jnlflqiiement  iilnatrés  en  pluaieuraH 
« couleur*,  sur  demande  adressée  au 
A 0-  dl  la  LIBRAIRIE,  71.  Rii,  Rochechouarl. PARIS. 

M<ee«***»ea»H*ee«aa-P 

PUnTflÇ  LES  rîërÏRÉES 'iii  <u*^d<tiônî 

rnu  I UO'oncurrciic**  imposa,  «lual.  etqiMbnl. 
30*10  aiffér.  100f.  10U1  p»  40*.  500  p 25'.  25Ufrl5' 
i0o  v’  V,  40tMiiir3(.  Primo*  pmportion.n  vmHalioa 
••NEW  PHOTO",  rue  La  mark,  Pau»  (15*  Arr*y 


DÉCOUVERTE  AMÉRICAINE 

" LE  RÊVE"  ra  uDILATÉRUS 

nouveau  I i 

PRESERVATIF 


Nouvel  Appareil 
Hygiénique 
pour  DAMES 
S*  u ri  tr  »h*diM. 
SOUVERAIN 
contrs  RETARDS 
ou  Sapprosnon 
dos  Epoques. 

Ckla  oKve il ln*tr4  lsplos  I llrocbnr*  lllostree  r«n- 
rtioiplst  (t  4 Bimx  iocsncsLi,  fermant  cuaseila  nUies  si 
avec  un  Scbaallllea  O 60  précieux  aux  Dames 
* 6 * S 75 1 coût ra  0*15 

Tou»  iv«  «avots  wml  f*iu  «ou»  |.ll  e*d,«t4  eau»  tsarqiM 
«aiarlaurr  et  par  retour 

bV  I-EIGHS,  18,  Bi  Beaumarchais,  Paria. 
Tulmiia  OT7-06. 


b l'u*»it*  ialime 
des  deux  «exe* 

Emploi  simple 

rapide  et  :ûr.  aiS 

S*n*kbilde  parfait* 


PHOTOS 


tr»a  f) lu»  u m. D . « . I*iie«,  t . »>  .-aiiH*!* 

- 1 au  • un  eur. . )•  * Ir . • Llvi  * . .lar 

-■mi*  CI.  Blereoauup*»  «u|>.  • *«l 

“ ‘ “ - - - - - >aiMhV«t.a 


a»« UaLLA  M.t«,i,r  % -l»-4»-  buu^e-.V 


PHOTOS  etUVRES  RARES!!! 


i *1  1*  fr  Va  vol  ti|«a  nln.iai 
: XtSllK,  *1  buulav.oi  b*|i 


•l  rue.  i tr.  ~ Le*  ajBAlesr*  ■!« 

venir  vUilrr  m*  rnlxtiea.  — 
al-N*ilm,  fana. 

»l  a*  t*  «UC.  !•»»  »II  kr>uliqu>' 


LE  PRESERVATEUR 


Ida  CONDOM 

•*  u yeptloe* 


Sommât  at  dama» 

Calai.  Iluat.et  « «chanlil.  attra  eav.oral- 1'35  iimb  ou  rnandm. 
,:r\-  ta «caAM.Xo Maçon.  *«  j vrai fatrlcaat dS,r.D>cLaL  Perlm 


W 


Inoffensif,  d une  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

h rapide,  et  sans  douleurs  de  reins,  des  écoule* 
I meuls  qui  exigeaient  autrefois  des  semai  es  de 
I traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injections 
! et  les  santals  impurs  ou  associés  à d’autres 
médicaments.  Très  eflicace  dans  le»  maladie*  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc.  ^ 

Chaque  Capsule  ports  imprimé  sn  noir  It  nom 

Ph-’  M1DY  113,  Fanb  St  laaarè  at  laala»  laa  Fbannaclt* 


Imprimerie  spéciale  «lu  lUrc,  iJ,  iu.  Ju  Ujc  U'Aboiéf*». 
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OEIT  DE  PAQt'ES 


Muiikiii  l'a  trouve  dum  un  œuf  du  Pâques... 

Il  c*t  rien  moelle  ! 


Dessin  de  Povloot. 


Nouvelle  Série.  N"  219  — 13  Avril  ittüT. 

* * 


UN  AN 

Parti  al  Oépariimiin,  10  tr. 
tlrmntir,  U tr. 

SIX  MOIS 

frai ci,  & 50  — tirantir,  7.50 


Le  Rire 


20  centimes. 

+ 4* 

itcoAcno* 

122.  rue  Reuuntur.  133 
PARIS 
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V’LA  LE  PRINTEMPS  ! 


fIRTI  ET  ABONNEMENTS 
9.  rue  Saint-Joseph  9 
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l'ULVoYAXCB 


— Soixante  dix  fiança,  ça  va,  monsieur...  mais  ou  qu'est  1«  nourrisson? 

— I.c  Uclw  ?...  c'est  moi,  mmnCHi  ..  pour  nu*  petit»  «l«j.  un«rt  du  matin,  on  cas  de  grève  d«  l'alimentation... 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 

L’Kglise  schismatique  continue  à nous  fournir  des  sujets  do 
douce  gaieté.  Après  les  ceremonies  de  la  rue  Legendre,  lu  saisie 
de  la  crosse  démontable  et  la  messe  rose  du  peut  bedeau  con- 
cupiscent. voici  venir  l'abbé  Slerlin,  ancien  vicaire  de  Villeneuve* 
Saint-Georges,  qui  célèbre  Pâques  fleuries  en  faisant,  au  Casino 
delà  Îieile-Aimeet une  conférence  sur  l'évolution  de  riiumatiilé. 

Hvidemment  la  bclle-aimôe  n’a  pas  du  être  étrangère  à révo- 
lution de  l'humanité  — j’évolue,  donc  jo  sui*.  — et  ce  casino  fo- 
lâtre me  parait  absolument  bien  choisi,  mais,  admirez  le  juste 
retour  des  choses  d'ici-bus.  Alors  que,  dans  certaines  chapelles, 
on  installe  comme,  rue  de  Douai,  des  petits  théâtres,  on  consacre, 
en  revanche,  certains  casinos  à des  conférence*  religieuses. 
C’est  ainsi  que  tout  s'équilibre  dans  une  société  incohérente.  J’y 
suis,  j'y  reste. 

Sur  les  murs  du  casino  de  la  Helle-Aimée  s’étalaient  deux 
afliches  rivales.  Cslcha*  aurait  dit  • Lu  concurrence  des  au- 
gures!* L'une  annonçait  le  programme  de  l’après-midi,  l'autre  le 
programme  do  lu  soiréo.  Contraste  suggestif,  signe  des  temps. 
Le  papier  jaune  do  la  première  incitait  les  habitants  de  Ville* 
neuvc-.’saint-Georgus  a méditer  *ur  l’évolution  de  l'humanité. 
C'est-à-dire  que  ce  n’cat  pas  une  évolution;  cotune  révolution. 
Le  papier  rose  de  lu  seconde  annonçait  que.  lu  soir,  u huit 
heures,  M:la  Pâme  la  ferait  entendre  la  • Petite  Tonkinoise  *, 
Ton-Ki-Ki-Ton-Ki  Noi>c,  le  Petit  trou  juta  cher,  la  ••  Culotte  d'un 
xouavo  • (étude  de  mœurs  nouvelles),  etc.,  etc.  L’évolution  de 
cette  culotte  militaire  devait  présenter  évidemment  un  enurme 
intéréts-énorme,  madame,  énorme! — puisque,  j’écris, ces  dames 
aftirmenl  qu'un  ne  sait  jamais  ce  que  pensent  les  zouaves. 

Maintenant,  qui  u fait  lu  meilleure  recette?  Lu  chanteuse  ou 
l'abbé?  Combien  de  francs  u recollés  Paméla  avec  su  culotte? 
Combien  de  livres  Slerlin  a-t-il  réunies,  avec  son  évolution  spi- 
rituelle? J'ai  bien  peur  qu'une  fuis  de  plus,  le  corps  ait  eu  le 
dessus  sur  lame,  meme  dans  les  associations  cultuelles,  et  lu 
lielle-Aimée,  religieuse  le  matin,  adü  être  terriblement  profunc 
le  soir. 

Quel  dommage  que  le  casino  do  la  Helle-Aimée  n'ait  pas  un 
muezzin  favorise  d une  aussi  belle  voix  eue  celui  do  Marakech 
dont  on  s'est  tant  occupe  ces  jours-ci.  Lu  sultan  Moulu-I -inail, 
que  Dieu  elêve  et  glorilie  (jo  vous  dis  cela,  mais  je  m'en  iicho 


absolument),  a nommé  l'ancien  grartd’pére  du  muezzin  actuel, 
en  xpeeiiiant  que  tousses  lits  lui  succéderaient  dans  ses  fonc- 
tions. Ht,  depuis  ce  temps,  de  père  en  tils,  la  voix  du  muezzin 
emplit  les  rues  de  Muraltecli,  comme  lu  voix  de  l'aulus  empli* 
sait  certains  soirs,  les  Champs-Elysées,  et  c’est  elle  qui,  du 
haut  do  lu  mosquée  de  Kctouhu,  chante  le  verset  du  Coron  sut 
ne  serait  pas  déplacé  au  casino  de  lu  iJelle-Aimée  : 

* Ce  que  j'aime  le  plus  au  monde , ce  sont  les  femmes  et  let 
parfums.  * 

Les  juges  suisses  me  paraissent* partager  les  goûts  du  muezzin 
de  Marakech  dont  lu  voix  vaut  la  plus  belle  cloche  du  monde- 
Qui  n'entend  qu'une  Hoche  n'entend  qu'un  son.  Le  juge  d'ins- 
truction d'Intcrlakcn,  lui  aussi,  aimait  les  femmes  et  les  parfum», 
et  c’est,  sans  doute,  la  raison  pour  luquelle  il  voulait  absolument 
photographier  toute  nue  Tuliana  LeontiefT.  Comme  elle  se  refuv.-t 
a celte  exhibition  esthétique,  il  la  tit  empoigner  par  deux  gen- 
darmes — quel  joli  butin,  et  si  facile!  — et  s’efforça,  Jui-incine. 
d'enlever  le  corsage  de  l'uccusée.  C’est  ce  que,  dons  la  palnc  de 
Guillaume  Tell,  on  appelle  • mettre  la  main  à la  pâle  ». 

A l'audience,  il  a expliqué  qu'il  desirait  voir  Tutiana  sous  dif- 
ferents costumes,  y compris  celui  de  la  Vérité  toute  nue,  vérité 
si  chère  a un  juge  d'instruction. On  ne  comprend  pas  bien  quelle 
preuve  do  culpabilité  le  juge  pouvait  trouver  dans  ce  dé  vête- 
ment, et  pourquoi  la  jeune  Dusse,  avec  ou  sans  jupons,  avau 
plus  ou  moins  assassine  M.  Muller.  Cette  affaire  avait  évidem- 
ment des  dessous  duos  lesquels  lu  juge  sa  croyait  le  droit  de 
fourrer  son  nez.  L’aecusec  lutta  comme  une  belle  diablesse, 
sortit  victorieuse  de  co  combat  contre  un  juge  et  deux  gen- 
darmes — que  vouliez-vous  qu’elle  fit  contre  trois?  — et,  le  len- 
demain. elle  lit  constater  scs  meurtrissures  par  un  médecin,  le 
docteur  Michel  qui,  j’aime  a croire,  était  un  Michel  sérieux, 
plus  sérieux  que  le  juge  d'Intcrlaken.  ' 

Nous  conseillons  a ce  Suisse  libidineux  d’aller  faire  un  petit 
tour  au  Salon  des  indépendants. 

Il  y verra  toutes  ces  dames  au  salon,  des  dames  qui,  pour  dos 
mobfs  que  nous  n’avons  pas  a apprécier,  ont  Juge  utile  de  se 
mettre  • a leur  aise  •.  La  Haùjneuse  de  M.  Marche,  lo  Hepo* 
après  le  bain  de  M.  de  Sainvillô  sont  évidemment  des  gaillarde* 
qu'un  aimerait  a déshabiller,  même  si  elles  n'avaient  occis  aucun 
lundi  .nnaire  russe.  Mais  pourquoi  tous  ces  jeunes  artistes,  qui 
sont  jeunes,  et  qui,  par  conséquent,  doivent  avoir  do  belles  maî- 
tresses, ne  nous  montrent-ils,  en  général,  que  des  femmes  telle' 
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— Alors  vrai  T...  t'es  déjà  fatigué  !...  mol  pas... 

- J la  crois...  c'est  moins  faiigaot  do  rester  U bouche  ouverte  que  le  bras  tendu...  Ocbiins  d«  cmuesi 


ment  immondes  qu’elles  suffiraient  a nous  dégoûter,  à tout 

nVnrfîi’ni^  .:lîrur  «Jl1  °*‘  cll,“'r3  4 teinte  vineuse,  ce,  poitrine» 
pendantes  et  dégonflées,  ces  chevelures  ternes,  ces  torses  suies! 

°‘®îu  lU  i IU.manlté..sons  d liu8si  vilaines  couleurs? 
versil  at'nA  indépendant  que  d être  misogyne  (tiens,  c est  un 
e,i  nf  devi  iiient-lls  pas  dépendre  toujours  un  peu  de  l’élé- 
gance,  de  la  noblesse  et  de  lu  beauté1? 

f , „ ?, 1 • “ ‘f1' " «>c I lé r e ; pas  une  minute  elle  n'oublie  qu'elle 

ÎÏÀaLÂ  ‘ ? d“  Pln  ,do  la  l'Cérivuire,  et  ce  nom  figure  en 

seconde  signature  sous  les  mémoires  qu’elle  adresse,  apres  tant 
rho  V u’’  * Çjrand  j°urr,al  du  rnetin  très  éclectique  dans  le 
cho  x de  ses  collaborateurs  et  do  ses  collaboratrices? Cet  amour 
,:e„  ,a  ®T,,osse  p.0ur  '“noblesse  s'étend  jusqu'aux  animaux  et, 
si  elle  préféré  sa  jument  Olga  aux  deux  autres  canassons  quelle 
a I honneur  de  conduire,  c'est  qu'OIga  est  une  bêle  de  demi-sang. 

...  . tt,  bien  que  je  no  sois  pas  autrement  imbue  de  préjugés 
™ïCrl?i'"'S' 1 üsl  T"  t,,lu,'el.  0"  somme,  qu'une  ancienne 
mZlVT»'.  dv,A?CnUC  .cocllére'  Koùlo  plus  de  plaisir  dans  le  com- 
merce des  bétes  qui  comme  elle  on l de  la  race.  Voilà  comment, 
dés  le  premier  jour,  nous  avons  senti,  Olga  et  moi  telle  met  Olga 
la  première,  quelle  modestiel)  que  nous  étions  faites  pour  noüs 
comprendre  et  pour  nous  aimer  Lignes  troublantes  qu’on  croi- 
rait écrites  par  la  marquise. 

Mus  loin  la  comtesse  revient  encore  sur  cette  idée  de  sa  res- 
sembiance  avec  Olga: 

• J*6  *°nimes-nous  pas,  toutes  deux,  des  fins  de  race?  Moi.  la 
®®f?alc”5cochôro  comlcssiMïochêrc  est  délicieux),  je  symbolise 
celte  cuneu.se  période  de  transition  où  la  démocratie  résorbe 
10  aVCi°  ^U1  reat0  * ancienne  noblesse.  * 

Ah  I mes  aieux,  que  c'est  triste,  que  c’est  donc  tristo’pour  vous 
feiîU*  ■*  vo“s  pwïfône*,  pour  Olga  et  pour  vous!  Lo 
sang  bleu  mêlé  au  demi-sang,  comtesse  et  cocotte,  I une  condui- 
aan*  1 ?utpe  a travers  je  ne  sais  quelles  péripéties!  La  comtesse 
ne  croit  pas  que  les  beaux  jours  reluiront  u nouveau  dans  notre 

pêu*dc  foueU  UqUe’  **  * CCl  égardr  40:1  esl  fuit-  Femme  de 

t»îl™ne  6Bli  *}  5u,e,<lue  Jottr  notre  république  doit  devenir  atliô- 
^ •A™.1*  1 j C » au?  *voux  tlue»  P'^sentement,  elle  est  en- 
core assez  loin  des  Panathénées  ». 

'il1??.5.'  “Ile  .est  plus  pré,  des  panée»  que  des  Panathénées  et, 
permettcz-moi  de  vous  le  dire,  comtesse,  ce  n’est  pas  la  sup- 
pres*i°n  des  pourboires  qui  améliorera  votre  situation  ni  celle 
ouign.  Supprimer  le  pourboire,  en  acceptant  le  prix  du  client 
me  semble,  en  effet,  d une  haute  injustice.  Jadis  une  coupe  de 


cheveux  coûtait  vingt  sous  dans  les  très  bonnes  maisons.  Il  me 
semble  que  c’était  suffisant:  mais  le  client,  pour  être  bien  soi- 
pnô,  pour  que  le  garçon  respectât  ses  petites  manies,  mèches 
longues  devant  et  courtes  derrière,  oreilles  bien  dégagées,  touffe 
frontale,  etc.,  etc.,  disait  : 

— Mon  ami,  vous  m’avez  coiffé  à ma  guise.  Je  mo  trouve  main- 
tenant presque  joli  garçon  Alors,  pour  vous  remercier  de  vos 
bons  soins,  j ajoute  au  prix  de  vingt  sous  une  petite  gratification 
de  vingt  centimes,  que  je  ne  vops  dois  nullement,  mais  qui  a 
pour  but  de  vous  témoigner  ma  satisfaction. 

Il  n’en  résulte  pas  du  tout  que  cette  gratification  de  bienveil- 
lance facultative  doive  devenir  obligatoire,  et  que  nous  devions 
désormais  payer  notre  coupe  do  cheveux  vingt-quatre  sous  : 
d’autant  plus,  qu'une  fois  ce  prix  admis,  nous  recommencerons 
à verser  des  petits  sous  pour  étro  bichonnés  avec  soin,  et  rasés 
ad  onyuem.  Ahl  la  barbolJe  crois  en  effet  quo  nous  finirons  par 
être  rasés  comme...  des  pontons. 

* * • 

Cetto  barbe  chère  va  peut-être  ramener  & la  modo  les  faces 
velues,  et  il  n’y  aura  plus  quo  nos  domestiques  assez  riches 
pour  no  porter  que  la  moustache,  cette  moustachu  qui  est  une 
do  leurs  suprêmes  revendications  sociales.  Cette  nouvuUo 
physionomie  se  complétera  par  un  chapeau  A burds  inicrosco- 
piaues,  campé  en  arriére,  à la  maniét  o dus  paysans.  On  appelait 
cela  jadis  se  coiffer  à la  Jean-Jean.  Maintenant  c’est  lo  dernier 
cri,  et  même  le  dernier  cri-cri. 

Puisque  Snob  s'occupe  dus  modes  masculines  et  printanières, 
je  dois  constater  le  port  du  gant  non  boutonné  et  rabattu  avant 
le  poignet,  de  maniéro  & laisser  voir  la  main  presque  nue’.  Un 
beau  jour,  un  monsieur  porta  son  gant  ainsi,  par  paresse  do  lo 
boutonner,  ou,  tout  simplement,  parce  que  le  boulon  était  parti, 
et  comme  co  monsieur  était  élégant,  on  accepta  ce  laisser-allor 
comme  une  décision  do  l’arbitre  des  élégances. 

Et  sur  les  hauteurs  de  la  butto  aux  lapins,  au  concours  hip- 
pique, on  rencontrait  des  jeunes  gens,  en  petit  chapeau  et 
pantalon  collant,  auquel  on  pouvait  appliquer  à nouveau  les 
vers  qui  jadis  dépeignaient  le  • gommeux  • : 

Sur  ses  cheveux  trop  longs,  plaqués  au  cosmétique. 

Se  tient.  Dieu  sait  comment,  Volijet  microscopique 
Qu'il  ose  appeler  un  chapeau! 

Son  pantalon  dessine  une  éOquc  rotule 
Qui,  malgré  le  tailleur,  ne  nous  rappelle  Hercule 
Que  par  Ompbale  et  son  fuseau. 

S.voa. 
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SALON 

DES 

ARTISTES  HUMORISTES 

4» 

Voulant  donner  au  Salon  des  Humoristes  un  éclat 
exceptionnel.  Je  Comité  s’est  préoccupé  d‘y  convier 
les  artistes  étrangers  dont  la  notoriété  est  nettement 
établie  ; partout,  ses  invitations  ont  été  accueillies 
avec  un  réel  enthousiasme. 

Dès  le  début,  la  Direction  de  Life  (New-York), 
M.  Albert  Langen,  directeur  de  Simplicissimus 
(Munich),  Dr  Otto  Eysler,  directeur  des  Lustige 
Blattcr  (Berlin),  nous  ont  assurés  de  leur  concours; 
M.  W . Laurence  Bradbury,  un  des  proprié- 
taires de  Punch,  le  gTand  journal  satirique  anglais, 
a fait  le  plus  chaleureux  accueil  à notre  secrétaire 
généra);  de  Belgique,  de  Russie,  d’Espagne,  de 
Hollande,  de  Turquie,  d’Italie,  les  adhésions  nous 
arrivent  nombreuses.  Nous  avons  même  dù  provo- 
quer la  création  de  comités  étrangers  dont  nous 
donnerons  la  composition  dans  un  de  nos  prochains 
numéros,  en  même  temps  que  la  liste  des  artistes- 
exposants. 

Quant  ii  la  France,  nous  pouvons  dire  qu'à  l'heure 
actuelle,  tous  les  artistes  qui  y jouissent  de  quelque 
notoriété,  nous  ont  envoyé  leur  adhésion  de  la 
façon  la  plus  chaleureuse. 

Adresser  toutes  communications  à 

M.  J.  VALMY-BJIYSSE,  secrétaire  général , 

122,  rue  Réaumur,  Parie 


Hlnri 


— Ton  père  sort  d’ici  : il  va  faire  de#  démarches  pour  le  faire  entrer  dan# 
une  fnais->a  de  correction.  Ue*»«  de  Dasi»"*. 


LA  DATE  CÉLÈBRE 


A la  brasserie.  Engainé  dans  un 
eostume  de  drap  anglais  de  la  mode 
d'après-demain,  le  monocle,  chic  su- 
prême tt  désuet , encerclant  son  oeil 
droit , Groroks  Dortirr,  l'apprenti 
boulanger  que  quelques  performances 
pédestres  firent  célèbre,  est  assis  à 
une  table  proche  la  porte  <T entrée  ; il 
semble  attendre  quelqu'un,  et  donne 
des  signes  d'une  réelle  impatience. 

georoeb,  regardant  sa  montre  — 
bijou  modem-style  offert  au  vain- 
queur de  Paris-Nice  par  un  groupe 
rf admiratrices  enthousiastes.  — Se- 
rait-ce un  lapin? 

Mais  voici  qu’entre  les  tables  se 
glisse  une  frêle  silhouette  de  petite 
femme.  Cest  Jkan.nl  d’Areezo,  la 
dernière  conquête  du  coureur , très 
courue  en  ce  moment. 

jeaxne,  la  main  tendue,  les  lèvres 
en  sifflet.  — V'juir! 

g ko  rc  rs,  feignant  une  indifférence 
aristocratique.  — Bonjour,  l'enfant  I 
jeannk.  — Va,  la  santé? 
georgls  — Bonne...  Et  toi? 

Jeanne.  — Fatiguée  .. 

Georges.  — Des  travaux  de  la  nuit 
dernière? 


AUX  BAINS  CHAUDS 
Avis.  — Un  pédicure  est 
attaché  A l'établissement. 

Dessin  de  Gou. 
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- Monsieur.  In  France  n'a  plus  été  gouvernée  depuis  M.  Guizot.. 


Deisin  d«  Maudis. 


jbanne.  — Plains-t'en,  gros  malin  ! — Un  rien  de  mieux  que  l'éoocalion  d'un  touoe - 
silence.  — Alors,  comme  ça,  tu  passes  tou  nir  qui  est  comme  l'hégire  de  sa  cie  de 
temps  à courir?  courtisane.  — Dame!  sais  pas,  moi...  Ce  que 

Georges.  — Oui.  j'sais,  c'est  que  j'avais  quatorze  ans  quand 


les  marins  russes  sont  venus  à Paris...  El 
tu  parles  de  beaux  hommes...  et  chic  aveu 
les  femmes... 

L.  de  Samohatb. 


jkanne.  — Cest  égal...  N'en  voilà  d’un 
métier...  .Et...  tu  marches  toujours? 

Georges,  spirituel.  — Damet  Mais...  tu 
sais,  on  ne  me  fait  pas  marcher... 

jbanne.  — J’dis  pas  ça...  — td  mi-coix). 
Mais  c'est  pas  comme  les  cyclistes,  dis  .. 
Parait  qu'la  bicyclette,  ça  agit  sur  le  sys- 
tème... 

georgrs,  peu  renseigné.  — Quel  système? 

jeannb.  — Le  système  métrique,  tien»... 
Tu  comprends  pas? 

GEORGES.  — Non... 

jranîçb,  qui  renonce  à se  faire  compren- 
dre. — Knfin,  j'ai  eu  la  preuve  que  ça  n’agis- 
sait pas  sur  le  tien...  Faudra  que  j’to  dé- 
gourdisse... Tu  gagnes  d'ia  galette  à faire 
le  marcheur... 

Georges.  — Penh  I 

Jeanne.  — lien  ! lu  sais,  j'suis  pas  une  no- 
vice, moi...  CTqu'on  va  rigoler... 

oeorges.  — Mais  tu  as  l’air  tout  jeune... 

Jeanne.  — Pour  sûr  que  j'Ie  suis, 
jeune. 

oeoroes.  — Mais  quel  Age  as-tu  donc? 

jea.nne,  cherche  une  réponse , et  ne  trouve 


■ rarau  qu 


E CS» 


l-“  *1“  • 
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— Misérable»!  Il  me  tarde  de  laver  mon  honneur... 

— Non,  mai»!  voua  n'élet  pas  un  peu  louf,  tous?  Vous  ave*  déjà  vu  quelqu'un  laver  quelque  chose  avec  jn  pistolet' 

Messin  «le  RSoiri. 


RENOUVEAU  ! 


Hier,  j'ai  été  me  halladcr  aux  Tuilerie»,  avec  FiHne,  ma 
moitié.  Noua  avons  assisté  4 la  répétition  générale  du  printemps... 
Ma  foi,  ça  nous  a fait  plaisir!  — Faut  vous  dire  que  Fifine  et 
moi,  nous  sommes  de»  natures  poétiques  : Papillons...  aquilon.  . 
— On  s'est  connu  tout  gosses,  on  a bu  dans  lo  mémo  verre, 
mangé  dans  la  même  assiette,  reçu  les  mémos  fessées;  on  a la 
même  fleur  bloue  dans  le  cœur! 

Cosl  ccimmo  pour  la  poésie  - A nous  le  pompon  1 Vous  parlez 
de  M.  François  Coppée?  — Chez  nou9,  les  vers,  c’est  naturel... 
Suflit  qu'on  «oit  en  face  do  la  nature...  et  pan!  ça  y est!  — Moi, 
je  ne  peux  pus  voir  un  sentier  rempli  do  merles,  sans  enfanter 
aussitôt  un  sonnet!...  Fifine,  elle,  si  je  ne  la  retenais  pas,  à 
chaque  pas  ollo  accoucherait  d'une  élégie! 


A preuve,  rien  que  notre  conversation  d'hier,  quanA  nous 
marchions,  autour  des  corbeilles,  tendrement  enlacés  : 

— Agénor...  (que  me  disait  Fitine)...  la  natur'  s'éveille...  Les 
fleurs  ont  mis  leur  blanc  rabat...  Leur  joliesse  est  sans  pareille. . 
Agénor,  parle-moi  tout  bas... 

— Comm’  lu  dis  (que  j'y  répliquais)  : les  fleurs  sont  très 
chics!...  Kll'a  ont  de»  couleur*  magnifiques!...  Quand  mèm\ 
j'veux  pas  t’  parler  tout  bas...  T'es  dur  d'oreill’s  : t'entendrais 
pas... 

— Les  oiselets  gazouillent  dans...  les  buissons  d'aubépine 
rose...  On  a beau  voir  ça  chaque  printemps...  ça  vous  fait  tout 
d' mém’  quelque  chose  ! 

— Voui!  On  respire  avec  extase...  Y a des  vach’s  sous  les 
charmilles.  . qui  devisag'nt  les  trains  qui  passent...  ^’a  fuit  pen- 
ser à sa  famille! 

— En  dépit  du  soleil  qui  lance...  un  éclatant  et  chaud  rayon  .. 
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— Et  toi,  as-tu  mangé  de  la  vache  enragée? 

— Nota,  mai»  j'ai  failli  l'épouser...  tenta  do  coït. 


¥mm 

mm;  fà 


les  arbres  flouris  so  balancent...  sous  le  baiser  de  l'aquilon! 

— Parol’l  C'est  comm'  des  courants  d’air!...  Et  toi,  t'appell's 
ça  l'aquilon?...  Alors,  tu  m'  fras  1*  plaisir,  ma  chère...  d*  mettre 
une  pièce  à mon  pantalon  1 

— Dans  T ciel,  comme  un  troupeau  d' moutons...  pass'nt  des 


flocons  blancs  d*  tout’s  espèces...  Agènor,  qu'importe  le  flocon... 
n'est-c' pas?...  pourvu  qu'on  ait  l’ivresse? 

— Les  nuûg’ss?...  Cost  très  rigolo!...  Y en  a qu’ont  des  formes 
singulières...  Tiens...  çui-là  : c’est  comme  un  chameau!..  A 
propos  : comment  va  ta  mère  ? Gi  nfru.  Porc ht ric a. 
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I Par  JU  Kpèciaf).  — On  annonce  que  les  affaires  du  Maroc  se  compliquent.  l.'AUcmagne  cl  la  France  se  regardent 
do  travers.  Une  vive  émotion  régne  des  deux  côtés  do  la  frontière. 


de  Miruxoa. 
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INQUIET 


É0H08  DU  KIRS 


L IMPÔr  SUR  LE  REVENU 


Montucr.ini  — rl<>nt  NI.  Pion  trouve,  mus 
doute,  qu'on  piirle  trop  — ôtait  un  liv* 
galant  mnftfigiior. 

Non  content  d'explorer  le-»  dessous  de 
la  politique  électorale,  il  exuloruit  oneoro 
ceux  de  plusieurs  femmes  du  inonde,  du 
demi-monde  et  du  quart  de  monde.  4 h»  le 
connaissait  beaucoup  dans  certaines  m. ti- 
sons d'illusion  • où,  derrière  les  volei* 
clos,  il  faisait  des  siennes...  Il  se  permet- 
tait an«si,  dans  des  salons  plus  austères, 
des  privautés  sur  certaines  (laines  pieuses 
et  rebondies. 

Aussi  l'avait  ou  surnommé  : Pince-Mon • 
Biynor. 


— Elln  éc»it  Mie  sons  l'Empire... 

— Oui,  mai«  ne  trouvei-voea  pas  qu’elle  est  devrnue 
binn  • imposant);  a ? 


i.ns  chiens  t»f.  p.tÉrErruRC 


Le  dossier  Mnntagnini  renferme  diver- 
ses lettres,  très  chaudes,  d'une  jeune  per- 
sonne très  connue  pour  son  tempéra- 
ment... généreux. 

Toutes  ces  lettres  se  terminent  par 
ces  mots  : A bas  la  calotte!  • 

Qu'est-ce  a dire? 


Honni  soit... 

Elle  est  coquette,  n mauvaise  façon. 
Mais  il  est.  Lui,  si  bon  garçon, 

Si  candide  et  de  si  belle  ùme. 

Que,  pour  garder  avec  lui  relation. 

Il  faut  étro  indulgent  et  passer  sur  sa 
[femme. 
Gool'ks. 


— M.  Briand  a véritablement  du 
mérite.  Sa  lutto  perpétuelle  avec 
Borne  doit  lui  donner  bien  du  mal. 

— Sûrement.  C’est  un  exercice 


— U n sale  cabot?  C'«»l  Jamais  ça  qui  fein  peur  à U Panthère  très  Vatican 
du  Mi-niiuiaetM  t 


Bons  un  restaurunt  à vingt-trois  sous. 

— Eli  bien!  est-il  tondre,  ton  poulet? 

— Ça  va  mieux.  J'arrive  à l’os. 


Au  tribunal. 

— Enfin,  il  y a un  fait  certain.  Votre 
belle-mére  s’est  jetée  par  la  fenêtre  du 
troisième  étage,  et  vous  n'avez  rien  fait 
pour  l’en  empêcher.  . 

— Je  vous  demande  pardon,  monsieur 
le  juge- Je  suis  descendu  au  premier  étage 

Iiour  essayer  de  lu  saisir  au  passage  pur 
a fenêtre,  mais  elle  était  déjà  en  bas. 


Pour  acheter  dans  de  bonnes  condi- 
tions voilures  et  voiturettes  automo- 
biles, s'adresser  à l 'Occasion  Automo- 
bile, 24,  rue  Laugior.  Los  Directeurs, 
MM.  A.  Darvin  et  O,  ne  livrent  que 
des  voitures  en  parfait  état. 


pronostics  pour  i.s  mois  d'avril 

Vnr»  lo  1S.  p>ton  !<*«-•». 


— Je  ne  crois  pus  que  ce  soit  un  homme 
très  bavard. 

— Pus  précisément.  Il  est  venu,  l'nutre 
jour,  dîner  avec  moi.  Il  a trouvé  le  moyen 
de  munger  pendant  deux  heures  sans  ou- 
vrir la  bouclie  une  seule  fois. 

Texte  et  croquis  fie  Kiuss. 


CHAQUE  SEMAINE . Ustt 

LA  VIE  ILLUSTRÉE 

Paraissant  le  Vendredi 
& Le  numéro  40  centime*  ^ 


I.' AUTRE  TANGER 

— Et  maintenant,  mon  cher  Belov,  al  on  allai  faire  en 
pot*t  tour  A Oudj-Ja  ? 


— Vou*  avnt  vu,  ce  ii mimant  de  dragon*  qui  faisait 
porter  un  col  île  cuir  et  il»  crin  h *<**  tommi**  pour  lc«r 
tenir  la  tètfl  droite  . 

— Quel  ioppl.ee  ! 

— C'est  ignoble. 


— La»  bijou  t que  et  cher  baron  l'a  ilonn.-t  eorr.mn  nos. 
venir»,  noa»  lo»  porterons  aujourd'hui  rbot  Ijosuvjy, 
i , boulevard  «te»  Italiens,  qui,  lui  au»»),  y atlarhera  un 
(ranci  pria. 


HYGIÈNE  OE  LA  BOUCHE 

Grâce  à ta  fraîcheur  do  son  parfum,  le 
Ricqlès  est  lo  dentifrice  antiseptique  le  plus 
agréable  II  parfume i'haleiiio, dorme  auxdt-nts 
la  blancheur,  les  préserve  de  la  carie  et 
dissipe  le  goût  du  tabac.  Exiger  du  Ricqlès. 
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LE  IURE  AU  THEATRE 

Autrefois,  les  théâtres  donnaient,  aux  alentours  de  Pâques, 
des  pièces  cléricales,  comme  la  Passion.  Maintenant,  ils 
donnent  des  pièces  anticléricales,  comme  Monseigneur.  Signe 
des  temps! 

Dans  Monseigneur,  au  théâtre  Molière,  M.  Charles  Rey- 
mond s'est  proposé  do  nous  montrer  coque  doit  faire  un  curé 
qui  veut  devenir  évôque.  11  n'a  qu’à  imiter  l'abbé  Monségur 
que  nous  voyons  ; 

1*  Au  premier  acte,  vendre  à une  brocanteuse  juive  des 
chasubles  et  dos  ornements  sacerdotaux  que  lui  offrirent  sos 
admiratrices; 

2°  Au  socond  acte,  entretenir  des  relations  extrêmement 
charnelles  avec  une  ae  ses  pénitentes; 

3°  Au  troisième  acte,  extorquer  un  million  à une  vieille 
bigote; 

1*  Au  quatriénqe  acte,  faire  avorter  sa  maîtresse; 

b*  Au  cinquième  acte,  assassiner  un  autre  prêtre,  qui  ne 
l'aime  pas. 

Moyennant  quoi,  l'abbé  Monségur  devient  évêque.  S'il  y 
avait  eu  encore  deux  ou  trois  actes,  nous  l'aurions  vu,  sans 
doute,  faire  le  coup  du  père  François,  violer  un  enfant  de 
choour  et  forcer  un  coffre-fort  avec  une  pince  (monseigneur, 
naturellement).  Ht  il  serait  devenu  archevêque. 

Mais  M.  Raymond  affirme  que  sa  pièce  est  impartiale. 

Eh  bien!  eh  bien  I mais  elle  n’est  pas  si  morte  que  ça,  notre 
vieille  opéroltc,  dont  on  prononce  depuis  ai  longtemps  l’orai- 
son  funèbre.  Elle  n’avait  plus  de  théâtre  dans  Paris,  et  voici 
que,  tout  d’un  coup,  elle  en  a deux,  et  les  deux  plus  grands 
théâtres  de  Paris  : le  Châtelet  et  la  Guité.  Ici,  la  Fille  iln 
Tambour-Major  triomphe,  et,  là,  l’aimable  Sujette  a repris 
son  voyage, interrompu  quelques  années.  Et, dans  l’un  comme 
dans  l'autre,  le  public  semble  prendre  un  plaisir  aussi  ex- 
trême que  s'il  entendait  l'histoire  de  ••  Peau-d'À  ne  • . A la  Gallé, 
Méaly  est  la  délicieuse  fille  du  utmkour-major  Bourgeois  et 
l'exquise  fiancée  du  lieutenant C'asella.  Au  Châtelet,  Suzette- 
du  Perrot  et  Maggie-Alba  mènent  très  joyeusement  la  danse, 
avec,  comme  vis-à-vis  masculins,  Pougaud,  Vandenne  et 
quelques  autres  seigneurs  dû  moindre  importance,  sans  ou- 
blier Chambéry,  qui  chante  si  bien  qu'on  a envie  de  faire  un 
gâteau  de  sa  voix  ..  Léo  Marchés. 


— J'avais  toujours  dit  qu’il  tümuii  sos  jour»  dans  une  petite  mai*w«i  au 
bord  do  l'eau.  D«s»io  do  Ruiner. 

Potins  de  loges  et  bruits  de  coulisses 


fi 


Un  communiqué,  gravement  inséré  par  le 
rave  Temps,  nous  a appris,  ces  jours-ci,  que 
(.Jules Claretie,  invité  a se  rendre  on  Améri- 
que pour  assister  à je  ne  sais  plus  quelle  céré- 
monie, avait  dù  s'excuser,  retenu  qu’il  était  à 
Paris  par  les  répétitions  de  Marion  Delorme. 

Le  communiqué  ajoutait  que  M.  Claretie 
partait  le  lendemain  pour  un  important  voyage 
d'études  un  Alsace-Lorraine. 

M.  Claretie  est  l'esclave  du  devoir. 


Dans  Paris- New- York,  qui  triomphe  au 
Théâtre  Réiane,  M.  Baron  joue  une  fanfare 
do  cor  de  chasse.  Déjà  dans  le  Itonfieur,  mes- 
dames? nous  avions  vu  le  mémo  M.  Baron 
jouer  du  cor.  M.  Francis  de  Croisset  ne  con- 
çoit M.  Baron  que  soufflant  dans  un  cor  do 
chasse. 

Chaque  âge  a ses  plaisirs  I 

Dans  le  même  Paris-Seio-York,  un  phitolo- 
guo  a entrepris  d’analyser  les  divers  accents 
des  personnages 

M"*  Réjanc  a l'accent  de  LondroS ; 

M.  Magnier,  l’accent  de  New-York; 

M.  Noueux,  l’accent  de  Chicago; 

M.  Signoret,  l’accent  de  Marseille  ; 

M.  Baron,  l’accent...  Baron; 

Et  Mu*  Lantelme,  l’accent  de  Montmartre. 

El  il  y a encore  autant  d'accents  différents 
dans  là  façon  dont  le  public  crie  : « Bravo! 
bravo!  • 

Paris-Neu>-York  est  un  succès  cosmopolite. 


CARTE  DE  VISITE  POUR  VLUVii  IN  CONSOLA  01.  B 

Dvwtn  d‘.i  vu.»  t. 


M.  Guitry  prépare  lo  programmo  do  sa 
saison  prochaine. 

Lu  Renaissance  montera  donc  ; 

Une  pièce  de  M.  Bernstein; 

Une  pièce  de  M.  Bernstein; 

Unejiiêce  de  M.  Bernstein. 

M.  Guitry  jouera  chaque  pièce  deux  cents 
f.»is.  Et  il  encaissera  toujours  le  maximum,  et 
il  sera  toujours  jeune. 

C’est  une  afTaire  de  * communiqués  • à 
envoyer  aux  courriers  des  théâtres. 

Joseph  Prudhon. 
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LA  POLICE  CANINE,  par  Radujiiet. 


M.  f/pine  a dévide  d'employer  des  chien»  pour  U cha-»o  tut 
apache»...  (Le»  journavm.) 


A p r«'a  la  Roquette,  le»  roquets...  I<e»  fond*  de  culotte  de  no»  sympa-  Pourvu  qu'il»  ne  songent  pn»  — le*  apache*  — à dresser  de  jeune» 
thiques  apache*  n'ont  qu'à  bien  »e  tenir  ! chiennes  chargées  de  détourner  ce*  farouches  adversaires  de  leur  devoir  1 


Bientôt  la  police  des  mœurs  sors  confiée  à de  braves  chiens  agent 
Des  chien»  de  berger  ramèneront  dan*  le  droit  chemin  le»  brebis  égarée- 


Aux  chien*  agent*  des  mœurs,  pourvu  que  ces  de- 
moiselles n'opposent  point  de*  cabots...  souteneurs! 


Le  ikia  c*t  appelé  à tous  le#  emplois. 

remplacé»  par  des  chiens  de  garde. 


Dans  les  lyoéea,  le*  pions  seront 


A la  Chambre,  le*  chien*  huissiers  sauront  ramener  le  calm* 

pendant  le*  séances  le»  plus  tumultueuses. 


De*  Agences  dresseront 
d’adultères. 


de*  chiens  pour  lea  constat» 


Les  chien»  pompiers  auront  pour  mission  d'éteindre 
les  bouts  de  cigares  ou  cigarettes  qui  pourraient 
mettre  le  feu  aüt  robes  de  no»  promoncusos  sur  la 
voie  publique. 


Enfin  les  agent»  à bâton 
blanc  seront  supprimés.  De* 
toutou*  feront  leur  service 
en  levant  ou  haïssant  leur 
queue,  ce  oui  est  évidem- 
ment bien  plu»  simple. 
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Champagne  Mont-H  Olland 


TAMAR  INDIEN  GRILLON 

Pastille  an  Chocolat,  laxative,  rafraîchissante 

co N t ne 


CONSTIPATION 


Hémorroïdes. Bile. Embarras  gastrique. 

C«M:  PARIS,  33.  Rue  des  Archive*,  loatos  Phnr  montas. 


LA  BOURSE 

Le  marche  ne  «ait  plua  trop  S quel  aaint  •«  vouer. 
Il  brûle  demie  d aller  il-  l'avant,  mais  il  ne  veut  rien 
faire  sans  s'inspirer  de  la  tenue  des  Bonnes  étran- 
gères. Or,  œlles-ri  sont  changeante*  comme  le  temps, 
elles  ne  se  ressemblent  pas  deux  leur»  de  suite.  Alors, 
c’est  à n'y  rien  comprendre.  De  la,  une  grande  u»de- 
riswut  sur  notre  place  et  uue  extrême  réserve.  Il  semble 
cependant,  que  les  valeurs  industrielles  ayant  atteint 
le  maximum  des  prix  que  Ton  pouvait  ambitionner 
pour  elles,  la  clientèle  aura  désormais  tendance  h se 


porter  ailleurs,  c'eit-a-dire  sur  les  valeurs  à revenu 
lixc,  sur  les  foods  d'Etat  principalement,  dont  qi 
quos-uos  rapportent  aui  cours  nctuels  plus  dn  S 0/0 
et  sont  susceptibles  de  hausse.  L'est  un  changement 
complet  d’oneotation  qui  se  prépare. 

ntt  tontuveanaa. 

EMPRUNT  4 0/0 

DR  LA  1 

Nfw-Terk,  Xfw-llsvea  an  1 Hartford  R.  R.  Cj. 

Les  obligations  A •/•  iVm1-  Yérk,  tint  /toi  en  ami 
Hartford  H H Cp,  dont  le  placement  s’effectue 
actuellement  aux  guichets  de  U Société  Général 
pour  favoriser  le  développement  du  commerce  et  de 
findustne  eu  Franco  et  du  Comptoir  .National  d’Es- 
cotupte  de  Paris,  au  prix  de  AWO  francs  rapportent 
30  francs  net,  avec  parités  en  livres  sterling  et  mark, 
-ette  valeur  devant  être  également  l’objet  d'une  in- 
troduction sur  les  principales  places  européennes. 

Ce  qui  constitue  le  principal  attrait  de  ce  place- 
ment. c'est  sou  incontestable  sécurité.  La  .New-York, 
New-Haven  and  Hartford  R.  R Cjr  est  considérée 
comme  l’une  des  meilleures  entreprises  de  chemins 
do  fer  aux  Etats-Unis;  elle  n'a  jamais  fait  parler 
d'elle,  ni  aux  époques  de  crise,  ni  dans  les  périodes 
de  spéculation.  Son  excellente  situation  est  attestée 
par  la  régularité  de  ses  dividendes,  lesquels,  depuis 


, La  Surdité  pÉrie, 

Plus  de  Bourdonnements 


I Plus  i' Ecoulements 
P lus  a.  Bruits 


_ M.  le  Dlreetesr  Al 

_ : Institut  Je  U âjrdlto.  ■ 

_ I S.A.-J-  la  rsploMr#  * Parla.  ■ 
l«  j'>amal  i a Ni  San»  qui  rail 


_ _ ml  Irai  la  ..... 

OaniaJUMsaf  «Ml  lM 
OratuUêê  lm  m 


S imJlai  .la  I»  tU-1 


UN  MONSIEUR 

ceux  qui  sont  atteints  nu 


35  ans.  n’ont  jamais  été  moindres  de  8 •/•»  **  P*r 
le  classement  exceptionnel  de  ses  obligations  , qui 
s«  trouvent  eu  quantité  importante  dans  le  porte- 
feuille des  Compagnies  d'assurances  ou  des  banques 
d'épamie. 

La  Compagnie  est  admimatrée  par  les  plus  hautes 
personnalité*  tinanciéres  des  Etats-Unis.  Ella  com- 
prend dons  son  Conseil  M.  Mellen,  président,  W. 
Rockfeller,  Pierpont  Morgan.  Mek  inemlily  ! gendre 
de  M.  Vandorhilt),  ét  Mc  Créa  (président  de  U Penn- 
ey Ivauia  R.  R.). 

Etant  donne  cet  ensemble  de  garantie#  de  premier 

,1  — i—  l'i.Klustii.n  V., ..  II.baa  IJ 


ordre,  l'oblMation  New-York  New-Haven  and  Her» 
fonl  R.  R.  (;y  mérite  donc  de  figurer  dans  le*  nlare 
manu  de  lotit  repos,  an  même  litre  que  les  meilleures 


obligations  des  grands  chemins  de  fer  étranger»,  que 
IVjurgno  française  a toujours  particulière  ment  recher- 


©lire  graluilemrnl  de 
, _ faire  connaître  à tous 
l'une  maladie  de  la  peau, 
dartres,  eczémas,  bouton*,  démangeaison»,  bron- 
chite» chroniques,  maladie»  de  la  poitrine,  de  | 
l'estomac  et  a*  I»  vessie,  de  rhumatisme»,  on  j 
•oyen  infaillible  de  an  guérir  promptement,  ainsi 
qu'il  l'a  été  radicalement  lui-im'me,  après  avoir  ! 
••uffert  et  essayé  en  vain  loti»  lea  remède»  pré-  1 
eonioi-».  Celte  offre  dont  on  appréciera  le  but 
humanitaire,  est  la  conséquence  d'un  vœu. 


Ecrire  par-lettre  ou  carte  postale  » M.  VINCENT, 
8,  place  Victor- Hugo,  à Grenoble,  qui  répondra 
giatia  et  franco  par  courrier  et  enverra  le»  iudi- 
• allons  demandées. 
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Officier*  ■slnlwtrrlrl*. 
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SEINE  “ 


M k p.  liO.OuO  fr.  A a.tj.  s.  I anrh.  eb.  not  30  avril. 
S’ad.  ■■  Alb.  Gnuaem,  not,.  A3,  R.  Richelieu 

O1  vl  I % 1 L'  I 51  r.  RmK  UtBRAI.N  do 

DE  4.1  f EiL  Hflo  m . M a pr.  15,000  fr.  A 
adj.  s.  I euch.,  ch.  not.  Pari»,  33  avril  1901.  S’adr. 
M*  René  Hocquar.  notaire,  5.  quai  Voltaire. 

DAIC  n hect.,  O Lbevry-Gi>oiguy  i.  S , -el-Mars»), 
IHrl  ' Contl  g.  bois  Rothschild,  i.  A p.  (iO.OOO  fr. 
A dj.  ch.  not.,  Paris,  30  avril.  S'ait,  aux  notaires 
H-  Constantin  et  Ricaiu  t,  8,  boulevard  .Sébastopol. 

rt:r:  av.  vili.iirs  isr.tCïjiï 

M.  à p Sin.iHW  fr  A adj.  ch.  not..  Spânil  S'éd.  oot. 
M-  F,  Delapalms  et  Cocac.icR.  t.  raeCboiseul. 


La  Cigale  ci  la  Fourmi,  par  Emmanuel  barat 

AA  "*  Forint 


— Soyez  r**»urée,  madame  Fourmi,  je  ne  voua  emprunterai  plu»..,  mainte- 
ant  que  je  poaaède  I*  POCHETTE  \ATIO\ALE. 


Vient  de  Paraître  : 


FRÉDÉRIC  LOLIÉE 


Les  Femmes  du  Second  Empire 

LA  FÊTE  IMPÉRIALE 

ACTRICES  — THÉ  ATR  EU  SES  — DEM  I -MON  DAINES 

Un  Volume  in-8  carré  de  400  pages  illustrées  Prix  : 7 fr,  50 

Soctété  d'Édltioa  et  de  Publication  Librairie  FÉLIX  JUVEN.  122.  rue  Réeumur,  Paria 


BOUQUET  FABHESE 


VIOLET 

MInNm 

ItslIaM.riilS 


TALISMAN  «SX. 

Bague  merveiileuee  » courant  odo-éléctrolde  renfor- 
çant le  dynamisme  humain  Indispensable  A tou*  ceux  qui 
veulent  imposer  leur»  désirs  Ure  fur  U et  puissants  l*a  r no- 
lloence  personnelle  tout  s'obtient  tante,  succès,  fo-tuno 
•AA auteur.  Brocfc.illustr  gratis  OreaU.1.  r.  AmeloL  Pari» 


IhaLApbtjBi, 


%î*. 


LA  SÈVE  CAPILLAIRES 

.■  barbe  et  im  mouetache*  — miflomd— 
s 15  arte.  rülrve»e><er  >»  €»«>«-«  «imi 
amis  iiüâiiei  a airu.rer  M.M» 
Dtrtb,HM4wlt«r  M t »*•  et 
pi>i2f..u  dueb  MtéuaEflfl 
aj.Raaai.se»  ad  ruaede  CjJt. 
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JIIKLLE  ÎTKRÉ0SC0PIQIT 


le  GLYPHOSCOPE  * 35"  i 

....  ST"  .—  — • — ■ — MW 

I Of  rue  Halévy  (Opéra)  D*maudur  catalogua,  25,  rue  Mélingue,  Parla. 


tour  Im  jeiÏM  geôiï^dibuUnU  V É R A S C O P E 

lonllrolt.  par  1*  MAISON  du  W L.  Il  k-,_V.Vd.  . _ . 


RICHARD 


— Et  areo  ça...  faut  paa  encore  autre  ehoao,  tint  que  ta  y ee  ? 

— Si.  ohaiirhou,  une  nxvir^n^e  verte  Ci**eni<*r  ' 


r/'O-  ' rr  VT  VyVVVTTTTV’TTI 

PHOTOS; 


“ t TreimenUelliMtirtiitl^t*»- 

C«ui*|m  el  envol  bit*  <Uiil 
| » ln3.5  »i  10*  ».ta««T, 

' l»,i«ik*M|leleMI»nie,rin». 

| A TOUTES  ! Femme*  au  printemps  ou  À lrautnmne  1 

l/illîtèr  do  la  vie 


POITRINE  de  MARBRE 


Par  l'emploi  de  le  formule  A de  ee 
mervetlleaz  produit  externe.  Ie< 
•ein*  (néon*  obtiennent  en  ,>ett  de 
temp»  une  Tenante  et  un  •:Avelappe- 
ment  p«rf*llt;  par  la  formol*  B.  Int 
poitrine*  trif  opulente*  vol  raffermie* 

et  ramener*  a d'bnr-  | »*<n  ' 1 

moaieaaeo  proportion*.  I 


UWiinirt  Sr ietiifiquf.  3 1 .Rut  Le  Peletier,  Pari». 


REMÈDE 
D’ABYSSINIE 

EXIBARD 

en  Poudre,  Cigarette», Tabeoâ  fumer  ( 

Soulajs  et  Guérit 

L’ASTHME, 

B FEIRK,  BLOTTltRE  40*^ 

102,  Ru*  Richelieu,  PARIS, 


CONSTIPATIOH 


MIGRAINE 

CONGESTION 

hémorroïdes 


DI  BUCCt 


<^UMTlAMOLUlO  O F. BLANC,  R-**,  tUrbome 
U PLUS  PUISSANT  it 
lePLOS  R APIDEliiati 
Ut  TrtiUmenU  min  Ut 

ÉCOULEMENTS 

CTST1TI.  Itiil.M  ItTUSlI 
Il  f:u»i  U A C*H«  ee,4îr  fruce 
Ex:;»r<ait  inui 
Il  VrnUble  SANTAL  BLANC 
O PURKTI  ABSOLU!  O U F «LANC.  h".  Sarbonn*. 


G"  CHARTREUSE 


r » — j ç.  En  dépit  des  imputations  mensongères  de  concurrents  tlltoyaux, 
■Q****\%  I»  CHARTREUSE  ne  dépend  ni  de  "l'Etat",  ni  d’un  "Liquidateur". 

La  C“  FERMIERE  de  la  GRANDE  CHARTREUSE,  fidèle  aux  traditions 
séculaires,  fabrique  la  célèbre  Liqueur  à la  Grande  Chartreuse  même, 
avec  les  plantes  qu’on  ne  trouve  que  sur  le  domaine  — 

de  la  Grande  Chartreuse  et  avec  les  vieilles  eaux-de-vie  J Y 
françaises  dont  elle  s'est  assurée  des  stocks  importants.0'  L/Wl 

EXIGEZ  la  SIGNATURE  : 


Denaln  de  P«**rr 


PUISSANCE  et  AUTORITE  r»wvT,S3 

pmr  /•  Mmgnétlmmm  ml  I ' Hypnmt  imntm 

On  oDüent  oIkImiiim  rt  néctilln*  de*  ordre*  de  pré* 


loin  . rurnaim  aana  fraie  îles  m*u>aiêea  habitude»,  dm  ■ 

pbyt  <ju««  et  morale»  ; faim  d«  p — *-  - -* * 

•upéilorité  umncibU  , amour 
Srr.  Imr*  envoyé*  rr*tl*.  E«.è 


jamais  Avtc  LOTION  DEQUEANT  jamais 


j«  precM  ; rtuMSitau  Aa*  l*  Il  ll| 
iur,  mariage,  bonheur  H iHMM. 
f-  * TENOR.  ma  «Am  B~*lata.  fer» 


CATALOGUES 

»n».  xiAtultement.  Ser rata  d'hyvlAn»  et  sppweil*  mmu 
jirra  tt  tLASafA-  bUimi  B-  GUERIN.  H.  r.  Ufrrtén.  Paru. 


tous  cm  «I 
celle*  qai  Ut 

reçoivent  «tnt 


LOTERIE 

DE  L'ŒUVRE  DES 

PAUVRES 

HONTEUX 

a GROS  LOT»  DS 

100.000' 

10.000' 

108  autres  de 

IOOO,  600,  IOO  franc* 

Mil  MTRbWi  n ir  d aitmé»  « Cca|Mr  f Eanajii 
PRIX  DU  Bii-i-RT  ; 


Cinquante  C*Rtlm*l 

TIRA8E  irM,:  1”  MA1 1907 

Un  rente  eh»i  tou»  l»»  Buro  ntn  Cartier*,  .te 
tn»n|  * <Jomtr*lr«mtr*  mandat  ou  Ine  .le  fo-t«  «I  (Uni- 
tYrotmr  FHaauaiatneoueo  l'mbre»,  a.»*  la*  10  mal. 
*'*£■••••  A/.  A Mbit  H,  Soertiwr»  du  ( un,, ce. 

/ /,  Rus  J. -B.- Dumas,  / 1,  Paris. 

mRERISE  s»  MARCHANDS  IO 


PRENEZ  GARDE  » Madame 

vous  commencez  à grossir  et  grossir  c'est , 
vieillir.  Prenez  donc  tous  les  jours  deux  j 
Dragées  de  Thyroïdine  Bouty  et 
votre  taille  restera  ou  redeviendra  svelte . 

L*  rt»co«  : 10  F»  - En-,»  fl-anoi  rvnlr*  a»»a<la’ 
Laboratoire*  BOUTY.  t.  Bu*  <1*  Cli&teandun,  Part*. 
Il  «I  bon  dé  préHdrt  l utu  d un  nedeeiM.  — 

Il  * rlaur.  ifcvlor  totlil 
Goiulttluai  (.  lu  jaqr» 
pension  unir*-*  Ltfliti 
. Ifl.niw  Tronrhal.  pris  la  gare  *ajnl-l.aznre 


ADRESSE  A CONSERVER 

«noie  fifcuro  . -ntrr  MDda'-poata  le  4 Irunc»  un 
* 0««rai;n  l lutlr*  J-  n-irn.*.|nr<  i.  iiipoWlic-»*,  |-'ua 


>'  I <'t;i  LCHAUDAHD  1?  lui’duTampU.PARIÜ  4 ), 


L’ISOLINE 


«r. 


AVARIE 


45  PHOTOS 


[ « LIVRE»  Iiumç,  m *laiv  aitein’,  ix«l 

I pria  IHi'ilwe,  belle  M7i*  pliol,  » Album  S,  10. 1$  fr. 
IJ  U" MnnwJ*  Lruar.dc  lu  Gma  JllPkrii. 


SAGE-FEMME 


PHOTOS  GraKrst.  ^Guella  îi 


ceo*.  Ageu/i.i 


SEINS 

développés,  reconstitués, 

embellis,  raffermis 

'O  deux  mol*  par  le* 

PILULES  ORIENTALES 

Seul  produit  qui  assure  il  la 
rciumo  uni»  iMiiirlne  parfulie.  un» 
nun  c a l.i  aanté- 

.110-  f»  6.35  feux»». 

J.  RATIE,  r*—,  5.  rastog  * V*rd«au.  Pari* 
A Bnueilet  : Ni"  SMi.àd:  Cubr>[  .vr 


LES  PREFEREES  .'!!  'Liquidation 

„ onc 

)O0  iilTéi.  100*.  imt)  p-40f,  .Vülp  W.  250  K 15' 
ÿK  •l"noiir3r.  Primas  pi>fK»rti<-n.o  >■  'isaiion 
NEW  PHOTO",  rue  La  mura,  l'an*  (18* 


UH* 


1 ArPi 


; “GRATIS®?  ROI 

g PHOTOS  & LIVRES  i\.  ■ ■ 


Magnifiquement  Illustrés  en  pluafeuraH 
couleurs,  eur  demande  adressée  au  ^ 
“j^^UBRAIRIE.  71.  Rue  Rochechouart  PARIS. 


6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  Parts, 
Eapagi.e.  UneAl,  etc  GRAVURES.  LIVRES 
<ur  frjuçuia  et  anglais  Calai  p lettre  feinta 
• ver  1 «an, - album  et  :>ü  miniatures.  3 tt  . avc< 
lt/)rain*at.,  4 fr.  ; avec  125  mimai  . 5 fr  ; 25  cari-  .* 
Yihiia,  10  fr.  len  timbre»  de  tout  pave  ou  manuu*). 
r.  K K IKK  LUT,  agence  de  rublicaLon»,  iue 
frederik  Hendhk.  13'.*.  A.  H..  Amsterdam 


INJECTION 


f 

t 


ADRESSE  a RETENIR  «SSïïn, 

en  voir  Ui»ei  « i*m«al  rl  frnor.  ■ moire  mandat  J»  A 'on  >ii . .. 
_nliT»ir  BRE  VIAIRF  de  I AMOUR  dan»  la  M «RIAGK, 
««ritni  -»  .oc><-i..|.«dle  da  I AMOUR  CONJUGAL, 
etirlrili.e  U*  moikr-jM,  «|  I luitraltoiia. 

Catalogua  tttuitr*  franco  coi»(r#  IS*  mr  drmumfr 
TORT  Editeur,  7*  r»wfc«  FolaaonnlAre  Pana  il  À*) 


) 


PHOTOSetLIVRES  RARES!!! 

. 

3 eurlat  13/J»  tout  «„\<iy««,  uatru  3 U — r>rr,  • 
1 •,  O ai  U fr.  Knvoi  bien  al  cal.  3 fr.  — Le  a jinat«*ra  .1 

I . h Ufï»->m.  *1,  boaU‘jr.1  fraiul-Nartm.  Paria. 


PRÉSERVATIFS 

"SANITAS 


PHOTOS 

P»  de  la  Lltrairi*  Arlinlniun  . 


J'anv  ii»  dlaeréiamant 
Contre  t unira  pou»  r#i-.n»e. 
S uct  <)»•  t>rtcl«ua«i 
HrcMlta  a • M**  B BOB 
S»|*  FoiinrU'  l*,C  , Dîpl 
del  Foula  u»  l*b— \ donnant 
résultait  immédiate  «t  »an» 
d*b#ar  daoa  i>m  Ica  en*  da 
regarda,  auppraaalona 
Irraguia.ltéa  menauellaa 


GRATIS 


l-e*  ^oUoe*  «t  Catni.-pae»  de  lu*«  pour 

--I  d*u«  an»e*.  IMu.l,^,  i|«  nmil*'ruin 

. , l'.cl^a  eo  n et»  an  plu%i««i-n 

oogle**n.  aont  envoya» 

1 G R AT  I 8 avec  I Ccbant.lion  ' SANITAS". 

r fur  élmvlé  -Itmon-l*  a>i rf..«  O ta  Socitl* 

“EXCEL5I0R  ",  102-104.  Faubourg  Pnl»nw.i*re.  P*ri* 


APPAREILS  SPECIAUX 

|Y al  |l?'l  Uaago  iniimfi.  Honmci'.lu Femme 
1 1 Jic;.  MOR.  234  fauOourq  Si  Virlln.  Pans 
I I|J  I ILe  neuvr.u  Cktalogv*  llluftid  do  220  gravure* 


DÉCOUVERTE  AMÉRICAINE 

” LE  RÊVE”  îtï^'UITÉRUS 

.1  B,  Nouvel  Appareil 
Hygiénique 


NOUVEAU 

PRESERVATIF 

b ru»B||*  intime 
de*  deux  icxea 
Emploi  simple 
rapide  et  zir. 

S*nstb«li!*  parfait* 


JÇ£U£ 


pour  Ii  AM  ICS 

SA  urlM  »l.»i.lue. 

SOUVERAIN 
contre  RETARDS 
ou  Suppression 
des  Epoques. 


CoU'oBTieilliiilreîepliu  I Brorbar*  llt*»lrée  rea- 
rompirt  «(  li  ai* il  l-custf.».  fermant  ceuteil*  utile*  el 
avec  un  fcbaubllun  O 60  précieux  aux  Pana** 

* 6 • 2 751  rouir*  0fi5 

Toua  noa  asveda  M*mt  faii»  «ona  pli  cachnlA  aaua  manque 
MUdfurr  *t  par  nrinar. 

L-V  LEIGHS,  18,  B*  Beaumarchalx,  Paria. 
|uir«»*l  927.06. 


PHOTOSjHEvi 


«un-,  4 Mtlla».  1 -arlei.aJii.*i» 
Ml  , I*  s ifHiii».  Lier*  . i«r, 
I.  8i»reoacop*a  >up.  • i uni 

••  - Bu..-e-,Sua.»  la.i-.n. 


IMPUISSANCE 

PAIEMENT  •frc.  GUERISON 

IntallUble  et  immédiat*  da  I IMPUISSANCE 
n>2  >„n.  Jeun,,  :a  «liux  ■TR*ITE«ENT  INDIcN" 


Guérison  rai.ldr.oorlalnr,  sans 
danger,  do  toutt»  le.-»  maladies 
contagieuses. 

silpprmio  Santal  cl  Capattu  qui 
fatiguent  r estomac  cl  truhlMcnl 
par  leur  odeur. 

f 02.  Sfieéa  Si rhtliau.  Paria  - T<n  I'Uim. 

LIW  d C O PHOTOS  « objVia'dwar»,  O'ovr*  r»n 

I VK  LO  lltu*l.er  (r-.3  25.  F.lf- ,^.0»  la 
8.  B,  7fr.  C»;al.  r»ii..O  *Q<  1,  HKNK  33,  r dr»  Fnilila*.  Pan* 

IMPUISSANCE 

2 acxni,  radicalement  guérie  A tout 

OL  ' «r  |.-  PIHJLKH  OTJI»  AIVT 
*'l-*  lmmrn«o*urcé».  frailemcnt  énergique  *| 

ne*  rta  çrr  C/jfr^to»  oarann*  po**  un*  leu  r Ay>‘>  ft»  t,vrr 
:nt4*lt6tda.  10ff.L0tlPEK0T,Ptian.u8,  a». du  Rou>. hr^njuifly 


RESERVATEUR 


■ - fl  (Ml  I ri  H Cl  - fl 

Catal  Huai,  «t  6 4ciiaul!l.  a*lra  eav.  oal.  l'2S  tlmb.  ou  mnr.  lnt. 
i •ar.'<4*frj<v;|i»*.I«BADOB.aeal  vr*lfatr|i*»tit.lS.r.BW^  *(  I"*  • 


LIVRES  MIVÛ 
APPAREILS! 


in  i 1 

fr  L RAOON.  138.  f.  T 4h*ulur.  I*ari» 

t perfacUenné*  p rr  rata -r  i iim* 
I du  ilfui  •«■■  >.  Hait  fcbaulilloaa 

- J n album  llluatre  mnir#  I fnac. 

bn«*i  .livrai.  Maiaoa  DUHANt),  II.  rv*  Francrur  r*r  • 


des  EPOQUES 

Notice  gratuite  sous 
pli  lertné.  - Roauimt 

I™™-  ■ ■ 1 ■ 1 m surprenant  Immédiat. 
Foarmioo  da*  Produits  OriinltuK,  6.  Rua  Salnl  Marc.  PAHIF 


ReTaRd 


PHOTOS  franoo  3' 50  . éêlnai.  | 

anoif  iküIvji,  5 fr.  «I  lO  fr.  - A>tT.  37. ri 


■ Or#;».  Parla. 


AKIRSl 

Ae'rJdf  Atur«r|in  tjr>/.r  ' 

s.-z  ^ .B1PUISSANCE  | 

l VI  i-®**  l«  lsA«pei  hldnS* 

IL  'TL.  ftoPatti  ! «tl»  i<i:»  5‘ 

- t r.iKâNQ  i-.2l7  u.l  ir.wi  . 


• • 

M'-lli'  i,.-  n a.il iil  .M>U*»lil 
I mm  «il.  al  cl  aor-< 
d»ilU«r  <l>» t,.  louai»  eau  il  II- 
rrrulki.li’  <ua  d«  H«lar-I  -Ir, 

...  Ut  M-n  L£IGHS 
B*aumarcKaJ*.  Pari*. 


KT 


RETARD 


LIBRAIRIE' 


arrjtqnoKs  kebveuses 

MOItîTBâvi/  , 1 t*i(t  liïrr'ir  iiPnirn 

> - .«  N E U R 0 N E Cui‘^r^.?  v 

f»«»M  *,  Ut  T ’iûfff .1 

CO**  l*iaaa*u*i*t«.  Murai  , d»  Trvt 
ao, Hua Vl*IUe-du-T*inplc  Piria. 


tfnTBairtMKMT JUDr J EFSON 

ecmtreftfr  ado* a Piiarin  MITCHELL 
• r TryiUku  Fana  deuraa  J*  i JJ  j »5 
C*  nnfii  aeroi  ttt  la/uiUinle  « m, 
loua  l»  nu  -I  1 1 0*  m M » O t F . ... 


RETARD 


sM^T/i4 

^ I 


Inoffensif,  d une  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

i rapide,  et  eans  douleurs  de  reins,  des  écoule- 
I rnents  qui  exigeaient  autrefois  des  semai  es  de 
I traitement  par  le  copahu,  le  cubébe.  lea  injections 
f et  les  santals  impurs  ou  associés  à d'autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc. 

Chaque  Capsule  porte  imprimé  en  noir  le  nom  WD/j 

Ph“  MIDY  113,  r*ab  St  loaort  at  teot**  !**  PbiroiadM 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 


Impr  in.eur-Gi  runl  : Léon  7 gm.mil*. 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

t « ja  «K-  lu  I* '('■<■  porcelaine,  » fl  . franco.  Pharmacie  VIGIER,  12,  Boulcv.  DouacNouvrli*'  i'jni 

t.iuvuf  une  petite  toile  tf  estât  coNtri- rrtoitr  dr  crttr  atinnuad  mm  ■ Mi..  / t iw/on 


Impriment  spécula  du  Rire , l£,  iuuUu  bjo-à'A»ni«r«6. 


Nouvelle  Série.  N*  220  — 20  Avril  IUU7. 


* * 

UN  AN 

Parti  «i  0èfi*rt*B4<m.  10  V. 
tlrin&r,  14  tr. 

SIX  MOIS 

Fra*t0t  5.50  — Flrangtf.  7.50 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LC  SAMEDI 


20  centimes. 

* * 

REDACTION 

122,  rue  Réaumur,  122 
PARIS 

vi*Ti  IT  lisait  mais 

9.  rue  Saint- Joseph.  9 


*î*  LE  POT  AUX  POSES 


« CATÛCUL'MbNS 


— Il  ne  faut  jamais  dire  : « Personne  ne  m a vu.  on  ne  le  fauta  pas  ..  » 
il  y a toujours  quelqu'un.  qui  voit  tout,  ijui  entend  tout,  qui  sait  tout... 

— Ah!  oui...  le  oonciergu 


que  cotte  fière  revendication  réparait  chez  ces  messieurs  do 
ralimciilalion.  Notez  bien  que  cette  mode,  qui  vient  du  xvm*  siècle, 
et  qui  comme  telle  s'harmonisait  bien  avec  la  livrée,  redingote 
do  couleur,  habit  à la  française,  culotte  collante  et  bottes  à 
revers,  était,  jusnu’ici,  considérée  comme  un  brevet  d’élégance. 
Alors  que  les  cochers  do  tiacro  ol  les  serveurs  des  mastroquets 
étaient  moustachus,  les  cochers  de  grande  maison  et  les  garçons 
des  restaurants  chics  tenaient  a honneur  d'étre  rasés  comme 
l'étaient  Hrunel  et  le  comte  d'Orsay. 

Aujourd'hui  les  serviteurs  ou,  si  vous  préférez,  les  ■ officieux  • 
réclarnment  le  port  de  la  moustache  précisément  au  moment  où 
je**  maîtres  s'apprêtent  à redevenir  glabres.  Nous  ne  pouvons 
qu'upprouvor  ce  désir  de  se  • différencier  -. 

Um  femmes  eocliéres  n'ont  pas  encore  demandé  le  port  de  la 
moustache,  mais  il  est  à craindre  qu'elles  ne  puissent  guère 
user  de  ce  droit  qu'aprés  la  cinquantaine.  A ce  sujet,  on  nous  a 
raconté  une  Imrine  histoire  sur  la  princesse  de  Metternich  qui, 
sous  le  Second  Km  pire,  fut  la  première  femmc-eochéro.  Un  tour, 
qu  elle  conduisait  son  phaéton,  deux  h gandins  »,  comme  on  disait 
alors,  eurent  l'etrange  idee  do  lui  faire  signe  d’arrêter  et  de 
monter  dans  la  voiture,  en  disant  : 

— A l'heure,  et  au  Bois.  m 

— Bien!  bourgeois,  répondit  impassiblement  la  princesse,  qui 
promena  les  deux  gandins  pendant  trois  quarts  d'heure 

Alors,  seulement  alors,  elle  arrêta  et  dit,  en  tendant  la  main 
toujours  impassiblement  à ses  deux  loustics  : 

— C'est  trois  cent»  francs  pour  mes  pauvres. 

l/histoire  ne  dit  pas  si  les  gandins  ont  payé  — moi  j'ai 
comme  une  manière  d'idée  qu'ils  n'ont  rien  payé  du  tout — mais 
ce  qu’un  ne  vous  explique  pas,  c’est  comment  les  gandins  avaient 
pu  se  placer,  a deux,  mina  un  phaéton,  déjà  occupé,  suivant  la 
mode  du  temps,  par  deux  domestiques.  Maintenant,  peut-être 
l’auteur <dé  l'histoire  ne  savuit-ii  pas  plus  ce  qu'était  un  phaéton 
que  George  ohnet  qui  dans  un  de  ses  romans  pour  épiciers, 
uvait  écrit  : 

— Il  jeta  les  renes  (sic)  à son  domestique,  et  sauta  légèrement 
du  phueton  ». 

Kl  j’ai  encore  sous  les  yeux  l’amusant  dessin  que  Crafty  avait 
consucré  a cette  phrase  étonnante,  et  représentant  le  monsieur 
ui  » jetait  * les  guides  à la  volée,  par-dessus  la  capote,  a la  telO 

un  domestique  ahuri  et  sans  moustaches. 

• 

0 0 

A vous,  monseigneur  Vilatte!  Les  curés  qui  no  peuvent  plus 
vivre  avec  le  casuel  s'efforcent  de  trouver  en  dehors  do  leur 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Notre  République  continue  a être  l'auberge  des  rois.  Ce  bon 
Edouard  venait  a peine  de  partir1  tau  revoir,  et  merci!)  qu’on 
nous  annonçait  la  prochaine  arrivée  de  Chulalongkorn,  roi  do 
Siain.  Si  tant  est  que  les  noms  aient  une  signification  quelconque, 
ce  nom  doit  indiquer  quo  le  roi  est  marié,  et  Chulalongkorn 
pourra  trouver  en  France  beaucoup  do  gens  — des  parents 
éloignés  peut-être?  — ayunt  des  droits  indiscutables  à porter  ce 
nom  révélateur. 

I.e  roi  est  très  moderne;  il  monte  en  auto,  et  dispense  les 
gens  habillés  à l'européenne  de  se  prosterner  devant  lui,  le  front 
dans  la  poussière.  Nous  userons  de  la  permission,  regrettant 
seulement  qu'il  n'ait  fias  l'idée  de  nous  amener  quelques  dan- 
seuses comine  son  prédécesseur,  le  malin  Sisowath. 

Maintenant,  il  est  tout  naturel  que  Chulalongkorn  (ali  ! lo 
fichu  nom!)  s'attende  à être  somptueusement  reçu.  Ijb  conseil 
municipal  que  l'Kuropo  nous  envie  (11)  a supprimé  les  bals  do 
l'Hôtel  de  Ville  chantés  par  Mac-Nab  • 

Mndam’  que  j‘  lui  dis, 

V'Ià  mon  abattis, 

Voulez-vous  en  suer  une? 

et  veut  consacrer  l’argent  du  bal  à la  réception  des  princes 
étrangers  qui  viennent  visiter  Pans.  On  dira  à Jacques  Bon- 
homme : » Cette  année,  tu  n'auras  ni  polkas,  ni  musique,  ni 
buffet,  ni  sandwiches,  ni  champagne  a l'oeil,  ni  cigares.  . mais 
nous  ferons  une  réception  grandiose  à Chulalongkorn  qui  aura 
ta  musique,  boulottera  tes  sandwiches.  lichera  ton  champagne 
et  fumera  les  havanes  • Quel  coup  pour  la  fanfare  I 

Si,  après  cela,  Jacques  Bonhomme  n'est  pas  content!  Mais 
qu'ost-Cü  qu’il  lui  faut,  pour  son  rhume.  Seigneur?  Maintenant 
il  est  possible  que,  ce  jour-la,  il  y ait  une  grève  de  l'ulimi'ntaiion, 
ce  qui  simplifiera  la  question  du  buffet.  Les  ouvriers  limonadiers 
et  restaurateurs  ne  trouvent  pus  en  effet  d'autre  moyen  pour 
fairo  triompher  leurs  deux  grandes  revendications  : 

Suppression  des  troncs; 

Port  de  la  moustache. 

Avez-vous  remarqué  l'importance  sociale  que  prend  le  droit 
de  porter  ou  do  ne  pas  porter  quelques  bouquets  de  poils  sous 
le  nez. 


Que  c'est  comme  un  « Bousquet  • de  fleurs! 


(Tétait  le  principal  desideratum  des  gens  do  maison,  et  voici 


— Ça,  des  ba«  de  soit:?...  des  bas  de  « gothons  »,  tu  veux  dire!. . 
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sacrée  profession,  les  ressources  que  celle-ci  ne  leur  procure 
plus.  Noos  en  connaissons  un  oui  vend  des  chaufferettes,  el  un 
autre  qui  place  du  vin  comme  le  capitaine  des  Vingt-huit  jours 
de  Clairette. 

Je  vois  d'ici  la  scène  de  la  confession  : 

— Mon  enfant,  allez  en  paix,  et  ne  péchez  plus.  A propos, 
aimez-vous  le  bon  vint 

— Hélas,  beaucoup,  mon  père. 

— Kh  bien,  vous  «lirez  deux  Pater,  deux  Ace,  et  comme  mor- 
tification vous  boirez  a chaque  repas  deux  verres  de  mon  Ilcgin- 
glad  1907.  Je  vous  enverrai  une  barrique,  200  francs,  le  fût  rendu 
en  cave. 

Mais  l'abbé  Ozouf,  ancien  curé  de  Merville  (Calvados),  a trouve 
mieux.  Suspendu  par  l'évêque  de  Caen  pour  avoir  fondé  une  cul- 
tuelle, le  curé  à la  mode  de  Caen  a d’abord  commencé  par  être 
conducteur  de  tramway.  Dingl  dingl  dingl  La  cloche  avait  di- 
minue, mais  c'était  toujours  une  cloche.  Conducteur  de  tramway, 
après  avoir  été  conducteur  des  Ames.  C’était  déchoir.  Doué  au 
lutrin  d'une  belle  voix  de  baryton,  lançant  un  Pie  Jesu  à faire 
trembler  les  vitraux,  il  va,  sur  les  conseils  de  son  frère,  choriste 
à l'Opéra,  entrer  dans  un  café-concert.  Il  laissera  le  Pie  quelque 
part,  et  nous  ('attendons  dans  le  répertoire  de  Mayol  : 

Ah!  elle  a mis  dans  l'tonneau, 

Brigue  don  daine,  quelle  veine  ! 

Ah!  elle»  mis  dans  (‘tonneau. 

C’est  Tiline  qu'a  gagné  l’pot. 

Je  suis  persuadé  que,  sur  ce  pot,  M.  l’abbé  Ozouf  fera  un  effet 
énorme.  Qui  sait,  le  regretté  Paulus  va  peut-être  avoir  un  suc- 
cesseur? mais  si  le  curé  veut  réussir,  je  lui  conseille  quelques 
pas  de  Kraquette  et  de  Pilou-Pilou,  sur  Pair  de  : • Tout  ça  n’vaut 
pas  l'amour  ■. 

Dans  ces  conditions,  avec  des  chapelles  qui  se  transforment  pii 
music-hall,  avec  des  music-hall  oui  se  transforment  en  chapelles 
et  des  curés  qui  dansent  la  matcniche,  on  ne  saurai  ttrop  établir 
la  différence  qui  sépare  l’église  du  théâtre.  La  voilà, la  vraie  sé- 
paration! Or,  comme  on  ne  veut  plus  de  chapeau  au  théâtre,  le 
curé  de  Sainte-Mario  a trouvé  qu'il  fallait  en  exiger  à l'église.  Au 
moment  où  un  cortège  nuptial  allait  pénétrer  dans  le  temple, 
l'entrée  a été  interdite  à la  mariée  parce  qu’elle  ne  portait  sur  la 
tête  qu’un  bouquet  de  fleurs  d’oranger.  Le  vicaire  n'a  pas  chanté, 
comme  le  prince  de  la  Mascotte  : 

Lui  ravir  sa  fleur  d'oranger, 

J'en  aaie  tout  A fait  incapable! 

ce  qui  eût  encore  été  du  théâtre;  mais  il  a dit  à la  petite 


mariée  : • Tu  n’iras  pas  plus  loin  •.  Heureusement  celle-ci  ôtait 
aussi  débrouillarde  que  le  curé  Ozouf.  Elle  a disposé  ses  gants 
sur  ses  cheveux  on  ïurine  de  toque  <?!»  et  a piqué  par-dessus  le 
bouquet  de  fleurs.  Je  ne  sais  pas  trop  quelle  sorte  ao  coiffure  ça 
pouvait  former,  mais  lu  galant  abbé  a ait  en  s'inclinant  : 

— Madame,  ce  chapeau  vous  va  comme  un  gant!  que  dis-je! 
comme  deux  gants. 

Et  il  a laissé  la  mariée  pénétrer  dans  l'église.  La  fooorme, 
disait  déjà  Bridois-in. 

C'est  qu'en  effet  le  théâtre  nous  guette  toujours,  grands  ou 
petits  Je  me  souviens  d'avoir  vu  dans  \f>  Rèoeillon  le  juge  Camusoi 
obligé  de  présider  une  audience,  alors  que  sa  femme  était  sur  le 

point  d'accoucher,  el  demandant  tout  le  temps  au  greffier  : 

Est-ce  une  fille  ou  un  garçon? 

Le  roi  Alphonse  XIII,  pendant  son  entrevue,  a Carthagéne, 
avec  le  roi  Edouard,  se  trouvait  absolument  dans  la  mémo  situa- 
tion. Un  train  spécial  chauffait  tout  prêt  à partir  dans  le  cas  de 
délivrance,  et,  entre  deux  shakc-hands,  il  a dû,  bien  souvent,  se 
demander,  anxieux  — Lbéritier  était  étonnant  dans  ce  rôle  : 

— Est-ce  une  tille  ou  un  garçon? 

Seulement,  cette  fois,  c'était  Lbéritier...  du  trône. 

Et.  quelques  jours  auparavant,  on  avait  joué  à la  Cour:  L'an- 
glais tel  qu'on  le  parle.  La  reine,  en  effet,  s'obstine  à ne  parler 
qu'anglais  et  rien  qu'anglais.  Elle  dit  : God  sare  the  king!  I e 
roi  voudrait  qu’elle  dise  : Vioael  régi  I-es  courtisans,  pour  faire 
leur  cour,  se  sont  mis  à baragouiner  l'anglais,  et,  au  Pulais- 
Koyal,  on  n’entend  parler  que  de  plum-pudding,  de  potataes , et, 
de  flxed  priee. 

Alphonse  se  fâcha  et  enjoignit  à tous  ceux  qui  approcheraient 
la  souveraine  de  ne  lui  parler  qu’en  espagnol.  Alors  la  reine  tira 
le  verrou  royal,  et  Alphonse  céda.  Je  ne  sais  quelle  langue  on 
parla  sur  l'oreiller  de  la  réconciliation,  mais  il  y a certaines 
onomatopées  qui  sont  de  toutes  les  langues...  vivantes. 

Pendant  ce  temps,  MM.  Alfonso  et  Fernando  Sans,  fils  bâtards 
du  roi  Alphonse  XII  et  do  la  célébré  cantatrico  Elena  Sanz,  vont 
faire  un  jtrocés  à leur  frère  naturel,  pour  jouir  de  la  pension  qui 
leur  avait  été  assurée  par  leur  père.  Ce  dernier,  en  effet,  beau- 
coup moins  Alphonse  quo  bien  d'autres,  avait  couché  Elena  sur 
son  testament,  lui  accordant  une  pension  réversible  sur  la  tête 
de  ses  fils.  Il  parait  qu'on  n’a  pas  payé. 

— Ebl  allez  donc!  c’est  pas  votre  père!  ont  dit  les  exécuteur 
testamentaires. 

Quand  M"*  Mistinguetle  chantera-t-elle,  en  anglais  ou  en  espa- 
gnol, à son  choix,  la  chanson  du»  P'tit  frère  à Alphonse  »,  chnn- 

son  rosse?  Si 
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M Piol  qui,  sans  avoir  l'autorité  do  J«hovali,n«»iiM  ircumminili' 
avec  une  insistance  parfois  indi*«-rèto  de  rroiliv  «-t  de  mulli- 

Iilicr,  M Piot  ne  sounfoniie  pas  los  angoisse*  duiii  f'agivincnti' 
a venu**  d'un  Indu*,  «!■-*  qu'il  s'agit  de  donner  au  jeune  gamin 
ou  à rinfime  dcinoi*«-"c  — un  nom!  Pu  vain  feuillet lo-t-on  l’nl- 
inunarli  et  le  ivfcuillcttc-t  on.  Itien  ne  découvre  de  satis- 
faisant : Octave  a lu  fudcur  du  bonbon  fondant,  Gusinn  nous 
parait  blême  et  insipide  à l'égal  d'une  sam  **  hhuiche  mal  n-usrie. 
Oscar  est  ridicule  et  Jules  trivialement  cmblêinalique.  Quoi  «h- 
plus  vulgaire  qu'l’riule,  de  plus  pivienlieux  que  Hcgiiie,  de 
moins  élégant  que  Sophie?  Yvonne  est  joli,  certes»  mai<  peiiFun, 
vraiment,  udopt(>r  un  nom  dont  le»  cuisinières  elles-ineiiics  dé- 
corent  leur  progéniture? 

I.a  liste  oliieiel le  et  coniplèle  où  l'Etal  Civil  nous  permet  de 
puiser,  est  formidable,  et  s**  compose  en  majeure  partie  de  pré- 
noms dont  la  barocité  dépasse  de  .'10  coudées  les  inventions  des 
plus  effrénés  vaudevillistes.  Quand  on  s'est  écorché  l'or  il  a la 
lecture  de  ces  mots  barbares  et  boquillonnesques.  on  croit  avoir- 
droit  à quelque  fantaisie,  mais  la  garde  qui  veille  sur  le  regis- 
tre des  naissance»  a vite  fuit  de  nous  prouver  le  contraire. 

Jane  orthographié  il  l'anglaise  est  impitoyablement  prohibé,  et  le 
scribe  se  ferait  liachermenu  comme  pains  a cacheter  plutôt  «pie 
d'inscrire  a votre  compte  deux  noms  reliés  par  un  trait  d'union. 
Anne  est  auto  nsi*  précédant  Marie,  ou  a sa  suite;  quant  n met  ire 
entre  ces  doux  mots  un  millimétré  d'encre,  c'est  une  autre  paire 
«le  manches  de  lustrine  — et  vous  ne  l'obtiendrez  que  par  fraude 
ou  sorcellerie. 

Un  Angleterre,  on  est  beaucoup  moins  vétilleux,  et  vous  y 
pouvez  dénommer  vu#  enfants  Chicago,  Italnam  ou  Galsuintlic, 
si  bon  vous  semble.  Mais  si  la  licence  est  plus  large,  l«*  choix 
n'en  est  pas  moins  ardu,  et,  lu  comme  partout  aiileui-s,  l'indéci- 
sion ballottante  et  saumâtre  assaille  les  pauvre»  parents  lorsque 
girj  ou  boy  débarquu  a leur  adresse. 

Tel  était  justement  le  cas  d'une  jeune  dame*  que  je  connus 
naguère,  franque  d’origine  cl  mariée  u un  mécanicien  «b*  la 
marine  royale.  Elle  accoucha  un  beau  matin  àLiverpool.  tandis 
que  son  sieur  mari  vagabondait  du  côté  des  Nouvel  les-Hobridos 
— et,  bien  qu'elle  eût  durant  des  mois  ot  des  mois  rumine  a ce 
sujet,  elle  ne  sut  quelle  étiquette  coller  sur  le  chef  «le  sou 
petit  garçon  quand  il  vint,  comme  on  dit,  au  monde. 

Ur,  comme  elle  priait  Dieu  de  l’assister  en  cette  inextricable 
•-inconstance,  ot  que,  par  la  pensée  elle  sr  transportait  a la  de- 
meure de  Dieu,  ou  tout  au  moins  dans  l’un  de  ses  nombreux 
pied-à-terre,  elle  se  souvint  d'une  inscription  mystérieuse  qu'elle 
avait  maintes  fois  remarquée  sur  la  porte  du  temple  : Nohmo.  Ce 
vocable  lui  purut  merveilleux  et  unique  ; Ao siuo!  Certes,  en 
France  pas  plus  qu’en  Angleterre,  on  ne  trouverait  un  enfant 
paré  d'un  nom  plus  prestigieux. 

Cela  s'étalait  sur  Je  vantail  de  droite,  lequel  demeurait  pres- 
que toujours  fermé,  — car  il  n’est  pas  utile,  n’osteo  pas?  d’ou- 
vrir aux  vrais  croyants,  la  porte  u deux  battants! 

Et,  tandis  qu'elle  dévidait  ainsi  le  fil  de  son  souvenir,  mémoire 
lui  revint  d'un  jour  d'hiver  où  le  vent  de  S.  O.  souftluit  terrible- 
ment. Pour  ce  motif  sans  doute,  le  vantail  de  gauche  était  formé 
CO  jour-là  et  sur  ce  vantail  elle  avait  lu  un  autre  mot  : KjMC. 

Quoique  peu  versée  dans  la  langue  do  Shakespeare,  elle  con- 
naissait In  signification  de  ce  mot  ; Â’rng,  roi.  Et  il  lui  sembla 


que  le  pinceau  «le  la  Providence  avait  tracé  tout  exprès  pour 
elle  c«-s  deux  rubriques,  Son  enfant  n'était-il  pas  en  effet  son 
petit  roi?  Donc,  entendu  . Hile  l'appellerait  Nosmo  King,  c’est- 
u-diro  le  roi  Nosmo, 

Que  de  tergiversations  nous  seraient  épargnées,  à nous  autres 
pauvres  Français,  ri  nous  pouvions  puiser  ainsi  sur  les  enseignes, 
u u clics  et  entrée  tableaux  «h*  la  rue!  j 
Mais  le  plu*.  dr£de  de  tout  ça,  c’est  que, coupés  autrement  qu’elle 
ne  le  croyait,  les  umts  dont  celte  «laine  s'était  servi  ne  formaient 
qu’une  seule  inscription  . So  sntokinfj  i Défense  de  fumer)  et«iuc 
le  jeune  enfant  baptisé  .Vo  Mwokin;/  mon  fumant)  est  actuelle- 
niciit  le  plus  enragé  culotteurde  pipe»  qu'on  puisse  trouver  dans 
riioiiornble  corps  des  Hnrse-Guards! 

Vieux  Destin,  il  n'y  a pas  à dire,  tu  es  le  plus  fumiste  de  nous 
tous. 

Geoiirb  Atmiot.. 


— Certainement  qu'on  a eu  raison  d'y  mettre  M"*  Borthclot...  Ça 

manquait  de  femmes  au. Panthéon.  l>e*sin  «U  l>tr*eut. 
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Grande  Révolution  dans  le  spiritisme 

Voici  ce  qu'on  lit  à la  dernière  page  do 
'a  Gaxette  Générale  rien  Sciences  occultes  : 

• La  machine  à écrire  Ml  décidément  UM 
belle  invention.  En  spiritisme,  elle  rend  des 
services  inappréciables  Plus  besoin,  lors- 
que lu  tublc d'expérience  se  meut,  décomp- 
ter les  lettres  el  de  retenir  le  dorniére,  be- 
sogne toujours  longue  et  fastidieuse  Fuirc 
tourner  une  table  est  « vieux  jou  Aujour- 
d'hui, le  médium  pose  simplement  ses  deux 
mains  sur  le  clavier,  et  l'esprit  imprime 
lui-mèmc,  comme  un  simple  dactylographe, 
les  lettres  qui  composeront  sa  réponse. 
Donc,  plus  de  perte  de  temps,  plus  de  fatigue 
cérébrale,  plus  d’erreur:  le  travail  se  fait 
mécaniquement. 

• Cependant,  toutes  les  machines  à écrire 

n’ont  pas  le  même  succès  près  des  esprits 
Il  en  est  qui  répondent  mieux  que  d'autres 
à leur  idéal,  notamment  la  ••  Vertigineuse  », 
machine  avant  atteint  le  summum  de  lu 
perfection.  Voici,  a titre  de  références,  quel- 
ques impression»  de  MM  i enre 

giatrées  sur  la  ■Vertigineuse».  I je  fabricant 
lient  ces  documents  a la  disposition  dev 
acheteurs  : 

• Cet  appareil,  réellement, 

Délient  le  record,  le  record; 

Cet  appareil,  réellement. 

Délient  le  record  du  perfectionnement 
Lamartine. 

• Je  avais  trou\e  que  cette  machine,  il 
était  vraiment  superiore  aux  autres,  vos! 

Shakespeare. 

• Nom  d une  tomate! si  le  bougre  de  |a*- 

cnr  qui  a inventé  ce  joli  petit  joujou-là  avait 
vécu  à l'époque  <lo  ma  splendeur,  je  lui  au 
rais  fait  un  pont  d’or!  n‘est-ce  pas.  mon 
vieux  Cambrouno?  Napoléon. 

• Pour  sfir,  mon  empereur;  m . alors! 

....  Cahbuonne. 

- Quand  j ai  expérimenté  ton  appareil, 

j en  rotais:  on  peut  même  écrire  dessus 
avec  ses  pieds!  Raiici.ai». 

• Le  fabricant  est  en  possession  de  .MK)  at- 
testations de  nos  plus  grands  esprit» anciens 
et  modernes. 

- Pour  les  abonnés  et  lecteurs  do  notre 
journal,  la  machine  est  livrée  franco  de 
port,  moyennant  la  somme  de  -100  franc» 
seulement,  payable  par  billots  mensuel»  de 
;>  francs.  Bien  à verser  d’avance  Itien  in- 
diquer son  ad  res»e  . 

Pour  copie  conforme:  Alphonse  Cnoznni:. 


— Va  donc,  espèce  de  v...  ! 

- Est-ce  à elle  ou  A moi  que  vous  parle»  1 UmaIii  <Je  ootrwui 


— CVst  «lu  pur  juin*.., 

- - Je  te  rema  cri,  je  i»ê  fume  que  la  feuille  de  pLt-iac  u»*».n  .!•-  Kinum. 


BOTTE  SWMt  SE... 


D'abord,  il  marche  à quatre  pattes,  pour 
rien  . pour  s'amuser...  Pas  longtemps  : le  si- 
lenco  t'inquiète  ..  il  s’arrête,  pousse  un  rugis- 
sement,  puis  un  autre...  puis,  heureux  d'elro 
enfin  quelque  chose,  il  rugit  sans  disconti- 
nuer ; c’est  un  tigre!  — le  couloir,  avec  son 
linoléum  jaune,  c est  le  désert...  Hotte  s'appli- 
que à rugir  férocement.  Gertrude,  dans  sa  cui- 
sine, doit  frémir. . , Olil  terrifier  Gertrude’.. ... 
le  plus  cher  désir  de  Botte!  — Mais  voici  qu'il 
se  redresse  précipitamment  : il  a assez  rugi 
comme  cela!.  - Et  puis ...  et  puis,  sans  le  vou- 
loir, Botte  l'est  fait  un  petit  peu  peur... 


Le  bruit  d’une  chaise  renversée,  le  chat  qui 
fuit  éperdument,  annonce  l’arrivée  de  Botte, .. 
Il  fait  son  entrée,  suivi,  au  bout  d'une  ficelle, 
d'un  important  convoi  fuit  d’un  wagon  et  do 
quelques  boites.. 

Gertrude  plume  un  poulet;  Botte  s'approche. 
Les  plumes  viennent  par  poignées,  avec  un 
bruit  d'étoffes  qu'on  découd...  Botte  avance  lu 
main,  pour  toucher...  Gertrude  lui  donne  une 
tape...  Bulle,  fâché,  sort  en  déclarunt  : 

— Bon,  moi,  alors...  je  vais  éplucher  le 
chien]  Général  PoiiuntlfR. 
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— ...  Si  on  rigolait  à lui  tomber  dan  b la  gorge  ! 


CADEAU  ORIGINAL 


Le  gouvernement  de  Séoul  avait  envoyé  vingt  • 
un  •’tiiduuts,  comme  bourbier»,  à l'univcr&ité  de 
Tokio;  or,  ttorniéiomi-iii  un  *';i)>iT<;ut  à Séoul  que 
Ich  eaiaaos  [Miblique»  étaient  a arc,  cl  l'un  ce*»a 
d «xpvdier  leur p*- union  aux  j«-utic*  Coréens,  qui,  pour 
bien  marquer  leur  mauvaise  humeur,  so  sont  coupé 
chacun  un  doigt,  cl  ont  fait  de  ces  \inut  et  un  doigta 
coupés  un  pi-lit  paquet  adresse  à M.  le  ministre  do 
Mn^truction  publique  de  Corée. 

(Le$  Journaux.) 

On  reproche  u nos  étudiants  d'avoir,  de 
temps  en  temps,  la  tete  un  peu  chaude.  Qu’ils 
nous  semblent  sages,  pourtant,  même  dans 
, leurs  pires  colères,  si  nous  comparons  à leurs 
mœurs  celles  des  étudiants  de  Corée! 

\ On  n’a  vraiment  pas  idée  de  çn  au  quartier 
latin  où  si  • la  jeunesse  studieuse  ■ voulait 


Je  suis  l'oiseau  bleu  qui  murmure, 
D'une  voix  ai  tendre  cl  si  pure, 
t.\  douce  chanson  du  priutempe  * 


lie  sain  de  N*» 


embêter  le  gouvernement...  elle  trouverait  autre  _ chose 

Non,  mais,  voyez-vous  ce  jeune  homme,  se  disant,  à l’arrivée 
du  facteur  : 

— Comment!  rien  pour  moi...  alors,  quoi!  ma  pension...  je  me 
tanel...  c’est  bien...  où  est  mon  canif? 

Kl  aie  donc!  laie!  est  le  moti  il  se  coupe  un  doigt. 

Mais  re  qui  m’ahurit  prodigieusement  c'est  qu’il  se  soit  ren- 
con&ré  vingt  et  en  détraqués  prête  u s'amputer euiei  inutilement, 
à la  première  invitation  d'un  camarade.  Pour  se  livrer  À cette 
petite  occupation,  il  faut  vraiment  être  Séoul  comme  une  bour- 
riuue. 

Vous  représentez-vous  la  tête  de  M.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  coréenne  en  recevant  le  colis  postal? 

* 'homme  est,  à tous  âges,  un  grand  gosse  et.ee  qui  fait  que  la 
thuje  dos  étrennes  n'est  pas  prête  à disparaître,  c'est  précisé- 
ment la  joie  qu'il  éprouve  à déficeler  un  paquet...  le  déficelage 
fait  passer  pnr  d'aimables  émotions. 

Je  m'imagine  volontiers  le  monologue  de  Son  Excellence,  en 
défaisant  les  nœuds  : 

— Tiens,  un  cadeau!  qu'est-ce  que  ça  peut  bien  être?...  et  qui 
diable  m’envoie  ça?  C'est  encore  assez  lourd...  de  la  parfumerie, 
sans  doute...  ça  tombe  bien...  voici  trois  mois  que  je  n’ai  plus 
de  savon..  D'où  ça  vient-il?...  do  Tokio...  ça  ne  me  dit  rien,  j’y 
connais  des  las  de  gens...  la  suscription  non  plus,  no  me  dit 
rien...  j'ai  beau  chercher...  non,  je  ne  connais  pas  l’écriture.,. 
Ah  ! bon  Dieu! 

Kl,  lâchant  da.is  un  cri  d'horreur  bien  compréhensible  /a 
lugubro  boite,  U-  contenu  alla,  s’éparpillant  sur  lo  sol... 

— Qu'est-ce  que  c'est  que  ça?  des  doigts  1 1 ! pouah  ! qui  m’a  fait 
cette  sale  blague?...  un  étudiant  en  médecine  sans  doute...  Ie3 
étudiants  en  médecine  affectionnent  particulièrement  ces  sortes 
de  plaisanteries  sinistres. 

Ft.  faisant  le  tri,  il  reconnut  au  passage  : 

Un  pouce  un  peu  usé  qui  avait  dû  appartenir  à un  joueur  indé- 
licat et  que  l'usage  immodéré  de  la  • poucette  • avait  déformé; 

1-e  doigt  de  la  Providence  qui  ne  tenait  plus  qu’à  un  frêle 
lambeau  tellement  on  s'en  était  servi; 

Un  doigt  de  cour,  à l’allure  polissonne  et  frétillarde; 

Un  doigt  do  vin,  un  peu  rougeaud,  celui-là,  et  pas  bien  solide; 

Un  index  menaçant  et  légèrement  ankylosé  d'étre  resté  si 
longtemps  à ■ indiquer  • par  ici,  la  sorlio...  ou  par  ici.,  autre 
cho.se; 

Un  doigt  tout  rose  qui  avait  dû  appartenir  a la  fraîche  aurore; 

Un  annulaire  encore  entouré  d un  cercle  d’or  avec  uno  date 
gravée  à l’intérieur; 

Un  doigt  de  violoniste,  facile  à reconnaître  au  toucher, à cause 
du  durillon  qui  le  coifTait; 

Un  doigt  de  cuisinier  tout  puisseux,  tellement  il  avait  été  léché 
et  oui  aurait  dû  être  léché  pour  compte; 

Un  doigt  inordu  dont  lo  propriétaire  avait  sans  doute  passé  sa 
vie  à regretter  ses  actes; 

Deux  autres  paraissaient  inséparablement  liés  entre  eux... 
les  deux  doigts  de  la  main  : 

Un  très  amusant  qui  avait  de  l’esprit  jusqu’à  son  bout; 

Un  tout  humide,  celui  d'un  enfant  probablement  qui  avait 
accoutumé  de  jouer  au  doigt  mouillé  ; 

Un  autre  était  bizarre,  flasque,  vide,  mou,  noir,  no  pouvant  se 
tenir  tout  seul,  un  doigt  de  gant: 

Et,  enfin,  parmi  les  trois  derniers,  s’en  trouvait  un  aui  avait 
vraiment  une  sale  dégaine...  Incontestablement  parti  de  bas,  il 
s'etnit  faufilé  jusqu'au  milieu  do  scs  camarades  où  sa  présence 
constituait  un  pur  scandale  : c'était  un  doigt  de  pied. 

Kl  devant  tous  ces  morceaux  détachés,  Son  Excellence  mur- 
mura en  hochant  la  tête  : ■ Où  vais-je  me  fourrer  tout  ça?  • 

Félix  Gaupaux. 
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— Tu  vos  on  bou  cher  un  coin  à toute  U noce...  Seulement  on  voit  km  jupon 

— Cest  otprbs  : j e serai  la  seule  de  ce»  dame»  qui  aura  des  dessous  ! Destin  de  Iicasdo  Klo»m. 


+ TOUS  EN  CREVE 


L'Apache.  — Il  parait  qu'il  n'y  en  a pas  comme  nous  à Londres:  c'est  pas  digne  d'une  grande  puissance  maritime. 

Dessin  de  Rouoiu.*. 


r>v 


* ENTENTE  CORDIALE 


LES  INSTITUTbUlih  M.  MM  K-I'I.XT 
— L'alphabet  nouveau  jeu... 


LU»  ^COURUS  s’it*  MÜtaaiT 

— I i . 'est 

de  la  paresse  ! 

— Nnn.  ni'sidt  rVst  rln  sabotage! 


— Pas  la  peine  d'insÎKlcr,  messieurs  le* 
cambrioleurs,  j'ai  vendu  tous  mes  bijoux 
au  plus  haut  prix  i M.  Duaauaoy,  4,  bou- 
levard dos  Italiens. 


MADAME  flIIIIU  AT  HUPAl  Pour  ai.-lioter  dans  de  lionnes  conditions 

Etes-vous  sujette  aux  faiblesses,  au\  mi  JJ  ■ I n voitures  et  voiturettosnutomobiles,  s’adres- 

graines,  aux  troubles  digestifs  ! Prenez  1#  VMIVIhW;  ser  à l'Occasion  Automobile,  21,  rue  lau- 

pour  les  combattre  dix.  gouttes  «Je  Ricqlès  • St^Jsme s.  ce  prestlgleus  pays  des  Antilles,  est ; gi©r.  Les  Directeurs.  MM.  A.  Darvin  et  O, 
enr  du  sucre  nu  da"«s  un  verre  d'eau  sucrée,  le  Heu  d'origine  des  premiers  Rhums  du  Hlonde.s  ne  livrent  que  des  voitures’ en  parfait  état. 


The  Sport  habille  bien 


Cos  ume  veston  sur  mesure:  65  fr. 
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— La  coup  du  pèr«  François,  çn  aussi,  ça  devient  trop  clérical! 


ÉCHOS  DU  RIRE 

LE  MOUVEMENT  SOCIAL 
Entendu  à la  Bourse  du  travail  : 

— Y a pas  À dire  : cette  grève  de» 
boulangers  est  un  four... 

* 

• • 

Déclaration  du  citoyen  Bousquet  : 
— Le  mouvement  des  boulangers 
ira  toujours  en  croissant... 

m 

A * 

École  nouveau  jeu. 
i.’iNSTiTLTKtm,  à un  jeune  clerc 
syndiqué.  — Mon  jeune  ami,  où  surit 
vos  devoirs? 

i/fcL&vs.  — On  parle  toujours  do  nos 
devoirs...  F.t  nos  druils? 


un  Éi-BVE,  qui  fait  une  multiplica- 
tion au  tableau.  — M'sieu,  est-ce  que 
mes  facteurs  sont  bons'' 
m.  nègre.  — Oui...  s'ils  sont  syndi- 
qués! 

CG.D.T. 


— Il  parait  que  le  Pape  songe  4 
réunir  un  concilo  pour  s occuper  de 
la  question  de  l'Eglise  de  France. 

—C’est  évidemment  utwpas  vers  la 
conciliation. 

• 

A • 

— I«es  femmes  envahissent  tout. 
Mémo  les  plus  rudes  métiers  ne  les 
découragent  pas. 

— J'en  ai  connu  une  qui  était 
homme  de  peine  dans  un  magasin. 

* 

• * 

— Vous  avez  beau  dire,  en  poliliaue, 
vous  n'éles  jamais  sur  de  rien,  mémo 
avec  les  plus  belles  convictions.  La 
faveur  change.  Supposez  que  votre 
parti  vous  jette  par-<lessus  bord? 

— J’espére  que  j'aurais  assez  d'éner- 
gie pour  nager  jusqu'à  l'autre  bord. 

Texte  et  croquis  de  Kriss. 


— Monsieur  Clemenceau, 

— M'est  égal  ! j'écris  mon 


f...  le  camp  ! 
pour  le  Figaro. 


SONNET 

Pour  Madame  de  Noaillor 


1x5  badin  cornichon,  l'oignon  sentimental, 

Doux  accompagnateurs  du  pot-au-feu  «an*  fnsto. 
Mûrissent  doucement  dans  le  potager  vaste 
Où  monte  vers  le  soir  un  parfum  de  santal. 


Dans  son  aquarium  de  transparent  cristal 

Baille  un  cyprin  captif,  aux  rougeurs  d'enfant  chaste. 

Cependant  qu'en  plein  ciel  (ironique  contraste) 

1x5  moineau  fend  l'atur  d’un  coup  d'aile  brutal. 


Or  l'humble  aquarium  est  là  sur  la  fenêtre; 
Et  le  petit  poisson,  fatigué  de  nager, 

D’un  œil  exorbité  fixe  le  potager. 


Voyant  un  cornichon  fluet  qui  vient  de  naître. 

Il  songe  que  son  sort  du  sien  sera  l’égal  : 

• - A lui,  l'aquariuin  ; à l'autre,  le  bocal  !. 

Hugues  Dcl'irmk. 


— Voyons  chôre  belle,  parlementons  1 

— Non,  nufi,  pas  plu»  par  le  menton  que  par  ailleurs!  he«ln  d«  Tiuul 


LE  RIRE  AU  THEATRE 


ENCORE  I.R  VACCIN 

Lr.  docteur.  — Vous  n 'aimeriez  pas  nnoux  à I*  jambe? 

|.a  dame.  — Non,  mon  petit,  ça  ne  prend  pas!  iv»»in  de  fou»* 


Déjazet  ne  joue  plus  Tire  au  flanc.  C'est  la  grande  nouvelle 
do  la  semaine  et  le  monde  des  théâtres  en  est  tout  ébaubi.  Il 
s'était  tellement  habitué  à voir  ce  titre  : Tire  au  flanc,  sur  les 
colonnes  Morris,  devenues  les  colonnes  Picard.  Car  tout  s’est 
transformé  depuis  la  première  de  Tire  au  flâne.  Songez  donc  : 
trois  ans!  Kn  trois  ans,  que  dp  changements!  I.e  ministère  Combes 
a cédé  la  place  au  ministère  Itouvier,  lequel  a été  remplacé  par 
le  ministère  Sarrien,  délogé  par  le  ministère  Clemenceau.  Il  y 
a troi«  ans,  Loubet  était  encore  président  de  la  République*, 
Dérouléde  exilé,  on  se  passionnait  pour  l'affaire  Dreyfus;  la 
rente  française  était  au  pair.  Gomma  c’est  loin  iout  cela!  11  y a 
trois  ans,  le  trust  dos  théâtres  sévissait  ; Guillaume  II  n'était  pas 
encore  allé  n Tanger;  la  séparation  n’était  pas  faite;  Foolit 
était  au  Nouveau-Cirque ; M.  I.intilhac  n'était  pas  licencie  en 
droit:  M.  Jaluzot  dirigeait  le  Printemps;  le  général  Picquart 
était  lieutenant-colonel  en  réformo  ot  M.  Berteaux  montait  à 
cheval.  Kn  trois  ans.  il  y a eu  des  crises,  des  morts  illustres,  des 
grèves,  des  catastrophes  et  Tire  au  flancs,  traversé  tout  ce'a  lo 
sourire  aux  lèvres  — si  j'ose  dire.  Tire  au  flanc  semblait  im* 
mortel 

Et  Tire  an  flanc  pourtant  a disparu.  C'est  presque  un 
deuil  national.  En  se  retrouvant,  l’autre  jour,  à Déjazet,  les  cri- 
tiques hochèrent  la  tète  mélancoliquement.  Pour  quelques-uns 
d'entre  eux,  la  première  de  Tire  au  flanc  évoquait  l'époque 
lointaine  où  ils  usaient  encore  des  cheveux  ; pour  d’autres,  celle 
où  ils  croyaient  avoir  du  tulpnt. 

Et  M.  Catulle  Mende»,  tristement,  calculait  combien  il  faudrait 
de  Searron . de  Glat<gng  et  de  Vierge  d'Anita , bout  à bout,  pour 
faire  un  Tire  au  fla^r 

C'est  Madame  la  Douane , pièce  alsacienne,  qui  a remplacé 
l’épique  bouffonnerie  de  Mouezy-Eon  et  Svlvane.  ix?s  auteur», 
MM  Dinter  et  Jean  I-a  Rode,  y blaguent  'les  gabelous  de  Sa 
Majesté  Guillaume  11  aussi  agréablement  que  MM.  Henncquin 
et  Veber  blaguaient  ceux  de  M.  Falliéres,  dans  Vou « n'arez 
rien  à déclarer  ? I.e  gabelou  donne  beaucoup,  cette  saison,  dans 
les  théâtres. 

Et  la  pièce  a fort  bien  réussie. 

— En  voilà  pour  300  représentations!  disait  un  spectateur  de 
la  première. 

Mais  M Rolle,  qui  passait  par  là,  songeant  aux  onzo  cents 
soirées  de  Tire  au  flanc,  fut  très  vexé.  Il  s’approcha,  un  peu 
pâle  et  inquiet  ; 

— Vous  croyez  donc  que  c’est  un  four? 

Léo  Marchés. 
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LIC  LO  M PLOT  LLKRILAL,  par  Hm/itjurt 


Un  régiment  de  Suions  était  chargé  d'ouvrir  lo  passage  à *5.uüü  bedeaux,  qui  avaient  pour  mission  d'enchaîner  M.  Kallieres,  surpris  dans  le  plus 
simple  appareil. 


M.  Clemenceau,  su  moment  de  se  coucher,  avait 
constaté  avec  hon  eur  que  son  lit  était  occupé  par 
une  vieille  bigote. 


Quelques  hommes  décidés  devaient  s'em* 
paru  <le  M Vivmni,  mettre  cil  ballon 
non  dirigeable,  un  uuga  à la  main,  avec 
mission  de  mllim.er  le*  lumières  oeleslea... 
Sale  plaisanb-rte! 


Des  tortures  efTmtahles devaient  èlre 
infligées a tou» |cs ennemi»  d>-  l'I  gl u*-. . . 
M.  l’elletan  devait  — raffinement  de 
cruauté  — subir  la  question  de  l'eau.  . 
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LE  COUNaC  DE  PJÜU 


- M"i»  cher  Merry,  dia-lui  ce  que  tu  voudras 
il  comj.p  n lr«.  ce*  Français  «oui  gi-n*  d>spm. 

\Pn$quifin. 


rriv.iut,  I vi  francs  du  24  nu  17  avril,  100  franc»  du 
1-  au  S Juin,  et  150  francs  du  I-  au  5 juillet.  pour 
lu  libération  écfcélonnre. 

I'..  * obligations  remboursables  au  pair  rn  60  ans, 
sont  g.trantios  par  le  produit  de  l'impét  de»  bande- 
roles -lu  tabac,  et  de  I Iinpft  du  timbre.  et  subsidiai- 
rement, par  b*  produ  l de  ruup.it  du  l|•lurourtli. 

1^»  hoiimti  plions  seront  reçues  a In  banque  de 
Pu  ri»,  n - !*•  li*  1,1'  iérul-  .Comptoir  National  d'Escomptr, 
Itnnque  i nu.;, use,  L'iitmi  Parisienne,  Société  Mnr- 
seil I us*- , Itunque  des  Pays  V truhni*. 

I.e  bar  un.- Ire  de  la  H<>ur*e  de  Pari*  rontiiiue  à mi|- 
vre  1rs  osrill  itions  lr  fciud’  Neur-Yofii  et  de  bunlrn. 
l a silualton  momlain  dr  ces  dent  places  sVtaut  aui» 
liuree,  I»  in»ln*.i  montre  tout  aussitôt  «les  dispositions 
plus  ‘.ni*fai‘Autes.  Néanmoins,  il  f iu t bien  le  rlir«-.  U 
derniero  dont  lin  n la  bai»**  semb  o avoir  refroidi  1rs 
plus  erliaufTés.  On  est  tout  re  qu’il  y aile  pliiviircuris- 
p et,  d’auiaut  mieux  que  le  ciel  financier.  u pemo 
•h-bsrrssse  do  la  question  monétaire,  *r  charge  do 
nouveaux  nuages.  Il  s'agit,  frite  f«*i»,  de  l'agitation 
gréviste  die*  nous,  — pas  moyen  d'être  tranquille 
deux  jour»  de  suite  — la  |itcllr,  ’iinluri-llemeiit.  para- 
lysa le»  bon»  effets  de  l a melior.it ion  à l’étranger  et 
arrêta  tontelnr»  En  sorte  que  si  les  cours  restent  fer- 
mes, le  volume  des  transactions  est  des  plus  ro«t  rends 
n»;  I.oulviuiuik. 


Olllrlcr*  miuixtcricla. 


ai  Al. SON  fi  UK  o rive  M-  C”  800  m.  mit. 
ll«l'»rl»  Il  UK  M'I.VlS  Re*.  kr.  «I.HU9  h.  m 

M •*  l>  820  000  fr  A adj.  » I ench  eh.  sot  30  avril, 
ad  M*  Alb.  I.imano,  not..  *3,  H,  Richelieu. 

musons  II  la  I I»  I HIC*  f ‘t*  IJMi*tt  H.br. 

A Parut  l‘  II.  I .1  ll.-l  111^40.8151.  M .ap  450.000. 

2’  U llourhardon,  11  G-805-.  I(.  b.  5,400.  M a p 55.000. 
il  ||  r * S'-Cyr  ol  Fontensy-le-Fleurv  iS.-et-O.) 

I la  la  II  li  t luUifOh  16:35 li.Sfl;  13 h.10  Re V. 3.885» f. 

4. SH  t fr  ; 3,011  fr.M.à  n.  SV  IKK»  fr.;  10.000 fr.;  46.000  fr. 

rrop’*  a Brou  > -et  M.)  5 h.  W a.  M.  n p.  130.000  fr. 

' adj.  s.  t cnrh.,  ch.  not  , a Paria,  1 mai  1901. 
S’a  il  aux  not.  M**  Josset  et  Put  o'iioHur,  6,  r.  Gadiou. 

||"N  r liol  Hv\l  | r.  As  ,i:- , 2T*:i  m u.  b r>,o*0fr. 
fl  'I  ■ p .13.000  f.  Adj.  ch  not,.  Paris,  1 Mai.  S'ad.  not. 
D l'.'bi't,  Choisy-le-Rci  et  Damiez,  31,  q.  la  Tournelle. 


TA  MAR  INDIEN  GRILLON 

Pastilla  au  Chocolat,  laxative,  rafraichiaaanU 

CONTNC 


CONSTIPATION 


HémorroïdeM.Bile.Embarraagaatnqua. 

Uaus:  PA  Ida  33  Ru«dea  archive*. «f  fourti  PhntntCJU. 


Cliampape  Mont-Holland ‘“'.‘JP- 

“Demandez  partout  » * » 

jg  jg  jg  u " ,e  15  de 

chaque  mois  M M M 

FANTASIO 

Magazine  gai 

LE  NUMÉRO 

£)  50  cenl-  £) 

/r 

ABONNEMENTS 


France,  un  an la  fr. 

Etranger,  un  an.  . . . 14  — 

France,  six  mois.  . . . 6.5o 

Etranger,  six  mois.  . . 7.50 

if 


Librairie  FÉLIX  JUVEN 
122,  Rue  Rêaumut 
Jg  Jg  PARIS  JS  Jg 


LA  BOURSE 

On  annonce  pour  le  ti  avril  pr  chain  l’émission  do 
remnrunt  '»e  l'Etat  Itulgaro  4 1/10/U  or.  divisé  eu 
ÎIK»  00  • obligations  de  50U  francs,  et  produisant  un  in- 
teret annuel  de  il  fr  5ü.  Le  prix  d'émission  en  fixé 
a 450  franc»  payables  au  gré  de»  souscripteur».  . 
50  francs  en  souscrivant,  et  400  franr*  du  j*4  au  11  avril, 
p tir  la  libéraltuti  immédiate  ; ou  50  fran  v ni  *..n,- 


— Je  vous  jure  quo  je  n’ai  rien  nenti...  A sa  légèreté,  je  parierais  quo  c'eat  une  Lorraine- Diétrich  I 

DMftin  ito  II i n «st. 


. _ n YPuncrnor  ocfR-  «utosenmi •: « x m 

IF  ÜL  I I rlUOuUr  L à àin  pour  les  jaunes  geus  et  débutants 
. __  __  w v Construite  par  la  MAISON  du 

- I O,  rue  Halévy  Opéra  D,m,nd,r 

, 25,  me  Hélingne,  Paria 


VÉRASCOPE 

RICHARD 

Digitized  Sy  Google 


VAINCUE 


Dermotbéraplsme 


la  décno«*rt*  4a  DfolMrapUm«  éleciro 


•tlélnUa  rte  t-ibleeee 
44fallll4.  épuluatM.  coisetip.llon  opiniâtre 
* *"  ' éasl'urt.  paru  dé®  mite,  m.ui 


ullllara  4a  lémcéxnaf*.  expoaèa  à n 
.Upiaphaa  4a  la  nu  4»  la  P4(4al«ra  démontrent  qu*  la 
***«*•  DeriBelhartpIqaa,  todla  a aalrra  at  qui  aai  a 
porUa  4a  loué  la  monda,  guérit  U o%  In®.  laa  aulrca 
Lrail# mania  ont  échoué. 

roar  propafar  partoal  aalU  méthode  ai  arSoacm. 

T UNS  DISTRIBUTION  GRATUITE  n 
4a  Janrsal  4a  M44adaa  Trançalaa  a Itna  Uni*  laa  Jour», 
" dol  »an  l U rddami 


oa  «rira  da  aalta  au 


l an  Directeur  4a  t'Acaddmie 
I*.  ru*  4a  la  PéptBiar*  a Pa fl.; 
a envoyé  aunaiiAt  par  la  pcal*. 


ea  Journal  laar  aara  envoyé  aumitAi  par  la  pente, 
aaaa  aa«ana  nrala.  — La  meetelMtion  a Itan  loua 
laa  Jour*.  4a  9 h.  t midi  at  4a  • 4 > bam  *a. 

Ella  aat  gratuite  laa  laadi*.  m«.«r«4la  al  aamadU. 


BLÉÜANCE 

ET  CONFORT 

PAR  LE 

SUPPORT-  CHAUSSETTES 

BOSTON 

CARTER 

1©  seul  pratique 

■©m  H LA  OtLtMS  PI* CA 
I mania*!  4a  tmlâkeai  mi  pli 


RESTE  TOUJOURS  A PLAT 


m A 

1ER.  NE  GLI! 


pasét''nâi^m?SE 
JAMAIS  LES  CHAUSSETTES 

Karoi  franco  donc  paire 
échantillon  contre  1 fr.  45 
(oot-m)  au  9 fr.  45  (aoi«)  an 
mandai  oa  limbrea-poate. 

OFFRE 

A loti!  acheteur  d’une  paire  à 
1 fr  45,  nous  envenun»  une 
aopnrha  éprruvr, 
sur  panier  tie  luxe, 
d'an  <ir»«ln  origi- 
nal de  Glr,  a«ec 
allestaliona  auio- 
irrapliea  de  deux 
_ célébrités. 

En  fente  dan t Ion»  Ut  me/asint 

é*  Chemutert-,  Tnitteun,  etc 


WEEKS  * r I,  m IsIrauF-Iliisu.  fAHIS 


KALODONT 


PATE 

DENTIFRICE 

U Tuba  t O IV.  78 
CR  PERTE  PARTOUT 


Kl.  ...  ^ EN  VENTE  _ PARTOUT 

f V'rf'  Jr\ Tl  P-  *•  SARQ  FIL»  A C>« 

f S I rlC\  H Jl,  Bue  dm  Pautaa-laaataa,  PA  Ut  H 


CHARTREUSE 

La  Chartreuse  n » jamais  eu 
besoin  e(  o'a  pat  besoin  de  réclame  Ss 
renommée  séculaire  * suffi  i sou  triom- 
phant succès  dans  le  passé  elle  suffit 
encore  eujourd  but  Depuis  quelque 
temps  une  recrudescence  de  contrefa- 
çon* ei  de  concurrences  déloyale#  • est 
décbafnét  II  coovient  de  mettre  en 
garde  le*  consommateurs  et  de  leur 
rappeler  que  le  Chartreuse  — h 
liqueur  toujours  incomparable  dont  le 
saccAs  o'a  jametl  été  aussi  grand  — 
os  *e  tait  et  oe  peut  se  faire  qu'i  le 
Grande  Chartreuse  avec  les  pro- 
cédés qui  en  ont  consacré  le  succès. 
Exiger  sur  le*  étiquettes  I*  signature 
et  le*  srabiéme*  bien  connus  qui  seuil 
lui  donoent  I authenticité 


o O o 

W- 


CHARTREUSE 


SANTAL  BLANC 


M«  MÉDAILLE  D'OR.  H0RSC0HC0URS«ir«iia 

LE  PLUS  PUISSART  REMÈDE 
de»  MALADIES  SECRETAS  Limlnn rni*,  Cyiïllel. 
EFFICACITÉ  SOUVERAINE,  AlSDlUtlIl  SUÉRISOH  CUTAIIE 

Le  Qacuo  4 fr.  En*  -*t  P*  «A  discret  F II  ANC.  fUmitw.  IM  NUL 


POCHETTE  NATIONALE 

(Autorisée  par  Arrêté  Ministériel  du  19  Février  1907) 

CONSORTIUM  DES  LOTERIES  AUTORISÉES 

Tabarmlaaïï  da  SIPalaar-Mar,  ;»>■■■■  Scolaira  il  MaraaiHa.  Sanatorium  da  Pat  da-Calale- 
lit"  Marldma  Françaiaa.  Danielle  aa  Fajer.  Villa  da  Roubaix  Villa  dAmiaaa 
Villa  di  Carcaasonne.  Villa  da  Tourcoing  al  Aaaadatloa  Atolcnh  daa  Enfanta  da  la  Salaa. 


NEUF  CHANCES  DE  GAIN  POUR  5 FRANCS 

8 GRANDS  TIRADES  EN  1007  A 1908 

15  Mal,  I S Juillet,  15  Octobre,  31  Décembre  1907,  15  Mara  1908 


Chaque  pochette  contient  5 billets  repartis  dans  les  diverse*»  loteries  de  manière  ù représenter 
un  ensemble  de  plua  de  4 6.000  Iota,  supérieurs  à TROIS  MILLIONS  de  FRANCS. 

La  POCHETTE  NATIONALE  est  en  vente  dans  toute  la  France,  cher  les  Banquiers, 
Changeurs,  Buralistes,  Libraires,  Papetiers,  etc.  Pour  recevoir  directement,  en vover  mandat-poste 
de  5 fr.  20  i M.  l'Administrateur  de  la  Pochette  Nationale,  5.  rue  Etienne-Marcel,  à Paris. 
Lettre  recommandée  5 Jo  ; étranger  5.75.  Les  demandes  sont  servies  dans  l'ordre  d’arrivée. 


REMI8E  AUX  MARCHANDS 


LOTERIE 

DK  L’ŒUVRE  DU 


PAUVRES 

HONTEUX 

» GROS  LOT»  DS 

IOO.OOO’ 

10.000' 

108  autres  de 

fOOO,  500,  IOO  francs. 

bai  RjaMas  « or  «t  </;:*■  u Capter  rEma»* 
PRIX  DU  BILLET  : 

0.50 


TIRAQE  irmmu.  : 1“  MA1 1907 

M*  ***tt  eUet  tou » U»  fturu liais*.  Papetier*,  ai* 
EmtoI  » dure  telle  coalr#  meud.i  au  hou  de  poste  *1  Umh. 
pr  retour  prWut»eieen«ni.*n  timbra*,  elo*t«r  lOemL 
Atrm  H.  A Ht  > Ht,  Sscniair*  du  ComUe. 

Il,  Rua  J.-t. -Oumaa,  II,  Parla. 

HIEIItE  m ItRCRilli  IOI  M 


Vient  da  Paraîtra  : 

LE 

CARNET 

d'un 

SAUVAGE 

par 

HENRY  MARET 

a a a 

Un  volume  In. 12.  couverture  «n  coulturt 

Prix  : 8 fr-  SO 

Librairie  FÉLIX  JVVEJV. 

/sa.  rue  J^éaumur.  Paris, 


Echantillon  essai  contre  0 fr.50, 14,  me  du  llelrfer 


^g^S~^5liii1iiM:niTa>Éair^^iS!a 


SEVE  CAPILLAIRES 

**  l"*  m<>U*Uchc«  oi«trnlfln,m*iw 

*<5 an*.  FUI npuiKrr  .*• m*w««  ,i  nii 
(AflU  prcilfif»!  ,1  mtd  4or.t»lM»  Kllf«;tc|.lLl 
*■*  •!  a*.|t*  put  Ta  ro-  soir.  TM  e fr~3L;  Ir  g* 
P- 12'  I»  dimb  »o«d><Ml  a, 7a Uuifc.ua  -and. 
— - - >J  Rtaol.etwilJ  FlLaa-du  cjjraut,  So, Fan*. 

TALISMAN  m»ÉôX°uo 

Baou*  morvMilleuoa  acouranl  odixriectroïde  rrnfor- 
C4otle  dynamisme  humain.  Indiiiieuiablr  A tous  ceux  <iul 
▼nalent  imposer  leurs  désirs,  ètr*  forts  et  naissants  Parlîn 
Bneoe«  personnelle  tout  s'obllrnt  : Santé,  lucett.  fortun» 
éSÈoaAaur. Broclulltmr.  gratis  Grésil,!,  r. 4 melot  Paris 


D I g%  p a'amoaor,  aaiaMr  la  société, 
1%  I ■ % t demander  i**3c«taloa.Forc«a 

âttraf>e$.C*iiniM».Phr*>quÊ,  Ifagim, 
“ inet i e.  Htrpnotitme.  etc  Gratis. 
l v dot.  8,  lut  du  Cirant,  r «ru. 

CARTX8  POSTALES.  Crus,  datait. 


LÏSOLINE 


f" GRATIS  5 

Ç Nous  envoyons  discrètement  nos  Catalogues  do  H 

| PHOTOS  & LIVRES  m 

■ Maijnlliquement  illustres  en  ptunleuraH 
♦ oooleura.  sur  demanda  adraasèé  au  Ç 
■S  0r  fr  II  LIBRAIRIE. 71.  Rua  Rachechouarl. PARIS. 

^♦sa«M»—»M»saTM»P 

PUflTnC  LES  m*fE*tîs  II:  I Liquidation 

rnU  I U yCuneurrencp  impos*.  «juaf  douant 
1000  différ.  100',  lOüü  p' 40'.  500  p-  25*.  250  p' 15', 
100  »»•  V,  40  p our  3'.  Primas  proportion,  a v.-'isation 
“NEW  PHOTO",  rue  Lamarx,  Paris  (18*  Arr*). 


Irrigateur  à Jet  Rotatif 
“MARVEL” 

Pour  la  toilette  intime  il  en  if  imr-r. 

U oe  roue  fixe,  A l'intencur  de  la  ronule, 
lance  le  IU|uide  en  un  Jet  rotatif  al 
creux,  la  seul  efBcnoo. 

WrTTOIE  A I.TÎTSTAWT 

Dama  tu 1er  note*  n^u  relie  hrochu  r# 

E 6,  meroeilleu ’c.ment  illustré*, 

<**’*<•  H jure s anatnnn  /itee,  et  donnant 
daerenseijnementffurltculierstt  •!*» 
avis  précieux  aux  dames.  Enty>ver, 
pour  ta  re.'ersur  »ju»  pli  cacheté, 
un  timbre  de  Ojr  iç  a la 

CCMPA3HH  MASV2L 
42.  rus  Ûu  Karcae.  Ssullly-sur-SeiBi. 


ADRESSE  A CONSERVER 

Fenioio  franoi  . -mr»  Bandai  (.oita  da  4 trônes,  un  m* 
|>«icw  jutijb  i Uuro  il*  mdüii.hi|«,a  <om|>oaitiuaa,  plus  an* 
in  il  ' iur.f«  imniuteri-».  *fcuitituE;na4  mon 
j-ji-i’-ne  restent  da  («riuuta*  pour  MilionhiV*,  — l.itmo* 

»*  f l|R>  t CHAUBARD,  v.  IS.  me  du  Tampla.  r ABtS.  4»| 


l‘*  <1*11#,  sktllsi  dllfrtl. 

bsiolniiMi  i In  jiari 

pensionnaires  (ls|ink 

ipàr»  . 19.  nie  TroncheL  près  la  gare  Saint-Iguaro. 


SAGE-FEMME 


/i  C DUnTflC  ».'*i:»«ui  «r  iniqan  2 1* . 

ho rnu  i UoLTiKiksmï.ü.r. un-.. 

jAÇIE  NOIRE 

k liev.i»,  plultre  lm>m|iliiil«ur  iTamoilr;  pr«<llclton 
I i,.  I*,ur  t*sner  ans  loterl*»  et  en  |*w;  |»*ir 


SAGE-FEMMES:^" 


INJECTION 

ROU 

Guérison  rapide, certaine,  sans 
danger,  de  toutes  les  maladies 
contagieuses. 

supprime  Santal  et  Cepeha  Qui 
fatiguent  restomac  et  trahissent 
par  tour  odour. 

102.  Sua  de  Richelieu,  Férié.  - Tu»  Pli 


A.?.r,{2ïïfd.O'JEFSON 


aoalrs6 

R,t.Tey< 

Ce  med 


’aftfr.adMBMNMBVHHHI 

l,r.r*y4M*.run  RourM  tU  330  BS  I 

r*r  infaillible  da  ne 

ERULABi 


tous  Ut  niai t ISSIfl 


RETARD 


, IMPUISSANCE 

doa  2 »eip«,  radicalement  guéri*  h tout 
IWptrlesPILULB»  OURANIA 
S»»*ll»  5*rocîerii  Immense  *necà*.  Traflsman!  énergiqu#  si 
sans  danser.  Sut  mon  oaronUe  par  une  seule  hotte  lu»  it*r 
amsMU:  lOCr.  LOVOOlOT.fSep.  148.  a>.  iu  Roula.hr-  m dS\ 

de»  EPOQUE8 

Notice  gratuite  sou» 

pli  icrmé.  - 


ReTaRd 


• eurpreannt  immédiat. 
fta»«scis  des  Prsdulls  Orlanlasz.  6.  >es  S«Qii  Marc,  paris. 


f 

k 


i 


ADRESSE!  RETENIR.  «SSH,. 

envoie  dlacretrmentct  Cniaat.ajnti  e mitulal  'iti'un  Llvr» 

nncSia  ds  et  curi»u**s  llluatraliuea.  * 

Cotai, .pup  Uluttre  fianco  contre  !»•  sur  demande 
Ha  (ue  eontnn.tr* Il  A.travier  l^tti-vn et  Deni«iiit«a s 
*san  FORT. Lu  ru  .73.Faul>«  Po4naewlêrs.P«fi«  IX«|.  L 

ËW  C3  JOURS 

~ (INJECTION  AMERICAINE 

du  Docteur  P A TESSON 

i-  -***»  '*"*"**  •••>*«•  r*4**U**.  r sceau 

'•uc“|,‘  c*^  U Mais  qui  «uéniM  r*«il.manL 
**0'  eubsb^  m mrrure.  u«  Ms/saue 

FMm  SR«imi> 

n-~  «nu'ioi  t*c ne  «II*  soeeatioonc  j*niei»4«  rstrL 
menUlcoKMir.  da*fen*Ul  — K**m  diteret  fr*«e« 

' *'  ' tu**»  ncRRHirattca, 


. il»-  f- 

po»l»  de  4 U 

ae  T rs,»r  40.  RM  Vieltle-.to.Temc.U.  ao.  PARI* 


PHOTOS 


rr*s  rut»  «lira  car»* 


banao  a1 50  . «ciiant.  ui.m.»  »v«e  J o*Ui  l'.xxis 
. Btr  -i  10  tr.  - ARCT.  >7.  rua  OrtUa.  Parta. 


PRÉSERVATIFS  pniTIO 

“ SAN/TAS •'  un  A Mo 

Laa  Noue**  «4  (Utaiszua*  da  luxe  pour 
lot  ,Uax  aexe».  illu-li*^  de  nom  tu.  »**. 
pu  m lia*  an  relier.  1,1  Sa*  as  pluMaura 
»...  «•••alnnr*.  aoat  «nvoyi* 

luViTQ  G R AT  * * •*»°  * Belkaotilloo  "IANITAS". 
>*>  »4  w sur  simple  demande  adresse*  a U»  Société 
102-104.  Faubourg  Palaianntèrs.  Pim 


LIVRES  et  photos  SWÏ..T:,;  • ,sr. 

M**  W UUIJ  *3.4et8fr  L BAOON,  »3I.  r d'Ato- ki  r.  i‘an*. 

BUVEZ  SANS  DANSER 
„ J.  COUPE  ENCHANTÉE  u VIE 

- Nual*  — Nanti  — «tcarlu 

t atato.n.f,  gratuite  eue  demande. 

SS*  taon  E.  COOtlH,  17.  m*  La  (arriéra.  Part*- 

6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES;  Piris, 

bapagne.  Orient,  etc.  GRAVURES.  LIVRES 
Cur.  français  et  anglais  Calai,  p.  lettre  fermés 
?iïÜSC  ■ CArl«*alburn  M mi  matures,  3 fr.  ; avac 
lCOmimaL,  4fr.;  avec  125  mimât..  5 Tr.;  25  cane»- 
visite,  10  fr.  (en  timbres  de  tout  pays  oo  mandat). 

J*  KlKKERT,  agence  de  Pulilications,  rua 
Krederik  Hendrik.  139.  AB,  Amsterdam. 


P H G T OS  -m-* 

\ } " ,«  . V,  LÜOlr«  *!•  SUrtotcnpH  lap.  an  rosi 

<Sdnar.t0r.Nc  Ma*iu.lJ.A>uLh.  >.r  \ D.d«  R»uua-R*u<sUo,Pana 

PRINCIA 


VIO  ta  ET 

2».  Rouf*  de»  Itellent,  P MHS. 


U U fj  T n C _ < atalogue,  25  ccüt.  Age  riz  ta 
• nui  U O L ration,  Cjtsclla  9.  Cènes  1 1 Laite) 


fmuM  m*.iiltn-i . 

H*ttimin  • n • 1 1 1 1 
r*aaltat  lir.in.-u  . 
dan»*r  O» o»  tou»  te*  <*»  U lr- 
rSrulaiila  un  il*  Raiar ■' 


RETARD 


IMPUISSANCE] 

PAIEMENT  aprit  GUERISON  | 

Infaillible  et  Immédiate  d«  I’  impuissance) 

:u 2 Jeune,  f j Vl.ei “TRAITEMENT  INDIEN” f 

POTlCI  CNA  TuiTl seut  a /%*•«»  PAitatNT  *Bté*OutRi»ON  I 
^llfxfOU tliUKII  é.RaaÉsvdasu.PAHtS  finpA  220  SS  , 


vous  connaissez  un  Asthmatique,  vous  lui 
rendrez  service  en  lui  indiquant  le  Remède 
d'Abyssinie  Exibard,  en  poudre,  cigarettes, 
sirop,  qui,  prescrit  par  tous  les  médecins, 
soulapc  et  guérit  des  milliers  de  malades 
chaque  année.  102,  Rue  Richelieu,  Paris. 


LE  PRESERVATEUR 


PHOTOS 

"■  * D'  'la  I*  LtSratr  * Arilatlqua,  te  > 


APPAREILS  £ 


Kav«l  diMrat. 


F«cl.ulma»  |i  ur  . u*a.  • n.ilina 

t *an  «m.  Mmt  rduntilloia 

. alLuBS  Ulaatra  foalr*  I Iraac. 

Malaoa  DURAND,  II.  rca  I r*nc<vnr  far  • 


i «nvota  dlscrétamaat 

eoait*  tlaibr*  (xtur  i«^.nte. 

Sotie*  da*  préciauaaa 

üaeatta*  da  M-  BROS, 
Sa|a  î »mui«  U*  I**  Cl  . dpi 
d*  I Ro.iia  a*  Ph**.  donaanl 
ri  tu!  ta  la  tminSdUla  at  mm 
dac«ar  claoa  luua  Ira  oa*  da 
raiarda,  auppraaatoaa 

lrr»aularitaa  cnaoauallaa 

*,»n  ra.ar»*  Uni  » Préa«rvattr  aaauranl 


Cal  rrt».  l'iniiu»  | r H-MTicuar  Plnu.il,  U Cm 


APPAREILS  SPECIAUX 

|Ap'  ■ Ua»oa  Intimeatl  HommmUdi l'omm» 
■ J|C.  DOIt,  234,  Faabourq  St  Marlin,  Pan» 
La  oottfio  Catalogue  UlaMri  4*  320  pmini 
Ota  IcHANTiikONN  uciu'f  .le*  c/i-aiieai.  aou! 
“ • >»m  km  aa»«ropp«  cssAetts  t U r* rapiiaa 
’to  en  tiatirva  puât*.  — Cs.vpHts  0ucr4l.ee 


I.  4o*UNM  St  «•<•*( 

Catil.  Iluat  •»  4 r.-hantll  axtr*  «s*.«oat.  1*25  Uni  b.  ou  mandai, 
i »»oe— /P»acrS»X»BSPOSLa*al  vrai  faZrlesmJSNr.Bkbsl.  Pans 

a lup  r o photos  *i  oWdi  dj»***.^ CEurT*ràü 

K.  I V K C.  O i , uec  fr-3.25;.  K.h*~  pbol». 
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Inoffensif,  d’une  Pureté  absolue, 

L GUÉRISON  RADICALE, 

| rapide,  et  sans  douleurs  de  reius,  des  écoule- 
I ments  qui  exigeaient  autrefois  des  semai  es  de 
I traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injections 
' et  les  santals  impurs  ou  associés  à d'autres 
médicaments.  Très  eflicace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc.  / — \ 
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n L’fcrOQL'E  DES  PAt.ON* 


— Voilà...  cher  maître...  imus  organisais  un  • succès  • avec  foule  renouvelée  «levant  les  ta  Meaux  4 par  lir  de  1?5  franc».  . Le  critique  d'ait 
plus  ou  moins  connu,  poussant  «li  s exclamations,  se  paie  A pari...  piix  A «lèhniirc...  IJ i»«*  «Iiscusmou  contra dirioiit*  entra  deux  journalistes  attirant 
l'attention,  c'est  ce  qu'il  y a de  moins  du  r ..  Après,  nous  avons  le  simple  figurant  en  extase  ..  ça  «•'est  cent  sous  nnr  jour.  Dimanche  compris...  l*oor 
In  presse,  un  éreintement  par  Pierre  Vober.  c'est  hors  de  prix  . mais  un  déhinnee  par  il  l.ouis  Vauxcclks,  ou  il*  Gustave  llabin,  c'est  trois  francs, 
tout  compris. 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 

Les  pâtres  suisses  sont  venus  à leur  heure,  nu  Moulin-Rouge, 
pour  nous  donner  dos  leçons  d’énergie.  Au  temps  des  Plaideur}-, 
on  avait  fait  venir  Petit- Jean  d'Amiens,  pour  être  Suisse.  Aujour- 
d'hui les  Oberlnndais  viennent  cher,  nous  pour  conquérir  la  cou- 
ronne d'or  — oh!  oh!  — par  des  prises  de  janihe  a terre,  des 
liras  roulés,  crochetés  à terre,  et  des  ceintures  de  côté  a terre, 
avec  crochet  extérieur.  Tout  ce  crochetage  est  terrifiant;  mais 
MM  Dumnicrniuth,  Srliulpbach,  Schwartz  et  Kroppff  ont  fait 
merveille. 

Ce  sont  de  bien  braves  pâtres,  bien  qu'ils  aient  des  noms 
ennuyeux  â écrire,  ot  jaimorais  assez  por  ces  jours  troublé»  être 
élève  de  Dummcrmutii,  et  tomber  le  citoyen  Mousquet  en  deux 
minutes  cinquante  trois  secundcs,  apres  une  bonne  prise  de 
ceinture  û crochet,  pour  lui  apprendre  â vouloir  nous  enlever  le 
goût  du  pain. 

pain  n’a  d'ailleurs  jamais  manqué,  et  il  y a même  eu,  comme 
supplément,  les  pains  échangés  entre  grévistes  et  agents  de 
police  De  plus,  ceux  qui  demandent  depuis  si  longtemps  qu’on 
change  les  paroles  de  la  Marseillaise  ont  eu  une  agréable 
variante  avec  la  nouvelle  adaptation  des  boulangers,  adaptation 
qui  en  bouche  un  coin  à Rouget  de  I Me  : 

Kn  fonts  de  la  boulangerie 
Il  est  beau  de  so  révoltai1 
Contre  res  patrons  en  furie 
Tous  mus  |»>ur  nous  opprimer  {A»»' 

Kn  furie  est  un  peu  vif,  mais  il  fallait  une  rime  à boulangerie, 
une  rime  qui,  elle  au  moins,  fût  une  ritue  riche.  Mai-,  conti- 
nuons avec  les  patrons  ; 

On  les  voit  plongés  dans  leur  rêve  |î?) 

Tout  en  surveillant  leur»  tiroir»  ; 

Ils  tremblent  «levant  leur»  comptoirs, 

Kn  voyant  arriver  In  grève... 

I.n  rêve  duns  lequel  sont  plongés  les  patrons  est  peut  être, 
tout  simplement,  celui  de  vendre  leur  pain  tranquillement:  mais 
évidemment,  avec  lc>  inuMirs  actuelles,  ça  m*  >ouruil  être  qu'un 
reve.  J'ajoute  que  ce»  gens  qui  tremblent  devant  leur  comptoir 


ne  peuvent  que  difficilement  être  considérés  comme  des  patrons 
« en  furie  «.  I.a  furie  In  tremblote  a rertsinciuent  quelque 
chose  de  vague  et  d imprécis  mais,  il  ne  faut  pas  trop  analyser 
les  chansons  l.e  tout  est  «le  bien  les  gueuler,  et  voilà! 

Dans  ce  s conditions,  j'ainio  a croira  que  M.  Pradine,  juge 
d'instruction  «lu  « rime  «le  l-ingon,  a apprécié,  u sa  juste  valeur, 
le  projet  de  1'ussassin  Uraneherv.  Il  propose  nu  juge  de  lui 
donner,  gratis,  des  leçons  de  lutte  grcco-romaine  : « Je  vous 
apprendrai  le  coup  «lu  • Père  François  •,  celui  de  la  Mailloche, 
et  tout  «-ela,  à la  papa,  c’est-ù-dire  sans  vous  détériorer.  Apré» 
quelques  leçons,  vous  serez,  monsieur  le  juge,  le  plus  maduri* 
«les  costos.  • 

Je  iip  sais  si  eettp  lutte  à la  pana  a tenté  M.  Pradine,  et  si,  dés 
aujourd'hui, il  se  trouve  et»  état  de  disputer  Ia  couronne  d'oraux 
apache»  et  aux  pâtres  oherlatulais:  mais  il  y avait  là  une  jolie 
occasion  de  printemps. 

s 

• » 

- I.c  printempschante.  viens,  ma  charmante  *,  disait  jadis  Mayol. 
et  il  «luit  être  fort  «lur  d être  incarcérée,  toute  seule,  lorsque  les 
arbres  prennent  «les  tons  d'émeraude,  après  que  la  sève  a fait 
éclater  les  bourgeons.  Kn  Angleterre,  où  le  féminisme  va  un  peu 
moins  vite  que  eue»  nous,  quelques  suffragettes,  c'est-à-dire  quel* 
qu<  s dame»  désirant  !«•  droit  de  voter  se  sont  montrées  trop 
turbulentes  et  ont  été  fourrée*  en  prison,  sans  aucune  galan- 
terie. Ils  n'en  ont  pas  en  Angleterre.  Que  faire  dans  une  prison 
sinon  «•«•rire  de»  mémoires  et  faire  son  petit  Sylvio  Pollice? 

Cueillons  quelque»  perles  dans  relie  littérature  féminine. 
Voici  ce  qu'écrit  miss  Suzanne  Ave»  : - Après  avoir  nris  un  bain, 
j’ai  été  conduite  a ma  cellule,  lui  porte  est  de  1er  et  percée 
d'un  trou  qui  permet  «lu  m’espionner  (('espéra  que  ce  n'était  pas 
pendant  le  bain,  û chaste  Suzanne!)  I.e  mobilier  se  «’ompoxf- 
<l‘un  lit  «le  camp  run  lit  soldatesque,  si  je  comprends  bien  . J'ai 
dormi,  pour  la  première  fois  depuis  trois  nuit*  iqu'avoz-vous  bien 
pu  faire  le»  deux  nuits  précédentes',  je  suis  restée  nu  lit  et  j'ai 
demandé  le  directeur  et  le  docteur  - lhuhie,  il  vous  en  fout 
deux!  l.e  lit  de  camp  vous  inspirait).  Au  diner  la  soupe  était 
exécrable:  heureusement  qu’une  lettre  de  M Kcir  Hardie,  l'a 
fait  passer  'Hardi,  Kcir!  Ah!  s'il  avait  pu  veniravec  le  directeur 
et  le  docteur:  une  visite  avant  la  lettre!)  Dans  Ia  cour,  les  pigeons 
m'ont  roucoulé  des  consolations...  • 
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Àr  reions-nous  ici,  et  espérons  que  les  roucoulements  des 
jugeons,  la  letire  pleine  de  Keir,  et  surtout  la  visite  du  directeur 
ut  de  cet  excellent  docteur,  auront  adouci  les  quinze  jours  d'oui 
prisonnement  de  la  pauvre  suffragette.  M"*Aves,  une  fois  rendue 
a I»  liberté  et  sortie  de  son  lit  ae  camp,  pourra  devenir  une 
eonc  i r rente  sérieuse  à notre  sympathique  confrère,  M"  Lucie 
Dt'luruo-Mnrdrus.  Il  y a frère  nans  confrère  : Mistinguettc 
disait  qu'il  y a même  petit  frère.  Donc  on  vient  de  jouer  u Car- 
thage une  pièce  de  M“*  Mardrus.  On  n’a  pas  fait  de  service  de 
première  aux  critiques,  mais  ceux-ci  n’on  ont  pas  moins  repro- 
duit quelques  passages  de  l'œuvre.  Voici  un  spécimen: 
Rcndors-toi,  Carthage, 

Au  berreau  de  Um  sarcophage 
Rendor*  loi.  Cartilage, 
l**  mains  sur  ta  gorge, 

Dans  l'odeur  du  foin  et  de  l’orge, 

Los  marna  sur  ta  gorge. 

Dieu,  que  c’est  joli,  ma  bonne,  ma  chère  I...  Pour  dormir,  ce 
berceau  du  sarcophage  me  parait  plus  noble  que  le  Ut  de  camp: 
mais  l'odeur  du  foin...  et  de  l'orge  rappelle  un  n»*u  le  général 
qui  avait  éié  blesse  à l'épaule...  et  a NVagrnm.  Maintenant,  ce 
qu’il  y a de  curieux  dans  cette  poésie  c’est  qu’on  peut  aussi  bien 
la  trouver  sublime  ou  stupide.  Il  y a des  gens  dans  les  deux 
camps,  moi,  je  suis  perplexe:  je  penrberais  plutôt...  Réflexion 
faite,]  lime  mieux  ne  pas  dire  ne  quel  côté  jo  penche:  mais  quel 
duminnge  nue  les  Romains  n’aient  pas  suivi  le  conseil  que  leur 
doniuit  jndis  le  vieux  Caton  : Deienda  Carthayo...  Il  faut  dé- 
truire C’a  ri  liage. 

Tout  cela  ne  serait  pas  arrivé. 


L’incident  Le  Bargv,  dont  iiouj  avons  quelquefois  parlé,  — tu 
parles  que  j’en  ni  parlé  — prend  des  proportions  gigantesques. 
L’élégant  sociétaire  s’apprête  do  nouveau  à plaider  contre 
Simone  Honda.  Il  y a trois  semai  nés  que  le  divorce  est 
devenu  définitif  et  les  affiches  de  la1  Kmaissuin-e  mentionnent 
toujours  le  nom  de  M“*  Simone  Le  Bargy.  L'ex-mari  qui  n'a 
plus  I ii  corde  ou  plutôt  la  cravate  au  cou  (avec  corde,  il  pourrait 
y avoir  une  fâcheuse  erreur  d'impression)  va  demander,  par  l'en- 
tremise de  M*  Denixot,  que  son  ex-fernme  soit  condamnée  a 
payer  une  ustreinle  de  IUO  francs,  laquelle,  après  un  mois,  pourra 
être  portée  à mille  francs.  Diable,  ça  va  joliment  diminuer  le 
cachet  de  M.  Guitry  qui,  pourtant,  a tant  de  cachet I 


Là  dessus,  le  spirituel  M.  Faguet  intervient,  et  pro^o** 
comme  solution  une  parenthèse,  une  simplo  parenthèse.  M**'* 
Rendu  serait  présentée  sur  l'afficltc  de  cette  manière  : Simone 
il.o  Bargy  . Ce  serait  une  affiche  de  consolation,  mais  je  ne  sais 
si  ces  deux  petits  crochets  paraîtront  suffisants  au  triounal;  et 
M.  Cia  relie,  toujours  à l'affût  de  l'actualité,  pourrait  jouer  u no 
pièce  intitulée  : 

//  faut  f/u’unê  parenthèse  soit  oucerte  et  fermée. 

Evidemment,  voilà  une  histoire  qui  n’arrivera  pas  à M.  Noir- 
Blanc  qui  dernunduit,  ces  jours-ci,  à la  quatrième  chambre,  de 
prononcer  son  divorce. 

Il  u des  idées  noires,  mais  je  ne  le  vois  pas  blanc. 

Il  paruit  que  sa  femme  jeune  et  jolie  refuse  obstinément, 
d-  puis  trois  ans,  de  remplir  ses  devoirs  conjugaux.  Trois  ans, 
cVsl  peut-être  beaucoup,  mémo  avec  la  loi  du  repos  hebdo- 
madaire. 

L'avocat  de  M.  Noir-Blanc  fit  venter  les  larmes  ae  l’assistance 
en  dépeignant  le  sort  de  ce  ■ perpétuel  privé  de  dessert  • (sic), 
le  seul  qui  n'ait  pas  fait  rire  le  sliali,  et  il  affirma,  pièces  en 
main,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi,  que  le  mari  n’était  dépourvu  de 
rien  de  ce  qui  est  nécessaire  — noir,  blanc  — pour  rendre  une 

femme  huurvuse. 

M"*  Noir-Blanc  a'ofTrait,  de  son  côté,  à prouver  au  tribunal 
qu'elle  était  encore  vierge  et  martyre.  Embarras  du  tribunal. 
Comment  aller  fourrer  son  nez  dans  des  petits  coins  aussi  réser- 
vés — noirs  blancs? 

Ecoutez  le  jugement  délicieux  du  président  Guelfucci  : 

••  Attendu  qu  il  est  peu  probable  que  dus  témoignages  sur  des 
choses  aussi  intimes  puissent  permettre  de  pénétrer  Cf)  la  ten- 
dance <!!}  ou  la  répuUion  de  l'un  ou  do  l'autre  des  époux; 

» Sursoit  à statuer  sur  la  demande  en  divorce  pendant  un 
délai  de  six  mois.  « 

Les  époux  réfractaire»  ont  donc  six  mois  pour  se  ..  pourvoir. 
Il  est  clair  qu'en  six  mois,  et  môme  en  neuf,  on  peut  faire  bien 
des  choses.  C'est  peut-être  une  question  do  nourriture,  de  climat, 
d'orientation  du  lit,  quo  sais-je,  bonnes  déesses,  que  sais-je? 

Pour  la  nourriture,  je  diiai  volontiers  au  mari  : » Mangez  des 
mets...  épicé». 

— J’y  vais,  nie»  répondra-t-il  sans  doute. 

Quant  au  climat,  les  époux  Noir-Blanc  devraient  partir  pour 
Monaco.  L'endroit  me  semble  indiqué.  I'ere  — rouge  — et 
nasse  ! 

Snob. 


FRAIS  DU  RLPULali  XTATIOif 


- Petite  malheureuse  î Pourquoi  as  tu  fait  cela  Y Moi  qui  l'ai  donné  mes  dernier»  sous  nour  payer  ta  toilcUc  de  vernissage  !... 

- J'aoih  bien...  T'as  oublié  qu'il  y en  a un  autre,  la  semai  nu  prochaine... 

- Et  apres,  le  salon  des  Humoristes!  fit!.-  Dessins  .»«  Gutunu. 
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JE  KKVIBNS  DANS  CINQ  MINUTES 


La  petite  femme  *e  leva  et  «•  dirigea  vit* 
la  porto  du  café.  Avant  de  sortir,  elle  se  re- 
tourna, sourit  à ses  deux  amis  et  leur  dit  : 

— No  vous  impatienter  pas.  Je  reviens  dans 
cinq  minutes. 

Li'«  deux  amis,  en  chœur,  répondirent  : 

— C‘est  entendu.  Nous  t'attendrons  ju*qii'u 
ce  que  tu  reviennes! 

Vingt  ans  après,  dans  le  mémo  café,  les 
garçons  montraient  aux  curieux.  moyrnminl 
pourboire,  doux  hommes  assis  a une  laide  du 
tond.  L'Ap  les  avait  rendus  presque  pareil». 
Leur  burbe  longue  descendait  on  plis  majes- 
tueux sur  la  table.  Levant  eux  étaient  dos 
consommations  renouvelées  d'heure  en  heure. 
A côté,  un  verre  couvert  de  poussière  atten- 
dait depuis  vingt  ans. 


Depuis  qu'ils  étaient  assis,  le  cale  avait 
changé  trois  fois  de  propriétaire. 

Il  y avuit  eu  douze  présidents  de  la  Képu- 
blique. 

Jamais  ils  ne  s'éloignaient.  Kilo  n'aurait  eu 
qu'a  venir  pendant  leur  absence. 

Leur  seule  sortie,  le  dimanche,  était  pour 
aller  jusqu'au  billard,  éloigné  de  deux  ou  trois 
mètres.  Ils  jouaient  une  partie,  l’œil  toujours 
.fixé  sur  lu  porto.  Le  vert  du  tapi»  suffisait  a 
leur  donner  l'illusion  do  la  campagne. 

La  nuit,  * tour  de  l'Ole,  chacun  d eux  veillait. 


Vingt  ans  encore  passèrent.  Ils  duvinionl 
vieux.  Leur  longue  barbe  s'enroula  aux  pieds 
de  la  table,  comme  celle  de  l'empereur  Hur- 
beroosse. 

Ils  n 'avaient  plus  que  de  rares  conversation», 
ayant  épuisé  tous  les  sujets.  I/Age  venait,  avec 
son  cortège  d'infirmités.  Une  nuit,  ils  s'aper- 
çurent qu  ils  donnaient  tous  deux. 

Alors,  les  habitues  du  café,  émus  do  ce  bel 
exemple  do  fidélité,  décidèrent  d'organiser  une 
fête  en  l'honneur  des  deux  vieillards.  Ce  fut 
lo  plus  beau  jour  de  leur  vie.  Un  mil  une  clo- 
che a melons  sur  eux  pour  les  préserver  de  la 
poussière.  Il  y eut  le  baptême  de  la  cloche.  Un 
poète  dit  des  vers.  Puis  lé  patron  du  café, 
dans  un  bel  élan  de  patriotisme,  fit  apporter 
du  champagne,  et  tous  les  habitués,  le  verre 
en  main  et  l'enthousiasme  au  cœur,  burent 
au  prochain  retour  de  celle  qui  était  partie. 

G.  L. 


— Paialv  qu’à  l'uiiiainebteuu  il  y a d**i  puisaous  qui  ont  des  bagues  dau»  le  nez... 

— Si  qu'o.*  irait  |±»  moucher  Y tfc*aia  «le  acaarr 


A propos  de  M.  le  Maire  de  la  «ilia  d’Eu 


Il  est  certaines  fonctions  qui  confèrent  né- 
cessairement la  célébrité  à ceux  qui  les  occu- 
pent 

Même  si  sa  personnalité  était  dépourvue  de 
tout  relief,  l'honorable  conseil  er  municipal 

3 ni  est  élu  maire  par  les  édiles  de  la  ville 
*Ku,  devient  par  le  fait  même  de  sa  nomina- 
tion un  hoimno  connu  du  grand  public.  Quand 
on  le  rencontre,  il  est  de  bon  goatde  le  suluer 
en  I appelant  : M.  un  tel,  ou  M.  tout  court. 
C'est  exactement  le  contraire  du  cas  de  cet 
aim.ihle  M.Srb  dont  personne  ne  pouvait  pro- 
noncer le  nom  et  qu’ori  ne  désignait  qu’en  di- 
sant : M.  le  maire  de  Prague. 

Or,  j'ai  découvert  — ef  le  m’en  fuis  gloire  — 
deux  autres  officiers  de  l'état  civil  qui  méri- 
tent, au  même  titre  que  leur  collègue  d'Eu,  la 
plus  complète  notoriété.  Hiérarchiquement,  si 
l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  ils  viennent  cepen- 
dant après  lui. 

« luvrez,  en  effet,  lu  liotùn  des  départements. 
Vous  y constaterez  l'existence,  uutis  la  liste 
do»  localités,  de  deux  villages  savoyards,  dont 
chacun  est  une  rom  mu  ne,  et  a,  par  conséouent, 
un  inaire.  L’un  s'appelle  Aillon-Ie-Vieux,  I autre 
Aillon-lcJcune. 

Le  uiairedu  premier  est  probablement  l'ainé. 

Jean  Lapin. 


Messieurs  le*  professeur»,  avec  uuc  louable  nctivitd  «1  une  non  moin*  notable  lu'el  licence.  commencent  à pratiquer  le  Rabotage  de 
l'instruction.  Emu,  le  (>ouv«ntcincnl  met  a pied  et  fait  appel,  pour  1**  remplacer,  à la  troupe.  Nu*  brave*  soldai*  se  montrent  d'ailleurs  à la 
hauteur  de  leur  tâche. 


— Pour  votre  prochaine  leçon  de  RTam- 
maire,  voua  âtudierez  députa  la  proposition 
jusqu’à  l'injection  avec  loua  les  modes  dos 
temps  el  lea  raccorda  dea  personnes. 


— Hou  Dieu'  noua  «ominti  loua 
do  la  datée,  à cette  hcuici 


— Eh  bien,  voua  me  eonjugulerez  trois 
foia  le  verbe  « Kornper  »...  Et  tâchez  voir 
que  J'y  trouve  une  seule  faute  do  français! 

•l’AVKLCV. 
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Paria  est  à nous,  les  aminches, 

De  Ménilmuche  à Montparno, 

Cliaqu'  banc  d‘  la  rue  est  not'  gnrno, 

Et  1'  boul'vard,  l'atelier  dos  grinc  lies. 

On  est  la  terreur  du  bourgeois. 

On  lui  cause  un*  frousse  épatante. 

Mais  s'il  est  gentil,  on  s‘  contente 
!)’  lui  fair’  lo  coup  du  pôr’  François. 

Los  rafles?...  I’  Dépôt?...  tas  d' fumistes I 
Ça  n*  nous  produit  guèr’  d'émotion; 

On  répond  au  jug'  d'instruction  : 

• Ben  quoi!...  on  est  des  anarchistes; 

• On  veut  qu'  tout  1'  monde  y soye  égaux, 
■ Pas  vrai!  c’est  not’  droit...  on  en  u»e.  • 
Alors  y nous  r’Iéche  et  s'excuse 

En  fichant  un  suif  aux  sergois. 

Maintenant  que  plus  rien  n’  nous  mène 
A l'Abbaye  de  Monte-â-r'gret, 

Qu'ils  ont  r'inisé  leur  grand  coup’rel. 

On  peut  travailler  dur,  sans  gène. 

1/  bourgeois,  l'u-t-il  assez  poussé 
L’  mot  d'Alphoris’  Karr,  la  vieil I*  romance: 
» Que  Môasieu  l'assassin  commence!...  • 
Ben!  c’est  1'  bourgeois  qu’a  commencé! 

Seul'ment,  pas  d’ galTs!...  la  principale 
Ça  s’rait  d’estourbir,  par  erreur, 

Quéqu*  député,  quéqu'  sénateur 
Ou  quéqu*  téffum ’ municipale! 

Ils  s'raient  capabl's  de  r'fair'  des  lois 
(Ça  leur  coût'  pas  beaucoup  #en  pondre!) 
Et  d' rétablir,  pour  nous  répondre. 
Monsieur  Deibler  et  son  jeu  d' bois! 

Octave  Pradrls, 


— J’avais  tnojrmr»  rêvé  d’occuper  une  situation  élevée...  Dessin  nii-â*-. 


— Un  monsieur  derrière  le*  ndraux  T Vous  »nvcz  |h  bi  tnnt.  ma  caère  amie,  que  je  n’nime 
[■»>  les  cachot  tenos  ! vmnu. 


Histoires  extr^memeiit  V rêves 


— Oli  ' Edgar!  Avez-vous  vu  dans  le  jour- 
nal la  description  de  celte  nouvelle  maison 
où  tout  marche  n l'électricité?  Quelle  vie 
nieiveilleu.se  ce  serait,  si  nous  hahi lions  une 
maison  pareille!  Pour  avoir  aussitôt  ce  que 
l'on  désire, n'avoir  qu'à  presser  sur  un  bou- 
ton ! 

— Cela  n’a  pas  d'intérêt  |H>ur  vous,  ma 
du  re.  Vous  n'en  seriez  pas  plus  avancée 
Kien  au  monde  no  pourrait  vous  décider  à 
toucher  à un  boulon. 

Regardez  mes  chemises. 

• 

• • 

— Mon  Dieu!  madame!  Je  suis  honteux. 
Voilà  deux  heures  que  je  vous  ennuie  avec 
mes  histoires... 

— Que  vous  disais-je  donc?...  Ah!  oui? 
Depuis  quelque  temps,  il  m'urrive  une 
chose  bien  désagréable  Je  perds  mes  che- 
veux avec  une  rapidité  désolante.  Vous  ne 
connaissez  pas  un  remède  contre  la  chute 
des  cheveux? 

— Vous  pourriez  ppiit-étru  essayer  de 
met  ire  votre  chape:  u 
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- Si,  pourtant,  je  te  trompai,,  diraistu  ; . Tue  le  . ou  . Tue-la  . ? 

— Je  dirais  : . Tu  l'es  .. 


)08[ 


lk*«in  ils  Faciaxo. 


MADAME  MÈRE 


Et  puis,  garanti  sur  facture,  ma  Allé  est  une  double  demi-viergo, 


Destin  de  Min  vit. 


LH  liKNHRAL  BOT  H A A IONDUIÎS 


— Nous  ferons  bien  de  mettre  de  l'eau  dans 
notre  vin. 

— As-tu  entendu  cet  orateur  : ce  n'est  pas 
de  la  petite  bière... 

— Non,  camarades,  pas  de  demi-mesure*! 
La  séance  a été  levée  aux  sons  entraînants 

de  la  Marche  de*  limonadier s.  musique  de 
Claude  Terrasse. 


Toujours  a la  Bourse  du  Travail. 

Locuteur  parle  devant  cinq  cents  garçons 
de  café.  Il  eat  enroué  et  veut  boire,  mais  il  n'y  a 
pi  s d'eau. 

— Uno  carafe  ! s'écrie-t-il. 

Et  cinq  cents  voix  de  répondre  : 

— Boum  ! voila  .. 


l.'oMmcna  iiirii.  — Comment,  loi  auiil,  Bol  tu, 

tu  «nia  umciB  anglaise  ? — Est-ce  un  mariage  bien  assorti? 


ÉCHOS  DU  RIRE 


— Un  des  facteurs  les  plu»  impor- 
tants de  celte  grève  des  limonadiers  .. 

Comment?  Il  y a des  facteurs 
parmi  les  limonadiers?  Mon  Dieu, 
comme  ces  questions  do  grève  sont 
compliquées  ! 


M.  Joseph  Prudhomme  parle  de  la 
grève  des  garçons. 

— Que  veux-tu,  bobonne,  dit-il  à sa 
femme  : ees  gens-là  ne  peuvent  être 
sérieux,  ils  passent  leur  vie  au  café! 


* * AO  SALON 

Apophtegmes  entendus  à la  Bourse  “ '■?*  b*«u  •*  ®"  i**ve»  p*ri*  »»"• 

dn  Travail,  pendant  la  grève  de  la 
limonade... 

- Dans  notre  métier,  cela  va  de  mal  si  on  vour  1*  *»uri  **1  homme  de 

en  byrrh...  peine  et  la  femme  est  marchande  de 

plaisirs. 


CABOTIN  VILLE 

— Pat  <14  InuL  il  ■ bien  H*  qor»ti.in  it'Kmnumifl 
Arêti»  p«n»r  If  Tli-ilra-Françaia  I»  preuve.  e>n 
T'f  non*  devions  reprendre  le  Maqm»..  dr  Pu--i»  : 


que  son  talent  comme  peintre  anima- 
lier, 

1-e  jour  du  Vernissage,  il  contem- 
plait, non  sans  mélancolie,  l 'Homme 
qui  marche,  d'Auguste  Rodin,  notre 
sculpteur  national 
Une  belle  dame  vint  à passer  ; 

— Eh  bien!  maître,  dit-elle,  est-ce 
assez  beau?...  <’e  torse  n'a  besoin  ni 
de  la  tête  ni  des  bras  pour  s'animer... 
(."'est  lu  Victoire  de  Samothi  ace  des 
temps  modernes... 

X...  regarda  la  belle  dame,  sourit 
dans  sa  barbe  qui  est  fort  soyeuse,  cl 
l'indox,  haut  levé,  prononça  : 

— Farceur  de  Bodin,  il  a fait  d'ure 
idée  trois  expositions  : il  expose  celte 
année  le  torse  et  les  jambes,  il  réserve 
les  bras  pour  le  prochain  salon  d'au- 
tomne, et  soyez  sûre  que  l'an  prochain 
nous  aurons  lo  plaisir  de  voir  la  tôle... 

Texte  et  croquis  de  Kriss. 


— Mon  général,  Pioqoart  c*lf*  quo  le»  ordre»  du  four 
soient  extrêmement  brrfa... 

— C'ckt  bien  simple  : je  ne  dirai  qu'un  mol  . . 


PREMIERS  BEAUX  JOURS 

Pour  dissipor  les  malaises  qu'ils  pro\o- 
quent,  prenez  dix  gouttes  de  Ricqlés  dan» 
un  verre  d'eau  sucrée.  I«e  Ricqlés,  tonique 
pui«».TDt,  coulage  aussitôt. 


• • 

La  rosserie  de  X...  est  aussi  connue 


ni»  r.i.KMK^tcjtât'.  — Nou*  n'avnn*  pins  qu'un  fonc- 
tionnaire qui  ne  venl  par  »c  syndiquer.  . 
caii  irais  — uni  col»? 
il»  L.LEMEHCEAI'  C't*l  ÜLlldcf  I 


LE  rAuaaioLtta  — Birn  dana  lr  coffrai,  il  rc  n'eit  na 
reçu  de  Dumusov.  4,  boulrvanl  de*  Italien*  Encore  lU* 
qui  lui  aura  vendu  Iré»  cher  acs  bij.-ux  L<*  métier  de  caju- 
brloloor  devient  impossible  ! 

Pour  acheter  dans  de  bonnes  conditions 
voilures  et  voiturettesautoniobiles,  s’adres- 
ser à l'OeetuiOA  Automobile,  SM,  me  Lau- 
gier. Les  Directeurs,  MM.  A.  Darvin  et  C', 
ne  livrent  que  des  voitures  en  parfait  état. 
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— Qii'avcz- voua  donc  A la  jouet 

— Une  écharde...  j'ai  embrassé  un  typa  qu'avait  ta  g...  de  bu(u! 

l'ftin  de  Gnni. 

le  gouvernement  du  peuple.  Allez  voir  cela,  bourgeois  nos 
frères,  n'est  très  instructif  I 

• a 

Pas  plus  instructif  cependant  que  la  Française  de  M.  Itrieux, 
que  nous  offre  le  second  Théâtre-Français,  le  premier  préfé- 
rant jouer  Y Etrangère. 

NI.  Brioux  défend,  en  galant  paladin,  les  femmes  françaises. 
II  s'est  ajmrçu  que  certains  étrangers  avaient,  de  nos  gente» 
compatriotes,  une  idée  aussi  injuste  que  peu  flatteuse.  Or, 
l'auteur  des  Acoriés  ne  veut  pas  que  Ion  écrive  son  titre  au 
féminin.  Halte-la!  s'est-»l  écrie.  Et,  prenant  sa  bonne  plume 
de  Tolède,  il  a écrit  la  Française  et  dit  leur  fait  aux  étran- 
gers Ainsi  jadis  Jeanne  la  bonno  Lorraine  bouta  l'etranger 
dehors.  Pour  ce,  on  célébré,  chaque  annee,  à Orléans,  une 
fete  qui  déplaît  a M.  Clemenceau  Peut-être,  dans  quelques 
siècles,  à Orléans  ou  ailleurs, — à Samt-Brieuc,  par  exemple, 
— fèternt-on  ainsi  l’auteur  de  la  Française,  et  peut-être  le 
Clemenceau  d’alors  interdira-t-il  ta  cérémonie. 

I/histoire  n’est  qu’un  éternel  recommencement. 

En  attendant,  fa  Française  de  M.  Bneux  est  charmante. 
Voua  me  croirez  sans  peine  lorsque  je  vous  aurai  dit  que  c’est 
la  délicieuse  Kolly  qui  joue  le  rôle.  Comme  on  comprend,  a 
la  voir,  que  le  sang  de  l’Américain  Hartlett  ne  fasse  qu'un 
tour  — un  tour  de  cochon  !...  —Cet  Américain  est-il  du  Nord 
ou  du  Sud?  A entendre  M.  Decori,  on  no  sait  pas  trop;  son 
accent  pourrait  plutôt  faire  supposer  qu'il  vient  du  Centre,  de 
ce  massif  central,  qui  nous  envoie,  chaque  hiver,  ses  mar- 
chands de  marrons,  et,  à chtiquo  renouvellement  sénatorial, 
M.  Lintilhac. 

Ce  qui  n’empèche  pas  M.  Decori  d'ôtre  très  amusant  et  la 

fuéee  tort  intéressante.  Elle  fera,  sans  doute,  quelque  temps 
es  beaux  soirs  du  public  do  la  rive  gauche,  qui  aime  les  ou- 
vrages honnêtement  patriotiques.  France  d'abord!  La  Fran- 
çaise, ensuite.. 

Lio  Marchés. 


LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


Le  salon  de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts  — ce  sont  les 
critiques  d'art  qui  l aflinnenl  — so  fait  remarquer,  cette  annn», 
par  la  grande  abondance  du  nu.  C'est  également  par  la  grande 
abondance  du  nu  quo  se  fait  remarquer  Timon  d'Athènes  au 
Théâtre  Antoine.  Il  y a un  petit  garçon  tout  nu,  mais 

Nu  comme  un  plat  d’argent,  nu  comme  un  rnur  d'église. 

Nu  comme  le  discours  d'un  académicien. 

Il  y a aussi  un  esclave  tout  nu,  avec  des  poils  sur  la  poitrine 
et  cet  esclave  à poils  a obtenu  un  vif  succès  de  curiosité.  Et  puis 
il  y a encore  M.  de  Max,  qui,  au  cinquième  acte,  montre  ses 
jambes  nues  jusqu'au  haut  des  cuisses,  telle  Colette  Willy  dans 
Pan.  Les  autres  citoyens  d'Athènes  ne  sont  guère  plus  vêtus. 
Ah!  ces  gens  l’avaient  trouvée,  la  solution  pratique  de  l'irritante 
question  du  tailleur  à payer!  — Quant  aux  dames,  drapées  dans 
des  péplums  de  tin  tissu,  qui  n’ont  mémo  pas  l’épaisseur  d’un 
préjuge,  elle  laissent  admirer  leurs  impeccables  académies, 
lleureux  présage  pour  M.  Emile  Fabre,  futur  immortel  ! 

Voila  une  nouvelle  école  théâtrale  installée  boulevard  de  Stras- 
bourg. M.  Antoine  faisait  jouer  ses  auteurs  de  dos  M.  Cémier 
les  fait  jouer  tout  nus... 

On  ne  manquera  pas  de  le  blaguer  dans  les  revues  de  flnd'annee. 
Mais  quelque  chose,  en  tout  cas  qu'on  ne  pourra  pas  bluguor, 
c'est  sa  mise  en  scène!  De  mémoire  d’  ••  homme  de  théâtre  * — 
et  Dieu  sait  si  les  ■ hommes  de  théâtres  • ont  bonne  mémoire 
— on  n’a  jamais  vu,  sur  une  scène,  une  fou'e  hurler,  gesticuler, 
grouiller  et  vivre,  comme  vit,  grouille,  gesticule  et  hurle  la  foule 
do  Timon  d Athènes,  a l’acte  du  Pnyx.  C'est  criant  de  vente  et 
riiomine  qui  a animé  cela,  qui  a fait  de  tous  res  figurants  fau- 
bouriens des  Athéniens  contemporains  d’Alcibiade  et  d'Aspasie, 
cet  humme-là  est  un  monsieur  qui  la  connaît,  si  j’ose  dire,  dan  > 
les  petits  coins... 

Enfin,  en  plus  de  tout  cela,  il  y a aussi  une  pièce,  athénienne, 
comme  noire  République,  ot  qui  lui  ressemble  terriblement.  On 
dirait  une  satire  contemporaine.  Elle  nous  donne  un  avant-goût 
des  douceurs  que  nous  réserve,  dans  un  avenir  peut-être  proche, 
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I.u  lel-vaiion  du  ■ Itotil  Midi'  ■; 


Kl  lu  déification  de  I entente  cordiale,  pour 
bien  prouver  qti'oH  ne  t'eu  i fui  plu* 


Joyeuse  allégorie  U Franc*  cl  l' Angleterre, 
• tr-nu-ment  urnes,  dansent  I.  pa-  «le  la  réconcilia- 
tion. 


I - i i r «on  fumier,  wiii  de  U The- 

Jeanne  -l'Arc  arborent  1*  costume  masculin  |«  pauvre,  ce  lui  fui  umi  re-  lamas  ceci  pour  que  la  fête  lie  dégénéré  pas  en  manifestation 

pr.wl»é!  ; avocates,  cochére»,  etc.  national  i»le,  Jeanne  appartenant  désormais  * l'Humanité). 


I.e  corti-L**  sera  ferme  pir  Jet  nVlames.  hommes  landaicbe?,  les  autorités  d'Orléans  et  quelque»  p uo-s 
Vérité,  U Libre  Peaseo,  etc.,  etc.,  etc. 


personnes  nues  personnifiant  le  Pr  près,  le 
Dessin  «la  II *n ii. CCT. 
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Champagne  MOPt-Bolland 

LA  BOURSE 


u Utâîlt* 

MIHI 


Tout  va  mieux.  Le  marché  s'est  rasséréné  «ou» 
l'influence  de  la  détente  moi  h- Lui  ru  et  les  ien<Uncc« 
•ont  plus  favorable».  Ce  n'est  pas  qu'on  parai  tir 
enclin  A recommencer  le  jeu  de  cnsse-cou  de  n •* 
derniers  temps.  !,«  Rio,  en  effet.,  dont  on  connaît 
le  rôle  considérable  sur  le  reste  de»  transactions, 
a beaucoup  mia  d'eau  dans  son  vin.  Les  rang»  de 
sa  clientèle,  fort  malmenée,  se  sont  sinpiliéri  meot 
éclairci»,  en  sorte  qu’il  est  peu  probable  que  nous 
assistions  de  nouveau  — du  moins  pour  l'instant  — 
aux  fluctuations  fantastique*  qui  viennent  de 
secouer  si  profondément  notre  place  11  s'en  suivra 
une  sorte  d'apaisement  auquel  tout  le  monde  n*- 

Sire.  On  est  bien  disposé  à monter,  mats  on  semble 
éaireux  de  rester  sage. 

DK  1.0RRMDARRK. 


Officier*  ■iaUirrloU. 

K,M(INT'TII.\BORi--uM-iiï«'»‘u 

N A p 3ot).000fr.  A adj.  ch.  not..  Pan-'.  14  Mai.  S'ad. 
aui  not.  M**  Farotix  et  COTTMKT,  45,  H'  II**  Nouvelle. 


Ci;  1 VI.'- IMkli T P™9  MKM.  N4B1-  P'-*  Clos-  mur» 
Mll.ll/I  UIll  I*B4 Jobcrt.  av.  parc,  liber.  50«. 
Chaxsr.  Map  130.000  f.  *•  R«*  de  Melon,  av.  parc 
4 tiret.  M.  à p.  40.000  f.  A adj.  ».  1 eneb.  cb.  moi.  Pari». 
7 Mai  07.  M*  Cotm.ik.  not.,  41  IP  Itruumarrliai». 


MLLE  ÜL  PAIRS 

A adj"  »ur  1 ench.  Ch.  des  not.  Pari»,  le  7 Mai  1907. 
rri'fi  II  i |\j  rue  Tbéodule  Hibot  .•.ancienne  usine 
I Eiltlljalil  a pu  des  Terne*  . S”  455*60.  M.  àp. 
473  f.  le  m.  S’ad.  M”  lielormo,  r.  Auber.  11,  et  Mamut  ne 
tAQtil»tSTox!uni.  |i.  r des  Pyramides,  dép.  de  l'cnrh. 

4 MAISONS  sa  ÜKMLMO.VIAM  C~  73x>- 
à Pana  1*  II.  .1lR.br.  13.430  fr.  M.  A p.  130,000  f. 
1*  R.  434,431 . K.  br  13.354 f.  M.  a p.  130.000  f. 

Créd-fonc.  iii'iwi -Pi. ag r Chalet  S*-Loi)is.  11. 
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AUX  AMATEURS  OE  CARTES  POSTALES 

En  raison  du  succéa  obtenu  par  la  première  aérle 
lia  carte*  postale*  reproduisant  eu  couleur*  le*  plu* 
belle*  nfliene*  illustrée*  établie*  pour  ion  service  antre 
Pan*  et  Londrei,  via  Dieppe-Newhaven,  la  compagnie 
de  rOuuat  vient  de  faire  procéder  au  tirage  d’un# 
eonde  série  de  carte*  représentant  se*  affiche*  illustrée* 
le*  plu*  remarquable*,  éditée*  pour  le*  voyages  en  Nor- 
mandie et  en  Bretagne. 

Comme  la  première.  I*  seconde  série  est  mise  en 
vente  dan*  toutes  le*  bibliothèques  de*  gare*  du  ré- 
seau de  l'Ouest  ou  envoyée,  franco  à domicile,  contre 
renvoi  de  »a  valeur  fO  fr.  40  • sur  demande  affranchie 
•dressée  au  Servir#  de  la  Publicité  de  la  Compagnie. 
*0,  rue  de  Home,  à Pari*. 


SE  RASER  DEVIENT  UN  PLAISIR 

CéÀce  au  savon 5. 


Echantillon  essai  contre  0 fr.  KO,  14,  rue  du  Hclder. 


’ efl  enFrance  seulement.avec  des  eaux-de-vie 
françaises, avec  les  plantes  récoltées  dans  les 
jardins  et  sur  les  montagnes  pastorales  du 
domaine  de  /a'GRANDE-CHARTREUSE/MS 
employées  aufiilôt  cueillies,  qu'on  peut  obtenir  la 
liqueur  connue  dans  le  monde  entier  sous  le  nom  de 
LIQUEUR  FABRIQUÉE 
A LA  GRANDE-CHARTREUSE 
Il  suffit, pour  s'en  rendre  compte, de  comparer 
la  liqueur  dont  le  flacon  cft  reproduit  ci-contre, aux 
marques  françaises  6 étrangères  qui  ne  sont 
que  des  imitations  de  la 

'chartreuse'' 
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DEFIEZ-VOUS  Hat» 

09  l'action  noclv*  du  tampt  — Prenti  tout  les  soir s 
êvCOUChardei/M  dragées t,  Romastini  BOUT  Y. 
O»  produit  ÂUGRIEHTE  niPIDEIRERT  l'iMPlEU 0 
OEM  SEinS,  LES  RâFFERRIlT  ET  LEUR  OONRE 
UHE  âPHRERCE  DE  JEUNESSE  PERPETUELLE. 

Ij  Fuctot  : 10  fr.  — Enrw  fr»»*»  roatra 
Laboratoire  BOUTV.  t.  Rue  de  Cbâteaudun.  Parla- 
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. demande  adressée  au  ^ 
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NOUVEAUTES  INTROUVABLES  . Parts. 

te  pagne,  Orient,  eu*.  GRAVURES  LIVRES 
C U r.  fnsf ai*  et  anglais.  Calai  p.  lettre  fermés 
f***  * carte-album  et  üO  numaturee.  3 fr  . avec 
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Inofîensif,  d'une  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

i rapide,  et  san.»  douleurs  de  reins,  des  écoule- 
I meuls  qui  exigeaient  autrefois  des  semai  es  de 
I traitement  par  le  copahu,  le  cubi^be,  les  injections 
f et  le«  santals  impurs  ou  associés  à d'autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc. 
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— Ht  qu'est-ce  qu’il  vous  a répondu  quand  vous  lui  avez  demandé  de  reoonnaitre  le  gosse  Y 

— Il  m'a  dit:  • J'peux  pas  le  reconnaître,  j'suis  myope  ! • Dessin  de  Saxciu. 


cTby  GooglC 


1 


i 


A l’intérieur  : J\10S  SABOTAGES 


Nouvelle  Série.  N*  222.  — 4 Mai  1907. 


V V 

UN  AN 

PfU  *t  IMfiârlê w»n/§,  10  tr, 
£tr»*t*r'  **  ,r- 


SIX  MOIS 

5.50  — tlrsnfr.  7.50 


Le  Rire 

JOUR H AL  RUMORISTIOUC  PARAISSAIT  LC  SAtCÛI 


20  centimes. 


RtûACUOR 

133,  rua  RMunur,  132 
PARIS 

VtRTK  (T  AISMCIEHTS 
9.  rua  Saint* Joseph,  8 


+ LES  GRÈVES  -f 


Dessin  de  I’uhiaiss- 


La  grève  des  garçons!...  Si  ou  taisait  aussi  la  grève  des  tilles? 
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LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 

l.a  grève  des  garçons  limonadiers  a eu  des  côtés  très  amu- 
sants pour  le  philosophe  qui  ne  tient  pas  a • l'apèro  -,  et  se  liclie 
d'une  absinthe-groseille  comme  de  la  liquette  de  Jeanne  Bloch. 
Les  garçons  demandaient  u leur  patron  une  augmentation  de 
salaire  et  le  port  de  la  moustache. 

Alors  les  patrons,  avec  un  ensemble  des  plus  comiques, 

répondirent  : 

— Avons  un  beau  geste  : accordons  la  moustache. 

— Nfuis  la  question  d.  s salaires*? 

— Ali*  pour  ça,  nous  demandons  a réfléchir!  mai*  pour  la 
moustache,  c'est  entendu  . portez  une  moustache,  mes  bons 
nuiis,  porte z-iMi  même  deux  Nous  n’y  voyons  aucun  inconvé- 
nient, et.de  cette  manière,  vous  montrerez  au  syndicat  que  vous 
avez  du  poil. 

lit  voyez-vous  d'ici  la  situation  d’un  garçon  dont  le  système 
pileux  est  pauvre,  et  qui  n'a  jamais  pu  avoir  le  moindre  poil 
sous  le  nez,  Alor»,  pour  ne  pas  avoir  de  difficultés  avec  les 


lui,  de  ces  sentiments  démocratiques  qui  sont  l'bonneur  do 
M.  Coûtant  id’Ivryi. 

Le  vieux  monarchiste  hésita.  Son  aïeul  avait  peut-être  passé 
la  chemise  du  roi;  ses  aïeules  avaient  peut-être  chiffonné  cette 
chemise "?  lu  moment,  il  pensa  a apporter,  lui-même,  le  bock 
tire,  Pt  u l'apporter,  sans  faux-col,  et  genou  en  terre,  en 
disant,  comme  Micbel  StrogolT  : 

— Pour  Dieu!  Pour  le  czar!  Pour  la  patrie!  Mais  la  crainte 
du  ridicule  est  le  commencement  de  la  sagesse,  et  le  spectateur 
russniihilo  se  décida  a aller  voir  simplement  les  petites  dames 
décolletées,  et  presque  nues  de  la  Itevuo  de  printemps.  Quant 
au  Grand-Duc,  il  attend  encore  son  bock. 

• 

Il  n’y  u pas  que  dans  les  revues  de  music-hall  que  le  nu  est 
en  honneur.  A I entrée  de  l'Exposition,  au  Grand-Palais,  du  côte 
de  l’avenue  d'Antin,  on  peut  voir  un  monsieur  tout  nu,  en  marbre, 
grandeur  nature;  mais  apres  cet  acte  d’audace,  ne  voulant  pas 
être  reconnu,  il  s'est  fuit  couper  la  tête. 

M.  de  Max  a moins  de  scrupules.  Dans  la  nouvelle  pièce  du 
th'  ir.re  Antoine,  il  joue  le  rôle  de  Timon  d'Athènes,  le  torse  dé- 
couvert et  les  jambes  nues,  comme  M»*  Colette  Willy.  Il  est 


AU  SALON  DE  LA  NATIONALE 


— Ne  reste  donc  pas  comme  ça  devant  ce  tableau,  Hermance...  On  dit  que  c'est  l'habitudo  des  modèles  qui  ont  posé  pour  le  peintre... 


camarades,  et  ne  pas  être  traité  de  renégat,  il  se  fait  fabriquer 
une  moustache  postiche  : et,  suivant  que  le  client  lui  parait  tar- 
di grade  ou  avance,  il  ôte  sa  moustache  ou  la  remet  dans  sa  poche. 
Kst-ce  qu'il  n'y  uurait  pas  la  une  scène  désopilante  pour  une 
revue,  avec  petit  couplet  offembacliiste  : 

L'garçon  barbu  qui  s'avance, 
llu  qui  s’avance 
Est  un  faux  barbu... 

puisqu'il  est  convenu  qu’eu  France,  tout  Huit  par  des  chansons. 

Cette  greve  des  gurçons,  précisément  au  moment  ou  l'on  pro- 
pose un  impôt  sur  les  célibataires,  amène  des  résultats  assez 
réjouissants.  l.e  Grand-Duc  Alexis  était,  l'autre  soir,  dans  un 
music-hall  montmartrois  — ces  choses-la  arrivent,  la  tournée 
des  Grands-Ducs  — et.  pendant  l'entracte,  il  se  rendit  bourgeoise- 
ment au  café  pour  demander  un  bock  : mais,  pus  l'ombre  de 
arçon,  l.e  Grand-Duc  frappa  plusieurs  fois  de  sa  canne  le  marbre 
u la  table,  et  un  voisin,  imprégné  de  ces  sentiments  monar- 
chiques qu'on  ne  trouve  plus  à la  Doumu,  alla  dire  au  patron  ; 

— Le  Grand-Duc  Alexis  no  peut  pas  se  faire  servir  1 C'est 
épouvantable! 

— Eh  bien,  servez-le  vous-même,  répondit  le  patron,  imprégné, 


évident  que  le  maillot  étuitinconnu  des  Grecs,  comme  de  la  plu- 
part des  peuples  orientaux;  mais,  tout  de  même,  il  ne  faut  pas 
pousser  trop  loin  le  souci  de  la  vérité,  et  au  lieu  de  chercher  se* 
modèles  du  costume  antérieurement.  M.do  Max  ferait  mieux  de 
les  chercher  postérieurement  — si  j'ose  m'exprimer  ainsi. 

A ce  sujet,  rolix  Duquusnel  nous  a raconté  une  histoire  très 
divertissante. 

Alors  qu'il  était  directeur  de  l'Odéon,  un  figurant,  qui  repré- 
sentait un  évade  du  bagne,  lui  dit  : 

— Monsieur  le  directeur,  j'ai  trouvé  un  effet.  Si  vous  le  voulez 
bien,  j'appurailrai  nu-pieds. 

Duquesnel  ne  parut  pas  autrement  enthousiasmé  de  la  propo- 
sition. 11  lit  cette  moue  spirituelle  que  tous  les  Parisiens  con- 
naissent pour  l'avoir  vu  esquissée  dans  l'ombre  des  baignoires, 
et  il  répondit  : 

— Mon  ami.  de  deux  choses  l’une  : ou,  vous  jouerez  avec  des 
pieds  propres,  et  ce  sera  invraisemblable;  ou  vous  jouerez  avec 
des  pied*  sales,  et  ce  sera  dégoûtant.  Mottez  des  souliers. 

Donc  nous  dirons  volontiers  a de  Max  : Mettez  un  mailloL 

C’est  salis  doute  cette  absence  de  maillot  qui  a décidé  la 
police  à faire  enlever,  au  Salon  dos  Indépendants,  le  tableau  de 
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Je  puisse  «lier  m'asseoir  tous  un  arbre  penché. 

Et  de  quelque  eau  noueelle  emplir  encore  mon  vase  \llf) 

Hum!  hum!...  Il  est  évident  que,  pour  cet  exercice,  il  faut 
s'isoler  un  peu  du  monde,  et  s’asseoir  sous  un  arbre;  mais  peut- 
être  n'ai-je  pas  très  bien  compris,  et  s’agit-il  simplement  d'un 
vase  de  jour? 

Si  l’on  veut  conserver  aux  poètes,  et  même  aux  politiciens, 
n'est-ce  pas,  monsieur  Meriou,  le  prestige  nécessaire, il  ne  faut  pas 
trop  analyser  ni  regarder  de  près.  Qui  donc  a dit  qu’il  n’y  avait 
pas  de  grand  homme  pour  le  valet  de  chambre,  en  témoin  quoti- 
dien (les  manies,  des  petits  ridicules  de  son  maître?  Nous 
n’avons  pas  à nous  immiscer  dans  la  polémique  qui  s’exerce  à 
propos  de  M.  Leroy-Beaulieu,  et  à savoir  si  le  coup  do  revolver 
qu’il  a reçu  lui  a été  tiré  par  un  apache  ou  par  un  atni  complai- 
sant  désireux  d’assurer  la  réélection  de  1a  victime;  mais  dans 
l’enouéte  failo  4 ce  sujet  nous  trouvons  la  déclaration  suivante  : 
■ La  blessure  est  située  au  centre  d’un  tatouage  représentant 

• une  Japonaise  nue.  À cheval  sur  une  grue,  et  tenant  une  om- 

■ hrelle  a la  main.  l<e  coup  de  revolver  a été  tiré  dans  le  liras  à 

• la  place  marquée  par  le  tatouage  qui  servait  naturellement  de 

■ cible 

A quel  propos  un  homme  sérieux,  un  représentant  du  peuple, 
un  détenteur  do  la  souveraineté  nationale  (enfle-toi,  mon  verbe  *.) 
avait-il,  sur  le  bras,  un  folâtre  tatouage  représentant  une  Japo- 
naise nue,  a cheval  sur  une  grue?  Quelle  était  cette  Japonaise? 
Quelle  était  cette  grue?  Et  pourquoi  la  Japonaise  si  peu  habillée 
n'était-elle  vêtue  que  d'uno  ombrelle?  Voilà  un  mystère  uussi 
palpitant  uue  les  énigmes  proposées  dans  les  journaux  pour  la 
conquête  uu  prix  Chambord. 


Vous  connaissez  l'histoire  de  cet  élégant  qui  descendait  son 
escalier,  à reculons,  pour  ne  pas  faire  de  plis  à ses  bottines 
vernies.  Mais  il  y a mieux.  Je  connais  un  mari  qui,  lorsqu’il  a 
découché,  est  hanté,  en  rentrant  le  matin,  chez  lui,  par  la 
crainte  de  rencontrer  dans  l’escalier  son  épouse  partant  pour  la 
messe.  Alors,  il  monte  les  marches  en  arriére,  de  façon  a avoir 
la  figure  tournée  du  côté  do  la  descente;  et  si,  par  hasard,  sa 
femme  apparaît,  il  lui  dit  ; 

— Tu  vois,  bo -bonne,  je  sortais  ..  Snob. 


— Ce  qu’il  y a de  mieux  ld?...  Mca  tableaux 

— Tiens,  Machin  m'a  dit  la  même  chose  !...  CCEURS  INQUIBTS 

— Ko  parlant  des  miens? 

— Non...  des  siens...  *■—  ~ 


M.  Boleslas  Biegas,  représentant  le  tsar  Nicolas  il,  et  le  mikado 
luttant  tout  nus,  devant  un  parterre  de  rois  beaucoup  moins 
vêtus  qu'à  Tilsitt. 

Que  les  indépendants  farceurs  exposent  des  œuvres  rutilantes 
dans  ce  genre  ; Récolte  de  la  tomale , sur  les  bords  de  la  mer 
Rouge,  par  des  cardinaux  apoplectiques , c’est  parfait,  et  le 
rire,  dans  ce  cas,  n’est  nas  dangereux  au  point  de  vuo  diplo- 
matique ; mais  les  grands  de  ce  monde  sont  vraiment  en  train 
de  passer  un  mauvais  momont.  Alphonse  XIII  a un  procès 
avec  les  fils  d'Elena  Sanz  ; un  agriculteur  réclame  à l’impéra- 
trice Eugénie  la  modeste  Somme  de  4,800,000  francs  qu'il 
aurait  jadis  prêtés  à l’empereur,  et  deux  propriétaires  do  Nice 
poursuivent  l’empereur  de  Russie  pour  l’obliger  a élaguer  les 
arbres  de  ses  propriétés.  Que  d'assignations  d'huissiers!  Et 
comme  noua  sommes  loin  du  roi  Français  I",  l’homme  4 la 
salamandre...  et  autre  chose  itou,  qui  signait  ses  ordonnances 
(de  docteur)  : • Car  tel  est  mon  bon  plaisir.  • 


On  nous  a également  parlé,  ces  jours  ci,  de  la  femme  à la 
salamandre.  Une  M**  Ramu,  de  Moulins,  s’étant  désaltérée 
dans  un  bois,  telle  uue  Muse,  avait  avalé  un  imperceptible 
têtard  qui  s'était  développé  dans  son  estomac,  au  point  de  deve- 
nir une  salamandre  de  douze  centimètres  de  longueur  sur  trois 
centimètres  de  tour.  M***  Hamu  avait  de  violentes  douleurs 
d'estomac  — tu  parles!  — ; mais  ayant  bu  un  verre  de  Madère, 
elle  a rejeté  par  les  voies  digestives  — le  général  Mercier  dirait 
la  voie  ordinaire  — le  batracien  qui  a été  placé,  dans  un  bocal 
d'alcool,  au  dispensaire  de  Beaulan.  Ce  n est  pas  que  ce  soit 
sale,  mais  ça  tient  de  la  place.  Que  les  muses  se  méfient,  et 
qu  elles  préfèrent  le  vin  de  Madère  aux  eaux  pures  des  sources. 

M”'  la  comtesse  Mathieu  de  Noailles,  après  nous  avoir  servi 
un  Visage  émerveillé,  nous  apporte  do  nouveaux  Éblouissements. 
Avons-nous  été  émerveillés  ou  éblouis?  Je  ne  saurais  trop  le  dire. 
Pourtant,  j’ai  lu  une  invocation  qui  m'a  rendu  rêveur  La 
poétesse,  apré9  nous  avoir  expliqué  quels  sont  (j’ênumére)  la 
durée  du  temps,  le  cri  rauque,  l'adoration  des  plantes,  1'insa- 
üuble  orgueil,  Je  douloureux  effort,  Salammbô,  le  bois,  le  torrent, 
la  flamme,  la  rosée,  la  candeur  de  l'oiseau,  et  bien  d’autres 
choses  encore,  désire  se  reposer  un  peu  (je  comprends  ça). 

El  qu’alom,  délivrée  enfin  de  cette  extase. 

Ne  portant  plus  le  monde  à mon  oorps  attaché, 


— J'ai  vu  Avec  plaisir  au  Salon  de  la  Nationale... 

— ...  Les  Besnard!... 

— Non...  mais  que  je  passe  encore  très  bien  cette  (innée  dans  les 

ourniquotv  . Dessins  de  Uciu.Ac*e. 


LE  GARAGE 


M et  M""  Uoulois,  un  ménag«*  «mi  plein 
rapport  bien  que  de  nuit  récente  fondation, 
s'étaient,  ce  soir-la,  couché»  do  très  lionne 
hou  no. 

Pourquoi? 

Pour  rien  I...  Une  idée!...  Une  de  ces 

S raines  que  le  vent  jette  nu  jardin  secivt 
os  Intimités,  et  qui  germent  tout  u coup, 
ù l instant  où  l’on  s’y  atteint  le  moins,  au 
lever  «lu  soleil  ou  n celui  de  In  lune.,  par- 
fois entre  les  deux!...  on  no  sait  jamais! 

Aîn  és  sa  première  cigarette  de  digestion, 
Boulots  avait  dit  a sa  femme  : 

— Cruis-tu  qu'il  u fait  doux  aujourd'hui I 
Ça  sent  le  printemps  Y 
Et  M"*  Itoulois,  tout  eu  relevant  jusqu’à 
l’épaule  la  manche  de  son  peignoir,  uvait 
répondu  : 

— Tiens,  regarde!  Je  me  suis  rogrié<* 
tantôt!  Va  n’a  lias  marqué  Y 
Ht  voila!.,.  Ce  coq-a-l'Ane  qui  ne  témoi- 
gnait pourtant  que  d’une  communion  de 
pensées  malaisément  perceptible,  les  avait 
néanmoins,  a neuf  heures  tapant,  menés, 
en  droiture,  vers  le  lioudit  «le  leur  repos 
Ils  no  songeaient  point  ù dormir  loin 
de  là  - quand  un  coup  de  sonnette,  suivi 
d’un  second,  puis  «l’un  troisième,  jeta  non- 
lois  hors  du  lit. 

Cela  pouvait  être  une  dépêche,  n'est-ce 

pus  Y 

Vivement  il  passa  ses  chaussettes,  enlila 
son  pantalon,  mui  veston,  -se  repeigiiu  tant 
bien  que  mul  avec  ses  doigts,  et  courut 
ouvrir. 

Co  u'était  pas  le  bleu  pressenti,  mais  tout 
simplement  cet  animal  «le  Cadochc,  un  cou- 
sin de  M * Buulois  qu'ils  ne  voyaient  près* 
que  jamais,  et  qui  par  hasard  paisunt  par 
la,  n avait  su  résister  au  plaisir  de  leur  pré- 
senter ses  amitiés. 

— Je  v«ius  dérange,  peut-être,  s’excusa-t- 
il  Y Vous  alliez  vous  coucherY 
Boulots  protesta,  en  l'introduisant  au 
salon  : 

— Mais  pas  du  tout!  Ze  suis  heureux,  ze 
suis  .,  zeze...  Ah  sapristi,  continua-t-il,  en 
troussant  sa  lèvre,  et  en  allant  s'examiner 
dans  lu  glace... qu'est-ce  que  z'en  at  fuit? 


— Wu’a  doue  envoyé  Tiremuche  cette  année? 

— I ne  scène  sanglante,  attendez...  Ah  ! oui...  % Achille  trancJumt 
le  mriui  gordien  *. 

Il  pivota,  vira,  vol  ta  les  yeux  À terre. 

— Vous  avez  perdu  quelque  chose,  interrogea  le  cousint 

De  iiouvrau,  tp|  un  roquet  qui  se  préparo  à mordre,  l'autre 

exhiba  scs  mâchoires  : en  bas,  au  beau  milieu,  une  gencive 
nniignonait,  alvéole  éplorée,  unique  veuve  en  ce  domaine,  et 
que  ne  consolait  point  le  petit  bout  de  langue  rose  dont  Bou- 
lois  la  couvrait. 

— Vous  avez  de  In  chanco,  soupira  Cadocho.  Il  ne  vous  eo 
manque  qu'une!  Moi...  je  compte  celles  qui  me  restent! 

- Elle  me  manqué...  c'est-à-dire  qu'elle  ne  devrait  pan  me 
manquer,  puisque  ze  |*ai  fait  remettre  il  y a huit  jours!  Ze 
l'avais  encore  au  dîner!...  I.'cnnui...  c'est  que  ça  me  zéne 
pour  parler!...  Ze  zézuie...  lioinY 

Oh  ma  foi  non!  On  ne  s'en  aperçoit  pas! 

A ce  moment,  M“  Boulois  pénétra  «lans  la  pièce...  Des  con- 
gratulaiioïis  s'échangèrent,  et  les  deux  hommes  étant  restés 
debout  : 

Mais  asseyez-vous  donc,  fit-elle,  en  se  laissant  choir 
ellu-mi'tuc  dans  un  fauteuil. 

— Merci!  répliqua  Cadoche.  Je  n'étais  monté  que  pour 
avoir  de  vus  nouvelles...  et  maintenant,  je  me  sauve. 

On  n'insisia  que  pour  la  forme,  en  scellant  les  adieux  par 
de  vigoureuse»  poignées  de  main;  mais  comme  M"*  lioulois, 
tenant  u honneur  de  reconduire  son  parent,  abandonnait  brus- 
quement son  siège,  dos  plis  de  son  peignoir*  sans  doute  »,  un 
objet  blanc,  tout  blanc,  et  moins  gros  quo  la  moitié  d'une 
amande,  tomba  sur  le  parquet. 

— Tiens!  ma  dent,  constata  Boulois,  étourdiment. 

Des  pivoines  muges  s’épanouirent  sur  les  joues  des  deux 
époux  quant  aux  raisons  de  cette  rougeur,  le  cousin  Cadocho 
n'a  jamais  pu  prétendre  sans  rire  qu'il  ne  les  soupçonnait  pas. 

Aluert  Dklvallk. 
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Une  simple  et  très  vieille  histoire, 

Au  pessimiste  fini homJ, 

Prouve,  de  favori  péremptoire, 

Qu'en  tous  les  cas  malheur  e*t  bon  : 

Peux  arnis,  qui  depuis  l'enfance 
Ne  s'étaient  vus,  bien  par  hasard, 

Se  rencontrent...  L’un  d oux  s'uvance 
N ers  l'autre;  et  demande  sans  fard 


‘ * Comment  vas-tu,  mon  cher;  et  qu’est-ce  que  tu  chantes?  « 

- Je  me  suis  marié!. ..  * — • Ahl...  tant  mieux!.  . * — ..  \on  ; 


Car  mon  épousé  doit  parmi  les  plus  méchantes  (tant  pis, 

Etre  comptée!...  » — - • Hélas!  j'en  conçois  maints  dépits... 

Tant  pisl...  Tant  pis!...  ■ — - Tant  mieux!  <*ar  sa  dot  était 

— Bravo!  Cela  te  doit  consoler  en  effet!...  (grasse!... 

— Je  ne  suis  nullement  consolé  ; puisque,  gràco 
A cette  tristo  dot,  imprudoinmcnt  j’ai  fait 

Lâchât  d’un  blanc  troupeau  de  moutons  et  de  chèvres!#..  « 

— N oilà  qui  va  des  mieux  : de  paisibles  troupeaux, 

Bon  emploi  pour  l’argent!...  - — ..  L’ami,  ferme  tes  1 
Ton  compliment  fâcheux  sourit  mal  â propos, 

Car  mes  moutons  sont  tous  mor»s  do  la  clavelée.  . • 

— Sombre  fatalité!  J’ai  l'Ame  désolée!...  • 

"r  • Ne  te  désole  nas;  car  en  vendant  h-s  peaux 
De  ce»  béliers  défunts,  j’ai  — tète  écervelee  — 

Encaissé  quatre  fois  le  prix  do  mes  troupeaux!  » 

— • Alors,  j'en  suis  ravi:  carrela  te  rembourse.  • 

— Cesse  il 'être  ravi  : la  maison  où  j'avais 
Mi-  nu  s derniers  écus,  nia  suprême  ressource, 

A brûlé!...  i — ..  Que,  pour  toi,  les  destins  sont  mauvais'  . 

— Bas  ri  mauvais  que  ça!  Cependant,  .1  me  semble 

“ - Ma  femme  et  ma  maison  brûlèrent  tout  ensemble!...  .. 

Hugues  Dkloume 


— Arrangcz-vou», prenez  sur  n'importe  quel  morceau,  mais  il  tau»  que 
je  perde  encore  dix  iivrea  pour  être  A la  mode.  Denis  do  Osscos. 
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A NOS  LECTEURS 

Comme  les  garçon * de  café»,  le h boulangers,  le*  fadeurs,  etc.,  les  humoriste*  ne  meltenl  en  grève. 

Ils  déclarent  la  guerre  à la  Société! 

Il*  osent  saboter  le  Rir«  I 

Et  A 1.  Clemenceau  ne  bouge  pas  ' 

Cest  très  bien...  Nous  savons  ce  qui  nous  reste  à faire.  Si  cette  grève  continue,  nous  ferons  appel  à Parmèt  : le 
Rire  deviendra  le  journal  du  génie  < en  garnison  rt  Versailles). 

En  attendant,  et  pour  bien  marquer  notre  impartialité,  nous  reproduisons  ci-dessous  r affiche  révolutionnaire  que 
le  Syndicat  des  Humoristes,  affilié  à la  C.  G.  T.,  a fait  apposer  sur  les  murs  de  Paris  : 


Confédération  Générale  du  Travail 


SYNDICAT  DES  HUMORISTES 


Qu»  demandons-nous  ? 


Citoyens  et  Lecteurs!!! 

On  vous  trompe. 

On  vous  dit  que  nous  sommes  des  humoriste»,  dus  gens  gai*, 

Nous  sommes  tristes,  tristes  de  voir  que,  malgré  nos  revendi- 
cations légitimes,  nous  continuons  à être  soumis  à une  odieuse 
exploitation. 

C'est  d'une  plume  trompée  dans  lo  fer  rouge  qu'il  faudrait 
stigmatiser  les  menées  patronales. 

Mais  l'heure  de  la  justice  ne  sonnera-t-elle  nas  à l’horloge 
sociale  pour  nous  comme  pour  les  autres  travailleurs  ? 

Peuple  français! 

Nous  te  faisons  juge* 

L’infamie  a trop  duré' 

A l'heure  où  le  bourgeois  ventru,  les  pieds  au  feu.  seshaudit 
joyeusement  devant  nos  fines  plaisanteries  et  nos  dessins  spiri- 
tuels, nous,  travailleurs  courbés  sur  la  globe  du  papier  blanc, 
nous  manions  de  nos  doigts  calleux  la  plume,  le  burin  dur,  ou 
le  pinceau  lourd. 

Nous  ne  voulons  plus  être  exploités. 

Ecrivains! 

Ne  nous  payons  plus  de  mots. 

Dessinateurs' 

Adoptons  une  ligne  do  conduito  énergique 


Nous  voulons,  comme  tous  les  travailleurs,  le  minimum  de 
travail  ; la  journée  de  huit  heure*,  huit  heures  de  gaîté,  huit 
heures  de  tristesse,  huit  heures  de  rooos. 

I.a  gratuité  des  soins  médicaux,  et  rentrée  gratuite  des  asiles 
professionnels,  quand  le  surmenage  spirituel  nous  aura  réduits 
a l'idiotie.  • 

La  suppression  de  l'Institut  et  des  Musées,  bastilles  de  l'Art 
contemporain. 

Knfin,  sans  vouloir  discuter  le  droit  sacré  du  citoyen,  de  tout 
âge  et  de  tout  sexe,  à porter,  s'il  le  veut,  la  barbe,  la  moustache 
ou  les  favoris,  nous  revendiquons  pour  nous  le  droit  imprescrip* 
tible  au  poil  dans  la  main. 

Humoristes! 

Le  triomphe  dépend  de  notre  union. 

Déjà  de  grands  exemples  nous  montrent  la  voie  et  nous  encou- 
ragent. Les  poètes  lyriaues  se  sont  syndiqués.  Ils  ont  su  avoir  le 
vers  solidaire.  Irnitons-les! 

Que  pourra  faire  le  gouvernement? 

Si  nous  nous  mettons  tous  en  grève,  comment  nous  rempla- 
cera-t-il? Fera-t-il  fabriquer  des  chansons  de  lisière  dans  les 
prisons? 

Enverra-t-il  dans  les  salles  de  rédaction  des  gendarmes  et  des 

fardes  municipaux  pour  confectionner  les  articles,  et  semer 
eur  fantaisie  en  du*  dessins  spirituels? 


— Menu  du  Mai... 
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— Oh  ! ma  belle,  400  tous  êtes  gentiment  sabotée  ! Dessin  de  Bcnnrr. 


Du  cul  me,  et  la  victoire  est  à nous. 
Attendons  patiemment  dans  les  cafés 
l'heure  de  la  justice  immanente  et  celle 
de  l'aperitif! 

Vire  la  Sociale! 

Pour  le  Syndicat, 

I-e  comité  de  la  grève  : 

A Vilatte,  Caraehe-Dun,  Montagnini,  Abel 
Facre,  Longue  line,  Leyai- Bernard,  Jean 
Paul  Laurens,  Chon/ton,  Honni/fe,  {li- 
mande, Vètimet , rieonxte  d'Ifausxon- 
cille,  Gros-Guillaume,  Lanjerle.  Xa- 
macos,  Paul  Osky,  Prèlejan,  Merton, 
Mni*  Adam,  Sera,  Costâde  Beau  regard, 
Itnard , Hugues  Dutilleul . Georges  Lo- 
riot, Paul  Desc/utnel,  les  t'erre*  Cher  (Ma, 
François  Cop/tèe,  Berjault,  Piou , l’an 
Vater  et  Ipijiaguet. 

Le  secniaire  : ( 'autrui.. 


Dernière  heure  : 

Dans  une  réunion  particulière,  tenue 
après  rassemblée  générale,  les  poètes  hu- 
moristes ont  voté  pur  acclamation  plu-i*  ur* 
projets  intéressants  l'uniticatiou  «les  rim-  -, 
l’application  «lu  système  métrique  a lu 
poe*ie,  et,  enfin,  l abolition  «le  l'emploi  de 
la  cesure,  ce  poison  du  vers  français. 

• 

* * 

Des  humoristes,  partisans  de  l'action  di- 
recte, ont  envahi  (a nuit  dflrnii  re  fimpri* 
mené  du  Temps.  Ils  ont  jeu?  «les  poignées 
de  calembours  dans  la  composition  «lu  jour- 
nal. Tout  le  numéro  est  perdu.  G.  !.. 


— Ça,  Lo  tona-nou*  le»  uns  les  aut:  e»  ! 


r.  c c n*Di<iicT. 
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VIVE  I.A  SOCIALE  ! 
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éJJd  (Wf*  . 

U * 

— Mon  ûmo,  je  vous  eminèno  & Meudon  profiter  do  ce  rayon  do  soleil.  . 

— Je  préférerais  aller  dans  un  magasin  profiter  d’un  rayon  de  dentelle*  \ Pour  copie  conforme  : Léonce  Bcrret. 


I 
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vive  le  sabotage  !,  par  nadîyuet 

I.a  confédération  générale  du  travail  ayant  proclamé  i«  sabotage  obligatoire  pour  loua,  l'heure  des  représailles  a sonné  : sabotons  I sabot onsf 
Cocus,  sabote/  vos  femmes,  et  vous,  doux  npachcs.  fêlez  vos  mantilles. 


Garçons  de  bains,  mettez  de  l’encie  dans  Médecins,  chirurgiens,  sabotez  vos  clients.  Juges,  continues 
le.  baignoire,  de.  bourgeoise.,  lu.lo.re  de  Et  vous.  pauvre,  député.,  afin  d'obtenir  encor» 

ngoier.  une  juain  augmentation,  n arrêtez  point  de  *om  I 

donrter  des  loi*  sabotées. 


% -liqueur"^] 
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A ORLÉANS 

— Un  «fernter  net,  moasfeurle  maim,  oeiu  Bui(M  ml 
tiUlre  comport«ra-t-«lla  un  triangle? 


— Comment  trouvez-vous 
cette  pièce,  ma  chère  amie? 

— Absurde,  tout  simple* 
ment.  On  nous  dit  qu'il  s'est 
écoulé  trois  mois  entre  le 
premier  acte  et  le  second, 
et  l'héroïne  porte  la  même 
robe  au  deuxième  acte  qu'au 
premier. 


— Bnfln,  les  garçons  de 
café  vont  pouvoir  porter  la 
moustache  ! Quelle  est  votre 
opinion  là-dessus? 

— I.&  barbe! 


A LA  COMMISSION  d’bNQUÊTB  MONTAGNINl 
N...  de  D...I  Un  puiUlon  de  ma  femme  I 


— Oui.  Ils  ont  ou  le  verra 
solidaire. 

• • 

Petite s affiche*  ; 

— A vendre,  un  lot  de 
saints-sièges,  confortables, 
modernes,  avec  dossiers 
Nfontagnini. 

• • 
a • 

Définition  de  la  pipe,  par 
un  membre  de  la  Société 
contre  l'abus  du  tabac  : 

— Un  tuyau  qui  se  ter- 
mine à chaque  extrémité 
par  un  fourneau. 


a l'hôpital 

L'nmnn  — Si  voos  ivn  ravir  de  claquer, c'eut  lo  moment:  aprèe- 
demain,  noos  aérons  loua  en  grève  I 


— Vous  m'avez  bien  dit, 
docteur,  qu'une  émotion  pé- 
nible pourrait  me  causer 
une  rechute  dangereuse? 

— Certainement. 

— Tâchez  d’y  penser 
quand  vous  me  présenterez 
votre  note. 


— En  somme,  les  garçons 
de  café,  dans  cette  dernière 
grève,  ont  donné  un  bel 
exemple  de  solidarité. 


Rhum  S- James 


CHAUFFEURS  CYCLISTES  I I Pour  acheter  dans  de  bonnes  conditions 
Ne  partez  pas  sans  vous  munir  d'un  flacon  voitures  et  voilurettesaulomobiles,  s'adres- 
de  poche  de  Ricqlès.  Remède  aouvoi  ain  con-  ser  a J Occasion  Automobile , 21,  rue  lou- 
tre les  maluises  causés  par  la  fatigue  et  la  fper.  Les  Directeurs,  MM.  A.  Darvin  et  O, 
chaleur.  Le  Ricqlès  est  aussi  la  boisson  ne  livrent  que  des  voitures  en  parfait 
hygiénique  et  désaltérante  par  excellence.  état. 


The  Sport  habille  bien 


l Jaque  c aur  mesure  : 80  fr. 
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l.E  RIRE  AU  THÉÂTRE 


J'ai  connu,  autrefois,  un  brave  garçon,  qui 
ôtait  contrôleur  nu  théâtre  des  Hitutle>  l’an- 
aiens.  C'est  un  métier  peu  fatigant.  lethéAtre 
des  Uouffea- Parisien»  étant,  u I habitude, 
fermé.  Un  de  se»  derniers  directeur»  s’appe- 
lait ('lot,  nom  symbolique  Clôt  est  parti,  mais 
en  Imssanl  son  théâtre  clos. 

Ht  voici  que  se  produit  ce  phénomène  sin- 
gulier, inattendu,  extravagant  Le  théâtre 
des  Bouffes-Parisiens  rouvre  ses  portes,  sous 
la  direction  de  M.  Silvestre,  et  la  première 
pièce  qu'il  monte  p»t  un  succès,  — que  tout 
tait  prévoir  durable.  Papillon  — c’est  le  joli 
litre  de  la  jolie  pièce  do  MM.  Peter  et  Pan- 
ceny  — Papillon  s’apprête  a voler  longtemps 
et  haut,  au  milieu  «les  étoiles,  des  étoiles  qui 
s'appellent  Maud  Amy,  MadoCarlier,  fo>>jjor 
et  Nuinés. 

I.e  caissier  est  dans  la  joie.  Jurua>»  il  no 
s'etail  vu  u pareille  fête.  Kl  l'aimable  secré- 
taire général  du  Moulin  pense  a ajouter  a 
son  nom  un  titre  nobiliaire  : du  Moulin  do  la 
Galette. 

guant  a mon  ami,  le  contrôleur,  prévoyant 


— fl  vient  «Tin renier  une  machine  A voler... 

— I)t  .m  la  poche  de  qui  ? u.  »nn  Câ»u». 

éblouit,  les  clmrment  également.  Et,  en  écou- 
lé tant  M.  Mounet-Sullyr,  ils  pensent  que  le 
i souffleur  de  lu  Comédie-Française  a beaucoup 
frf  Bulent. 

^ Le  Petit  Mitron , quelle  petit  pér©  Grisier 
nou>  offre  pour  saluer  la  grève  des  boulanger», 
. appartient  a cette  variété  de  pièces  où  l’action 
'»*  passe  surtout  pendant  les  entr  actes.  C'est 
«me  conception  défendable.  Elle  nous  évite  le 
eant  et  mille  fois  répété  de» 
s apaclieries  dont  nous  fûmes 
ition  des  tirades  enflammées 
levard  du  crime.  Et  il  v a,  au 
•micr  acte,  un  incendie  admirable.  M.  Pol- 
•eian,  a la  première,  en  était  émerveillé. 

Que  c'est  beau’  disait-il,  on  se  croirait  à 
Toulon  ! 

• 

Entendu  A la  sonie  d’une  représentation  de 
Crrcé,  des  frère»  llillemachcr  à l’Opéra-Comi- 


y i une  conception  défi 
jk.'  spectacle  affligeant 
1^  siirittades  et  des  «f 
/ly  saturés,  et  l’uuditio 
■4V  eti  honneur  houlevi 


que 

— Quelle  drôle  di 
— C 


musique  I 

l de  la  iuu«ique  des  îles,  ma  chère! 

Leu  Mak<  Hfcs. 


— Tu  ne  me  reconnais  pas?  Tout  le  monde  l'a  pourtant  trouvé 

ressemblant  ! Deanin  «k<  .Hua 

une  longue  suite  de  soirées  de  travail,  il  pense  déjà  a se 
faire  porter  malade. 

— Sic  voyez  vous,  disait-il  avec  indignation,  cloué  ici  jus- 
qu’à la  Saint-Sylvestre! 


A nous  l’Histoire,  la  grando  Histoire. 

Elle  triomphe,  à 1a  Comédie -Française,  avec  Marion  de 
l.orme,  et.  a la  Porte-Saint-Martin,  avec  la  Marjolaine.  Mais 
c'est  de  l'Histoire  en  vers,  arrangée  selon  les  besoins  de  la  scène 
et  les  goûts  du  public. 

Et  M.Tliuroau-Dangin,  qui.  comme  chacun  sait,  est  un  homme 
spirituel  et,  comme  chacun  l’ignore,  un  historien,  a pu  dire  : 

— lie  l'Histoire,  cela?  Non,  messieurs,  des  histoires! 

Il  aurait  nu  ajouter  : des  histoires  de  femmes.  . Celles  que 
nous  route  leu  Victor  Hugo,  •■lion  M.  Claretie,  ont  paru  bien  in- 
vraisemblables,  et  l’on  fera  difficilement  admettre  au  public  un 
amoureux  aussi  pataud  que  Didier,  un  grand  seigneur  aussi  écer- 
velé que  Tavernv,  un  lieutenant  criminel  aussi  faiblard  que 
M.  de  Ijiffenses.  Quant  a Marion,  c’est  un  Ivs.  une  petite  fleur 
blanche,  a dit  quelqu’un,  échappée  au  /iuinneau  de  Pierre 
Wolff 

Les  historiens  affirment  que  cette  Marion  tira  son  nom  de 
l'habitude  uu’elle  avait  de  dire  à ses  amoureux  : 

— Atteiiaez-moi  sous  l'orme! 

Elle  fut  la  créatrice  du  lapin.  Mais  ses  amants  n'en  restaient 
pas  moins  sous  le  rhariue. 

Les  spectateurs  de  la  Comédie-Française  éprouvent  les  mêmes 
impressions  en  regardant  et  en  écoutant  M,u  Bartet,  chevalier 
du  la  Légion  d honneur  et  « divine  ( Le  bravo  Paul  Monnet,  qui 
rugit,  l'aimable  Lambert,  qui  séduit  et  le  lin  Le  Hargy  qui 
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LA  BOURSE 

Comptoir  National  d'Escoropte  de  Paris 

L’Assrroblce  Generale  de»  actiom  aire»  s 'est  tenue 
le  mardi  D avril,  kmm  la  pétUcau  <ic  M Morcet, 
President  du  4k»iwil  d'Administrati-iri. 

Apres  avoir  entendu  les  «apport*  du  Gonvil  d’Ad- 
iDinuiretiun,  de  U CnmmisMon  de  Contrôle  el  de» 
t>immi»Mire»  do*  Compte*,  l'Assemblcr  a approuve  a 
runaniunte  le*  c<  mpt es  de  laonr*  1901»,  qui  le  sot- 
de nt  par  un  bénéfice  ne  tf.tMn.4i04  fr.  74  et  décidé  la 
répartition  dp  30  fr.  pur  action  et  de  f fr.  3lit8  pur 
■ :-i litre  37  (r.  VI  ot  I fr.  üi'l.t. 

respectivement  pour  l'année  précédente. 

I.o  rapport  constate  que  l'exercice  ItfOvi  a marqua 
une  de  f * reprise»,  qui  semblent  comme  les  alterna 
tire*  de  depreisiou,  se  produire  avec  une  sorle  de 
périodicité. 

bans  win  ensemble,  l'exercice  1906  accuse  un  nou- 
veau développement  d*s  operation#  du  Comptoir 

Le  montant  des  effets  de  commerce  entres  en  porte 
feu. Ile  a etc  de  14  milliards  .tin  million»  au  lieu  dr 
13  milliards  1*3  millions  en  1905. 

Le  total  des  compte»  de  dépôts  et  des  compte* 
courant»  a atteint  1 milliard  Iti  millions  au  lieu  ite 
904  millions  en  ItfGS  et  K3‘J  million*  en  1904 

l-s  reseau  des  agences.  s'est  accru,  en  11106,  de 
3 nouveaux  bureaux  : avenue  bosquet,  rue  Saint 
Autuine  ot  a Aubervilliers,  accroissement  qui  porto  a 
4ti  lo  nombre  «les  siégé*  co  activité  « l’an»  et  auv 
environs  Ile  plus  il  a été  créé  en  Itftftb  les  agence- 
de  Bayonne,  Toulon,  SainM^urntin,  et  les  toos-agen 
ce*  d'issoudun,  Saint  Germain  on  Ujs,  Maron,  Hast  il 
Ion  ot  La  Ferle-Bemard,  en  province  et,  A l'etranger, 
u no  agence  au  Caire. 

La  tèunptoir  a participé,  d oue  façon  trè»  activa, 
au  cours  de  IVxernre,  a toutes  le*  (ronde* opération* 
linaneivies  traitées  en  France  il  a en  particulier 

Procédé.  a'rc  tous  le*  Etal'lissements  de  (.redit,  a 
émission  des  Obligations  L»>miuuuales  ItlO*»  etacelle 
do  l'Emprunt  bu»vo.  a la  ilotiv  rsiou  de*  l*riuiite» 
Ottomanes  et  A celle  de  la  llcnte  llalisone  S 0/0.  qui 
ont  été  réalisées  avec  un  succès  complet 

Il  a largement  contribue  nu  placement  des  sérié, 
d'oblig  «lions  émises  en  ItftMl  sur  les  Kmpruuts  Colo 
maux  de  l'Algérie,  de  la  Tunisie,  de  Madi.ascar,  ot  a 
celle»  de  l'Emprunt  Suédois  3 I S 0,'û  ttfOt»  et  des  obli- 
gations du  Chemin  do  fer  de  humas  lUmah  4 0/0 
Il  a pris  u u intérêt  dans  la  constitution  du  Crédit 
Foncier  Argentin  et  a coopéré  à l'augmentation  du 
capital  de  la  banque  de  I Indo-Chine.  du  Cuinptoir 
(l'Escompte  de  Ceueve  et  de  la  Banque  d'Orieni . 

Le  concours  que  le  Oxnploir  a donné  a de»  affaire» 
industrielles  ira  été  ni  moins  important  ni  moins 
eflicare. 

lie  concert  avec  le»  autre»  établissements  de  crédit 
il  a emi*  les  obligations  3 t/g  0/0  du  Gheniin  do  f<r 
Métropolitain. 

Avec  qucliiues-uns  d'entre  eux.  il  a effectué  l'aug 
mental  ion  du  capital  de  l'Energie  Electrique  d< 
Littoral  Méditerranéen,  des  Tréfüenet  du  Havre,  de* 
Aciéries  de  France,  do  l'L'nion  do»  Gax  et  de  l'tnioi 
Gomim-rciair  Indo-f.litanise.  Il  a participe  a d'inte- 
ressaulo»  emi*»iom  d'obligation*  industrielles,  notant 
ment  de»  obligations  4 ü/0  de  la  Compagnis  général- 
française  de  Tramways,  de  la  Société  d Eclairage 
Chauffage  et  Force  Motrice,  de  la  OompagitM  pour  la 
fabrication  des  Compteur*  et  Matériel  al  sine»  a G.u. 
de  la  lùimpagnie  generale  d'Eclairage  de  Bordeaux,  de» 
obligations  4 41  0 d*  l’Energie  Electrique  du  Littoral 
Méditerranéen 

Il  s'est  intéressé  A la  formation  du  Capital  de  la 
Compagnie  generale  de  distribution  d’Energie  Etc 
trique,  de*  l sine*  Métallurgiques  de  la  BatSé-Loire, 
de  la  Compagnie  française  de  Tramways  al  d'Eclai- 
rage  électrique  <ie  Sbangbol. 

En  résume,  il  résulte  des  communications  faites  a 
l'Assemblée  que  la  vie  sociale  a été  des  plu*  active» 
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La  Place  Vendôme  en  l’an  2000... 


Le  Juge.  — Madame,...  quel  est  le  motif  de 
votre  demande  en  divorce? 

La  Dame.  — Mon  mari  m'a  refusé  la 
Pochette  Nationale.... 
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LE  « P A NSE  P R « 


...Je  sens  i[ue  je  vais  avoir  besoin  de  petits  papiers  I 


Dessin  (le  Lêanorb. 


— Je  suis  comme  Clemenceau 


4. 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Le  maire  d’Orléans  a pu  se  rendre  compte  qu'il  o*t  beaucoup 
plus  diflicile  d’organiser  une  fête  de  Jeonm’  d'Arc  qu’une  caval- 
cade de  mi-ruivnir.  Pour  la  reine  île*  lemes,  q a va  t ou  I Ml|| 
le  carreau  du  Temple  marche  apres  le  lavoir  des  < 'armes,  et  le 
char  de  l'alimentation  — pauvre  alimentation!  — procède  celui 
du  Moulin-Rouge.  M.  Marguery  sait  ce  qu’il  a a faire. 

Mais,  pour  Jeanne  d'Arc,  il  y a la  auestion  du  rlerge,  la  ques- 
tion des  fonctionnaires,  la  question  ne  la  franc-maçonnerie  me 
pas  oublier  la  cédille,  degracel).  C’est  très  compliqué,  une  pro- 
cession boiteuse  : 

Il  faut  la  voir,  le  long  de  la  rivi  rv. 

Curés  par  devant,  maçon*  par  derrière 

Le  clergé  sera-t-il  en  chasuble,  et  la  loge  X arborera- telle  scs 
labliurs,  alors  que  tant  de  limonadiers  sont  occupes  a rendre  le 


Une  autre  faillite  serait,  paraît-il,  celle  des  femmcs-cochéres. 
Une  d'entre  elles  aurait  déjà  abandonné  la  profession  pour  rai- 
son do  santé.  Chut!  Ce  n’est  pus  que  les  recettes  soient  mau- 
vaises; mais,  il  parait  que  la  position  assise  convient  moins  à la 
femme  que  la  position  couchée.  Les  raisons  restent,  d ailleurs, 
assez  mystérieuses.  Il  v a la  une  matière  très  délicate  que  les 
médecins  seuls  auront  le  droit  de  traiter,  avec  la  collaboration 
d'Edouard  VU  qui  commit  si  bien  la  question.  Les  affaires  sont 
les  affaires.  Au  fuit,  c’est  peut-être  pour  ça  quo  cet  aimable  mo- 
narque est  encore  venu  a Paris.  Il  pourrait  dire,  comme  Térence  : 

— Je  suis  Anglais,  et  rien  de  ce  qui  concerne  les  Anglais  ne 
m’est  étranger. 

Nous  regretterons  les  femme*  cochéres;  cette  conquête  du  fé- 
minismu  étant  moins  inquiétante  que  bien  d'autres,  et  mieux 
vaut  véhiculer  un  client  que  d’eeraser  un  lecteur  sous  des 
alexandrins,  comme  M"‘  Mathieu  de  Nouilles,  en  profitant  d’un 
t Olonissement. 

11  y a des  dames,  comme  miss  Helena  Hull,  qui  font  partie  de 
17/nmane  Society;  ce  n’o«t  pas,  je  m'empresse  de  le  déclarer, 
une  association  ou  l'on  recherche  lu  société  des  hommes,  mats 


I.A  Fl.r.rilK  DO  PATITIIR 

— Sûr,  que  j’scrais  pus  entrée  ici,  si  j’aurais  »u  qu' Madame  était  antimilitariste  !!!... 


leur?  En  attendant  les  moustaches  poussent  sur  leurs  lèvres, 
comme  une  frondaison  imprévue  du  printemps  et  les  patrons 
repoussent  les  prétentions  des  plongeurs.  Ils  plongeraient  plu- 
tôt, eux-mêmes  et,  au  besoin,  s'enrôleraient  dans  1 escadron  des 
plongeurs  à cheval,  chantés  par  Hurvé.  Je  parle  de  celui  qui 
était  drôle. 

Et  c'est  au  moment  où  chacun  réclame  le  droit  a la  hurbe  que 
les  coiffeurs  augmentent  leurs  prix!  Ils  ne  savent  donc  pas,  les 
imprudents,  qu  on  vient  de  trouver,  a Londres,  le  moyen  de  sc 
raser  avec  n'iniporte  quoi,  et  sans  aucun  danger  de  coupure.  Un 
chimiste  a inventé  une  pommade  avec  laquelle  on  s’enduit  les 
joues  consciencieusement.  On  conscrvo  celte  pommade  pendant 
quelques  minutes,  ou  quelques  semaines,  si  l'on  n'est  pas  pressé, 
puis,  en  se  grattant  le  menton  uvec  n’importe  quoi,  une  carte  de 
visite,  un  discours  du  citoyen  Prêtât,  une  cuillère  a soupe,  la 
barbe  tombe,  le  client  reste,  et  le  coiffeur  s’évanouit. 

Autrefois,  les  barbiers  de  village  vous  demandaient  si  vous 
vouliez  étie  rases  au  pouce  ou  à la  cuillère;  au  pouce,  ils  vous 
entraient  leurs  doigts  dans  la  bouche  pour  tendre  lu  peau;  mais, 
certains  raffinés  — je  les  comprends — préféraient  une  cuillère. 
Aujourd'hui,  la  cuillère  remplacera  le  rasoir,  et  dans  ces  nou- 
velles conditions,  un  enfant  ae  cinq  ans  pourrait  se  raser  sans 
danger.  C'est  tout  simplement  lu  faillite  des  raseurs,  et  après 
cette  cuillère,  les  coiffeurs  n'ont  plus  qu’a  mettre  les  pouces. 


une  ligue  pour  assurer  le  bonheur  do  l'humanité  souffrante. 
U rave  miss  Helena'  Ainsi,  elle  propose  que  l'on  administre  aux 
maludcs  condamnés  par  la  science  un  poison  violent,  et  que  ce 
poison  soit  en  même  temps  un  anesthésique,  afin  que  les  incu- 
rabtoi  s’en  aillent  endormis,  avec  le  sourire  sur  les  lèvres  mi- 
closes. 

Elle  propose  également  que  l'on  installe,  dans  les  wagons,  des 
boites  contenant  des  échantillons  variés  de  toxiques.  En  cas 
d'accidents  de  chemin  de  fer  — et  l'on  sait  s’ils  sont  fréquents! 
— on  éviterait  aux  personnes  blessées  mortellement  dos  souf- 
frances inutiles,  ù condition  toutefois  que  le  télescopage  ait  res- 
pecté les  petites  fioles  de  cristal. 

Une  autre  féministe.  M“*  Tolten,  de  Washington,  se  montré 
encore  plus  humaine:  elle  demande  que  les  employés  de  che- 
min de  fer  aient  le  droit  de  brûler  la  cervelle  aux  victimes,  afin 
d'ahréger  leurs  souffrances.  Et  allez  donc!  C’est  pas  mon  père! 
Pifl  paf!  pouf!  Ces  Américaines  protègent  l'humanité  d'une  fa- 
çon très  spéciale;  vraiment,  mesdames,  vous  nous  aimez  trop! 
Gardez  vos  poisons  et  vos  fleurs.  N'en  jetez  plus,  la  cour  est 
pleine. 


Préferez-vous  les  fleurs  de  rhétorique?  La  semaino  dernière 
les  boulangers  nous  dotaient  d’une  nouvelle  Marseillaise  ; cetto 
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propos  en  L'Ain 


obusirr,  apprenant  aux  petites  ouvrières  à ton'truor  les  Cloches, 
ou  ù clamer  : 

Tu  l'en  iras  les  pieds  dorant!.. . 


— Si  vous  saviez  comme  je  suis  facile  à prendre  par  les  sentiments... 

— Plutôt  que  par  les  choreux  ?... 


cavatinc  dédiée  au  général  André.  Mais,  enfin,  l'intention  est 
louable. 

Pour  une  jeune  fille,  il  vaut  encore  mieux  chanter  les  Clo- 
ches, même  faux,  que  d'aller  au  café  pour  y applaudir  Marcel 
Legay,  et  le  parfum  de  la  vertu  est  supérieur  ù tou»  les  parfum», 
f/u  moins  on  l'affirme. 

Vous  avez  lu  l'histoire  de  ce  patron  de  Berlin,  qui  avait  renvoyé 
uno  do  ses  employées,  sous  le  prétexte  qu'elle  sc  parfumait  d uno 
façon  si  violente  que  les  client»,  incommodés,  désertaient  le  ma- 
gasin. Non  mais,  qu’est-ce  qu’il  leur  fallait  pour  leur  rhume? 
ï/emptoyéo  a protesté  et  a demandé  des  dommages-intérêts. 

La  cause  a été  plaider  devant  le  • Knufmunnsgericht  »,  quel* 
que  chose  comme  notre  Conseil  des  prudhoinmcs,  et,  il  y a des 
juges  à Berlin.  Ces  magistrats,  qui  sans  doute  ont  un  flair  d'ar- 
tilleur, ont  fuit  venir  la  midinette  dans  leur  cabinet  particulier, 
et  ont  longuement  humé  les  effluves  capiteuses  qui  s exhalaient 
de  la  coquette  personne.  Mis  en  goût,  ils  ont  demandé,  en  témoi 
gnnge,  toute»  les  autres  demoiselles  du  magasin.  Que  ce  fut 
comme  un  bouquet  de  fleurs!  Celles-ci,  bonnes  camarades,  affir- 
meront que  loueur  do  leur  camarade  ne  les  avait  jamais  incom- 
modées ije  connais  un  théâtre  où  les  artistes  voudraient  bien  en 
dire  autant). 

Kt,  gravement,  les  prud’hommes  rendirent  un  jugement  aux 
termes  duquel  « Ips  demoiselles  de  magasin  sont  autorisées  a se 
parfumer  pour  autant  que  l’udour  n'ulfeele  pas  le  nerf  olfactif 
de  leur  entourage  et  ne  fasse  pas  de  tort  aux  affaires  ».  Oui, 
Edouard. 

Le  patron,  mis  en  cause,  a été  condamné  à cinq  marks  d'in 
demnité.  l-e  jugement  de  Cinq-Marks! 

A vous,  banquier  Isaac  Zabulon  Silberstein!  Dernièrement,  il 
traitait  une  affaire  importante  par  téléphone,  et  l'on  en  était 
arrivé  a la  partie  la  plus  intéressante  du  dialogue,  c’est-à-dire  & 
••  la  bodide  gommission  * lorsque,  tout  à tout,  ta  communication 
cessa. 

- — Fovons,  s'exclama  le  banquier  exaspéré,  ne  me  coupez  pas, 
mntcmdiséJIel 

Alors,  la  demoiselle  du  téléphone  — uno  élévo  de  Sylviac 
peut-être  — répondit  à l'abonné,  d’un  ion  gouailleur  : 

— Tiens!  je  croyais  que  c’él&it  déjà  fait!  Snob. 

i'REMiÈneS  COMMUNIANTES 


fois,  les  commis-cuisiniers  nous  écrivent  des  églogues  cham- 
pêtres : 

C’est  une  idylle,  voilà  tout; 

C’est  une  idylle  dan»  le  goût 

De  Théocri  lo  et  do  Virgile... 

Voici,  en  effet,  ce  qu'on  lit  sur  nos  mur»  ; « Commis-cuisiniers, 
la  brise  attiédie  annonce  à la  nature  le  réveil;  à la  sève  mon- 
tante notre  énergie  s’accroît  (diable j1,  aux  buurgeons  naissant 
de  l’écorce  impuis>ante,  notre  impulsion  soulève  la  dalle  hiver- 
nale (n'oubliez  pus  de  vous  la  rincon,  aux  fleurs  épanouissant, 
aux  pétale»  embaumés,  la  liberté  soulève  nos  tombeaux  empes- 
té». (On  ne  comprend  pas  très  bien,  mais  c’est  joli  tout  de 
même.) 

» Nous  saurons,  avec  les  fleurs  de  liberté  nous  aidant,  faire 
rengainer  notre  immortel  cl  classique  pilon  de  choux  i??) 

• Donc,  commis,  foi  nions  le  bloc  de  granit  inaltérable  le  bloc, 
c’est  pour  Clemenceau),  soyons  tous  aux  mêmes  plaisirs,  par  le 
bien-être  (11).  ■ 

A mon  tour,  je  vous  dirai,  A commis-cuisinier»,  que  cette  sauce 
littéraire  ne  manque  pasde  ragoût, que  le  sel  atlique  s’y  mêle  au 
poivre  de  Cayenne  et  que  le  printemps  n’avait  jamais  été  chanté, 
mémo  par  M"'"  Mathieu  de  Xoailles,  avec  plu»  de  feu,  que  dis-je, 
de  pot-au-feu!  Petites  murmites  là  renversement),  casseroles, 
bassinoires,  vos  cuisines  contiennent  les  symboles  de  toute»  le» 
grandes  pensées  du  siècle,  eL  le  doux  moi»  do  mai,  mois  des 
rosier»  et  de»  rosières,  doit  être  aussi  celui  dos  poètes.  Un  jour- 
nal sérieux  a posé  la  question  : Vaut-il  mieux  être  rosière?  Vaut- 
il  mieux  ne  pas  l’étre?  Problème  troublant.  To  be  or  not  to  be. 
Evidemment,  la  procession  à Nanterre  ou  Argeriteuil,  avec  les 
pompiers,  les  conseillers  municipaux,  le  discours  du  maire,  et 
la  couronne  qu'on  garde  sous  un  globe  de  verre,  tout  cela  est 
bien  tentant:  mais,  au  printemps,  il  y a autre  chose  itou,  que  jo 
ne  Kuuruis  dire,  autre  chose  itou  qui  est  bien  tentant. 

Alors,  on  n recours  aux  dérivatif».  C’est  ainsi  qu'on  a fondé, 
boulevard  Kaspail.  le  cour»  de  Miini-Pinson  afin  de  donner  des 
leçons  gratuite»  de  solfège,  chant  et  diction  aux  petite»  midi- 
nettes Bien  qu’il  s'agisse  do  Pinson,  ou  n’a  pas  pris  M.  Caruxo 
comme  professeur,  le  ténor  à la  devise  : Je  pince,  doue  je  suis. 
On  a pris  M.  Marcel  Lcgay,  vous  savez  ce  chansonnier  mont- 
martrois, qui  ressemble  au*  maréchal  Canrobert,  avec  des  che- 
veux qui  appartiennent  à l'histoire.  Je  ne  me  ligure  pas  trop  in 
brave  Lcgay,  avec  son  chapeau  à bords  plat»,  et  sou  pantalon 


— Co  jour,  ma  mignonne,  c'est  le  plus  beau  de  ta  vie...  avant  celui  de 
t<in  minage... 

— Kt  après,  marraine? 

— Après?...  c'est  tout  ...  le*  beaux  jours  sont  finis... 


! y a encore  !<•  divorce... 


Devins  de  (ïi illackk. 


Digitized  by  Google 


PIlHMlfclt  RKNOtZ'VOlS 

— Moi,  je  suis  très  gaie  pendant  Ici  repas,  mais,  apr&s  dîner,  je  dors  tout  de  suite  comme  une  (touche...  Dt-ssis  .i«  bac. 


LE  BEC  DE  GAZ 


Lorsque  je  revins  du  pôle  Sud,  après  une 
petite  excursion  d'environ  seize  années,  je 
constatai  — tel  l'hiléas  Fogg  après  son 
tour  du  monde  — que  le  bec  de  gaz  de  mu 
cuisine  était  resté  allumé. 

Il  me  semblait  pourtant  bien  l'avoir 
fermé  avant  de  partir.  . 

Seize  an*  de  gaz  u pavorl  bigre... 

Mais  aussitôt,  une  rassurante  hypothèse 
jaillit  dans  mon  esprit. 

J'avais,  par  dépêche,  prié  mon  concierge 
de  donner  un  petit  coup  de  plumeau  dan* 
l'appartement,  Suns  doute,  pour  une  raison 
quelconque,  avait-il  cru  devoir  allumer 
mon  bec;  puis  il  s'en  était  allé  sans  songer 
à l'éteindre... 

Oui.  oui...  c’était  cela.  Et  mon  gaz  ne 
brûlait  que  depuis  la  veillp,  depuis  le  matin 
seulemont  peut-être... 

Je  voulus  néanmoins  en  avoir  le  cœur  net. 

Le  présumé  coupable  frottait  l’escalier. 
Je  l’appelai  discrètement  : 

— Concierge!  venez  donc...  Venez  donc 
un  j»eu  que  je  vous  montre  quelque  chose... 

ht,  lorsqu'il  fut  chez  moi,  brusquement  je 
le  confrontai  avec  mon  bec  allumé. 

— C'est  vous,  n'est-ce  pas,  qui  avez  allumé 
ce  gaz? 

— Moi?  fit-il,  très  maître  de  lui,  mon- 
sieur veut  sourire... 

— Mais  si!  mais  si!  c’est  vous...  ça  ne 
peut  être  que  vous  ! 

Il  exurnina  la  Hamme  avec  attention, 
puis  se  retournant  vers  moi  ; 

— Monsieur  fait  erreur...  D’ailleurs,  mon- 
sieur n’a  qu'a  regarder  la  flamme... 

— La  flamme?...  Qu'ost-ce  qu'elle  a,  la 
flamme? 


Il  put  un  sourire  de  pitié. 

— Monsieur  voit  bien  que  c’est  une  vieille 
flamme? 

— Une  vieille...?  Ah!  çà,  je  crois  que 
vous  vous  offrez  ma  tête...  Une  vieille 
flamme?...  Ht  à quoi,  gros  malin,  à quoi 
voyez-vous  que  c’est  une  vieille  flamme? 

Lu  pitié  se  fit  plus  méprisante  encore. 


— Monsieur  n’a  qu’à  regarder  de  plu* 
prés...  lu...  tenez... 

Par  acquit  de  conscience,  j’ajustai  mon 
•binocle...  Ht.  mon  Dieu!  je  dus  m'incliner 
devant  l’évidence... 

Entre  la  flamme  et  la  lyre,  uno  araignéo 
avait  tissé  sa  toile!... 

Georges  Fabri. 


— Mendié  Auguste,  qu’est-ee  qu’il  v a de  plus  bêle  nu’uno  rave  ? 

— Deux  raves. 

— Non...  Ce  qu’il  y a de  plus  bèlo  qu’une  rave,  c'est  une  betterave!  Dessin  de  Doaqut. 


Uigiti. 


‘ ’ 
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de  faire  de  la  psychologie  sérieuse.  Rnfin,  j’ai  trouvé  um 

affaire.  u Pari.-»,  dans  un  quartier  perdu,  du  c«‘«té  du  Cave 
nue  d'Orléans,  lue  met  veille,  cher  aini,  à loua  pouiu  Je 
vue  Iji  Hile  d'un  garçon  do  bureau  de  l'Assistance  publique. 
Un  amour  de  blonde,  avec  des  yeux  bleus  comme  l'axnr, 
et  une  petite  âme  toute  bleue  elle  aussi,  toute  sirnj  t, 
toute  menue,  l'as  une  idée  qui  ne  soit  uno  idée  de  joui» 
tille,  un  phénomène  de  fraîcheur  au  physique,  un  pl><-n#- 
métio  de  candeur  au  moral.  C'étail  la  Vierge  avec  uo 
gru.J  V,  la  Jeune  Fille  avec  un  grand  J et  un  grand  F.  I* 
rêve,  quoi  ! 

Seulement,  n’est-co  pas  ? le  malheur,  c'eat  qu’on  a* 
peut  pus  ••tuilier  une  jeune  tille  roniniu  un  étudie  un  <é- 
bardeur.  Pas  moyen  de  la  faire  causer  en  lui  offrant  uo 
verre  sur  le  zinc.  Il  u fallu  le  grand  tra  la  la.  Il  a fallu  que 
je  me  présente  chez  lo  père  et  la  mère,  que  je  raconte 
des  histoires  de  brigand  pour  devenir  un  ami  de  lu  famille 
Ut  pins,  ça  n'a  pus  encore  suffi.  Ma  sacrée  jeune  Ülle.  on  ne 
me  la  laissait  pus  voir  coinmo  je  voulais,  c'étail  Ja  croix  ai 
la  bannière  pour  causer  avec  elle  cinq  minutes  de  suite  au 
te  te  a loto,  a cause  des  convenances.  On  est  très  forai»* 
li>te  dans  le  monde  des  garçons  de  bureau.  Alors,  qu-  h! 
j'ai  vu  ça,  pour  ne  pas  laisser  mon  roman  en  panne,  pour  ne 
pas  priver  d'un  cbef-d'œuvre  la  Franco  conlemponii.f 

— Abrège,  interrompis-je.  gu  as-tu  fait? 

Voilà  dix-huit  mois  que  je  l’ai  épousée. 

Jean  L *m 


AU  SAION  MII.ITAIRR 

tji  oamk.  — Kt  tu  «lis  que  l’aruwe  fiançai»* 
manque  do  C»4n*l  D«vnn  de  Jusaiot 


ROMAN  VÉCU 


J'ai  rencontré  hier  Stanislas  (’orlys,  le  grand 
romancier  qui  m'honore  «le  son  amitié,  et  que 
je  n’avais  pas  vu  depuis  deux  ans.  Il  m'a 
pris  le  bras,  et,  tout  do  suite,  s est  mis  a 
causer  : 

— Figure-toi  que  je  fais  en  ce  moment 
quelque  chose  d’épatant.  Tu  sais qu’après  avoir 
essayé  un  peu  de  tous  les  genres  de  romans, 
j’en  "suis  arrivé  à ne  plus  apprécier  que  lu 
manière  dite  psychologique!  Kh  bien,  je  suis 
en  train  de  le  construire  une  élude  do  jeune 
fille  qui  on  bouchera  un  coin  à Bourget 

C'est  que  je  ne  fais  pas  de  lu  psychologie 
en  chambre,  moi.  Quand  j'ai  choisi  le  type 
que  je  veux  présenter  aux  innombrables  gom 
de  goût  qui  me  lis«*nt,  je  commence  par  m’oc- 
cuper de  rencontrer  l'homme  ou  In  femme 
dont  je  voux  peindre  le  caractère  Kt,  quand 
j'ai  mis  la  main  sur  le  numéro  que  j’ni  cherché 
plus  ou  moins  longtemps,  je  ne  le  lâche  plus. 
Je  le  dissèque,  je  le  vtviaecte,  jo  le  fouille  de 
toutes  les  façons,  et  j'arrive,  tout  naturelle- 
ment, tu  le  sais,  puisque  je  t'envoio  tous  mes 
livres,  à te  planter  une  silhouette  un  pou  vi- 
vante. Rien  de  conventionnel  dans  mes 
œuvres,  tout  est  torché  d'après  nature,  lit. 
avoue-le,  ça  n une  outre  allure  que  du  Marcel 
Prévost,  ou  du  Georges  Oh  net. 

J’en  ai  eu  un  mal.  a découvrir  le  type  do 
jeune  Hile  dont  j'avais  besoin  pour  lu  bouquin 
que  je  termine.  J'ai  été  dans  tous  les  mondes. 
J'ai  voyagé,  j’ai  cherché  mon  modèle  en  pro- 
vince, et  a l'étranger,  c’est-à-dire  en  Belgique 
et  en  Suisse,  parce  que,  dans  les  pays,  où  on 
ne  parle  pas  frutiçuis,  c'est  vraiment  trop  dur 


.N’eat-oe  pas  que  c’ost  encora  moi  qui  auia  ta  meilleure  poule  de  consolation  ? 

Denin  d«  Fioa**t. 
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RENOUVEAU 


GliANOK  MANIFESTATION  l)U  1"  MAI... 


BILLET  A M*  PALCONNET 


• M*  Falconnct,  défenseur  de  George, 
l'assassin  de  Durci,  a Tait  do  son  client 
un  poêle,  un  rêveur,  un  impulsif,  un 
ma  fade  en  un  mot.  » (Journaux.) 

O Stupéfiant  Fakonnct, 

Dont  l'éloquence...  détonnait. 


l.'autre  jour  u la  cour  «luxiiscs, 
Voua  dites  en  phrases  précises 
Que  George,  être  abject  et  pervers, 
Kst  un  fou,  puisqu'il  fuit  des  vers  .. 

Voilà  bien  la  flèche  du  Purllie; 
L'argument  neuf  et  délicat!... 
Relisez,  monsieur  l'avocat. 

Feu  Scevolc  de  Suinte-Marthe  . 

« Je  confesse  liieu  comme  vous 
Que  tous  les  poètes  sont  fous; 


Mais  puisque  poète  vous  n ‘êtes, 

Tous  les  fous  no  sont  pas  poètes!.  •• 

Ainsi  parlait  le  vieux  limeur... 

J'ajoute,  sans  méchante  humeur. 

Qu'il  me  semble  encor  moins  facile 
I)o  paraître,  en  vers,  un  dénient 
Que  d'etre,  en  prose  simplement, 

Un  imbécile... 

Hugues  Inionur. 
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LE  PÉRIL  SCOLAIRE 


— Pourquoi  qu  tu  pleures  T 
J 'veux  pas  aller  4 l'école. 

— Faut  y aller  pour  devenir  instruit  et  intelligent... 

— J' veux  pas  être  intelligent,  j'aime  mieux  être  comine  papa 


Dessin  de  Pourmiou 


Google 


ÉCHOS  DU  RIRE 


— Emopo  duui  bonne*  grevé»,  « j«  me  retire  ■prés  fortune  fait?  I 


ÉCHOS  DU  «1RS 


On  annonce  que  les  jardiniers  vont, 
eux  aussi,  quitter  le  travail  aux  cri» 
mille  fois  répétés  do  : 

— Vive  la  greffe  I 


— Depuis  que  j'ai  appris  que  mon 
boulanger  mettait  du  talc  dans  sa  pAtu, 
j'ui  ucheté  de  la  Tanne,  et  je  fats  tuoi- 
méme  mon  pain. 

— Voila  bien  ce  que  l'on  appelle  : ri- 
poster du  talc  au  talc. 


Eclairage. 

— Uhoisirai-jo  le  fer.  U corde  ou  le  poison? 

— Pourquoi  pas  l'eau  ? repliqua-t-cilc, 

Ce  serait  plutôt  de  saison. 

— Mou  désespoir  est  pour  vous  bagatelle  ! 

Vous  me  chassez  après  m'avoir  pmini»  naguère... 

— Mou  cher  ami,  la  faille  a qui? 

Vous  êtes  par  trop...  choubor-kr  : 

Vous  chauliez,  mais  u'éclairez  guère. 


— Un  crime  épouvantable’  I.a  vienne, 
qu’on  a decouverte  dans  un  champ,  au 
bot  <1  de  la  route,  avait  la  te  te  et  le»  decs 
jambes  coupées.  Un  a trouvé  a cûié 
d'elle  une  faulx  ensunglnntee.  l’instnH 
ment,  sans  aucun  doute,  dont  s’est  servi 
l’assassin  .. 

— 4 Vrtiiinement, si  on  le  découvre.  I 
sera  poursuivi  pour  faulx  ol  usage  «le 
faulx. 

— Ma  cltére,  je* viens  de  rencontrer 
notre  amie  Jeanne.  Elle  m’a  avoitê 
quel  le  pesait  cent  quatre  - vingt-dix 
livres. 

— Est-ce  possible'.'  Elle  a donc  maigri? 

X...,  le  musicien,  fait  bAtir. 

— Vous  me  ferez  quatre  étages  et  si» 
fa  dit-il  a l'architecte. 

— Mais  oui,  un  ao us-sot. 

Texte  et  croquis  de  K*i» 


LE  MYSTLHB  DE  SAINT-CLOUD 
— Rn**arci-tou»,  belle  enfant  . Je  vous  aime  mieux 
qu'en  peut*  morceaux  t 


Pour  acheter  dans  de  bonnes  candi* 
entief*  l‘*»n»  voilures  et  voilureitesautomolsle*. 
c s’adresser  à l’Qeeoxùw»  AatomoMe,  M. 
rue  Laugier.  Les  Directeurs,  MM-  A. 
Darvin  et  C-‘,  ne  livrent  que  des  na- 
tures en  parfait  état. 


luortND  vu.  — Dlias  donc.  Clcm  nrcio.  tous  m’aviez 
promu  do  me  présenter  Bousquet 


— Camarade»,  (a-«>n<  la  grève  dos  fourneau  t ! 


— Le  baron  m'enrôle  un  collier...  que  faut-il  tain 

— Le  retendra  tout  de  «une  à l>u*ausuy.  À.  bi*k<i  * 
de*  Italien*...  Après,  tu  feras  te  qua  tu  voudra»! 


4NTICIIAMIIHE  MINIS tlIUIKU.L 


— I ta---.su  rcx- vous,  commanda  ni,  tant  que  nous,  le»  vieux,  noua  sei-nm»  là,  la  Fi  ance  aéra  encore  gouvernée...  DaMlndu  Uns». 


LE  COCU 


— Ab!  voilà  le  cocu! 

I.a  porte  du  cafi)  s’ost  ouverte,  et  uii  gros  court,  rouge  do  face, 
un  large  sourire  r.'joui  s'ouvrant  sur  de*  dont»  blanches,  entre 
| et  serre  les  mains. 

lit  c'est  une  joie!  On  lui  donne  do  grands  coups  de  poing  dans 
les  épaules.  On  le  blague  quand  il  prend  le  cornet  pour  - faire 
son  verre  nu  zanzi  •.  Il  gagne,  bien  entendu,  et  la  joie  redouble. 

Ce  sont  des  rires  homériques:  « Ali!  sacré  cocu,  vu!  ••  lit  lui  rit 
Je  mémo  sans  mauvaise  pensée. 

On  l'udoro.  Il  semble  qu'il  ail  monopolisé  l'irreussite  conju- 
gale, et  chacun  des  maris  qui  sont  là  lui  en  sait  bon  gré.  Sa 
fonction  sociale  est  d'être  cocu  et,  par  la,  de  dispenser  les  autres 
de  s’inquiéler  s'ils  no  le  seraient  pu*,  tout  de  mémo  A plai- 
santer ainsi  avec  lui  — qui  prend  cc’a  si  bien  — le»  autres,  loin 
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do  s'effrayer,  se  rassurent.  Tant  qu'il  sera  là,  on  n’aura  pa» 
d'autres  cocus  dans  le  quartier  : il  serait  capable  d'aller  leur 
chercher  querelle  I 

lit  puis  il  donne  dos  occasions  d'avoir  de  l'esprit  à ceux  mémo 
uni  les  rencontrent  le  plus  rarement.  Grâce  à lui.  les  moins 
favorisés  du  dieu  de  l'eluquenec  arrivent  à placer  leur  polit 
mot.  t^u’est-co  qu’on  ferait  sans  lui? 

Une  bonne  paie,  quoi  ! On  rigole,  maison  ne  le  blâme  pas. 
On  est  à peine  méritant  pour  lui  quand  il  est  parti.  • lin  voilà 
un  qui  n'est  pas  dur!  Tout  de  même,  si  nous  étions  à sa  place, 
vous  ou  moi!...  — Ali!  dame  ça  ne  se  passerait  pas  comme  çu, 
vous  pensez  bien!  • 

lit  la  stupéfaction  fut  grande,  nu  café,  quand  hier  on  apprit 
que  le  cocu  venait  de  tuer  sa  femme  et  I amant  d’icelle,  qu'il 
avait  surpris  ensemble,  à coups  do  lurduire,  car  il  est  charcutier 
do  son  état.  G.  I'klio. 


LES  FEMMES  ACADÉMICIENS,  par  Hadiyuet 


Le  bruit  court  qu'une  femme,  dont  on  tait  le  nom,  ternit  décidée  4 
poter  ta  candidature  à l' Académie.  Ceci  pour  le  principe  et  njln 
c Vafjlrmer  Ira  limita  Jè  miniale  a trop  méconnu*. 


Les  malheureux  académiciens, comment  Ica  séduirez*voux  Y...par  la  .. . ou  simplement  en  leur  démontrant  comme  le  costume  A palmes 

lecture  de  «in  u-iivre*  ?...  les  pauvres!  ils  serai  cul  capables  do  pré-  vous  siérait  bien!  Cela  vaudrait  mieux, 

fércr  relire  les  leurs...  «t  ccpciid  ml... 


Tria  importante  la  qneation  du  roa-  Si  voua  arex  un  certain  Age.  iv  •oauime  devra  affecter 
tume:le  porier>.z-vous avoo culotte courte  une  certaine  gravite...  suua  cependant  dissimuler  compté— 
ou  jupe  brodée  ? tentent  des  charmes  que  je  devine  encor.'  tentants. 


Ou  bien,  tous  cofiteiitcrex-votM 
de  vous  faire  tatouer  complètement 
«le  lauriers,  Lconoiuie  certaine  et, 
au  |N>mt  de  vue  esthétique,  bien 
préférable. 
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LA  BOURSE 

Revinndriona-noii»  décidé  iwnt  u den  t«rnps  meil- 
leur* ? |.«  fait  «n  que  U pliyMonomie  de  lu  IU>urte  a 
été  toute  différente  eus  dernier»  ionr».  Pourquoi  1 
C'eat  a»«*i  simple.  L'approche  du  I”  mai  causait  d«* 
tiriwmi  préoccupations  ; er,  loui  i’mi  pesai  diailt 


plu*  gtan.l  calmé.  La  situation  Intérieure  de  la  Russie 
etnit  également  un  sujet  d'inquiétudes;  le  vote  du 
budget  dr  la  {pierre  par  la  Douma  c*t  venu  ranurer 
tout  Ip  monde.  D'aucuns  redoutaient  de»  complications 
avec  l'Allemagne  : te  discours  de  M.  de  llulow  a calmé 
toutes  les  appréhendons.  Knlin.  le  cuivre  monte  Uni- 
jours.  t'.'csl  plu*  qu'il  n'en  faut  pour  décider  cjpi- 
talisies  i l sprcuUteurs  a sortir  île  leur  abstention, 
a*«>c  d'iiMtnnt  plus  ds  raison  que  tou*  en  brillaient 
d’envie.  i a Iommurrk 


Onicierv  uiluivlerlrl*. 

n ta  i |C|kYCt*  Fft  MoNisaiiTNEJMi.  (>■  3M)*R.  b. 
L .11  ll^U.iraôHiif  M . n p ÜO.OOOf.  ; 3*  akglb 
It  Mi'LBorsi  , Nei  Jn  >rins,7;  C'* 313*  R.  br.  X.1.IG4  f. 
Il  à p.  340,000 1.  Adj.  ».  1 «uch.  cb.  nol.  Pans  XK  mai. 
S’ad.  aux  not,  M"  Cousin  et  Phi  o'iiojiuk.  6,  r.  (îadlou. 


Uct  MAISON.  Rov.br.  7,100.  M.ap. 

. i>  1 1 li. 1 1 ÎVu.UOO  f*\dj.  cb.  not.  Paris  X8  mal 
1007.  S' ad.  M*  Da-SFOHCKS,  not.  4,  ar.  Opéra. 

TAMAR  INDIEN  GRILLON 

Pastilla  an  Chocolat,  laxative, rafraîchissant* 


CONSTIPATION 


Hémorroïdes. Bile. Embarras  gastriqun. 

une»:  PARIS,  33.  Hu»  des  Archivent  roufs»  Pkvmmiaa. 


le  GLÏPHOSCOPE  .35“ SSrSâèS  vérascope 


I O,  rue  Halévy  ,opéra 


Demauder  catalogue,  25.  rue  Mèlingae,  Paris 


RICHARD 


La  Calvitie  vaincue 

PAR  LA 

PERTUISINE 

Dans  de  précédents  numéros  du  * Rire  >, 
nous  avons  publié  une  série  d attestations 
dans  le  but  de  démontrer  la  très  réelle 
efficacité  de  la  Pertuisine  Aujourd'hui, 
nous  apportons  de  nouvelles  preuves  avec 
documents  photographiques  qui  convain- 
cront les  plus  sceptiques. 

Je  rertlfto  que  rolto  photographia  me  wpn'ienW  c»  Jour 
4 partir  duquel  )n  commence  ms  lotion*  de  Perlulalue 


Pari»,  I»  li  Jsnvl.  i 


1987 

Stgaf  : Victor  lIsuciiKi  OHSK. 
33.  rue  Viola.  Pari»  <34 V*  i 


Avant.  Après. 

Pan»,  tu  15  mars  1987 

MoDslesp, 

J«  vou»  wncrvic  »lnivrrauml  pour  te  résultat  «xlrsordi- 
nairequo  J'at  ubttiiu  iixi'c.  La  r'ertuistne.  Sa  fiHmlv  « -t 
oiiiiircmeni  gurne  rt  ni- s ctiuvini*  ont  oumpluli'iiieM 
repoli  su)  ni»»i  qu'rn  témoigne  la  phutographl*-  |ue)i>  mu, 
envoie  avec  celte  JuUrn 

Voir*  reconnaissant 

8tf*é  : Victor  ilAtraitsoniunt, 

Si,  rue  Vlals,  PaH,  (XV*) 

Camaradci  <f«lell*r  do  Victor  Hwn  hi'com*-,  nous  oortl- 
tlifis  que  *e*  « l.m  iM  • nt  |v|*.il‘Mi  en  1 nuiis  grire  à L* 
Pertuislne  Vromss.  H,  rue  .lu  llol--.  , A-titorus  . 
Mille,,  rue  Eur*  ue-tMitmia,  «8.  Vliry-Mir-vJne;  Kduuaid 
‘tURVRisot.  rue  ilu  H.  * t.P»,  l.isvallol»  ; l/<nl»  l.innt  fi 
rue  Looiylllaivi',  Levai!  ils;  Kmil#  lumm,  15,  Pu.**aif»i  N - 
D.’dr-la-Crvili.  Paris  (XI*). 


La  Pr.RTiiiMKK.  le  plu»  iuiti»«ptiquc  et  In  plu*  par 
fait  de»  régénératrurs.  nril.  grdee  n vin  arlion  *ur  le 
bulbe  pileux,  au  siégé  même  du  mal. 

La  l'i  hti.isivr  conjure  et  enraye  b»  r lui  te»  de  che- 
veu* le*  plu»  excessives.  Dans  la  plupart  de»  cas  un 
seul  11  icoii  suffit. 

La  I'mitiiisivb  redonne  aux  cheveux  une  sève  nou- 
velle qui  les  fait  su  développer  avec  une  rapidité  extra  - 
ordinaire. 

Li  l'KHTnsisK  combat  les  Mauvais  effet*  dus  aux 
ondulation»,  aux  trinturcs  ou  aux  décolorant»,  si  em- 
ployé* par  un  grand  nombre  de  femme», 

La  I'kriimmsb  possède  la  propriété  merveilleuse 
de  faire  repousser  lu*  cheveux  A toute  personne  dont 
le  bulbe  ' iluux  n'est  pas  radicalement  mort. 

Pour  tous  reusciÿfu- menti  et  tu  renie  : 

SCHAERER,  pharmacien 
BouLHauasmauu.  154.  Paris.  Tél. 525.53 


Librairie  FÉLIX  JUVEN,  122,  rue  Réaumur,  'Paris 

LES 

MAITRES  HUMORISTES 

LES  MEILLEURS  DESSINS  - LES  MEILLEURES  LÉGENDES 


Le  premier  volume 
ctr  consacré  à 


ALBERT  GUILLAUME 

Préface  d»  M.  Alfred  CAT  U J 


Viendront  ensuite  Ica 
BAC 

CARAN  D’ACHE 
CRÉVIN 
LÉANDRE.  etc. 


a?  abel  faivre  ^ *■ 

Préface  de  N.  Maurice  DOSNAY.  de  l'Académie  Française 

J* 

Albums  consacrés  à 
FORAIN 
GERBAULT 
MÊTIVET 
RAB1ER.  etc. 

Un  Volume  par  mois 

net  95  cent. 

jd 


Un  Volume  par  mois 

net  95  cent. 
JÉf 


.LE  PURGATIF  DES  FAMILLES? 

^rwucMoi.co CKa  EFFET  SÛR 

txntoeTselle  ' 

^ANDREAS  SAX1EH  N ERSSS. 

Se  méfierdes  contrefaçons  et  suDstitutiona 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


PARIS  A LONDRES 

I >«  Navre,  IH/pp r rt  Arràarm 

par  la  gure  Sulnl-I  a/iirr 

Services  rtpldes  dr  Jour  et  de  nuit  loos  les  Jours 
t Dimanches  et  fêles  compris ) et  toute  l'année 

Trajet  de  jour  on  8 h.  1 2 

(1«  et  a*  dusse  «euloment; 

Grande  rronomie 

Bittoto  simple»  valables  pendant  7 yiars  : classe 

W fr.  ÎS;  t*  rU«»r,  3!>  fr.  ; 3*  ÎT  fr  SR;  Aillrls 

il  xllcr  rt  rv noir  valstil»»  (inrvlant  un  mine  : t**  ria*»*-, 
tr  75  ; S*  « la***..  » fr  Tj;  .1*  cia»».*.  41  fr  M lié. 
| pal  U de  Pari»  üaiiit  Laxar»  . tv  ii  *j  matin  et  9 b.  Rl  a*>Jr. 


SE  RASER  DEVIENT  UN  PLAISIR 

G nier  au  s AvonsréciAi 

rr^a  AU 


Echsnlillon  essai  contre  0 fr. 50,  14,  rue  do  lielder 


Revendications  Sociales  pirdoFoiiiio 


— jtfjwfarae,  Uiules  les  ouvrières  sont 
furieuses  et  veulent  quitter  l'atelier  et 
faire  "rêve! 

— C est  bien!  Distribun-leur  à toutes 

Une  Pochette  Nationale  ça  les  calmera  I 


BOUQUET  FÂBESESSs 

un  monsieur  tsssrr.: 

«*<•  u*  qui  «mit  atteints  a un*  maladie  de  la  i-eao. 
tlm  tr*  k,  oor.rnai»,  bouton».  riAiuanifraiaons,  bcua- 
cli i ica  chr<Miiiiiip«,  maladies  de  la  poitrine,  de 
lYatomac  cl  «te  la  vessie,  de  rhumaliamos,  un 
infaillible  «le  en  guérir  promptement,  aiwi 
qu'il  l’a  été  radicalement  lui-même,  après  avoir 
MHilTcfl  rt  tMIjfé  en  vain  loua  lee  remèdes  pré- 
i'oUo  offre  durit  on  appréciera  le  but 
humanitaire,  cal  la  cun«é<|ueoce  d’un  vie». 

H.  rire  par  lettre  ou  carte  postale  à M.  VINCENT, 
X,  pince  Victor-Htlgo,  A Grenoble,  qui  répondra 
gtati»  rl  franco  par  coerrier  et  enverra  les  indi- 
cation» d- -mandé**. 


VICTOIRE  nrfDlCW* 


LES 


MAUX  o ESTOMAC 

SONT  TOUJOURS 

GUÉRIS  DERMOTHËRAPISME 


t>r»i  «r«i*.  Oaatrile.  Coavtlpatioe,  Est*  ri  la.  •>.- 


AGIE  NOIRE" 


«B 


newTTpSinîT.-  — - 

£•  revenir;  pour  cafocr  eue  kcrt»rl*-.  rt  en  >u  , pour 
C.»  r?  ,«"rt  • P"«*r  er  rrn.tre  1n»..!l,|*  I 

'!*  ; «on»  le»  terrrte  dm 


CHARTREUSE 

U Chartreuse  rt  a jamais  eu 
besoin  et  n'a  pas  besoin  de  récJame  Sa 
renommée  séculaire  a suffi  à son  triom- 
phant succéi  dans  le  passe  elle  suffit 
encore  aujoard  bui  Depuis  quelque 
temps  une  recrudescence  de  contxefa* 
çonë  et  de  concurrences  déloyales  » est 
décharnée  11  convient  de  mettre  en 
garde  le#  consommateurs  et  de  leur 
rappeler  que  la  Chartreuse  — ta 
liqueur  loifjourt  incomparable  dont  le 
enccéts  n'a  jamau  été  aussi  grand  — 
ne  ae  tait  et  ne  peut  se  faire  qu'à  ta 
Grande  Chartreuse  avec  les  pro 
cédé»  qui  eo  ont  consacré  le  succès 
Exiger  Mir  les  étiquettes  la  signature 
ei  les  emblèmes  bien  connus  qui  seuls 
lui  donnent  l'authenticité 
o ° o 


L»  imyopie'N 

I est  une  infirmité  dont  on  que  rit  f 

I vur;~*.  THÉRASCOPE 

|Glorl«»to  Otcouverte  * I tau  l lut  VjtBbbpe  a iah^J  te  fou* 


Lt  /«r  et  le  13  de  chaque  mais 

FANTASIO 

Le  Numéro  50  cent. 

ï I î rp  r ç * t i K 1 1 . 1 \ . cal.  «V  écbaatü.,  fr» 
LIV  tlLO  H.  COHEN  ©t  O,  Lilr.  UtL  Amlwdaa. 


noms  affirmons  .|uo  therascope 
I corrige  i an  al  in  ,vv. •/>»(•  -i  I 

I toiitcH  les  autres  faiblesses  de  In  vue.  « 

I Kn  <nieli|ties  mois.  lune  tics  et  lorgnons  sont  I 
I c/imi>l<Moincnt  supprimes  F 

V rovoi  gratuit  de  I*  Brochure  expUc.Uv*  aar  domiuili  a 
\*W«»  tn  UB03ATCIREÎ  » mk$  O a, 

19-19,  Bo«i«v.rd  ÜMDmocAlit,  Paru. 

»»*(•«. s.  B1T-OA. 


Sfr 

CHARTREUSE 


m 


I TOUTES  ! Femmes  aa  pr.atemps  ou  à l'automne] 

de  la  vie  I 


ASSURE  uns 

POITRINE  de  MARBRE 

Par  l'emploi  d*  I*  formule  Adom 
merveilleux  produit  externe.  le» 
spin»  mena*  nbtlro»rnt  en  |>e«  do 
Je  ai  p»  uno  frrrorli-  p|  ou  ddretnppe 
mrnl  parfait» ; par  la  forum > B. 
poNUInpaiMpopolontoaaaalraffi'riiuea 
rt  ramener»  * «l'b»r  r — ^ 
i nionli'iiBra  proportion!  !«>«»  —«—»  I 
demander  fe-tv  0*ITV/T  f I » belle 
tewKurons -it.f  ‘lut, 'r*o'  ùieortiuedu 

U^jnSMft  31  ,!t«r  Le  Peletier,  Paria. 

~PURC  TE  ADSOLUE  V teF.llAM.f» ",  Narbonne 
f U PLUS  PUISA  ANT  rl 
T l«PLUB  RAPIDEteuii 
lu  Trait. tu.. nia  ditr»  lu 

ÉCOULEMENTS 

CTSTITI.  Il  i-l.f i J<  TISSU 

l U r.*u»  i«  10  ’ nul  ri  ,4  fr.  fruu 
l UprUH  Mut*  FlUrai'- 
_ 11»  VerlUb  • SANTAL  BLANC 

► PURETÉ  ABSOLUE  <r  itF  BLANC,  O»»  Narbonne 


MANDARINETTE 


SEINS 

développés,  reconstitués, 

embellis,  raffermis 

PILULES  ORIENTALES 

Seul  produit  qui  assure  * la 
femme  une  poiirlns  parfaite,  sans 
nuire  à la  santé. 

Flaçonavea  »o»lo«  fr.  AU  Itmn 
J.  RATIE,  M".».  puaugcVarOMu. 

I Bru  telle»  : f b“  U-licM;  Uthi  LuItuHkt*. 

’remëdT 

D’ABYSSINIE 

EXIBARD 

en  Poudra,  Clgar«ttaa,Tabao  à fumai» 

Soalags  et  Guérit 

L'ASTHIYIE 

B FERRÉ.  BLOTTTÈRK  ItO  ^ 

102,  Rue  RichalUa,  PARIS. 

GRAJtl  TIS 

■ "LE  RÊVE"  M'^-V.DILATÉRUS  "| 

T murniil  JjuJA  Homel  tuereU  P 

(<..r  HOMMES  pou.  DÎMES 

I INDÉCHIB»BLeVCS='^  SÉCURITt  ABSOLUE  | 

I Kavol  craliM  «|  fraaco  d<  banUlloa  '•  Le  RÊVE  • 

I rjalaloraea  llluitrf».  lirrn  mir»  ai  eurirmi  (lau 
^ LEIGI18, 18, Bout. Beaumarchais,  1 
fcl"  I T*l.  W7.0B — 


PRENEZ  GARDE, 

vous  commencez  à grossit  et  grossir  c’est 
vieillir.  Prenez  donc  tous  les  jours  deux 
Srsgées  de  Thyroïdine  Bouty  et 

votre  taille  restera  ou  redeviendra  svelte. 

1_.  rt.» OON  10  I * -I  ncM  fMir  - ...nlr.  tn.n.l.l  ..-.ki  ! 

Laboratoire»  BOUTY,  1,  Rue  de  Chàteaudun.  Part',  — - — — — 

U ri t tvn  lit  frtndrt  l ava  d un  mtdictr  ■ -i 


ADRESSE  A CONSERVER 


i MumaturvE,  m toi  i[ias:D«>  <!•  nioe 


L ISOLINE 


Plux2*7Bf*  irti  Hotl w Esvoi  bucbit 
IONNEAU.  PUrmciea  » Meaux. 


AVARIE 


PHOTOS 


ivre»,  art.  dlv.ouvr.  rare  llluit-  avec  ra'aU 
U r.  r».  l»*an>“  wr laaphot  <>a  J. #.  B «*« calai, 
•oa  Je d«ey  -,  An.l  J»,  r delà  Chine . l'aria 


SAGE-FEMME 


Caiiulialiiti 


« duerei 


^§^ÉUAIHBlJ|li;n'i<l,lualll'>'  LtflitA 
•faim  19.rue  Tronchet.  prés  la  gare  -Saint-l-azat* 


PHOTOS 


AVARIE 

Guérison  complète  en  un  an 

par  l'H  Y D R A R S Y L E 

A base  de  sels  organiques  arsenicaux 
D'après  les  récente»  communications 
à l'Académie  de  médecine  et  les  expériences 
faites  a l’Institut  Pasteur 

Prix  du  traitement  t t 20  Irancs 

TRfS  FICHE  I âPPUQUCK  SOi-MCMt  CR  SECRET  A DO*ICIlt 

Dr  DROUET,  130,  rue  d’Aboukir,  Paris 

SAGE-FEMME?^  *d?ÂrV^’/«1âae5! 
LIVRES 


vraimenUillastirtniiqsM- 
Ci u *f »•  el  envoi  km  «laid 
• In 3.  S il  iOB.VlUUUT, 
*» . ’i  i M»ri  Saisi  N»rt  «.  Pim. 

SEVE  CAPILLAIRES 

la  harbo  «t  ><•  mouiliichat  Mia«nlflq.at4ina 
A IB  an».  Mil  KNMi»tr  i»>  fin*.»  il  ctla. 
Uata  prodlfMai  ^t  mai  J'er.lB.tw*  lall  fallciUL.) 
■-*  ' .ji  «ne*  ru- Mtr  Y«Harr-3L;ie(A 

_ ..  le  Auab  |el«>kaaJ,  t,7BUa*.  itaui, 
A J Resol  ■ ch*  U4  FUIaaJa  CaJeaire,  S>,  farta. 


PRÉSERVATIFS  ADATIC 

“SANITAS"  fatl  A Md 


i des  luxe  pour 
toctI  reoaaa 


ReTaRd 


L R AO  ON . 1:1.  r 4'Abawkir,  Pan» 

Ides  EPOQUES 

Notice  gratuite  sous 
pli  terme  - H««u/tat 
aurpraaaat  immédiat. 
PhxMnio*  Cil  Produit»  Orn-tiui.  6.  Ruo  Saint  Marc.  PARIS. 

LES  PHEFEREES  !!  ’ (Liquidation 

J | UOr"i,curn-ii-''r  imposa.  rjtin i et  quant 

inrèr.  100',  lOtH  10  : "P'  15*. 

I®*  ti'  7*.  A0  pour 3*.  Primes  i> . uportum.  a sensation 
“NEW  PHOTO”.  rue  La  marie,  Pans  :18*  Arr1). 


N illœ»  e»  r%—- 

I bn  liruK  a«i*a.  l Huait Aa  de 

' pla'ichsa  aa  retlrf,  m«aa 

I.  . i^r  c<Hil«*ira.  aont  eotoyia 

. . tfl  O •*  AT  I 8 aeac  I Echantillon  "SANITAS* 

il»  14  W aur  jioiè.#  dtman-li  arfretM»  a U»  Soc  MM 
■•«CELSKWr’.  10?.  104,  Faubourg  Pol.aonnlM».  Pan. 


résultat  immri  •<  el  aani 
dea/ar  dan»  loua  les  caa  d'Ir- 

rtfeelat  ilr  nu  de  R*ter-<  dea 
EiKnuea  (tr  M-H  LtIGBS, 
18.  S'  Beaumat  chiia  P vit. 


IMPUISSANCE 

PAIEMENT  après  GUÉRISON 

Infaillible  et  immédiat*  d«  I MPUISSANCE 
du  2 mih.  J.ui».  : : Vieux  "TRAITEBENT  INDIEN" 

nonce  cet  ruiU tau  aff  é'»i  mtarNT  »pr 4a ou tn  nos 
^Rml’iilaUlUlIII, >.Na»Faidaau, PARIS  TjMr"  270-88  , 


a la  Ultra  ina  Arllallque.  Àt.r.  te  nf  y.  Péri, 


LE  PRESERVATEUR 


U >■  VipHOfp 


f 

■ UT. 

I 

V 


ADRESSE  5 RETENIR 

» .it*ff . irnu-nlet  fren  ojuii  - rr.endalJeA'un  lu . . 

BREVIAIRE  J»  l AMOUR  daua  le  MARIAGE. 

* <*•  I AMOUR  CONJUGAL. 

anrlch*  -la  r.  mi.teuvra  et  eurteuara  llluetretioaa. 
Caialvguf  illustre  franco  renfre  !»•  tur  demande  a 
No  pas  conl  -x-ilre  T f A. tre.t^r  lettres at  P*man-1«a  i 
Jean  FORT.L.i.eui  ,73. Faut*  Pol*ionnièr».Parln!X*|. 


PUISSANCE  et  AUTORITE  SBJ 


TOUS 

v u—  t rr  - - INDIVIDUS 

par  Iv  Mnanuhsmo  cl  fHypnotlmmo 

lilivitl  oh ...  #|  I vevuilh.n  Jt-t  urtlir»  tir  pr»-»  comine d« 

inLiitudrv  lira  mtlUdiea 
If»  affaire*! 


aupet  lorlte  limite. lil* 
Brôctiur»  envoya  eu 


*Lcr!e  UNoV W. 


iKtnlirur  et 

rje  des  litiulrla,  l’art: 


6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTÉS  INTROUVABLES  . Paris, 

Espagne.  Orient,  clc  GRAVURES.  LIVRES. 
Cur  français  et  anglais.  CaUl.  p.  lettre  fermé* 
•vre  1 cArte-album  cl  SO  miniatures,  3 IV.;  avec 
lOOmimat..  4fr.  ; avec  lXà  mimai.,  5 fr. ; 25  caric*- 
viHitc,  10  (r.  en  timbres  de  loutpavs  ou  mandai). 
K K KiKKLRT,  agence  de  Publications,  rue 
Krederik  Hendrik,  139.  A.  B..  Amsterdam. 

Ml  GRAINE 
CONGESTION 

HEMORROÏDES 

5?  .«£«■!  POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 


) 


CONSTIPATION 


jamais  wic  LOTION  0EQUEANT  jamais 

CHAUVE46tK^ŒWKrÆArt*SlBLANC 


CATALOGUES 


donttonl  ravi, 
loni  ceux  et 
C«ll<'i  qui  le» 


AFFECTIONS  NERVEUSES] 

RltlilTOIU.'!  ttll|îlltuil(rlt(lftf|iii|(» I 

; .m:..*.  neurone", i,^r.^yl 

'i'SO  en.J  f“  to-t-t  Kmlit  iv  r.«lini.|| 
Chat  PresBiniti-»*.  l'hiroacia  du  Tiiaor,  I 
10.  Bue  V.eUla-du-Temple,  Parta.  | 


ta  a'SOI*».- OUtN CT, Ph-.I.Paaaana Sautai* 

i GRATIS 

H Nous  envoyons  discrètement  nos  Catalogues 

■ PHOTOS  & LIVRES 

Magnifiquement  illustrés  en  plusieurs 
« couleur»  but  demande  adressée  au  "i“ 
Dr  di  la  LIBRAIRIE.  71.  Rue  Rochechouarl  PARIS.  ^ 

I»— *1»M 


Wï.  . jém. Oioi.  - j.  SSlK.  Ar  ia  Pralrte». Farts 

INJECTION 

ROU 

Guérison  rnplde.ceruino.  sans 
danger,  do  toutes  les  maladies 
contagieuses. 

supprime  SenUl  et  C apthu  qui 
r.iilguerit  restomso  et  tramssent 
par  leur  odeur. 

102.  but  d«  RicMieu,  Parts.  - Tta.  Pbia» 

partarllonn**  p*.ur  I aaaea  r llma 
•la.  daui  Mtr*.  Huit  «chastlllosa 
ai  album  llluatra  matra  I fraoc. 
DURAND.  II.  rua  Fran.v»..r  l'an 


duTRAITCNt  HT  lu  Dr  J E FS  O N 

œntn»8fr  aUi'-a  Pli-irm  MITCHELL. 
Cr.raydaau  Part*  Buuraa  U 

Cl  m cdsramr  > •*/  n, 


RETARD 


J’aavola  dlacrAtamcDt 

oostr»  lUBlir»  twur  rijooaa, 
N>. Eve#  Jaa  praelauaea 
“ ttaa  da  “ 


IMPUISSANCE 

de»  2 sexes,  radicalement  fruerte  ft  tout 
Sttepi'I^PILULEH  OUHAJVIA 

P«irrll«l*r.iTfrlr  luiiii<-n»c*qrcH.  Tra<tsm»nl  t-nergiijo#  et 


photos::; 


LIBRAIRIE 


^ I?ak: 

f,  A/-  3 1/  ffimfai*  touM 

IM  PUIS 

F ffal  imtnï'hl  ...  I.,  n.m 


AEIRS 


r.j|  Elf»t  ImméJlit  yir  lu  Prteé*»,  U Bill*  8 ' 

»i  T Triiua-it  litotMl  »*l«Pau  . et  Lt  lall*  A* 
t ClHAND  li'A.gl?  r,»l  l'i. >!!-., im  | 

PHOTOSet  LIVRES  RARES!!! 

LaUu  • r-  . .u.' . -i  > - t>>:  • .i. 

am»<'»r*'  .1  ■ nie*  I.1/IR  «nni  «r  . vr*. . unir*  Sir.  — S«ri*t  a 

V>.  •>  “Fr  Lstulhâas^  ,t,t  ,v.  îf  . _ |.„  UM  a, 

tV.  k»:^ib  i:'  I 'ou I r ,J  Sa I al • i 'ï I a. 1 P C0,lrtl'0"'  ” 
N#  pi»  ' uni  . 1 1 r,  "»  ’.-roau»  a.tnl  au  î*  rl.Y;a  ; «a  I...UU  ju». 


PLUS  DE  CONSTIPATION 


1»  **m.,  * Tidlaa,  t r*rt»v*lh»is  • 
.-».|i*uri,  r»  $ Jnut.  Livra  ,nt»r 
e • I.  Stireoicopaa  «up.au  ca«l 

r.  . r \ -|i  i.  ll.i..îie->o*iau*.l'»ri< 


WiD't 


riauluia  tmm#Jlaia*i 
d*a»*r  daua  loua  la*  oaa  d« 
raiarda.  auppraaalos* 
Irra  ju.»’  It*a  mauauallaa  . 
aiarvalllaut  Préaarvalir  aaaurant 
^^aril^oomplét^^BMO^L»liUj4^8u^l«^T^»d^ 

45PH0T0S^^nr^r^ 

APPAREILS  SPECIAUX 

aTal  |A  .'  i Uaugs  inuni»«.  HommettliliFtconM 

N 1 1 ■ Jo.  llOR,  734.  Fiubourq  51  Mirlin.  Parla 

Il  II  If  La  oa  uTitan  Catalogua  Uluatré  d*  MO  grarura» 
A ,-t  * échantillon,  nouvrha* crcatiooi.ioot 

eovr.ve»  roua  an.aiapp-  cecfatfe  4 < a rlcietiua 
d*  l »o  «o  iimbra»  |mi»U.  — Camç.’if#  Atcrtbae 


Inoffensif,  d'une  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

I rapide,  et  tans  douleurs  de  reins,  des  écoule- 
I cneots  qui  exigeaient  autrefois  des  semai  .es  de 
I traitement  par  le  copahu.  le  cubèbe,  les  injections 
f et  le^  santals  impurs  ou  associés  à d’autres 
médicaments.  Très  eflieace  dans  les  maladies  de 
▼«•aie,  chiite  du  col,  etc. 

Chaque  Capsulé  porto  imprimé  on  noir  lo  nom 

Pb  • M1DY  113,  ftsb  St  B«s»r»  *1  bain  le*  Pharaadat 


lau|*  rlltl.t»  I 


O-HIRNtM  \l(.i*.ai.  I 


i'Ilwl^a  latall.a. 


Pharmacie  V1G1ER  12  Doulqvard  Bonnt  Wouvelle  Paris  et  toute»  Pharmacie». 

Imprimerie  spéciale  du  llire.  12,  rue  du  ILic-d'Asmére*. 


'LES'  • 
OMBRAGES 
A LA  MODE 


'V'v-A  >5' 

*(?fuûjv£.  «/pocji^e 

Ck.  &W- , pOU/l  CU/iXÔa. 

) èuxJLj  cum.  cuJIajl 
' <te  p^di&ctûm... 


7^oè‘  ^ 

Ouecd^ô  flu/mi/lf' 
ci.  cÎol^vôCA.  «O-U/i 

£tC)  OWVUCLU/X- 


Oa/wvcl. 


^ 'LUVYWL 

ClwXowi  ci 


CWU.E&U 


puywus^adtà,  'wo^-i 


/ci  < ôcuvj  l a^>îx"ôêT  -ne* 
ouc/i^KWovLi  Qjftc  yJjxcM. 


çlt  i’cÇWJt.  fo-UA-gUM^fe 


Dessin  de  CarlLqlk. 


20  centimes. 


Nouvelle  Strie.  N*  224  - 18  Moi  IUU7. 

* * 


UN  AN 

Pj-fl  «(  10 

14  ». 


Arj»c«,  5.50  — Itranfêr,  7.50 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


•>  •b 

REDACTION 

13,  rua  Rtaumur,  123 
PARIS 

VENTE  ET  ABONNEMENTS 
rue  Suint- Joseph,  9 


4-  TRAHISON  4* 


— C'est  pas  tant  parce  <pic  j'ai  honte  de  t'avoir  trompé  que  j pleure  — cesl  parce  que  va  inc  vexe  . 
d’être  la  femme  d’un  coeu!  Dc*sîn  do  mstivw. 


xe 


trir 


LE  PEINTRE  BN  CONSULTATION 


Ost  ainsi  quo  nous  aurons  une  arméo  non  de  panachtsb 
et  de  prétoriens,  mais  uno  véritable  armée  nationale  — ptv»- 
qu'une  garde  nationale  — où  les  préoccupations  d une  aine 
hygiène  bourgeoise  perpétueront  lu  souvenir  du  foyer  donm- 
tique. 

l.araiée  allemande  n'est,  d'ailleurs,  pas  en  reste  avec  la  nAcre- 
Un  procès  contre  un  usurier,  juge  en  ce  moment  à Mutu 
nous  a appris  qu'un  officier,  a court  d'argent,  avait  reçu  de  en 
usurier  trois  mille  vases  de  nuit  pour  lu  prix  de  un  marck  vinp 
pfennigs  nièce:  service  do  nuit;  le  préteur  avait  affirme  a l ot- 
licier  qu'il  pourrait  vendre  ses  trois  mille  pots  comme  objets  d'an 
japonais  à des  dame»  de  sa  connaissance,  et  qu’il  pourrait  ain* 
se  p i •!>«•  u i*e r l'argent  dont  il  avait  besoin. 

t 'om  mont,  diable,  ces  vases  do  nuitallcmands  pouvaient-ils  tvn;- 
l’air  japonais'?  Etaient-ils  ornés  d'un  œil  au  fond,  avec  l'inscrip- 
tion, en  japonais  : • Je  te  vois,  petit  polisson  i.  lit  vous  ligurvi- 
vous  l’ofllrier  allemand,  en  grande  tenue  de  service,  allant  foi* 
des  visites  chez  1rs  dames  de  sa  connaissance , et,  au  court-!’ 
la  conversation,  disant  négligemment  . 

— Pardon,  madame,  vous  n'auriez  nas,  par  hasard,  besoin  d m 
vase  do  nuit?  J'en  ni  trois  mille  à placer.  C'est  une  affaire  trw 
avantageuse.  Ils  vous  ont  un  polit  chic  japonais... 

Et  je  vois  d’ici  la  dame  de  sa  connaissance,  indignée,  et  répoe- 
dant  ; 

— Asseyez-vous  dessus  ! 

L'histoire  nous  apprend  que  l'officier  ne  trouva  aucun  acbe- 
tour,  ni  aucune  acheteuse, et  fut  trop  heureux  (T)  de  revendre» 
un  ami  les  pots  trois  pfennigs  la  pièce.  Evidemment,  c'etan  ut 
ami  dévoué,  mais  où  a-t-il  pu  dbser  les  trois  mille  vases?  lu 
autre  ofrioier  reçut  de  ce  préteur  mille  corsets  de  dame.  - 
2Umurks  In  pièce,  un  troisième  fut  nanti  de  bas  et  de  jarretière, 
pour  2,000  marks.  Ça,  c'est  plus  ofTrable  : cependant,  ils  ne  portai 
arriver  a tirer  profit  de  ces  marchandises.  I«n  bonne  Allemaçt^ 
retarde  et  en  est  encore  a l'époque  de  Gavarni,  ou  un  étudiant, 
avant  besoin  de  cinq  conta  francs,  touchait  vingt-cinq  (ratio 
en  espèces,  et  le  reste  de  la  *ommc  en  camemberts  odorants  et  en 
crocodile»  empailles  — des  crocodiles  qui  n'avaient  meme 
Pair  japonais. 


— El  vos  aclles  ? 

— Vauxcellesî...  je  ne  le  lis  jamais... 

— Voua  avez  tort  : ce  serait  un  moyen  d'y  aller  régulièrement. 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


On  n'a  pas  oublié  ce  général  Poiloüe  (pardon  pour  le  tréma, 
mais  ça  a écrit  ainsi)  qui  avait  inventé  le  petit  carton  plié  en 
quatre  pour  nettoyer,  en  guise  de  lime,  le»  ongle»  de»  soldat». 
Jamais  on  n avait*»  bien  limé  que  dans  le  corps  du  h rave  l*oi- 
loüe.  Il  a fuit  un  élève  en  la  personne  du  général  Bazaine-Ilayter, 
commandant  lo  4*  corps  d’armée. 

Ce  dernier  vient  ne  publier  une  circulaire,  où  rien  n'est 
oublié,  et  où  l'élévation  du  style  rehausse  la  banalité  du  sujet. 
Jamuis  de  Brack  ou  Jomini  n'avaient  écrit  rien  de  plus  beau,  ni 
de  plus  utile.  Ecoutez  plutèt  : 

■ I^e  général  recommande  de  munir  les  cabinets  d'aisance»  du 
papier  nécessaire,  comme  il  ra  eu  faire  (!•  dan»  certains  régi- 
ments de  la  70*  division  ».  Ça  c'est  l’ordre  que  chacun  pouvait 
donner,  vous  et  moi,  parlant  à sa  bonne;  mais,  où  le  génie  de 
l'organisateur  so  révéle,  c'est  dans  la  précision  du  réglement 
édicté.  On  reconnaît  l’expérience,  le  flair  d'artilleur,  lo  chef 
averti  qui  a beaucoup  vu  faire  : 

• Un  crochet  analogue  à celui  des  boucheries  tc’estàvous  dé- 
goûter dos  biftecks  pour  toute  la  vie)  est  fixé  à la  traverse  qui  ao 
trouve  sur  la  partie  mobile  des  cabinets.  Ce  crochet  reçoit  des 
papiers  rectangulaires,  vingt  centimètres  sur  quinze. 

» Il  sera  découpé  en  rectangle  il)  par  l'homme  chargé  do  la 
surveillance  (El  c'est  pour  ça  que  nous  donnons  nos  enfant»  à 
la  patrie!).  Le  papier  ost  déposé  sur  le  crochet  trois  fois  par 
jour.  • 

Evidemment,  le  soldat,  chargé  de  découper  les  petits  papiers 
en  rectangles  de  vingt  centimètres  sur  quinze  et  de  les  accro- 
cher trois  fois  par  jour,  songera  peut-être,  avec  mélancolie,  qu'il 
avait  rêvé  le  métier  des  armes  sous  un  aspect  plus  noble.  Mais 
bail  ! grandeur  et  servitude  militaire,  disait  Alfred  de  Vigny,  l’n 
bon  soldat  doit  souffrir  et  s'Uaytor,  sans  murmurer,  et  le  général 
liazmnc-Havter  pourra  chanter,  avec  M.  Clièron,  le  duo  du  Heur 
de  Thé  : 


M"*  Simone  Le  Borgy,  qui,  par  parenthèse,  continue  a s'ap 
UEO  DE  COLON D B 


Je  suis  clairvoyant  comme  un  sphinx: 
(tien  n ‘échappa  à mon  œil  de  lynx. 

Je  vois  tout,  je  sais  tout; 

Je  fourre  mon  nés  partout. 


— Je  vous  remercie  de  vos  avis  sur  Eliane  . vous  «avez,  un  bomirt 
averti  en  vaut  deux..,. 

— Oh  I ce  na  sera  pas  de  trop  pour  elle... 
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peler  Le  Bargy,  avait  réglé  ave»*  un  billet  de  21,. 'h  ni  franc*  l'achat 
d'une  auto;  Je  billet  noyant  pu»  été  paye,  le  vendeur  rit  oppoM- 
tion  sur  le  cachet  d«*  trois  cents  francs*  par  soirée  que  touche,  .1 
la  Rennissnncc.  la  talentueuse  artiste.  E11  vain  demanda-t-elle 
au  tribunal  de  réduire  cette  saisie-arrêt  au  ciiiquiému  /la  porte 
a gauchofi,  le  juge  intègre  trouva  que  la  fortune  personnelle  de 
la  comédienne  lui  permettait  de  se  passer  de  son  cachet  de 
quinze  louis,  ce  qui  lui  donnait  un  racnet  plus  Louis  XV. 

Kn  souvenir  des  heureuses  années,  un  ami  nous  racontait  une 
amusante  anecdote  sur  le  ménage  ; lorsque,  chez  lui.  M Le  Bargy 
sc  rendait  u certain  endroit  discret  où  l'on  peut  aller  sans  cra- 
vate, il  avait  coutume  de  dire  u sa  femme  : •<  Je  vais  rendre  vi- 
site a Rothschild.  ■■  Celle-ci,  pour  «les  raisons  personnelles,  ne 
trouvait  pas  la  plaisanterie  de  très  bon  goût,  mais  elle  souriait 
avec  condescendance.  Or,  un  malin,  certain  uuteur  qui  avait  a 
parler  à l'illustre  sociétaire,  vient  pour  le  voir,  et  le  domestique 
répond  : 

— M.  Le  Bargy  est  en  tram  de  rendre  visite  A M.  de  Roths- 
child. 

Et,  le  soir,  l'auteur,  rencontrant  M“r  Le  Bargy.  lui  disait  : 

— J admets  très  bien  que  votre  mari  fût  sorti;  mais  je  n'ai  pas 
très  bien  compris  pourquoi  le  domestique  éprouvait  le  besoin  de 
me  raconter  qu'il  était  allé  chez  Rothschild. 

M“*  Le  Bargy  rougit  un  peu,  mais  ne  trouva  lias  nécessaire 
de  donner  la  véritable  explication.  C’est  ainsi  qu  avec  le  temps 
tout  se  découvre;  les  mystères  s'expliquent  de  la  manière  la  plu* 
simple,  mais  qui  nous  expliquera  jamais  la  prose  de  M'"’  Lucie 
Delarue-Mardrus?  Voici  ce  que  nous  avons  lu.  dans  un  dernier 
conte  : 

■ Or,  le  Père,  immobilisé  a sa  place,  comprit  de  la  sorte  que 
le  silence  lui  parlait  pur  la  bouche  épouvantable  de  la  tète  de 
mort.  Et  livide,  tremblant,  les  mains  crispées  a sa  robe  blanche, 
il  écouta.  Le  silence  se  tut  un  instant...  •• 

Oh,  ma  te  te  ! Et  je  me  suis  rappelé  le  brave  Francisque 
Sareey  assistant  à une  représentation  d'Axel.  au  théâtre  de 
I Œuvre,  et  s'exclamant,  tout  à coup,  en  regardant  les  person 
nages 

— Je  leur  donne  cent  sous  à charnu  une  1 «‘ils  comprennent 
un  mol  à ce  ou  ils  nous  racontent  * 

F.t  le  Far  Peludun,  que  le  malicieux  hasard  avait  placé  a la 


droite  du  prince  de  la  critique,  lui  répondait  doucement,  en 
caressant  de  la  main  une  belle  barbe  brune  Assyrienne  . 

— Amenez  ici  un  paysan,  un  simple  paysan,  il  comprendra, 
parce  qu'il  u une  Ame  r'mais  vous,  monsieur  Sareey.  vous  n’avez 
pas  d'Ame. 

C'était  très  drôle.  Il  faudra  que  je  demande  à un  paysan,  A un 
-impie  paysan,  s'il  comprend  la  prose  do  NI**  Lucie  Delarue- 
Mardrus. 

Je  m’engage  u lui  donner  ceni  sous...  s'il  comprend 

Ht  le  silence  *e  tut  un  instant!... 


Le  silence  s'est  lu  plus  d'un  instant  «'liez  la  charmante  M0eGa- 
brielle  Dorziat,  lu  jeune  première  du  Vaudeville,  qui  occupe 
un  somptueux  appartement  avenue  des  Champs-Elysées.  On  a 
aménagé,  dans  sa  maison,  un  magasin  d'automobile»,  et  voila 
<|uatrc  mois  <|ue  la  séduisante  artiste  est  dérangée  dans  ses  tra- 
vaux, dans  ses  plaisirs,  et  dans  son  sommeil  pur  des  coups  de 
pioche  qui  ébranlent  non  seulement  ses  murs,  nuis  son  système 
nerveux.  Il  y a trouble  do  jouissance  — oui,  monsieur  — et  pan- 
pan  tout  le  temps  Huit,  a la  longue,  par  être  fatigant.  Les  répé- 
titions qui  devaient  avoir  lieu,  avec  NI.  Le  Bargy  en  vue  d’une 
tournée  encore  lui,  toujours  lui!  — n'ont  pu  se  donner  dans 
l'appariement  hanté  par  les  esprits  frappeur».  Je  ne  sais  si  elle» 
ont  eu  lieu  chez  M de  Rothschild,  mais  NI"-  Dorziat  demande 
la  résiliation  de  son  bail  et  dix  mille  franc»  do  doinmagus- 
i nié  rôts. 

O automobilisme!  que  de  crimes  on  commet  en  ton  nom  ! 


\ la  Comédio-Françaiae,  on  a fait  avec  M.  do  Féraudv  une 
brillante  reprise  de  la  spirituelle  pièce  : ls*  Affaire»  sont  /es 
affaires.  A ce  sujet,  un  philosophe  synthétisait  ainsi  les  deux 
phases  de  l'amour  . 

lf,?  phase  : Monsieur.  — Ah  çA,  tu  les  as  donc  toujours! 

2*  phase  : Le  mrme  monsieur.  — Ah  çA,  lu  ne  les  as  donc 
jamais! 

Comme  c'est  profond  1 comme  c'est  vrai!  Snob. 


l'opinion  MR  t.A  tHtCRI.LB 


— Ce  que  je  dinde-  la  présence  des  francs-maçons  à mes  fûtes  ? Mou  Dieu,  ça  no  me  fuit  m eluiud,  ni  froid...  tandis  que  les  rntichons,  ça  me 
rappelait  mon  bûcher  ..  « Dessins  ds  Gcux&mi. 
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Dr«i<ln  il*-  tu im y* ’i» 


— Voua  avez  pu  lout  paver?...  Avec  quoi? 

— lieux  u.ille  francs  qu'ou  m'a  pi  etés,  quinze  ovnis  en  traites  «t  tr^tv 

francs  quarante  que  j'avais  sur  moi  ! i*»»ot  J.-  Sor«:«Ks 


— Non,  mais,  quand  vous  aurez  llui  ! 

— Voyons,  laissez-vous  faire  vous  savez  bien  que  je  suis  Je  maître 

de  néant  !*  Dessin  de  Moau» 


— Enrôle  ruai  ui\  dents,  mire  Carjn:'' 

— Héla»,  oui  î madré  llaihcau. 

— Voua  aurez  sans  doute  été  à l'humidité.' 


I.E  KÈVE  D'A ItlSTlDE  CORNUCIIKT 


Vers  In  dixième  année  do  son  veuvigc, 
Aristide  Cornudiet  sentit  l'irresistible  be- 
soin de  so  remarier.  Colu  lo  pnt  tout  d'un 
coup,  un  henu  mutin  de  printemps  et  sans 
trop  savoir  pourquoi.  Mais  il  se  contenta 
d’un  subir  les  effets,  n'étartl  pas  de  Ce* 
gens  qui  pordoni  un  temps  précieux  a rc- 
ebe relier  les  causes  des  moindres  événe- 
ments. 

Trouver  uii  parti,  quand  ou  a dix  mille 
livres  do  rente,  est  toujours  relativement 
facile,  mémo  passé  la  cinquantaine.  D’uil- 
leurs,  ( ’ornucliet  pensait  a tout  autre  chose 
qu'a  l'argent;  idyllique,  il  rêvait  do  pro- 
menades sentimentales  a travers  bois,  d'es- 
capades sur  l’herbe,  loin  de  Puris  et  telles 
qu  il  les  avait  entreprises  trente  ans  plus 
tôt  avec  feue  M“*  Cornuchel.  Il  rêvait 
d'amour  et  de  ciel  bleu! 

Aussi  convola-i-il  avec  Estelle  Vapoiseau, 
qui  no  lui  apportait  gu**re,a  part  ses  vingt- 
trois  printemps,  que  les  mailles  très  largos 
de  ses  bas  a jours  moulant  deux  jambes 
délicates. 

l’auvro  Aristide!  Huit  jours  à peine 
«'étaient  écoulés  depuis  cet  incident  mémo- 
rable qu’il  vit  s’écrouler  Je  cliAteau  de  ses 


illusions  : du  bout  de  ses  doigts  roses, 

Estelle  l'abattit,  mais,  in,  en  lit  table  rase, 
au  point  de  n'en  pus  laisser  pierre  sur 
pierre. 

Ce  fut  un  soir  d'orage  — le  premier  — 
qu’arriva  ce  desastie.  Au  moment  où,  la 
bourbe  en  cœur  et  d'une  voix  que  n'oii» 
pas  désavouée  le  plus  tendre  des  rossignols 
il  susurrait  ce  reproche  — si  on  peut  appe- 
ler ça  un  reproche  ! 

— Eli  bien,  on  n'aime  donc  plus  son 
petit  mari  ?.. . 

Il  reçut  cette  réponse  en  pleine  figure, 
comme  une  gifle  : 

— Moi,  vous  aimer'*  Jamais! 

Cela  fut  net,  cinglant,  catégorique-  Il  en 
resta  la  bourbe  ouverte,  les  bras  ballants, 
suffoque.  Mais  la  cruelle  avait  jure  d’eti- 
foncer  jusqu’au  bout  le  poignard  et  de  le 
retourner  dans  la  plaie. 

— D'abord,  continua-t-elle,  je  ne  vous  ai 
jamais  aimé,  moi  On  m’a  mariée  avec 
vous,  par  force,  parce  que  vous  êtes  riche. 
Mais  mon  cœur  appartient  u un  autre  : 
J’aime  mon  cousin  l'aul. 

Adieu,  riantes  pelouses,  vertes  futaies, 
■entiers  ombreux'...  et  le»  confidences  au 
clair  de  lune  et  les  baisers  au  grand  soleil  ! 
Le  malheureux  Cornueliet  regardait  d un 
œil  terne  s’eu  aller  à lu  dérive,  telle  une 
épave,  le  radeau 
fleuri  de  ses  rêves. 

I.e  pis  est  qu'il 
n'v  comprenait 
rien.  Pourtant  il 
se  prenait  a deux 
mai  ns  sa  tête,  sa 
pauvre  tête  vide  a 
lu  fuis  et  si  lourde  ! 


Sainte  Barbe,  faites  que  la  mirnne  pousse,  afin 
de  plaire  aux  femmes  ! Dessin  de  roc-bilie 

Et  puis  allpz  donc  réfléchir  quand  le  oi»  I 
reluit,  quand  les  oiseaux  piaillent,  quant 
la  nature  tout  en  bourgeons  semble  dire 
tjup  fais-tu  a la  ville,  toi?  Va-t-en  die:, 
va  cueillir  I aubépine  et  respirer  I uir  pur 
Cornudiet  avait  trop  d’expérience  pour 
hésiter  longtemps  dans  le  choix  d'une  dé- 
cision. Comme,  après  lout,  il  tenait  a son 
idée  et  qu'il  n’avait  pas  u se  leurrer  désor- 
mais sur-  les  préférences  d'Estelle,  il  pnt 
un  parti  fort  sage  : il  invita  le  cousin  l’aul. 
ijuVussiez-vous  fait  a sa  place? 

I*.  Desforges. 
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ZÉPHIRIN  SE  DÉRANGE... 


Pendant  le  dîner  cette  canaille  de  Zéphi- 
rin  se  livra  a son  peut  manège  habituel  : 

Il  dêclaru  le  potage  trop  chaud  et  le 
ragoût  trop  froid  . il  repoussa  le  jambon,  pas 
assez  dût  et  trop  sale  : refusa  du  poulet, 
pas  assez  salé  et  trop  cuit,  et,  pour  linir  en 
apothéose,  il  lança  les  haricots  ù la  tète 
de  l'infortunée  petite  bonne  bretonne»  en 
criant  d’une  voix  terrible  : 

— Souviens* loi  du  vase  do  Soissons! 

— Zéphirin  l glapit  Palmyre  qui  avait 
reçu  toute  la  sauce  dons  les  dentelles  do 
son  peignoir,  Zéphirin  1 je  fen  conjure', 
au  nom  de  notre  amour  défunt!  ne  joue 
pas  la  comédie!  Epargne- toi  la  peine  de  ces 
pugilats  quotidiens,  qui  ne  se  sont  — crois- 
tu  donc  que  je  l’a»  pas  déjà  deviné?  — qu'un 
prétexte  pour  prendre  lu  porte,  t'échapper, 
chaque  soir,  courir  a des  plaisirs  illicites! 

— Poupnule!  je  lejure...  protesta  Zéphi- 
ri ii,  en  étendant  les  inuins... 

Palmyre  l'arrêta  d'un  gesto. 

— Zéphirin!  ne  fuis  pas  de  serments!  Tu 
as  trahi  les  plus  doux  qu'un  homme  sérieux, 
sous-chef  de  bureau  aux  contributions  indi- 
rectes, pouvait  faire  : tes  sermfenls  d'amour! 
Lorsque  maman  me  confia  à toi,  je  n'ètuis 
qu'un  frélo  et  timide  oiselet,  qui  ne  savait 
rien  des  hommes!  Tu  me  berças  avec  une 
musiquu  truublunte  — une  musique  où  il  y 
avait  beaucoup  de  soupirs — tu  me  juras  un 
amour  éternel  ! 1/oiselet  que  j'étais  le  crut... 
Qu'as-tu  fuit  de  l'oiselet?...  Ton  caprice  dura 
l'espace  d'un  matin... 

— Oh!  l'espace  d'un  matin! 

— Oui,  Zéphirin...  comme  les  ruses  : 
l'espace  d’un  mutin!  . car. ajouta  Palmyro, 
dans  un  sanglot  qui  lit  déborder  le  dot  tu- 
multueux de  son  opulente  poitrine,  il  est 
loin,  le  temps  on,  des  soirées  entières,  tu 
me  faisais  sauter  sur  tes  genoux! 

Zéphirin  se  leva,  effraye. 

— Pulmyre!  s'écriu-t-il...  si  tu  remues  des 
souvenirs,  moi,  je  préféré  m'en  aller! 

— Il  fallait  que  j'exhumasse  ces  chères 
Heurs  bleues,  pour  qu'elles  vous  servissent 
do  prétexte!  soupira  Paltnyre,  en  portant 
les  mains  à ses  pectoraux...  U Zéphirin  1 
quel  sacrilège!  J eus  préféré,  cent  fois,  quû 
vous  me  p<ugnardus*iez! 

— Tu  dis  des  betises...  affirma  cynique- 
ment Zéphirin,  en  cnlilani  su  jaquette. 

Palmyro  en  saisit  le  pun... 

— Zephinn...  prononçai  elle  lentement... 
je  ne  le  laisserai  point  deserter  le  bercail 
sans  avoir  tout  tenté,  pour  t'y  retenir!  Je 
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— Dîtes  donc,  quand  vous  aurez  fini  do  b&illcr  connue  ça  ! 

— l'as  ma  faute,  c'est  contagieux...  Voire  corsage  bAillc  tout  le  temps  ! Dessin  de  Jaci 


lu  sronraiiAX.  — Cesi  un  strin-j  qui  l'a  arrangé  commo  ça  ? 

Catscus,  — Non,  m'aicu,  c’cst  le  nègre  ! Dessin  du  Wcn.ro. 


sais  dans  quel  ignoble  endroit  tu  vas,  tous 
les  soirs,  perdre  un  peu  de  ta  dignité!  G'ost 
toi  l'abonné  du  fauteuil  68,  aux  l)'- tasse- 
ments» Erotiques.  Ne  nie  pas,  satyre  1 Je  t’y 
ai  vu  baver  devant  des  spectacle*  dont  lo 
caractère  immoral  m'en  dit  long  sur  la 
mentalité.  Les  22  poses  plastiques  des 
Cotes- Si* ter*  accomplissent  leur  œuvre  fu- 
neste : l'œil  allumé  et  l'âme  pourrie,  tu 
appluudis  ces  gourgandines  qui,  au  nom  de 
l'art,  montrent  leur  derrière! 

« Eli  bien!  Zéphirin...  pour  te  reconqué- 
rir, ta  Pulmvie,  épouse  fidô  o jusqu'à  l'ab- 
négation, va’ pidtiuer ses  préjuges!  Tu  veux 
des  poses  plastiques,  mon  amour?  Il  y en 
uuru  ici,  désormais! 

...  Lo  peignoir  de  Palmyre  avait  glissé... 
et  elle  appurut,  aux  veux  épouvantés  do 
l'epoux  coupub'o,  juste  vêtue  do  su  pu- 
deur ..  Nue,  Palmyre  ressemblait  à un  des- 
sin d'Abel  Faivre  ! 

Elle  se  campa,  émue  et  rougissante,  éten- 
dit les  bras,  prit  des  poses,  annonçant  : 

— La  Source,  d'Ingres!...  Vénus  uerrott- 
pie!.,  l.a  tiaeehante.  de  De'aplanclio... 

...Zéphirin  s’enfuit,  éperdu  .. 

Géuéral  Pouchiricb. 
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— Voleur,  voleur!  veux -tu  me  1*  rendre,  ma  flèche,  dis  ! l>c«»in  «1*  rocLaoT. 


LE  PHONOGRAPHE 

Le  phonographe  est  incontestablement  le  roi  des  jouets.  Partout  où  vous  allez, 
vous  en  rencontrez,  chez  le  riclu*  comme  chez  l'artisan  — vieux  stvle. 

Rt  l'on  peut,  de  la  sorte,  entendre,  sans  sortir  de  chez  soi,  le  roi  «(es  ténors,  le 
prince  des  barytons,  et  . Duc,  de  l'Opéra  Tous  les  instrumentiste»  ont  racle, 
soufflé,  ou  tapote  devant  l'imposant  orifice. 

Pas  un  chansonnier  ou  monologuiste  ne  s est  fait  prier. 

Demandez!  faites-vous  servir! 

L'autre  jour,  comme  je  déjeunais  chez  des  amis,  la  maîtresse  de  la  maison  me 
dit  au  dessert  : 

— Vous  ne  vous  en  irez  pas  san*  entendre  Lucie,  inon  ainee,  v«u-  dire  Le 
Loup  et  l'Af/neau. 

— Certes’  madame I 

— Bile  le  dit  très  bien,  ce  morceau...  ce  n’est  nas  parce  que  je  suis  sa  mère  que 
je  le  constate,  c'est  l'absolue  vérité...  du  reste,  elle  l'a  appris  en  entendant  M.  Sil- 
vain  de  la  Comédie-Française  qui  l'a  enregistré  sur  un  cylindre.  Commence,  Lucie. 

Rt  Lucie  commença  a nasiller  textuellement  cette  annonce  déconcertante  : 
Le  Loup  et  L Ayncau,  fable  de  La  Fontaine,  dite  par  M.  Silvnin,  sociétaire  de  lu 
Comédie-Française,  cylindre  de  la  maison  (Jirmok 

LTn  autre  moment  do  joie  infinie  dû  au  phouogruphe  : 

C'était  dans  un  ibéûlre  de  quartier  où  j'avais  porté  nies  pas  ou.  si  vous  pré- 
férez, où  mes  pas  m'avaient  porté.  On  jouait  un  drame  militaire. 

Au  4*  tableau,  lu  scène  renivsi  niait  la  terrasse  d'un  château  des  borda  de  la 
Loire,  pendant  la  guerre  de  I8.fi.  l ue  jeune  femme,  en  peignoir  blanc,  pâle,  les 
yeux  hagards,  suivait  do  loin  le  combat  meurtrier  au  quel  prenait  part  son  doux 
îiuncé  et,  au  fur  et  à mesure,  elle  expliquait  à son  vieux  père  paralytique,  cloué 
sur  un  fauteuil,  les  événements  tragiques  qui  se  payaient  a la  cantonade. 

— Tenez,  péro,  voici  la  musique  militaire  qui  vu  cnlraliiûr  nos  braves  soldat». 

Ht  aussitôt,  on  entendit,  au  milieu  de  la  friture  bien  connue 

—  ring...  rring...  ring...  Sombre  et  Meuse,  disques  de  lu  maison  Hat  *- 


ÊBbj/  r\ 

JVn 

UdB — >-N> 

— Qu'est-ce  que  cela  veut  dire  : • Gin  and  Brandy  * ? 

— Espèce  de  gourde  ? Tune  vois  donc  Das.  cela  veut  dire:  Billard  au  premier  1 

Dessin  de  Km. 


— Tu  vols  la  petito  maison,  là-bas?  C’e9t  là  que  j’ai 
reçu  le  jour...  maintenant  j’y  reçois  la  nuit. 

Detk.ü  de  CiSLàOLO. 


CINQ  A SEPT 


l>c»sin  d«  Use. 


J’espère  que  tu  seras  assez  galant  pour  me  prévenir  huit  jours  à l'avance  quand  tu  n auras  plus  le  soûl 


L'IMPOT  SUR  LES  CÉLIBATAIRES.  n„r  L.'onee  Burret 


— Hila».  je  regrette  de  «'avoir  pa»  cumul  les  ...  le  suprême  orgueil  du  grand  jour...  ...  et  les  douces  surprise*  du  lendemain, 

douce#  émulions  des  fltt(<iliosl... 


dimanches 


»rivô  do  tout  nHn  d'élever 
'une  haute  situation... 


J’aurai*  travaillé  nuit  et  jour  pour  donner 
de  l'instruction  à ma  fille... 


MaisffKi.  le  bonheur  n'a  pas  voulu  de 
mm.  et  je  dois  mo  coutcnlcr  do  la  banale 
maîtresse  et  du  flacon  qui  mc~  donne  l'ouldi. 


Kl  je  no  parle  pat  de»  petites  réunion» 

de  famille. 


Je  regrette  aussi  le  ga- 
zouillis dos  charmant»  bam- 
bins... 


• et  fait  de*  heures  supplémeoloiics 
l-urijui  alin  di-^ructjrer  de  magnifiques  toi- 


•y  quelle  *ût  promenée*  pendant  que  Do  cette  façon,  j’eusse  fini  mes  jours  choyé 

moi  Je  les  lui  gagnai».  et  dorloté. 


LES  PETITES  RENCONTRES 


* 


* 


— Vous  allez  au  métro,  mademoiselle0  Quelle  station* 

— Cambionne! 


Do**in  do  CjOO^Ic 


xni.Mii.AXt>.  Encore  un  Jury  qui  pn4rxte 
rondo  l'abolition  île  la  (mine  iIr  mort.  . luv- 
uldi-nient,  il  y a dus  gcnx  Lien  barbare* 


LA  COMMISSION  D ENQUÊTE  S 17 H LA  CRISE  VITICOLE 

- • Il  faut  tout  île  mrnw  trouver  le  m >y>*n  de  tauvrr  c<-«  malht-urrvs 
viticulteur*.  . 

— Oui,  laquestiuri  du  vin  r-*t  un.  V|u*  -Uon  nationale...  Giiffnn,  deua  U^à»t 


ÉCHOS  DU  RIRE 


M.  A ristidcBriund  obtient  dogrands 
succès...  nu  foyer  des  artistes  de  lu 
< Comédie-Française.  On  cite  plusieurs 
élégantes  sociétaires  avec  lesquelles 
il  est  hu  mieux. 

L’autre  jour,  à lu  Chumbre,  on  par- 
lait de  la  chute  probable  du  minis- 
tère... 

— Ce  Briand, disait-on, collectionne 
les  pelles... 

Lasies  passait  par  là. 

— Les  « pelles  • ! dit-il  à son  col- 
lègue... Vous  avez  donc  l’accent  alsa- 
cien? 


Consolantes  parole*. 

Une  pauvre  hourgeoise  en  couchea, 
Râlant,  suant,  geignant,  soufflant, 
Vagissait  ses  plaintes  farouches 
Et  tenait  à deux  mains  son  liane... 


PACIFISME  ALLEMAND 
■■■ci . — Mou  rbi*r  JaurT*.  J‘*i  u»n  petit  *?*- 
Iriue  pour  la  w*p|>ri~»>oi»  de»  (Matières... 


cliissime  parvenu,  invitée  au  château 
de  la  Breton  ni  ère,  se  promenait  dans 
le  magnirii|ue  parc  ou  château,  au 
bras  du  baron  de  la  B .. 

• Tout  â coup,  elle  s’arrête,  saisie 
d'admiration  et,  levant  les  brus  au 
ciol,  s'écrie  : • O que  c'est  pythagore, 
que  c’est  pythagore!  » 

••  — ("est,  sans  doute  pittoresque 
que  vous  voulez  dire,  madame,  lui  dit 
en  se  penchant  légèrement  le  châ- 
telain. 

» — O monsieur,  répond  lu  ma- 
dame, avec  un  petit  sourire  : pytha- 
gore et  pittoresque,  c’est  synagogue! 

••  Veuillez  agréer...  • 

Lt  • signataire  est  professeur  dans 
un  établissement  universitaire... 

Et  on  dit  que  les  Français  n'ontplus 
d’esprit  I 

(Texte  et  eroquiê  de  Kkiss). 


ON  REPREND  « 8AI.0M&  » A LA  BOURSE  DU  TRAVAIL 


Son  époux,  dont  le  sang  se  glace 
Devant  ce  spectacle,  prend  place 
Au  chevet:  et  pleure,  anxieux, 
Toutes  les  larmes  de  ses  yeux. 

• Mon  pauvre  mari,  lui  dit-elle, 

Ma  souffrance  n’est  pas  mortelle: 
Calmez  un  généreux  émoi 
Et  ne  pleurez  point  tant  sur  moi... 
Vous  voilà  devenu  tout  chose! 
Pourquoi  prendre  un  pareil  chagrin 
De  mes  douleurs?...  Je  sais  fort  oicn 
Que  vous  n’en  ôtes  pas  In  cause!...  - 
Hugues  Delorme. 


Nous  recevons  U lettre  suivante  : _ où  „M„  trOTlrr, 

L entente  franco-japonaise  „ Monsieur  lo  rédacteur  en  chef  ~~  ^<'n*  I*  v**'*  *«niln»  ,n'*  rt,rr  qnHqu««  bijoux  k 

. ..  . * àmuMf,  t,  tMlavinl  dei  lli'àiu , Apre*.  je  n’aurii 

l*  iafox.  — Mol,  cwt  plus  dur,  va  falloir  que  Je  lui  • Mo  trou  vu  nt  dans  un  moment  de  plu*  besoin  du  te  tromper  1 

1l.m3n.le  ,Ur  largeat... panne  e,  éun,  4 |>la(>  j ui  , ide0  _ 

A,l„u  junT  aauRII  de  vous  faire  pan  d'une  petite  lu*.  HYGIÈNE  DE  LA  SAISON 

RHUM  ^6  *•  I fl  |M|b  W foire,  qui,  je  Je  certifie,  ni  a été  ru-  En  cette  saison,  vos  digestions  sont-elles 

IlilUIVl  VMITIfcw  contée  pour  vraie,  avec  les  noms  (que  pénibles  et  accompagnées  de  somnolence? 

« St-Jimet,  c$  prettigleui  pays  de*  AntUlee.  est  j’ai  changés  du  reste)  : Prenez  pour  stimuler  l'estomac  dix  gouttes 

Il  lieu  d'origine  des  premier » Rhume  du  Monde. • • Mm*  van  de  Gars,  femme  d’un  ri-  de  Ricqlèa  dans  un  verre  d’eau  sucrée. 

The  Sport  habille  bien 

Cos  umc  Jaquette  sur  mesure  : 80  fr. 

»j,  BOULEVARD  MONTMARTRE.  i7 
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LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


C'est  une  sombre  histoire  quo  l'histoire  de 
Jochanaan. 

Enfermé  dans  un  puits  pour  propagande 
anarchiste  par  le  Clemenceau  du  temps,  qui 
s'appelait  Hôrode,  ce  jeune  israélite  s'embê- 
tait, ai  j'ose  dire,  comme  la  pluie.  Lu  char- 
mante Salomé  le  vit,  le  trouva  beau,  et,  comme 
cette  princesse  n'avait  pas  l’habitude  d'y  aller 
par  quatre  chemins,  elle  lui  proposa  tout  de 
suite  de  l’embrassor  sur  la  bouche.  Or,  il  se 
trouva  que  Jochanaan  n'aimait  pas  ce  genre 
d'exercice  — tous  les  goûts  sont  dans  la  nature. 

Il  refusa  donc  l'invite  de  Salomé.  Et  il  eut 
grand  tort,  d'abord  parce  qu'un  homme  bien 
élevé  ne  doit  jamais  refuser  d'embrasser  sur 
la  bouche  une  belle  fille  qui  lui  dornutide  ce 
petit  service,  et  ensuite  parce  qu'on  s'expose, 
ce  faisant,  à de  graves  ennuis.  Salomé,  qui 
avait  des  relations  étroites  avec  Hêrodo-Cle- 
menccau,  lui  récluma,  comine  petit  cadeau,  la 
tête  de  Jochanaan. 

— Je  veux  baiser  sa  bouche  criait  cette 
eune  fille  volontaire. 

(Tétait  le  cas  de  iui  répondre,  en  écho  : 

— Ta  bouche! 

Mais  Clemenccau-Hérode,  qui  manquait  de 
caractère,  n’osa  point  repousser  la  demande 
de  cette  aimable  enfant.  Et  il  envoya  dans  le 
puits  l'ancêtre  de  Deibler  pour  couper  la  tête 
do  Jochanaan,  qui  fut  servie  à Salomé  sur  un 
plateau  d'argent. 

Jeunes  gens,  qui  fréquentez  lu  Confédération 
Générale  du  Travail,  si  une  moderne  Salomé. 
apparentée  au  ministre  de  l'Intérieur,  vous 
offre  sa  bouche,  pronoz-la.  Cela  vous  permettrai 
de  garder  votre  tète  et  de  faire  une  économie 
d'un  louis. 

Cette  sombre  histoire  nous  a été  chantée 
l'autre  soir,  au  Châtelet,  sur  musique  de  M.  Ri- 
chard Strauss  (ne  pas  confondre  avec  l'autre 
Strauss,  celui  qui  faisait  des  valses,  ni  avec 
celui  qui  fait  des  discours  au  Sénat).  Comme 
on  le  chantait  en  allemand,  personne  ne  com- 
prenait. Mais  on  trouvait  cela  très  beau  tout 
de  mémo,  car  on  avait  payé  150  francs  le  droit 
do  s'asseoir  sur  un  strapontin. 

La  salle  étuit  admirable,  superbe,  merveil- 
leuse. Comme  on  y avait  fait  la  nuit  noire  et 
qu'il  n’y  avait  pas  d'entr'acte,  personne  ne  pou- 
vait la  voir.  Mais,  toujours  pour  la  même  raison  que  plus  haut, 
on  admit  que  c'était  la  (dus  belle  salle  de  la  saison. 

A la  tortie  tout  le  monde  se  hélait,  car  tout  le  inonde  avait 
sommeil.  On  ne  reste  pas  impunément  I heuro  45 dans  l'obscu- 
rité à écouter  de  la  musiquo  de  Kic.hard  Strauss  ! Et  l'on  se 
bousculait  au  milieu  des  cris  des  aboyeurs  . 

— Le  cocher  Pedro  de  la  rue  Gaillard! 

— La  enchère  Lucie  de  la  rue  Mardrus! 

— - Le  chauffeur  Henri  de  la  maison  Rothschild! 

...  Moi  j'ai  pris  pour  mes  six  sous  l'autobus,  où  j’ai  fait  fa  con- 
naissance d'une  charmante  personne,  qui  ressemblait  comme 
deux  gouttes  d’eau  à M11”  Trouhanowa.  Et,  ma  foi,  je  ne  me  suis 
paa  ennuyé  une  minute. 

On  fait  ce  qu'on  peut;  on  n'est  pas  Jochanaan! 


Devant  cette  grande  solennité  artistique  tstyle  dos  communi- 
qués) les  autres  premières  de  la  semaine  ont  quelque  peu  pâli. 
C'étaient  encore  des  histoires  de  bouches  baisées  que  l’on  nous 
contait  à l'Athénée,  avec  le  Cœur  et  le  Reste  et  chez  Rèjane, 
avec  fa  Clef . Mais  elles  finissent  plus  gaiement  Au  lieu  de  la 
décollation,  nous  avons  deux  flagrants  délits. 

Celui  de  VAUténce  est  le  plus  drèle.  MM.  Monnier  et  Monti- 
gnac  y ont  accumulé  les  détails  amusants  et  vrais  — tellement 
vrais  que  lour  pièce  s'est  rejouée  au  naturel  le  lendemain  de  la 
première,  au  palais  de  Justice. 

Voilà  une  centième  à l’horizon!  Etant  donné  le  titro  do  leur 
pièce,  M.  Dcval  et  les  auteurs  se  doivent  à oux-mèmes  de  nous 
offrir,  à celte  occasion,  en  plus  du  bon  souper  traditionnel,  bon 
gîte  et  le  reste...  Léo  Makcii&s. 
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ON  TRAVAILLE  POUR  LE  SALON  DES  HUMORISTES,  par  Radiguct. 


■ Henl  qu'e*t-ceque  tu  cherche*?. 
- CJmquo  chose  d'amusant. 


— D’ou  uetintu  dans  ret  état  Y...  ijmind  auras  tu 
fini  do  faire  faire  de*  drôleries  à tes  drôlesscs  ? 


— Dis  donc...  j'ai  nu  petit  tatouage  tria 
rigolo...  e*Ke  que  je  peux  l’expuserT 


m.  CI.RMKNCSAV.  — CM  vrai,  Dujardin,  que  vous 
aller  exposer  aux  Humoristes?... 

— Non  !...  aux  incohérents,  mon  cher  Président  I 


— Vous  arcs  tort,  mademoiselle... 
bien  tort  ; vous  ne  voua  «citez  |»s 


«MU.UU'"' 

— De  |«  neurasthénie,  pauvre  petite...  Allez,  tous  les  jours,  à partir  ...  car  c’est  le  soûl  qui  aura  vu  rire  M.  Brisson  !... 

du  25,  passer  une  heure  au  Salon  des  humoristes.  St  vous  ne  gué- 
rissez p**,  il  n’y  aura  rien  à faire... 


UQUEUR  jj 


BENEDICTINE 


pi  uiseJJijje^œ 
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LA  BOURSE 

L'ftClion  do  la  Société  d' Automobiles  « L'Eclair  • 
a fait  preuve,  pendant  totile  la  période  que  nous 
venons  de  traverser,  d'une  fermeté  persistante  aux  • 
environs  de  128. 

A ce  pria,  ce  tilro  constitue  un  placement  *rti 
et  rémunérateur,  susceptible  d'une  plus-value  im- 
portante et  proebaitn;.  On  sait  qui  na  pendant  «nuit 
ae  ocsauirva  causes  do  bénéfices,  la  Société  po* 
aède,  a Houlogno-aur-Seine,  une  usine  eu  pleir 
travail  dont  le  carnet  de  commandes,  tant  pour  1 :■ 
France  que  pour  l'Etranger,  et  pour  1‘ Angleterre 
notamment,  assura,  dores  et  déjà,  un  beau  béné- 
fice pour  l'exercice  en  cours. 

K appelons  que  le  conseil  de  la  Société  est  ainsi 
composé  : 

Comte  Abel  de  Mnasol  de  Kehrlx,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  président  ; 

H.  C.  Labouré,  industriel,  administrateur 
délégué  ; 

L’on  il.-  de  Manpéou  «TAllmc,  ingénieurdiroelciii 
des  en nsti  notions  nr  valcs  (en  rc traite I,  commun 


deur  de  ta  Léirfon  d'honneur;  Ed.  Laurore,  pm* 
priétairc;  comte-  Juan  de  Massai,  propriétaire: 
Deny»  de  la  Morlior,  pr*  «prié  Ut  Ire  ; Lucien  Perny, 
industriel  à Bi»r-le-l)uc  Paul  Nnpbléone,  propre  - 
taira,  administrateur*. 
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Il  I IC  AV  n,c  Biduet.  90  (18*1.  O iRr,«.  fier,  br. 
.fl  il  Fil  8,WH)f.  lip.  KO.w  tû  f . Pré;  tré-.l  Four. 
TL'It  A 1 IV  *'*  .13  i|p).  O 1.91ht* 

I l/ll  II  1 1.1  R.  nef  pur  Fut  3,300*  M,  a p.  SO.M  »f 
|)f)i\||TË  a t'b.-isy  le  Roi  aven'te  de  Villeinuve- 
I II" rl  Saint  («mr^è*,  17.  Libre  f.”  fWi**.  II.  è p. 
|3»i  00  f.  A »dj.  *.  | endi.  Ch,  not.  pin*,  4*  mai  |1*U7. 
S'ad.  a M*  k astlsr,  uni.,  lift,  Faub.  Saint -lloa->ré. 
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90.0001.;  3*  Mui-f  t |ki;i\  |W  av*  l>ariB-  '**  b-"** 
ton  de  rapport  O IfIjUI'H-  7.730.  M.àp  *0.000» 
A adj.  *.  I enrh,  eh.  not.  Paris,  t»  mai-  S'ad.  aux 
notaires  M**  Poi«-*on  et  A»t,  10",  r.  de  la  Pompe. 


||ONr. Saint- Altrowt,  93.  K.  br.  O.îlOO  N,  a p. ttO.UOU 
il  I’hop*"  R.  VtRitLr  nc-TMrLR,  *1  et  R.  GtiiiLKXin;*, 
4 Rev.  br.  *0,153  francs.  M à p.  130,00)  franc* 
A adj.  ch  nnt.  Paris  tu  tuai.  S ad.  aut  no».  M’* 
Philippot  et  Cotki.lc.  *3.  boulevard  Itesn marchais. 


TAMAR  INDIEN  GRILLON 

PutiU,  aa  Chocolat,  luitin.ralnidiluanU 


I QQUST I RATION 


Hémorroïdes. BiIe.Etnbai  ras  gastrique, 
'•un*:  PARIS  33.Rv>*d*a  Arobivea.-f PSsmiswai. 


Le  2 5 mai,  au  Palais  de  Glace 

OUVERTURE  DU 

SALON  m HUMORISTES 

Jtf  Organisé  par  le  Journal  Le  Rire  M 


PEINTURES  a»  DESSINS  a SCULPTURES  a JOUETS  * VITRAUX 

des  plus  grands  artistes 

J&*  DE  FRANCE  ET  DE  L’ÉTRANGER  -Si* 


Le  plus  original  # Le  plus  artistique  des  Salons 

ENTRÉE  : Un  franc 


n I VDUnernnr  oc  FR-  *«u«  sTnu:«stnriQii  15  X in 

le  ULirnUolUrt  * db  MiATîirviiïîsrTî: 

I O,  rue  Halèvy  (Opéra)  Demander  catalogue,  25,  rue  Melingae»  Paria. 


Il  sait  Tout 

ce  que  contient  la  1 

POCHETTE  : \.ï-t  F 

HATIONRLtE  : 

S Sillets  de  Loterie  A 1 lr.  / xJv 

Tirage  26  ATars  19üS  ÉÊÊZ, 

et  un  Timbre  de  garantie  Numéroté  participant 
gratuitement  à plusieurs  tirages  en  1907. 

15  Juillet,  15  Octobre,  31  Décembre  1807  W 

chaoue  Pochette:  PUIS  * TROIS  millions  <•  la  JJ  '.4*— 

En  vente  partout.  — Prix  t & francs  • 

Pour  recevoir  directement,  envoyer  mandat-po*  te  de  5 fr.  20;  par  lettre  recoin  m.  5 fr.  60; 
étranger  : 5 fr.  75,  à M.  l’Administrateur  de  la  Pochettf  nationale.  5.  rue  Kticnne-Marcel.  Pans. 
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Immense  Succès 
Les  MAITRES  HUMORISTES 

ALBUM  N°  1 

Albert 

GUILLAUME 

Un  volume  de  160  pages 

Prix  : 0 fr.  95 


Chez  tous  les  Libraires 

dan»  le»  gare» 
et  aux  bureaux  du  Rire 
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le  prApet  db  policb.  — Vous  été*  un  brare ! Qu«  pourrais-je  voua  offrir  pour  tous  être  agréable  T 

— Une  oxygénée  Cuscnior,  monsieur  le  Préfet  ! Dewln  de  Eicardo  Florès. 


PRINCIA 


NOUVEAU  PARFUM 
VIO  LET 

29, flou/4 d*«  ttiti*ni,Pf>RtSm 


KALODONT 


DENTIFRICE 


A EF  VEKTl 
F.  A.  SARQ 

' ri»  ».Kk*4H  P*m 


Le  Tube  « Ofr.  78 

TE  PARTOUT 
FILS  & Cl» 

P«utM-K4uom,  l'AMIH. 


Echanti  tre  0 fr.SO,  14 


’eji  cnT rance  seulcment.avec  des  eaux-de-vie 
françaises.duec  les  plantes  récoltées  dans  les 
jardins  et  sur  les  montagnes  pastorales  du 
domaine  de  /a'GRANDE  CHARTRF.USE/>///.s 
employées  aiifiitàt  cmiUies.qu’cn  peut  obtenir  la 
liqueur  comme  dans  le  inonde  entier  sons  le  nom  de 
LIQUEUR  FABRIQUÉE 
A LA  GRANDE  CHARTREUSE 
Il  suffit, pour  s'en  rendre  compte, de  comparer 
la  liqueur  dont  le  flacon  ejt  reproduit  ci-contrzaux 
marques  françaises  6 étrangères  qui  ne  sont 
que  des  imitations  de  la 

"chartreuse'' 


Le  fT  et  le  13  de  chaque  mots 

FANTASIO 

Le  Numéro  50  cent. 


I ^*\  I • n l I Ail  rurluu*  al  Idéal  poar  bommea  «I 
JOLI  dIJOU  d,  »«..  Kb.oi  franne  oo.tn.  t tr. 

tcrlra  : Directeur  Libraina  artiatiqeo,  M,  nia  d»  Rond?.  Parla 


PUISSANCE  et  AUTORITE  INDIVIDUS 

par  la  Magnétlmma  mi  / ' Nypnot taram 

On  obtient  obdiiiance  et  fidcutkm  des  ordre*  de  pr*a  cuoirm  de 
loin  . Kuériaon  tant  frai»  il»*  nwinaliea  habitude»,  de»  maladie» 
ptis  »mjui*  al  morale*  ; gain»  de  jwue+a  ; rduiailr  dan»  Ira  affaires  : 
auiiei  wrlté  Intlndlil*  ; amour,  mariaf».  bonbrur  et  t Idaw». 
brocaure  au»oy«*  gratta.  Ber.  t roi  OA.  w.  rue  dm  Boutet*.  Parts 


vous  connaissez  un  Asthmatique,  vous  lui 
rendrez  service  en  lui  indiquant  le  Remède 
d'Abyssinie  Exibai-d,  en  poudre,  cigarettes, 
sirop,  qui.  prescrit  par  tous  les  médecins, 
soulage  et  guérit  des  milliers  de  malades 
chaque  année.  102.  Rue  Richelieu,  Paris. 


partactlonnia  fwur  l'urne#  Intima 
dm  dan  v MW-  Huit  échantillon# 
et  album  llluatr*  i-onir*  I franc. 
DURAND,  ti,  rua  J rancira r.  Par  • 


SANTAL  BLANC 


DrlfaAS  MÉDAILLE  D'OR,  HORS  CONCOURS  Nvuill* 

LE  PLUS  PUlSMART  REMÈDE 
des  MALADIES  SECRETES  «Eroiilemrnts.  Cystite). 
EFFICACITÉ  CCOYEIAICE,  ACMUlitlt  CUÉRIIOa  CUTAHE 
L*  fia£<M  4 lr.  Jbitoi  a*  w dlKTét  f.  ILAIfi.  FtarwiM.  UB9ME. 


APPAREILS 

KbvoI  discret.  — Malaoa 
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J 


RIRE!  RIRE!  RIRE! 

SURPRISES.  ATTRAPES,  FARCES»  Coiffure», 
«yg"11—  «m>  iq  s»s.  Bb|o  t ffcosas  nie,,  aie.  ACCESSOIRES 
Dinar».  <ij  fainUI*.  B»ntâm*.  Mari**».  FAl»  ,i«* 

I*”1-  CARNAVAL.  H4»*tlli».  FM*»  focale*  et  p»lrosal»..n»U, 
Ran  >iim,  P*>oi«**neiLW.  rlc..  atr  CATALOGUE  la  i.iuo  «•  aii-WI 
•M1.0J0«.aBUBU.-iM(ACHOUMAnA.la.XduTaiBpl«PA(la. 


ADRESSE  A CONSERVER 

■ iiiaailat-j.oiln  do  4 frase 


uanvoie  rrancu  coûte»  muaiUi  j.  ni»  1 
parbo  w*nn  ulualro  do  matin  fn| ai»  i 
MJlo  ma  lit  i in>|  < ni aiiiat  eir.UUirci,  arto  minai*!  do  ' 
M|jÉ|SfiaMMfBÉ  al  «a  > urvatili»  pour  biMiofdill*».  «—  L “ 


i uiiipuaiLuo*,  piua  u. 


m.iimiiiu.  'im  .Hiaiiira  i;  iriaiur.',  a.  en  i iiiiaie»  or  <nui 

• -••alrRii*  «*rr'*I  0»  i ur-:.»HA»  pour  biKior  lu!**.  — Lifcutm 

I*  I"1U  L.CHAUSAHD  .1?  i ne  du  Temple,  PARIS  *• 


PHOTOS! 


, Tralm«i»lfcall«»lirt.iiliw. 

c* U «part  envoi  km  -S»  « 
i » ri  3.  5 it  10«  VGUIX1T. 
' tf,fiub««r|S4ial-ltMis,Pirii 

r>  ■ Q r*»’Aiinioar,  Aniuopr  la  ri.l'1«4. 
. l\  1 |\ C..I'  inilrrlu.lralalor.fopfp», 

i -à.  rt  Jj*  inrapet.C/umaoita.Phyaique,  9ag/e, 
t /— >*A:h  Gj//.llagneifamr,  Hypnotisme.  etc  SnUt 

y*^àÀM/BAUX>OT.H,B»dMC*rniM.Pirli 

GRAU  TIS 

"LE  RÊVE”  J££$"uOIUTÉRUS" 

Imeii  Pmerrilil  r&Ltxft  Nouoei  Âpparsil 

tour  NOMMKS  ,...r  RAMES 

I INDÉCHIRABLE^  ^ SÉCURITÉ  ABSOLUE  I 

knlfnlli  H frise»  éifcsstllta»  " L«*  RÊVE  | 

nlnlnifiie»  illa»lr/«,  livra»  r»rr»  rt  ruri«n  *.i .« . 
k l-V  LE1GHS,  18,  Bout.  Beaumarchais, Paria 
Tel.  ViT.Oa 


AÇ!L«~”^ 

■ _eYi  ..r«.r».  phillrr  Inumiihalrur  il  amour;  (Hr.linioo 
4QN®1  rawrolr . p..,ir  t»V> »ra«i  Merle* rt  an  leu;  p«ar 
a A/  if'"  drlrmrr  un  ml  ; pour  aa  rendre  in.i.'hle  ; 
W / Taire  reotao  pr.'Jrl  .1»  mai  l»«e  ; toei»  le.  tecrela  de» 
fU<ri"rgr».  I>.in>iiu|!<in»  ■)*«  tolonlr*.  ix.uvoir  Irreiltl  aMurant 
ItoAtUa  et  lortuue.  ta*,  (rail».  Et r.  Gra »1J,  \ rue  AmeioL  PatU 

I F^mes  as  printemps  ou  à l'automne! 

de  la  vie  \ 


L’ISOLINE 


LIVRES 

SAGE-FEMME»! 


et  HIOTO»  Han»  rl  Çurlsu  et  3G  erhanL 
4 tr  i..u:  e .liuM  IFT7  Traiw-e  >ar  dcrs-id*. 
IJhrair  « L.  RAQOM.  13t.  r.  G'Aboaklr,  Pan» 


POITRINE  de  MARBRE 

Par  l'emploi  de  la  tonnai»  A de  ce 
mcrTpiUeox  produit  externe,  le* 
»ein»  menai  obtiennent  en  pea  de 
temp»  ane  frrmetc  rt  un  déveloptic 
mrnt  parfait»:  par  I a formol»  B,  le» 
poitrine»  tr  (pop  uleu  te»  m eu  Affermir* 
el  rarnenre»  a d'har  i — y»,  , - i 
mouleau» proportion»  Iü^-_  I I 
Demandât  Tante!  C*ATU>T  rfa  II  tel,1»  I 
A.i«;iiuree»<  '':ir.‘te,  h»i!r1f  Oiracfavrd*  I 

laboratoire  Scietfifique,  31  .Bue  Le  Peletier,  Paris.  J 


TOUTE  FEMME 

devrait  («anaitrt  U MencIlleaM 

DOUCHE  MARVEL 

à IhImRm  «t  i àiplratipn 


Utoe  i « rifald»  h n )d 
ralRif  alcreui,  'e  •»»’  eTTirece  lettala 
t llnilmt.  — Irochira  lOtRfdt,  doawrd 
r»1Mi|l«n»rt|  pirfifiilitM  u »r  i prdeiMi 
dsi  Orne»,  ims  Fl  csehild,  «Kre  I nDra  t«  0*r  11 

C-  MARVEL,  «t  Dm  do  Marcllt.  ÜEUILLV  (Seloe) 

f"GRATI31 

Ç Nous  onvoyons  discritement  nos  Calaloguos  do  H 

■ PHOTOS  & LIVRES  ■ 

^ Mdijnlllqucmcnt  illustres  en  plunlrursH 
» coulotirn  sur  demanda  adresse»  au  A 

■h  Df  iis  la  LIBRAIRIE.  71.  Rue  Rochechouari.  PARIS,  gj 


I’*  eluM,  tkMla*  ditcrdl. 
Ceataluiiiet  > 1rs  j«an 

_!penaionriait*ii  iKa^luk 

B»!»1-  lî'.rtie  Tronchet.  prés  la  gare  Ssint-Lazaro. 


SAGE-FEMME 


LIBRAIRIE 


HA  SEVE  CAPILLAIRE,.' 

I»  borho  «i  in*  moustache*  m»rmn<i  a 
4 15  ane.  rut  repu a.-er  le»  ran«ue  >|  « 

» 4ff»n  prodiflrei  <>  mes  d ae  1S.ua  lm  friio 
*U»  d "Sb.(«  pal  vaJru-  tl  le.  .«a  la  fr*  3 L : 
p « 2 T.:  Is  doub.  pol4r>*e»I.0, 75tlmA.ua  su<L 
>à  J.  Resel  .eJ-u  u J fUlteda  Calvaire,  lo,  Paru. 


» ...  rnr  c» Mtr.,  pjru, 

• élBlotata  illu.lr».  1i»i7,  franc  > 
and.  . dinir.i*r  0 fr  K 

AKIRSl 

j Sovrtr*.*  ^ 

IMPUIS8ANCL  , 

P.IT*t  hmntitiji  par  :«i  Drapen.  UMUB*. 
Tr»R»3i»i  Ut<»nlt'|«iPeif,  ULIuO*  k 

PHOTOSet  LIVRES  RARES!!! 

I.f.  Jnnirro»  nonvaanlr*  neuf  !9)T  -9)  nouvel  a.  «rnr.  »«i«aut 
* 3f»rlASl3M8  aant  nn*n  rf% ranir*  1 tr.  -Mn«  » 

1".  lû  #t  la  fr.  Kn»ol  bien  chutai  et  cal.  3 fr.  — f>*  «maUur.  4a 
i.a.tua  A l’irta,  toet  pn#.  4»  venir  iMttar  m»  rt.|W iinn. - 
I.  U SKsstK.  r.  boulevard  SMeLMarltn.  F»n. 

f-  ndra.  la.  baraaq.  aonl  à u !•  flaa»  r*«  «P  ImU  tiqua. 


IMPUISSANCE 

de»  2 sexes,  radicalement  euerte  fl  Inut 
tgn  parles  PIZeVlaBfl  OUWAIVIA 
Surfil»  r>*rruirf|r  lmm-n»r  »urcé«.  Traitement  énerglqut  et 
tant  danger.  Avdevroo  garairr/it  par  une  ir«,>  boY*  Ta»  t ic» 
flutoUtUle:  10 tr.  LOUDENOT.I  l*»,  148,  a». du  Roula.  |ir.-.  WiU> 

Idoa  EPOQUES 

Notice  gratuite  nous 
pli  termé  - néaultmt 
surprenant  immédiat. 
rnarmacie  aei  Produits  Oflenlau*.  6.  Rue  Saint  Mare.  PARIS. 

LES  PREFEREES  !!!  (Liquidation 

w ,ji  eut  i enco  imi  «imI.  et  quant 
t 100'.  Jimi  fl'  40'.  500  p1  25*,  250|I'15*, 

.U’.'  'r*  -<0p«ur3'.  Primes  proportion. n aenoalion 
•*NEW  PIIOTO".  nie  La  marie,  Paris  |18»  \rr*i. 


PRÉSERVATIFS  AnaTICi 

sanitas an  A Mol 

Le»  NoUoea  et  Catalans**  d*  lais  pour  ï 
Ina  Jao»  n-xr* . IHu.tr*,  MRUirvuin  I 

planchas  «a  relief,  tl.^aa  aa  plusleur*  I 

, . «nul»  ira,  aoot  envny*.  > 

,'fj  . iS  GRATIS  aT»r  | Echantillon  *’  8 A NI  TA  8". 
Ni  !»  w mr  almpla  Jrn%n*< ie  acf'-eaise  <»  la  Socirre 
ETCEISIOR'’.  102  • 104,  Faubourg  Poitiomiier».  Par>« 


p:  frrtn 

Metiio^*  iiubiMiI.u  «>jnniiiii 
ruMilUt  tmrn<SI>at  el  »art 
il.n*»»  if* n«  lumbana  tTli- 
rdsruianl#  ou  de  Retar-l  .le. 
tlShs.  f«r  XI— fl.  LEirïllS, 

II,  8 Beaumarchai»,  Pari». 


RéTaRd 


\ 

llr 

t 


RETARD 


IMPUISSANCE 

PAIEMENT  après  GUERISON 


après  GUÉRISON 

Infaillible  ai  Immédiate  de  I IMPUISSANCE 
til  2 Jeunet  K VlMX  "TR»ITf«ENT  INDIEN'’ 

HOTtCl  GttTUlTt »çvi  e l PAICHERT  .piAeGuCRiSO» 

t r»ri*l.  «HUItni  fl.BuefrrdMU, PARIS  Jvtph  27 h s» 


ÏCË1 

1/SON 

ISSANCEI 

EST  INDIEN”! 

■lA.C  JfRl'-.nh  ■ 


f 

\ 


ADRESSE  RETENIR 

•isole  tlUi-retenveetalfran- 


i • • 


■ «)  f.:liar.t  . » 

r ulssr  e.  S fr.  Toi 

e la  Librairie  Artistique,  4t. r.  Sea4f ,Pen. 


' SALWOS 

i*i.  fantmi 

ration  d*  mil  raa.ie, 

6000.  PHOTÔSlOOO' 

NOUVEAUTÉS  INTROUVABLES  . Parts, 

Espagne.  Orient,  etc.  GRAVURES.  LIVRES. 
Cur.  français  et  anglais  C'atal  p.  lettre  fermés 
avec  1 carte-album  ci  50  miniature»,  3 fr  ; avac 
ICO  mi  mat.,  4fr  ; avec  125  mimât . 5 fr.;  25  carte#, 
visite,  10  fr.  'en  timbres  de  tout  pays  ou  mandat). 
P.  IC  KIKKKKT,  agence  de  Publications,  rus 
Frederik  Hendrik,  I3t>,  A " 


4 lr»a  jouer  13  min_  4 • l.tla.,  t «rie.-alhaia 
Ldooifan  u f*  a rrni-i.  Livre  iniar 
t aov,  «astre  Ci.  atéreoeoopes  Mp.cn  e»4l 

•lltlj.Ati.fli,1  r v -Il  r.  h iH..»->ouv*ll#,p»n • 

BUVEZ  SANS  DANSER 
„ f.  COUPE  ENCHANTÉE  S VIE 

llrstena  - iiranir  - Aant4  - Néearllt 

Cataui-jurs  aratutr*  au-  itamanr' 

Malsoa  E.  BUERm,  17.  rea  L*f«rrl*r  •-  Parla. 


LE  PRESERVAT 


e CONOOS 

1 *(M?üMOr* 


a I u D r C PHOTOS  VI  oWHadiver».  CKevre  race. 

Lm  I V IX  C.  9 lltuviier  fr  3 25.  K«h—  ,in«v  m 

s,  a.  t rr.  Catad.  «n o.ao  « - 1.  hknk,  Di  r u*»  Pi  air  la»,  parle 

INJECTION 

ROU 

Guérison  rapide, cnrtainc,  sans 
danger,  de  toutes  les  maladies 
contagieuses. 

supprime  S4»f»/  et  Capahu  qui 

fatiguent  remoman  et  trahissent 
par  leur  odeur. 

102,  Ruadaflichaliav,  Paria.- T«a*  pbiac 


<uV»;:,Ti«.‘fJ.DrJEFSON 

coolneSfr  ailrrva  Phann  MITCHELL 
C,r  Tayilaan  Parla »<.«ira*  T H aau  (} 
Ce  aieHieoment  rat  cn/uiUi/fie  a ,n> 

tou»  lr*  roi  U IRRCGULARITF  Ou  .f* 


RETARD 


miATAftlivrM.arl.  dlv.nevr.  rare  lllual.  avrrcalaL 

KHII  I ll\*  ' .<*•*«  (a  *aL 

I II  W I w W Mtdrduak.1  •*.  Anti  J$.  r .deUCIiin*.  P* 'ta 


Z envole  dlacr4t»m*at  ^ 
«jutre  ttmbrc  pour  Nt-’oua. 
Nonce  dm  pr4elcua*e 
hacette»  d*  M-  SHOS. 


réauiUta  udid44I*U  «a  »ana 
danger  doua  loua  la*  ce»  d* 

retard»  auppr*»»ton» 
irregslarUe*  mantarlla» . 
marN-ellAM»  Fr4a«rv»tlf  »»«ur»nt 
4 8 :r>  (t:»uu,l4.  Hue  Rem»t,  Sert». 


/i  C D U ft  T fl  C •'•frsilM'  *r»i-cra»-  armlieaei  2 fr. 

t*  0 r Fl  U I Uo^.  riscuhts'ÉK v,  «t,  f.  u>,  „,  n,,, 

APPAREILS  SPECIAUX 

iTil  iTr1  U»age  Intime «•  HommeKbitrtmav 
;4  I I ?|0.  B O Fl,  234  Faubourg  St  Mari.».  Ferle 
Il  U l|,.*»euve*n  Catalogue  Uluatrl  d«  220  gravures 

A -*  X»  ,i  « tCMANTlkLONN  imgv.hr» «n  al ’ on ■ tout 

ruwiy.'»  w«l  M relooo  (!{«!«•  J r,  ncaony» 
<f*  l'to  *n  « nibrra  poats.  — ContpMr»  fricrehas 


I 


précieuse 
...  A conserver. 

. vu.uunçrvtrment  ai  muKo.rPntr*  Mandat  de  4’un  Uvr# 
l'ir  ■NCVlAIRE  4*  I AMOUR  dan»  la  MARIAGE, 

'f1?1:*  aoeydopadk  d»  i AMOUR  CONJUGAL! 
Ijjinth!*  ■!•  tviœlirea»*.  el  cun«-u»e*  uTuitraîloo? * 

I Catalogua  Muait*  franco  contre  IV  «ne  demande 
t N*  pa*  confondre  1 1 Vlre»«»r  I^lbr.  el  Demao.|*a  t 

J»«n  FOR  T E Ihrar ,73.Fiul>*  Poltwnniera.Parl* . IX*). 

EW  3 JOURS 

[INJECTION  AMERICAINE 

du  Docteur  P A TESSON 

fait  r*»»#r  le»  fMvlM»anl»  la»  plu»  rebâti**.  rwanU 
es  auei*»».  Ce»i  |»  «asle  qui  «<iàri»w  raellrmanl, 
*»n»  esashs.  oi  ru  ta  b*,  u.  nwrore.  |«»  Maledita 
itc'C",  EcNajiruvanrt,  a •nrorrf. ag  *.  (Nom  o , «•) 

Oui»  fiole  alla  o'ooeaaiaDoe  )am»N»de  retril 

pMtaire ut*  inuiosr»  <1»*r*r-ui  - En«ei  4>»er<i  franea 
»eu»«  isaudainu  bosv^r  tyle  d*  4 fr  - JHrJA  PIEU  RH  DOUE». 
aaemmadw  Trimr,  >0,  Rua  Viam»-4u-Tampta.  sa  P4*l% 

Imprimeur  Gerant  : Léon  I omnells. 


U?  / 


In  offensif,  dune  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

i rapide,  et  sans  douleurs  de  reins,  des  écoule> 
I menu  qui  exigeaient  autrefois  des  semai  es  de 
I iraitement  par  ie  copabu,  le  cubèbe,  les  injections 
f et  let  santals  impurs  ou  associés  à d’autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc.  x'-'n 

Chaqut  Capsult  port§  imprimé  »n  noir  lt  nom  WW 

Ph"  MIDY  113,  f»B>  St  loaort  »i  Uoln  la»  Pkaraaclax 


Imprimerie  spéciale  du  litre,  12,  rue  du  Dac  d'Asnières. 


LES  LÉCl'MES,  paye  de  Dictionnaire  (pour 


l'ex-Archiduc  d'Autriche  qui  ne  les  3imc  pas.) 


c A ttfi.  - oIia.  Unrofec  tiT  comrv\(  i an 

lir%dtqbk4>  ©»vv£c^.^*.\4.  • «(><( 

cfiAûtfe  cv^  foutît  £fp«  rd^emSt*.  «cf  «ft'|oftaf.r 

«*t«-fr©rnp^  6'4*x  ^fcr>S  W "H/CCf  Pa.  Ca.<oft^.  »• 

ULO  i|«OTr  fre^  t*"  ^ûnfttu#'  d«e^  ff^  C*fPco(^ 


% "R51  rç^w  (*„  f# 


, Jo«f  el(^  5 t. 

* ' o J r^onTr*^  «T ne  )or  f^rw  * jar^ix  ^ *« 

juiv^nt  P«  S «r»f9  rr  ^ ( M '••  j»*®  *v  S 

cs'b^tVd*  '/••V'S  t*'*>*r*c«*« ) ®tÂ  »P>  *.**»»«*'^ 

vuw  m ^4  prtr>^  <wt(ro'  P*  "<•  P*"**' 


>v»r*'<  • pfac  d f. 

f'  ) o.cePfer>. 
ram  ^1  S 


l'iPpg,  (it*  ®fV>>  * e«  P 

A4i4j<  pAf>»PPor»d€«C  «•Pirv* 

>r«0««  ^*1  opr«<*fr»j  «PP#  d P^  Stn^i 
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+ BONNES  AMIES  + 


Je  voudrais  tanl  avoir  un  bébé  de  toi! 
Pourquoi  faire  ? 

Pour  le  montrer  à ta  femme  ! 


oogle 


un  tu. ve  r*E  m.  jAvnùa 


— L'actualité  influe  certainement  d'une  manière  morbide  sur  b plupart  des  cerveaux,  surtout  à celle  époque  de  l'année  ou  les  hallucination, 
les  accès  du  folie  subite,  les  cauchemars  sont  d'une  fréquence  remarquable...  (Le*  GcuetUt  médicale*.) 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Les  récits  consacrés»  l'heureux  événement  oui  met  l'Espagne 
en  liesse  m'ont  rappelé  le  joli  duo  de  la  Pèricnole  : 

...Neuf  mois  plus  tard,  gage  de  leur  tendresse, 

Un  jeune  enfant  dort  soiih  un  paraitnl  ; 

Et  scs  parent*  répètent  avec  ivresse  : 

« U grandira,  car  il  est  Espagnol  «. 

Tout  est  exact, même  les  neuf  mois  minimum  de  la  chanson.  Le 
petit  Alfonso-Carlos  grandira  certes,  mais  en  attendant  le  pau- 
vre gosse  aura  des  moments  bien  durs  à passer.  Croyez-vous 
que  ce  soit  agréable  quand  on  n'est  encore  âgéquede.  .quelques 
mitrales,  tTètra  posé  comme  nn  canard  anr  un  plat  d or  par  une 
camitrera-mayor,  et  d'étre  présenté  u la  cour  par  un  papa  ému 
et  pur  conséquent  maladroit,  avec  la  pensée  intime  : 

— Caramba  ! Us  vont  me  flanquer  par  terre. 

On  nous  a déjà  renseigné  sur  sou  visage  royal.  ••  Dans  ses 
traits  domine  l'ovale  anglais  «ans  les  angulosités  autrichiennes!!» 
La  mâchoire  inférieure  est  ronde  (comme  la  plupart  des  mâchoires) 
le  nez,  le  front,  les  cavités  des  veux  sont  franchement  bour- 
bonniens  ».  Ah  que  j'aime  cette  franchise  bourbonienne!  Mais 
continuons  cotte  instructive  lecture  : • Au  moment  d’être  bai- 
gné, il  avait  de  grands  veux  bleus.  « (!!!»  Non*  avions  toujours 
cru  que  les  traits  d'un  enfunt  qui  vient  du  naître  étaient. /roneAe- 
nient  informes, et  qu’il  n 'ouvrait  nas  lesyeux  avant  plusieurs  jours. 
Le  jeune  Alfonso  serait-il  un  phénomène  ? 

Quant  au  linge  usuel  de  l'héritier  d'Espagne,  il  fait  un  peu 
frémir,  en  pensant  au  délicat  petit  corps  qu'il  aura  a effleurer. 
Les  langes  et  les  brassières  sont  ornés  de  broderies  aux  armes 
d'K*pagno  Etant  donné  le  sort  habituellement  réservé  aux 
langes,  je  crains  que  les  armes  d'Espagne  ne  soient  exposées  à 
do  cruelles  éventualités.  Le  bébé  aura  vingt-quatre  manteaux 
do  bains,  incrustés  (fie)  de  guirlandes  de  pâquerettes,  huit 
douzaines  de  cache-mai  Ilots  en  soie  brodéeet  i/iernsfêsitoujoursl 
de  points  d'Alençon, comme  Einilieune.  Entiu  les  tuies  d'oreiller 


portent  en  relief  les  armes  de  Castille.  Il  me  semble  qu'un  bon 
oreiller  de  batiste  unie...  mais  je  n ui  aucune  idée  du  protocole, 
et  évidemment  un  fils  do  roi  ne  saurait  dormir  dans  son  humidi 
pardon. dans  son  humilité.  Vira  el  reij'  God sure  the  little  kiny  ' 
et  quelques  vers  français  apportés  par  la  valise  diplomatique  : 

O cher  petit  être 
Venu  ce  matin. 

Qui  n’es  pas.  peut-être, 

Grand  comme  la  main! 

Ame  n peine  éclose. 

Bébé  blanc  cl  rose 
A face  «l'amour. 

Je  viens  te  sourire 
Et,  le  premier,  dire 
Petit  roi,  bonjour! 


Avant  les  tracas 
Ou'npporte  la  vie. 

Ali!  iut  m'«tn  veux  pas 
De  ma  poésie! 

La  prose  est  vulgaire. 

Celle  nuit  dernière 
Tu  quittas  lus  «deux. 

Apn-*  cc  voyage 
S'il  faut  uu  laugagc, 

C'est  celui  de»  dieux. 

* 

• • 

Redescendons  vers  des  couches  moins  royales.  M11*  Armandu 
Cassive,  notre  Mûinc-Ciwcllo  nationale,  a perdu  sa  perruque 
Tandis  que  l'employé  dune  grande  maison  de  postiches  faisait 
une  livraison,  lu  caisse  renfermant  la  perruque  Cassive  a été 
violée  — on  viole  ce  qu'on  peut  — et  la  perruque  blonde,  aux 
molle*  ondulations  n disparu.  C'est  d'autant  plus  triste  que  le 
svstéme  pileux  de  l'artiste,  brûlé  pur  le  fer  à trois  branches, 
n'est  pas  d une  richesse  rothschilaienne  et  que  ses  cheveux, 
rares  comme  toutes  les  belles  choses,  sont  aussi  clairsemés 
que  les  spectateurs  dans  certain  théâtre  affligé  d'une  directrice. 

Que  va  devenir  la  pauvre  môme?  Va-t-elle  jouer  sans  per- 
ruque, d une  manière...  crâne?  Si  le  cambrioleur  avait  pour  deux 
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bous  do  conscience,  il  rapporterait  la  perruque  a la  propriétaire, 
ci  il  la  lui  remettrait...  a genoux;  ie  suis  persuadé  qu'il  y aurait 
récompense  honnête,  car  le  nu  n'est  joli  que  sur  les  tableaux 
de  l'exposition...  et  encore! 

A Londres,  sous  la  conduite  de  l’évéque  anglican,  une  véritable 
campagne  s’organise  contre  le  nu,  et  notre  Bérenger  pudibond 
va  éprouver  une  douce  joie.  La  croisade  a pour  but  d'amener 
l'interdiction  dos  tableaux  vivants  dans  les  music-hall.  Aune 
réunion  de  Y United-Temperance  Council,  on  fut  sur  io  point 
de  recevoir  une  délégation  dos  fameuses  artistes  chargées  «révo- 
quer, devant  le  public  émerillouné,  le  souvenir  des  Saplio,  des 
Psyché  et  des  Cléopâtre.  Mais  les  épouses  des  conseillers  protes- 
tèrent contre  cotte  entrevue  «uii  leur  paraissait  beaucoup  plus 
dangereuse  que  l'entrevue  du  Camp  du  Drap  d'or,  et  les  fouîmes 
statues  ne  furent  pas  admises.  Les  juges  furent  désolés.  En  atten- 
dant, le  chœur  des  puritains  continue  a clamer  ses  anathèmes  : 
• Il  ne  s’agit  pas  d'esthétique.  De  pareilles  représentations  n’in- 
vitent qu’aux  plus  basses  concupiscences.  Les  gens  du  peuple  ne 
vont  pas  au  music-hall  pour  étudier  l'harmonie  dos  lignes  et  l'art 
antique.  Ils  s'y  rendent  simplement  pour  que  leurs  passions  y 
soient  flattées.  Vos  statues  encouragent  un  matérialisme  grossier 
ot  ne  servent  nullement  a fixer  un  idéal.  • 

Evidemment,  il  y a un  peu  de  vrai,  et,  dans  ces  exhibitions, 
on  no  sait  pas  toujours  si  c'est  de  l'art...  ou  du  cochon;  cepen- 
dant, sous  prétexte  de  pudeur  exagérée,  ce  serait  dommage  de 
nous  priver  do  certains  spectacles  uui  sont  un  régal  pour  les 
yeux,  et  n’éveillent  devant  nous  que  «les  visions  presque  sacrées. 
C'est  le  cas  de  miss  Maud  Allan,  dans  son  pas  Ae  Salomê,  aux  Va- 
riétés. Touto  la  gamme  des  passions  humaines,  haine,  joie, 
triomphe,  luxure,  se  joue  sur  le  visage  expressivement  beau  do 
l'artiste.  Et,  lorsque,  prenant  la  tête  do  saint  Jean-Baptiste,  elle 
dépose  un  baiser  fou  sur  les  lèvres  exsangues,  ie  ne  saurais  dire 
l'impression  d’horreur  éprouvéo  par  la  face  convulsée,  avec  le 
goût  fade  du  sang.  C'est  vraiment  très  beau.  D'ailleurs,  rien 
d'éhonté,  rien  d’impudique,  tant  ces  formes  divines  et  ce* 
gestes  harmonieux  ne  laissent  à l'esprit  reposé  et  satisfait  que 
des  idées  de  noblesse  et  de  perfection;  et  nous  n'avons  pu  assez 
admirer  la  grâce  do  celte  admirable  créature,  divinisée  par  le 
feu  de  la  rampe  et  l’éclat  du  costume. 

Grèce  à Samuel,  nous  avons  savouré  une  ioie  qui,  jusqu’ici, 
avait  été  réservéo  à Edouard  VII  — le  veinard!  - et  je  suis  bien 


sûr  que,  sous  ce  rapport,  l'aimable  souverain  ne  partage  pas,  du 
tout,  l'avis  de  l'évoque  anglican. 

* 

• * 

Autre  question  de  nudité,  mais,  cette  fois,  plus  difficile  à tran- 
cher, car  le  cas  est  délicat.  Le  conseil  do  révision,  réuni  à la 
mairio  du  quatorzième  arrondissement,  a ôté  forcé  de  constater 
que  MIU  Gautberot,  jeune  élève  sage-femme,  était, en  réalité,  un 
boni  me  très  complet. 

Los  braves  militaires  avaient  cru.  un  moment,  bénéficier  du 
doute,  et  on  no  se  serait  pas  embêté  au  conseil  do  révision,  où 
l’on  a rarement  de  ces  bonnes  aubaines;  mais  quoi!  Il  n’y  avait 
as  d’erreur  possible,  à moins  d'étre  aussi  myope  quo  M.  Beer, 
e lu  Comédie-Française.  La  sage-femme  était  du  sexe  mftlc. 

Alors  le  tribunal  de  Dijon  a rectifié  l'état  civil  de  Mu*  Gan- 
therot  qui  devient  désormais  M.  Gautberot  ; mais  — quel  est 
donc  ce  mystère?  — le  conseil  de  révision  ne  l'a  pas  déclare 
bon  pour  le  service.  Il  parait  qu'il  manque  quelque  chose  à 
la  suge-femmo  pour  fairo  un  soldat  Quoi  ? je  rignore...  l'habi- 
tude peut-être...  mais  que  va  devenir  l'ex-aecoucheuse  ? U me 
semble  que,  comme  accoucheur,  il  aurait  un  joli  succès;  et 
quelle  curieuse  carte  de  visite  . 

Monsieur  Gautiibuot 
AceoucAcur 

Ex-sage-femme  de  /*•  classe 

Cela  serait  encore  plus  extraordinaire  quo  la  carte  qui  nous 
tombait  ces  jours  derniers  sous  le*  yeux  Monsieur  X,  ancien 
propriétaire  des  anciens  Terrains  de  Cancien  Ticoli  Vaux-Hall. 

m 

• * 

Dernier  écho  de  la  grève  des  gens  de  maison.  M.  Falconnicr 
a déclaré  a M.  Jules  Clarelie  qu  a l'avenir  il  porterait  des  mous- 
taches. Alors  l'administrateur,  pour  éviter  une  grève  dont  on 
ne  saurait  calculer  les  effets,  a transigé.  Dans  Monsieur  Al- 
phonse, Falconnicr  joue  un  rôle  de  marin,  enfin  1 

Seulement,  ce  marin  est  un  domestique.  Snob. 


UN  MOT  HEUREUX 


— Oh!  pardon,  chiro  madame,  je  itv  vous  avais  un»  >ue... 

— Oh  ! cher  monsieur  I...  comme  vous  êtes  aimable!!!...  Dnsftu  de  f.  nu.*  rut. 


Salon  fi  Humoristes  sle 

mt-mm  (Champi-Élyiéci) 


AU  SALON 


Papa,  les  p'tiis  bateaux  qui  vont  sur 
(l'eau  ont-ils  des  jambes  T 
Mais,  s’ils  n*cn  avaient  pas, petit  bel*. 

[ils  no  marchcraioni  pas  !... 

(Air  connu.) 

Comme  j'admirais  au' Salon  un  torse  sé- 
vère comme  un  antique,  j’entendis  derrière 
moi  une  exclamation  enthousiaste. 

Je  me  retournais.  Jo  reconnus  Paul 
Adam  et  un  cri  jaillit  simultanément  de 
nos  lèvres  : 

— (''est  toi,  Georges I 

— Tiens,  ce  vieux  Paul  ! 

— Comment  vas-tu,  mon  cher  ami? 

— Bien  Kt  toi,  tes  enfants,  ta  femme? 

Mais  Paul  Adam  n'écoutait  plus.  On  eut 

dit  qu'il  concentrait  tous  ses  sens  dans  le 
seul  sens  visuel.  L'œil  lixe,  la  bouche  fré- 
missante; il  murmura  : l'Homme  qui  mar- 
che!!! 

Il  me  prit  la  main  et  me  fît  mal... 

— Mais  regard o donc  : est-ce  beau.  Je 
voudrais  voir  dans  toutes  les  écoles  de  l'uni- 
vers ce  torse,  pour  qu’il  indiqué!  la  science 
du  mouvement  humain.  L'inclinaison  lé- 
gère du  corps  vers  le  but,  l'effort  respira- 
toire inscrit  dans  la  concavité  du  ventre,  la 


— Uiicainoi,  cher  monsieur  Lévy,  pourquoi  vos  coreligionnaires 
répondent-ils  toujours  a une  question  par  une  question? 

— liah!  Pourquoi  donc  r^poudrais-jc  à votre  question  par  une  autre 

question?  Dessin  dn  Sramuein. 


SL* 


Y; 


— Comment,  comment  !!!  je  viens  de  me  lever  et  je  suis  déjà  saoul  ? 

iNibom  iI'Alkz. 


solidité  de  la  jambe  sur  laquelle  va  s'appuyer  le  pas  voulu,  la 
tension  élastique  des  muscles  formant  la  cuisse,  la  vérité  de 
cette  chair  Mette,  de  celte  ossature  plu»  forte  sous  son  enve- 
loppe amollie,  quelle  trouvaille,  lioin  ?...  L' Homme  qui  marche... 

— Mais,  fis-je,  il  lui  manque  la  tête... 

Paul  Adam  in'écrasa  la  paume. 

— Mais,  philistin,  bourgeois,  crétin,  il  sied  qu’à  ce  corps  la 
tête  manque,  elle  ne  saurait  mieux  indiquer  a l’esprit  du  con- 
templateur ce  que  suggère  toute  la  physionomie  de  ce  torse  et 
de  ces  jambes,  car  la  poitrine  et  les  membres  manifestent  si 
parfaitement  l'essor  du  pas,  qu'ils  révélent  les  ordres  du  cerveau  ; 
uussi  bien  qu'un  visage,  ce  corps  trahit  son  désir  d’action! 

— Pourtant,  risquai-je,  la  victoire  de  Samothrace... 

— La  victoire  de  Samothrace?  rugit  Paul  Adam,  mais  quana 
nous  l'adorons,  au  Louvre,  que  nous  imporlo  la  perle  de  ta 
ligure  ? L'essentiel,  c’est  le  triomphe  et  la  certitude  signiüés 
par  la  vigueur  de  la  déesse.  L'Homme  qui  marche  procure  la 
nx-me  émotion  de  pensée  et  il  faut  être  bouché  a l’émeri  comme 
toi  pour  ne  pas  le  comprendre. 

— Mais  enfin,  essayai-jo  encore,  la  Victoire  do  Samotlimce, 
la  Vénus  do  Milo  sont  venuas  au  monde  avec  tête  ot  bras.  Les 
restes  en  sont  si  beaux,  qu'ils  me  font  plus  regretter  encore 
l'amputation  de  ces  chefs  d'œuvre.  J'ai  le  droit  de  croire  que 
ces  tètes  admirables,  ces  bras  divins  ajouteraient  encoro  à l’e mo- 
tion qui  se  dégage  de  ces  merveilles  de  la  statuaire  antique. 

— Et  l'imagination?  qu’en  fais-tu,  gourde!  glapit  Paul  Adam. 
Les  directions  do  l'Homme  qui  marche  nous  inspirent  le  sens  de 
la  région  linéaire;  elles  ne  Unissent  pas  avec  les  contours;  elles 
sont  les  cenTes  qui  créent  le  rayonnement  vers  le  lointain; 
elles  ne  dépassent  pas  le  prolongement  virtuel  de  leurs  courbe». 

Nous  complétons  par  lu  ponséc,  c’est  bien  plus  beaul  Mais 
as-tu  jamais  eu  de  la  matière  grise  en  la  tête? 

J'étais  tué.  Je  ne  pus  répondre.  Paul  Adam  partait  avec  un 
haussement  d'épaules  quand  j'aperçus  Bartliolomé.  Quel  dom- 
mage qu’il  n'y  ail  pas  de  critérium  eu  esthétique!  Paul  Adam 


avait-il  tort,  avais-je  raison?  Anxieux,  j*ar 
bordai  le  grand  statuaire. 

— Ol  maître,  lui  dis-je,  vous  qui  rerusez 
ces  légions  d'élèves  qui  vous  écrivent  de  tous 
pays;  vous  qui  n'osez  pas  enseigner,  par 
scrupule  de  toujours  chercher  la  vérité; 
vous  la  pensée,  vous  la  conscience,  ôtez-moi 
d'un  doute  : V Homme  qui  marche  est-il  un 
chef-d'œuvre?  Ainsi  l'affirme  Paul  Adam. 

Bartholomé  resta  songeur;  puis  lente- 
ment : 

— Oui,  me  dit-il  ; sans  tête,  un  marcheur 
marche  mieux;  un  marcheur  marche  mieux 
sans  jambes.  Des  jambes,  des  têtes,  pour- 
quoi cela?  Votre  Paul  Adam  a raison. 

— Pourtant,  pourtant,  prutestai-je  avec 
véhémence,  dans  votre  Monument  aux 
mort * voua  mettez  des  membres  aux  tor- 
ses... 

— Ce  fut  mon  erreur,  répondit  doure- 
ment  le  maître.  Je  reverrai  cela...  mon 
parti  est  nettement  pris...  je  les  suppri- 
merai, vous  verrez...  • 

D'abord,  la  jeune  fille  qui  dit  udieu  A la 
vie  no  me  satisfait  plus  du  tout...  vous  sa- 
vez... la  dernière  du  groupe...  l’intensité 
serait  bien  plus  grande  si  les  doigts  qui  jet- 
tent un  baiser  se  posaient  prés  d'un  cou 
sans  tête;  l'imagination  compléterait...  il 
fuut  laisser  deviner  les  choses... 

Croyez-moi...  j'en  ferai  autant  pour  tous 
les  autres  personnages;  ainsi,  ces  hommes 
qui  entrent  dans  la  tombe,  ces  femmes  dou- 
loureuses qui  les  suivent... 

— Eh  bien?  dis-je  en  sueur,  haletant... 

— Je  leur  été  demain  les  bras  ; j'enlève 
toutes  ces  têtes  inanes... 

— Maître,  maître!  balbutiai-je,  sentant  le 
marteau  de  la  folie  battre  mes  tempes... 

— Sans  tête,  confirme  gravement  Bar- 
tholomé,  ils  entreront  mieux  dans  la 
mort... 

Georges  Wernsrt. 


— EnHn,  nom  d’un  chien,  voilà  cinq  minutes  que  je  suîb  là-devant! 

— Monsieur,  voilà  quinze  ans  que  je  suis  derrière  ! de  Nos. 


NUANCE 

Fernande  a dormi  tard  : 

On  est  sorti  du  bar 
1a;  malin  à l'aurore; 

Elle  est  au  lit  encore 
Sur  le  coup  de  midi. 

Quand  son  gritTon  chéri, 

L'enfant  à sa  mémère. 

L'amour  de  chien,  ma  obère  ! 
Pénétré  brusquement. 

Et,  pour  lui  faire  fête. 

Pousse  maint  aboiement 
Qui  fond  aa  pauvre  tête, 

A tel  point  qu’aussitôt, 

So  drossant  sur  sa  couche. 

Elle  crie  au  rabot  : 

« Ta  bouche!  • 

Uno  heure  ou  deux  après, 

(,!a,  c'est  un  fait  exprès  I 
C'est  son  banquier  qui  sonne 
Et  qu'introduit  la  bonne. 

Il  est  chauve,  il  est  laid. 

Il  tombe  bien!  Elle  est 
D'une  humeur  massacrante. 

Voilà  qu'il  se  lamente, 

Prétend  qu’il  est  trahi, 

S'embrouille  dans  sa  phrase. 
Finalement  la  rase, 

A-t-il  bientôt  fini? 

Ah  I qu'on  la  laisse  seule  ! 

Et,  d’un  ton  furieux 
Interrompant  le  vieux  : 

« Ta  gueule  l • Cnampicnol. 
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— Alors,  m'sfcur  le  vicomte  ne  me  reoüu. 
pa»?  l.i tient...  ramant  de  coeur  de  votre  po- 
ndère poule  t 0«Mta  da  But 

ut. ion,  j’eus  des  preuves  irréfutable»  • w 
cause  était  une  cause  compromisel 

— Ail  bulll 

Kt  bientôt  le  doute  n'était  pluspeniu 
c otait  une  cause  perdue  I 

— Alors? 

— Alors  je  divorçai,  tu  penses  bien  1 Poe 
me  consoler,  je  m'attachai  à une  combina 
non.  Kilo  ôtait  assez  délicate,  insiselUp» 
r. lirait  honnête  et  s'offrait,  en  somma, ^ 

!.«  façon  la  plus  avantageuse 

— ü'éiait  le  salut! 

Hélas!  interrompit-il  d’une  voix  «► 
venteuse,  bêlas! 

— Quoi? 

— Je  no  peux  te  dire  cela  qu’à  l’openll** 
lklu>!  mon  vieux,  celte  combinaison,  p*-' 
ma  faute,  je  l’ai  fait  avorter. 

J’eus  un  geste  do  recul  bien  naturel 

— Terrible,  n'est-co  pas?  Depuis  lors,  £- 
v io  est  un  enfer  : je  mange  ici  à côté,  du* 
un  petit  restaurant,  où  je  me  nourris  dülv 
siona... 

Une  terrasse  de  café  s’ofTrmit  : j« 
asseoir  a mes  côtés.' Le  réconfortant  « 
mon  mieux,  je  lui  verrai  à l'aide  ft* 
compte-gouttes,  un  peu  de  baume  dua* 
.-œur.  tandis  qu’il  s'abreuvait  d'amertu" 
npiv*  quoi  j'appelai  lo  garçon,  que  je  p.™ 
d’audace  en  m'offrant  d'ailleurs  sa  eafcb 
qu'il  avait  oubliée  sur  la  table  et  que  j*  * 
purtai  soigneusement  enveloppée  dan*  »° 
numéro  du  Temps. 

Mais  quand  nous  nous  levâmes,  j’euin»» 
désagréable  surprise  : mon  ami  Prime  *ti:‘ 
une  peine  manifeste  à se  tenir  sur  ta 
jambes.  Il  décrivait  des  sections  de  etn* 
visiblement  irrégulières  et  no  pw*J«*1 
plus  conscient,  au  for  do  son  organism'v f 
la  loi  centripète  qui  régit  notre  globe 

Je  lo  pris  par  le  bras,  on  nous  reg»^1 
J'étais  très  embêté... 

Cet  animal-la  s'était  grisé  d’espoir! 

G.  Pojo 


— Permets-moi  do  te  présenter  l’un  des  hommes  qui  ont  écrit  le  plus  «le  bêtises  dans  leur  vie. 

— Monsieur  est  Juurnaüsle  ? 

— Non,  madame,  sténographe  à la  Chambre  ! Dessin  d*  Fiauao 


Ll£  IIAItm  MKTAPHOlilSTE 


Je  rencontrai  mon  viril  ami  Prime  avec  joi.-,  bion  que  je 
lui  .lusse  quelque  argent  Mais  j’eus  de  la  peine  a le  recon 

naître. 

Sun  visuge  ôtait  sillonné  de  nombreuses  petites  galeries  «le 
forme  régulière  qui  s'entrecroisaient  géométriquement, 
interrogeai-je  en  un  geste. 

— J«-  suis  miné  par  les  soucisl 

Ki  -,..n  liez,  presque  disparu?  ses  yeux  dont  les  paupières 
veuves  de  cils  semblaient  élargir  le  globe  outre  mesure?  . 

— Jo  suis  rongé  par  le  remords' 

— Ah!  pauvre  ami!  lui  dis- je  avec  bonté.  Mais  pourtant, 
s'il  m'eu  souvient  bien.  In  dernière  fois  que  nous  nous  sommes 
vus,  tes  affaires  marchaient  à souhait,  tu  venais  de  te 
marier? 

— Oui,  oui!  dit-il  d'un  ton  amer  Oui,  j'uvâis  épousé 
une  noble  caus.-;  j'avais  cru  faire  une  affaire  superbe!  Tout 
le  imindu  in’eltvia. 

— Kl»  bien? 

M,  bien'  mon  cher,  dés  les  premiers  jour*  de  notre 


?; 


Q~/s\(X 
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LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


Ia  musique  évolue.  Autre- 
fois, il  l’iuit  «K-  bon  ton  de 
s'affirmer  Wayncriste  ou  d'in- 
d<j*te.  lt‘  suprême  du 

cliie  fut  de  se  déclarer  DeOus 
si  s te.  Maintenant,  si  l'on- veut 
être  dans  le  train,  il  faut  opter 
entre  deux  partis  : être  Straus- 
bi/si*  ou  Ihikas&tste. 

la-s  malins  l'ont  bien  com- 
pris. A la  première  d ‘Ariane 
et  HarOe-lUcue,  a l'Opéra- 
Comique.  on  put  voir  un  cri- 
tique du  la  jeune  école  s'ap- 
procher de  la  pl  us  pluntureusc 
des  pensionnaires  de  la  Co- 
médie-Française, et  lui  dire  : 

— Comment  trouvez-vous 
cela? 

— Pas  mal...  intéressant.. 

— Comment!  C'est  lu  tout 
ce  que  vous  trouvez!  Mais,  ma 
chère  amie,  vous  n'y  êtes  pas  ! 
Vous  faites  une  gaffe,  ({appe- 
lez-vous ce  que  je  vous  Ai  dit 
à la  première  de  Pet/èas...  Si 
vous  voulez  passer  pour  une 
fine  musicienne,  liàlcz-vou» 
de  trouver  cela  génial...  Dun* 
un  mois,  tous  ces  gens  le  di- 
rent. Dites-le  avant  tout  lu 
monde  !...  Ht  vous  passez  ' 
maintenant  pour  une  line  mu- 
sicienne. Eh  bien!  il  fuut  fuir  • 
la  même  chose  pour  Arianr 
et  HarOe-lileue.  Soyez  entliou 
siastu, débordante  "de  lyrisme'. 
Dans  un  mois,  tous  ces  go  li- 
se pâmeront,  et  vous  aure< 
eu  le  mérite  do  vous  étro  pâ- 
mée avant  tout  le  monde! 

— Vous  croyez? 

- J'en  suis  sûr. 

— Je  vais  essayer... 

Et l'i m posa n te  pensionnaire 
se  répandit  dans  les  groupes 
vibrante,  exultante,  pâmée.. 

Voilà  comment  se  fabri- 
quent les  réputations  musi- 
cales! 

Quittons  ces  sommets  du 
grand  art  et  redescendons  sur 
les  plateaux  vulgaires. 

Nous  avons  eu  le  grand 
match  entre  l 'Otage  et  Ames 
ennemies.  Ce  fut  une  belle  se- 
maine de  sport.  Au  début,  la 

rouliche  Ames  ennemi'  s (par 
x>vson  et  Hyacinthe  . habile 
inent  montée  par  Dernier , 

rrit  d'abord  l’avantage  hui 
étalon  Otage  (par  Sénateur 
et  Gabriel  Traneux),  que  pi- 
lotait prudemment  Antoine 
Malheurcusement,au  dernier 
tournant , un  troisième  ca 
nasson,  que  l’on  avait  oublié. 
Monsieur  Alphonse  (par  lü- 
Dumaset Xeyenbandruüére  . 
monté  pur  le  jockey  Cl. i relie, 
barra  carrément  la  route  à lu 
jument  de  Gémier,  ce  qu. 
permit  a Antoine  de  prenait- 
le  meilleur. 

Lii:o  Marchés. 


HYGIÈNE 

_D&ns  l'eau  de  la  toilette 
rien  n'est  plus  agréable  que 
le  Ricqlâs  ; il  procure  une 
sensation  degraudefraicheut 
et  dissipe  les  irritations  de  Ir 
peau.  Exiger  du  Ricqlès. 


T'*  putes  pas,  baron,  c'cst  nos  gens  qui  causent 
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LFS  GRANDS  MARIAGES 


— Il  épouse  une  femme  qui  lui  apporte  trois  cent  mille  francs... 

— Il  en  a déjà  deux  cent  cinquante  mille... 

— Oui,  cela  leur  fera  en  tout  cent  mille!  Dessin  du  Galanis- 
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LE  NU  ESTHÉTIQUE 


I.E 


MIDI  HOIT.E,  par  Raiignct. 


Midi  bouge...  Il  bouge  mémo  imililemcnt.  Mais  aussi  pourquoi  diable  s'cnt.Mo  t il  .i  faire  «lu  vin.  alors  que  personne  nVn  Loi» 
pois?.,  Et,  pareu  nue  leur  vin  Jour  iosi>-  pour  comrdo,  ils  <-n  veulent  A In  mu  «lu  piùr.  i.  <iu  *.nis  pi.  f.  r.  do*  chef»  du  paru,  des  locomotive»,  vie. 
Ciso-ifl  plus  grave,  ils  refusent  1'mij.ôi  Clio-o  eon-*  .fj.ilo  p mr  tous,  lu  Gouvernement  lu»  laisse  tranquilles. 

» !.<•  jour  ou  je  ne  placerai  pas  mus  dessins,  je  refuserai  l'impôt. 


lit  après  avoir  mnnifesté  A Narbonne,  Itù/iers.  les  manifes- 
tants bo  sont  largement  abreuvé».  Dos  tonnes  d'absinthe  ut  de 
bière  furent  défoncée»...  Vive  le  vin  ! 


\/i  vin  a de  irraves  inconvénients  : il  donne  la  cuite 
niie.  ' Comment  les  journaux  alimentcraiunt-il»  leurs 
bits  diver»?... 


Que  nos  hommes  politiques  boivent  du  vin  et  leurs  ran- 
cunes seront  feux  de  paille  I 


Mais,  braver  méridionaux;  rien  n’est  vulgaire  comme  de^bniro  du  vin. 
De  «im  l «ni  regarde  t on,  dan»  lus  cafes,  le  quidam  qui  oso  demander  un 
bonlcau-e 


s’iH  n’avaient  pas  le»  «drames  de  l'alcoolisme »,  les  méfait»  de 
la  fée  verte,  etc  , etc. 


Et  pcrmcttez-moi  de  vous  donner  uq  conseil,  ^ j 

de  tarder  des  diamants  qui  ne  tou»  servent  à rien,  portez  1«  A 
Dusausov.  Avec  lu  prix  qu'il  vous  en  donnera,  vous  pourrez  voua 
offrir  tous  les  grands  crus  de  France! 
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LE  DINER  DES  HUMORISTES 


Au  café  do  Pana,  le  14  mai,  le  Comité  du  patronago  ot  le 
comité  artistique  du  Salon  des  Artistes  humoristes,  se  réunis- 
saient en  un  diner  amical. 

Ce  diner  d’humoristes  a été  fort  gai.ot  nombreux  étaient  ceux 
qui  avaient  répondu  à l'invitation  des  organisateurs  : 

MM.  Henry  Mnret,  Luc  Olivier  Merson,  de  l'Institut,  Ad.  Bris- 


son,  Armand  Dayot,  comte  Robert  de  Montesquiou,  Paul  Galli- 
mard, R.  Baschet,  A.  de  Caillavet,  Manzi,G.  Kahn,  Félix  Juvcn, 
de  lu  Brosse,  A Willette,  Caran  d'Ache,  Jeanniot,  A.  Devambex, 
A.  Guillaume,  Bac,  Scm,  Cappiello,  L.  Môtivot,  Abel  Faivre. 
Roubille,  G.  Redon,  M Neumont,  L.  Vallet,  J.  Valmy-Baysse. 

On  s’est  séparé  en  se  donnant  rendez-vous  au  vernissage  du 
Salon  des  Artistes  humoriste?,  qui  aura  lieu,  le  vendredi  25  mtii 
prochain,  au  Palais  de  Glace,  Champs-Elysées,  et  qui  s’annonce 
dés  maintenant  comme  un  gros  succès  d'art  et  d’originalité. 


RENOUVEAU 


— Vous  voyez,  il  commence  à nous  donner  un  peu  d'ombre... 

SÉANCE  D’HYPNOTISME 

Quand  on  avait  su,  à Trépigny,  qu’une  séance  d'hypnotisme 
allait  y être  donnée  par  un  • professeur  de  l’institut  de  Paris, 
lauréat  de  plusieurs  expositions  universelles,  commandeur  de 
divers  ordres  étrangers  et  médaillé  de  la  mutualité,  » la  popula- 
tion tout  entière  avait  frémi  d'orgueil.  Ce  n'était  pus  le  village 
voisin,  dont  les  habitants  étaient  si  arriérés,  qui  aurait  jamais 
eu  une  pareille  aubaine. 

Pourtant,  à Trépigny,  on  ne  connaissait  que  fort  mal  l'hypno- 
tisme. L'officier  de  santé,  qui  exerçait  dans  la  commune  l’art 
d'Hippocrate,  hochait  la  této  sans  rien  dire  quand  on  lui  deman- 
dait en  quoi  pouvait  bien  consister  les  expériences  annoncées 
par  l'affiche,  et  le  concurrent  non  patenté  du  guérisseur  diplômé, 
lo  sorcier, qu’on  consultait  pour  les  maladies  des  bestiaux  et  des 
enfants,  avait  dit  à ceux  qui  l'interrogeaient  sur  l'hypnotisme 
qu'il  ne  pouvait  leur  donner  d'explications  qu'en  latin.  Alors  les 
curieux  étaient  partis,  un  peu  effrayés. 

1 4i  séance  avait  lieu  le  samedi  soir,  au  café  des  • Amis  Réunis  >. 
La  salle  était  comblo  quand  le  professeur  ht  son  entrée.  Il  était 
en  habit,  son  plastron  do  linge  américain  était  d'une  blancheur 
éblouissante.  Les  diamants  qui  ornaient  ses  boutonnières  ôtaient 


Dessin  dHuM 

larges  comme  des  pièces  de  quarante  sous,  et  on  serait  tenté  de 
diro  de  lui  qu'il  réalisait  le  type  parfait  de  l'homme  du  mondo 
qui  sait  s'habiller,  s’il  n'avait  eu  aux  pieds,  au  liou  des  chaussures 
vernies  qui  complètent  d'ordinaire  In  tenue  de  soirée,  des  espa- 
drilles un  peu  fatiguées. 

Côtait  d'ailleurs  un  magnétiseur  fort  habile.  Il  vous  endormait 
on  un  rien  de  temps  et  vous  faisait  dire  alors  un  tas  do  choses 
saugrenues  qui  mettaient  en  joie  l'assistance.  On  n'avait  jamais 
rien  vu  de  pareil  k Trépigny,  et  aucun  de  ceux  qui  étaient  venus 
ne  regrettait  sea  dix  sous  d'entrée,  je  voua  priu  de  le  croire* 

Le  professeur  venait  d'endormir  un  gros  fermier  du  pays,  et 
commençait  à lui  poser  des  questions  auxquelles  le  sujet  répon- 
dait, les  yeux  fermés,  d'un  air  inspiré.  Tout  à coup  l’hypnotiseur 
se  tourna  vers  le  public  : 

— Maintenant,  mesdames  ot  messieurs,  dit-il,  je  vais  lui  faire 
perdre  la  mémoire. 

Un  grand  cri  s'éleva,  et  des  sanglots  suivirent  bien  vile.  On 
s'empressa  autour  de  celle  qui  manifestait  un  chagrin  si  bruyant. 
On  la  poussa  au  premier  rang.  C'était  une  jeune  et  jolie  fille, 
fraîche  et  bien  en  chair,  un  peu  trop  forte  de  ventre  peut-être  : 

— Faites  pas  ça,  monsieur  le  professeur!  cria-t-elle.  Il  m’a 

promis  le  mariage.  Emile  Darsy. 


Palais'  de  GLACE  "ie  Salon  des  Humoristes 


IMPM'DKNTE 

— Mon  Dieu,  pitmonça  le  f(ra«  (’lnire- 
momle  en  a'ananclialissant  un  peu  plus  nu 
creux  «I u canapé,  lu  petit  Cia uzario  est  bien 
libre  de  donner  sa  photographie  à su  mui- 
tresse...  A vingt-deux  ans,  un  jeune  homme 
peut  se  dispenser  de  conseils,  sortir  sans 
su  bonne...  Il  est  vrai  que  j’ai  été  un  ami 
des  siens,  mais  apres  cela,  s'il  nous  fallait 
toujours  écouter  ceux  qui  ont  été  les  amis 
des  nôtres  l...  1a  vio  no  serait  plus  la  vio; 
ce  serait  une  longue  et  combien  vaste  leçon 
de  morale...  otde  pratique?  — Pourquoi  de 
pratique,  Clairemonde?  vous  voyez  bien  que 
nous  avuns  eu  raison  de  remarquer  votre 
sourire,  tout  A l'heure,  a table,  quand 
Ciauzadea  raconté  qu'il  avait  fait  don  no  son 
nort rail  u la  petite  line  des  Ablettes? — Kli 
bien  oui,  nu;  il  y a quelque  chose;  et  aussi 
bien,  je  no  vois  pas  pourquoi  je  ne  vous  ra- 
conterais pas  l'histoire  que  le  • geste  * de 
Clouzade  m a remiso  en  mémoire... 

— Ce  n’est  pas  hier.  J'avais  vingt  cinq  ani 

— le  bel  Age  ! — et  il  y en  a au  moins  lar- 
gement autant.  Comme  le  petit  Cluuzude, 
j’étais  moi  aussi  à cette  époque-la  le  joyeux 
fêtard,  le  jeune  homme  qui  mène  une  vie 
bAtons  de  chaises,  et  je  fréquentais  beau- 
coup plus  les  brasseries  du  Quartier  Latin, 
alors  dans  toute  leur  gloire,  que  l'Ecole  des 
Hautes  Etudes  Commerciales  où  mon  père, 
rigide  commerçant,  m'avait  fait  inscrire. 
Ije  ! lainant,  la  Chouette,  la  Source,  le  Han- 
Rhin , l'Apollon , le  Mètiici»,  la  Cigarette, 
que  sais-je?  me  comptaient  parmi  leurs 
clients  assidus.  J’étais  des  tables  de 
Marie  Pasro  et  dos  conciliabules  de  la 
baronne  de  la  Falconniére  au  sujet  do 
ses  fameux  maris...  Ah  ! jeunesse...  Ce 
que  l'on  s’esl  amusé  dans  ce  temps-là,  et 
que  l'on  a souvent  passe  des  heures  de 
plaisir  en  dévorant  un  croissant  d’un  sou, 
auriez  trois  heures  du  matin  chez  Ueauvy... 

• J'avais  pour  amie,  A cette  bienheureuse 
époque,  une  jolie  blondinette,  frêle  et 
fraîche  comme  un  bouton  d'or,  qui  répon- 
dait au  surnom  de  Houton  d'Or.  Je  l'aimais, 
elle  me  témoignait  de  l'amour.  Chaque 
nuit,  sur  les  deux  heures  du  matin,  je  la 
cueillais  à sa  brasserie  — car  ainsi  que 
toutes  les  femmes  du  quartier  de  cette  épo- 
que qui  se  respectait,  elle  était  eu  bras- 
serie. Et  nous  allions  quelque  peu  vadrouil- 
ler, et  nous  rentrions  a l'aube  nous  coucher 

— dans  une  chambre  d'hôtel  de  la  rue  Cham- 
pollion.  C'était  l'idylle  dans  l'Age  d'or.  Je 
l'aimais  au  point  qu’un  jour  nous  nous  fîmes 


— 1 iens,  la  voiU.  celle  L«i  qui  s'en  va,  racontant  qu'elle  est  arrivée  A Paris  en  galoches 

— Elle  n'a  pas  besoin  de  le  dire  : ça  se  voit  A son  menton.  DomIi»  de  (>->ncc  Rt  rut 


photographierensemhle,  en  groupe  comme  et  m'apprit,  tout  de  go,  qu’il  me  mariait  un 
disent  les  photographes,  nos  «eux  têtes  mois  plus  tant.  Il  m'avait  trouvé  un  parti 
rapprochées  et  mes  liras  à sa  taille...  merveilleux.  La  nièce  de  son  associe,  grosse 

« brusquement  un  matin  mon  père  surgit  îlot  et  plus  grosses  espérances.  Je  n’avais 


— Quels  sont  vos  meilleurs  cavalier*  lA  dcdant*? 

— Mou  général,  c'est  pas  du  chance  : ils  sont  tous  à l'infirmerie,  ils  ont  des  clou»  aux  fesae». 


qu’a  in’incliner.  J'abandonnai  Bouton  d'Or. 
lui  laissant  cinq  cents  francs  — toute  nn 
fortune  I Ur,  la  veille  de  mon  mariage,  je 
recevais  de  celte  brave  tille,  en  qui  mon 
esprit  jeune  et  romantique  voulait  voir  ur.-- 
sacrifiée,  un  billet  me  rappelant  fort  ga- 
lamment notre  pose  photographique  et  in- 
menaçant  de  faire  parvenir  l’epn  uve  a nu 
fiancée...  Je  perdis  la  tête;  j'allai  trouve* 
mon  père.  Je  lui  avouai  tout. 

• Mon  père  fit  demander  le  portrait.  •<> 
« sera  mille  francs,  lui  répondit-on. — Soit'* 
Et  il  donna  les  mille  francs  en  échangr 
de  la  photographie  maudite.  Mais  lorsqu 
m’eut  rejoint,  nous  nous  aperçûmes  qu« 
cette  carte  n'était  qu'une  reproduction, 
hélas!  Il  envoya  aux  informations  chez 
Buuton  d'Or  et'il  apprit  que  la  Monde  in- 
fante, ayant  besoin  de...  dix  mille  franc» 
pour  rnonteruno  table  d'hôte,  avait  fait  tirv 
dix  éprenvesde  l’original,  et  qu’à  mil  le  frar.  •- 
pièce,  elle  était  prête  à livrer...  Que  fairv  : 
Slon  père  s’exécuta  et,  homme  pratique, 
alla  de  pluschezle  photographe  acheter 
cliché.  • 

Et  c’est  cette  aventure  qui  me  fai<n 
évoquer  tout  à l’heure  l’imprudence  du  peu. 
Clauzade. 

Moralité.  No  vous  faites  jamais  photog'v 
phier  avec  votre  maîtresse...  Après  ce!«. 
Clauzade  est  bien  libre,  n'est-ce  pas?... 

L)  LL  PHI  FaDRIUL 


Digitize 


Célébré 


RUDGÉWHITWORTH 


BICYCLETTE  DE  ROUTE  N°  60 


sans  autre  usure 


Le  TOUR  du  MOXTDE  sans  avarie,  sans  panne, 
que  l’amincissement  rationnel  des  pneus 


La  PREMIÈRE  MARQUE  ou  MONDE 


(Test  à la  première  Usine  du  monde  que  nous  avons  demandé 
sa  dernière  création  — ce  qu'elle  fait  de  mieux  — pour  l’offrir, 
dans  des  conditions  inconnues  jusqu’ici,  aux  connaisseurs  et 
aux  amateurs  d'élite.  La  célèbre  RUD6E-WHITW0RTH  N 60  est 
la  plus  luxueuse,  la  plus  légère  et  la  plus  solide  des  bicyclettes 
exécutées  pour  la  route.  Son  prix  (avec  roue  libre,  freins  sur 
jante,  garde-boue  démontables,  etc.)  n’est  que  de  279  francs 
payables  à raison  de  O fr.  par  mois,  sa  fabrication  est  impec- 
cable et  la  valeur  de  sa  marque  prime  sur  le  marché  continental. 

D’une  incomparable  perfection,  elle  comporte  tous  les  avantages 


connus  ainsi  qu’en  attesteudescription  ci-dessous.  / 

Enfin,  les  garanties  que  nous  offrons  sont  j 
uniques  ; deux  années  pour  tous  les  organes  ' 
de  la  bicyclette,  (Selle,  chaîne  oc  pneumatiques 
garantis  une  année).  Et  pendant  ces  delais  nous 
remplaçons  toutes  pièces  défectueuses  qui  nous  seraient  retournées 
en  colis  postal  en  rappelant  le  numéro  matricule  de  la  machine. 

La  célèbre  RUDQE-WHITWORTH  N*  60  est  la  plus  merveilleuse 
des  machines  pour  la  route, 
lloua  en  donnons  la  GARANTIE  ABSOLUE. 


DESCRIPTION.  — Cadre  d'acier  fin  à raccords  invisi- 
bles, enlretoises  dans  les  tubes.  — Fourche  en  tubes  D renforcés, 
d’une  rigidité  et  d’une  indéformabflité  absolues.  — Roues  de  70V». 
HOM  LIBRE,  encliquetage  silencieux, double  roulement  é billes.— 
Jaxttee  en  acier  nickel  anglais  inoxydable,  centrées  mathématique- 
ment. — Moyeux  d'une  rigidité  absolue.  — Rayons  tangents.  — 
Pneumatiques  a talons  garantis.  — Pédalier  sans  clavettes,  k 
pignon  instantanément  détachable.  — Pédales  a scies.—  Manivelles 
en  acier  forgé  a section  ovale  de  résistance  absolue. — Deux  Freine 
à levier  avant  ot  arrière  sur  jantes.  — Guidon  à serrage  invisible.  — 
Garde-boue  perfectionnés  démontables  par  simple  pression.  — 
Pompe  de  cadre  puissante.  — Sacocbe  garnie  de  tons  accessoires.— 
Sel>esR.-W.  de  route.— Email  noir. — Poids:  12k. 800  lout  équipée. 


...  moyen  pour  eolrejoraUa  de  TJ  k ÜC*,«  nu  iwtu  rjxlrvi  pour  «itrejmxil*- 

xIm  77  k O centimètre*.  — Prière  ft  oo«  anuiwrl  pleure  de  Man  v.uMr  oou»  Hxl’-iu**  I»  e.iilre 

3u  ll«  <14*1  refit.  Sauf  a> la  «mirait»,  b«u«  Ire  livmna  Bvec  ifuldon  ralavé  et  multiplication 
-&0  iyol  aoot  Iiniellaroent  Atlm.Mw  1»  la  Am»  Bl.-ynletta.  muri.-lw  urur  .tim».  70  tr.  en  nlu- 


■ ULLETIN  Dl  SOUSCRIPTION 


U,  tooM/fnè,  att.il  re  acJietar  i UM-  J.  GIR  AP  D A C“,  » Paris,  U Blcyoletts 
Hudgs-Whltworth  D*  60.  rosira  défait  ti dNJvf,  au*  OMiNtiona  inpnoéaa,  o’aif  â dire 
9 Irsnrt  jpre»  rteaott on  ef  Dâ.’emtntt  mer  tuait  Oe  B franc»  complût  liquidation  d« 

It  aomrna  da  379  francs , prit  total 


Fait  4 

Nom  et  Prteoma  — — 
ProfcMtoo  txa  Qui!  14  — 

!)■  miette — 

Département 
Gare  4e  «fcemlo  de  fer 


190 


Prière  da  remplir  l*  prêtant  Bulletin  et  da  t’anaorar  Mua  «natte ope  à l'adrttta  da  : 

J.  GIRARD  &C'  y Suce"  de  E.  Girard  a A.  Boitte 

46,  Rue  de  l'Échiquier,  à PARIS  IX*  Arr". 


zed  by  LjO( 


Champagne  Mont-Rolland' WML) 


Offlri.-r*  miainlfrirla. 

A 11  i ICONSl*fa.l\»u»owiiére 31, «nfi.R.S"  Cécile; 
L ill/llo  311  m.  h.  br.  44, KO.  M.  * p.  iUO.OdO  î. 
2*  r.  «l'Aumale,  10;  MA  in.  H.  br.  30.811  îr.  M A p 
300,000  f A adj  *.  I . ench.  eh-  not.  4 juio  1901.  S’adir. 
an»  not . M»*  Leifiiy  et  Hacmelks.  3,  r.  lurbiKo. 


R II  K Tl  II  |'\T  VI’  61.  Maison.  Hcv.  1m-.  14,7M>  f 
do  l(  Il  b 11  . V b Mi*o  A prix  140,000  franra 
A iidj.s.  1 ench.  ch.  not.,  11  juin  1001.  S'adr.  aux  not 
M*  Kasiler  et  ViMcurr.  183.  boulevard  SainMîemsaii 


‘‘m:p'A,c,.kh.lafaykttk^;! 

f(j.  S*  Martin  ÜU,  141.  O 392  m.  Relie  faç.  Hcv.  br 
14.6261.  M.  à p.  210,000  f.  A adj.  ch.  not.  Paris  11  juin 
1007  vBd  M«  Alh.  (iuunniN.  not  , 43.  r.  Richelieu 


La  FORTUNE  ROULE 


S/SEJNB.  Petit  bAtel.  37.  r.  Chauveau 
1031  m.  lib  M ap  SR.OHO.  Adj. ch. not 


i | . . . u"  tr  t 13  iii  i . ' 


1 M*  AT  4P 

■tiei 


FL@ffAMS/I 


» PARTUM 

1.  T.  PIVM 

> PANI» 


JanTes  Amovibles 


Au  Circuit  « aux  mille  virages  » 

deiaTARQA  FLORIO 

en  Sicile  le  21  avril  1907 


Le  premier, 

Le  deuxième. 
Le  troisième, 
Le  quatrième, 
Le  cinquième, 
Le  sixième, 

Le  septième, 
Le  huitième. 
Le  neuvième, 
Le  dixième, 


Nazxaro 

Lancia 

Fabry 

Du  ray 

Cagno 

Gabriel 

Tamajrni 

Weillschott 

Sorel 

Minoia 


(Fiat) 

(Fiat) 

(Itala) 

(de  Oietnch) 
(Itala) 

(de  Oietnch) 

(!s.  Freschinl) 
(Fiai) 

(18.  Fraschmi) 
(Is.  Fraschini) 


ETAIENT  SUR 


JANTES  AMOVIBLES 


ET 


LA  BOURSE 

l.a  pulitiipii-  rxtmriirn  rat  l»vrr  ilVu-iwroi'Ut*  h>  u 
roiit.  mai*  la  t-liriitela  a «'ta1  tcllrnii’iil  ••tril Le  au  cour» 
d>  . « dermcnc  rriar  quVilo  recueille  avinu  il’nilre* 
prrndrr  i|iiui  i|up  m »oit.  Hit  LwimuMt! 


TAMAR  INDIEN  GRILLON 

Pastille  au  Chocolat,  laxative, rafraîchissante 

CONTHt 


CONSTIPATION 


Hémorroïdes. Bile  Etnbai  ras  ijaRtrique. 
I.itoi:  PAHIH.33  Hue  des  Aiohi*C».*t  (ilote»  r'naimi:  ei- 


St  RASER  DEVIENT  UN  PLAISIR 

G *ÀCt  A U i AVON! 


KrhsntiUon  ewuû  contre  O fr.  50.  14.  rue  do  Hddir 


COULISSES  I«r  de  Fonlle 


■ Et  que  faites-vous  dans  la  prochaine 
revue ? 

— Oh I un  rôle  épatant,  mon  cher,  la 

Pochette  Nationale  I Tout  le  monde 
eu  veut.— 


G"  CHARTREUSE 

ç-  En  dépit  d es  imputations  mensongères  de  concurrents  deioynui, 
’v  la  CHARTREUSE  ne  dépend  ni  de  ‘T Etat",  ni  d'un  " Liquidateur ", 
' Le  C1*  FERMIERE  de  la  GRANDE  CHARTREUSE,  fidèle  aux  traditions 
séculaires,  fabrique  la  célèbre  Liqueur  à la  Grande  Chartreuse  même. 

avec  les  plantes  qu'on  ne  trouve  que  sur  le  domaiue  r-, 
de  la  Grande  Chartreuse  et  avec  les  vieilles  eaux-de-vie  / / 
françaises  dont  elle  s'est  assurée  des  stocks  importants.'* 

EXIGEZ  la  SIGNATURE: 


PARFUM  TANAGHA 

PUISSANCE  et  AUTORITE  Z 

pi$r  /•  MmQttétlmmm  #/  i'HypnoUm 


violet 

2«.B*ul«dea 

itxiJint.rua 


I •up^riorlté  Invincible  ; amour.  mariai 

PNEUS  MICHELIN  ioNSTS 

■ » w W ■■■  "■■■  f,,.  r,„r,n  ^ a f, 


SUR  TOUS 
INDIVIDUS 

peser  /•  M»onmti*mm  «f  / ’Hypnolimmo 

On  obi  ti  nt  iiUiiwuM  et  ei^cutiun  dn  nnltn  tla  |«és  cuiunsda 
I |ntn  ; HuvrlK'M  Nin»  frai*  des  nutum' tri  luitil'u-le».  de»  ma  lu  il  i— 
|>hj»lqviee  H murale*  : gain»  «U  proc**  ; rvuwil»  itana  Ira  affaire»: 
supénorllà  invincible  ; amour,  mariage,  bonheur  «»  ilchora- 
llrvct tire  envoyé*  gratis.  Ecr.  * TEHM.  ».  rue  de«  Boulrl».  Périr 
OOERXBOR  CE  HTA  I NB 
>irl  Emploi  <■  la  Ui'-r*» 
1*000 RE  laxative  ROCHES 
Pus  de  flacon  d«  t>  doan  2 fr.  DO,  baüi  tenta  l'aane  tetea. 


PURETÉ  ABSOLUE  U F.BUIC, FV-, 

U PLUS  PU  183  A HT  « I 
ti  PLUS  HAP1DE«I*| 
lu  Traitemeots  ■«  la 

ÉCOULEMENTS , 

crsTin,  ixijdinAimia 

UriuutoUCapalit.4ll.fhM 
{ Exujtiuiuu»!  NPkifSi  ■ 

lll  V'èriUblr  SAUTAI  »UJ: 

PURETÉ  ABSOLUE  O t.f  BLAMC.  n- 


ANDARINETTE 


DËFEEZ'VOUS,  Madame 

de  l'action  nocive  du  temps  — Prenez  tous  les  soirs 
ul  coucher  deux  dragées  dt  Rom  asti  ne  BOUT  Y. 
Ci  produit  AUGMENTE  RAPIDEMENT  l’ANIPLEUR 
Ü ES  SEINS.  LES  RAFFERMIT  ET  LEUR  DOIINE 
UNE  APPARENCE  DE  JEUNESSE  PERPETUELLE. 

I.B  Flacon:  10  fr.  — Etm.i  franco  contre  mm Jjt-potiu 
Labor.itci!  en  BOUTV.  1.  Rue  di  Cbâtetudun,  Parta- 

SAGt-FEMME«H^S 


AVARIE 

Guérison  complété  en  un  an 

panHYDRARSYLE 

A basa  de  sets  organiques  arsenic  sus 
D'aproK  1rs  récentes  communications 
A r Académie  de  médecine  et  les  expérience? 
faites  à 1 Institut  Pasteur 

Prix  du  traitement  : t 20  franc 

THES  flCtlt  I If  PU  3Ute.  SCI-NCNE  EN  SECRET  » D3NICHE 

Or  DROUET,  130,  rue  d’Aboukir,  Par 


. ibi-h*  rfiKfél. 

■ Uu.ul.aluu  t.  I.i  jisr- 
pt.iiMorinnno  Eucl.i 
ip»i*n  . l'J.rui:  IV-mcIiei,  prés  la  gare  Saini-Ln/aie 


•piU  i . IIP, rue  rmncliet,  prés  li 

[i  1*'  '"*"*•  fi-.lrr  Irn-ni  i lijirur  dattv.ur;  pré.icti.in 
If  erfeur  op  I jvpii li  . |><  «.r  t «ni  lolerlr.t  un  ya  . pour 

Vt  0 Jy  jrtci  III  Spirinrr  un  v .r»  . pour  n-  ren.li  a lll».  • il. lu  ; 
V-/  Pir»  m-"  i projet  -c  raa,  Inee  : loti»  I*-  >«cr«t»  de» 
pin  ’-un.  IKjiiuiijHii».  lie»  p ninir  irrraltl  ».»ni»n| 

«euiviic  «t  loueur.  tQv.gfau».  tel  Grésil,  2,  rue  AmeJot,  l'ada 

rpgfï&*  Contre  l’Asthme 

(GW/  Remède  d’Abyssinie  Exibarr 

*2  i o l'  -u'l  ■ i k-éivii  - Seelege-ieni  immidla:. 

— 102,  Rue  Richelieu,  Pari*.  — lu»  l'boci.  — 


RETARD 

f"  GRATIS"’? 

■ Nous  envoyons  discrètement  nos  Catalogues  do  H 

■ PHOTOS  & LIVRES  ■ 

H Marjnlllijuement  Illustrés  en  plu«leursj| 
™ couleurs  sur  demande  adressée  uu  a 

■k  DMt  i LIBRAIRIE.  71.  Rue  Rochcchouarl. PARIS. ^ 

♦—♦—♦—♦—♦F 

IMPUISSANCE 

ds*  2 aexes,  r»d'. paiement  guéri*  A lotit 
aivpsrl.'sPrLTJLKH  OURANIA 
fuemurtr  Itnmerm'xurxù».  îraltament  énergique  fl 
tint  exiger.  6u*r.*o->  poranrti  par-  une  i*«r>  fto:r-  fai  f «rr 

faitelakda:  lO.’r.  l0l/DENQÏ.Ta«o,l48,  a»,  du  Roui*,  féru  îtsailijr. 


J «n  vr.i»  diacretamant 
eoalr#  UœLr«  pour  ré|«ioa*. 
fii/Uce  de»  araeieueea 
H e c e tt  a • il-  M~  Bl'OS. 
Sa* • rammao-  1- C . 
de l'Eeola  de  l'if*.  .l.-iitiant 
rfaultata  launaillata  «i  *»n« 
rt»oir«r  Uaoa  loua  »*•  oa»  d» 
retard».  auppreailona 

IrrfouU'Itéa  mea»u«Lle». 

..  . merveilleux  Prbrfrvatlf  eaaarenl 

eecarlta  ramcitti.  A B -OS  Ciif.iu.t4.  Rue  ftamey,  Pari». 


ADRESSE 


CATALOGUES 


k AFFECTIONS  NEUTEUSES 

_ u NEURONE"", ',.'“S.““y 

/ttO,  fniK  (11/11  au  Timbra) 

rCba*  l l'  .irnu  m .1  1 Tr  ..Of, 

10.  Nue  Vi«Ula-dü-Tamplc.  Pana. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


A CONSERVER 


l LCIIAUO'VnD  - 19.  i un  du  Temple.  PAHtli  4 


s™3^LâïilBIF 

l’nix  2*75  f itwtonee  Envoi  nifciur  AJ  | U II  I II 
BONNEAU.  Pl.arrr.a-m  a Maaua.  * A V AJAIAU 

APPAREILS; 


6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  , Parti, 
Eftpagnc.  Orient , GRAVURES.  LIVRES. 

Cur.  français  -tannins  Calai,  p.  lettre  fainiéo 
.»\-i-  1 . .n  i.  - album  i •(  nu  mature»,  3 fr.,  avec 
I*0rn  n-;»:  . 4fr. , avrv  12--  mimai..  S fr.;  V5  carirs- 
'i-iic,  10  n i lm.bri.-N  «le  tout  pas  s nu  mandat). 
F H KlKKI.lt T i»r> me  de  l'uolicalion*,  rue 
Yrederilt  11  inlnk,  KL.*.  A.  U.,  Amsterdam. 

ILA  SEVE  CAPILLAIRE  A 

r’  ' — \ /-A  i»l»arbo*-«  -•  mouslavnea  rnarriiil'i  yhm 
'jV>\  llüani.  l .il  r-|  , u * . . . -i  m*. 

-3Lil*H 

ru,  t J.l'arn. 


Mal»'.. u DURAND. 


u 7Sl 


B., ■ 

Traimeniutlinal i-  « ta»* 
Cala  «{Ofc : env. n Vta  ta  ai 
«!n3.5*i  1011  V 
S9,i«  j|iaif;&«iat  n.rt  1,1'nn. 


ÏŸ-SYYVVYVVYÿYV'/V  ■ -/Y) 

PHOTOS! 

JOLI  BIJOU 

p u 

r IIU  I VT  O ,1' ...  .*.,.1...-  i-.-, 

GRA.iTIS 

■ ”LE  RÊV-”  JipCu;ÿ,.-l!DllATÉnUS"P 

“ Nouvel  Appareil 

l-ur  DA.MIS 

: V*  SECURITE  ABSOLUE 
Le  REVE " 


nwr3nadoB  epoqubb 

I \ # -J  wTB  m JTj  Notloa  gratuite  aou» 
wL. 1 àl  • J P»  fariné  - Rieultmt 

a ■ 1 ■ ■ M surprenant  immédiat » 
Pharmacia  Cet  Produit»  Orlar.taux.  6.  Ru»  Sai.-.l  Marc.  PARIS. 

PMHTHQ  LES  PRETÊREES  !!  (Liqmdation 

rnU  I U 0<  uncuricnco  imiin-.s.  «lual  <:t<iuant. 
SOul  différ.  100*.  10  h i p*  40r.  :/»ip  25'.  2ü)p'15», 
10'  u*  V,  -H*  pour  3*.  Prime»  pr->t>nrluin.  A Mcmiation 
'NEW  l'UD'IO",  rue  La  mark,  Paris  (18*  Arr*). 

Cota-,  lluat.  ut  4 éc*ra  “*  

r itY^Trincilta  L.U, 

LIVRES  l 


LEiCîHS,  18,  Bou).  Beaumarchc 


PHOTOS 


PHOTOSet  LIVRES  RARES!!! 


INJECTION 

ROU 


PRÉSERVATIFS  f*DATIC 

“SANITAS"  linfll  IO 

Ijm  N.illc.»  al  Cu|nl.xru*«  de  luxe  peur 
•■*»  <i*ux  «xi-  lllu*l>~f  <la  noml-n.u»-, 
i un  r«U»f.  u.ée»  an  pluw«ur» 
_ (g#/  «ont  mnojr*» 

'7K  G R AT  I 8 avac  I t-iun'.ion  "SANITAI* 
IJ»  fl  Via  sur  »!>•!  . f vuianJr  d la  Soeirtt 

EXCELSIOfl  102  104,  Faubourg  Poiaionnlere,  Pan* 


u ,0.«0c  -1.  ItHXK 


Æavrt  rara. 

'•  phol  >• 

t de»  Prairie»,  Parta 


•ADRESSE  s RETENIR  .p^:r. 

t envoi-  >u»orr|.0i»iil»«  fr.i...cv.i,i  r mandai  daA'an  II» . . 

K-  BRCVIAIRI  <la  1 AMOUR  d«o«  la  MARIAC.E, 

»>  ->  -r.-.lr»  .1»  i AMOUR  CONJUGAL. 
■ unnei.i*  da  n..int.rr*u.r«  el  cui.eu»c»  ILu»tr»lirma, 

St  atal.juf  i lluetre  paaco  eonlre  IV  tar  demande 
Na  patron» -.Tira  II  A lr»*,-r  LlInN  .!  l*-m»n  !<■«  k 

1 Jean  FORT  Kl|  cui.73.Foub<  Pol**onniera.PjH*  l\’|. 
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45  PHOTOS  t .'îlSaV ♦ WSKT*," t. r Vl-1  ,2.| m 

APPAREILS  SPECI AU)! 

iTtl  B Y"  1 Usage  intimai.  HommaiUrliremmc 
N I I *JC.  BOR,  234.  Fiubwr»  St  Mtrlln.  Parla 
1 1 1 1 I ■ La  nouveau  Catalogaa  Illustré  de  220  gravure* 

A.  A «trie  ICM.NTiuor.»  Ii.ti  ■ . iv»  r«.  aïo-.i  tuai 
»n»..yr«  muj  orrt.oc*  cxAulAe  t ’•  ^c-offwt 
du  l'Bv  en  urnlirai-pkale.  — Corner*.'»  D'uriner 


(îuérisnn  rnplikverialne.  sans 
danger,  lie  Inutcü  les  maladie* 

du  lnAltCM(NTl.Or  J E FSON 

ruuttc  5 n adrua.PLtrsi  MITCHELL 

D 

ETAH 

fl 

snpprlmo  Sentet  cl  Cep  e fia  qui 
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— Je  compte  me  faire  construire  i|uel<|uc  cliose  sur  le  derrière... 

— Oh  ! oui,  le  terrain  ne  doit  pas  être  cher  le  mètre  ! 


Alors,  son  interlocuteur  : • Pensez-vous  que  ie  Midi  se 
lève?  « 

Gumheita  réfléchit  un  instant;  puis  il  ajouta  : 

— Je  ne  le  pense  pas. 


Pondant  que  nous  sommes  dans  le  Midi,  franchissons  les  Py- 
rénées qui  ont  dù  ref tousser  depuis  lx>uis  XIV,  car  elles  sont 
d’une  bi  Ile  hauteur,  et  occupons-nous  du  petit  Alfonsilo.  Ce 
malheureux  « nino  ••  a non  seulement  quatorze  prénoms  et  cent 
titres,  sans  compter  ceux  «le  rente  espagnole,  mais  encore  des 
parrains  si  nombreux,  si  catapultueux,  qu'il  a fallu  les  diviser 
en  plusieurs  classes. 

Comme  pour  les  pharmaciens,  il  y a des  parrains  de  premier© 
classe.  Le  pape  est  un  parrain  de  première  classe  — ie  te  crois! 
— La  reine-mère  est  une  marraine  de  première  rlasse  — tu 

Î>nrles!  — Mais  la  seconde  classe  est  encore  très  convenable, 
'v  trouve  les  noms  d'Edouard  VII,  de  Guillaume  II,  de  François- 
Joseph  et  du  roi  de  Portugal,  obèse  comme  on  peut.  Celte  se- 
conde classe  a vraiment  très  bonne  façon.  On  avait  envie  d‘y 
monter  Iu>opold;  il  Lvait  ètè  tAté  pour  la  troisième  classe,  mais 
il  s'est  excusé  disant  qu’il  ne  quittait  jamais  la  Belgique.  Je  ne 
sais  pourquoi,  cette  raison  n’a  pas  été  prise  très  au  sérieux  et  a 
paru  plutôt  un«*  défaite  belge;  quant  au  roi  Edouard  VII,  il 
promet  d'être  un  parrain  très  zélé,  et  il  viendra  souvent  de 
Londres  a Madrid...  en  passant  par  Paris,  «lié!  à seule  tin 
d'applaudir  mis  Maud  Allan  dans  le  pas  de  Salomé,  et  la  Me- 
rci fi,  dans  le  boudoir  des  fauves. 

La  fameuse  Morel li  a eu  la  cuisse  droite  très  abîmée  par  un 
lion  qui  éprouvait  le  besoin  de  déposer  sa  griffe  sur  co  satin. 
Ah  ! que  c'est  triste,  mon  Dieu,  que  c'est  trisl»-!  Voila  une  admi- 
rable cuisse  détériorée,  déshonorée  ; ce  lion  ne  savait  donc  pas 
qu'on  ne  doit  fins  frapper  uno  femme,  même  avec  une  fleur,  ni 
I»  griffer,  même  a la  «‘uisse? 

Vous  êtes,  mon  lion  superbe. 

Lu  cuisse,  mais  c’est  un  objet  de  première  nécessité  dans  le 
métier.  Pas  d’argent,  pas  de  cuisse;  mais  pa-,  de  cuisse,  pas 
d'argent,  tjuant  a la  pauvre  Merelli,  dont  l'état  n'est  heureuse- 
ment pus  inquiétant  — merci,  bonnes  déesses!  — elle  a quitté 
son  boudoir  de  fauves  pour  rentrer  dans  son  appartement, 
avenue  Victor-Hugo  ison  numéro...  je  ne  vous  dirai  pas  le  nu- 
méro! et  là,  anxieuse,  elle  a demande  au  «locteur  si  la  cicatrice 
se  verrait  ; 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Il  parait  que  lo  Midi  bouge.  Le  Midi  a du  vin  et  n'a  pas  de 
pain;  dans  nos  restaurants,  on  voit,  en  revanche,  beaucoup  «le 
gens  qui  ont  du  pain,  mais  qui  refusent  énergiquement  du  vin. 
Ceci  explique  cela.  Partout  l'eau  minérale  remplace  le  bour- 
gogne et  le  bordeaux,  à la  grande  confusion  des  sommeliers. 

Dernièrement,  dinant  dans  la  salle  commune  d’une  grande 
maison,  j'entendais  crier  tout  le  temps,  par  les  garçons,  en  pas- 
sant devant  la  caisse  : Un  canard!  un  canard  ! « 

J’en  conclus  que  le  canard  devait  être  remarquable,  et,  u mon 
tour,  appelant  le  maître  d’hôtel,  je  lui  commandai  un  canard. 

— Monsieur,  jo  puurruis  vous  dire  que  nous  n'en  avons  plus, 
mais  la  vérité,  c’est  que  nous  n'en  avons  pas  uuiourd  hui. 

— Pardon,  j'entends  les  garçons  crier:  <■  Un  canard!  » 

Alors  le  maître  d'hôtel  sourit — oh!  ce  sourire!  — et,  en  veine 

de  conlidcnce,  il  se  pencha  vers  ma  table  . 

— Un  canard  désigne  un  client  qui  ne  prend  nas  de  vin.  C'est 
sous  ce  vocable  que  le  garçon  le  dénonce  à la  caissière  qui, 
alors,  majore  l'addition  de  trois  francs,  de  manière  a ce  que  la 
maison  ne  souffre  pas  trop  de  la  mévente  «les  vins  Vous  avez 
compris? 

— Parfaitement;  mais  alors  ie  comprends  aussi  que  le  Midi 
bouge,  et,  quoi  qu'en  pense  NI.  Caillaux,  ce  n’est  pus...  un 
canard 

1-es  Parisiens  devraient  bien,  eux  aussi.se  mobiliser  contre  ce 
sinistre  farceur  qu'on  appelle  « le  Vieux-Major  •«.  11  nous  avait 
annoncé  que.  du  14  au  25  mai,  il  ferait  une  chaleur  torride, et  il 
n :i  jamais  fuit  si  froid.  Purtout  l'on  a rallumé  les  feux  et  réen- 
dossé les  fourrures.  Il  espère  bénéficier  de  l'oubli  ses  déclara- 
tions ayant  lieu  au  commencement  du  mois,  et  notant  pas  re- 
nouvelées par  la  suite;  mais  moi.  j'ai  colle  ses  pronostics  contre 
ma  glace — la  glace  pilori  — et  en  prenant  le  contre-pied  de  ses 

firédir  lions, .je  m'en  tire  à «eu  près:  quant  aux  pauvres  petites 
ouïmes  qui.  sur  la  foi  du  Vieux-Major,  avaient  commandé  des 
robes  de  linon  et  de  gaze,  elles  vouent  le  fallucieux  guerrier  ?) 
aux  dieux  infernaux,  et  songent  a si*  lever  en  mas«<*,  comme  le 
Midi.  A ce  sujet,  se  souvient-on  encore  du  mot  qui  avait  été  fait 
pendant  lu  guerre? 

Gambetta.  agitant  su  crinière  léonine,  clamait  : • Si  le  Midi 
ae  lève,  je  plains  les  Pru-'ioi»*.  Il  n'en  reviendra  pas  un!  • 


— Laissez  du  jeu.  Rosalie,  je  vais  au  Sal»u  de.-»  Humoristes. 

— Madame  veut  pouvoir  riie  à son  aise. 
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— Ma  chère  enfant,  a répondu  le  malin  docteur,  ça  dépendra 
de  voua. 

— Et  youp  la  la,  la  Catarina,  a répondu  la  Merelli  ressaisie, 
je  ne  montrerai  que  la  cuisse  gauche,  côté  du  cœur. 

M'"*  Svlviac,  qui  n'a  jamais  été  griffée  que  par  les  lionnes 
du  téléphone,  a épousé,  il  y a six  ans,  en  Angleterre,  M.  hem 
Osterieth,  sans  l'autorisation  dea  purent»  de  son  mari.  M**  Ua- 
terieth  a appris  dernièrement  que  Lem  avait  convolé  sans  son 
consentement  : 

Petite  Loin,  dans  le  sein  de  la  mère, 

Tu  n'as  jamais  connu  la  pauvreté... 

Et,  furieuse,  elle  envoie  du  papier  timbré,  réclamant  l’annula- 
tion : au  nom  de  qui  a été  célébré  le  mariage?  Je  me  suis  rap- 

f»elé  la  spirituelle  artiste  fouillant,  un  jour,  dans  ses  papiers  de 
amille  pour  y retrouver  un  traité  de  théâtre,  et,  trouvant,  au 
busard  des  feuilles,  le  contrat  de  mariage  du  maternel  qui  com- 
mençait ainsi  : 


juger  un  nommé  Pierre  Marmeuse,  un  journalier  âgé  de  trente 
uns,  qui  avait  violé  M™-  veuve  Beclier,  âgée  de  quatre-vingt -sept 
ans.  On  a conféré  la  médaille  militaire  a des  gens  qui  avaient 
accompli  des  actes  de  bravoure  moins  extraordinaires,  et  je  de- 
mande une  décoration  spéciale  pour  cet  énergique  Pierre  Mar- 
meuse. Il  no  faut  pas  désespérer  d'un  pays  qui  peut  voir  encore 
de  semblables  traits  d'héroïsme.  Marmeuse  n'est  peut-être  pas 
un  sur-homme  dans  le  sens  que  les  savants,  en  quête  d'évolu- 
lion,  attachent  a ce  mut,  mais  c’est  cortainoment  un  sur- 
femme. 


Voici  le  procès  ■ do  la  dame  au  diamant  bleu  »,  valse  lente, 
qui  revient  sur  l'eau  ; mais  M1"*  Paulette  Dartv  trouverait 
nout-ètre  le  sujet  d'une  autre  valse  agitée,  avec  • la  dame  aux 
cheveux  vorts.  • 

M.  Tanguy,  commissaire  de  police,  voyait,  ces  jours  der- 


— Qu't'sfrce  qu’il  y a ? 

— C’est  enoore  uri  satyre  qui  riait  à ventru  déboutonne 


Denilus  de  Gm-LACUt:. 


• Au  nom  de  C Empereur...» 

AJors  Sylviac  s'arrêtait,  et  me  disait,  très  sérieusement  : 

— Je  vous  demande  un  peu  ce  que  l’Empereur  vient  faire 
dans  le  contrat  de  inaman! 

Enfin,  nous  ne  serons  pas  f&cliés  de  savoir  si  les  mariages 
contractés  en  Angleterre  sont  valables  au  point  de  vue  de  notre 
Code  civil,  et  si  la  réputation  matrimoniale  de  Grclna-Green  est 
usurpée.  Il  y a,  do  par  le  monde,  une  certaine  princesse  de  Dro- 
ite, première  du  nom,  que  le  jugement  intéressera.  En  atten- 
ant, une  artiste  anglaise,  M**  Kllen  Terry,  qui,  l'année  der- 
nière, célébrait  le  cinquantenaire  de  sa  vio  théâtrale,  vient 
d’épouser,  à Pittsburg,  M.  James  Carrew,  un  artiste  faisant  par- 
tie de  sa  troupe,  et  âge  seulement  de  trente-deux  ans;  diable! 
M“»  Ëllen  Terry  avait  épousé  en  premières  noces  un  M.  Watts, 
qui  avait  trente  ans  du  plus  qu'elle.  Elle  prend  aujourd'hui  sa 
revanche,  mais  le  jeune  premior,  en  réalité  le  jeune  second,  fera 
bien  de  ne  pas  trop  espérer  que  le  Ciel  «bénira  son  union»  .dans 
le  sens  généralement  attaché  par  M.  Piot  â cette  bénédiction 
céleste  ot  prolilique. 

Un  jour,  on  racontait  devant  un  gosse  qu'un  vénérable  octo- 
génaire avait  éDousé  unodumu  de  cinquante-sept  ans,  et  qu'il  on 
avait  eu  un  enfant. 

— Et  l’onfant,  quel  âge  avait-il?  demanda  le  gosse. 

Pendant  ce  tempa,  lu  parquot  se  transportait  a Jonchcry,  pour 


niers,  entrer  chez  lui,  dans  son  bureau  do  la  Chaussée-d’Antin, 
une  femme  affligée  d'une  chevelure  émeraude,  et,  désignant  un 
coifTeur,  qui  la  suivait,  goguenard  : 

— Voyez,  s'écria-t-elle  avec  désespoir,  l’état  dans  lequel  m'a 
mise  monsieur! 

Et  lu  coiiïeur  expliqua  : la  dame  était  venue  se  faire  teindre 
en  blonde.  l.e  prix  avait  été  fixé  à trente  francs,  mais,  au  cours 
de  l'opération,  la  dame  avait  déclaré  qu’elle  n'avait  que  quinze 
francs  sur  elle.  Alors,  comme  elle  ne  payait  que  lu  moitié  du 
travail,  le  coiffeur  n'avait  fait  que  la  moitfé  de  l’opération. 

— Madame,  a dit  lu  commissaire  très  égayé,  le  vert  est  la 
couleur  de  l'espérance,  rajoutez  lus  quinze  francs  et  espérez  que 
vous  reprendrez  la  nuance  de  Vénus  la  blonde.  Ça  le  vaut. 

— Sale  veau  vuus-méme,  a répondu  la  dame  irascible. 

Elle  reste  vertu,  avec  son  déshonneur  {ealte  agitée.) 


— Pourquoi  avez-vous  révoqué  M.  Nègre?  demandait  Viviani  à 
M.  Clémencuau. 

— Mon  cher  collègue,  répondit  le  président  du  Conseil,  j'ai 

révoqué  pour  montrer  que  je  ne  gouvernais  pas  comine  le  ma- 
rée liai  Mac- Mnhun.  Jamais  je  n'at  voulu  dire  : • Ah  ! vous  êtes 
le  Nègre?  Continuez  ! • Snob. 
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— Comment  qu’lu  t’appelles  T 

— ('hibtophe! 

— Christophe?  Ben,  mon  colon,  c’est  sûrement  pas  toi  qu’a  découvert  la  mairie  I 

Dessin  de  Dn.AJnmT. 


Il  me  rappelle  ’Gripoiiillet.  Vous  savez 
bien?  une  ex-célébrité  montmartroise?  qui 
dernièrement  encore  s'ost  fuit  souffler,  très 
injustement  d’ailleurs,  un  des  quarante 
fauteuils  i Academie  Française}  pur  un  pro- 
fesseur de  mathématique*'? 

Avant  du  * taquiner  les  muses  ■ , Gri- 
pouillet  avait  essayé  de  maintes  autres 
carrières,  sans  pouvoir  jamais  s’ncclimatur 
dans  aucune.  Il  en  vint  h cette  réflexion  très 
naturelle  : • Pour  que  toutes  me  dégoûtent 
a ce  point,  c’est  que  je  ne  suis  pas  un  type 
comme  les  autres:  je  dois  avoir  ouelque 
chose  là!  • En  mémo  temps  il  se  frappait 
le  front. 

Aussitôt  il  vendit  ses  meubles;  quitta  le 
quartier  bourgeois  où  il  avait  habité  jusque- 
la;  urbora  la  vareuse  à col  droit  et  le  pan- 
talon à la  h ussardu  ; laissa  pousser  ses  che- 
veux. prit  une  fpmme  maigre  *à  laquelle  il 
imposa  les  bandeaux  a la  viorge),  cl  vint 
demeurer  sur  la  Hutte. 

Ne  sachant  ni  dessinor  ni  peindre, 
Gripouillet  fut  poète  — un  poète  de  vingt 
ans...  Pâle  et  reveur,  on  le  vil  désormais 
errer  par  les  rues,  en  proie  aux  affres  de  ta 
composition. 

Il  remarqua  l'effet  produit  sur  les  nerfs 
de  ses  contemporains  par  certaines  locu- 
tions magiques,  tulles  que  les  sombres  vos* 

firees,  les  suprêmes  soleils,  le  balcon  des 
telles,  les  moments  fatidiques  ...  Avec  un 
lot  de  ces  matériaux  précieux,  il  tit  une 
chatoyante  marqueterie  d’odes  tendres  et 
mystiques,  propres  (si  l’on  peut  s’exprimer 
ainsi)  à faire  pâmer  d’extase  l'Âme  du 
Remparl-de-ta - ViUette , aussi  bien  que  celle 
des  gentilles  dames  enquête  de  sensations 
nouvelles. 

Dans  un  petit  cénacle  il  remporta  un 
succès  triomphal.  I)e  là,  partie  comme  une 
traînée  de  poudre,  la  réputation  du  nou- 
veau poète  devint  rapidement  universelle 
dans  plus  do  quinze  cabarets,  où  on  le 
traita  de  « cher  maître  ». 

Ce  titre  d c cher  maître  flatta  tellement  l'o- 
reille de  Gripouillet  qu'il  en  devait  faire  des 
bêtises.  Notamment  il  se  mit  à dédaigner, 
comme  d’essence  inferieure,  l'humble  com- 


pagne dos  premiers  jours,  qui  pourtant  n*n 
vait  pas  cessé  d'ètre  maigre  ni  du  su  coiffer 
à la  Cléo.  En  revanche,  d’autres  surent 
apprécier  la  pauvre... 

On  était  à culte  date  imprécise  où,  dans 
l'espace  des  12  heures  dénommées  Prin- 
temps (une  des  quatre  saisons  de  l'année  , 


on  passe  subitement  des  froids  polaires  aux 
chaleurs  étouffantes.  Grisés  par  les  effluves, 
bêtes  et  gens  affalés,  se  sentent  des  four- 
mis dans  les  jambes.  C’est  le  moment  où 
dans  la  tiédeur  troublante  des  nuits  — aux 
accents  des  romances  suaves  et  des  plain- 
tes dos  chats  affolés  — les  vertus  robustes 
chaiiculiunt. 

Gripouillet,  en  dépouillant  son  courrier, 
composé  d une  seule  lettre,  anonyme,  ap- 
prit par  celle-ci  que  son  amie  le  trompait! 
Avec  un  pcintro  de  ses  intimes!  Les  cou- 
pables avaient  rendez-vous  pour  le  soir 
même  au  Lapin  à Gil,  col  établissement 
montmartrois  bien  connu  où  les  tonnelles 
captieuses  abritent  si  bien  des  regards  in- 
discrets, en  étouffant  le  bruit  des  baisers. 

— Nom  de  Dieu  T s’exclama  le  poète,  en 
laissant  tout  son  sang  ne  faire  qu’un  tour. 

A la  nuit,  il  compléta  sa  tenue  habituelle 
d’une  eapa  et  d'un  sumOrtro  espagnols, 
destinés  a le  faire  prendre  pour  son  rival, 
et  fut  se  tapir  le  premier,  dans  l'ombre  du 
lieu  indiqué*  Il  ne  tarda  pas  à voir  arriver, 
trottinante  et  légère,  la  cynique  infidèle, 
qui,  sans  défiance,  se  laissa  choir  genti- 
ment dans  les  deux  liras  vers  elle  tendus. 
Passionnément  Gripouillet  l’enlaça... 

Autant  pour  mieux  simuler  l’émoi  d'une 
première  prise  de  possession  que  pour  ne 
pus  se  trahir,  il  s'abstenait  de  parler,  mais 
n . ii  exprimait  pas  moins,  par  l’éloquence 
des  gestes,  toute  l'impatience  d’une  ardeur 
trop  longtemps  contenue...  jusqu'à  co 
qu'onfin,  outré  de  rencontrer  51  peu  de  ré- 
sistance, il  écluta  et  se  démasqua  : 

— Misérable!  Tu  le  croyais  avec  Mau^vitl 
ce  suie  cochon  de  Mauduill 
Plus  d’une  autre  femme  se  serait  trou- 
blée? Mnis  elle,  désarma  Gripouillet  par 
cette  phru»e  si  simple  et  d'un  effet  certain  : 
— Avec  ça,  que  tout  de  suite,  je  n'avais 
pas  reconnu  dans  tes  caresses...  la  Main 
du  Mailrut...  Henri  Bachmanm. 


— Vive  l'Empereur  ! 


1!W7.  — Vive  l'Ampleur  1 


Dvatin  (].•  DSfauuit. 
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— Y a-t-il  un  strapontin  T 


OcBBin  de  lu* Erra. 


LA  CARTE  FORCÉE 


M.  Ventre,  de  la  banque  Ventre  et  Cu,  fit  appeler,  dans  son 
cabinet,  M.  Goujonnât,  un  du  «es  plus  modestes  et  de  ses  plus 
zélés  serviteurs. 

— Mon  cher  garçon,  lui  dit-il  d'un  air  grave,  j'ai  malheureuse- 
ment décidé  de  me  séparer  de  vous. 

A ces  mots,  le  jeune  homme  blêmit,  puis,  d'uno  voix  trem- 
blante  ; 

— Est-ce  que  voua  ne  seriez  pas  satisfait  de  mes  services,  mon- 
sieur? Moi  qui  comptais,  au  contraire,  que  vous  m’appeliez  pour 
une  petite  augmentation. 

— Pardon,  je  suis  extrêmement  satisfait  de  vos  services.  Vous 
êtes  un  employé  modèle,  le  meilleur  de  tout  mon  personnel, 
peut-être... 

— Alors,  je  ne  m’explique  pas... 

— Pardieu,  vous  ne  me  laissez  pas  finir.  J’ai  décidé  de  me 
passer  de  vos  services  si...  si...  vous  ne  voulez  pas  consentir  a 
vous  marier.  Je  ne  veux  plus  de  célibataires  chez  moi;  avec  les 
célibataires,  il  n'y  a pas  do  sécurité.  Vous  êtes  honnête  aujour- 
d’hui, une  grue  se  présente  ot,  patatras,  vous  voilà  devenu,  comme 
par  enchantement,  la  plus  franche  canaille... 

— Mais,  mais,  monsieur...  c’est  que  je  n’ai  personne  en  vue. 

— Qu’à  celu  no  tienne;  moi,  j’ai  quelqu'un  à vous  proposer... 
Voulez-vous  do  ina  fille  Vaicntine  qui  a dix-huit  ans? 

— M,to  Valentine?...  En  suis-je  digne  seulement?...  Oh  ! mon- 
sieur, c’est  trop  d'honneur  pour  moi! 

— Seulement,  comme  je  ne  veux  pas  vous  influencer,  ni  vous 
prendre  en  traître,  je  dois  vous  prévenir  qu'elle  est  enceinte. 

— Enceinte?...  Oli '.quel  bonheur!  répondit  M Goujonnct;  on 
m’avait  déjà  fait  entendre  que,  chez  M,la  Valentine,  tout  était  ac- 
compli! On  ne  m'a  pas  trompé...  Comment  vous  remercier  do 
cet  avancement...  Je  n'usais  pas  croire  à tant  de  générosité  de 
votre  part. 

Et  le  jeune  homme  ajouta  dans  un  réel  mouvement  d'enthou- 
siasme : 


— Tenez,  monsieur,  je  suis  tellement  content  que  si  elk 
n'était  pas  enceinte,  M11*  Valentine,  ©h  bien!  je  crois  que  j( 
l'épouserais  tout  de  même!  Alphonse  CroziArb. 


— Cette  fois,  belle- maman,  il  n’y  a pas  ù dire:  vous  tombez  bien  I 

iMfSbin  il«  Soiiu.rti.MH.  . 
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— Comment  expliquez-vous  ca?  J’ai  beau- 
coup d'allure  et  je  n arrive  pa»  ! 

De-sMn  de  rUVBiM- 


— Que  c'est  beau,  la  nature  libre  ci  sauvage  1 Début»  de  BuuicixtbcaL 


CHASSEZ  LE  NATUREL... 


Poteau,  dit  Mort-au-Pante,  était  un  sinistre  apache 
dont  les  nocturnes  méfaits  ne  se  pouvaient  nombrer. 
Ses  fréquentes  villégiatures  à Fresnes  n'avaient  point 
réussi  a l'amender,  et  sa  mère,  une  brave  marchande 
au  panier,  se  désolait  d'avoir  enfanté  un  pareil 
monstre. 

O dessei ns  impénétrables  de  la  Providence  1 L’A  mour, 
démentant  les  plus  fâcheux  pronostics,  réalisa  ce 
miracle  d’une  conversion  qui  semblait  à tous  uus&i 
improbable  que  chimérique.  L'Amour,  éclairant  les 
ténèbres  do  cette  âme  gangronéa  par  le  vice,  lui  Ht 
trouver  son  chemin  de  Damas. 

Poteau,  dit  Mort-au-Pante,  avait  été  touché  par  la 
grâce... 

I-a  grâce,  en  cette  circonstance,  s’appelait  miss 
Ellen.  C’était  un  Grcuzo  ravissant,  aux  veux  de  tur- 
quoise, à la  chair  liliale.  AfTublée  de  l’abat-jour  bleu 
a galon  rouge  de  l'Armée  du  Salut,  elle  allait  porter 
la  bonne  parole  dans  les  bars  et  les  pétale»  roses  de 
ses  lèvres  gazouillaient  des  cantiques  qui  louaient  le 
Seigneur  aux  sons  suaves  d’un  vieil  accordéon. 

Poteau,  séduit,  ensorcelé,  s'était  métamorphosé  du 
jour  au  lendemain.  Il  avait  lâché  les  amincîtes  et  pour 
mériter  l'amour  de  Celle  qui  était  désormais  l'unique 
objet  de  sa  tendresse,  il  s'était  juré  de  faire  peau  neuve 
et  de  redevenir  un  honnête  homme. 

Grâce  à du  puissantes  relations,  il  avait  obtenu, 
sans  coup  férir,  l’emploi  envié  de  conducteur  d'omni- 
bus, ainsi  dénommé  parue  qu’il  ne  conduit  rien  du  tout. 

Certain  après-midi,  un  voyageur  pressé  s'engoutl'raul 
dans  l’intérieur  lui  avait  marché  sur  le  pied  en  omet- 
tant de  s’excuser.  Cependant  que  Poteau  furieux  l'in- 
vectivait, le  contrôleur  courant  après  la  voiture  lui 
criait  : 

— Faites  donc  attention,  conducteur.  Un  voyageur 
est  monié  que  vous  avez  oublié  de  sonner... 

— Il  u raison,  s'avouait  Poteau.  Et,  pénétrant  dans 

le  véhicule,  il  cueillait  le  monsieur  maladroit  par  une 
oreille,  lo  faisait  descendre  en  dépit  de  ses  protesta- 
tions, puis  consciencieusement  lui  « sonnait  • la  tète 
sur  la  bordure  du  trottoir...  Jo.  Ville, 


* 


SUR  I.E  TURF 


ECHOS  DU  RIRE 


— Lr  vin  «Un*  In  maranua  ? Tout  do  mtmo, 
on  no  dits  pu  que  c'm!  ito  ma  toute. 


calma.  — P »ii  r remédier  ;l  "ll«  erive  «le  la  viticulture  «Une 
lu  tli'l  , l ui  ta  luonüe  devrait  kiiivrt'  iduii  exemple:  Je  me  sais 
mis  au  ctiampa^ne  ! 


Le  fin. lai  rirai  4e  —ter  nr  edrtut  eu  irar 

niera* s.  — C’est  fcnlil,  c*>  polit  tMiaqir-  L nais 
Je  n'aime  paa  le  vase  î 


ÉCHOS  DU  ItlRE 


— Vous  avez  vu  oue  pour 
le  buptéme  du  tils  u'Al- 
plion-u  XIII,  on  a Tait  venir  a 

frands  frais,  en  Espagne,  do 
eau  du  Jourdain... 

Faut-il  tout  do  même 
qu’il  y ait  peu  d'eau  dans  les 
fleuves  espagnols! 


— Les  journaux  ont  raison. 
On  élève  trop  do  statues.  Pour- 
quoi diable  i- prouve-t-on  le  ko* 
soin  de  reproduire  en  bronzo 
ou  en  inarbre  les  traits  d'un 
tas  de  gens  inconnus? 

— C’est  pour  les  faire  con- 
naître. 

* • 

Pensée  d’un  satyre  : 

— La  propriété,  c’est  le  viol. 


— Alors,  vous  no  croyez  pas 
à la  phrénologie? 


L INCIDENT  STItAUSS-TlUll'IlANOV.A 
- Tcnc*,  allas  portai  celui-ci  4 votre  pairwn  ! 


Le  vernissage  du  Salon  1 
des  Humoristes  a été  très 
brillant.  C’est  le  cas  ou 
jamais  de  dire  que  lu  Tout 
Paris  s’y  était  donne  ren- 
dez-vous. Déjà  la  veille,  lu 
fête  de  l’avant-verriissagr 
avait  été  très  animée,  1res 
joyeuse... 

Le  Salon  des  Humoristes 
est  le  * premier  salon  où 
l’on  rit  ».  C'est  assez  pour 
qu'un  vif  succès  lui  soit 
assuré. 

Le  prochain  numéro  du 
Hire  sera  en  grande  par- 
tie consacré  à celle  mani- 
festation originale  qui 
manquait  évidemment  au 
i-alcndrier  artistique  pa- 
' nsien- 


Tcxte  et  croquis  do  Kkiss. 


« L’iNFAN TITO  s 

— Il  parait  qu'il  «al  rivUkant...  Tuai  le  portrait 
Ad  mu  per c t 


— Plutôt  pas.  J’ui  donné  une  fois  vingt 
francs  a un  phrenologue  pour  lire  dans  ma 
tête.  Après  m'avoir  tâte  les  bosses  pendant 
une  heure,  tout  eu  qu'il  u trouvé  à me  du  e, 
c'est  que  je  n’avais  aucune  idée  de  la  valeur 
de  l'argent. 

• 

— Que  pensez-vous  de  l’imperalrice  Eu- 
génie, qui  a récluméà  nos  musées  nationaux, 
un  certain  nombre  d’objets  d’art,  qu’elle  pré- 
tend être  sa  propriété? 

— Je  pense  qu'elle  en  a oublié  un. 

— Lequel  doue? 

— L’Kugrnie  de  la  Bastille. 


Un  farouche  anarchiste  a trouvé  le  moyeu 
de  concilier  ses  théories  avec  l'acte  alité. 

— Grève  donc,  société  ! s'ecric-l-il. 


HYGIÈNE  DE  LA  SAISON 

En  cette  saison  rien  ne  vaut  pour  se  désal- 
térer dix  gouttes  de  Ricqlès  dans  un  vorre 
d’eau  sucrée.  Anticholérique,  le  Ricqlès 
apaise  la  soif  et  préserve  des  épidémies. 


— riki|in<-»-Tou«.  banxi  ! j*ai  pardé  votre  bug  ne  pen- 
dant quinte  j«nir»  avant  «J'aller  la  voodru  irt»  ebit» 
Diiaakk'y,  4,  boulevard  de»  Italiens. 


The  Sport  habille  bien 

Complet  veston  coupe  Chantilly  sur  mesure:  6$  fr. 
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l.E  RIRE  AU  THEATRE 


L’Œuvre  nous  a servi,  l'autre  soir, 
un  sjMetaola  fort  intéressant  et  Créa 
littéraire  et  avec  des  interprètes  de  choix. 
Moreno  et  de  Mux  ont  dit  délicieuse* 
ment  les  jolis  vers  do  Philist,  de  If.  Bal- 
tauchon  ; Jean  Adés  fut  un  terrible  mari 
justicier  dans  la  Tragédie  florentine  d'n*- 
car  Wilde  — un  mari  qui  a une  bien  jolie 
femme  en  M,w  Erry  Cramer.  Dans  la  Tra- 
gédie florentine^  le  mari  trompé  tue.  Dans 
Le  Droit  au  bonheur , il  pardonne  et  pousse 
même  la  complaisance  jusqu’à  céder  sa 
femme  à son  amant  MM.  Camille  Lemon- 
nier  et  Pierre  Soulaine  envisagent  le  ma- 
riage d'une  façon  plus  moderne  qu’Uscar 
Wilde.  Leur  mari,  d'ailleurs,  est  bien  plus 
rigoio,  incarné  par  l’excellent  Beaulieu  à 
qui  Philippe  DamorOs,  amant  bien  planté 
et  plein  Je  naturel, et  M11»  Barton,  flamande 
très  avenante,  dorment  la  réplique. 

Et,  pour  linir  par  le  commencement.  Un 
Rien,  aimable  lever  de  rideau,  du  spirituel 
dessinateur  Vallolton,  nous  a permis  d'ap- 
précier une  charmante  débutante,  M,u Tha- 
hessot. 

* 

• • 

C’est  encore  une  histoire  de  mari  trompé 
que  nous  content  MM.  Paul  FeiTier  etTier- 
celin,  à l’Opéra,  avec  la  Catalane 

La  Catalane  est  d'une  Espagnole. 

La  Tragédie  florentine  est  d'un  Anglais. 

Le  Droit  au’bonheur  a pour  auteurs  un 
Belge  et  un  Parisien,  — très  parisien. 

Ce  qui  prouve  que  les  maris  trompés 
forment  le  fond  du  porsormel  dramatique 
dans  toutes  les  latitudes.  Et  l'on  nous  parle 
du  théâtre  sans  adultère  ! Quelle  blague  l 

Dans  lu  Catalane,  il  v a de  la  musique, 
de  la  musique  de  M.  Fernand  1 43  Borne. 
On  prétend  que  Sa  musique  adoucit  les 
mœurs  Pas  celle  de  M.  Fernand  Le  Borne. 
En  tout  cas,  son  mari  trompé  tue,  comme 
ccjui  d'Oscar  Wilde.  Il  tue  en  musique, 
voilà  toute  la  différence. 

L’Opéra  a fuit  des  folies  pour  la  Catalane , 
ce  qui  ne  suprendra  personne,  ôtant  don- 
née la  vieille  réputation  de  galanterie  de 
M.  Pedro  Gailhard.  Il  y a un  certain  décor 
de  posada,qui  est  une  merveille.  Cesi  à vous 
donner  envie  de  prendre  sur-le-champ  un 
billet  circulaire  pour  aller  voir  de  prés 
l'original. 


<£-£001 
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M.  Quentin  Reauch&nl,  édile,  romancier, critique  d’art,  auteur  dramatique,  sportsman,  surnomme 
Quentin  Deaux-Arts...  de  Uastok. 


— Fh  .’  monsieur,  donnez  voire  main  à ma  flllo  ! 


■ Jamais  de  la  vie!  J’ai  bien  juré  de  ne  jamais  me  remarier  1 


Très  bien  aussi,  les  pensionnaires  de  l'A- 
cadémie nationale.  Delmas  joue  « le  maî- 
tre ».  Après  l'œil  de  Molière,  l'œil  du 
maître!...  Mura  tore  est  un  berger,  un  ber- 
ger qu’on  aurait  bien  dû  envoyer  a l’Ins- 
titut Pasteur,  pour  l’empècher  de  devenir 
enragé;  Mlu  Granjean  a de  belles  attitu- 
des et  M“*  Martvl  a cessé  d’avoir  l'appen- 
dicite. Ne  recommencez  pas,  mademoi- 
selle 1 

Et  puis,  il  y a un  joli  ballet  donné  par 
/.ambelli,  la  fine,  la  spirituelle,  l’aérien  no 
Zambelli.  Les  vieux  abonnés  en  étaient 
comme  autant  de  vieilles  petites  folles. 


A Molière,  Clôt  et  Dublay,  qui  luttent 
avec  une  belle  énergie  et  unô  réelle  intel- 
ligence du  théâtre,  ont  donné  une  nou- 
veauté intéressante  : /> 1 Patronne,  de 
MM.  Spitzmuller  et  Guelton. 

Drame  social  : usine,  grévistes,  mauvais 
bergers.  l»iéco  d’actualité,  — d'autant  plus 
d'actualité  que  les  deux  premiers  rôles  mas- 
culins sont  remplis  par  MM.  Üerteaux  et 
Combes — transfuges  du  théâtre  des  Folies- 
Bourbon.  La  politique  mène  à tout... 

Poursuivant  leur  carrière,  les  Deux  Gos- 
ses de  M Dccourcolle  viennent  de  pénétrer 
à la  Porte-Saint-Martin.  Ils  s*y  arrêteront 
quelque  temps,  avec  M*“*  Moflot  et  Rêvé, 
gosses  éternels,  éternellement  applaudis 
Léo  Mari  «és. 


DutHin  do  Gtwru.. 


LES  BIENFAITS  DE  LA  DANsE,  par  Hailiguet 


D’apn-  uae  statistique  communiquée  a l'Académie  internationale  de 
dans*,  7 j 0/U  des  mariages  wni  dus  a I art  de  Tarpsichoi* 

(Le»  Journaux,; 


Jeunes  gens,  ne  demandez  ni  à l'art,  ni  A In  science,  ni 
aux  amies,  ni  aux  finances,  le  socivt  de  rèuuiir..  soyez 
simplement  bons  danseurs. 


le**  salons  où  l’on  danse  sont  des  marché»  où  sont  expiées  les  }•  unes  file* 
à marier,  i '••si  en  dansant  qu’il  vous  «-si  permis  de  mettre  la  ni.o  nuiiidi  «•  en 
mains.  Pal|>ez,  appréciez. 


C'est  en  avril  qu’il  naît  le  plus  d’enranU,  Pourqu  .i  ? Consé 
queneca  inévitables  des  liais  populaires  du  II  juillet. 

Kt  l'on  « supprimé  Ica  bals  d«  l'HiltcI-de-Vülo...  Et  vous 
n’avez  lien  dit,  monsieur  l'iot! 


Une  bonne  danseuse  se  crée  les 
plus  hautes  relations... 


Elle  trouve  toujours  à s 
Voyez  plutôt  In  Goulue... 


il.  l’on  y mette  un  dan-  Alors.  pourquoi  no  pas  remplacer  le  ministère  du  Travail,  «p»* 
scur.  C'est  pourtant  logique!  Que  demande-t-on  à un  nilarhê  de  cabinet,  à prouvé  son  inutilité,  par  un  ministère  de  la  Danse  Y 
un  diplomate?  Savoir  danser,  cela  leur  t.eni  lieu  de  tout. 


El  on  s’étonne  que  IA,  où  il  faut  un  malhêmatien 
ant  logique!  Qi 


> -LIQUEUR"]] 
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LA  BOURSE 

Le  mar&smo  du  matché  ut  se  dément  jww,  en 
dt-pil  de  toutes  les  tentatives  pour  l'en  faire  sortir. 
Il  n'y  a d'ailleur*  qu’à  observer  les  fluctuations  do 
la  cote  pour  so  convaincre  qu’aucune  reprise  n>#t 
possible  en  oe  montent.  On  trouve  très  facilement 
tout  ce  qui  est  demandé  dan*  n'importe  quel  groupe, 
par  contre,  quand  il  s’agit  de  se  défaire  de  ce 
qu'on  a acheté,  l'opération  n'est  pas  aussi  aisée. 
D'autre  part,  il  faut  reconnaître  que  si  la  hausse 
tu»t  entravée,  la  buissc  ne  progresse  guère.  C’est  le 
calme  plat  et  on  n'entrevoit  rien,  pour  l’instant,  qui 
puisse  faire  prévoir  un  changement  de  celle  situa- 


tion. Les  mouvements  qui  se  produiront  ne  seront 
sans  doute  que  l'œuvre  des  professionnels,  c’est- 
A dire  qu’ila  ne  représenteront  qu'une  activité 
factice.  Dr  Lore»  Banni?. 


O fileter»  miai sterlet». 

“»? rP  DU  TEMPLE  SVÜÏRï 

M.  à ii  340.000  fr.  Cr.  folie.  A adj.  ch-  not.  Pans,  W 
juin  1007.  N*  Covacm,  not.,  8,  r.  de  Cboiteul. 


La  grande  fête  artistiquo  q *•,  dans  un  but  de  bien- 
faisance, U Chambre  Syndicale  de  la  Publicité 
a depuis  longtemps  projeté  d'organiser,  aura  lieu  au 
Théâtre  de  Vérdure  du  Pré-Catelan,  le  19  juin  pro- 
chain, en  matinée. 

M.  le  Ministre  des  Beaux-Arts  a bien  voulu  auto- 
riser les  théâtres  subventionnés  a donner  leur 
conoourt  à cette  fête,  qui,  par  son  pri>gramme  excep- 
tionnel, so  déroulant  dans  un  cadre  aussi  attirant, 
réunira  certainement  l’élite  de  la  société  mondaine. 


Officiers  ministériel»  USufte) 

pàCnKp  AnclsH.LAFAYETTESÏ 

fr.  S'-Martin  *40,  84*.  O 391  m.  Belle  faç.  Rev.  bf. 
I4.6ir.f-  M.  * p.  840,000 f.  A adj.  ch.  not.  Paris  11  juin 
1907.  S'ad.  M*  Alb.  Guuaaitt,  uot , 43,  r.  Richelieu. 


le  GLYPHOSCOPE  * 35 

I O,  rue  Halévy  toPéra> 


FR.  41 MELLE  STÉRÉOSCOPIQUE  4S  X 117 
pour  les  jeunes  cens  et  débutant» 
Construite  par  la  MAISON  du 

Demander  catalogue,  25,  rue  Mélingue,  Paris. 


VÉRASCOPE 

RICHARD 


SALON  s»  HUMORISTES 

Tous  les  jours  de  10  heures  à 6 heures , au  Valais  de  Glace 

-f-  -f*  -f- 

PEINTURE  * DESSINS  * SCULPTURE 

JOUETS  * DÉCORATION  * AFFICHES 

DES  • 

PLUS  GRANDS  ARTISTES 

FRANÇAIS  E3T  ÉTRANGERS 

4»  4»  4» 

•PRIX  D’ENTRÉE  : Un  franc  * BUFFET 


Librairie  Félix  J U VEN,  iïî,  rue  Réaumur,  Paris 


CHEMINS  DE  KEK  DE  L'OUEST 


Vient  de  Paraître  : 


Les  Aventures 

d’Isidore  le  Bouif 

PAR  DRANEM 

jt  COUVERTURE  DE  BARRÊRE  jf 


ïln  Volume  in-\2  : 3 fr.  50 


Excursions  en  Normandie  et  en  Bretagne 

U Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l’Ouest  a 
I l'honneur  de  porter  à ta  connaissance  du  public  que 
la  première  édition  du  Guide  illustré  de  ton  réseau 
pour  11101  est  actuellement  mise  en  veute,  au  prix  de 
i fr.  30  l'exemplaire,  dan*  les  bibliothèques  de  ses 
gares,  dans  ses  bureaux  de  Ville  et  les  principales 
Agences  de  voyage*  de  Paris. 

I C e Guide  de  plus  de  300  pages,  illustré  de  186  gra- 
vures, contient  les  renseignements  les  plus  utiles  pour 
le  voyareur  {Description  des  sites  et  lieux  d'eicursion 
de  la  Normandie  et  de  la  Bre  agne,  principaux  ho- 
raires des  trains,  tableau  des  marées,  cartes  postales, 
cartes  cvclistes  du  littoral  de  la  Manche,  plans  des 
principales  villes,  liste  des  bétels,  restaurants,  etc.'. 

En  outre,  la  Compagnie  de  I 0ue*t  met  en  vente 
les  publications  illustrées  suivantes: 

1*  Guide  de  la  Banlieue  Ouest 0 fr  43 

8*  Guide-album  du  Mont  St-Miche! Ofr.  83 

3*  Brochure  illustrée  " Les  stations  bal- 
néaires"  Ofr.  83 

4*  La  France  en  chemin  de  fer  (6  Itiné- 
raires) chaque  itinéraire Ofr.  13 

3’  Carte  illustrée  du  réseau 0 fr.  40 

6*  Carnet  de  cartes  postale*  (8  série*  dif- 
férentes) la  série 0 tr.  40 

Toutes  ces  publications  sont  adressée#  franco  a do 
! ut  ici  le  contre  l'envoi  do  leur  valeur,  eu  timbres  posir, 
| au  Service  de  la  Publicité.  XU.  Rue  de  Home,  a Paris 


Digitized  by  Google 


GRATIS 

Cela  ne  Coûte 
Absolument  rien 


Mfaïtt  ft/rr-fiUf  7.111 


yiAiunj tu mt  ij  f*  Au, /.) 


Tonli*  (n  rtoiiiKi  Miiidrmt 
de  rhumatismea  ou  de  la 

fonltc  qui  itou»  en  fera 
xili'ttiatuie,  rro  » ru,  yra 
tuilriiieiit,  uiip  bulle  d> 
iHtiri»  rrméria  contre  cia 
maladies  dépli>r.ildc».  I n 
aavjnt  avant  souffrit 

S'iniant  plusieurs  aimer* 
c ce  nul  affreux,  *an* 

Itou  voir  trouver  île  »ou- 
ni  d«-  guérinon, 
le*  médecins  ayant  re- 
i toit  ré  a lu  trait-r,  rut 
la  bonne  fortune  du  il*— 
«ouvrir  lin  rnnip'i'i*  trè» 
«impie  rt  inofft n"f  'iiu 
Ir  puéril  en  Ire»  pu  de 
telllpv  II  kc  lit  llll  duvoir 
tir  soulager  «r*  vi>i*in« 
nidllipureux  qui  »<wtf. 
li. mut  de  1 1 in>  me  rrn 
Utlie  , dans  Ir*  hôpitaux, 
le*  maloln*  qui  uiit  employé  «on  remède  nul  •■litenil 
aussi  de»  résultats  f.iToi.*nl-»  et  pri-sque  miraenleui 
etiliu  île»  dœleur»  rriti-iiiiiii'a  «ont  fore**  «l'a  « «lier  que 
ce  curatif  r»l  posilivrnii'til  heureux.  Ile*  uni, toi*  de 
gant  ont  été  guêna  ptnni  lo*ji»«.'H  il  y en  a*  nt  de 
complftemeiit  pendu»,  ne  p*iu*-viit  ni  s'habiller,  ni 
nuriytT  sain  assistance,  *1  ce  reiue-lo  a sauvé  dit 
vieillards  ileltOa  T*1  .ut»,  «ouirr.mt  ■ l.'pin»  um-  1 tentât  lie 
«ranime*  do  relie  maladie  terrible  I.  auteur  non*  ayant 
cédé  *4  découverte,  1 ••"*1»  imhi»  tomme*  déridé?  .«  du. 
inbuer  quel  | ne»  milliers  «le  paquet»  cratmteiiienl  aux 
malheureux  nui  tirant  de  Celle  alTerUuit,  certain»  que 
nous  tontine*  lu  IV  flirt  oie.  dp  nuire  iirmiuii. 

Kn  effet,  ce  reinedo  donne  des  résultut*  si  étonnant* 
que  de*  malade*  déclarés  incurable*  partie»  prufe«»Hur» 
célébré*,  furent  cum  platement  puéril.  eue/  bien, 

nous  na  domaudon*  pa*  4'oryrnt,  non»  von*  prions 
•«uieiuetii  île  iiiiu*  envoyer  une ea/te  postale  uce  votre 
nom  et  votre  a«lre*»H  ulin  une  nous  pu:»»n>i>*  vous  ex 
pérlier  un  paquet  <ln  ce  précieux  médicament  a litre 
dVssai  Si.  apres  ctla.  »on»  tout  décider  * en  r.mtiliuer 
l'usage,  iiiiin  vnu*  te  fournir**  a uri  prix  très  modique, 
rar  tiuii»  ne  cherchons  po.nl  h gagner  une  fortune  avec 
Il  vente  de  cette  decouverte,  notre  but  étant  *url«ut 
de  î 00  loger  le»  malades  pauvre*  Adre»s>-f-VOii*  donc 
par  carte  postale  a la  l*Ii.mn.>-  ie  du  Square  d'rtrlt  vus. 
Ilureau  N-  o6.  -0,  rue  fa  t Inuit,  l'arv*. 

*1  SORCPl  I CRU  «ru,  1rs 

• dévoilé»-  r»,1»  „ rr 

I l «IrCOUVrtlr 

ÿtnlMIim 

C-,  pou  r 

•utile  ; 

1 ■ r teotwr  (trt.Jrl  il*  mu  i»ge  ; Imi»  1rs  irrrri*  drl 
(«ri  au'uri.  Hitrtiir»»Uiii»,  il#*  » ..Ionie* , r»  unoir  Irreoo  a*<ui«,il 
rcuiol*  «I  lu»  lune.  Ko*.  urai<».  lùr  Gréai),  a.  ru*  Ann-lul,  l ar- 

DUHTHC  C*d 

I MU  I UO  OnUct,  Cuatt*  9.  Gène*  (lUiio) 

JOLI  BIJOU 


1 MAGIE  NOIRE 


KALODONT 


DENTIFRICE 

Le  Tube  1 O fie.  75 


a*  EN  VENTE  PARTOUT 

7i V r V/~ 1 F.  A.  SARÛ  FILS  & C'« 

]tr  S I I JP\n  ]),  Rue  **•  Petite,  Keurt**.  l'AHl* 


PHOTOS 

Mi-iveillflix  iii-mIMc*.  Splendides 
épreuves.  J i'.d.anl  1 fr . 50  >• 
rie*  inres:  5.  10.  18  *l  25  tança 
F B W1I.I  KMAIN. 

■10.  me  Huohechnii.irt.  I1  vins 

Cl  I KM  IN  S DE  l ER  DM  IRI  1 \N> 

VOYAGES  DANS  LES  PYRÉNÉES 


-G.  V 


Orlo 


ma.' 


La  «'e«i>|»vt,|,i  it'Oil'.in»  délivre  Imite  l'armée  îles  llillrt* 

d'i  irui-i  .1 1.1.1  Ira  te  1»  e.  1 -raue»  ci  après,  ber - 

■ Il et t ., Il  .1.-  v .fcln-i  |.  . r-ntre  la  1 1 .iric**  *t  le»  «vtotl  n-.  I»*l- 
m tu.  ■ ■-•  * l'in  U-  •■  et  du  tè. Il>  I"  i.j,c.*ne 

■ iiinmiirr  prix  des  liillcl»  I'*  el  «14  tr  V), 
*•  cl  lilf« 

l*.u  lt  1 k.ox  Am  hun.  M-m -,Ip- Manan,  Tarlie» 
lUiru.  n-.  Je  L.  ,..«rv.  M.  n're|pnu.  - it -|.u<  hou.  Pmt 

n-itti'  N «i«ti  l'in,  lairu»»  F-au»  hm.i..-,  l’ail.  Puf-"* 
lias  a 1 ■ lia»,  n |*n y*..  In'.ft  ,1  iu»,  l’an, 

*•  iliorrmire.  |>  i * tic*  tallete  - !*•  cl  lui  fr  la- 
8*  cl.  Ilîti  >*. 

iM'u.  n ■ r : a a».  Are.»  Ion,  Mi.nt  1)0- Marsan  Tari  • - 
l'e  rrcmt»  \ i»:.i«,  li..  i.  Te*  .1.  Bi|*urro.  Bajpière*  ile- 

I ,.  i |.  ni  -r  ili,  l'a  i.  ir.4  M.iniauLao  Ca>iur*-Lui>  ' 
4>  * ou  r a l ute.ic  Lnuorfe*:. 

%■  iimeraire.  prix  de*  billet*  U*  el  164  fr  50 

J*  ri . |-*-t  tf. 

I'  .i  i..  L r ifint,  Arrarhnn,  l«ax.  HtyontMi  Puyi‘«  l*au  ut 
l'Ut’,  l'iu.  La, un»  Kaov  Donne*,  Pau,  l'ierrelitte  Ne*Ula- 
H.,...  Hi^.xru , Ba^nere*  de-laiehi»n,  Toulouse  II, 

l'.H  » in4  Muolasban  Caliora  l.umv*'»  ou  «é  Liyeac  Limo- 

W luiré#  de  validité  : 30  Jour*  (non  c..mpriN  le  )ner  du 
iteparli  avec  farulte  de  pr-dongalmit. 

« 1 1 t^a  voyageurs  nt  .ffe.  n er  In  par  cour»  «t«  T--U 

iuO.i-  MataliUufe  C.im»»iuun>  et  n t u-,  u oennanl  un  *U|» 
pl'-iucr.t  lo  li  li  Cil  eu  t~r|a»»e  cl  le  11  franc»  en  9 cUhm'. 

l.eabdioU  du  tmrriMra  additionnel  ci  iI****uh  peuvent  Mw 
déni  in  I-  »,  s-iit  au  enniaicnctemenl  du  vttTk*rc,  en  «niimetuxnp* 

3 unie  Mllni  circulaire,  soit  al'outuose  Mulabiau,  au  meinent 
u luiMp  dan*  <'•■«•'  g*ee. 

O-  hillrt*  additionnels  n*auprn'>ntent  p*a  la  itnrèc  de 
val-dit'  du  tu  Met  eiicu  aire  au  m-  I ils  v.inioiit  »<•  sooder. 


L*  GUERISON  DE$ 

MALADIES  «.POITRINE 

et  des  Voies  respiratoires 

Sou»  ce  litre,  le  Journal  <f*«  Foret • elia  t* 
publie  une  étude  sensationnelle  *ur  une  aouteDe 
méthode  qui  xuerit  radicalaroent  la Tubircalai, 
In  l'hliate.  le-  Breocbltc,  l'Emphysème , le 
Cauribr,  l'Asthme.  I Oppression,  etc.  - Ce 
)"urnal  eal  envoyé  uratunrmtnt  »ur  demande 
ad .* »■»»!*.'  * M le  Directeur  de  Hnslilul  de 
h.  génération.  17  rua  Labruyèra,  Pana. 


' — — **- 

Echantillon  c«s<n  contre  0 fr.50.  14,  rue  du  Hcldc 


Il  sait  Tout 

ce  que  contient  la 

POCHETTE 

HATIOHRüE  : 

S Billets  do  Loterie  it  1 

Tirait  1 5 Mar « tOOS 

et  un  Timbre  de  garantie  Numéroté  participant 
Kratuitemont  à plusieurs  tirages  en  1907. 

15  Juillet,  15  Octobre,  31  Décembre  1907 

Chaoue  Pochette:  PLUS  m trois  m illions  mum 

En  vente  partout.  — Prix  : 5 francs 

Pour  recevoir  directement,  envoyer  mandat-poste  de  5 fr.  20;  par  lettre  recomm.  5 fr.BO; 
étranger  : S fr.  75.  a M.  l’Administrateur  de  !.t  Poctiettt  Nationale,  5.  rue  Etienne-Marcel.  Paris. 


CHARTREUSE 

l a Chartreuse  n * jamais  eu 
besoin  et  n‘s  pas  besoin  de  réciame  Si 
renommée  séculaii e a tutti  i soo  triom 
pbant  succès  dans  le  passé,  elle  suffit 
encore  sujoard  bui  Depuis  quoique 
temps  une  recrudeacooce  de  contrefa* 
çom  ei  de  concurrence»  déloyales  • en 
décharnée  U convient  de  mettre  en 
garde  le»  consommateurs  et  de  leur 
rappeler  que  la  Chartreuee  — U 
liqueur  ttnf}<HA/,i  incomparable  dont  le 
« accès  n'a  jamais  été  aussi  grand  — 
ne  te  (ait  et  ne  peut  se  faire  qu’à  II 
Grande  Chartreuse  avec  les  pro 
cédé»  qui  en  ont  consacré  le  succès 
Exiger  sur  le*  étiquette»  la  signature 
el  le»  embraie»  bien  connut  qui  seuls 
lui  donnent  l'authenticité 


u - u 

•A*. 

vif 

CHARTREUSE 

PUISSANCE  ET  AUTORITE  SSJiSSS 

par  Im  Mapnétiamm  ml  / Hypnotimtmm 

On  olMIfnl  nlwliuiKf  ri  riKoUuB  iki  uiJrn  de  pr*>  neanu  <*« 
loin  . furiiwn  Mil*  frelt  <1r*  mau>alM*  hairiluitn.  de*  maladie, 
pbstluuv*  el  fniwile»  ; Koine  de  pnir»,  ; rniullr  lUm  W«  «BUln. 
supriTui it<  Invincible;  imotr,  nurhfi.  bonheur  et  itdma*. 
Brochure  envoyer  gr»U».  Hcr.  A TtMO*.  **•  r»e  dee  Bottlets.  Par 


AUBRE  ROYAL' 


mm,  pHiiHn.*,..,  ^ 

V X OLET 

|rê.«4ta/fdi'JMa.r«^a 


C 


Contre  l'Asthme 

Remède  d'Abyssinie  Exibard 

«a  Poudra  et  en  Ciramito*. 
Soulagement  immédiat 

101,  Rae  lli.h.  liecj.  l'art*.  — Tir*  T'b«*. 


) 


ItidI  ApHiDjour» 


’ LA  SEVE  CAPILLAIRE  JS. 

liDAPtw  *t  i»»  mouetaohea M««ila  œ- ■ 


i \ m]  i»  vers*  « ire  ,nuu,wv..w»  **««liâ  ' 

Ç1  ^ V*§\  k IO  an».  LUI  refioauer  le*  ca»,*»#  »l 


LUI  »•»  Ckw» 

rffeU  prodl*v»a*  «X  eU  Ival.m  l*tt fl 

Le  d ab.  palealear  l»fr.  «en  « fr*  3 L , U t* 
..  t2r..ledoeb  |>ol<r»**U,a,7BbaU^aaM*d. 
a J Reaol.  U>-  Bd  PlUe»4a  Calvaire, 


SANTAL  BLANC 


Orléani  MÉD  AILLE  O'OR,  HO  RS  CONCOURS  *e*< 

LC  PLUS  PUtSSAMT  RCMtOC 
des  RRALADICS  SECHCTBS  i.  ili'metita,  Cjalltr 
EFFICACITE  SOUVUAIME,  E, 1911t. II!  lOÜtltOII  CUTEIB 

Lt  Sacua  4 lt-  Lavai  f**  el  ducreL  f.  AT*  “ 


i^^[c:mandarinette 


l Q inp i'wbmt.  imnwr  U sc<Jét4, 
V}f\  ||\ELd«m*aJi!rlM3<-aUJo«.farCM.  | | 


A!tra<m.C*onio*9.?t>l*<1»».  Met1* 
maynAtltmr.  Hiw>0 Htm*,  efe  Sf»UL 
BAUDOT.  8,  11*  dnCar«iM,Pirt»i 

CARTES  iDSTAUa.  Cro*.  J*UiL 

-■* — tta im«ntb*llM  Mi 'tm <«••»' 

Ci  U ifi«  et  envoi  ku»  rkiM 
| Un  3.5  »i  10  H VCUXC1T, 
' It.UiWu&kAiii  Mutta,r*m. 


ADRESSE  A CONSERVER 

I J>n»n,c  fra&>:o  contre  mazulat'posta  J»  * Iraaea.  un  an- 
I p*rbo  vO'Hi»  illualr*  4a  tnapnifl-iua»  norapoalOona,  plu*  ona 
I sari*  ntrail»  cinq  »t>lumaa  miniatures,  •t-coriir«ïi»*B  <la  ni»n 
J CaUtogwa  céneral  il*  ourtoMiés  mr  Mbltépllflai.  — U lirai  m* 
P l'Ulli  L CHAUBAHO  19,  rao  du  Tampl*.  PARISlé'l. 


Ÿ-  

PHOTOS! 


SEINS 

développés,  reconstitués, 

embellis,  raffermis 

es  Aau  mol»  p»r  la* 

PILULES  ORIENTALES 

seul  produit  qui  assure  à la 
r«*inni4>  une  poitrine  parfaite,  aanfi 
nuire  & la  santé. 

rii  tiii^we  r.iilU'o  |p.  SJS  franco. 

J.  R ATIE,  ' Vordeau.  Parit 

1 Bruwtle»:rt“St-«jJ«i;irtcrrf  CutwrtJorn 


lr«  (tau*,  abiilne  4ikH(. 
Uétallilitai  t.  In  jaan 
^j^y^jy^^^Jpn.o  innni  o*  llajlus 
~ K'. rue  Tronche!,  près  la  «are  Saint-Lazare 


SAGE-FEMME 


GRA  l TIS 

"LE  RÊVE”  J®j5.’'itDllATÉRUS" 

loavut  Pmmitil  Hoaooi  Appareil 

y- 'in-  HOMMES  P<*»r  OAMfcfc 

I INDÉCHIRABLE'^  £=  SÉCURITÉ  AIS01UC  I 

I l'nvol  grati»  rl  franc"  tu  bantillon  "Le  RE  VS  "avre  | 

1 <:.ilnin«u«»  iliuxlrri.  livre*  rare*  rt  m.  , , 

I ' LEIGHS,  18,  Boul.  Beaumarchais,  Pans. 

* 1 t«.  wjm  ^ 


TOUTE  FEMME 

érrratl  coamaltr*  la  MtrrtlUcaoe 

DOUCHE  MARVEL 

« ln(ac*lM  at  I Uplrition 


ta*M  ta  liqaléa  an  an  |at 
relatif  a»  cran  la  tail  aflitaca.  kattola 

t nnmiU. --  IrMMre  illvitre*.  tuud 

reretiqnaa  reti  pirftoiiltm  il  m pt«r >«ua 

•ai  lamaa  ion  H1  tacbaM.  tartre  trelre  M 0 *r.  10. 

C«  MARVEL  4L  Rat  4a  Rsrtbé.  NEUILLV  (Sala#) 


couleur»»  aar  demande  «dreeefte  nu  + 


IMPUISSANCE 

des  2 seses.  radicalement  jruerie  S tout 

■gotiarliixPILULEM  OURANXA 

Rggaillf  iif>  ,!»frtr  |mmfn«MUeok».  TreiMmenl  énergique  et 
tirx  d-,  mer  Ci/4ri*o»  atiranU»  par  une  seule  bohr  In  t but. 
fmeeUka*;  iotr.  L0UDEH0T.fti«n.l48.  iv.ds  Route.  Pih»4l*imj. 


ReTaRd 


Ides  EPOQUES 

Notice  gratuite  nous 
pli  teriné.  — Héanltmt 
larpreoanl  immédiat, 
Fnaraaacie  ces  ProdcUa  Orientaux.  O.  Bas  Saint  Marc.  PARIS. 

LES  PREFEREES  ttl  fLiquidalion 

_ Concurrence  imposa,  quai  rt«juai*t 

j’fTiff^r.  llKK.  1000  p'  40',  500  p 25'.  250pM5\ 
100 y 7*.  40  pour  3'.  Primes  proportion,  à aenastion 
“NEW  PHOTO",  rue  LnmarK.  Paria  (18*  Art-). 


1 ADRESSE  à RETENIR  1 

J auvoi»  diacri'ii  ni*uteirr»ii.>..aùnu»  inanilai  de  A 'un  Uvt  _ 
I ua.i|&*  BREVIAIRE  4e  l'AMOUR  dana  le  MARIAGE» 
IvérilaLte  en*)  i.  j-îl»  4*1  AMOUR  CONJUGAL. 
■ anriciii*  de  nixclirtetee  et  eurlaueae  illustration* 
Catalogua  illustre  franco  contre  IV  iur  demande  * 
l Ne  pat  conf  inerai  I A lr*«,--  lettre»  «t  D«m»n  1»aè 
“ fort  FORT  F.  U »*/,73,Faub'  Poljsowlère.Pam  IX*). 


) 


AFFECTIONS  NZBVEUSE3 

BK&tmivi.<nkiDisiticaiiHii*iMnri>tM 

L‘m2ïTu  N E U R ONi^MmUf»?  v 

’ 4tO  lie <al  fm  mette  ut-tir  ai  * 


nrimcur-liérant  : MON  TONNKLLK. 


A P P A R F 1 1 <5  ffVïr.Æi.'  ssuss 

Mil  HllLlLO  «t  album  illustre  contra  I Initie. 
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PROPOS  K*  L'AIR  ! 


— Pige-moi  cte  chouette  gonzessc  !... 

— Ne  m’faib  pas  voir  J'pourrai»  pas  regarder  ma  femme,  ne  soir... 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


S.  M.  Haakon  VII,  qui  a la  chance  do  posséder,  en  la  personne 
de  la  gracieuse  reine  Maud,  une  très  jeune  femme,  doit  avoir 
une  idée  bizarre  de  nos  héroïnes  au  théâtre.  Le  ras  échéant,  il 
aurait  pu  voir,  à Paris,  une  /.ma  do  cinquante  ans,  une  Dame 
aux  Camélias  de  sohtante-lroia,  et  une  Rosine,  du  Barbier  de 
Séville,  de  soixante-quatre  ans. 

Cette  dernière  joie  nous  a été  apportée  par  M***  Adehna  l atti 
qui,»  l'occasion  d'une  fête  pi  intanière,  est  venue  interpréter 
chez  nous  ce  petit  rôle  espiègle  et  sémillant.  La  vénérable  dame 
a bien  voulu  donner  à nos  confrères  la  recette  grâce  a laquelle 
elle  a pu  devenir  une  femme  phénomène. 

« Jusqu'à  cinquante  ans,  je  ne  me  suis  privée  de  rien , man- 
geant et  vivant  a ma  guise.  Depuis  cctto  époque,  je  nu  mange 
plus  de  viandes  rouges,  et  no  Dois  plus  que  du  vin  blanc  addi- 
tionné de  soda  i telle  Van  Zandt).  Comme  nourriture,  du  ri»  du 
veau,  des  cervelles,  des  légumes.  « 

Ah!  Rosine,  Rosine!  Que  tout  cela  est  donc  peu  poétique'. 
Nous  avons  également  appris  qu'il  fallait  pou  boire.  Les  pre- 
miers jour»  de  ce  régime  sec  sont  pénibles,  mais  il  existe  un 
moyen  d'atténuer  cette  souffrance  : il  suftit  de  prendre  un... 
clystére  de  2U0  grammes.  On  se  sent  alors  suffisamment  désal- 
térée. N'insistons  pas. 

Ali!  Rosine,  Rosine!...  Oui,  je  l'ai  déjà  dit.  enfin,  nous  sau- 
rons désormais  qu’avec  ce  clystére  de  200  grammes,  on  pout 
chanter  Rosine  — et  fort  bien,  ma  foi!  — à un  âge  où,  d'habi- 
tude, les  grand'méres  et  les  coccinelles  sont  couchées. 

Il  prime  aussi  le  régime  sec,  cet  étonnant  ••  marchand  de 
beauté  ••  que  nous  avons  vu,  carrefour  Montmartre,  debout  der- 
rière une  table  chargée  de  mystérieux  petits  flacons.  Il  a une 
belle  barbe  blanche  et  évoqué  l'idée  de  1 alchimiste  Ruggieri.  Il 
vend  les  secrets  que  Ninon  de  1 .enclos  et  le  duc  de  Richelieu 
ont  emportés  dans  la  tombe,  secrets  que  la  baronne  de  Ceders- 
tronn  donne  pour  rien  aux  journalistes.  Le  boniment  du  vieil- 
lard est  extraordinaire,  caressant  et  persuasif,  et  toutes  les  mi- 
dinettes, toutes  les  bon  niches,  toutes  les  cuisinières  du  quartier, 
voire  meme  quelques  péripatéticiennes  un  peu  fatiguées,  achètent 
les  petits  flacons,  espérant  réaliser  le  souhait  que  Thaïs  chantait 
à l'Opéra-Comique  : 


« O Vénus!  fais-moi  rester  éternellement  belle,  éternellement 
jeune.  Eternellement!  » , . , 

Ecrit,  ça  n'a  l'air  de  rien  , mais  avec  la  musique  de  Massenet 
et  la  voix  de  l’exquise  et  regrette©  Sybil  Sanderson.  ça  • deg>- 
tait  » le  boniment  du  marchand  de  beauté-  Oui,  madame. 

• * 

La  belle  Trouhanowa  n'avait  pas  besoin  de  petit  flacon,  pour 
enthousiasmer  les  spectateurs  du  Châtelet  dans  le  pat  de  •> 
tomé.  Elle  avilit  une  façon  d’embrasser  la  tète  de  saint  Jean,  sa- 
perlipopette '.  Seulement,  comme  M.  Richard  Strauss  vou  ait 
rem, lécher  de  venir  saluer  le  public,  à côté  de  la  talenUieu. 
M"'*  Frernstud  elle  a donné  sa  démission.  Au  fait,  pourquoi il  a 
de  la  danse  serait  il  inférieur  à l'art  du  çhantî  Demandez  aux 
vieux  abonnés  de  l'Opéra  si  M—  Zambelli  et  Sandnni  ne  leur 
ont  pas  donné  d autres  joies  que  M“r*  G van  dj  eane  t Lm  J""®  * 
S'il  v a quelque  chose  d'inférieur,  a écrit  M Trouhano  a, 
c'est  le  cabotinage  d'un  homme  qui  vient,  tous  les  soirs,  sur 
scène,  saluer  le  public  qui  ne  le  demande  pas.  • 

Bingt  là,  c'est  envoyé.  Mais,  à côté  du  la  d amoui^ 

propre,  il  v avait  la  question  du  fourreau  vert.  M. 
obligé  la  danseuse  à endosser  une  tunique  ornee  de  lions  dorés 
. qui  avaient  l'air  de  chats  sauvages  • (ateij  M"  Tl^aha"°^V! 
je  la  comprends,  préféro  ne  pas  éveiller  I idée  d un  çhjU  sauvag. 
N'éveillez  nas  le  chat  sauvage  ! Et  le  dialogue  qui  s i est  e ngjb 
entre  la  ballerine  et  le  compositeur  a été  véhémente!  l‘al*^J*£ 

- Cette  tunique  est,  a la  fois,  anti-esthétique,  anachronique, 
et  grotesque.  Et  Je  musicien  du  s'exclamer,  indigné  . 

— Apprenez,  madame,  que  cette  tunique  a été  des  inée  par 
Majesté  l'Empereur  d’Allemagne. 

— Sa  Majesté?  Je  m'assois  dessus.  Je  suis  KR«S®. 

Ce  Guillaume  est  de  plus  en  plus  universel!  Il  sait  tou*»  “JJ 
seulement  il  dessine  les  tuniques  de  ses  soldats,  mai*  “ 

ses  danseuses,  avec  des  chats  sauvages  — un  symbole i peu 
être  ? — et  quand  ce  travail  est  terminé,  il  a la  suprême  réco 
pense  d'apprendre  que  M-  Trouhanowa,  en  sa  quahté  de  Russ,. 
est  toute  prête  à s'asseoir  sur  lui,  co  qui,  vraiment,  doit 
agréable, ^beaucoup  plus  agréable,  je  le  répété,  que  s il  s agi 
du  M“*  Litviiine.  , . „ -hM 

C'est  égal,  quel  joli  tableau  pour  une  prochaine  Exposition 
d’humoristes  : M.  Richard  Strauss  saluant,  la  bouche  en  cœu  , 
entre  M—  Fremstad  et  M“  Trouhanowa,  et,  au-dessous  : 

Le  vieillard  entre  les  deux  Smannes. 
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Elle  est  vraiment  très  amusante,  celle  Exposition  des  humo- 
ristes au  Palais  de  Glace.  Que  dire  de  mon  collaborateur 
Albert  Guillaume  ? Son  dessin  spirituel,  parisien,  c'est  de  la 
mousse  de  vin  de  Champagne,  et  se*  bonshommes  sont 
tellement  vrais,  ses  belles  madame*  sont  tellement  nature, 
qu‘on  serait  lente  de  mettre  un  nom  sous  chaque  portrait  Et 
que  dire  des  dessins  ironiques  d'Abel  Faivre?  Ah  ! ces  malades 
inquiets!  Ah!  cas  docteurs  sarcastiques  et  goçuenards!  Et  tes 
soldats  Unîtes  en  plein  bois  par  C’aran  d’Aehe!  Quelle  exquise 
revue  passée  par  le  général  Boum  caracolant  sur  son  cheval 
do  bataille  devant  l'armée  de  Gerolstein.  Dans  cent  ans,  ces 
joujoux  figureront,  comme  des  reliques,  dans  les  musées,  u 
cOte  des  poupées  I-euis  XV  et  des  tous  moyenâgeux  qui  ont 
diverti  nos  ancêtres. 

Nous  avons  retrouvé  toute  la  verve  cupricunte  du  dessinateur 
qui,  à une  fameuse  Exposition  des  Incohérents  (déjà  !>, s'intitulait 
modestement  sur  Je  catalogue  : Auteur  d’un  essai  de  réglemen- 
tation de  la  jugulaire  dans  les  troupes  de  toutes  armes,  au 
point  de  rue  des  exigences  de  la  tactique  moderne , en  laissant 
toutefois  C initiative  individuelle  de  la  colonne  marchant  en 
temps  de  guerre. 

El  il  y avait  une  peinture  d’histoiro  : L'Empereur  Napoléon 
haranguant  le  il*  de  ligne,  la  eeitle  de  la  bataille  de  Marcngo. 
Sur  le  cadré  ou  lisait  : • Soldats,  * dit-il,  et  le  colonel,  ému  jus- 
u'aux  larmes,  lui  répond:  «Oui,  Sire  ».  Et  il  fulluit  voir  la  pose 
e Napoléon,  vu  de  don,  un  dos  arrondi  sous  la  grande  redingote 
grise,  et  en  face  de  lui,  a cheval,  enveloppé  dans  un  grand  man- 
teau fouetté  par  le  vent,  le  colonel  attendri.  C’était  d’un  comi- 
que irrésistible. 

Ces  humoristes  no  sont  plus  incohérents;  ils  laissent  cette 
qualité  à nos  gouvernants,  mais  ils  ont  conservé  toute  leur 
alté.  Au  Palais  de  Glace,  h tous  tes  murs,  dans  tous  le*  coins, 
es  charges  abracadabrantes,  des  fumisteries  gigantesques  qui 
nous  chatouillent  la  rate  au  bon  endroit  et  nous  obligent  a rire 
d'un  gros  rire  qui  noua  secoue  les  épaules.  O vénérables  membics 
du  vénérable  Institut . ne  froncez  pas  vos  sourcils  olympiens  — 
je  parte  pour  ceux  qui  ontencoro  des  sourcil*,  -et  avouer,  aven 
nous,  que  cotte  Exposition  de*  humoristes  est  vraiment  drôle. 


Cabrion  a dû  se  retourner  dans  s*  tombe,  secoué  par  tes  trans- 
ports d'une  ioic  délirante.  Comme  sur  la  couverture  do  Fan- 
tasia, c'est  l’éclat  de  rire  impétueux  de  Gavroche  au  nez  de  Jo- 
seph Prudhommo  ; c'est  la  gaîté  révoltée  du  peintre  arrivé, 
redevenu  pour  un  moment  le  rapin  do  jadis,  joignant  l'esprit  qui 
ne  s'apprend  pas  au  talent  qui  s acquiert,  c’est  te  » oh  hé!  • du 
tili  gouailleur,  éclatant  comme  une  fanfare  au  milieu  des  fidèles 
ahuris  dons  te  temtde  du  grand  art.  avec  un  grand  souci  de 
l'égalité  devant  la  blague,  ht  c'est  tré*  drôle. 


Que  vaut  un  nez? 

Un  jugement  de  tribunal  vient  de  fixer  ce  point  important, 
en  décidant  qu’il  y avait  ne/,  et  nez,  comme  il  v a fagot  et  fagot. 
I.e  nez  de  M.  Leloir,  par  exemple»,  ne  saurait,  comme  valeur, 
être  compare  à celui  de  M11*  Arlette  Dorgère.  Une  dame  dont 
le  nez  avait  été  irrémédiablement  endommagé  dans  un  accident 
d'automobile,  vient  d'obtenir  12  500  francs  de  dommages-intérêt». 

— S’il  s'ôtait  agi  de  moi,  a dit  modestcrnonl  le  juge,  te  dom- 
mage serait  moins  grand. 

(Test  ainsi  qu'un  ingénieur  qui  avait  eu  le  nez  rossé  d'un 
coup  de  poing  — ces  choses-là  arrivent  même  dans  la  meilleure 
société  — n'a  obtenu  que  8UÙ  francs.  Quel  drôle  de  compte  ! 
Tandis  que  !c  môme  jour  une  aimable  et  agréable  personne  se 
voyait  allouer,  pour  le  môme  appendice  détérioré,  la  somme 
rondelette  de  trois  mille  francs,  kl  le  protesta  néanmoins,  ou 
plutôt  nez-en  moins,  *ou*  prétexte  qu'elle  éluit  modèle,  et  que 
son  net  pouvait,  à juste  titre,  être  considéré  comme  un  instru- 
ment de  travail . 

Vous  m'en  dir»?z  tsntl 


On  ae  marie  beaucoup.  Savez-vous  comment  on  appelle  ces 
gens  mesquins  qui  envoient  aux  jeunes  époux  une  pelle  à sel 
ou  tout  autre  objet  de  trois  francs  soixante-quinze,  rien  que 
pour  être  cité*  parmi  1rs  donateurs? 

On  le*  appelle  : » Les  Cosaques  du  don.  « S:»ob. 


I.E  BO.V  SATYRE  OU  LB  DIABOLO  EVOCATEUR 


LES  PENSÉES  DE  PASCAL 


+ 
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Lo  mannequin  duil  èlre  un  roseau,  rna.s  il  n'esl  pas  écossai™  que  eu  sou  un  roseau  panent. 
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LE  VERNISSAGE 

DES  HUMORISTES 


Le  plus  brillant  des  vernissages!... 

Il  y avait  là  tout  Paris  : 

Le»  nobles  dames  les  moins  sages, 

Et  nos  plus  notoires...  maris... 

Ceux  qui  font  dans  la  politique 
Et  ceux  qui  dans  les  livres  font 
Montraient  un  accueil  sympathiquo 
Au  croquis  joyeux  ou  profond. 

Ce  dernier  Salon  où  l’on  ose 
Possède  un  mérite  charmant  : 

Machin  n'y  débine  pas  Chose, 

Comme  aux  deux  autres,  méchamment. 

Cette  œuvre  amusante  et  jolie 
Possède  même  un  tel  pouvoir 
Que  chacun  s'y  réconcilie  .. 

Voici  donc  ce  que  l’on  put  voir  • 

A deux  capiteuses  étoiles 
De  music-hall,  monsieur  Chauchard 
Dit  : ■ Je  vous  offrirais  ces  toiles 
Si  je  n’étais  pas  si  déchardt...  • 


LE  SAUVETEUR  DU  NORD 

— Jean-Marie,  n«  t'approche  pas  trop,  tu  tomberais  à l'eau  et,  avec  toutes  tes  médailles,  lu 
coulerais  h pic  1 Dessin  «le  Deunsoy. 


Là,  DojardinBeaumeU,  en  fièvre, 
Embrasse,  toujours  folichon, 

Deux  vieux  modèles  d'Abel  Faivre 
Sur  le  bi-du-bout  du  nichon... 

Quant  aux  modèles  de  Willette, 
L’œil  en  éveil,  l'oreille  au  guet, 
Elles  ont  pris,  comme  toilette, 

Leurs  bas,  et  trois  sous  de  muguet... 

Bérenger  lorgne  les  pucelles; 
Barres  est  gai  comme  un  pinson; 


Guillaume  embrasse  Louis  Yauxcelles; 

El  Ponchon  trinque  avec  Brisson; 

Et  ccs  doux  âmes  ennemies: 

Antoine  (André),  Gémier  (Firmin), 
Heureux  des  beaux  jours  d’accalmies, 
Chantent,  se  tenant  par  la  main... 

A Clemenceau,  doux  patriarche, 

Deiblor  dit  sur  un  ton  badin  : 

• C’est  moi  qu’ai  r'touchô  l.'Homm'  qui 
De  ce  rigolo  de  Rodin!...  • {marche 


Mesureur,  qu’en  vain  l’on  sermonne, 
Pelote  Jane,  après  Ninon; 

Le  Bargy,  rencontrant  Simone, 
L’autorise  à porter  son  nom!... 

Bref,  partout  le  talent  fourmille; 

Le  rire  engendre  la  bonté; 

Et  cette  fête  de  famille 
Est  un  triomphe  mérité!... 

Hugues  Delorme. 


a l’institut  pasteur,  service  metchnikofp 
— Quelques  « rescapés  » heureux  de  vivre... 
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MÉNAGE  DB  POLTB 

— Dis  donc,  cst-ce  que  lu  sais  faire  Je*  vers  sur  le*  trou*  «le  mon  jupon?  DcmIb  iW  Bac. 


UNE  DROLE  DE  BICYCLETTE 


Ja  petit®  Zulma  de  ChAteau-Chignon,  du 
théâtre  des  Nudités-Esthétiques, vient  décom- 
mander à la  célébro  maison  de  cycles  Foul- 
can,  d’Issy,  une  bicyclette  tout  à fait  dernier 
cri  et  qu'elle  a daillcura  obtenu  de  payer  à 
tant  par  amant. 

Voici  la  description  de  cette  bécane,  uni- 
que dans  son  genre,  on  peut  l'affirmer,  et  qui 
e*l  appelée  à faire  sensation  autour  du  Lac  : 

Cadre  Han»  Oller, 

Roues  Plaquette, 

Jantes  And.  Hubruy, 

Pneus  Mony, 

Clapets  SoifTette, 

Selle  Dauzcil, 

Guidon  Lépas-Dugosse, 

Poignées  Demain, 

Frein  Gall, 

Fourche  Codino, 

Pédales  Binos, 

Chaîne  L>e saint  (l.ouis», 

Garde-boue  l.ogne-Surmor. 

La  voilà  bien,  la  marque  idéale! 

Champignol. 


Oewiü  (THkuam». 


CARTE  FORCÉE 


le  guide  galant.  — C'est  habituellement  ici  que  le»  dames  que  /accompagne  urit  euvio  de  m'euibrasscr...  Duwin  de  Paéjbmk. 
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PEINTURE  ET  MUSIQUE 


Ou  peut  n'ctre  qu’un  observateur  su|H'r* 
ficiel  et  avoir  remarqué  pourtant  que  le* 
peintre*  on  bâtiment  sont  <le  terribles  mé- 
lomane*. 

Pour  ma  part,  c'est  par  leur  entremise 
que  je  nie  suis  meublé  la  cervelle  d'un  si 
joli  lot  de  romanres  sentimentales.  Ils  ont 
guidé  mes  pas  tout  le  long  le  long  du  ruis- 
seau. Ils  m'ont  fait  parcourir  les  sentiers 
remplis  d'ivresse , et,  soupçonnant  mon 
étourderie,  m'ont  iuxité  bien  souvent  n ne 
pas  oublier  l'heure  du  rendez-vous.  Par 
eux  encore,  j'ai  connu  qu'il  sied  de  ne  nas 
effaroucher  les  coccinelles  ou  bides  a bon 
l)icu  par  de  trop  libres  démonstrations 
amoureuses  et  qu'il  est  bon,  pour  lutiner 
sa  belle,  d'attendre  que  ces  délicieuses 
bestiole*  soient  couchées. 

Ils  m'ont  également  appris  que  les  de- 
moiselles de  magasin  *c  promènent  génô- 
ralement  par  trois,  et  que,  chose  curieuse, 
elles  ont  chacune  un  petit  cousin,  un  cava- 
lier pour  les  conduire.  Que  de  fois,  en  le* 
écoutant,  j'ai  regretté  de  n'élre  point.  — 
nanti  d'un  petit  bachot, — Je  pâle  nautonicr 
qui  peut,  sans  outrecuidance,  inviter  sa  mie 
a tenir  dans  sa  nacelle, au  déclin  du  jour! 

Combien  d’entre  eux  se  sont  largués,  moi  présent,  d'avoir 
composé,  paroles  et  musique,  une  chanson  pour  MarineUe ! 
Peut  être  s'agi&suit-il  d'un  concours  organisé  par  la  Lire  chan- 
sonnière, entre  ces  brave*  peinturlureur*,  et  dont  certaine  Ma- 
nuelle était  le  thème.  . mais  je  crois  plutôt  qu'ils  se  vantaient. 

Les  ténors  sont  de  bons  garçons,  niai*  ils  sont  un  peu  bla- 
gueurs. Témoin  ce  peintre  de  ma  connaissance  qui  n'avait 
jamais  franchi  la  ligne  des  fortifications  et  qui  prélenduit  néuu- 


Gnt S- 


moins  avoir  cxplor  • le  chemin  mvstérieux  de  la  Lozère.  Il  y avait 
rencontré,  aftirmait-il.  la  plus  (telle  fille  du  mondo  et,  après 
maintes  aventures,  lui  avait  amicalement  conseillé  de  ne  plus 
effeuiller  la  marguerite  — bien  que  ce  passe-temps  paraisse 
peu  dangereux,  en  somme. 

L’n  autre,  que  je  voyais  s'abreuver  le  soir  en  compagnie 
d'une  formidable  dondon,  proclamait  le  matin  en  décorant  des 
enseignes  que  la  taille  Une  de  sa  divine  pouvait  tenir  dans  ses 
air  doigts.  Celui-là,  au  moins,  avait  dan»  son  jeu 
quelque»  circonstances  atténuantes.  Il  n'était  pas 
absolument  sur  de  son  affaire  : • La  taille  .fine,  de 
ma  dieine , tiendrait , je  crois...  • Il  y avait  quelque 
doute  en  son  esprit,  — et  je  pense  qu'en  effet,  il  se 
trompait. 

Donc  vous  avoi  observé  comme  moi  ces  quali- 
tés mélodieuses  chez  les  peintres,  et  de  plus,  cette 
tendance  au  bluff  sentimental  — et  nos  pères  avaient 
note  tout  cela  comme  nous,  j’en  suis  sûr. 

Mais  il  y a du  nouveau  en  ce  xx#  siècle.  Sur  celte 
branche  comme  sur  toutes  les  autres,  le  Progrès 
bâtit  son  nid  pour  y couver  ses  oeufs  stupéfiants. 

Dernièrement^  figurez-vous,  la  maison  quej'tiabilo 
fut  ravaléo,  puis  repeinte.  Plus  d'un  bras  dodu  et 
plus  d’une  jambe  bien  faite,  furent,  en  celte  circons- 
tance surpris,  je  le  crains,  par  les  badigeon neura  ac- 
crochés à la  façade.  Mais  ce  n'est  pas  notre  affaire. 

Ce  que  je  veux  vous  dire,  c’est  ma  surprise  en 
constatant  que,  chaque  matin,  un  organiste  do  Bar- 
barie s'installait  devant  notre  irnmeublo  et  tournait 
sa  manivelle  sans  solliciter  aucune  rétribution  du  pu- 
blic, ni  mémo  des  ravaleurs  qu'il  accompagnait,  ou 
qui,  plutôt,  l'accompagnaient. 

Je  résolus  d'éclaircir  ce  mvstére,  et,  dans  ce  but,  je 
m'adressai  à l'entrepreneur  M Precaatelli. 

— Signor,  lisne,  serait-ce  à votre  munificence  que 
je  dois  d'ontennro  tourner  ce  moulin  à mélodies? 

— Si  ! me  répondit-il.  Le  musieante  il  est  de  mon 
pays,  et  je  lui  donne  5 francs  par  Jour. 

Mais  cela  diminue  votre  bénéfice? 

— Au  contraire... 

•—  Comment  ça? 

— Avez-vous  remarqué  cece  qu'il  joue? 

— Oui  : la  Matchiche,  la  Polka  des  Anglais,  la 
Marche  lorraine,  le  Galop  de  la  belle  Héléne... 

— Et  des  valses  lenntes? 

— Je  n'en  ai  noté  aucune. 

— Aucoune,  non:  perché  ça  fait  du  mauvais  travail 
Quand  vous  êtes  au  café,  nost-ce  pas,  et  que  les  tzi- 
ganes ils  jouent,  vous  battez  la  mesure  avé  votre 
pied,  ou  bien  vous  tambourinez  avé  les  doigt».  14 
peintre,  lui,  il  but  la  mesure  avé  son  pinceau. 
Comme  il  préfère  la  musique  qui  va  lento,  son  pin- 
ceau se  promène  tout  doucement,  et  il  ne  fuit  pu 
beaucoup  do  besogne.  Alors,  moi,  qu'est-ce  que  je 
Je  lui  donne  une  serinette 


fais?  J 


I.  APPRENTI  TONDEUR  DE  CHIENS. 


- Sapristi,  jo  crois  que  je  me  sui*  trompé? 

De  ta  j n .le  ta<r*. 


ï serinette  qui  le  foire  à chanter 
des  airs  rapides.  Comme  çà  la  peintoure  marche  alle- 
gretto, et  l'ouvrage  elle  est  terminée  beaucoup  pios 
vitel 

George  Aürjol. 
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BOUQUET  FARNESE 
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RIRE!  RIRE!  RIRE! 


6000  PHOTOS  6000 

NOUVCAUTta  INTROUVABLES  l'art», 

EspaKIu-,  Orient.  Ctr  GRAVURES  LIVRES 
Cur.  français  O anglais  ta  Lai.  |>.  lettre  feimâ» 
avec  1 carte-album  et  ■*)  miniature»,  3 fr  ; nva< 
kOmuimL,  4fr.  ; avec  12i»  mimai..  5 fr  ; 25  carte#- 
visite,  10  fr.  icn  timbre»  do  tout  pav»  ou  mandat). 
F.  K KlKKKKT.  agence  de  l'uolicalioo»,  rue 
Fredenk  Hendrik,  l,V.t.  A.  B . Amsterdam. 
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ibre  de  garantie  Numéroté  participant 
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AVARIE 

Guérison  complète  en  un  on 

par  1 H Y D R A R S Y L E 

A bas»  de  sels  organiques  arsenicaux 
D'après  le»  récente*  communications 
à l'Académie  de  médecine  et  les  expériences 
faite»  A l'Institut  Pasteur 

Prix  du  traitement  i 1 20  francs 

TRIS  ricin  « IPPUQUIR  SOI'MIHE  I»  SECPIT  I OONXIIE 

D DROUET,  130,  rue  d'Aboukir,  Par;: 


JAMAIS  DE  RETARD  I 

on  employant  | 

EVITOL! 

«la 

| Docteur  LONGEAUD. 

USAGE  EXTERNE 

Rki  A ebingrr  à »o»  brtitodn. 

sou  h pu  fermé  m Hrocüure 
iw*ra  envoyée 


Liiez 

tous 


FANTASI0 


eji  en  France  seulement. avec  des  eaux-de-vie 
rançaiscs.jwc  les  plantes  récoltées  dans  les 
jardins  et  sur  les  montagnes  pastorales  du 
domaine  de  /tf'GRANDE-CHARTREUSE/WS 
employées  aufiitàt  cueillies,  qu'on  peut  obtenir  la 
liqueur  connue  dans  le  monde  entier  sous  le  nom  de 
LIQUEUR  FABRIQUÉE 
A LA  GRANDE-CHARTREUSE 
Il  suffit, pour  s'en  rendre  compte, de  comparer 
la  liqueur  dont  lejtacon  ejt  reproduit  a-conlre.aux 
marques/rançaiscs  & étrangères  qui  ne  sont 
que  des  imitations  de  la 

‘chartreuse* 


GRATUITEMENT! 

& toute  demande  adressée  à 
LONGEAUD  et  Cte, 

15,  Rue  Bérenger,  Paris. 
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LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


L'Odéon  nous»  donné  un  spectacle  d’a- 
vant-gurde.  Vu  l'époque  tardive  de  la 
saison,  ce  spectacle  méritait  plutôt  le  titre 
de  spectacle  d’arriére-garde.  Mais  ne 
chicanons  pas  sur  les  mou. 

MM.  Dclaquys  et  Guimpel,  deux  jeunes 
— les  communiqués  nous  ont  fait  connaî- 
tre qu’ils  n'avaient  pas  cinquante  ans  à 
eux  deux  — nous  narrent  les  hauts  faits 
amoureux  do  Monsieur  de  Prétan  Ce 
monsieur  do  Prévan  est  un  type  dans  le 
genre  de  Merlou.  Il  les  lui  faut  toutes. 
Seulement,  â l'inverse  du  ministre  do  la 
République,  qui  faisait  sa  cour  en  prose, 
il  la  fait  en  vers.  Et  on  ne  le  nomme  pas 
plénipotentiaire  ’ Ce  qui  prouve  que  les 
mœurs  ont  fait  des  progrès,  depuis  l’o- 
dieuse monurchic.  M.  Duard  joue  avec  la 
désinvolture  congrue  ce  personnage.  Des 
autres,  il  vaut  mieux  ne  pas  parler. 

Quant  au  \taitre  à aimer  de  MM.  Pierre 
Veber  et  Hugues  Delorme,  c’est  un  petit 
bijou  de  grâce  aimable  et  d'esprit  — 
un  bijou  très  dix-huitième.  I.e  public  odéo- 
nien  en  a entendu  do  raides  et  les  jeu. 
nés  filles  du  quartier  hésiteront  à y con- 
duire leurs  respectables  mères. 


Au  Grand  Guignol,  le  jardin  des  sup- 
plices s'est  augmenté  d’une  nouvelle  plate- 
bande.  Nous  y avions  vu  des  hommes  tor- 
turés selon  divers  modes  ingénieux  : suri- 
nés, étranglés,  rôtis,  pendus,  assommés, 
étouffés.  Nous  avons,  cette  fois,  le  sous- 
marin  qui  coule,  mélancolique  souvenir 
des  Farfadets  et  autres  Lutins.  Tout  Paris 
ira  voir  cela,  tant  pour  la  pièce  qui  est 
poignante,  que  pour  la  mise  en  scène  qui 
est  saisissante.  De  plu*  fort  en  [dus  fort, 
comme  chez  Max  Msurey  ! 

Mais  qu’est-cc  qu'on  va  bien  poiWoir  nous 
offrir  encore  rue  Cbaptal?  Je  ne  vois  plus 
que  l’homme  coupé  en  morceaux  ou  l'en- 
terré vivant.  J'aimer&is  assez  l'enterré  vi- 
vant, avec  décor  représentant  l'intérieur 
d'un  caveau.  Pour  éviter  le  fâcheux  mono- 
logue. on  prendrait  un  caveau  de  famille, 
avec  une  demi-douzaine  de  cercueils  d'où 


— Vous  aimez  la  danse,  monsieur  1 

— Patitt  onnémaut,  mademoiHwl'e. 

— Alors,  vous  devriez  bien  apprendre  à danser  1 Dessin  .le  Bvaatv. 


M»*  Badct 


« A RI  AN  K ET  BARBE-BLEUE  », 
M™  Courgette  Leblanc. 


L OPERA-COMIQUE 

M.  \ieuille. 


Dessin  il*  Unus. 


sortiraient  des  locataires  terrifiés—  le  der- 
nier caveau  où  l'on  cause. 

Mais  le  programme  du  Grand-Guignol 
n'est  pas  uniquement  horrifiant.  On  a beau- 
coup ri  en  écoutant  M.  Platon  et  tes  Opé- 
rations du  professeur  Verdier.  Et  la  Maté- 
rialisation de  miss  Murray  nous  a donné 
lo  petit  frisson  du  mystère. 

• 

• • 

I .a  Comédie-Royale  — celle  qui  n’est  pas 
au  coin  du  thé  — a aussi  renouvelé  son  af- 
fiche. I.a  salle  est  charmante,  comme  le 
programme.  Dans  Un  réoeiiton  et  Antoi- 
nette n'est  [ms  Jlxée , on  applaudit  Trévillo, 
Suzanne  Demay  et  M"*  Kcsscls;  dans  Oc - 
tace,  Galipaux  est  inénarrable,  et  la  revue 
Des  lys  par-ci,  délires  par-là  est  menée  au 
succès  par  M',w  Lavernière  et  Franville 
MM.  TaufTenberger  et  Yves  Martel. 

• 

• • 

A l'Opéra-Comique,  Ariane  et  Barbe- 
Bleue  fait  le  maximum.  M.  Albert  Carré  a 
décidé  que,  désormais,  la  rerette  ne  sérail 
plus  comptée  en  francs,  unité  vulgairo,  — 
mais  eu  Dukaa.  Léo  Mutcuts. 
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M.  mutais.  — Sire... 

ituius.  — ippt'li'i-nioi  simplement  par  roon  non... 
M.  rsLutau.  — Sire,  Je  n'ueerala  jamais  I 


A LA  roNFI.KF.NCE  DK  I-A  HAYE 


LES  OR  AN  DS- DUCS  A PARIS 


— Mreataura,  Je  pmpi.ne  que  toute*  n»«  réunions  ■‘•■i.-nl  — On  HH  que  le*  t*arisi<m«  «ont  irmapecluevx...  Jamais 

da-aornuis  tenue*  hu  Salon  île*  Humeriste*  : rien  île  lui,  de  la  vie  ! Vuyri,  ils  v tiennent  loojoora  éloignés  do  mol 
en  elfel,  que  le  riru  pour  désarmer  I «l'au  moins  vingt  inetrus  I 


ÉCHOS  DU  IlIIiE 


Entendu  au  Salon  des  Hu- 
moristes, le  jour  du  vernis* 
*agc. 

Un  archi-millionnaire,  oui 
a eu  des  intérêt!  dans  les 
journaux  et  qui  en  a dans  les 
théâtres,  dit  û l'ami  qui  l'ac- 
compagne : 

— Il  v a décidément  trop 
de  monde...  Allons-nous-en... 

— C’est  quo  cela  m’inté- 
resse beaucoup... 

— Buli!  nous  reviendrons... 
J'ai  une  carte  d’entrée  per- 
maneti te  ! 

• 

» * 

M.  Piot  a visité  avec  intérêt 
le  Salon  des  Humoristes  : 

— Enfin,  a-t-il  déclaré,  voilà 
un  Salon  qui  n’a  pas  peur  des 
saillies! 


Un  grand-duc  examine  les 
envois  d’Abel  Faivre  et  rit  de 
bon  cœur... 


LES  MOTS  HISTORIQUES 
u.  c»m.*rx.  — Tout  ça,  r>» t da  Faîtage  I 


Un  terrible  humoriste  passe 
par  là  et  dit  : 

— Tiens,  un  grand-duc  qui 
éclate...  mais,  rassurez-vous, 
c’est  de  rire! 


l es  petits  soldats  de  bois 
de  Caraji  d’Aclie  ont  un  suc- 
cès Tou...  Il  est  surtout  un  ge- 
neral que  le  public  ne  se  lasse 
pas  d’admirer. 

— I.e  pauvre!  déclare  un 
visiteur..  Il  ne  se  métie  pas 
assez  de  sa  popularité  : si 
Clemenceau  le  voyait,  il  lui 
fendrait  l’oreille  t 

• • 

— Ridicule,  cet  accident  do 
Versailles... 

^ — I.e  char  de  l’Etat  ne  na- 
vigue même  plus  sur  un  vol- 
can : il  roule  dans  l'eau! 

— Mais  le  piaueur  a man- 
qué à tous  ses  devoirs...  N'é- 
tait-il pas  là  pour...  piquer 
une  tête? 

Texte  et  dessina  de  Kaiss. 
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— On  dira  ce  qu’on  voudra,  moi  je  préféru  du  côté  de  t'usine  à gaz:  c’est  plus  gail 


y Google 
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DEUX  PETITES  HISTOIRES 

ASSEZ  EXTKAOKD1NA1KES 


Présence  d'esprit. 

M“*  Dupont-Durand  est  une  femme  éner- 

E’que.  Son  mari  la  redoute  terrible  ment. 

» moindre  manque  d'obéissance  ou  de 
respect  l'exposerait  à des  supplie  es  pires 
que  la  mort.  Comme  il  osl  d’esprit  jovial, 
A accepte  la  situation,  et  se  rattrape  en 
contant  de  bonnes  histoires  avec  ses  amis 
quand  sa  femme  n’est  pas  là. 

L'autre  jour,  il  y avait  chez  eux  grande 
réception  . après  le  dîner,  les  messieurs 
étaient  passés  au  fumoir,  et  seul  avec  cinq 
ou  six  amis,  Dupont-Durand  leur  racontait 
une  histoire  sur  sa  femme,  en  termes  ir- 
respectueux. 

— ...J'étais  persuadé  depuis  longtemps 

3ue  la  pauvre  créature  était  aussi  dénuée 
v goût  qu'une  sole  frite,  mais  cette  nou- 
velle robe  dépassait  mes  espéranres  les 
plus  hardies.  Il  me  semblait  entendre  d'a- 
vance le»  hurlementsfrénétiquos  des  chiens 
du  quartier.  Dés  qu'elle  fut  habillée,  je  rno 
précipitai  a la  fenêtre  pour  la  voir  sortir, 
et.. 

\a  porte  du  fumoir  s’ouvriL  Mm*  Dupont- 
Durand  entra  brusquement. 

— ...  Et  le  plus  drôle  de  l'affaire,  c’est 
qu'il»  retrouvèrent  la  vache,  onze  jours 
après,  sur  la  troisième  plate-forme  de  la 
tour  Kilfol I 

M**  Dupont-Durand  n'a  jamais  compris 
l'éclat  de  rire  qui  accueillitcelte  conclusion 
de  quelque  histoire  stupide  que  son  mari 
était  en  train  de  conter. 


♦ ♦ ♦ 


— N'aie  pas  peur,  gros  chéri:  c'est  très  eomme  il  faut,  il  y a déjà  trois  curés! 

1 r Ue->«n  In*"» 


Le  calendrier  néfaste  ou  les  amants 
infortunés. 

Pour  A.  H, 

Il  y avait  longtemps  qu’ils  s’aimaient. 
Mai»  leurs  parents  cruels  s'opposaient  au 
mariage. 


Ou,  du  moins  avaient  décidé  qu'il  n’aurait 
pas  lieu  avant  dix  ans. 

Alors,  pour  tromper  leur  faim  amoureuse, 
ils  achotérenl  un  calendrier. 

Sur  i-o  calendrier  étaient  marqué»  les 
jours,  le»  saison»,  le»  mois,  le  lever  et  Ici 
coucher  de  la  lune  et  du  soleil. 


Comme  sur  la  plupart  des  calendriers. 

Chaque  soir,  tremblants  d’émotion,  di 
effarèrent  un  jour. 

Ils  effacèrent  pendant  neuf  ans. 

C’était  un  grand  calendrier. 

Enfin,  ils  furent  de  la  classe,  la  diiieme 
année  commença. 

Sucressivemcnt  défilèrent,  devant  leur» 
yeux  attendris,  les  saints  familiers  qntl* 
avaient  déjà  salués  neuf  fois  au  pasnapr, 
suint  BümIo,  sainte  Prises,  Ijetare,  W«*‘ 
si  modo,  Fête  Nationale,  sairtt  Ünésinu1 

Leur  patience  allait  être  récompensé 

I^e  jour  suprême  arriva. 

I.e  mariage  devait  avoir  lieu  le  lende- 
main. 

Ils  se  levèrent  de  bonne  heure,  ce  jour* 
là,  prirent  un  bain,  chacun  de  son  edu*, 
mirent  leurs  plus  beaux  habits. 

Puis  ils  décidèrent  de  passer  ensemble  I* 
dernière  soirée  de  leurs  fiançailles. 

Ht  de  faire  un  feu  de  joie  symbolique 
avec  le  vieux  calendrier. 

Ils  allumèrent  donc  un  grand  feu,o«»» 
le  jetèrent. 

La  flamme  monta  dans  la  cheminée,  doc* 
les  parois  étaient  recouvertes  d'une  su* 
épaisse. 

loi  suie  s'enflamma  : l’incendie  se  com- 
muniqua aux  murs  ; bientôt  toute  la  m*iwn 
ne  fut  qu’un  immense  brasier. 

L'incendie  dura  trois  jours  et  B»1 
nuits. 

Quand  il  fut  fini,  les  deux  amants  étaïf" 
morts. 

On  ne  retrouva  dans  les  décombres  qw 
leurs  cendres  enlacéos. 

Gabriel  de  Laittrsc. 


— r*c»t  dan»  c’  état  U que  tu  reviens  d'un  baptême? 

— l’ai»  ma  faute...  y avau  que  des  dragées  à liqueur! 


iwusln  it«  Nos. 
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rapide,  et  saoR  douleurs  de  reins,  des  écoule- 
ments qui  exigeaient  autrefois  des  semai  .es  de 
traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injections 
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médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
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M.  BARTHOU  EN  BALLON, 


M Barthou  est  monté  en  ballon  1 


[Le» i journaux.) 


M.  Barthou  est  insatiable:  Plu$  haut!  toujours  plut  haut! 
telle  est  sa  devise. 

lit  sans  craindre  le  danger,  c'est  en  ballon  maintenant,  qu'en 
bon  ministre  des  Travail*  oubli. s,  il  inspecte  les  routes  de 
I-' rance  - Enfoncé  M.  Chéronl... 


...  ou,  pour  les  braves  villageois,  «le  jolis  • poireaux  ». 


M part,  muni  de:  nombreux  sacs  de  lest,  et,  délicate  attention  pour 
ne  s clcclctus,  lorsqu'il  diverse  un  de  res  sacs,  ce  sont  — par  hasard 
— des  palmes  academiques  qui  tombent... 


Sans  s’arrêter,  il  décore,  en  pansant,  le  digne  cantonnier,  gv&ce  au 
dévouement  obscur  duquel  la  route  est  exempte  do  tout  reproche. 


Jaloux  de  M.  Barthou,  tous  les  ministres  vont  monter  en  l»al]«»n. 

Nous  aurons»  le  batlonflir  pour  la  surveillance  des  rues*,  le  ballon  éteignoir  de  lumières  célestes;  le  ballon  à enlever  le  ballon  îles  rone 
tioADsirvs  rétifs;  le  ballon  sondeur  des  finances,  fie.,  etc.,  etc...  Vive  le  ballon!  Dessin  de  lUtuorrr. 
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Pour  madame,  je  vois  une  grosse  affaire. . . et  pour  Ions  les  deux  un  pclil  voyage 


Dessin  do  Phkjsi.an, 
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— Di»  donc,  Phémie,  faudra  pourtant  se  décider  à faire  réparer  la 
toiture  du  pigeonnier. 

— Pas  maintenant,  pour  sûr...  Jamais  un  • couvreur»  n'entrera  ici 
avant  que  Josette  soit  mariée  ! 

LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Talleyrand  prétendait  que  la  vie  serait  encore  possible...  sans 
les  plaisirs.  Que  dirait-il  aujourd'hui,  où  les  Parisiens  veulent 
empiler  en  six  semaines  les  plaisirs  de  toute  une  année,  et  où  lo 
mondain  ahuri,  après  un  déjeuner  au  Bois  de  Boulogne,  et  un 
mariage  a Chaillot  — c'est  lui  qu'on  appelle  ■>  l'ali  un  de  Cliail- 
iol  « — se  croit  obligé  de  courir  à deux  thés,  à trois  matinées,  a 
une  fete  de  bienfaisance,  à un  dîner  en  ville,  avec  quelque  bal 
ou  comédie  do  salon  pour  Unir  la  soirée?  C'est  • la  saison  ». 

« Amuser  les  gens  qui  passent...  et  recommencer  le  lende- 
main. •• 

Recommencer  lo  lendemain.  Voilà  qui  est  terrible!  Tout  cela 
ne  va  pas  sans  quelque  anicroche.  Une  comédie  mondaine  n'a 
u avoir  lieu  parce  que  l'actrice,  un  quart  d'heure  avant  le  lever 
u rideau,  avait  rompu  avec  son  fiancé.  Dans  la  Mariée  du 
Mardi-Gras,  Nonancourt  aussi  passait  son  temps  a crier:  • Mon 
gendre,  tout  est  rompu!  ••  Mais,  du  moins,  ça  n'empèchait  pas  de 
louer  la  comédie.  Ailleurs,  c'est  l'accompagnateur  qui  n^arrive 

Pas,  si  bien  que  trois  chanteurs  russes  restent  bouche  bée;  ou 
électricité  qui  manque  en  pleine  valse,  laissant  les  couples  dans 
l’obscurité.  — Y a du  bon! 

Mais,  si  nous  nous  plaignons  de  ce  surmenage,  que  doivent 
dire  les  souverains  que  nous  avons  la  prétention  d'amuser?  Que 
doivent-ils  penser  de  ces  soirées  de  gala,  de  ces  dîners  purgatifs 
qui  commencent  toujours,  je  ne  suis  pas  pourquoi,  par  le  •>  melon 
glacé  au  Porto  • et  qui  ont  laissé  à notre  petit  père  le  Czar  do 
si  pénibles  souvenirs,  qu'un  moment  l'alliance  faillit  être  em- 
portée dans  un  grand  coup  do  vent?  Quelle  impression  empor- 
tent-ils de  ces  promenades  entre  deux  haies  de  cuirassiers  qui 
fleurent  la  sueur  et  le  crottin,  à côté  de  grosses  personnes  qui 
occupent  les  deux  tiers  de  la  banquette,  et  ne  leur  laissent  qu'un 
dernier  tiers  qui  n'est  même  pas  consolidé? 

Et,  comme  tout  cela  sont  la  hâte,  l’improvisation,  le  toc  ; tout 
est  loué  à l'heure  et  à la  course,  depuis  les  valets  de  pied,  jus- 
qu’à l'argenterie,  depuis  les  cochers  jusqu'aux  chevaux  de  ladau- 
mont.  Alors,  ça  vu  coinmo  ça  peut,  et  chevaux  et  postillon  dé- 
gringolent dans  la  rivière.  Une  bombe  certes  eût  été  plus  tragique 
mais  beaucoup  moins  ridicule  que  le  bain  dans  la  vaso,  cette 


vase  où  meurent  une  verveine  ol  un  carrossier  de  location.  On  a 
demande  a Haakon  VU,  — l'homme  à la  Maud  — s'il  comptai: 
donner  une  décoration  au  postillon,  envasé  extraordinaire  de  la 
République  : 

— Mais,  a répondu  le  roi,  ii  y a une  décoration  tout  indique» 
pour  le  pauvre  garçon. 

— Laquelle? 

— L’ordre  du  bain. 

« 

• • 

Tandis  que  nous  permettons  seulement  aux  femmes  d'être 
cochéres,  les  Finlandais  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  I*» 
fins  landais)  permettent  a leurs  compagnes  de  faire  partie  do 
Parlement,  ce  qui  en  bouche  certainement  un  coin  aux  sufTt- 
gettes  de  Londres.  Les  séances  se  tiennent  dans  la  caserne  de* 
pompiers  M Oebbsrt  siège  a côté  de  son  mari.  I.a  femme 
d'un  clcrgvmun  voisine  avec  la  femme  d'un  fermier.  Mll#  Min» 
Silliampe, ‘l'une  des  personnalités  élues  jar  le  parti  sociali>tc, 
était  cuisinière  dans  une  maison  bourgeoise.  Elle  doit  certaine- 
ment venir  avec  grand  plaisir  dans  Ta  caserne  des  pompier- 
Enfin,  M**  Aino  Acté,  la  séduisante  cantatrice  do  l'Opéra,  fera 
sans  doute  bientôt  partie  du  Parlement,  car  son  man  s’esi  fait 
élire.  Elle  chantera  ses  discours,  avec  mesure. 

L'âge  des  députées  varie  de  trente  à cinquante-quatre  an*, 
tandis  que  le»  députés  du  sexo  masculin  sont  très  jeunes.  H^' 
hé!  je  prévois  de  joyeuses  séances  de  nuit  et  Je  quorum  *-?ra 
atteint,  sans  ballottage.  Un  a calculé  que  les  socialistes  joints 
aux  femmes  avaient  la  mujorité  ; il  non  faut  pas  plus  p i 
amener  une  prompte  désorganisation  de  la  Finlande.  Pauvre 
Finlande! 

A Berlin,  les  dames  de  l'aristocratie  fondent  une  ligue  col</- 
niulc.  Le  but  de  la  nouvelle  association  est  de  les  décider  i 

f) rendre  une  part  active  à l'œuvre  de  colonisation.  Je  crois  qct 
a meilleure  maniéré  de  bien  coloniser,  c'est  de  faire  beaucoup 
de  petits  colons.  Hé,  ben,  mon  colon!...  l.e  comité  organisateur 
insiste  sur  la  nécessité  que  les  femmes  allemandes  aillent 
seconder  les  colons. 

Est-ce  que  ça  ne  vous  rappelle  pas  le  chœur  des  Cent  cierge « 
Nous,  nous  sommes  les  colons 
Qui  u'arun»  pas  de  femmes! 

En  attendant,  comme  dans  la  fameuse  pantomime  : CEnlère 
ment  des  Sabine»,  les  colons  allemands  expriment  par  geste 


SOUVENIR  DU  « OBRBY-DAY  » 


— En  été,  moi.  Je  ne  supporte  que  les  boissons  glacées  et  les  femmes 
très  fraîches  ! 


Digiîizêcl  by 


q’uils  manquent  de  femmes.  Espérons  que  leur  peste  est  beau 
On  voit  que  partout  les  femmes  s'agitent,  même  celles  oui  ne 
sont  pas  du  Midi.  A liattyn,  non  loin  d'Arad.  uno  jeune  lil le  de 
bonne  famille,  Mu*  Hollda,  s'est  fait  confectionner  une  robe  de 
soie  rouge  et  jaune  — ce  qui  devait  être  affreux,  — et  sortit,  ainsi 
vêtue,  pour  déambuler  à travers  les  rues  de  la  ville. 

Or,  le  jaune  et  le  rouge  sont  les  couleurs  roumaines,  et  les 
Hongrois  trouvèrent  que  la  robe  de  M1"  Hollda  était  embléma- 
tique et  représentait  une  sorte  de  drapeau  séditieux.  Un  gen- 
darme fut  de  cet  uvis,  et  somma  la  manifestante  de  se  dessaisir 
immédiatement  de  la  robe  subversive  : « Que  je  vous  dis  que 
votre  robe  provoque  les  passions  populaires  ■ «en  hongrois,  bien 
entendu:  le  hongrois  tel  qu'on  le  parle).  Et  il  ordonna  que  la 
robe  lui  fût  remise  subséquemment  et  sans  rouspétance. 

Une  bonne  Hollda  doit  souffrir  et  se  taire  sans  murmurer; 
cependant  Mlu  Hollda  rouspéta  avec  frénésie  Les  Roumains 
soutinrent  les  prétentions  de  la  jeune  Hile,  qui  fut  autorisée  à 
rentrer  chez  elle  pour  changer  de  robe,  et,  là  soulcment,  le 
gendarme  sans  pitié  put  saisir  le  corps  du  délit,  qui,  sans  doute, 
sera  teint  aux  couleurs  hongroises. 

Les  femmes  bougent! 


Le  tour  du  propriétaire.  — Bien  amusante  l'histoire  do  cet 
Anglais  qui,  l'autre  jour,  après  la  course  du  Derby,  avait  emmené 
chez  lui  un  Américain  pour  lui  montrer  l'installation  de  ses 
écuries  de  courses,  à Chantilly.  Il  lui  faisait  visiter  par  le  menu 
les  boxes,  les  greniers,  la  sellerie,  les  chambres  de  jockeys,  et 
l'Américain  s'extasiait  sur  la  bonne  organisation  des  détails, 
lorsque,  tout  à coup,  il  aperçut  le  portrait  du  général  Washing- 
ton accroché  au-dessus  de  la  porte  d’un  petit  réduit  secret  ré- 
servé aux  besoins  des  grooms. 

— Bst-ce  que  ce  portrait  ne  serait  pas  celui  du  général 
Washington? 

Là-dessus,  l’Anglais  se  trouble.- 

— Oui,  c’est  bien  le  portrait  du  généra)  américain,  mais  la 
toile  a été  accrochée  là,  par  megarde;  c'est  provisoire;  elle  ne 
doit  pas  rester. 

Alors  l'Américain,  très  flegmatique  : 

— Tous  vos  jockeys  sont  Anglais? 

— Oui. 

— Alors,  gardez-vous  bien,  mon  cher,  de  changer  l'emplace- 


ment du  tableau.  Il  est  très  bien  là.  C'est  lo  Right  mon  in  lhe 
right  pluce. 

— Ah!...  Pourquoi  ça? 

— Parce  qu'il  n'y  a rien  de  tel  que  le  général  Washington 
pour  donner  la  colique  aux  Anglais. 

L’Anglais  se  mordit  les  lèvres,  et,  ce  jour-la,  on  ne  poussa  pas 
plus  avant  le  tour  du  propriétaire.  Quant  a l'Américain,  il  s’en 
alla  goguenard,  en  restant  couvert  comme  le  temps. 


11  y a des  cas  où  le  port  obstiné  du  chapeau  peut  être  considéré 
comme  un  délit.  Uno  porto  doit  être  ouverte  ou  fermée.  Mais 
quand  un  crâne  doit-il  être  couvert  ou  découvert? 

La  scène  se  passait  dernièrement  à la  justice  de  paix. 

D'un  côté,  le  iuge  et  le  greffier,  solennels.  De  l’autre,  un 
monsieur  assigné  « à comparaître  • et  qui  malgré  les  objurga- 
tions du  juge  et  du  greffier,  persistait  à conserver  son  chapeau 
sur  sa  tôle,  sans  même  avoir  l’excuse  d'être  Grand  d’Espagne  et 
de  pouvoir  entrer  à cheval  dans  la  cathédrale  do  Hurgos. 

— Voyons,  ôtez  votre  chapeau. 

— Non. 

— On  se  découvre  devant  la  justice. 

— Je  suis  enrhumé. 

Lo  juge  n'admet  pas  le  motif  et  l'affaire  vient  en  correction- 
nelle où  d'ailleurs  le  monsieur  no  se  découvrit  pas  davantage 

Et  voilà  le  jugement  curieux  et  bénévole  rendu  parle  tribunal 

• Attendu  que  le  seul  refus  de  se  découvrir  dans  un*<  salle 
d'audience  constitue  une  inconvenance,  un  manque  de  respect, 
mais  que  cette  irrévérence,  alors  qu'olle  n’est soulignéo  d'aucun 
geste,  ne  saurait  devenir  offensante  pour  lo  magistrat  et  prendre 
le  caractère  aggravant  do  l’outrage  par  geste,  etc.,  etc.  » 

Bref,  pour  ces  motifs  le  monsieur  crâne  a été  acquitté;  mais 
il  fera  bien  de  ne  pas  aller  jusqu'à  • tailler  une  basane  • au 
magistrat.  Il  y aurait  outrage  par  geste. 


Rencontré  l'autre  jour,  aux  Champs-Elysées,  le  petit  père  Oller. 
toujours  actif,  toujours  fringant,  se  rendant  nu  Jardin  de  Pa  ri  * 

— Vous  savez,  cette  année,  pour  mon  spectacle  de  music-hall, 
je  prépare  un  numéro  sensationnel.  Cela  s'appellera  : t.e  Raina 
tracent  tes  âges. 

— Retenez-moi  une  bonne  baignoire.  Snob. 


CONCILIATION 


r 'fv  -v 


N ,\1 

— Tu  vois  U Seine  à cet  endroil  ? Eh  bien, 
quand  j’avais  vingt  ans,  je  la  traversai»  trois  fois 
ac  suite--- 

— Ah  I ...Et  de  quel  côté  laissai»  tu  tes  habits? 
Dwsin  <!«  Nos. 


MOHAUTÉS 

L’AMOUKEUX  DKIKItRK 

Audace  et  bravoure,  c’est  deux, 

En  umour  tout  comme  à la  guerre. 
Tel  galant,  d'abord  hasardeux, 
iiientôt  apres  ne  brille  guère. 

Celui,  messieurs,  dont  il  est  ras 
Dans  re  modeste  petit  conte 
Conmieiivu  par  un  beau  fracas. 

Fuis  en  fut  pour  sa  courte  honte... 
Mais  vais- je  pas,  imprudemment, 

Dire  trop  tôt  la  chose  entière? 

C’est  assez  d’éclaircissement. 

Entrons  au  plus  vite  en  matière. 

Donc,  un  de  ces  fiers  marjolet<. 

Lka  «| ni  pimpante  est  la  moustache 
Ht  qui  vont  «-ambiant  les  mollets 
Comme  s'ils  portaient  sabrelaclie, 

Un  de  ces  méchants  rasa«?-e«*urs 
(Qu'aucun  souci  d'honneur  iiVn'&mc 
S’ôtait,  avec  des  airs  vainqueurs. 
Introduit  auprès  d'une  dame, 

Ht,  l’ayant  à peine  un  tautet 
Saluée,  ainsi  qu’il  est  probe 
Ht  courtois  de  faire,  s’était 
Jeté  brusquement  sur  sa  robe, 

Disant  que,  sans  plus  d'umharras 
Et  mémo  au  risque  de  son  blâme. 


Il  voulait,  sur  l’heure,  en  ses  bras 
l.ui  montrer  sa  force  et  sa  finmme. 
Mais  elle,  d'un  prompt  mouvement. 
Mettait  en  branle  une  sonnette; 

Et  voici  qu’en  l'appartement 
Parut  une  vieille  en  cornette, 
s Ce  n’est  pas  toi  que  j'appelais!  « 
Cria  la  dame  à cette  ancienne. 

• Va  dire  a l’un  de  nos  valets 
Que,  céans,  sans  retard,  il  vienne!  • 
Dés  quo  la  vieille  du  salon 

En  grand’bàte  s’en  fut  allée, 

Sur  su  trace  notre  félon 
Rêvait  de  prendre  sa  vo!ée: 

Mais,  déjà,  dans  l'encadrement 
De  la  porte,  le  domestique, 

Accouru  très  diligemment. 

Exhibait  un  torse  athlétique... 

« Remettez  une  bûche  au  feu  », 

Dit  la  dame,  d'un  ton  placide. 

• Il  règne,  vraiment,  en  ce  lieu 
Un  froid  tout  k fait  homicide!  « 

Or,  quand  le  valet  fut  sorti. 
Laissant  feu  plus  flambant  que  cirt, 
En  souriant,  la  dame  dit  : 

■ Où  donc  en  étiez-vous,  messire? 

Je  vous  ai.  là,  bien  sottement 
Interrompu,  tantôt,  sons  doute!  • 
Mais,  reprenant  : ■ Dés  ce  moment. 
Je  suis  à vous,  messire,  toute, 

Je  vous  le  jure,  et  de  bon  gré... 

Çâ,  qu'attendez-vous?  Je  suis  prête'  • 
Mais  l'amoureux,  tout  déferré, 

Ne  put  rien  que  battre  en  retraite. 
Ht  son  exemple  fort  piteux 
Confirme  mon  dit  de  naguère  : 
Audace  et  bravoure,  c’est  deux, 

En  amour  tout  comme  à la  guerre. 

Georges  Docqcots 


— Si  nos  amis  de  Paris  savaient  de  quel  calino,  de  quelle  tranquillité  nous  jouirons  eu  ce  moment  à la  campagne...  t 

— Ils  seraient  capables  d'en  crever  de  jalousie  ! 


Dassin  de  MriQtn 


LA  CASERNE  ANECDOTIQUE 


POURQUOI  MONFOUILLOUX 

EST  PASSÉ  AU  CONSEIL 


Le  iroubade  Monfouilloux,  à force  d’in- 
triguea,  de  bassesses,  de  platitudes,  était 
armé  & être  brasseur  du  sergent  Higornin. 

Du  haut  de  cette  situation  privilégiée, 
il  se  payait  la  poire  de  son  camarade  du  lit 
Bobinard  et  lui  disait  : 

— Tas  beau  diro  et  répéter  Que  j'suis 

3u'uno  gourde,  n’empêche  que  tes  resté 
ans  le  rang,  et  que  j'ai  un  emploi! 

Car  ça  n’a  l’air  de  rien  d’ôtre  brossour 
d’un  sergent,  ça  vous  exempte  tout  de  même 
d’un  tas  de  fourbis  : corvée  de  pain,  pom- 
mes de  terre,  etc.,  etc. 

Bobinard  ne  pouvait  pas  rester  sous  un 
coup  pareil,  ni  supporter  plus  longtemps  les 
sarcasmes  de  Monfouilloux.  L’arrivée  dus 
réservistes  vint  à son  aido.  En  allant  rôder 
à lacantme.il  entendit  parler  d’un  sergent- 
major  do  réserve  qui  cherchait  un  bros- 
seur. 

Il  alla  se  proposer  et  fut  agréé. 

Ce  sous-off  s'appelait  Criquet  et  était 
doué,  par  contraste,  sans  doute,  d’une  fi- 
gure comme  une  pleine  lune,  toute  rusée; 
il  avait  le  corps  d'un  cyclopo  je  ne  dis  pas 
d’un  septclopu  parce  que  je  n’aune  pas  les 
exagérations).  Sa  voix,  en  outre,  avait  des 
éclats  de  tonnetTe. 

Et  Bobinard  dit  à Monfouilloux  : 

— Mon  vieux!...  Ça  t’en  mastique  une 
Assure!  Moi-z-aussi, j’ai  un  emploi!... 

Il  allait,  par  fierté,  cirer  les  godillots  de 
son  sous-off,  arborant  leur  pointure  déme- 
surée, et  écrasant  de  leur  immensité  les 
petits  godillots  du  sergent  Bigornin,  dont 
Monfouilloux,  à présent,  rougissait. 

Qijû  faisait  le  sergent-major  Criquet,  dans 
la  vie  civile?  Un  dialogue  qu'il  eut  avec  son 
capitaine,  deux  jours  après  son  arrivée, 
nous  l’apprendra  ; 

— Sergent-major  Criquet? 

— M'capitaine? 

— N’pourriex  pas  laisser  pousser  vos 
moustaches,  seulement  le  temps  des  ma- 
miMivres?  Ça  serait  plus  militaire!... 

— Impossible,  m’capitaine. 

— Pourquoi? 

— J'suis  artisse  de  théâtre,  m'capitaine. 
Et  j’ m'exerce  tous  les  soirs  d'vant  ma  p ’tito 
glace,  rupport  aux  jeux  d’ physionomie... 
I<>  répété  uii  rôde  pour  le  lendemain  d mon 
renvoi  dans  mes  foyors... 

— Ahl  ali  !...  Au  théâtre?...  Et  quel 
emploi? 

— Les  cocus,  m'capitaine,  les  cocus  de 
drame,  les  cocus  terribles,  commo  dans 
Patrie  et  dans  Angeto. 

Lo  soir  même,  en  effet,  il  répétait,  em- 
plissant la  caserne  de  ses  rugissements 
..Jais  il  était  mécontent  de  lui.  Il  y avait  un 
cri  de  colère,  à la  suite  d’un  coup  de  pied 
qu'il  devait  recevoir  dans  son  rôle  et  duns 
son  derrière,  qui  ne  venait  pas  du  tout.  Il 
appela  son  brossour  ; 

— Bobinard!...  Tu  vas  me  f...un  coup  de 
pied  au  postérieur. 

— Moi,  chef?...  Ohl 
— N’y  a pas  de  oh!...  c’est  comme  ça  !... 
J'en  ai  hesoin  pour  pousser  convenable- 
ment mon  cri!...  Allons!  va! 

— J’pourrai  jamais,  chef! 

— Tu  vas  me  1‘  f...  tout  de  suite,  ou  j’  te 
f...  dedans! 

Bobinard  finit  par  obéir.  Il  flanqua  un 
coup  de  pied  à son  supérieur  qui  jeta  son 
cri,  en  fut  satisfait  et  lui  donna  dix  sous  en 
lui  disant  : 

— Bobinard  ! Je  suis  content  de  toi  t 
— Mon  chef  est  très  content  de  moi.  dit, 


l'bnquêtb  a bbrcy 

Quo  voulez  tous,  c'est  do  leur  faute,  a oes  viticulteurs. 


cinq  minutes  plus  tard,  Bobinard  à Mon- 
fouilloux. 

— Ali  ! ben  ! répondit  ce  dernier,  c'est  pas 
comine  le  mien  t II  est  dans  une  rogne... 
J'  sais  pas  ce  qu'il  a dans  la  peau! 

— L’  mien  était  comme  .ça,  tout  à 
l'heure...  Mais  j’ l'ai  contenté! 

— Ahl...  Quô'que  t'as  fait  pour  ça? 

— J'  lui  ai  fuutu  mon  pied  dans  le  c... 
parfaitement.. . 

— Blague! 

— C'est  comme  je  te  le  dis! 

— Et  il  n'a  rien  dit  ? 

— Rien  du  tout!  Au  contraire,  il  a-z-été 
ravi! 

— Ben!  vrail 

— Ah!  voilai...  Faut  savoir  les  prendre... 
C’est  pas  toi,  qu'es  une  gourde,  qu'aurais 
trouvé  ça... 

— Oh  ! répliqua  Monfouilloux,  piqué  au 
vif,  c’est  peut-être  pas  si  malin,  ce  que  t'as 
trouvé  là...  J'en  aurais  fait  autant! 

— Toi! 

— Oui  ! moi  ! 

— Pochetée,  va!  Vingt-deux  que  lu  ne 
le  fais  pas... 


— Vingt-deux  que  je  le  fais!...  Et  tout 
de  suite,  encore! 

Et  Monfouilloux  partit  comme  une  flèche, 
et  s'aboula  chez  le  sergent  Bigornin.  Il 
trouva  ce  dernier  le  nez  tourné  vers  sa 
fenêtre,  devant  une  glace,  en  train  de  se 
raser.  La  position  était  dus  plus  propices. 

— Qu’esfcce  qui  entre?  demanda-t-il. 

Pour  toute  réponse,  il  reçut  un  formi- 
dable coup  de  soulier  duns  los  parties 
postérieures.  Il  poussa  un  cri,  se  retourna, 
son  rasoir  à la  main  et  demeura  baba  de 
tant  d'audace. 

Cina  minutes  après,  Monfouilloux  était 
en  cellule.  Un  mois  après,  il  passait  au 
conseil,  mais  avec  un  excellent  certificat 
du  major  qui  avait  étudié  cérébrale  muni 
son  cas  et  le  déclarait  extrêmement  dé- 
pourvu au  point  do  vue  do  la  substance 
grise. 

Il  n’eut  qu’un  mois  de  prison  et  un  excel- 
lent article  dans  C Aurore  sur  la  nécessité 
de  supprimer  les  conseils  de  guerre. 

Lo  tout,  dans  la  vie,  est  de  savoir  oser.. 

Jean  Draolt. 
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CONVERSATION  PALPITANTE 
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La  ttcêne  se  patte  sur  le»  grands  boufectirtl », 
à ta  terrasse  d'une  brasserie,  entre  deux  mes- 
sieurs d’une  quarantaine  (Vannée»,  haut  cha- 
peautés et  correctement  vêtu»,  atta/dé » devant 
deux  absinthes.  Ce  sont  deux  Parisien»,  deux 
Fronçai»,  qui  font  partie,  par  conséquent,  du 
• peuple  te  plus  spirituel  de  la  terre  ».  Leur  con- 
versation ne  lantjuit  pas  un  seul  instant,  quoi- 
qu’il fasse  excessircment  chaud. 

— Vous  savez  bien,  Un  Tel?...  Tiens,  je  ne  me 
rappelle  plus  son  nom  ..  Kh  bien,  à propos  des 
grandes  chaleurs,  il  me  disait  une  chose  tout  a 
fait  extraordinaire!...  Mais  comment  diable  s'ap- 
pelait il  dune,  cet  animal-là?  . Voyou»,  il  portait 
un  monocle... 

— Celait  pr-Ut-être  le  prince  de  Sagan 

— Non.  il  n’était  pas  prince... (''était  un  bour- 
geois, comme  vous  et  moi. ..  un  type  dans  notre 
genre...  Il  jouait  à la  Itourse... 

— ltothschild,  sans  doute? 

— Non  plus.  Je  ne  connais  le  baron  que  d<-  vue . 
je  no  lui  ai  jamais  parlé...  Sacredié!  je  le  vois 
encore.  . il  avait  un  drôle  de  nez.. 

— C'est  Jules  Cluretie! 

— Pas  du  tout!...  11  était  plus  jeune...  lit  puis, 
il  avait  sur  la  tête  une  pelitc  huupputte  rigolote 
comme  tout.. . 

• — K li  ! parbleu,  c’était  Kocheforll 

— Non,  jo  vous  dut...  Au  contrnire,  il  était 
clérical  et  aflichait  partout  des  opinions  conser- 
vatrices... 

— Ce  ne  serait  pas  Denys-Cuchin,  par  hasard? 

— Absolument  pas...  Ah  1 lo  bougre;  j'ai  son 
nom  sur  le  bout  de  la  langue...  C’était  Henri,  .«ou 
prénom... 

— Henri  lavedan? 


— ■ Vous  avez  pm  un  sccr^Ulro  T 

Ou»,  in iu h pour  éviter  qu'il  sache  ca  qu'il  y a dans  mas  Icttn», 
je  lui  bouche  las  oreilles  quand  il  me  las  relit  tout  haut. 

0*4»ia  de  liiuio. 


Vous  n'y  êtes  pas...  Htencore,  quand  je  dis  Henri,  c'était 

peut-être  bien  Paul  qu’il  s'appelait... 

— Paul  Descbanol,  c'est  évident. 

— Mais  non,  voyons  !...  Deschanel  est  tout  petit  et  l'autre 
très  grand. 

— Paul  Déroulédo  alors?... 

— Non...  Celui  duut  jo  vous  parle  était  plus  gras...  Ah  ! j’y 
suis,  ce  n'est  pas  Paul  qu'il  s'appelait;  c'était  Armand  ! 

— Armand  Fallières? 

— Vous  vous  mettez  l’index  dans  l'orbite...  Ce  n’était  pan 
Armand  Falliêres  non  plus  ..  C'est  tout  de  môme  assommant 
de  n'uvoir  pas  la  mémoire  des  noms  I 

— Enfin,  peu  importe  nu  fond  le  nom  de  ce  monsieur... 
Mais  qu'est  ce  qu  i I vous  disait  donc  do  ai  extraordinaire  â 
propos  des  grandes  chaleurs? 

— Ce  qu'il  me  disait?...  Ah!  oui,  ce  qu'il  rne  disait  d'extra- 
ordinaire  à propos  des  grandes  chaleurs...  Ch  bien,  franche- 
ment, là,  je  ne  m'en  souviens  plus  du  tout! 


— \ on»  «levez  fcire  extrêmement  vicieux... 

— Moi  ’!  Pa*  pour  un  sou... 

— Evidemment...  mais  pour  vingt  francs? 


IXiisIn  <V»  Eiroc. 


Pour  sténographie  conforme  : 


Moustic. 
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FABLES  PARISIENNES 


LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 


Domii  Je  Cardôna- 
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LA  VIE  POLITIQUE 


— Vont  pouvez  être  tranquille,  monsieur  le  préfet,  iei,  nous  sommes  toutes  «le  bonnes  socialistes!  Dessin  de  BAU-tiifM»- 
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FLIRT 


lui.  — Avez-vous  reçu  mon  billet? 
n i e.  • - Oui... 

lui,  anxieux.  — Et...  olors? 

Et.LF. — Alors,  il  y b voit  une  foute  d'orthographe  l 


Dessin  de  Brukim.pw'H* 


The  Sport  habille  bien 

Complet  veston  coupe  Chantilly  sur  mesure  : 65  fr. 
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— Non  prlil  Caillant,  si  tu  »Ui* *  cliic.  in  forais  ma 
fc.rtur.r  . Tu  m'acl.«>lrrats  1Î0  la  renie,  tu  ittmi»Mon- 
iwrai».  pui»  je  la  revetxirns  ! 


— Les  viticulteurs  vont  un  peu  loin... 

— Aussi  le  gouvernement  les  en- 
gage-t-il u modérer  leurs  expressions. 

— Oui.  il  les  prie  do  mettre  un  peu 
d’eau  dans  leur  vin! 

* 

• * 

— Vous  avqz  vu  que  M.  Hennion 
vient  de  creer  une  nouvelle  brigade, 
la  brigade  volante,  pour  rechercher  les 
malfaiteurs  en  province? 

— Il  a eu  peut-être  tort  de  lui  don- 
ner ce  nom.  Elle  pourrait  s’entendre 
avec  les  voleurs. 


Nos  informations. 

Extrait  d’un  de  nos  confrères  grands 
quotidiens  : 

Hier  soir,  entre  onze  heures  et  onze 
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LES  MALFAÇONS  ^MILITAIRES  , ~ »j>  c“d">'  *“  * d“ 

- «MOUS  l«l  ! «“«  •»«'“  ■>•!•«■  •*»  Cl»!- 

a le  mieux  résisté  aux  tira  d'eaaai...  h Dosaoaoy  1 


LA  (lRàA’B  DBS  INSCRITS 

— CnpIUlnn,  sauvet-moi  ! 

— ImposalMe,  Je  suis  en 


- T'a*  vu  ce  qu'a  .lit  «jslliffrt  : • Uu'on  renvoie  le»  «U-paté*  dans  leora  foyer»  et 
•de  le»  soldai»  » U Castro*.  • 


V . f\  W 

• ÉTÉ,  RÉonvraiTORE  DU  TIIÉATRB  UES  COMPLOTS 

(Direction  Gaorgas  Clemenceau) 


— Oui.  mil»  crois-tu  pas  qu'on  ferait  mieux  itftne- 
taller  les  député*  à la  caserne  et  noua,  (1#  oo» 
envoyer  à la  Chamhcu  7 


heures  vingt,  au  n*  30  de  la  rue  Barrée» 
NI.  Z,  âgé  de  19  ans  et  employé  a la 
Compagnie  des  caoutchoucs  incompres- 
sibles, s'est,  par  desespoir  d amour,  logé 
consécutivement  les  six  balle»  de  son 
revolver  dans  la  têto.  La  mort  a été 
• instantanée  - {!). 

Perturbateurs  de  l'ordre.  Les  agents 
avant  amené  quatre  individus  pour 
s'expliquer  devant  le  commissaire,  celui- 
ci  a commencé  parleur  faire  «décliner» 
leurs  noms. 

— Audiffray,  a déclaré  le  uremier. 

— Audiger!  a dit  le  second  : 

— Audicourt,  le  troisième; 

— Odillon,  le  quatrième. 

— Comment  voulez-vous  arriver  à vous 
entendre?  s'est  écrié  le  magistrat.  Il  n’y 
en  a pas  un  qui  dit  la  même  chose! 


SOINS  DE  LA  TOILETTE 

Rien  n’est  plus  agréable  dans  l'eau 
de  la  toilette  que  le  Ricqlès  .11  procure 
une  grande  fraîcheur,  ses  propriétés  to- 
niques et  antiseptiques  font  disparaître 
les  irritations  do  la  peau,  elles  le 
rendent  souverain  contre  les  piqûres 
do  moustiques.  Exiger  du  Ricqleu. 
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— Jacqueline  et  Clnraroehe  et  Fortunio  et 
Maître  A tdri,  vuus  voilà  revenus I A l'heure 
même  où  votre  père,  Musset,  entre  dans  le  do- 
maine public,  vous  entrez,  vous,  dans  celui  de  la 
musique. 

Le  Chandelier  en  opéra-comique,  qui  l'eût  cru? 
Ou  a chë  à la  profanation  lorsque  ce  pauvre 
Itusnacli  entreprit  de  découper  Madame  tiocary 
en  tranches,  pour  le  théâtre.  Mais  MM.  de  Fiers 
n do  Caillavet  sont  entourés  de  trop  de  sympa- 
thies pour  qu'on  leur  adresse  le  même  reproche, 
et,  d'ailleurs,  leur  littérature  n’a  rien  do  commun 
avec  celle  de  feu  Busnach.  Et  puis,  il  y a la  mu- 
sique de  Messager,  qui  est  charmante.  Voilà 
pourquoi  le  Chandelier , devenu  Fortunio,  a bril- 
lamment réussi  a l'Opéra-Comique. 

A l'occasion  de  cette  grande  première,  M.  Al- 
bert Carré,  dictateur  do  l'Opéra-Comique,  a fait 
un  coup  d'Etat  11  a interdit  aux  auteurs,  sous  les 
menaces  les  plus  terribles,  do  donner  te  moindre 
renseignement  aux  journaux  avant  la  première 
A ce  propos,  j'ui  trouvé  dans  la  boite  du  Aire  uni 
nouvelle  version  de  la  Chanson  de  Fortunio,  qu 
émané  peut-être  d'un  avant-nremièrisle  évincé 
Ce  sont  MM.  Messager,  de  Hera  et  de  Cailla vi 
qui  chantent  : 

voua  croyez  que  je  vais  dire 
Le  Chandelier. 

J’aurais  peur  de  provoquer  l'ire 
D'Albert  Carré. 

Nous  allons  chanter  à la  ronde 
lju'il  est  le  premier 

De  tous  li  » directeurs  du  mouds: 

Albert  Carre. 

Je  fais  ce  que  sa  fantaisie 
Veut  m'ordonner. 

S'il  lui  pliilt,  qu'il  prenne  ma  vie, 

Albert  Carré. 

Quo  Fortunio  ticnn'  la  chandelle 
Toute  l'aimé (e) 

Kl  il  peut  compter  sur  mon  zèle, 

Albert  Carré. 


COOQ,-, 


Au  reste,  le  grand  dictateur  parait  être  dans 
une  période  de  coups  d’Etat.  • 1 1 y a des  années 
où  l'on  n'est  pas  en  train, 

<les  semaines  où  M.  Carré  est  particuliérement 


Il  y * 

• disait  Mûrger.  Il  y a 
iculiéren 

en  train.  Après  le  coup  d’Etat  dès  nvant-premié- 
ristes,  nous  uvons  eu  le  coup  d'Klut  ue  Car- 
men, uui  a fait  pleurer  les  jolis  yeux  de  miss 
Olga  Nethersole. 


RETOUR  DBS  COURSES 
■ Dans  la  ligne  droite,  le  favori  était  vidé... 

- Notre  porte-monnaie  aussi... 


Dessin  <ts  Ml  CSL. 


Miss  Olga  Nethersole  est  venue  à Paris  pour 
nous  initier  aux  beautés  du  théâtre  britannique, 
non  pas  de  l'opérette  avec  petites  femmes  court- 
▼ètues  dansant  la  gigue,  mais  de  la  grande  co- 
médie. Et  elle  a apporté  de  Londres  tout  un  lot 
de  pièces  anglaises,  ce  qui  se  fuit  de  mieux  de 
l'autre  côté  au  détroit  : Sapho,  la  Dame  aux  Ca- 
mélias, Adrienne  Lecouoreur  eiCarmen. Comme, 
par  hasard,  ces  pièces  ont  pour  auteurs  des  Fran- 
çais — c’est  ce  qui  arrive  souvent  aux  pièces  an- 
glaises,— l'une  d'elle»,  même,  Carmen,  tirée  par 
Meilhuc  et  Halévy  de  la  nouvelle  de  Mérimée,  a 
fait  une  assez  belle  carrière  à l’Opéra-Comique, 
avec  musique  de  Bizet.  Or,  M.  Carré  prétouaait 
que  Carmen  lui  appartenait,  avec  ou  sans  mu- 
sique, et  Ht  défense  à miss  Nethersole  de  jouer 
une  pièce  quelconque  tirée  de  la  nouvelle  de  Mé- 
rimée. 

On  afHrmo  quo  M.  Carre  serait  disposé  a faire 
défense  de  mémo  à M.  Claretie  de  jouer  le  Chan- 
delier,puisqu'  il  y a un  Fortunio  sur  le  même  su- 
jet à l'Opéra-Comiaue,  etaux  libraires  de  publier 
des  éditions  nouvelles  do  Manon  Ixseaut,  puis- 
que l'on  joue,  place  Boleldieu,  la  Manon  do  Mas- 
senet.  Quant  à M.  Macterlink,  il  lui  sera  interdît 
de  faire  jouer,  ailleurs  que  chez  M.  Carré,  Petlêas 
et  Méltxande,  ainsi  qu’Anane  et  liarhe-bleue, 
même  sans  musique. 

M.  Albert  Carre,  qui  a,  pour  la  basoche,  une 
affection  de  père,  aime  à faire  travailler  les  huis- 
jiers. 

Léo  Marchés. 


l'iiouhk  «brpskt.  — Un  petit  coup  de  bru*»-.  ».  v.  p 
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a f.tii  des  essais  d'ac*>usiique  qui  ont  parfaitement  réussi. 

— Tant  mieux;  il  eut  bon  que  les  bruits  de  paix  se  répercu- 
tent dans  l'Europe  entière. 
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LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Je  ne  sais  pas  si  nous  vivons  on  pleine  incohérence  — ainsi 
que  M.  Clemenceau  l'a  affirmé  — mais  nous  vivons  certainement 
en  complet  ahurissement.  Parisiens,  mes  frères,  cessez  de  vous 
amuser  autant  que  cela,  ou  je  cesse  d'écrire.  On  a lunché,  on  a 
dansé,  on  u dîné  a dus  petites  tables  — il  parait  que  quand  la 
table  est  petite,  c’est  beaucoup  plus  chic  — on  a applaudi  des 
gens  du  monde  et  des  grosses  dames  qui  s'agitaient  de  leur 
mieux,  sous  prétexte  do  bienfaisance  artistique.  On  a été  en 
automobile  a la  Fête  des  fleurs,  et  le  parfum  du  pétrole  s'est 
mêlé  a celui  des  rus  es,  et  l’on  a encore  trouvé  le  temps  de  flirter, 
de  s'aimer  et  de  se  tromper  a bouche  que  veux-tu. 

A notre  humble  avis,  la  voiture  hippomobile  convient  mieux  à 
une  foie  florale  que  les  merveilles  variées,  dernier  cri  de  la 
science  mécanique;  mais,  si  l'on  n'avait  admis  que  les  voitures 
a chevaux,  le  défilé  eût  été  maigre,  et  les  victimes  du  devoir  eu 
auraient  pâti.  Alors  les  cabs,  les  landaulets.  les  limousines  se 
sont  enguirlandés,  et,  sauf  votre  respect,  cela  leur  allait  comme 
une  rose  à un  cochon.  Simple  éducation  d'œil. 

D'ailleurs,  nos  belles  madame*  n’étaient-elles  pas  là  pour  tout 
éclairer  de  leur  grâce  et  de  leur  sourire?  M"**  de  la  Tour  d'Auf- 
faire  trônait  sous  un  dôme  de  pivoines  qui  ne  ressemblait  en 
rien  a celui  dél  Invalides.  M1*  Cliiquita  était  dans  une  auto  pa- 
rce d'orchidées.  On  a distribué  des  diplômes,  des  médailles  et 
des  bannières  d'honneur.  Où  diable  l'honneur  va-t-il  se  nicher? 
Oui  sait  si  ces  bannières  ne  seront  nas  revendiquées,  un  jour, 
par  la  ville  d'Orléans,  pour  quelque  fêle  de  Jeanne  d'Arc? 

Utero  représentait  I Espagne.  Hianca  de  Toledo  l'Italie,  Su- 
zanne Derval  Mytiléne,  et  .\r'*  de  U ray  le  grand  art.  On  nous  a 
affirmé  que  M11'  Gaby  de  Naval  avait  remporté  le  premier  prix 
d honneur,  prix  également  revendiqué  par  M°*  Jane  Derval  et 
Diane  de  Lancry,  gracieux  assemblage  do  déesses,  en  trois  per- 
sonnes. 

Coupons  dans  les  mémoires  du  temps  relatant  cette  bataille... 
Naval  . » De  triomphe  de  M11*  de  Naval  a été  terni  pur  un  léger 
nuage  Mais,  aujourd'hui,  l'erreur  pour  tous  est  reconnue.  (Merci, 


mon  Dieu!  Fiat  lux!)  On  a rendu  à Gaby  co  qui  était  a Gaby. 
C'est  bien  elle  qui  a remporté  le  premier  prix.  • 

Voila  un  puint  d'histoire  enfin  fixé.  Alors  qu'on  ne  sait  pas 
encore  si  c'est  le  colonel-général  de  GalliflTet  ou  le  prince  de 
Baufrrernont  qui  ont  conduit  la  charge  héroïque  de  Soaun;  alors 

Ïu'on  ignore  encore  si  l'enfant  mort  au  Temple  était  réellement 
ouis  X.V1I  : alors  que  les  écrivains  se  disputent  pour  savoir  si 
Camhronne  ou  Cassive  ont  lancé  le  fameux  mot,  un  point  resté 
acquis,  clair,  net,  indiscutable  : Gahv  a remporté  le  grand  pnx 
d'honneur.  A elle  la  bannière,  toute  la  bannière, je  dirais  presque 
toutes  les  bannières!  Ht  je  m'écrierais  volontiers,  comme  dans 
Hernani  : 

...  Do  ta  suite,  j’en  suis! 

Jo  te  suivrai  lo  jour,  je  te  suivrai  la  nuit. 

Da  nuit  si  propice  aux  bannieros  et  aux  feuilles  de  roses!... 


• a 

A propos  du  général  de  Galliffet,  un  rédacteur  de  la  Pairie  a, 
encore  une  fois  — pieuse  coutumo  que  nous  uvons  maintes  fois 
signalée— gravi  les  quatre  étages  de  la  rue  Chateaubriand,  pour 
aller  demander  au  vaillant  général  son  avis  sur  le  renvoi  anti- 
cipé des  classes  1903  et  1901.  On  pouvait  croire,  en  effet,  que, 
sur  une  question  aussi  sérieuse,  l'autorité  du  vieux  guerrier  pou- 
vait être  de  quelque  pouls. 

Ht.  selon  I usage,  nous  avons  eu,  hélas!  une  de  ces  réponses 
brèves  et  sybyllines  qui  nous  laissent  rêveurs,  pour  ne  rien  dire 
do  plus  ; 

« Un  rédacteur  du  journal  la  Patrie  est  renu,  ce  matin,  pour 
m'interroger;  coici  ce  gue  je  réponds  : (Nous  écoulons,  pante- 
lants, croyant  enfin  tenir  !a  solution  du  grand  problème.) 

• Remède  : Rencoyer  les  députés  dans  leurs  loyers  et  garder 
les  classes  dans  leurs  chambrées  — tout  ira  bien.  Salut. 

• Général  de  Gallipfet.  « 

Turlututu.  Kan  plan  plan  Eu  effet  c'est  simple  comme  bon- 
jour, et  l'on  s'étonne  même  qu’on  n'y  ait  pas  pensé  plus  tôt.  Si, 
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âprés  cola,  les  lecteurs  de  la  Patrie  ne  son;  pas  fixés,  mais 
qu'est  eo  qu'il  leur  faut  t 


On  a vendu  dernièrement  â Versailles  te  mobilier  de 
M*”  • Cent  Kilos  • . Un  cortain  fauteuil  voltaire  est  monté  k 
cent  soixante-quinze  francs;  et  le  fait  est  qu'eu  soutenant  les 
charmes  adipeux  de  la  grosse  dame,  il  avait  donné  les  preuves 
d’une  incontestable  solidité. 

En  apprenant  que  c’était  Grosse-Mère  qui  avait  remporté  le 
grand  prix  d’Auteuil,  M**  Litvinne  s’est  exclamée,  joyeuse  : 

—7  Eh  bien,  vous  voyez  qu’on  peut  être  une  grosse  mère,  et 
avoir  encore  des  succès. 

En  tout  cas,  grâce  au  docteur  Jacquet,  toutes  les  femmes  vont 
pouvoir  aspirer  & la  sveltesse.  Le  bon  aocteur  professe  qu'avec 
nne  alimentation  appropriée,  une  mastication  lente,  et  un  mas- 
sage esthétique,  il  se  fait  fort  de  rendre  à un  visage  vieilli  et  à. 
un  corps  déformé  toutes  les  apparences  de  la  jeunesse.  Hé, 
masseur? 

Ah  ! dame,  ce  n’est  pas  commode,  et  vraiment  l'opiniâtreté  de 
la  lutte  engagée  par  certaines  femmes  a quelque  chose  d’atten- 
drissant. J'en  connais  une  qui  a trouvé  dans  un  vieux  livre  do 
Jean  Lièbaut  une  recette  d’eau  de  Jouvence  et  qui  se  soumet 
fidèlement  aux  pratiques  suivantes  : 

• Faites  chauffer  dedans  la  braise  du  feu  une  pelle  neuve  de 
fer  tant  qu'elle  devienne  rougo  : arrosez-la  de  vin  blanc  qu'aurez 
jeté  de  la  bouche  avec  impétuosité.  (Ça  doit  être  très  bon  pour 
la  pelle.)  Recevez  au  visage  la  fumée  qui  en  sortira,  ayant  la 
tète  couverte  d’un  lingo  Blanc  ; puis  faites  encore  rougir  cette 
pelle  dans  la  braise  vive  du  feu,  et  y répandez  myrrhe  grosse- 
ment pulvérisée  ; recevez  au  visage  la  fumée  qui  en  sortira, 
ayant  la  tête  toujours  couverte  du  linge  susdit.  Le  reste  de  la 
nuit  couvrez-vous  la  face  avec  ce  linge,  et  dormez  là-des-sous.  Si 
continuez  de  huit  en  huit  jours,  vous  aurez  la  face  fraîche 
et  l’âgo  de  vingt-cinq  ans.  » 

On  m’a  conté  le  cas  d’une  autre  noble  et  honne&to  dame  qui, 
le  soir,  avant  do  so  coucher,  fait  huit  lotions  sur  le  visago, 
chacune  espacée  de  cinq  minutes.  Huit  lotions!  A quelle  heure 
se  coucho-t-elle  ? Et  quel  raisonnement  bizarre.  Si  l'on  tient  à 
rester  bollo,  c’est,  sans  doute,  pour  être  aimée  ; mais  si,  le  soir, 
l’élu,  dans  sa  couche  solitaire,  doit  attendre  la  fin  des  huit 
lotions,  il  est  très  probable  qu’il  préférera  s’en  aller,  et  porter 
ses  désirs  k une  femme  de  petit  coucher  moins  compliqué.  Je 


— Je  viens  <re  temps  à autre  faire  mon  petit  tour  de  Chardin  : c’vst 
Gemme  si  f avals  une  maison  de  campagne.  Dmmdi  da  i.  its-mir. 


— Jules, quand  je  suis  avec  toi,  mets  donc  pas  ton  chapeau  en  arriérée 
ça  te  donno  mauvais  genre  et  ça  ine  fait  remarquer. 


ne  parle  pas  du  vin  expectoré  sur  la  polio  rouge,  et  du  lingo 
mouillé  de  c-etto  vapeur  vineuse  appliqué  toute  la  nuit  surfe 
visage.  Toute  la  nuit!  Ça  rend  le  baiser  difficile.  Et  les  articles 
consacrés  à cette  lutte  pour  l’amour  s’intitulent  : Secrets  de 
beauté  I 

Voua  me  direz  qu’il  y a beaucoup  de  femmes  qui  cultivent  la 
beauté  pour  elle-même,  sans  aucune  arrière-pensée  d’accouple- 
ment voluptueux.  Alors  celle-là  sont  sans  excuse.  Ce  sont  les 
prêtresses  d’un  culte  auxquelles  il  manque  la  foi.  Je  me  souviens 
d’avoir  passé  l’été  dernier,  en  ploine  canicule,  quelques  jours 
dans  une  propriété  normande,  où  l’eau  étuit  des  plus  rares,  l'as 
de  rivière  à dix  lieues  à la  ronde,  pas  de  source,  puisqu'on  était 
sur  le  plateau  voisin  de  la  mer;  et  on  était  obligé  d’avoir  recours 
à l’eau  de  pluie  recueillie  dans  des  réservoirs.  Or,  la  saison  avait 
été  très  séeho,  et  le  précieux  liquide  manquait.  On  ne  le  distri- 
buait plus  qu'au  stilligoutte. 

Un  matin,  le  châtelain  apprend  qu’une  grande  quantité  d’eau 
allait  être  employée  à un  bain. 

— - Un  bain!  Pour  qui,  ce  bain? 

— Pour  la  belle-mère  de  Monsieur. 

Alors,  le  gendre,  avec  humeur  : 

— Supprimez  ce  bain.  Il  est  tout  à fait  inutile  de  dépenser 
autant  d'eau  pour  des  objets  qui  ne  seroent  plus. 


Dimanche  dernier,  on  a inauguré,  dans  uno  petite  localité,  la 
statue  do  Daguorre,  l'inventeur  de  la  photographie.  Bien  en- 
tendu, tous  les  photographes  do  Paris  étaient  venus  à cette 
fête.  Il  y avait  là  des  barbes  de  fieuvo,  dos  chevelures  mérovin- 
giennes, dos  vestons  do  velours  moyenâgeux.  Je  n’ai  jamais 
compris  pourquoi  il  faut  être  costumé*  en  Buridan,  pour  crier  ; 

— Messieurs,  no  bougeons  plus! 

Parmi  les  vers  débités  à cette  solennité, j’ai  noté  ce  quatrain  : 

Cette  courre  de  fraternité 

Qui,  comme  à tout  grand  nom  qui  brille. 

Permet  à tout  déshérité 
D'avoir  dos  portraits  de  famille. 

Le  second  vers,  passablement  rocailleux,  est  plutôt  difficile  à 
prononcer;  cependant,  avec  du  travail,  on  y arrive.  Je  n’ai  cité 

J|ue  quatre  vers,  émaillés  de  pas  mal  do  fautes;  le  photographe 
ait  une  réduction  quand  on  prend  la  douzaine...  également 
émaillés. 

Sko*. 
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Un  homme  de  six  pieds  s'est  épris  d'une  naine; 

La  nabote  a reçu  le  coup  do  foudre  aussi. 

Ils  s'en  vont  par  delà  la  barrière  du  Maine 
Chercher  une  chambrette  en  un  coin  obscurci. 

Pour  se  donner  du  cœur  à l'ouvrage,  ils  débouchent 
Un  litre  de  vin  blou,  de  vin  qui  fait  oser, 

Puis  échangent  leurs  cœurs  dans  un  premier  baiser: 
Les  Extrêmes  se  touchent. 

l.e  géant  est  timide,  et  la  naine  craintive  : 

Si  quelqu'un  les  voyait  aux  fentes  du  hangar? 

Il  faut  mettre  un  obstacle  à toute  tentative 
De  ternir  leurs  amours  d'un  indiscret  regard. 


Ils  ont  peur  des  voisins  et  des  astres  qui  louchent, 

En  dardant  leurs  grands  veux  par  les  volets  mal  joints  ; 
Ils  calfeutrent  les  trous,  les  fissures,  les  coins  : 

Les  Extrêmes  se  bouchent. 

Alors  dans  ses  dix  doigts,  immenses  tentacules, 
L'homme  grand  a saisi  la  naine  qui.  d’ailleurs 
Ne  so  dépense  plus  en  refus  ridicules 
El  lui  montre  plutôt  des  instincts  batailleurs. 

Pendant  quelques  instants,  les  amants  escarmouchcnt 
Avec  de  gros  bécots  qui  claquent  à plein  bec; 

Et  puis,  sur  la  paillasse  où  gémit  le  varech 
Les  Extrêmes  se  couchent 

Octave  Pn/tDELS. 


M.  PIPE  TROUVE  UN  BOUTON... 


Le  soupçonneux  M.  Pipe  entrouvre  In 
porte  avec  précaution  et  risque,  dans  le 
couloir,  un  œil  méfiant  : il  avance  ensuite 
la  pointe  d’un  pied  prudent,  fait  trois  pas 
silencieux,  fouille  l'ombre  du  recoin,  rase 
le  inur  et  ranipo  jusqu'à  la  chambre  de  sa 
femme... 

La  respiration  suspendue,  M.  Pipe  passe 
lentement  la  tête  dans  l'entrebâillement  du 
l'huis...  Il  aperçoit  un  petit  bouton  blanc  et 
rond,  qui  gît  sur  la  descente  de  lit... 

Brusquement,  il  pénétre  dans  la  pièce,  en 
fait  lo  tour  d’un  regard,  fond  sur  le  bouton, 
l'enfouit  dans  son  gousset;  puis  il  sort  pré- 
cipitamment... 

Ensuite,  M.  Pipe  tombe  en  arrêt  devant 
la  salle  à manger... 

Par  le  trou  de  la  sorrure,  il  voit  Mme  Pipe, 
qui  dispose  des  Heurs  dans  un  vase,  et  le 
petit  Bolandin,  droit  comme  un  piquet,  qui 
la  regarde...  — Le  petit  Balandin  s’est 
encore  invité  à dîner  1 — M.  Pipe  remarque 
alors  qu'il  a un  gilet  multicolore,  avec  des 
boutons  blancs  et  ronds,  et,  c'est  singulier! 
le  gilet  bâille  du  milieu...  Cest  une  révéla- 
tion : il  manque  un  bouton!  — M.  Pipe 
comprend  toutl 

Il  ouvre  la  porte  d'un  coup  de  poing!  — 
la  porto  pulvérise  • Nymphe  endormie  • 
avec  la  colonne.  Il  se  précipite  sur  les  cou- 
pables abasourdis,  ot,  sans  un  mot  d'expli- 
cation, il  te  les  gifle  à toute  voléot  — Dans 
son  aveuglement,  il  gifle  même  la  lampe  a 
colonne,  qui  s'abime  sur  le  chien,  avec 
fracas...  Le  chien,  alTolô  par  la  douleur, 
plante  scs  crocs  dans  le  derrière  de 
Mm*  Pipe:  M"'*  Pipe  veut  fuir;  elle  glisse, 
se  rattrapo  à la  suspension,  tombe,  l'en- 
trulnc  dans  sa  chute  et  écrase  le  chien  dé- 
finitivement'. — Acculé  contre  le  buffet,  le 
petit  Balandin  se  défend  en  donnant  de 
grands  coups  de  pied  à tort  et  à travers  — 
surtout  à travors  la  vaisselle  ! — Ça  fait  du 
bruit...  La  petite  bonne  accourt.  M.  Pipe 
lui  prodigue  des  gifles  extraordinaires! 

Enfin,  las  de  gifler,  il  plonge  deux  doigts 
fébriles  dans  son  gousset,  en  extirpe  le 
bouton  révélateur,  et,  pour  confondre  le 


— Comment  expliquez-vous  qu’avec  quinze  mille  francs  la  femme  d'un  député  puisse  recevoir 
si  souvent? 

— Ali  ! Je  vais  vous  dire...  C’est  que  son  mari  « reçoit  • beaucoup  aussi  de  son  côté  ! 

Dessin  d«  Jzaxniot. 


couple  adultérin,  il  s'écrie,  d'une  voix  ef- 
frayante ; 

— Miserrrablc*  ! Qu'est-ce  que  c’est  que 
ça??? 


— Ça? répond  le  trio,  ahuri,  en  chœur... 
C'est  le  bouton  de  la  sonnette  ôlectriquo  !.. 

Général  Poucotrick. 


Digitizec 


PETITES  PARODIES 


LE  SONNET  DE  PARIS  EN  JUIN 

Pour  que  la  nuit  s'oublie  et  que  l’ennui  se  perde, 
Dans  l'émerveillement  des  étés  solcilloux 
L’azur  firmarnental  exorbite  les  yeux... 

Sous  l'herbe,  le  grillon  flirte  avec  la  saperdo. 

Le  nuage  rosé  »o  patine  do  vert-de- 

Gris,  ainsi  qu’un  bougeoir  en  cuivro  déjà  vieux... 

D’espace  et  do  province  on  se  sent  envieux  : 

On  souhaite  habiter  Valence  ou  Montcverde. 

Mais  Paris  nous  conserve  après  qu’il  nous  a pris; 
On  ne  le  saurait  fuir  dés  avant  le  Grand  Prix; 

Et  parmi  la  torpeur  do  ses  ciels  diaphanes. 

Pré  s do  la  Grande  Rnue  et  de  la  Tour  EilTol, 

Lo  regard  résigné  suit  A travers  le  ciel 
L’Ame  des  cerfs-volants  et  des  aéroplanes... 

CuintesüO  Mayelx  dk  Tenaiu.es. 


— J'vuis  me  faire  faire  un  complet  ! Tu  m'ea  diras  des  nouvelles...  Prenons  le  métro. 


— Plus  moyen  de  s'arrêter  maintenant-.. 

— Oui.  le  via  est  tiré,  faut  le  vendre  ! 

Dessin  de  Cou» vois. 


AUTEUR  DRAMATIQUE 


M.  Georges  Clemenceau,  president  du 
Conseil  des  ministres,  est  dans  son  cabinet, 
assis  si  son  bureau. 

— Je  n’y  suis  pour  personne,  a-t-il  dit  à 
son  personnel.  Je  travaille! 

Et  M.  le  Premier,  la  tète  dans  ses  mains, 
torture  ses  méninges. Dans  le  bureau  voisin, 
le  fidèle  Sarraut  besogne  de  son  côté,  l a 
voix  impérieuso  du  inaltro  s’élève  : 

— Dites  donc,  Sarraut,  avez-vous  une 
idée? 

— Une  idée...  sur  la  crise  viticole? 

— Non,  une  idéo  de  ballet.  Borney  et  Des- 
prez m'ont  demandé  quelque  chose  pour 
Mnrigny...  Machin  me  tourmente  pour  que 
je  lui  fusse  une  revue  pour  la  Comédie  Im- 

Jiérialc.  Je  n'ai  pas  l'habitude.  Savez-vous 
aire  le  couplet? 

— Non,  mais  je  connais  quelqu'un  qui 
tourne  très  spirituellement  la  gaudriole... 

— Qui  donc? 

— I-e  père  Brisson! 

— Sarraut,  grogne  le  ministre,  Sarraut, 
mon  garçon,  vous  ne  serez  jamais  sérieux! 
Et  il  se  remet  à son  scénario. 

...  M.  Clemenceau  s’est  découvert,  à soi- 
xante-six ans,  une  vocation  d'auteur  dra- 
matique. Il  a écrit  jadis  une  pièce  en  un 
acte,  le  Voile  du  bonheur,  qui  fut  NpréttB 
té o sept  fois.  Or,  depuis  qu'il  est  président 
du  Conseil,  tous  le»  directeurs  veulent  mon- 
ter le  Voile  du  bonheur.  M.  Clemenceau  est 

Persuadé  au’il  va  sous  peu  éclipser  Capus  et 
avedon.  Il  ne  jure  plus  que  par  le  théâtre 
et,  l'autre  jour,  A un  député  qui  lui  deman- 
dait un  bureau  de  tabac,  il  répondit  : 

— Impossible,  cher  ami;  mais  voulez-vous 
doux  places  pour  ma  prochaino  première? 

Il  est  vrai  que,  pendant  qu'il  écrit  des 
pièces,  il  ne  soccupo  pas  de  gouverner  la 
France.  C’est  toujours  autant  de  gagné! 

Joseph  Prud’mon. 


-S. 

— Mais  voyons,  mon  oncle,  rendex-vous  compte  qu'avec  votre  avance,  vous  priiez  a la  critique  I 

— Mon  neveu,  sachez  que  jo  no  prête  à personne...,  aux  journalistes  moins  encore  qu’aux  autres. 


L’ACCIDENT 


II  no  s’agit  pas  d'un  accident  de  chemin  de  fer.  Un  accident 
de  chemin  de  fer  est  un  événement  si  Ordinaire  que  j'aurais 
honte  de  m'en  occuper.  Il  s'agit  d'un  accident  de  cheval,  de 
cheval  ailé,  de  Pégase.  C’est  dans  l'encéphale  de  mon  harmo- 
nieux ami  Ferzade  que  cet  accident  de  Pégase  est  arrivé,  hier 
matin. 

I^e  coucou  de  cuivre  achevait  de  chanter  neuf  heures,  et  la 
main  de  Ferzade  trempait  une  plume  de  cygne  dans  un  encrier 
d'or,  quand  le  cerveau  de  Ferzade  s’aperçut  qu'il  ne  se  rappelait 
plus  que  trois  rimes.  Trois  rimes,  et  pas  une  de  plus. 

Fâcheuse  aventure,  car  mon  admirable  ami  avuit  six  petits 


poèmes  à inventer.  Et  inventer  avec  trois  rimes  six  poèmes, 
môme  petits,  serait  une  découverte  difficile. 

— Buste!  ricana  Ferzade,  les  vers  do  Ferzade,  pareils  aux 
solduls  de  M.  de  Condé,  ne  trouvent  point  d'obstacles  qu’ils  ne 
surmontent. 

Et  mon  harmonieux  ami  alla  faire  un  tour  dans  son  minuscule 
jardin  où  la  chaleur  était  accablante.  Pre  que  tout  de  suite  il 
rentra,  et  il  écrivit  ce  litre  r Chaleur. 

— Voyons.  Quelles  sont  mes  trois  rimes?  dit-il.  Je  n’en  ai 
que  trois,  et,  si  je  les  oublie,  il  ne  ra’on  restera  plus.  Les  ai-je 
oubliées?  Pus  si  bêle!  Mes  trois  rimes  sont  : grâce,  grasse,  et 
terrasse.  Et  mon  premier  petit  poème  s’intitule  : Chaleur.  Très 
bien  : 

La  canicule  me  ternisse 
El  va  donner  le  coup  de  grâce 
A mon  unique  plante  grasse. 

Et  d’un.  Passons  maintenant  à Fragonard 
qui.  par  bonheur,  naquit  à Grasse  (Alpes-Slariti- 
niesi,  et  dont  le  pinceau,  du  reste,  aimait  repré- 
senter des  nus  potelés  et  mémo  grss.  Je  vais  ap- 
peler cela  : Vision.  Fermons  les  yeux  pour  que 
la  vision  se  précise,  et  rouvronslcs  pour  écrire 
ce  que  j'ai  vu  : 

J’ai  vu  passer  sur  la  terrasse 
Fragonard,  le  peintre  de  Grosso, 

Et  des  grasses  et  de  la  grâce. 

Ht  de  deux.  Mon  troisième  petit  poème  a 
pour  sujet  la  Dame  de  comptoir.  Sujet  facile: 

Elle  est  pâle  et  grasse 
Et  dit  avec  grâce  : 

■ Boum!  voyez  terrasse!  * 

Hé,  hél  et  de  trois.  Aide-trois,  le  ciel  t’ai- 
dera. Si,  à présent,  jo  chantais  un  peu  les  ana- 
chcs?  Il  y a longtemps  qu'ils  n'ont  pas  été  célé- 
brés, et  ils  ne  méritent  point  ce  dédaigneux 
silence  dos  lyres.  Justement  Jean  du  Sébasto 
vient  de  poignarder  Casque  de  cuivre.  Iji  mort 
de  Casque  de  cuivre  me  parait  un  titre  délicieux: 
Casque  de  cuivre  ai  vain  dit  : « Grâce  ! • 

Jean  du  Sébasto  la  terrasse 
Et  poignarde  sa  gorge  grasse. 

Et  de  quatre.  Mon  cinquième  petit  poème 
sera  dévolu  à Ma*  Sarah  Bernhardt  qui,  si  ma 
muse  ne  s'abuse,  a villégiaturé,  villégiature  ou 
villégiaturera  à Sainte- Adresse.  Baptisons  cela  : 
Nocturne,  et,  avec  une  sainte  adresse,  tirona- 
nous-en  : 

Non  loin  du  Havre -de -Grâce, 

Grave  cl  blonde,  exquise  et  grasse, 

Sarah  rêve,  à sa  terrasse. 

Ohl  oh!  et  de  cinq.  A qui  le  sixième?  A 
Claude  Terrasse,  naturellement.  Je  ne  sache  pas 
de  plus  original  et  de  plus  amusant  musicien  - 
Drôle,  légère  et  pourtant  grasse. 

Ta  musique.  Claude  Terrasse, 

A de  l’esprit  et  de  la  grâce. 

Et  de  six,  se  congratula  Ferzade.  Ma  foi, 
oui,  mon  cher  Ferzade,  et  de  six. 

Promptement,  mon  harmonieux  ami  posa  sa 
plume  de  cygne.  lentement, il  ferma  son  encrier 
d'or;  et,  sans  vanité  exagérée,  il  s'olTrit  une  pas- 
tille du  sérail.  Fernand  Mazade. 


Tout  homme  prudent  place  à bon  chevet  M défendre  de»  agressions  nocturnes, 
des  arme»  redoutables  pour...  Dasla  de  ûaevsa. 


J 


PLUS  ÇA  CHANGE... 


Dédié  aux  contribuable s. 


L*  député  quixzmil.  — Noua voulons  la  vie  large:  nous  ne  somme*  pas 

de»  ascètes  I Drv*io  (le  Cerna 
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— Messieurs,  enrichissons-nous  ! 


[.ES  GOSSES 


— J'&ai*  pas  : jo  demanderai  à maman  ! 


«le  Tou n k Kni'ii*. 
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BUSINESS 


— Donnez-moi  du  panier  Iivk 
le  garçon,  qui  a i ordre  d'olfr 
▼nu»  fuurnir  tlu  très  bon  papier  do  verre  ! 


g n n|  ne. 

lc  garçon,  qui  a l'ordre  d'offrir  un  article  similaire  quand  il  n'a  pan  l'article  demandé.  — Nous  w’en  avon»  pus,  mai*  je  .peux 

• ÜCMÎU  do  STIIMIAfOKK.  ' ' J 


ECHOS  DU  RIRE 


— Suivez-vous  le  mouve- 
ment du  Midi?  Est-ce  que  vous 
connaissez  les  résultats  du 
meeting  de  Nîmes? 

— Non. 

— N»  moi. 


Conversation  féminine. 

— Etes-vous  allée  au  théâ- 
tre, cette  semaine? 

— Mais  certainement. 

— Et  qu'est  ce  que  vous  avez 
vu  d’intéressant? 

— Ma  chère,  trois  amours 
de  nouveaux  chapeaux. 


L1  PV.TIT  jap.  — Oncle  Sam,  vu u lez  nous  biea  rirr  qi.mil  ■m  r«iu*  chaloaille 


— Ainsi,  votre  mari  a re- 
noncé A fumer9  Cela  suppose  beaucoup  d'énergie. 

— J*en  ai  beaucoup. 

Hier,  vers  midi,  les  habitants  3’un  paisible  immeuble  de  la 
rue  d'Allemagne  étaient  réveillés  en  sursaut  par  dos  cris 
déchirants  qui  paraissaient  venir  d'une  fenêtre  de  l’entresol. 
J.e  concierge,  suivi  d'un  courageux  gardien  de  la  paix,  habitant 
de  l'immeuble,  se  précipita.  La  porte  de  l’appartement  était  ou- 


verte. Sur  le  carreau  de  la 
cuisine,  ils  aperçurent  le  ca- 
davre de  M**  X.  -,  la  loca- 
taire Un  médecin,  appelé,  a 
déclaré  que  la  mort  remon- 
tait à quinze  jours.  Une  en- 
quête est  ouverte. 


Un  satyre  à l’Elysée. 

Un  satyre  s’est  présenté, 
lundi,  dans  la  matinée,  au 
palais  national  de  l'Elvsée.  Il 
a demandé  A parlera  M.  Fal- 
liéres,  le  vénéré  président  de 
la  République  française.  On 
l’a  arreté  à temps.  Il  est  main- 
tenant au  dépôt. 

• 

• * 

Trois  mille  personnes , 
avant-hier,  A neuf  heures,  sur 
le  Pont-des-Arts.  De  coura- 

feux  gardiens  de  la  paix  tendaient  en  vain  une  corde  a un  noyé. 
I était  mort  depuis  longtemps,  et  flottait  le  ventre  en  l’air. 

Dans  sa  main  crispée,  il  tenait  une  enveloppe  cachetée.  On 
l'ouvrit.  Oïl  lut 

— Je  suis  pauvre.  J'aime  mieux  mourir  que  de  ne  pas  boire 
tous  les  jours  ma  bouteille  d'apéritif  Duchapeau. 

( Communiqué .)  v 

Texte  et  dessins  de  Krisb. 


mauceu*  i,#.  — Faite*  donner  le  Gard  ? 


AVEZ-VOUS  SOIF  ? . 

Rien  ne  vaut  pour  se  désaltérer  dix  gout- 
tes de  Ricqlès  dans  un  verre  d'eau  sucrée. 
D'uno  fraîcheur  exquise,  le  Ricqlto  purifie 
l’eau,  préserve  do  la  diarrhée,  de»  épidémies 


RHUM  SJAMES 

fl  ft-Jam«fl,  ca  prsatiglsut  pays  des  Antlllee,  est 
Il  Usu  d'origine  des  première  Rhums  du  Bonde.» 


— Apn-s  avoir  tout  perdu  au  grand  steeple,  je  me  toi* 
refalie... 

»—  Au  Grand  PHi? 

— Non,  rhez  liusausoy,  4.  boulevard  des  Italiens,  à qui 
J’ai  vendu  mes  perles  un  prix  fou  ! 


FANTASIO 

Magasine  gai 


Le  plua  spirituel 
Le  plua  Joli 
§0  cenl.  la  numéro 
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LE  IURE  AU  THÉÂTRE 

— Mon  fils  — disait  le  grand  roi—  il  n'y 
a plus  de  Pyrénées! 

M.  Claretie,  qui  a quoique  chose  de 
Louis  XIV  dans  sa  fuçon  de  porter  le  nos 
incliné  à gauche  — côté  du  cœur— M.  Cla- 
retie dit  volontiers  à ses  auteurs  : 

— Mon  cher  confrère,  il  n’y  a plus  de 
canicule  1 

Et  il  monte  leurs  pièces  au  milieu  du 
mois  de  juin. 

C’est  le  cas  de  la  Rivale , de  MM.  Kiste- 
mackers  et  Delard  Le  premier  est  Belge. 
I-e  second  conserve  le  musée  fondé  par  la 
duchesse  de  Galliera.qui  était  Génoise.  En 
voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  faire  uno 
pièce  bien  parisienne.  La  Ricalc  est,  en  ef- 
fet, bien  parisienne,  et  par  son  sujet  et  par 
ses  interprètes,  M,ta* Pi ôrat, Grand  et  Bertho 
Cerny,  la  seconde  « divine  »,  ta  divine  bis, 
le  titre  do  divine  en  premier  continuant  à 
être  détenu  par  M“*Bartet.  Pour  éviter  les 
confusions,  on  appelle  aussi  M11"  Cerny  • la 
Brillante  *. 

Chacune  de  ces  dames  sociétaires  ou  pen- 
sionnaires est  ainsi  désignée  par  un  sobri- 
quet, qui  rappelle  ses  affections  de  coeur. 
Il  y a la  aCIômencolle  »,  la  * Ruelle  »,  et 
mémo  la  « Simyano  ».  On  ne  connaît  pas 
de  • Dujardino  ».  Malheureusement,  le  pu- 
blic ne  partage  pas  toujours  le  goût  de  nos 
hommes  publics  pour  ces  aimables  per- 
sonnes. 

— Quel  dommage  — disait  l’autre  jour 
un  sociétaire,  à qui  l’on  apprenait  l’insuffi- 
sante recette  d’une  représentation  à laquelle 
participaient  toutes  ces  dames  — quel  dom- 
mage qu’on  ne  puisse  pas  mettre  sur  l’af- 
fiche les  noms  de  leurs  protecteurs  au  lieu 
des  leurs!  On  ferait  le  maximum! 


Dôjazet  a repris  Tire  au  flanc.  Retirée 


Sé  vérin  Mars  dans  Une  Aventure  de  Frédè- 
pick- Lemaître,  au  théâtre  de  l'Œuvre. 

Itaacio  de  FuniaxC. 


i.r  peruifr  poètb.  — Comme  jo  n'ai  pas  de  lyre,  voici  Oi  que  j'ai  imaginé  ! 

Itostin  iîv 


de  l'affiche  un  peu  avant  sa  onze  centième 
représentation,  la  pièce  de  Sylvane  et 
Mouèjyy  réparait  après  un  court  interrègne. 
M.  Rolle  sungo  à organiser,  pour  la  Noùl 
de  1909,  un  réveillon  de  deux 
millième,  et  il  projette  une  grande 
fête  de  dix  millième  au  prin- 
temps de  1931.  M.  Falliôres  y 
serait  invité. 


Deux  nouveaux  syndicats  sont 
nés  dans  le  monde  des  théâtres  : 
le  syndicat  des  danseuses  et  le 
syndicat  des  auteurs  dramati- 
ques. Celui-ci  est  moins  rigolo 
que  ce  lui-la,  bien  qu’il  soit  pré- 
sidé par  M.  Georges  Ohnet,  au- 
teur gai.  On  affirme  que  les 
ballerines  syndiquées  ont  songé 
à offrir  leur  présidence  à 
M11*  Trouhanowa,  celle  qui  dé- 
clarait si  gentiment  à Richard 
Strauss  : 

— L’empereur?  Je  m'asseois 
dessus l 


On  a pensé  qu'une  danseuse  qui  s'asseoit 
avec  tant  de  désinvolture  surfes  grands  de 
la  terre,  remplirait  admirablement  In  fau- 
teuil présidentiel.  Léo  Maiicuê-s. 


— Voyous;  adroite,  vousavexl'cal:  k gauche  l'ouest  ; devant 
vous,  la  midi  : qu’es t-co  quo  vous  ave r.  derrière  vous  1 
— Le  sac,  mon  lieutenant  ! 


Deasiu  <ic  IRki.lt. 


I 
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LA  VIE  CHÈRE,  par  Radiguet 


— Non  ! mais  ils  vont  nous  raser  longtemps  etutt 
du  Midi?...  Eb  bien,  et  nous,  Parisien»,  uuc  dirons- 
nous  alors  T 


Tout  augmente  ! On  en  est  arrivé  à 
ne  plus  changer  de  chemise,  par  éco- 
nomie. Un  les  porte  de  couleur  Et 
c'eftt  à peine  si  on  peut  changer  de 
chaussettes  toutes  les  semaines. 


On  a encore  une  bonne,  par  respect  humain... 
de  simples  figurantes  d'ailleurs,  qui  coulent  les 
yeux  de  La  tête  et  qu'il  faut  servir. 


Quant  aux  prix  des  alimenta,  Us  rappellent  les  plus  mauvais  jours  du 


Le  gruyère  vaut  des  centaines  de  francs  les  100  kilos,  le  pein 
est  augmenté,  l'absinthe  a>t  encore  plus  chère  et  lea  femmes  at- 
teignent des  prix  inconnus  de  nos  pères...  En  un  mot  toutes  les 
consommations  de  première  nécessité  sont  devenue»  inabordables. 

La  santé  publique  s’en  ressent. 


Pendant  le®  beaux  joare,  ça  va  encore.  De®  citadins  h Ave»,  déchar-  D’aucuns  passent  dos  Journées  entières  à l'affût  d’on  maigre  goujon 
ncs,  vont  dans  les  champs  suburbains  grspiller  quelques  fruits  en  bra-  dont  sc  repaîtra  une  famille  entière, 
vant  la  correctionnelle  et  les  coups  de  tnqut  des  paysans. 


Aussi,  les  Parisiens  en  ont  assez...  Ah  ! gens#  du  Midi,  vous  voulea  venir  nous  relancer  ? Venex-y  doue,  pjur  voir  î 

Mais,  suivant  votre  exemple,  nous  aussi  nous  irons  4 travers  la  France  crier  nuire  misère...  Nous  commencerons  par  lea  villes  d'eau  et  ica 
stations  balnéaires  et,  dès  les  premiers  froids,  nous  irons  manifester  dans  le  Midi  I... 
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LA  BOURSE 

L’état  général  du  marché  est  positivement  la- 
mentable. DébArlc  sur  io  Rio.  La  faiblesse  du  cui- 
vre en  est  cause  Le  :t  <WU  français  à ‘AI. Sa,  ‘Al  tA"> . 
ou  jupe  avec  sévérité  rinaction  ou  l'impuissance 
du  gouvernement  en  présence  de  la  crise  viücule, 
ainsi  que  les  discours,  écrits  et  déclaration»  de 
M < aitlnux,  ci  le»  ordres  de  vente  affluent  à la 
Bourse  Les  fonds  russes  sont  faibles;  les  Chemins 
espagnols  aussi.  l.e*  grands  établissements  de  cré- 
dit sont  calme».  Par  contre,  la  Banque  Privée  de 
Lyon-Marseille  est  ferme.  Faiblesse  des  valeurs  in- 
dustriel les  étrangères,  notamment  la  De  Beers. 
Les  mines  d’or  sont  lourdes. 

I>r  I.ORRMKAKRR 


PHOTOS  . CaUlogue,  25  ccnL  Agrnzia 


1 Graftca,  Casclla  9.  Gène*  (I  Lille) 


Officiera  mluiatcrlcla. 


VS  R.  DES  DA  II  ES,  0oS£Tif 

«O.OUü  fr.  A ad).  ».  I ennh.  ch.  n»t.  Pari»,  le  S Juillet. 
S'ad  A M*  SaLLk.  notaire,  t.'i,  boulevard  llau**m.inn. 

M.  Valentin  Mandelst-imni.  te  secrétaire  général 
du  Théâtre  Antoine,  qui  est,  eu  même  temps,  un 
écrivain  de  talent,  vient  de  publier  Drmi-Amourt, 
un  roman  do  très  lino  et  humoristique  observation, 
uni  n’aura  pas  moins  do  succès  que  ses  devanciers, 
Stuanna/i,  Mémoire»  d'un  Grand  de  la  Terre 
et  Jim  iïlacktrood.  jneltey. 


Champagne  Wont-Rolland* 

La  compagnie  P I.  M..  d’accord  avec  la  Com- 
pagnie de*  Wagons-Lits,  vient  à peine  de  remettre 
en  marche  le  « Savoie  Express  • cl  cct  excellent 
n ain  du  luxe  qui  relie  Paris  à Aix-les-Bains  a 
déjà  retrouvé,  auprès  des  baigneurs,  la  vogue  dos 
aimées  précédente*. 

Départs  de  Paris  : les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
A 11  ii.  20  du  matin. 

Arrivée  À Aix -le»- Bains,  à 7 h.  ai  du  aoir. 

A partir  du  2 juillet  une  voiture  directe  sera 
détachée  hui-  Genève  et  sur  Bvian  ou  elle  arrivera 
a 8 h.  42  et  à 9 h.  50  du  soir. 

On  sait  que  les  Vichy-Exjirc»*»  ce  train  de  luxe 
qui  a rendu  lus  relations  si  rapides  entre  Paris  ci 
Vichy,  vient  d’être  remis  en  marche  et  prolongé 
jusqu’à  Clermont-Ferrand  (Royal  et  ChâUsl-Ouyom. 

Départs  de  Pari*  : les  marais,  jeudis  et  samedis 
à 3 h.  55  do  l'après-midi,  arrivée*  à Pougues-loa- 
Eaux  À 7 h.  du  aoir,  à Vichy  à 8 h.  S4  et  à Cler- 
rnont-Konrand  à h.  51. 
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Construite  par  la  MAISON  dn 
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VIENT  DE  PARAITRE i 

SURDITE 

EST  VAINCUE 

Sou»  en  litre,  le  Journal  ta 
tfn«  s«« t publie  une  élude  sensation- 
nulle  sur  une  uouvelle  méih--<le  qui 
iruérit  radicalement  la  surdité,  la 
ilurrlr  de  l'ouïe,  les  écoulements, 
le»  ban  rdonormeuti  tl'orelllt-s. 

Envoi  gratuit  du  Journal  à toute 
demande  adressée  au  Directeur, 
tfl.  rue  de  la  Pépiuière,  a Pans. 


FAITES 

rie  Repas  du  Mâtiné 

[RENOVATEUR] 

VIGOR 

^CHEZ  TOUS  LES  ÉPICIERS  J 
T 50  la  Boite 

^t-,  i 18, Rvs  OupsrréM 


LA  PHTISIE 

maladies"  de"  POITRINE 

Dans  une  étude  du  plus  haut 
llltéràt.  le  Journil  tf«*  foreti  ri’l'ai 
signale  en  ce  moment  une  nou- 
velle méthode  qui  guérit  la 
Pbtute.  l'Emphysème,  la  Bron* 
chlte.  l'Asthme,  |«  C.iUrrhn  et 
toute»  le»  maladies  dra  voies  res- 
pira toires.  Ce  journal  c»t  envoyé 
gratuitement  »*i demande  a.lressùa 
ou  Directeur  «le  l'Institut  de  Régé» 
nér  ition.37,  rue  Labruyèie.è  Pan*. 
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Echantillon  essai  contre  O fr.  60,  14,  rue  du  llclder 


j8T  Jf  0 


Librairie  Félix  JUVEN,  122,  rue  Réaumur,  Pari9 


M 0 0 


Demander  partout 


LE 


Vient  de  Paraître  : 


DEUXIÈME  VOLUME 


IDE  Ht  .A.  COLLECTION  NOUVELLE  IDES 

MAITRES  HUMORISTES 

Consacré  à l'oeuvre  de 

ABEL  FAIVRE 

EN  VENTE  DÉJÀ 

Le  volume  consacré  à 


Chaque 

volume 


95 


cent. 


ALBERT  GUILLAUME 

Chaque  volume  contient  160  pages  avec  couverture  en  2 couleurs 

BERLIN  = BAGDAD 

PAR 

RODOLPHE  MARTIN 


uisr  VOLUME 


000 


Iisr-12  DE  PRÈS  DE  300 

Couverture  en  2 couleurs 

PRIX  : 3 fr.  50  0 0 


PAO-ES 


M M m M M Librairie  Félix  JUVEN,  122,  rue  Réaumur,  Paris  m ir  m m m 


Digitized  by  Google 


GRATIS 

Cela  ne  Coûte 
Absolument  rien 


Main  eiirof-Ut  Janê 
*»«  fiW  i/r  snu 

rApvxtyur  mrltett’airm, 
{AÀumatumt  tyf*  ,Vcl /J 


Toul«  jiersonos  souffrant 
fferhuiiiatUm«aoO<ie  U 
goût  U-  qui  non»  en  fera 
u demande,  recevra,  gr.i 
loi  tenir  ut,  une  boite  d« 
mitre  remède  contre  ce! 
maladifs  «Irploriblrs.  I n 
savant  ajuiit  souffrit 
pendant  plusieurs  années 
ue  re  mal  alfreui,  ton* 
pouvoir  trouver  de  aou- 
IageniMt  ni  de  guérison, 
le*  médecins  «vont  re- 
noncé à le  -traiter,  eut 
la  bonne  fortune  de  dé- 
couvrir un  composé  très 
•impie  et  inolTi'iisif  qui 
le  guérit  en  très  peu  «le 
temps.  Il  se  (il  un  devoir 
de  soulager  ses  voisin.' 
mal  heureux  qui  souf- 
fraient de  la  même  ma- 
ladie; dans  1rs  bôpilaus, 
les  malades  qui  ont  employé  son  remède  ont  obtenu 
aussi  des  résultats  favoiaoles  et  presque  miraculeux  : 
eitliii  des  docteurs  renommés  sont  forcés  d'avouer  que 
co  curatif  est  positivement  heureux.  Ih-s  milliers  «le 
gens  ont  clé  guéris  ptrtui  iosquiiU  il  y en  avait  dr 
Cuiupo-tesuent  perdus,  ou  pouvant  ni  s'hibillor,  ni 
manger  sun  asti  Mance,  «t  ce  rcuivde  a sauté  dns 
vnilUrds  «lebOa  15  an»,  souffrant  depuis  une  trentaine 
d'auut  es  «le  rette  in.iUdm  terrible.  I.aut.  ur  nous  ayant 
code  sa  decouverte,  nous  nous  sommes  déridée  a dis- 
tribuer quelques  milliers  de  paquets  gratuitement  aux 
malheureux  souffrant  de  celle  affaitioii,  ce i tains  que 
nous  sommes  de  l'rflir.  tc:le  do  notre  produit. 

Eu  effet,  co  remède  donne  des  résultats  si  étonnant» 
que  des  malades  déclarés  incurables  par  des  profiteurs 
célébrés,  furent  complètement  guéris.  Coinpiei.ezbien, 
nous  ne  demandons  pas  d'argent,  nous  vous  prions 
bCinemont  de  nous  cm «iy«T  une  carte  posl ale  avec  votre 
nom  et  votre  odresso  ami  que  nous  poissions  vous  ex 
pedier  un  piquet  de  ce  piécieux  médicament  a titre 
d’i-ssai.  81,  après  o la.  vous  vous  décidez  n en  ContiniK’r 
l’usage,  nous  tous  le  fo  murons  a un  pnx  très  nnvliqur. 
car  nous  ne  cherchons  point  a gagner  uno  fortune  atec 
la  vente  de  cette  découverte,  notre  but  étant  surtout 
de  soulager  les  malades  pauvres.  Adressez-vous  donc 
par  carie  postale  a la  l'harmnrie  du  Square  d'Orléans, 
bureau  N*  ÎMi.  FO.  rue  Toithmit  Ibri', 


Il  sait  Tout 

ce  que  contient  la 

POCHETTE 

NATIONALE  : 

5 Billots  cio  tiotorio  A 

Tirmg • 15  Mars  l&OB 

et  un  Timbre  de  garantie  Numéroté  participant 
gratuitement  à plusieurs  tirages  en  1907. 

IB  Juillet,  15  Octobre,  31  Décembre  1907 

Chaoue  Pochette:  plus  a trois  millions  éWs 

En  vente  partout.  — Priai  £ trmne» 

Pour  recevoir  directement,  envoyer  manoat-poite  de  B fr.  20;  par  lettre  recomm.  5 fr.  50  ; 
étranger  : 5 fr.  75,  à M.  l’Adniinistrateur  de  la  Poehtit*  National»,  S,  rue  Etienne-Marcel,  Pans. 


s 

par  io  m agirai  i m m «r  m / rrypnouama 

On  ctilienl  <sl*l*»ai*r<»  rl  i'ikuIIoü  ilesuitlie*  dr  pré*  comme  «ta 
U>m  ; «uéri*on  sim*  frai*  de*  rnnuulw,  habltwlr».  de»  maladies 


CHARTREUSE 

La  Chartreuse  n»  jamais  eu 
besoin  et  d‘»  pis  besoin  de  réclame  S* 
renommée  séculaire  a suCfi  Jsoq  triom- 
phant succès  dans  le  passé  elle  suffit 
encore  sujoard  bui  Depuis  quslque 
temps  une  recrudescence  de  contrefa- 
çons ei  de  concurrences  déloyales  s es! 
déchaînée  II  convient  de  mettre  en 
garde  les  consommateurs  et  de  leur 
rappeler  que  la  Chartreuse  — la 
liqueur  loôjnurt  incomparable  dont  le 
«accès  ai  jamais  été  aussi  grsnd  — 
ne  te  bit  et  ne  peut  se  faire  qu’A  la 
Grande  Chartreuse  avec  les  pro- 
cédés qui  en  oot  consacré  le  succès 
Exiger  eur  les  étiquettes  la  signature 
et  lea  emblèmes  bien  connu*  qui  seuls 
tut  donnent  l'authenticité 
o ° o 


UGIE 


•*  H nu  n nies  ; gain*  de  pruce* . réussJte  dans  lea  afftilrevi 
aupt-i  lurltô  Invincible  : amour,  mariage,  bonheur  et  rlctiruca. 
llrothur*  envoyée  gratta.  Lcr.  a TENOR.  Ml.  rue  des  Roulai,  Par*: 


SAGE-FEMME! 


MUIM| 

it<on  a*  là  i\.  r-  01811». 


< Prit  iicnvjklu  llngitiui  d'iyrèi  la  vit;. 
Iloaiaise  «ris*  siboai  «a  iKrtaie.,  G (r.  | 
, . Ciaijaaali.  '/O  fr.;  «aUiii,  35  fr.  Pii  dt  rrpr» 
t * dadiaai  al  de  Bialilaret.  Aires  riiq»«  i*  ! 

Vi’bke  ISriMPI.  èHilènr,  «oatrk  I flavirr,. 


CHARTREUSE 


CH  KM  INS  DE  FER  D'ORLÉANS 


SEINS 

développés,  reconstitués, 

embellis,  raffermis 

en  doux  nota  par  le* 

PILULES  ORIENTALES 

seul  produit  qui  «xsuro  ft  la 
fikrnnio  une  poitrine  parfaite,  «ans 
nuire  ft  la  santé. 

Fl»  en < ce  nolloa  fr.  OJ5  frmxxx 
J.  BATTE,  rè~.  5.  paiiag:  Verdeau.  Parla. 

A Brtnellea  :i'E“st-lKiitl:  Cm-ts  CirNretJ-*  ! 


JiSRSOUBL- 


fut 

_ pOtlIM 

moutladtM  mevulUii  aiém* 
_ _ _ rtpoe»er  is,  a « "• 

IITel*  pradlfleai  il  inrd.d  ur.l»  0*0  lest  fr.lu 
L«  d>  u*.  r*  no»  Taira  JSir  vas  ofr-3t; 
l»  I 2 ?..  le  du*  b.  aol  d'rsMl  1.70  II  «b. . 
AJ.Reaoi  .cii»  ud  rib«-du  <. 


rites  Ut.) 

—iüa! 

uÇ*JVUra,lB,Pana. 


Excursion*  en  Touradne.  aux  ch&te&ux  des 
Borda  de  la  Loire,  et  aux  stations  balnéaires 
do  la  ligne  de  SalntNaxalre  au  Oroislc  et  à 
Ouérande 

1,r  itinéraire  : t1*  Classe  8é  fr.  ; î*  Classe  ÛH  ti.  durée  : 
90  Jour*  aveu  faculté  «le  prolongation.  Pari*.  Orléans.  Bloia, 
Ai.itkiiM*,  Tuera,  CbeiMi.waux  et  retour  * Tour»,  Loches 
et  retour  S Tirara,  Lai. g*  ai»,  Satimur,  Angers,  Nantes,  Saint- 
N»x*lr«.  toi  Crotale.  Guérso'te,  et  retour  h Paria  rti  Blois 
ou  Vendftcnr,  on  lié  Angora  et  Chartres,  aana  arrêts  sur  le 
rc*»iu  An  l'Ouest. 

ï*  ttiaSraire  : 1**  CLv  io  f4  fr.  : Classe  41  fr.  durée 

15  )Run.  Pana,  Orléans,  Bloia,  Amltotao.  Tours,  CTit.-n-  n- 
ceauxel  retours  Tour»,  l.oohes  t-t  retour  h Tuurv,  Laug*ais 
et  retour  à Pans,  tta  Bloda  ou  Vrrvdême. 

La  datée  du  validité  <tu  premier  de  ccs  itinéraires  peut 
être  prolongée  d'une,  lieux  ou  tru«s  périodes  suoeea'ives  du 
1U J 'uns.moyi  xritiut  piiinmcnl.  pour  chaque  période, d'un  *ep- 
lilfmedt  égal  h 10  pourcent  du  prix  du  billet. 

ixifc  billots  pour  pat-<-ours  anpplèjneritaires  «ont  délivrés 
du  toute  s l.t lion  du  ivwiu  pour  une  autre  station  du  réa«rau 
situer  sur  ruinérairo  «1rs  b.lk«lsd'excursioiioe  inversement. 

Ccs  ItUIcts  sent  de  livré*  mute  l'annèv  : A Paris,  aux  gare* 
■Toriraiis  i -i  .i.ii  Kima  pont  MapileM  ft  àasnerllta  , 

aux  11  jreuav  safcursalxs  dr  U C»nt|iagnle,  sranr>-  tuosnie  et 
h toutes  les  autres  gares  et  slatlon*  du  n'-se.iu  d'Orléans, 
pourvu  que  la  demande  en  soit  faite  au  moins  trois  jours  à 
l’a  va  i'Ç 


r-nslB  „wi»,.»df«r  «Tamoor i prVdicl.aj 

ItpH  **•  1 •*enl'  1 p°ur  S^"rr  au*  loterie--  rl  an  jeu  ; poar 
\Q.  CJ  Jetrr  au  éitrulrw  un  aorl  ; pour  a*  rendra  ItividtSe  ; 
\ -/  fsirr  reutt.r  projet  «t«  oia/Uge  • Iimis  I»»  aerrets  dr* 
gaéf,«.*-ur».  thiiaiiialkina  Art  voiiinLr-.  p umlr  IrresUl  »*•»,, ni 
reuaaUa  at  lontaoa.  tav.  gratta.  Ber  SréaU,  I,  rue  Ame  lot.  Paru 


RETARD 


. DES  EPOQUES 

faériMiacaereJM.  iMtas  fralaiU.Coo»j!t. 
do  1 a & l>.  D-  £a  cala, or  I Oè.  Panfea 
Poiaaonaiere.  Parla.  TéMc).  I iS  A4. 


Lisez 

tous 


FANTASIO 


Le  numéro 
50  centime? 


DUnTflC  DERNIER8  ORIGINAUX  PARUS 

Il  U I U O Lots  bien  assorti*  : 5, 10.  15  et  ÏO  fr 
(srian  gr*p«r(  i (siearrtBrt  inpai  MW  PHOTO,  r.  limr-l.  far- 


MADAME 

fous  a 'aurez 

I JAMAIS  DE  RETARD 


lEVITOLI 

I Docteur  LONGE  AUDI 
USAGE  EXTERNE 
I let  t :biB jr  A m IsMMi 

| •'>«.<ea  t i i '-nn  » la  Brochais  | 

| GRATUITEMENT  | 

è Uiatadvqnaedeedraaaii  a 
LONGE  AUD  et  C», 

| 15,  rue  Bérenger,  Perle  j 


CONSTIPATIONS^-; 

rua  de  Placée  «a  SO  deaaa  : a fr.  80,  a*aa  Varna  Pstaascua 


vous  connaissez  un  Asthmatique,  vous  lui 
rendrez  service  en  lui  indiquant  le  Remède 
d’Abyssinie  Exibard,  en  poudre  fumigatoire 
et  cigarettes,  qui,  prescrit  par  tous  les  méde- 
cins, soulage  et  guérit  des  milliers  do  ma- 
lades chaque  année.  102,  r.  Richelieu,  Paris. 


S*HLAlC,n— . Marte 

la  PLUS  PUISSANT* 
la  PLUS  RAPIDES* tau 
la  Traitements  faaln  las 

Ecoulements 

CTSTITl,  lalidiej  4sTlSS[E 
D IUt«a  4*  »C*£*U*,4fr.  fnsN 
CxIqct  4ui  Mutin  Phama*’* 

ila  WritabA*  HART  AL  BLOXC 

PUSSTi  ABSOLUS  <f  AF  BLMC.  tr*.  Sasts— a 


MANDARlNETTEpgjlBPbr 


- 

OEFIEI'VOUS,  Madame 

d»  /'action  nocive  dutemps  — Preneitout  Int  soin 
«V  coucher  deux  dragées  a*  Romastins  BOUT  Y. 
Ce  produit  AUGMENTE  RAPIDEMENT  l’AMPLEUN 
DESSEINS.  LES  RAFFERMIT  ET  LEUR  DONNE 
UNE  APPARENCE  OE  JEUNESSE  PERPETUELLE. 

La  Flacon:  10  fr.  — Envoi  franco  contrn  maudit-poitc. 
Laborotolrn  BOUTV-  1.  Rue  de  Châteaudun.  Parla 


TOUTE  FEMME 

devrait  coaaailrt  la  McncilIvMd 

y DOUCHE  MARVEL 

i lr)ic*)N  «I  É AiAlraCtArt 


lanc*  la  liquida  a*  un  |g 
rotatif  al  croui.  K Mal  «Pfeiot.  Raffola 
à l 'instant.  — Irochara  «lluatrAo,  donaanl 
r»nia  çnvmanti  rartlciiari  H avi  ;'étlm 
au»  Hamac,  ioui  pli  cachai*.  entra  : nm  da  fl  fr  ' (L 

C-  MARVEL  42.  Rua  da  «ar<M.  "CUILLY  (Sadaa) 


* rieur,  abitlut  4iKM 
I Cm. allaitant  t lu  j»nr. 

| pensionnaires  : Ruglïav 

tptltti.  19.ru  Tronclicl,  près  U n*rc  -Sainv  Lazare 


SAGE-FEMME 


6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  . Parie, 

Espagne.  Oncol,  etc  GRAVURES.  LIVRES. 
Cur.  français  «M  anglais  Calai,  p.  lettre  fermés 
avec  l carte-album  «l  :>0  mmialurea.  3 fr. , avoe 
lûOmmiat..  4fr.;  avec  12»  mimât-,  5 fr.;  25  carte*- 
visite,  10  fr.  (en  timbres  de  tout  pave  ou  mandat). 
F.  K K1KKERT,  agence  de  Publications,  ru* 
Frederik  Hendrik,  139.  A.  B..  Amsterdam. 


ADRESSE  A CONSERVER 


CaUlonvv  rrnOral 

P.  port  r 


L CIIAU8ARD 


tr»DCj  un  to- 

litioM.  fl  u»  une 
<*  uiiuiawas,  u- 1 oiuiaiii*»  i»  «nos 

o»!té»  uoor  «li  opliiiM  — Ukr-un# 

l'.uSBi — ----- 


PHOTOS 


BAWD  IS.RSRdtt’rvinrl».  PARIS  ■ 

tr#n  |fl  •'le,,  4 vitliat.  ! » Uval  bu 

o*n  I «a  «.  ta  *-ia.  I*  a fn».<*.  Livre  lai 


tlbuma 

_ jIMM, 

_ — euv.  .voir»  SI.  ItéMoaeopen  •np.en  onel 

• A»aA.IOf.£c.U**Ut;i.L  VM.i:A.  • \ -D.u«IL>iio#-Sov**lla.P»r 


LE  PRESERVATEUR 


I de  coNOOm 
I «I  U Vepttorp 


~ ..  .....  J.  bornait*  #f  dam»» 

Celai,  liant,  et  C Achendl.  ntr»  en*,  r-ml  1*25  tln»b.  nu  mendet. 
i ePr>t^frai!c«iiaL.DAI30R.*eul  vrai  faU-Icnnt.lLr-Bleiut,  Par», 

i rl  M v,  liant, 
t.nuru  L.  ItAQOM,  ld,  r.  d’Aboukir.  Ferla’ 


LIVRES  £ 


GRATIS 

Nous  envoyons  dUcrèt«m«nt  nos  Catalogues 


viavi ciunitmi  nu»  udieiugues  u 

I’  PHOTOS  & LIVRES 

Magnifiquement  Illustrés  en  plusieurs 
« couleurs,  sur  demande  adressée  au 

Bvi^nVaaa  ie^b  u^H»sHr<  P>RIS,B 


"1 

gués  de  H 

es  J 

tsleurs  _ 


t pvrfvcUnr.ii*»  pour  l'uesce  i„iiste 
■tint  Huit  échantillons 

...  . — ..  album  Illustre  contre  I franc. 

Rev»!  ditcrsL  Mslaon  DURAND,  11.  rus  KranciViir,  Far  • 


APPAREILS; 


i inlal  ,i*  A'on  II 


-■  BMC VIAIRE  d-  i AMOUR  dans  le  MARIAGE,  I 
laiis  eue),  i,  in-  de  AMOUR  OON  JUGAL.I 

..-i,,*  il#  nom  L,  ravea  et  fai-.ra«  il.uatrallona.  ■ 

I Catalogue  lUtutrd  franco  contre  !*•  cur  demande  t 

L "Us  P»»  confondrai  I Adrvtarr  LaUrSSdl  DemvfH**»  . 

1 Jean  FORT,ÉJiiau\73,Fiul>«  PolaaonnJéra.ParisilX*).  | 

AIIIRSl 

Ntmid»  tour»  nui  tonte  " 

IMPUISSANCE  | 

Effet  tansMtol fw klAufSd  laktluS'. 
Triiuim UtiUH-  t'UtPstt  et.  La  Mta  &'  _ 
JL  GIWAWO.  ri-  21 7.  rtaLaUrr Ile, Viril  I 

PHOTOSet  LIVRES  RARES!!! 

a uiJicura 1 — Jc.,rl««  13/fg  Mat  eu«cyi-a.  contre  3 fy  — sAnei  a 
Ib.».’.  ai  18  fr  Kntui  Lan  fbulM  al  en.  if'.  I.*,  „r.,»l««r*  da 

cï’Skîs.v.'ï’.  K;..iïïr^,,.JK:;,.'.,îK..“  - 

W*  n,«  ..iiifiiiirt.-*,  le,  lajrrin»  ,,iiu  |,t«  eu  r..uUi|aa 


AVARIE 

Guérison  complète  en  un  an 

par  1 H Y D R A R S Y L E 

À basa  da  sais  organiquas  arstnlcaax 
D'après  les  récontes  communications 
à l'Académie  de  médecine  et  les  expériences 
faites  à l'Institut  Pasteur 

Prix  du  traitement  t î 20  francs 

TRES  FICHE  I APPLIQUER  SOI-BClIE  IR  SECRET  t DOMICILE 

D'  OROUET,  130,  rue  d’Aboukir,  Paris 


PRÉSERVATIFS 

"SANITAS 


GRATIS 


Catstorse*  de  luxe  pour 
les  lieux  amea.  llla.tr*,  nombreuse* 
flarcttea  en  relief  Ui-dea  en  ptuelaura 
• • s ad/  oml-.i-a.  «ont  an «-o y 4a 
”■»  m O B AT  I • avec  I échantillon  " 8 A N I TA  8 
Ut  14  W su  r tlmpl*  démunit  adrttwé*  a ta  Société 
EXCELSiOW,  102- 104,  Faubourg  Polatoe.oér»,  Paria 


fva<f  t (ranidcemi  ku>  i i fera» 
Mc  i,,  -J»  m ailutiie  nnant 
rdaallat  imme-iml  et  a»r»« 
danger  dan,  loua  laacsatl  II* 
rdsulariu  ou  da  H*tar<l  -le» 
Rrv;,i—  f«*  M-R.LEIGHS, 
18.  8 Beaumarchais,  Parta. 


RETARD 


IMPUISSANCE 

PAIEMENT  ,> pris  GUERISON 

Infaillible  ai  Immédiate  de  I MPUISSANCE 
eu  2 sexe* , Jeunes  Vloux  “TRAITEMENT  INDIEN" 

SOTICt  ÜHATV/Tt  aval  o thrm*  PAIEMCNT ÉMAsautaMOM 
^ linti*  4»  la  flltllfl  1.8.  Mes  Feydeau  .PARIS  1t;tvh  ??o  96  , 


de  la  Librairie  Artlatique.  i. 


L’ISOLINE 


yiS^L’ 


AVARIE 


IMPUISSANCE 


tant  dS'ioer.  Ûooriton  garantie  par  un*  aeoi'e  ée'r*  Eav.fi 

PniéalsbiiU:  AOtr.  LQUPtl40l.ilDrr.ld8.  t ~ • * - 


livres^ 

•,  5.  T fr.  Calai.  RM..O.S 


u Meule. Parti  ImBi, 

-,.m diverv.  (Knviv  rare. 

4c  fr  3.25.  Bch*~  (île*  »• 

-J  llKNK  13.  r dca  Prairie*.  Pana 


INJECTION 

ROU 

ciuértBon  rapide.ceruinovsans 
danger,  de  (ouïes  les  uiaiadlea 
contagieuses. 

Supprime  Santa!  et  Coaaku  qui 
Tanguent  l'estomac  cl  tralilssooi 
par  leur  odeur. 

102.  Rue  de  RiebeHeu,  Paris.  - T te  l-hm. 


*.flSAfi£S?r.D'J  EFSON 

«ordre  6 fr  *jr— . Fbnrtn  MITCHELL. 
S.r.Faydaau  Paru  Bourae  Tii  23l>  91  . 
C*  mediramrut  ttt  in/.iiUit>le  d'jfM 
(put  t*«  cgj  d IB  RECUL  A RITE 


AETtRD 


GRAS  TIS 

"LE  RÊVÏ”  Æïy,„ltD|UTÉRUS„| 

loaveia  PrflMrrjUf  ’>  Nouait  Appareil 

lour  MOMWKS  SBr^SA.  DA  Ml.  S 

INDÉCHIRABLE^  V SÉCURITÉ  ABSOLUE  I 

I F n vol  iprali»  et  franco  éctiunlillon  " Le  RÊVE  " avec  I 
I LaUlofruei  lllmlré»,  livre*  raie»  et  corteax  (li-trtluaj.  r 
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la  souveraine  do  ÜaneinntU. 


l'Oim  ENTAME  II  LA  CONVERSATION 

— Oui,  belle.  je  Mils  étranger.  je  suis  de  Copenhague;  e*t<«  q* 
vous  trouvez  que  j’ai  Pair  danoi  »■*... 

— Mais  uon,  mon  gros,  au  contraire! 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Ali  ! qu'elle  fui  curieuse,  celle  répétition  générale,  l'autre  nuit, 
dans  un  music-hall  des  rhaitips*Elysécs!  La  toile  se  leva  vers 
une  heure  du  matin,  et.  a trois  heures,  le  compère,  les  petites 
femmes,  les  actualités  continuaient  a déambuler  et  u chahuter— 
si  j’ose  m exprimer  ainsi  - - devant  un  public  très  empanaché  et 
très  amusé  de  cette  petite  débauche. 

Max  Dearly,  surtout,  fort  étonnant  de  fantaisie,  de  fringante, 
de  légèreté,  avec  des  trouvailles  drôles;  et  ses  pas  du  cinemalo» 
marie  réveillèrent  un  peu  quelques  bourgeoises  assoupies,  louant 
ii  M"1*  Gabv-Deslys — gloire  à elle!  — ello  trouva  le  moyen,  à ces 
heures  crépusculaires,  de  galvaniser  les  vieux  messieurs,  avec 
sa  lutte  japonaise  et  sa  scène  de  la  femme  enchère  Le  crépus- 
cule des  vieux  ! 

Et  après  toutes  ces  émotions  et  toutes  ces  joies,  on  partit,  dans 
la  nuit  noire,  â t l'avers  les  Champs-Elysées.  car  une  prévoyante 
municipalité  avait  éteint  le  gaz  bien  avant  le  lever  du  soleil,  et 
l’on  rentra  par  groupes  sympathiques  à la  lueur  des  étoiles 
scintillantes,  les  femmes  un  peu  apeurées  par  la  vue  des  ana- 
ches  qui,  la  casquette  u la  main,  proposaient  d aller  chercher 
une  bonne  voiture  à l'Epatant.  Non!  ce  n’est  pas  le  jour!... 

Grand  branlebas  aussi  a ce  cercle  qui  jouuit  ChouJleunj - 
Rerue. 

Grèce  à la  plume  du  marquis  de  Massa,  le  vieux  Clioufleury 
du  duc  de  Morny  revivait,  nv-r  «on  petit  ventre  en  pointe,  son 
toupet  et  toute  la  phra>.  ologie  musouéo  du  Second  Empire.  Nous 
avons  réunlcndu  les  phrases  légendaires  • 

» Monsieur,  vous  me  prévenez  que  vous  resterez  chez  vous, 
tel  jour.  J'en  suis  ravi  : cela  me  fait  espérer  que  je  ne  vous  ren- 
contrerai pas  ailleurs.  •• 

• Otero,  (’uruso  et  Polin  se  trouvant,  d’un  commun  accord, 
subitement  indisposés,  préviennent  M Clioufïeury  qu’ils  no  pour- 
ront venir  chanter  chez  lui,  co  soir.  • 

On  était,  d’ailleurs,  revenu  a la  bonne  tradition  des  Mirlitons, 
aux  temps  de  la  place  Vendôme:  les  jeunes  membres  du  cercle 
tenaient  les  rôles  masculins,  et  même  ceux  des  danseurs,  a côté 


de  jolies  Hiles  choisies  parmi  les  plus  exquises  comédiennes  fl 
les  plus  accortes  ballerines  do  notre  Académie  nationale  de 
danse.  Tout  ce  petit  monde  jouait  fort  bien,  ma  foi,  et  il  y avait, 
comme  Choutleury, un  certain  baron  I)...  qui  rappelle  la  bonho- 
mie de  Geoffroy  et  qui,  en  ras  de  décave,  pourrait  gagner  large- 
ment sa  vie  au  Palais-Royal. 

La  foie  se  terminait  par  le  ballet  de  la  Fontaine  des  fn**m 
cents,  qui  date  de  1863,  et  qui  est  resté  dans  les  souvenir*  d« 
marquis  de  Massa,  comme  une  des  oeuvres  les  nlus  sonnantes 
de  sa  prime  jeunesse.  A côte  de  M"**  Zambelli,  Mante,  Beaevai*. 
Amat,  Si  rôde,  sans  oublier  les  petites  Mancbaballe,  ces  mes- 
sieurs, en  forts  de  la  Halle,  étaient  bien  un  peu  intimides;  mai» 
quelles  joveuses  répétitions,  avec  des  jetés-battus,  des  ronds  d* 
jambe  et  des  enlacements  où  l'on  devait  faire  semblant  de  s'em- 
brasser, mais  où  l'on  s’embrassait  pour  de  bon,  tandis  que  le  ré- 
gisseur grondait  : 

— Voyons,  messieurs,  je  vous  en  prie,  un  pou  de  tenue.  Vous 
n’ètos  nas  ici  pour  vous  uinuser. 

— Niais  si.  mais  si!  ripostaient  les  danseurs  amateurs,  avec 
une  tumultueuse  conviction. 

Bien  entendu,  il  fut  question,  même  chez  Choufleury,  de  U 
grève  des  limonadiers  et  de  la  femme  cochôre,  mais  tout  c*m 
sans  fiel,  avec  des  couplets  finement  tournés,  courtois,  cocar- 
diers, de  belle  allure,  qui  rappelaient  une  époque  dont  la  carac- 
téristique fut  une  oxtrômo  affabilité. 

La  scène  de  la  femme  cochère  s'est  également  jouée  devant 
le  juge  de  paix  du  dix-huitiénie  arrondissement.  Le  loueur'»* 
lentin  réclamait  a Mmo  Lutgcn  — la  comtesse  eochére  — la  r** 
litution  d'une  couverture,  a une  jupe,  d'un  collet  et  d'un  pardes- 
sus. Joseph,  lui-méme,  n'avait  pas  réclamé  son  manteau  a I» 
comtesse  Putiphar:  il  est  vrai  que  les  circonstances  étaient  Ad* 
férentes,  mais  les  - attendus*  du  juge  sont  des  plus  réjouie 
sants  - 

- Attendu,  en  ce  qui  concerne  la  restitution  de  la  couverts** 

qu’on  ne  saurait  à quel  titre  la  dame  prétendrait  la  retenir 

Mais,  tout  simplement,  pour  avoir  chaud  à ses  nobles  cui*4^' 
bon  juge! 

- Que,  pour  le  sarplus  des  objets  réclamés,  il  constitue  urrf 
véritable  livrée,  et  que  l usage,  a Paris,  a consacré  ce  principf 
que  la  grande  livrée  (!)  reste  la  propriété  du  patron.  ■ 
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Ainsi,  la  comte»*®  était  en  grande  livrée!  Trou  de,  1 aunez- 
vouscru!  Bref,  elle  est  condamnée  à rendre  le  pardessus  de 

8ala,  la  robe,  la  couverture,  ou  à payer  la  somme  de  cent  francs. 

mes  aieux!  on  peut  dater  de  saint  Louis,  et  ne  pas  les  avoir 
pour  les  verser  à Valentin.  Le  prince  Robert  de  Broglie  en  sait 
quelque  chose,  et  nous  ne  verrons  pas  lo  noble  couplé  au  Nou- 
veau-Cirque, ni  Robert,  ni  Estelle!  Il  y avait  pourtant  eu  de 
belles  affiches  promenées  dans  Paris,  annonçant  les  débuts  sen- 
sationnels; mais  M.  Lépine  a mis  son  veto  : 

Monsieur  Veto  avaitpromis 
D’éviter  le  scandale  Broglie, 

Dansons  la  moriceyUe!-.. 

On  no  danse  plus,  d’ailleurs,  la  Carmagnole  ; c’est  démodé,  et 
puis  cette  da^f?  fuisait  perdre  la  tête.  On  l’a  remplacée  par  * la 
moric.evtte  • . pas  désormais  historique  qui  fut  créé,  dans  un 
gala  hippique,  par  M.  Nloricey  et  M'"  De  Vassy.  C'est  excessive- 
ment gracieux  : petits  bonds,  choc  de  séants  rencontrés  dans 
un  rythme  harmonieux,  derrière  pincé  de  Weber.  Le  contrôle 
était  tenu  par  Mu*-  Fuscola  et  Nini  Février  qui  contrôlèrent 
comme  personne  — il  y a rôle  dans  contrôle  — et  à deux  heures 
du  matin,  Sans-Souci,  le  gagnant  du  Grand-Prix.  qui.  sans 
doute,  aurait  préféré  cuver  sa  gloire  sur  une  bonne  litière, 
ôtait  présenté  par  M Dranein  a l admirution  des  foules,  tandis 
que  NI"9  Nini  Février,  sans  doute  pour  encourager  l'industrie  du 
Nord,  donnait,  à Sans-Souci,  un  morceau  de  sucre  Bravo,  Nini . 

Muis  Dranem,  pour  contenter  également  le  Midi,  prenait  un 
verre  de  vin  chaud.  C’est  ainsi  que,  dans  une  société  bien 
organisée,  on  doit  chercher  à contenter  tout  le  monde,  et  a 
concilier  les  intérêts  de  la  maison  lézardée. 


L’emblème  des  d’Orléans  était  jadis  lo  parapluie  Le  bon  roi 
Louis-Philippe  ne  sortait  jamais  sans  ce  symbole,  et  son  pre- 
mier ministre,  M.  Thiers,  disait  qu’il  était  un  vieux  parapluie 
sur  lequel  il  avait  beaucoup  plu.  Il  aurait  pu  chanter,  comme 
certain  compère  de  revue  : 

]l  a tant  plu 
Qu'ou  ne  sait  plu» 


vite... 

— Est-ce  qu'ils  auraient  peur  du  mouillage  ? 


— Saint  Alphonse  m'a  annoncé  qu'il  irait  A la  mer. 

— Saint  Alphonse  ne  va  pas  A la  mer  : il  y retourne. 

D«w«iM  de  MtrmtT. 

Dans  quel  mois  il  a le  plus  plu  ; 

Mais,  au  surplus, 

S’il  eût  moins  plu. 

Moi,  je  sais  bien  qu'ça  m’eût  plus  plu. 

Les  d’Orléans  vont-ils  abandonner  ce  parapluie  légendaire 
pour  l'ombrelle?  Mes  enfants,  tout  dégénéré/  La  huitième 
chambre  correctionnelle  vient  de  condamner  à cent  francs 
d'amende  et  à un  -franc  de  dommages-intérêts  M11*  Simone 
Gugenheim,  coupable  d’avoir,  au  cours  d'une  altercation  sur- 
venue rue  de  lu  Paix  — ironie  des  mots!  une  altercation  rue  de 
la  Paixl  — frtfppé  le  prince  Antoine  d’Orléans  d'un  coup  d'om- 
brelle. Ne  frappe  pas  un  d’Orléans,  même  avec  une  ombrelle! 
Enfin  le  prinro  n’en  a pas  moins  empoché  ses  vingt  sous,  et  ce 
qui  vient  de  l'ombrelle  retourne  au  parapluie. 

Je  crains  d'ailleurs  une  forte  mévente  pour  les  riflards.  Il  y 
aura  surproduction,  comme  dans  le  Midi;  avec  cetto  différence 
que  le  parapluie  ne  craint  pas  le  inouillage,  au  contraire. 

En  effet,  pour  trente-cinq  mille  francs,  une  bagatelle,  chacun 
va  pouvoir  faire  creuser  un  petit  souterrain  permettant  de  fran- 
chir. les  jours  de  pluie,  sans  se  mouiller,  les  cent  métros  qui 
séparent  son  logis  de  la  plus  proche  gare  du  métro.  Si  la  dis- 
tance est  de  deux  centi  mètres,  on  payera  le  double,  soit 
soixante-dix  mitlo  francs.  Et  ainsi  de  suite,  dans  la  môme  pro- 
portion. Qui  n’a  pas  son  petit  souterrain?  Et  comme  ce  sera 
commode  pour  les  complots  ut  les  rendez-vous  secrets  : 

— Chut!  A minuit!  Dans  le  souterrain.  Amour  et  mystère! 

Evidemment  l'on  n’avait  pas  encore  creusé  assez  de  trous 

dans  Paris,  et  le  besoin  de  nouveaux  bouleversements  du  sol  se 
faisait  sentir.  Maintenant,  les  Parisiens  useront-ils  beaucoup  do 
cette  latitude?  Trente-cinq  mille  francs  pour  ne  pas  se  mouiller, 
qunnd  il  est  si  simple  de  revenir  simplement  au  symbole  de  la 
monarchie  bourgeoise  et  d’acheter  un  parapluie! 

* 

« * 

Entendu  au  Jardin  de  Paris  : 

— C'est  très  curieux.  Le  marquis  grisonne  aux  tempes,  mais, 
ûdislunce  il  parait  encore  noir  comme  un  Espagnol. 

— Oui,  mais  de  prés  il  parait  gris...  comme  un  Polonais. 

Smob 
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LE  SUICIDE  DE  M.  LOUF 


(DERNIERES  IMPRESSIONS) 


Samedi.  Minuit  et  demi.  — Rentrons  du 
Cirque,  où  nous  avons  passé  la  soirée. 
— Elise,  ma  chère  petite  fafârne,  est  déjà 
couchée.  Elle  sommeille,  à cette  heure,  du 
sommeil  de  l'innocence...  cher  ange I — Cette 
soirée  l’a  un  peu  fatiguée,  mais  elle  a bien  ri 
tout  de  mémo  ! Ri  à lu  grivoiserie  des  couplets, 
à l'originalité  des  costumes,  ri  aux  farces  de 
Fôôtit  et  Chocolat...  de  Chocolat,  surtout' 
— C'est  ça,  un  nègre  ? s’est-elle  exclamée  — 
ello  n'en  avait  jamais  vu  — Il  est  bien  drôle  !. .. 
qu'il  continue! 

Je  no  sais...  mais,  en  disant  cela,  elle  m'a 

Faru  toute  bizarre...  Certainement,  ce  nègre 
a frappée  I...  Je  ne  suis  pas  russuré  du  tout.  . 
D'autant  plus  qu'en  ce  moment,  elle  est  dans 
ses  idées  notées..  Est-ce  au»,  par  hasard?  ... 
Mais  quelle  folie  suspicion! 


— Si  je  te  donnais  l'ordre  de  tirer  des  coups  de  fusil  sur  tes  parvuu,  tirerais-tu  ? 

• Non,  Votre  lluimeur. 

— Mais  alors,  canaille,  tu  es  un  anarchiste! 

— Non,  Votre  llouncur,  je  suis  élève  tambour  et  je  n’ai  pot.  de  fusil.  t*»la  du  d'Otioy*. 


Horreur!  Je  ne  m’étais  pas  trompé!  Elle 
connaît  le  nègre!  Elle  le  connaît  même  très 
intimement,  la  misérable ' Elle  le  reçoit  chez 
nous!  Je  viens  d’en  avoir  l’indéniable  preuve, 
la  preuve  palpable  et  brutale! 

Je  posants  devant  sa  chambre.  Elle  parlait 
à Méry,  la  honne  : 

— .liés  que  Monsieur  seru  sorti,  lui  disait- 
elle,  cous  ferez  monter  mon  chocolat... 

Son  Chocolat!  L'infàme!  Elle  me  trompe 
avec  le  négro!  Désormais,  ma  vie  n'est  plus 
qu'un  vinaigre!  Voilà  bien  la  récompense  de 
ta  vertu,  homme  intègre  ! 11  ne  te  reste  plus  qu'à  réfugier  la 
honte  dans  le  sein  du  suicidol 


Assis  sur  la  berge,  je  contemple  tristement  la  Seine... 

La  Seine!...  Oh!  l'attirance  de  cette  eau  glauque  qui  roule 
tant  d'innommables  choses!...  Flots  impurs!  ..  Si  je  m'y  pré- 
cipitais1!... Non!  ce  serait  trop  imprudent:  elle  renferme  tant 
de  rnicrobêMl 

Ah!  si  seulement  c'était  la  petite  rivière  de  mon  pays  na- 
tal, avec  ses  rives  fleuries  et  son  eau  chantante  et  claire... 

Mais...  quelle  idée?...  Pourquoi  n’irais-je  point  m'y  jeter, 
après  tout? 


Me  voici  dans  le  train,  filant  dans  la  direction  de  V'enanson 
f Alpes-Mari ttmesi  allégé  de  125 fr.  35,  prix  d’un  ticket  d'aller 
et  retour.  — Pourquoi  : retour  T puisque  je  ne  dois  plus 
revenir!...  Enfin  1 

Les  villages  succèdent  aux  villages...  J’ai  faim.  Je  ne  tient 
pas  à mourir  d'inanition!  A Lyon,  je  mo  réconforterai. 
C'est  curieux,  je  n'ai  jamais  eu' autant  l'appréhension  de 
trépasser  que  depuis  que  je  suis  résolu  d'en  finir  avec  C exis- 
tence ! 


Venanson  et  son  clocher! 

Jp  t'adresse  un  bonjour  ému,  ô mon  village!  un  bonjour  qui 
est  au**!  un  adieu  ! 

J'aperçois  un  pont,  là-bas  : la  rivière  ne  doit  pas  être 
loin!...  Rédigeons  hâtivement  ces  dernières  notes... 

Ainsi  donc,  je  cais  mourir. 

Voici  l'heure. 


En  voilà  bien  d'une  autre,  à présent!  Mon  martyre  va-t-il 
se  prolonger  encore  longtemps  comme  cela? 

A la  vérité,  c’est  quelque  chose  d'inconcevable I de  phé- 
noménal! Enjamber  un  parapet,  les  yeux  fermés,  tomber  et 
se  relever  avec  une  énorme  bosse  au  front  et  de  la  boue 
plein  les  mollets! 

I.a  ricière  est  à sec! 


LES  Cllir.NS  POLICIERS 

Ce  qu'il  y a d«  mai! leur  dans  l'homme,  c'est  le  chien  F 

bessm  'Ni  Poi.ni * , 


Iji  nuit  tombe...  J'erre  dans  un  bois...  O bois!  aini  silen- 
cieux du  temps  heureux  de  mon  enfance!  Hier,  enfant,  ai -je 
assez  gambadé,  la  main  dans  la  main  do  l'Annette,  com- 
pagne habituelle  do  mes  jeux!...  Sous  l'ombre  protectrice  de 
les  jeunes  rameaux  d'alors  — robustes  aujourd'hui  — et 
dont  aujourd’hui,  cocu,  j'évulue  froidement,  de  l'œil,  la 
résistance  possible! 

C’est,  accroché  a l’un  de  vous,  que  je  veux  mourir,  chers 
rameaux! 

...  Mais...  qui  vient,  d'un  pas  léger,  par  le  sentier  qui 
serpente?...  C est  une  fille  accorto  et  rieuse,  une  fille  dont 
je  reconnais  le  doux  visage,  qu'adoucit  encore  l'ombre 
douce  du  soir:  c’est  l’Annette!  c'est  le  cher  passé  qui  va 
passer  et  devant  lequel  je  vais  trépasser!...  Car,  cette  fois, 
l'heure  a bien  sonné  : Je  vais  me  pendre...  au  cou  <T An- 
nette! 

Général  Polchtrtck. 
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CONTES  A VENUS 


LA  POIRE 


L'aventure  assez  imprévue 
Que  je  veux  voua  conter  ici 
Ne  aérait  jamais  advenue 
A des  amants  ayant  quelque  souci 
De  ne  pas  être  à la  merci 
D'une  imprudence  saugrenue 
Ou  simplement  d'une  bévue  ; 

Lo  sieur  Jehan  Videl 
Etait  l’amant  depuis  une  semaine 
Du  la  belle  Germaine, 

Berllic,  Armandc  de  Hauteastul 
Dont  le  inari,  très  bien  placé  dans  la  linuncc, 
Faisait  superbe  contenance 
Devant  la  cote  des  valeurs, 

Mais  devant  celle  de  sa  femme 
Voyait,  la  mort  dans  l 'âme, 

Pâlir  chaque  jour  les  couleurs 
De  sou...  mettons  : son  oriflamme. 

Jehan  Videl,  tout  au  rebours, 

Avait  moins  de  valeurs  en  caisse 
Que  de  valeur  pour  de  rertains  débours 
Qui  ne  connaissaient  pas  les  alTies  de  la  baisse; 
Vous  me  direz  sans  doute  avec  raison 
Qu'étant  nouveau  dans  la  maison 
La  ferveur  de  son  oraison 
SVn  trouvait  par  là  motivée, 

Selon  ce  proverbe  de  moi 
••  Tout  vigneron  est  en  ôiuoi 
Pour  goûter  nouvelle  cuvée  • . 

En  tout  cas  que  ce  fut  pour  tel  ou  tel  motif, 

Jehan  Videl  prouvait  du  façon  péremptoire 
Que  sans  broncher  il  entrait  dans  le  vif 
Dés  le  début  d'une  très  longue  histoire; 

Or,  il  advint  qu’un  jour 

Nos  amants,  sans  songer  qu’on  pou  vailles  surprendre, 
Prirent,  pour  aller  faire  un  tour 
Aux  abords  du  pays  de  Tendre, 
l.  uuiomobile  du  mari, 

Très  confortable  limousine 
Où  Jehan  Vidcj,  a l’abri 
Des  stores,  s'employait  à presser  sa  voisine; 

Las!  mesdames,  ne  comptez  pas 
Que  je  vais  fait  e un  coin inen taire 
Des  incidents  et  des  débats 
De  cette  balade  à Cythére; 

Vous  saurez  simplement 
Que  Germaine,  au  lieu  d'être  assise 
Sur  un  des  coussins,  s'était  mise 
A chevaucher  sur  les  genoux  do  son  umunt. 

Non  pas  comme  à Sauinur, 

Sautant  la  banquette  ou  le  mur, 

M ais  bien  suivant  le  protocole 
En  honneur  au  pays  du  seigneur  Cupidon  ; 

Quant  au  coussin  de  la  blonde  Germaine, 

Il  trottait  en  toutabundon. 

Lorsque  soudain,  par  un  étrange  phénomène, 

Le  chauffeur  entendit,  surpris, 

Non  pas  de  petits  cris, 

Mais  des  appels  fréouents  dont  le  tube  acoustique, 
Sur  un  mode  aoux  et  rythmique 
D'un  merveilleux  effet, 

Frappa  son  tvmpan  stupéfait;  (homme, 

Or,  pour  etre  chauifeur,  on  n'en  est  pas  moins 
Il  comprit,  ce  simple  mortel, 

Que  Jehan  dégustait  avec  Eve  la  pomme 
Tout  en  étant  assis  sur  la  poire  d appel. 

Cette  aventure,  est-il  besoin  de  vous  le  dire, 

Se  mit  a transpirer  avec  rapidité 

(Car  une  aventure  transpire 
Aussi  bien  l'hiver  que  l'eté). 

Renvoyer  le  chauffeur  ne  pouvait  pas  suffire 
pour  relever  l'honneur  de  1 époux  irrité, 

Et  l'infidèle  dut  partir  de  son  cêté- 
Jeunes  amants  que  ce  soit  l'herbe  tendre 
Une  meule,  un  coussin,  un  lit. 

Assurez-vous,  avant  de  vous  étendre, 

Que  rien  ne  peut  vous  prendre 
En  défaut  ou  flagrant  délit. 

Vous  voyez  [ueftriste  déboire 
Peut  vous  apporter  une  poire. 

Jacques  Kedelsperoer. 


— a queue  iivuiv  est-cv,  l li'.uiv  du  Ougvr  t 


PLAISIRS  DOMINICAUX 


Un  décor  de  campagne  suburbaine.  Au 
fond,  une  ligne  de  verdure  au  feuillage 
nombre.  A droite,  un  mur, auquel estadossée 
une  pompe.  A gauche  encore  des  arbres , 
arec  des  1 meneurs  de  constructions.  1m 
famille  Bouton  installe  sur  une  pierre 
plaie  les  provisions  du  pique-nique  domi- 
nical. M.  Bouton  est  en  manches  de  che- 
mise, M™*  Bouton,  qui  a ôté  son  corset, 
fluctue,  le  petit  Bouton  rôde,  explorant  du 
regard  les  en  rirons  et  du  doigt  ses  cavités 
nasales.  Au  loin,  le stfjlet grave  des  remor- 
queurs annonce  àTéeluse  le  nombre  de  ses 
chalands. 

M.  Bouton.  — Et  lo  jambon?  Où  as-tu 
mis  le  jambon? 

M**  Bouton.  — Avec  ta  pipe  : il  avait  un 
petit  goût. 

Bouton,  à son  fils.  - Arthur!  Va  faire 
rafraîchir  le  vin  â la  pompe. 

t Arthur  abandonne  ses  explorations  na- 
sales pour  une  exploration  buccale.) 

M**  Bouton.  — Mets  la  tête  de  cochon 
près  des  fleurs,  et  à table. 

(On  mange.  Lorsque  la  première  frin- 
gale est  passée,  M.  Bouton  ouvre  son  gilet, 
j\/m*  Bouton  déplacé  la  gélatine  de  son  cor- 
sage, le  jeune  Bouton  renifle.) 

M“*  Bouton.  — Il  fait  meilleur  aujour- 
d'hui que  dimanche  dernier.  I-e  soleil  n'a 
pas  chuufTô  la  pierre,  on  se  sent  plus  frais 
par  les  bases. 

M.  Bouton.  — Pour  sûr!  la  fraîcheur 
vient  de  la  terre,  quoi  ! Vois  le  métro  en  ce 
moment,  c'est  quasiment  une  cave. 

M®*  Bouton.  — Et  les  journaux  qui  par- 
lent d'un  feu  central...  Faut-il  qu’ils  n'aient 
rien  à dire  1 

M.  Bouton.  — Si,  si,  Poupoulc,  il  y a 
bien  un  feu  central,  mais  en  hiver  seule- 
ment... Y a pas  de  volcans  en  été,  c’est 
connu. 

Le  jki  ne  Bouton.  — M'mun  ! je  veux 
faire  pipi! 

M®*  Bouton.  — Mets- toi  contre  la  grille 
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— Mais  comment  donc,  mon  cher!  Combien  roulez- 


vous.-  - cinquante 


— Oh  ! vous  ôtes  mille  fois  trop  aimable-. 

— .Mille  fois  trop  ? c’est  bon...  Voici  vingt  sous  et  n en  parlons  plus  ! 

Dessin  de  lu»*  a. 


— Merci,  Gobriclle.  de  m'avoir  accordé  votre  main... 

— Oh  Kogor,  il  n')’  a vraiment  pas  de  quoi  ! Destin  J*  Damoor. 

et  «rends  garde  a ne  pas  mouiller  tes  bottines  jaunes. 

M.  Bouton.  — Je  rigole  en  pensant  aux  gens  oui  prennent 
des  chemins  do  fer  pour  aller  passer  le  dimanche  a la  cam- 
pagne. On  s'entasse  dans  des  wagons,  on  a chaud,  ça  pue,  y a 
des  microbes...  un  bonheur,  quoi!  Tandis  qu’ici,  dans  ce  petit 
coin,  y a jamais  personne,  on  peut  se  mettre  à l'aise... 

M"*  Bouton.  --  Oui,  si  on  n'avait  pas  l’oncle  Saturnin 
faudrait  prendre  le  chemin  de  fer  comme  les  autres. 

M.  Bouton.—  Ah  ! pour  ça,  il  a eu  une  riche  idée  de  choisir 
cet  endroit...  Fuudra  lui  apporter  un  bouquet  la  prochaine 
fois. 

M"*  Bouton.  — As-tu  pensé  adiré  qu'on  nolloie  son  devant? 

M.  Bouton.  — Oui...  et  j'ai  dit  que  le  derrière  était  mal  tenu. 

MraB  Bouton.  — L'as-tu  dit  on  douceur?  Faut  pas  s'attirer 
des  embêtements,  on  vient  tous  les  dimanches. 

M.  Bouton.  — Crains  rien.  On  leur  donnera  la  pièce  auund 
on  le  fera  lessiver  après  les  chaleurs...  Basse-moi  la  tète  de 
cochon. 

M®*  Bouton.  — Tu  ne  trouves  pas  qu’elle  sent  un  peu  ? 

M.  Bouton.  — Non.  . ça  vient  d’à  côté.  Par  la  chaleur, 
les  mauvaises  odeurs  ressortent... 

{Le  déjeuner  s'achève  en  silence;  les  digestions  commen- 
cent, laborieuses.) 

M.  Bouton.  — Dis  donc,  on  va  faire  un  somme...  Tu  ran- 
geras lus  papiers  : faut  pas  se  faire  attraper. 

M®*  Bouton.  — Oui,  oui!  Dors,  mon  gros...  Je  vais  donner 
la  loçon  de  lecture  au  petit  pendant  ce  temps-là. 

(Àr*  Boulon  appelle  Arthur,  qui  arrive  en  rechignant  et  en 
traînant  les  pieds.  Elle  a débarrassé,  des  provisions,  une 
partie  de  la  pierre  où  elle  est  assise  et  désigne  un  endroit  à 
son  fl/s  somnolent.) 

M®*  Bouton.  — Allez!  lis! 

Lk  jp.u.vb  Bouton,  épelant  avec  une  mauvaise  volonté  éri- 
dente.  — C-i-ei,  g-i-t-git,  S-a-sa,  t-u-r-tur,  n-i-n-nin... 

{Le  gosse  continue  à déchiffrer  iténiblemenl  t épitaphe  de  la 
tombe  près  de  laquelle  la  famille  Bouton  vient  passer  son 
dimanche  au  frais , loin  des  foules.)  G.  Mo.ytignac. 
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CLEMENCEAU  L'INCAPABLE  (1871-1907) 


m.  clkmenccal'.  — Mes  mots  font  long  feu...  Mais  mes  balles  portent  1 


Dmain  dt  Goi'SSft* 
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LES  PREMIÈRES  CHALEERS 


/>##»!*«  C'»  s‘ 

— Allons,  brigadier,  laissez-moi  boire  un  p'üt  verro...  Lo  p'tit  verra  des  condamnés  à mort  î Dessin  de  Kicaroo  Fiosks. 

Digitized  by  Goc 


Dessin  du  OEitim'ur. 


u purve.  — Va  fait.  Ui  il  jours  do  l'effet,  do  voir  res  choses-là...  Dame!  ou  n'est  pas  do  l«uisl 
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CHOIX  D*BXPLICATIOXS  du  mouvement  viticole  (s.  O.  D.  O.) 


ÉCHOS  DU  RIRE 


Dédié  à M.  Clemenceau. 

M.  Clemenceau  sait  il  qu’en  argot 
• raisiné  veut  dire  « sang  « ?... 


Doléances  d'un  viticulteur. 

— Depuis  dix  ans,  je  fournissais  du 
vin  à M.  Clemenceau...  Tous  les  trois 
mois,  je  tirais  sur  lui  : il  me  l'a  bien 
rendu  ! 


Au  café  du  théâtre  : 

— Comment  avez-vous  trouvé  le 
drame?  Le  dénouement  est-il  tragique? 
Y a-t-il  quelqu’un  tué  à la  t!n? 

— Non.  Les  spectateurs  ont  réclamé 
l'auteur  à grands  cris.  Mais  il  a été 
assez  prudent  pour  ne  pas  su  montrer. 


— X.,  c’est  un  mufle. 

— Non? 

— Parfaite  ment.  Il  a proposé  à ma 
femme  de  l'enlever. 

— C’est  dégoûtant. 

— r Attendez  donc.  Ce  nui  est  dégoû- 
tant, c’est  qu’aprés  quelle  eut  dit  oui. 


ARIANE  ET  BAUME-BLEUE 

flrailucl.i'O  rougi?.) 


il  lui  a avoue  qu’il  n'avait  dit  cela  quo 
pour  plaisanter. 

• • 

Larmes  sincères. 

Un  paysan  tout  prés  de  rendre  l’Ame, 
S'abandonnant  u sa  juste  douleur, 

A son  chevet  voit  *>011  aimable  femme 
Qui  pleure  au'si  de  tout  son  petit  cœur... 
L'un  a sa  raison  pour  gémir: 

Mais  I autre  a bien  aussi  la  sienne; 
Car  si  l'époux  craint  de  mourir, 

La  femme  a peurqu’il  n'en  revienne.  . 
« 

• • 

Notre  ami  et  collaborateur  Gulipaux 
publie,  sous  !o  titre  Théatrieule . un 
recueil  des  pièces  qu'il  a fait  jouer, 
avec  le  succès  qu’on  >ait,  sur  diverses 
scènes  parisiennes. 

Car  Galipaux  est  le  Mirundoie  du 
théùtrc,  et  il  est  aussi  amusant  comme 
auteur  que  comme  acteuriOLLENDORf.) 

( Texte  et  dessins  de  Kriss.i 


TEMPS  ORAGEUX 

Les  temps  orageux  causent  des  mi- 
graines, des  troubles  digestifs  ; pour 
dissiper  ces  malaises  et  calmer  la  soif, 
prenez  quelques  gouttes  de  Ricqlès 
sur  du  sucre  ou  dans  un  verra  d eau 
sucrée.  Exiger  du  Ricqlès. 


The  Sport  habille  bien 

Trousseaux  chics  pour  villégiatures 
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- J»  ne  (e  quitterai  jamais,  tu  m'entends  ' Je  te  suivrai  partout... 

- Même  si  je  n'avais  plue  rien  ? 

■ Oui,  mou  ange...  • 

- Ali  ! bon  sang  de  bon  sang  !... 


LE  RIRE  AU  THEATRE 


Les  rats,  qui,  jusqu  a présent,  constituaient  une  spécialité  de 
l'Opéra,  viennent  ae  pénétrer  dans  les  théâtres 
populaires.  Celte  innovatiun  est  duo  à Georges 
Gnsior,  qui  sera  désormais  surnommé  - le 
petit  père  des  rats  ».  Dans  C Enfant  du  Temple. 
a 1‘ Ambigu,  les  rats  jouent  un  rôle  important: 
non  pas  les  rats  en  tutus,  qui  entourent,  à dis- 
tance respectueuse,  la  • divine  ■■  Zambelh,  mais 
«les  ruts,  de  vrais  rats  en  chair  et  en  os,  des  pe- 
tits rongeurs  que  l'on  fait  chahuter,  sur  la  scène 
de  l'Ambigu,  dans  le  décor  de  la  prison  du  dau- 
phin Louis  XVII,  pour  la  couleur  locale. 

— II  y avait  des  ruts  au  Temple—  a dit  Grisier, 
qui  le  tient  d'un  de  ses  ancêtres  — il  doit  y en 
avoir  a 1 Ambigu! 

Et  le  petit  père,  une  nuit,  après  la  représenta- 
tion, a organisé  une  battue  dans  les  dessous  de 
l' Ambigu.  Après  trois  heures  de  poursuite,  deux 
superbes  rats  ont  été  capturés-  On  les  a mis  en 
rage,  et,  chaque  jour,  le  chef  machiniste  était 
charge  de  leur  faire  répéter  leur  rôle,  lequel 
consiste  en  auelqucs  galipettes  dans  la  chambre 
do  l'Enfant  au  Temple.  Ce  ne  fut  pas  une  petite 
ail  aire.  Ces  rats  manquaient  de  principes,  n'ayant 
pas  reçu  les  fortes  levons  du  Conservatoire.  Ije 
chef  machiniste  de  l’Ambigu,  qui  est  un  éduca- 
teur, réussit  pourtant  à les  apprivoiser,  et,  quand 
ils  avaient  été  bien  sages,  il  leur  donnait  à boire 
un  peu  de  salive,  l.es  rats  sont  très  friands  de 
salive.  Tous  les  goûts  sont  dans  la  nature! 

Grâce  a ses  rats  et  aussi  à ses  excellents  ar- 
tistes : Flore  Mignot,  Dubuisson,  Chapelas,  Etié; 
vunt,  Grey,  Blanchard  et  tous  les  autres,  et  aussi 
à l'étonnante  pièce  de  M Alhan  de  Pollies,  Cri-  * 
sicr  a apprivoisé,  en  même  temps  que  ses  ron- 
geurs, un  animal  bien  plus  sauvage  : le  succès. 

Un  détail  pour  finir.  Ou  sait  que  le  superstitieux 
directeur  do  l'Ambigu  a horreur  du  chiffre  7. 

U Enfant  du  Temp/e  comporte  neuf  tableaux 
le  1”,  le  '{*,  le  3*,  le  4*,  le  5‘,  le  0%  le  6*  fus,  le  8* 
et  le  9*. 


Cette  phobie  du  chiffre  7 est  poussée  si  loin  à l'Ambigu  qu’il 
est  défendu  d'y  parler  de  la  recette.  On  dit:  la  re-sixôta. 

La  pièce  que  le  Théâtre  Héjane  vient  d'avoir  l'honneur  de 
représenter  devant  nous  est  une  pièce  heu- 
reuse. Cela  ne  l'empêche  pas  d’avoir  une  his- 
toire, une  histoire  digne  de  figurer  dans  l'Histoire 
— avec  un  grand  H — du  théâtre. 

Cette  pièce  a été  découverte  par  M,u  Germaine 
Porel  (lo  ans).  MIW  Germaine  Porel  étant  a Lon- 
dres avec  sa  mère,  M“*  Réjane  entendit  parler 
d'uue  piére  à la  Sherlock  Holmes,  dont  les 
deux  héros  sont  un  voleur  et  un  policier,  cotui-ci 
poursuivant  celui-là. 

— Maman,  dit-elle,  je  veux  allor  voir  ça  ! 

— Tu  n'y  pense  pas,  mon  enfant,  répondit 
M**  Rejanc.  C'est  une  pièce  anglaise.  Tu  n’y 
comprendras  rien 

— J'ai  bien  compris  la  Seconde  Madame  Man- 
querai/ a J'Odéon  ! 

— Parce  quon  la  jouait  en  français! 

— C’est  vrai.  Eh  bien,  sais-tu  ce  que  tu  vas 
faire,  maman?  Tu  joueras  Rafjles  en  françaissur 
ton  théâtre! 

Voila  comment  M“*  Réjane  a monté  Raffle*. 
Co  qui  prouve  en  faveur  du  flair  de  Nllu  Germaine 
Porel  <18  ans),  car  Raffle*  est  un  succès. 

Aussi  annonce-t-on,  en  dernière  heure,  que 
Mu»  Germaine  Porel  (18  ans)  va  être  attachée  au 
théâtre  Rojane  en  qualité  de  lectrice.  Pour  les 
pièces  très  importantes,  on  formera  un  cumité 
de  lecture,  en  lui  adjoignant  son  petit  frère, 
Jacques  Porel  (13  ans). 

Un  dernier  mot  : il  no  faut  Das  confondre  Raf- 
Jlrx  et  ràfles.  Bien  que  Raijles  soit  une  piéco 

Iioliciére,  on  n'y  opère  pas  de  ràfles.  Baffles  est 
e nom  du  principal  personnage,  voleur  très  sub- 
til et  très  sympathique,  qui  râfle  un  collier  do 
perles,  mais  trouve  moyen  de  no  pas  so  faire 
ràfler.  Dans  co  rôle,  M.  brûlé  brûle  ics  planches 
avec  un  brio  étonnant.  Signoret  est  un  policier 
du  grand  monde,  un  policier  grand  signor. 
Mu*  Dermuz  est  charmante  etM“*  Avril,  toujours 
Deuiu  -le  pkasli.  printanière.  Lâo  M.uk  uks. 


LE  MÉDECIN  MALGRÉ  LUI 

par  H.  G.  Ibili. 


» H-ibsl 


So axa r un. k.  — Je  poaaède  également  un  remède 
contre  la  maladie  qu'on  nomme  Pauvreté! 
Lucas.  — ...  t 

S0ANARKL1.B.  - Cesl  le  Pochette  Nationale 

parvienne  !..  - 


LA  POCHETTE  NATIONALE  qui  est  vendue  S (r. 
dans  toute  la  Franee,  contient  8 billets  de  loterie  à 
un  franc,  pour  un  eneemttle  de  Iota  s'élevant  à prés  de 
TROIS  MILLIONS  DE  FRANCS,  non  compris  les 
primes  gratuites  offertes  à tont  acheteur.  


Librairie  Félix  JUVEN.  122,  rue  Réaumur,  Parla 


’efl  en  Franc?  seulement.avec  des  eaux-devic 
françaises, <3ü£C  les  piaules  récoltées  dans  les 
jardins  et  sur  les  montagnes  pastorales*  du 
domaine  de  to'GRANDE  CHARTREUSE  /Wtf 
employées  aiifiitôt  cueillies,  qu'on  peut  obtenir  la 
liqueur  connue  dans  lt’  inonde  entier  sous  le  nom  de 
LIQUEUR  FABRIQUÉE 
A LA  GRANDE-CHARTREUSE 
Il  suffit. pour  s'en  rendrecompte.de  comparer 
la  liqueur  dont  le  façon  Cft  reproduit  ci-contre, aux 
marques  françaises  6-  étrangères  qui  ne  sont 
que  des  imitations  de  la 

'chartreuse'' 


TU  NE  TUERAS  POINT 

Roman  par 

MARGUERITE  ROLAND 

a a a a a 

Un  volume  in-12 Prix  : 3 fr.  50 


MANDARINETTE 


l ) ...  cot  reO  fl*  50,  14,  ro<  I » H* 

ACIE  NOIBESS?^?? 


de  i avenir  ; pour  *e|ttrr  en»  loterie*  et  an  pu  ; Boa  r 
iÀ  t£f)  lelee  ou  eetniïtnr  ua  soct  : pour  t*  rendre  ln»l»IW  . 
taire  rtaitstf  pcôjW  Ar  nuraft  : tutu  le- 


réussit*  el  tculuae.  bav.grtU».  fier.  • 
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Espagne.  Oncol,  etc  GRAVURES.  LIVRES. 
Cur.  français  et  anglais  Calai,  p.  lettre  ferme# 
avec  1 carte-album  et  M)  miniaturca.  3 fr.;  avec 
iüOtnmiai-,  4 fr.  ; avec  I2ô  mimât.,  5 fr  ; F5  carte» 
visite,  10  fr.  (en  timbres  de  tout  pava  ou  mandai). 
Y.  R KIKKKRT,  agence  de  Publication*,  rua 
Krcderik  Hendrik,  13y.  A.  B.,  Amsterdam. 
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CARTES  D’EXCURSIONS 
Individuelles  ou  de  famille,  dane  le  Dauphiné,  U 

Savoie,  le  Jura,  l'Anvergne  et  les  Céveunes 

Ces  cartes  sont  délivrée»,  du  15  Juin  au  15  Septea 
lire,  au  «lépjrl  de  toutes  les  gares  du  réseau  P.-L.  H. 
elles  donnent  droit  A la  libre  eirculaliou.  pendant  li 
jiHir»  ou  JO  jours.  Hans  certaines  zones  du  réseau  P 
!..  Il  telles  que  le  Dauphiné,  la  Savoie,  le  Jura,  l’Ae 
vergne,  etc.  . .. 

Pour  plus  de  détails,  consulter  le  Urret- Guide -Ho- 
raire P.-L.-M  qui  est  mis  en  vente,  au  prix  de  O f 
dans  les  gares,  bureaux  de  ville  et  dans  les  bibliothèque' 
des  rire*  «le  la  Compagnie  ou  envoyé  contre  O fr.  Te 
en  timbros-pesto  adressés  an  Service  «le  l'Exploitation 
P.  L.-M.,  *0,  bonlovard  Ditlerot.  à Parie. 


P HOT  OSSi:,.w.^ 

jj^rrr1**8"  capillaires 

™ J U barbe  ••  b*  mouetoche*  m«n»iaû.»k.T.» 

H fil  fi(W\  i 19  un*.  NI  r**o»..»r  k>  CSmm  ri  «ta. 
0 Aur.npr*uijir*«  « ■kiru  n.oui.ttfuieui, 

B Y ufNMNd.  ob.s*  toivslre' *srr  w*-«fr*3C;lc*s 
^ /Mg  nul  2 !..  U doeb.  ni  #»••*«.  «.79 1 mb.  *•»  4. 

J.R— ot  .«b»  *drm»»tai  b»,r*f». 

LIBRAIRIE":-gfe£Æ#ff»s 

nrtl  | O 1 OUVFTS 

“Ul  L9  péri»  Crémi-  A<  hirèe,  ir  fla.-ua  e.  aaoejr.'rv 
ui*mi«i  p.  • Aubin  s,  «blwi»»*.  L » QbuUhAi*.  Metey-tn-aee- 


APPAREILS! 


► perfscUatuM»  per  I'osen»  UUim 
, -*•  ilwi  •»»«*  Huit  SobiBllllMi 

1 «il  *lbuin  Illustré  unir»  1 frsa: 

I discret.-  Nelson  DURAND,  I*.  ru»  I r»M«tr,  »**r  • 


C 


Contre  l'Asthme 

Remède  d’Abyssinie  Exibard 


IhiIismsN  i 

101,  Hue  Ri  brllsn,  Pari*  — Tu*  PbUe. 


) 


SAGE-FEMME~Hr!^g 

PHOTOSSSi®-® 

»é<a<.IOr.Lr  V«I.H.UM.K*.  *J 


SANTAL  BLANC 


| Irk»  MÉDAILLE  D 0R. HO Rt  CONCOURS* 

li  PLUS  PUISSAHT  REMtOE 
des  MALADIES  8ECRETI8  (Ecoulement*,  CjttlU 
EFFICACITÉ  IMHML  AMWWIII .«««ISO»  CBUW 

Ls  (Ucoa  4 tr.  Karul  f“  *1  diterst  y.  IIAMC.  Rar—tha  —MS 


KALODONT 


PATE 

DENTIFRICE 

Le  Tube  « Ofr.  75 
EN  VENTE  PARTOUT 
F.  A.  SARG  FILS  & C- 

11,  RtM  de*  Peuie»  ICeimn.  l'AUl.v 


__  » D | r>  P*  •’ amoarr.  anaatr  U aocMU, 

^Y|l»  1 1\  KL  I nan  1er  ks3<-Al*io«.  Face»* 
*-  Attrapai,  Cnanaaaa.Pkytlaua,  Nffff'a, 
Mapncr/tÆi*.  W/pnori'ame.  arc  inOa. 
B AT7X>OT.  8,  Rm  «aCiraa.  Paris. 

CARTES  I-OSTALE5.  Groa,  d4UU. 


TOUTE  FEMME 

^S.  devrait  coooaitre  la  MervolBcaea 

DOUCHE  MARVEL 

\ i l’iatiwn  « i Uptntlai 


Il  va  le  llqaldi  an  un  |« 
ftlaii' aloraui.  lawiiP«!ica  Nettoie 
à finirent.  - - ln»tnun  illuifré*.  dorjiaat 
ranaaignamaata  iirUcaflm  «t  ni  prédui 
m Oinaa.  août  pii  cienatt.  CMfet  «D'eli  Ofr.  W. 

C-  MABVLL.  42.  K«e  4a  MartM.  NIULLV  (SaUa) 

PUISSANCE  Ët  AUTORITE  frioi  vtous 

par  /•  SW agnélfama  al  / 'H ypnot i mma 

On  onllml  ulielaum-r  et  rwcutHin  <ln  onlrn  «le  pen  « 
lui»  . IfUtTliun  uim  frais  «ica  mau>alwi  fij.Uilu.lr..  dn 
ph>  **<iii«-»  «4  mnralm , gain*  rtc  prnoc*  . rCuMltc  liant  les  i 
aui<er luriie  Invincible:  amour,  mariage,  bonheur  -•  - 
*•  “ R.  W.  r * 


brochure  cnvuyco  Rrali».  Hcr.  a T[NQH 


GRAU  TIS 

”LE  RÊVE"  J^^-uOllATÉRUS” 

HoBTfiu  Presrrutif  Nouent  Appareil 

jeiur  HOMMES  ,e,Ur  DAMES 

INDÉCHIRABLE”  SÉCURITÉ  ABSOLUE 

I Hnvivl  g rail*  r:  fraero  échantillon  "Lo  RKVE  ” uv  . 

| Calai. >£ti*«  lllmln*.,  livre»  rare*  et  canni»  i,  rr.i  o 

I V I-F.ions.  18, Bout  Beaumarchais. Fana 
■BHH  Tel  V27.05  HHB 

PHOTOS 

W)Rr,  4 b.»  Rrr  O'  de  la  Librairie  Ar li*(i<|u«.  i*  • itaadf.Peen 


!■  de»  Bouli-t*.  l'aria 


LE  PRESERVATEUR 


MimiNBHBHRRiHNPHI.  it  damn 

Calai.  Iloal.  «t  4 Aehantll  extra  nv  .-  >nt  l'JJ  timh.ou  mandat, 
l aoeie^frjncf  u*  UBAi>OR.»eui  vrai  fabrlcant-ttxBkhat,  Parle 


PHOTOS:: 


livre». art.  «Ilv.oevr.r 


drdccap"*,  Anal  tu.  r .a*  la  Chine.  Parte 


IMPUISSANCE 

dne  2 aeira,  radicalement  *uérir  A tout 
llTl'pvIisPILULEH  OURANIA 
Roatrlle  HMonm*  Imi»"n»o«ort**.  Traitement  énergique  et 
MM  de  iqer.  Ou+riM*  garant/*  paru**  team  AoVli»  Avr 
fm4alat>ate:  10fr.  LOUDENOI.2aeti.U8,  a.,  du  Roule.  Urii-»*uIIj. 


JXtviMa  dlacrdtaman 
cnn li»  timbra  pour  ropce**. 
Notice  de*  precleuaee 
Raeettee  .]*  M-  BROC. 
Sape  Femme  de  lM  C>-,  Dlpl 
de  l'Cccio  ce  Hb**.  donnant 
reaultala  immedlaia  el  *an« 
daupor  dana  to«a  tes  ce*  d« 
retarda,  auppraaalona 

lnéflanléa  eiaeauellee , 

«l  Uroctlur*  i*  .o.  morvatUeus  P.***ervetl'  aa*ur«nt 
^écurU^ompiat^^8»OUlisiiUj4JtuoRae*tr^Pârl«^ 


nuflTfiC  ûerniers  originaux  parus 

i n u i u o 

(priaei  propor*  ) («t'u.v-tt*  inpit  M!«  CXlIO,  r Lteirtk.  Pir  « 


Feerule  (rratmlnMBl  »:u»  »' 
Mdllr.»J«  m «ililbla  dnooit.! 
reeultnl  ImmAjiet 
dancei  «l»n«  Um*  lai 
r4irulnritd  «xi  de  H 
Kitxiue»  fer  M-R  I.E1GHS, 
• 8.  B Beaumarchais,  Paria. 


RETARD 


•ADRESSE  s RETENIR  .S2SS,.- 

I envm- . i*-7-oiofn*nl  el  n a -naadal  ileé'USMvrt  _ 

I uai-|v*  BREVIAIRE  de  l AMOUR  dana  le  MARIAGE.  | 

■ varluûJ*  emeyci idge  Na  AMOUR  CONJUGAL.! 

■ cnnclie  da  noinln-euvea  et  eu/ve-jta»  iilaetre lions 

1 Catalogue  Uluitre  franco  contre  IV  «u r demande  L 
l 'Na  paa  confondra  II  \ilre*«*r  UHM  et  rVmvnf**  a . 

I Jetn  FORT  K Jiieur ,73,Faub4  PoUtonnirre. Parti  IX').  | 

PHOTOS  CAtilotfiie,  2i  oenL  AgenziA 


I ■■  ■ i CM«li>  9.  GIom  (Italie) 

I M A DAME  | 


| JAMAIS  DE  RETARD  | 

en  employaot 

hEVITOLI 

| Docteur  LONGE  AUD| 

USAGE  EX  TE  RUE 

I n.r  j i ctungir  i toi  (ulitolri  I 
I Sooapdl  fermd  la  Bmdiur*  I 
' aéra  envoyés  ' 

■ GRATUITEMENT  I 

a toute  demande  adnmate  4 

LONGEAUD  et  C», 

| 15,  rue  Bérenger,  Perle  j 


INJECTION 

ROU 
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par  leur  odeur. 
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epa*  mnfundr  e,  la*  bureau»  »ont  au  »*  alaga.  pas  se  hnetlqu* 
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irien*.  Ce*t  la  araia  qm  j**ri*ae  r««  l«e»aat, 
eepthu  ni  cube  b'.  O!  m-r-ur*.  le*  Mtutfm 
jec'ffe r.  Ettieutfemeati.  Ji«n*ee»na4ie,  litem  n i nm*e). 
-l'un  emjiliM  f»«le  elle  n’eccationne  | iir*i*de  rctrd- 
,.nn*nl«  touiegr*  damirrcut.  — Km  !ivr*i  r>»*ca 
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U il  a<lies  J-  li  PEAU.  ECZEMA.  CHANCRES,  SYPHILIS. 
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Inoffensif,  d'une  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

1 rapide,  et  sans  douleurs  de  reins,  des  écoule- 
I menls  qui  exigeaient  autrefois  des  semai  es  de 
I traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injections 
r et  les  santals  impurs  ou  associés  à d’autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc. 

Chaque  Capsula  ports  Imprimé  sa  noir  la  nom 

Pta"  MIDY.  IIS.  faab  St. Sonar*  «1  Mata*  lia  Fkiraulft 
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CINQ  A SEPT  * 


— Quand  je  rentre,  mon  mari  m'embrase  et  me  demande  d'où  je  viens... 

Ma  chère,  un  mari  n‘est  pas  fait  pour  embrasser  sa  femme,  mais  pour  lomoarrasser.. 


D-  ssin  d«;  Jkakmot 


Nouvel lo  Série.  N»  231 
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CLOWN  D'ÉTAT) 


(Vie  et  Aven  tu r< 
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CLEMENCEAU 

L’INCAPABLE 

(Vie  et  Aventures  d'un  CLOWN  D’ÉTAT) 


t ♦ ♦ ♦ 

M.  Clemenceau  pouvait  espérer  que  la 
postérité  le  surnommerait  l’Auguste  ; 
mais  il  semble  bien  que  (‘Histoire  J’ap- 
m \ \\  ■ ■!  pellera  l’Incapable. 

B ' VI  II  Incapable.  Clemenceau  l’a  été  toute  sa 
■ N vie...  Qu’il  s’agisse  du  médecin,  de  l’é- 
■ B 11  crivain,  du  politicien,  du  directeur  de 

™ B B|  journal,  du  ministre,  Clemenceau  s’est 

toujours  montré  au-dessous  de  sa  tâche. 

Et,  par  deux  fois,  son  insuffisance  — ou,  si  vous  préféré*,  sa 
sufdsance  — a fait  couler  le  sang...  Maire  de  Montmartre,  Cle- 
menceau, déjà  incohérent,  ne  sut  choisir  à temps  entre  l’ordre 
et  le  désordre  et  il  porte  — allègrement,  d’ailleurs  — la  respon- 
sabilité de  l’assassinat  des  généraux  Lecomte  et  Thomas;  prési- 
dent da  Conseil,  il  est  le  fusilleur  de  Narbonne. 

Clemenceau  n’A  excellé  que  dans  la  haine,  dans  la  calomnie, 
dans  la  destruction...  Chaque  fois  qu’il  n disposé  du  pouvoir  — 
que  ce  soit  rue  des  Rosiers  ou  place  Beauvau  — il  s’en  est 
servi  pour  tuer  ou  pour  laisser  tuer  des  Français. 


Mais  M.  Clemenceau  continue  a rire...  De- 
vant Marcellin  Albert,  • cet  écho  d’une  senti- 
mentalité générale  •,  devant  ce  paysan  qui  pleure 
à la  pensée  de  ceux  qui  sont  tombés  là-bas, 
M.  Clemenceau  est  1’  « homme  qui  rit  »... 


Le  rire  de  M.  Clemenceau  est  un  rire  sec,,  aigre, 
inquiétant...  C’est  le  rire  d’un  clown  qui  jouerait 
les  troisièmes  rôles  dans  une  pantomime  mélodra- 
matique des  Martinetti.  . 

Mais  M.  Clemenceau  ne  veut  pas  jouer  les  troi- 
sièmes rôles... 

Clovis  Hugues  disait  un  jour  ; 

* Il  n’y  a pas  un  capitaine  d’habillement  qui,  à un  certain 
moment,  n’ait  pensé  qu'il  pourrait  recommencer  pour  son 
compte  l’aventure  de  Napoléon.  - 
On  peut  en  dire  autant  de  tous  nos  politiciens  et  plus  par- 
ticuliérement de  Cle- 
menceau qui  n'est  pour- 
tant pas  capitaine  d’ha- 
billement : il  n'habille 
pas,  il  déshabille... 

Clemenceau  a rêvé 
de  devenir  le  maître  de 
la  France  : en  fuit  do 
France,  il  n’a  jamais 
conquis  qu’Analote 


Et  puis, 
avant  de  se 
faire  procla- 
mer empe- 
reur, Bona- 
parte avait 
tout  de  même  remporté 
quelques  victoires... 
Clemenceau  ne  nous 


fera  pas  croire  que  ses 
grandes  victoires  de  Nar- 
bonne et  do  Perpignan 
valent  Austerlitz  ou  Frie- 
dland. 

Le  fait  d’avoir  coffré 
Bousquet,  voire  même  le 
docteur  Fer  roui,  ne  peut 
être  mis  en  parallèle  avec 
le  Dix-huit  Brumaire. 


du  tout  sous  Clemenceau. 

Le  ministre  de  la  Guerre  me  pardonne,  c’est  même  tout  à fait 
le  contraire! 


Mais,  il  importe  de  trancher  une  grave  qa«- 
tion. 

Clemenceau  a-t-il,  comme  le  prétend  Paul  Bosq, 
une  tète  de  Caraïbe  7 

Ou  bien,  comme  l’affirme  Maurice  Barrés.  O 
monceau  a-t-il  l’air  d'un  Kalmouk  ? 

Moi,  je  tiens  plutôt  pour  le  Kalmouk.  . Avec  son  IU(H 
jaune  aux  pommettes  saillantes,  aux  yeux  bridés,  aux  moaslacècs 
tombantes,  Clemenceau  a évidemment  quelque  chose  d’oriealal, 
voire  même  de  grand-oriental... 

B u tout  ce  qu'il  faut  pour  être  admis  au  dîner  des  Huns! 


Clemenceau  n’a  jamais  fait  de  coup  d’Etat,  mus 
il  fait  un  extraordinaire  clown  d’Etat. 

Il  n'a  pas  son  pareil  pour  lancer  la  fine  plaisante 
rie  qui  fait  rire  les  titis. 

Personne  ne  dira  comme  Clemenceau  : 

— Non  mais,  des  fois! 

— Et  ta  soeur? 

— J'ai  bien  l’honneur  de  vous  saluer! 

— Ta  bouche,  Bebcl  I 

— J’y  suis,  Jaurès! 

— Avec  un  peu  de  sauce! 

C’est  avec  ces  bons  mots  que  M.  Clemenceau  s’osl  taillé  o?* 
réputation  universelle  d'homme  d’esprit... 
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L'histoire  de  M.  Clemenceau,  clown  d'Euil,  a quel- 
que chose  d’hofTmannesque... 

Cet  homme  à tète  d'ivoire  semble  sortir 
d’on  conte  fantastique.  U fait  rire,  il  fait 
pleurer  et  il  fait  peur...  B n’est  pas 
l'homme  qui  a perdu  son  ombre  . mais  il 
est  l'ombre  qui  a perdu  beaucoup  d’hommes. 

Pendant  trente  ans,  on  a eu  peur,  comme  disait  | 
Déroulède,  de  sa  langue,  de 'son  épée  ou  de  son  1 
pistolet..  U a tout  détesté,  tout  démoli  : tous  ceux 
qu’il  a touchés  ou  qui  l’ont  touché  sont  tombés,  comme 
empoisonnés... 

Le  malheur,  c'est  qu'il  a touché  la  France. 
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Sous  l'empire,  Rocliefort 
avait  déjà  sa  tôle  de  mort: 
/*  M Clemenceau  n'avait  pas  en- 
VS  / core  8a  tête  do  Tartare... 

^ Cela  ne  devait  lui  venir  que 

quelques  années  après. 
Mieux  vaut  tartare  que  jamais. 


£ 


Clemenceau  commençait 
à avoir  de  l'esprit.  Dans  les 
brasseries  républicaines,  il 
faisait  se  tordre  Gambetta 
en  lançant  des  boutades  à sa 
façon. 

11  fallait  l’entendre  s'écrier  : 

— Ohél  Lambert! 

On  lo  vit  porter  des  articles  à des 
feuilles  éphémôres  qui  s'intitulaient  : 
La  Jeune  France,  le  Candide,  la  Libre 
Pensée,  la  Morale  indépendante , etc... 

Mais  la  copie  do  Clemenceau  ne  fît 
point  connaître  à ces  journaux  les  ti- 
rages rêvés. 

Ht  Cornélius  Herz,  grand  commandi- 
taire de  journaux,  n’ôtait  pas  encore 
inventé. 


Regrettons  que  Clemenceau  ait  re- 
noncé à tout  commerce  avec  les  Mu- 
ses. 
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*■«.  t‘  * 


Le  petit  Clemenceau  out 

f toutes  les  veines  : par  vanité,  il  se  fît  condamner  a 

r deux  mois  de  prison  pour  un  discours. 

\f\  J Mais,  en  ce  temps-là,  les  ennemis  du  Maître 
étaient  bien  traités  dans  les  prisons. 

Aujourd'hui,  ils  sont  mis  en  cellule...  et  au  ré- 
gime des  haricots. 

Le  citoyen  Bousquet  — ce  Clemenceau  des  nouveaux  jours 
— en  sait  quelque  chose! 


Encore  qu’il  n'ait  jamais  exercé  ses  lumières  mé- 
A dicales,  le  docteur  Clemenceau,  à l'occasion,  n’ac- 

C ^//  coulQm4>1  P18  moins,  autrefois,  de  conseiller  à ses 

Sa  ( proches  amis  tel  régime  hygiénique  dont  il  vantail  les 
V-  vertus. 

— Voilà  de  ces  choses  qui  font  vraiment  plaisir* 
disait-il,  un  jour,  en  apprenant  la  mort  d’un  vieux  camarade*  à 
qui  il  avait,  do  son  vivant,  voulu  persuader  qu’il  était  gravement 
malade  et  qui  n’en  avait  voulu  rien  croire. 

Vers  1865,  Clemenceau  déclara  : 

— - Supprimer  les  questions  n'est  point  y répondre! 

Cette  lapalissade  démontra  définitivement  que  notre  homme 
avuit  sa  place  marquée  dans  le  monde  politique. 

lît,  pour  résoudre  les  questions,  le  jeune  Clemenceau  se  mit 
au  mieux  avec  les  néphélés,  les  hirudinées  et  les  glossiphonies, 
syndicats  d'organismes  rudimentaires  dont  l’homme  est,  si  j'ose 
dire*  la  C.  G.  T. 

Clemenceau  fut  reçu  docteur... 


Fort  heureusement  pour  tout  le  monde,  il  décida 

de  ne  point  pratiquer. 

Un  instant,  il  songea  à s'adonner  à la  poésie.  On 
ne  connaît  guère  de  lui  que  ce  quatrain  évidemment 
lapidaire  puisqu’il  a été  gravé  sur  le  marbre  d’une 

fontaine  : 

Üu  superbe  Hélicon  découlait  Hippoméne.. 
N’étant  point  celle-ci,  jo  suis  une  fontaine 
Q\u  doit  au  sieur  Bruneur  sa  nouvelle  beauté  : 
Maire,  il  ine  rebâtit  pour  plus  d'utilité. 


Un  beau  jour,  Clemenceau 
s'en  fut  découvrir  l’Améri- 
que. 

Les  voyages  forment  la 
jeunesse  et  même 
l'àge  mûr. 

Son  biographe  écrit  sur  ce 
voyage  : 

« Cavalier  élégant,  le  jeune 
Français  accompagnait  dans  i 
leurs  promenades  les  jeunes  I 
misses  américaines...  C*é- 1 
taicnidc  libros  et  délicieuses 
chevauchées...  En  même 
temps  qu'il  s'enrichissait  des 
solides  notions  do  la  philoso- 
phie anglo-saxonne,  qu'il  pa- 
rachevait sa  culture,  il  s'ini- 
tiait aux  délicatesses  du 
flirt...  • 

Heureux  Clemenceau  I Plus  heureuses 
filles  de  Jonathan! 

Clemenceau  a passé  sa  vie  à détester 
les  hommes  et  à aimer  les  femmes... 
Il  fut  pendant  de  longues  années  le 
monsieur  très  second-empire  qui,  au  foyer  de  la  danse,  à l’O- 
péra, adresse  des  madrigaux  un  peu  niais  aux  premiers  sujets, 
aux  étoiles,  et  aussi  aux  petits  ruts... 

M.  Gailliard  en  sait  quelque  chose. 

M.  Gailliard  fît,  un  jour,  une  gatTe,  une  terrible  gaffe,  ou, 
plutôt,  la  Gaffe... 

Sous  prétexte  que  Clemenceau  venait  d’élre  renvoyé  à ses 
chères  études  par  les  électeurs  du  Var  aux  cris  de  • Aoh  ! yes!  », 
M.  Gailhard  le  renvoya  aussi  du  foyer  do  l'Opéra. 

Clemenceau,  surpris,  voulut  faire  appel  de  cette  condamna- 
tion. Il  se  présenta  dans  l 'antichambre  de  M.  Gailhard  et  no  fut 
pas  reçu... 

Clemenceau  s'en  fut,  la  rage  au  cœur.. 

La  vengeance  est  un  plat  qui  se  mange  froid.  Clemenceau  a 
attendu  longtemps  pour  le  savourer...  Ayant  pris  sa  revanche 
sur  la  France,  il  a voulu  la  prendre  aussi  sur  M.  Gailhard. 

M.  Gailliard  sait  maintenant  pourquoi  son  privilège  n’a  pas  été 
renouvelé. 


La  guerre 
% éclate... 
r M Clemenceau 
j so  li&to  do  re- 
traverser  l’A- 
tlantique. 

Pour  s'engager,  pour 
se  battre? 

Vous  voulez  rire... 

Clemenceau  rentre 
pour  être  mnirj  de  Mont- 
martre... D’eucuns  por- 
ti)iO"t  lo  chussepot;  le 
Kalmouk  se  contente  «le 
porter  l'écharpe  trico- 
lore : c'est  moins  lourd. 
C’est  alors  qu’il  corn 
mcnce  ses  cabrioles,  ses 
sauts  périlleux,  ses  « en 
trées  comiques». 

A vrai  dire,  sa  pre- 
mière entrôe  est  une 
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sortie...  A peine  maire  de  Montmartre,  il  démissionne,  non 
sans  avoir  eu  le  temps  de  laisser  fusiller  par  les  communards 
les  généraux  Lecomte  et  Clément  Thomas. 


Quoi  qu’il  dise,  Clemenceau  ne  s'est  pas  lavé  de 
% l’accusation  portée  contre  lui  après  les  événements 
Ç ^y)  de  la  Commune  : «on  rôle  dans  la  tragédie  où  les 

f généraux  Lecomte  et  Thomas  ont  péri  n’est,  en  tout 

cas,  pas  glorieux... 

A la  mairie  de  Montmartre,  comme  au  ministère  de 
l'Intérieur  et  à la  présidence  du  Conseil,  Clemenceau 
est  médiocre...  Chaque  fois  qu’il  lui  faut  agir,  le  grand 
homme  devient  un  petit  garçon. 

On  sait  comment  moururent,  fusillés  par  les  fédérés, 
les  deux  premières  victimes  de  la  Commune. 

Le  général  Thomas  ne  tomba  pas  a la  première  dé- 
charge.  Il  criait  : 

— Tuez-moi,  vous  ne  m'empêcherez  pas  de  vous  ap- 
peler lâches  et  assasains  ! 

Le  général  Lecomte  se  mit  à courir  tout  autour  du 
jardin  de  la  rue  des  Rosiers,  essayant  de  grimper  sur 
le  mur  et  tâchant  d’attendrir  les  exécuteurs  par  se* 
lamentations  : 

— J’ai  cinq  enfantai  Que  vont-ils  devenir?  Ne  me 
tuez  pas! 

\j&  malheureux  fui  assassiné,  si  j’ose  dire,  en  détail...  Jiimju  a 
la  lin,  il  criait  : 

— J’ai  cinq  enfants!  j’ai  cinq  enfantai 

M.  Clemenceau  a-t-il,  parfoia,  des  cauchemars? 


Clemenceau  fut  la  terreur  des  ministères..  Il  renversait  les 
gouvernements  pour  rien,  pour  le  plaisir,  — pour  faire  du  mal 
ou  des  mots. 


la  popularité.  Mais  le  Kalmouk  est  trop  sec,  trop  froid 
pour  plaire  à la  masse..  Il  ne  réussit  qu’au  milieu  de» 
politiciens: on  ne  l'imagine  qu’à  une  tribune, derrière 
une  carafe...  Il  ne  séduit  pas  ; il  éloigne...  Et  quand 
il  fait  rire,  c'est  d’un  rire  inquiet,  sans  écho,  sans 
largeur. 

Cela,  Clemenceau  le  sait  et  il  en  garde  uno  amer- 
tume qui  le  rend  haineux. 


« 


C’est  Clemenceau  qui  a présenté  à la 
Chambre,  un  l’appuyant,  une  pétition  du 
Club  républicain  positiviste  demandant 
que  la  France  restitue  la  Corse  à l’Italie. 

• La  Corse,  dit  ce  document,  fait  géographiquement 
partie  de  l'Italie.  • 

Le  clown  d'Etat  reprend  cot  argument...  Mau  pourquui  u 
va-t-il  pas  plus  loin?  Pourquoi  ne  demande-t-il  pas  l’abat. : 
définitif  de  l'Alsace  — elle  parle  allemand  — à l'Allen»  «gu*  tr 
la  Flandre  française  — elle  parle  flamand  — à la  Belgique  i. 
pays  basque  à l’Espagne,  voire  même  de  la  Bretagne  &u  Japon 
puisqu'on  prétend  que  certains  mots  bretons  et  japoiuû  ut: 
identiques  avec  la  mémo  signification  ? 


Enfin,  Clemenceau  redevient  dépoté  t 
entre  pour  de  bon,  cette  fois,  dans  et* 
Chambre  où  il  devait  remporter  tous  s 
triomphes  et  subir  toutes  les  humilUùoni 
Il  commence  par  réclamer  l'amnistie  w 
faveur  des  condamnés  de  la  Commune  Fai-, 
il  sauve  une  première  fois  la  République  en  pm>t 
pant  à la  bataille  contre  le  gouvernement  do  &»- 
Mai...  Le  seize  mai  1875  était  peut-être  plus  rèputt. 
cain  que  le  I"  mai  1007...  Aucun  gouvernement  n'a  h 
la  pi. igné  aussi  lourde  que  le  Kalmouk.  Jamais  les  V 
tes  policières  n'ont  autant  martelé  les  derrière*  po- 
■tiens  que  sous  le  régne  de  Clemenceau. 

Clemenceau  se  plut  à combattre  cette  doctrine  qo 
consiste  à dire  : ■ On  n’est  homme  de  gooverr.fr 
qu’à  la  condition  de  refuser,  quand  on  est  an  poenar 
ce  qu'on  a promis  de  faire  quand  on  était  dam  f» 
position.  • 

Mais  alors  il  n'etait  que  député...  Depuis,  il  a bien  diM{* 
d'avis  1 
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Être  ministre,  gouverner,  être  le  maître.  e*® 

le  rêve  passionné 


Clemenceau  excellait  à 
ce  jeu  de  massacre,  rar 
pour  lui  tout  est  blaguu  et 
fariboles. 

Le  Kalmonk  n'épargne 
personne  : il  maltraite  sur- 
tout scs  amis.  Gambetta  a 
été  son  intime: il  le  traino 
dans  la  boue. 

Que  lui  a fait  Gambet- 
ta? Gambetta  a commis 
le  crime  de  devenir  popu- 
laire... Ce  sera,  plus  tard, 
l'histoire  de  Boulanger. 

Clemenceau  a horreur 
de  qui  sait  toucher  le 
cœur  de  la  foule. 

El  pourtant,  il  a tou- 
jours passionnément  dé- 
siré les  joies  ardentes  de 


de  Clemenceau 
pendant  toute  sa 

vie... 

Et  c'est  lorsqu’il  est  vieux, 
usé,  revenu  de  tout  — même 
d’Utopie,  meme  de  Borne- 
rnoulh  — que  le  Kalmouk 
décroche,  tout  de  même,  la 
timbale... 

« Mais  enfin,  lui  deman- 
dait quelqu'un  avant  son 
urrivée  au  pouvoir,  pour- 
quoi n'avez-vous  jamais 
•xercé  le  pouvoir?  » 

El  le  Kalmouk  de  répon- 
dre : 

» Parce  qu'on  ne  me  t'a 
jamais  offert!  • 

Et  c'est  ce  pouvoir  qu’il  ne 
pardonnait  pas  à Gambetta, 
a Floquet,  a Jules  Ferry  à 
Ions  ses  rivaux,  a tous  ceux 
qu'il  voyait  a » sa  • place. 
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Pour  les  démolir,  il  eut  tout  donné  — meme  l'Egypte,  meme 
lu  Corse,  mémo  la  Champagne... 

* 

* * 

A la  Chambre,  sur  le  boulevard,  dans  les  salles  de 
réduction,  comme  au  foyer  de  la  danse  de  l'Opéra,  le 
Knlmouk  a toujours  eu  la  ligne  vieillotte  de  ces  chro- 
niqueurs d'il  y a quarante  ans,  de  ces  fantoches  trop 
parisiens  dont  le  principal  argument  était  un  coup 
«le  pistolet  ou  un  calembour. 

Il  ne  manque  aujourd'hui  à Clemenceau  qu'un  monocle  a large 
cordon  de  soie,  des  souvenirs  sur  Cora  Pearl  et  une  petite  voi- 
ture... 

A trente  ans,  Clemenceau  s’était  déjà  battu  douze  ou  quinze 
fois  en  duel. 

Sa  méthode  était  : « Faire  peur.  • 

Aujourd'hui  ellu  est  : • Faire  rire.  ■ 

Mais  il  y a beaucoup  de  gens  qu'il  faisait  rire  quand  il  jouait 
au  matamore  : il  y en  a d'autres  — au  fait,  ce  sout  sans  doute 
les  memes  — qu’il  effraie  quand  il  veut  les  amuser. 


Pourtant,  un  jour  — et  il  n'y  u pus  si  longtemps  — Clemen- 
ceau s'est  écroulé  sous  les  huées. 

l.a  France  lui  crie,  dans  un  hoquet  de  dégoût  : 

— Aoh!  yesî... 

Kt  la  Chambre  lui  lance  à la  face,  comme  un  crachat,  le  nom 
de  Cornélius  Herz... 


Pendant  de  longues  années,  Clemenceau  a ôté  — chose  invrai- 
semblable — P * humilie  d’honneur  » dont  la  signature  figurait 
au  bas  de  tous  les  procès-verbaux  d'arbitrage*  ou  de 
rencontre. 

Oui,  le  protégé  de  Cornélius  Herz,  io  dernier  eonti- 
dent  du  baron  de  Heiiiach,  le  corsaire  du  Parlement 
tranchait  les  questions  où  Pliontiour  est  en  jeu. 

Il  est  vrai  que,  dans  ces  aventures,  il  s'agissiit  tou- 
jours de  l'honneur  d'hommes  politiques. 

C'est  un  honneur  un  peu  spécial. 

• 

* • 

I |1  \ Le  Kalmnuk  aime  d'ailleurs  à broder  des  définitions 

i **  cruelles  sur  ses  meilleurs  amis. 

^ . — Briand?  Un  instituteur  lyrique... 

— Picquart?  J'en  ai  fait  quelque  chose  . 
je  n’en  ferai  jamais  quelqu'un... 

— Chéron?  Un  jeuno  veau  lâché  dans  un  magasin 
de  porcelaines... 

Clemenceau  a jugé  tout  le  monde  sans  indulgence... 

Dans  l'opposition,  il  fut  le  critique  impitoyable  qui, 
tour  à tour,  nargue  et  injurie... 

Un  jour,  il  put  s'asseoir  au  banc  du  gouvernement- 
Quelles  merveilles  allait  donc  faire  ce  grand  politi- 
que?... 

Devenu  tout-puissant,  le  Kalmouk  a tout  au  moins 
payé  une  de  ses  dettes  : il  a casé  le  mari  de  sa  ••  fa- 
vorite ». 

C'est  comme  sous  I.ouis  XV  : la  France  rince  la 
cuvette  du  maître  et  tient  la  chandelle. 


Un  journaliste  italien  osa  écrire  dans  son 
Cj  k \ journal  que  M.  Clemenceau  n’était  pas  le 
Ç /7  plus  grand  hommo  d’État  des  temps  mo- 
tT*  / dernes. 

Et  M.  Clemenceau  voulut  lo  faire  expul- 
ser... Sans  son  umbas-udeur,  l’irrespectueux  Italien 
eût  été  reconduit  à la  frontière. 

Clemenceau  admet  qu'on  injurio  le  drapeau,  l'ar- 
mée, M.  Jules  Claretie,  la  République,  tout  ce  que 
vous  voudrez...  Mais  il  n'admet  pas  qu’on  lui  trouve 
le  nez  mal  fait. 

Il  reproche  à Gambetta  son  orgueil,  son  amour  de 
la  gloriule  et  des  plaisirs...  Mais,  comme  Gambetta, 
Clemenceau  s’est  composé  un  sérail  gardé  par  des 
eunuques  parlementaires. 

Lui  aussi,  on  peut  le  traiter  do  Vitollius...  Seule- 
ment, c’est  un  Viteliius  maigre... 


< ’e  nom,  le  Kalmouk  ne  l'effacera  pas  do  sa  vie  : il  n'en  tirera 
pas  un  calembour...  Cornélius  Herz,  cela  ne  prête  pas  à l’esprit 
français. 

On  apprend  que  Clemenceau,  ce  mousquetaire  do  lu  salle  des 
Pas- Perd  us,  ce  héros  de  Vingt  ans  apres,  a comme  patron  Cor- 
nélius Herz... 

Ilerz  a deux  hommes  à tout  faire  : Clemenceau  et  Ranc... 
Clemenceau  d'abord.  I.e  terrible  Kalmouk  n'était  qu’un  instru- 
ment. I<e  Parlement  avait  tremblé  devant  un  homme  de 
paille! 

Et  le  Parlement  prend  sa  revanche... 


Barrés  a tracé  un  dramatique  tableau 
de  l’agonie  du  baron  de  Boinach...  «Uno 
tragédie  dans  le  brouillard.  Iles  ombres 
^ * qui  s'agitent  et  puis  le  bruit  d'un  corps 

qui  tombe.  » 

L'une  de  ces  ombres  est  celle  de  M.  Clemenceau. 

Clemenceau  jouu  un  Kde  et  range  dans  le  drame 
panarnistc,  qui,  en  guise  de  prologue,  nous  conduit 
sur  la  lumbe  du  baron  de  Keiuuch... 

On  le  voit  suivant  ce  • rat  empoisonné  •*,  lai  prêtant 
son  appui,  le  protégeant,  le  défendant,  puis  l'aban- 
donnant a l’heure  où,  devant  l'inévitable,  le  suprême 
secours  est  apporté  par  la  mort. 

A un  moment  donné,  Clemenceau  dit  uu  o paron  • : 
— Va  mourir... 

Il  diteela  comme  on  dit  nuu  chien:  *Vucoucher.  * 

Et  le  buron  de  Reiuacli  va  se  coucher,  par  un  jour 
de  pluie,  dans  la  terre  glaise  de  Xivilliers. 

Après  quoi,  Clemenceau  rit  de  ce  rire 
■ vraiment  logique  qui  est  celui  des  têtes 
de  mort 


5Ü£P%ortM| 


A la  Chambre,  Dérouldde  pose,  d’une 
voix  ardente,  ces  questions  : 

— Pourquoi  Cornélius  Herz  a-t-il  ôté 
nomme  grand-officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur? Ce  qui  me  surprend  le  plus,  ce  n’est 
pas  qu'il  ait  fini  par  être  nommé  officier. 

Mais  pourquoi  commandeur?  pourquoi  of- 
ficier? pourquoi  chevalier?  Quel  est  son 
premier  titre?  Qui  donc,  parmi  nous,  est 
venu  lui  proposer  de  lui  faire  place  dans  nos  rangs? 

Qui  donc  a,  peu  :i  peu  et  si  vile  en  mémo  temps,  in- 
troduit, patronné,  nationalisé  en  France  cet  étran 
ger?  Car  vous  vous  rendez  bien  compte  qu'il  ne  a'est 
pas  présenté  tout  seul,  que  ce  u'eat  mémo  pas  uu 
autre  étranger  qui  l’a  pris  par  la  main  et  poussé  au 


Digitized  by  Google 


milieu  de  nous;  il  y 
a fallu  un  Français!  Un 
Frunçais  puissant,  in- 
fluent, audacieux,  qui 
fut  tout  ensemble  son 
client  et  son  protégé, 
son  introducteur  et  son 
soutien...  Sans  patro- 
nage et  sans  soutien, 
le  petit  Juif  allemand 
n'aurait  pas  fuit  de  tel- 
les  enjambées  sur  la 
route  des  honneurs,  il 
n'aurait  pas  mis  si  peu  d'année*  à sortir  si  complètement,  si 
brillamment  de  son  bas-fonds.  Je  le  répète,  il  lui  a fallu  un  pré- 
sentateur, un  ambassadeur  pour  lui  ouvrir  toutes  les  porte*  et 
tous  les  mondes,  le  monde  politique  surtout...  Or,  ce  complai- 
sant, ce  dévoué,  cet  infatigable  intermédiaire,  si  actif  et  si 
dangereux,  vous  le  connaissez  tous,  son  nom  est  sur  toutes  les 
lèvres;  mais  pas  un  de  vous,  pourtant,  ne  le  nommerait,  car  il 
est  trois  choses  en  lui  que  vous  redoutez:  son  épéo,  sou  pistolet, 
sa  langue.  Eb  bien!  moi,  je  brave  les  trois  et  je 
le  nomme  : 

O*  EST  M.  CLEMENCEAU! 

Et  seul,  Pichon  se  lève  pour  défendre  son 
maître,  mais  sa  voix  est  grêle:.. 

Et  Clemenceau,  brutal,  de  lui  dire  : 

— Je  n'ai  besoin  du  témoignage  de  personne.  . 

Pourtant,  par  la  suite,  Clemenceau  n’oublia 
pas  le  geste  de  ce  pauvre  Piclion  auquel  il  donna 
le  ministère  des  Affaires  étrangères  connue  on 
donne  un  pourboire... 


Après,  c’est  le  plongeon  ..  Et  quel 
plongeon  ! Clemenceau  cherche  un 
refuge  duns  la  littérature. 

I-e  clown  d'Etat  qui  avait  admi- 
nistré tant  de  coupa  de  pied  à tant 
de  derrières  ministériels,  fait  a son  tour  un  saut 
périlleux  dans  le  néant...  Blackboulé,  vaincu,  couvert  de  crachais 
et  de  houe,  le  Kulmouk  doit  retourner  & ses  chères  études.  Il  rentre 
duns  le  journalisme.  A la  Justice , il  n'écrivuit  pas  : le  voici 
qui  trempe  sa  plume  dans  l’encrier...  Mais  que  la  plume  est 
grosse  et  que  l'encre  est  épaisse  ! 

Ses  livres  sont  arides  et  ternes...  Ils  reflètent  la  facile  philoso- 
phie d'un  Alceste  qui  porterait,  non  des  rubaus  verts,  mais  des 
rubans  rouges. 


M Clemenceau  devient  l'homme  du 
Grand  Pan , do  la  Mêlée  sociale,  des 
Plus  forts ... 

Et  le  voici  qui,  après  avoir  réclamé 
douze  balles  pour  Dreyfus,  se  range 
parmi  les  défenseurs  de  l 'ex-capitaine. 

Quoi!  Clemenceau  qui  a été  l'homme 
a tout  faire  d'un  Cornélius  Herz,  le 
coulideiit  d'un  baron  de  Keinacli,  use 


•'improviser  le  champion  de  la  justice  et  de  la  vérité? 

Mais  l'enthousiasme  du  Kulmouk  s'explique...  En 
défendant  Drevfus,il  se  défend  un  peu  lui-même,  puis- 
que, dans  la  cliaine  historique  de  nos  grands  scan- 
dales, Dreyfus,  de  Itcmach  et  Herz  sont  des  chainoiis 
intimement  soudes. 

* * 

Il  fut  un  temps,  dont  on  se  souvient  peut- 
être  encore,  où  M.  Clemenceau,  meurtri 
<&)  par  U-  hasards  de  la  politique,  chercha  un  refu. 
dans  la  littérature.  I.a  littérature  l'accueillit  avr.- 
metiauce.  Les  gens  qui  viennent  a elle  d’une  Aine  intéressée  i.> 
lui  disent  pas  grand 'chose  de  bon.  M.  Clemenceau,  a cette  époque, 
fréquentait  assidûment  le  petit  salon  de  Mallarmé:  il  grimpa 
chaque  mardi,  les  six  etages  du  poète.  On  l'accueillait  cour 
seincut  C'était  une  grande  épave...  Peut-être  aussi  l'attcntui 
que  lui  prêtait  le  cénacle  de  la  rue  de  Home  se  composait-»  < 
un  peu  de  l’idée  que  celui  qui  venait  IA  pourrait,  un  jour,  exerv- 
le  pouvoir. 

L’n  soir,  comme  la  conversation  en  était  à quelque  esp.u 
anarchiste  dont  Paris  s'émouvait  fort,  M.  Clemenceau,  dur.t 
voix  rude,  intervint  dans  le  débat  : 

— Je  pars  toujours  d'un  principe...,  commi-i- 
ça-t-il. 

— 01.  ! mon  cher  Clemenceau  ! intemunp: 
M.  Mallarmé,  vous  m'alfligcz  beaucoup,  beaucoaf 
— Comment  cela? 

— Quand  j'entends  dire  à quelqu'un:  • Je  fus 
d'un  principe,  « c'est  plus  fort  que  moi.  J’en  devk-* 
tout  triste.  Car  je  pense,  étant  donnée  la  •-uni- 
pticulion  des  choses  humaines:  « Pourquoi  |*»dr 
deux  ou  trois  principes  a la  fois  ? • 

Ce  n'était  qu'une  boutade.  M.  Mallarmé  n 
avait  parfois  de  charmantes.  Tout  de  menu.  - 
soir-là, elle  ne  tomlut  fias  dans  l'oreille  d'un  sourd 
On  en  pout,  aujourd'hui,  constater  les  effets.. 

* 

» • 

Le  Kalmouk  joue  les  Touche-a  tout. 

Un  soir,  il  convie  Paris  au  théâtre  de  la  llena.- 
sance,  ou  il  fan  représenter  un  acte  intitule  . L 
Voile  du  bonheur. 

C'est  une  pièce  chinoise  et  aussi  un  casse-lete  chinois  que  tout 
le  monde  « chine 

Ht  chacun  trouve  que  Clemenceau  a bien  le  physique  de  « 
pièce... 


Q Félix  Pnure  disparait  mystérieusement  . 

Et  t Iriiipurenu  se  dresse  on  disant  : 

^ ^ — Je  vnle  pour  Loubet! 

Loub«  t est  élu,  mais  pendant  des  années,  il  porte 
le  poids  de  co 


/ — Clemenceau  est  l'orgueil  même...  Il  faut  le  voir 
i /^0  ^ se  dandiner,  se  pavaner  à la  tribune  : sous  la  lu* 
v miérc  verticale  qui  tombe  de  la  voûte,  sa  face 

jaune  a un  aspect  sarcastique  qui  glace. 

Le  Kalmouk  prend  sa  revanche  des  terribles 
séances  du  Panama. 

Maintenant,  il  n'a  plus  les  gendarmes  contre  lui,  mais  pour 
lui...  Jadis,  une  stalle  de  voiture  cellulaire  lui  eût  suffi  ; aujour- 
d'hui, tous  tes  paniers  à salade  ne  peuvent  contenir  les  citoyens 
que  Clemenceau  fait  coffrer  pour  avoir  trop  bien  lu  ses  articles, 
trop  bien  compris  ses  discours. 

Clemenceau  veut  être  craint  : il  est  le  garde*chiourme  du  mi- 
nistère de  l’Intérieur,  il  faitoccuper  Paris  par  une  armée  en  tenue 
de  campagne  et  téléphone,  le  30  avril,  au  gouverneur  de 
Paris  : 

« Que  les  caissons  d’artillerie  emportent  les  munitions  régle- 
mentaires... On  ne  sait  pas  ce  qui  peut  arriver.  • 

Il  parait  que,  dans  le  té- 
léphone, le  rire  de  Clemen- 

ceau  était  effrayant.  ÆÊ/Ê 
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se  mutinent,  les  7j  - ÆTy/ 4 

cuirassés  «nu-  s^i  ' •'  >Jl 

lent,  la  Ken  te  s é-  /y  LjKy  ^ 

croule,  la  révolu  TvSjmC  n 

lion  gronde,  la  Finance  se  v/  J / JBfî  A»| 

meurt,  — et  le  clown  d'Ktat  m r(  n \\ 

continue  a ricaner,  à pirouet-  \\  \\  <7  V. 

ter,  à jouer  les  Augustes.  U H*  •{  \V 

Mais  c’est  un  Auguste  à *"*  Vv, 

tète  de  mort,  un  Auguste 

macabre.  Clemenceau  consomme  la  perle  de  ceux  quiontécouté 
ses  enseignements  révolutionnaires.  Les  fonctionnaires,  les  ou- 
vriers auxquels  il  a enseigné  le  mépris  de  toute  autorité,  il  les 
fait  crosser  place  de  la  République,  il  les  révoque,  — il  les  fait 
fusiller...  Clemenceau  a été  communard,  le  voici  Versaillais. 

A la  Cliambro,  devant  une  majorité  qu  il  a fabriquée  selon  les 
préceptes  du  gouvernement  impérial,  il  s*en  tire  avec  de  bons 
mots,  — mais  le  populo  la  trouve  mauvaise. 

Sous  Clemenceau,  les  prolétaires  se  disent,  entre  deux  ■ pas- 
sages à tabac  •,  entre  deux  charges  de  dragons,  entre  deux  fu- 
sillades : 

— C’est  ça,  la  République! 

Eli  ! oui,  bonnes  gens, c'est  ça  sa  République... 


Clemenceau  ne  gouverne  pas  ...  Il  laisse  faire,  puis 
) il  cogne.  Le  premier  des  flics  est  un  agent  provo- 
\ rateur.  Ce  mouvement  du  Midi,  il  l’a  encouragé, 
il  l’a  couvé,  puis  un  jour,  il  a dit  à ses  cosaques  : 
— En  joue...  Feu  ! 

Et  des  hommes,  des  femmes,  des  enfants  sont  tom- 
bés dans  des  flaques  de  sang. 

Clemenceau,  Clemencieff  ? 

* 

* * 

Clemenceau  est  l'incapacité  en  personne...  Son  pro- 
gramme est  l’incohérence.  Quand  la  Chambre  lui  de- 
mande des  comptes  — timidement  d’ailleurs  et  avec 
l'intention  de  lui  donner,  quand  même,  quitus  — 
M.  Clemenceau  s’en  lire  avec  des  mensonges... 


— Nous  ne  nous  inclinerons  pas  devant  la  soldatesque!  s’é- 
crie-t-il à propos  de  la  révolté  du  17*  de  ligne... 

Et  le  soir  mémo,  M.  Clemenceau  fait  dire  à la  • soldatesque  ■ 
quelle  n'a  rien  à craindre  : pas  une  punition  ne  sera  infligée... 

— Il  faut,  dit  encore  le  Pitre,  que  force  reste  à la  loi  ! 

Et  il  cache  Marcellin  Albert  dans  son  propre  palais,  et  il 
fuit  signer  par  Ferroul,  qui  est  en  prison,  Tordre  de  libération 
du  sous-préfet  de  Lodève,  capture  par  des  paysans  révoltés. 

Clemenceau  patauge,  gaffe,  ment,  cabrfole,  nargue  et  fait  des 
grimaces... 

C’est  Footilt-César,  B aggessen- Napoléon...  Mais  Baggcssen 
ne  casse  que  des  assiettes  : Clemenceau  casse,  lui,  des  généraux. 

* 

» * 

\ En  d'autres  temps,  la  France  n'eût  point  voulu 
L d'un  pareil  pitre. 

Mais  la  mode  est  aux  histrions  : nous  no  ccnnpre- 
V-  ' j nous  plus  que  le  langage  et  les  gestes  du  théâtre. 

Les  quatre  cents  députés  de 
la  majorité  viennent  de  la  pro- 
vince : ils  sont,  comme  l’a  dit 
{'Action elle-même, de  «jeunes 
rtt  gigolos  à faux-col  »,  mais  ce 

P ' au  éq.  sont  des  gigolos  do  province... 

Les  calembours  du  clown  d'Ê- 
B | ,ul  lûsfonl  pouffer, et  ils  disent 
du  président  du  Conseil  de  la 
^^^B  (k  Jm*  République  française  co  qu’ils 

£0^  + disaient,  dans  leurs  départe- 

— Qu’il  est  amusant  ! Pas 
moyen  de  s’embêter  avec  un 
pareil  loustic! 

* 

* m 

Qu’a  fait  M.  Clemenceau?  Il  a tout  démoli  en  Franco,  l’ensei- 
gnement, l'armée,  la  marine, il  a ravivé  la  vieille  haine  qui  sépare 
le  Nord  et  le  Midi,  il  a créédanstout  le  pays  un  état  d’inquiétude, 
d’angoisse  qui  paralyse  le  travail  national...  Nous  sommes  à la 
veille  de  la  faillite  et  lo  • patron  • rit  aux  éclats. 

Pourtant,  M.  Clemenceau  passe  pour  une  des  premières  intel. 
ligences  du  Parlement  Mais  en  France  on  confond  volontiers 
l’intelligence  avec  la  rosserie  et  l'esprit  avec  la  blague. 

« 

• * 

v.  Et  c’est  cet  homme  vénal,  indulgent  pour  Uni* 
J ^ tes  les  immora- 

,ités*  qU‘  em’ 

^-—3/  ploie  l’armée 

française  cou  - P 

u*e  les  Français.  y' 

C’est  lui  qui  parle  de  la  / 

• loi  •*,  du  • devoir  »,  de  la  S/X/U 

• patrie  » ; c’est  lui  qui  nous  7 

fait  passer  à tabac, qui  nous  I J M 

fait  mitrailler;  c’est  lui  qui,  \ y)  m j 

entre  deux  mots  de  la  fin,  Jr  J ^B 

ordonne  à ses  cosaques  de  y 

sabrer  les  paysans  affamés.  F y / 

Des  mots  de  la  fin!  Faut-il  / y 

croire  que  ce  sont  là,  vrai-  f ~^p 

ment  des  mots  de  la  fin?  y 

Timon  de  Pari s.  vjÇfr  ^ 

Dessins  de  Rolbii  le.  **1  V%l— 
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d'oxoérinn  ,nan,fné'  *e  “vrenl  * ^eur8  iténles  recherches;  pour,  eux,  la  BApublique  est  un  ■ sujet  »,  la  France  un 
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caupino.  — Mes  complimente,  mon  cher;  l'intérieur  de  voire  tente  hospitalité  normands.  — Vous  en  avez  un  toupet  ! Cent  vingt 

est  le  dattier  mot  du  confort  moderne...  A propos  — comment  va  francs  pour 'avoir  paré  mon  auto dans  une  petite  écurie  de  rien  du  tout  ! 

voue  oncle  ? — Je  vous  compte  le  logement  de  soixante  chevaux  à quarante  sous. 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 

Je  me  souviens  d'un  amusant  petit  acte  ioue  au  théâtre  des 
Matliurins  et  qui  s'appelait  : Un  nè/joriant  de  Besançon. 

I.e  négociant  venait  à Paris,  alléché  par  une  annonce  où  l'on 
parlait  d'une  dame  donnant  des  leçons  d'espagnol  ; et,  le  négo- 
ciant espérait  bien  qu'on  lui  enseignerait  tout  autre  chose  que 
lu  langue  d’Otero.  Une  certaine  M"*  Scltwob  — née  Blanche 
Drevfus  — usait  du  même  procédé  dans  son  appartement  du 
boulevard  de  Clichy.  Mlle  donnait  des  leçons  J’espcrunto  ; 

Ltiseiate  of/ni  rsperanto!... 

Mais  en  réalité,  chez  la  brave  dame,  on  n'enseignait  pas  du 
tout  une  langue  vivante  ou  uutre;  on  jouait  nu  baccarat,  et 
Mm*  Scliwnb  prélevait,  détail  louchant,  vingt-cinq  centimes  pour 
la  cagnote,  tous  les  trois  coups.  Chez  cette  tenancière,  lu  coup 
no  revenait  pas  tout  à fait  à un  sou  et  demi.  C’était  vraiment  un 
prix  avantageux,  un  prix  de  soldat,  surtout  si  les  joueurs  tiraient 
a cinq.  I^ors  de  la  descente  judiciaire,  il  y avait  a la  table  de  jeu 
cinq  femmes  et  un  homme  ; 

Que  vouliez-vous  qu’il  fit  contre  cinq?  — Qu'il  perdu! 

A l'audience  de  la  neuvième  chambre,  — neuf,  numéro  fati- 
dique pour  une  atlairu  de  baccarat!  — Mm#  Scltwob  a déclaré 
qu  elle  ne  tenait  pas  une  maison  de  jeu  proprement  dite,  mais 
qu'elle  recevait  des  amis.  L>e  mémo,  les  matrones  qui  ouvrent 
leurs  salons  et  leurs  alcôves  pour  le  rapprochement  des  sexes, 
affirment  toujours  qu'elles  ne  tiennent  pas  uno  maisun  de  rendez- 
vous  et  n’ont  rien  Je  commun  avec  ces  dames  dont  le  nom  com- 
mence comme  Mac-Farlane,  et  Unit  comme  tourterelle.  Kilos  re- 
çoivent simplement  quelques  amateurs  éclairés  et  éclairant  qui 
obéissent  à la  grande  loi  naturelle,  et  viennent  admirer  ses  pe- 
tits Saxe. 

Cette  raison  n'a  pas  paru  suffisante  à M.  le  président  Pu clon 
— tontaine-tonton  — qui  a condamné  la  maîtresse  d’esperanto 
à deux  mois  de  prison  avec  sursis,  et  n ;>U0  francs  d'amende. 
CmI  un  bel  abattage,  triais  uprés  rien  nu  va  plat.  Ces  vingt-cinq 
louis,  en  banque,  auraient  été  si  bien  accueillis  par  les  élèves 
espérointistca,  meme  après  le  prélèvement  des  vingt-cinq  cen- 
times! 

Au  rnmmerieeinent  des  débats,  le  président  avait  eu  un  mot 
délicieux,  s’adressant  à l'accusée  : 

— Vous  ôtes  née  Blanche  Dreyfus? 


— Oui,  monsieur  le  président. 

— Dreyfus?  Attendez  donc.  Votre  nom  no  m'est  pas  inconnu.  .. 
Bref,  c est  Mw  Scltwob  qui  a pris  la  fâcheuse  culotte.  Au  fait 

comment  dil-on  • culotte  • en  espéranto?  Elle  devrait  bien  le 
dire  à M.  Padou,  toiitainc-tonioii. 


Alors  que  tout  craque,  alors  que  tant  d'institutions  s'effritent, 
une  chose  reste  immuable  depuis  un  quart  de  siècle,  le  cirque 
Molicr,  avec  ses  commissaires  en  babil  rouge,  ses  chevaux  qui 
piaffent,  ses  gentlemen  amateurs  blanchis  sur  les  harnais,  ses 
petites  femmes  •<  élèves  • ou  • centauresses  •,  et  surtout  son 
aimable  directeur  toujours  jeune,  toujours  souple,  sanglé  dans 
suit  habit  bleu  à bouton  d'or,  le  chapeau  sur  l'oreille  et  la  cham- 
brière à la  main.  Quand,  au  bruit  des  fanfares,  il  entre  sur  la 
piste,  bien  campé  sur»  Mistral  » auquel  il  fait  exécuter  les  mou- 
vements de  haute  école  les  plus  compliqués  et  les  plus  savant», 
on  sent  qu'il  suvouro  les  joies  du  triomphe. 

Cette  année,  les  invités  mâles  devaient  apporter  trois  ruse»,  et 
cela  leur  donnait  l'air  un  peu  be-béte  de  neveux  qui  viennent 
souhaiter  la  fête  d'un  oncle  à héritage.  Ces  fleurs  servirent  a un 
concours  de  bouquets,  et  celui  de  M"‘  Fromentin  remporta  le 
premier  prix.  Il  y eut  aussi  un  concours  de  chapeaux,  et 
Si"1  • Dora  Para és  et  l.iun  Tracerai  furent  récompensées  comme 
ayant  exhibé  des  choses  volumineuses  recouvertes  de  buissons 
fleuris;  mais,  vous  savez,  le  chapeau  dépend  surtout  de  la  tête 
qui  est  de-ssous 

Et  que  dire  de  la  grâce  de  M™‘  Yola  de  Nys,  de  la  souplesse  et 
de  la  légèreté  de  M"*  Allnrty  sur  trois  chevaux,  faisant  passer 
un  cheval  entre  les  plus  belles  cuisses  du  monde!  Parfois  elle 
retrouve  l’attitude  des  statues  antiques  et  évoque,  à son  insu, 
un  souvenir  classique  de  la  llrôce. 

Dans  toutes  les  galeries,  a tous  les  balcons  on  voit  émerger 
les  bustes  des  plus  jolies  tilles  de  Paris,  véritable  foire  aux  cha- 
peaux, agitant  leurs  panaches  clairs  et  leurs  jardins  suspendu- 
sous  la  lumière  crue  du  gaz.  Aux  oreilles,  étincellent  diamant* 
et  saphirs;  derrière  lés  éventails  qui  palpitent  ooname 
papillons  extasiés,  sourient  des  bouches  plus  rouges  que  nature. 
Il  est  là,  ce  demi-monde  que  l'Europe  nous  envie,  avec  ses  potins, 
ses  éclats  de  rire,  ses  coquetteries,  ses  remarques  méchantes  et 
drôles  sur  les  jambes  entrevues  à l'ascension  de  l'échelle  qu. 
mène  au  paradis  — l'échelle  de  Jacob.  Les  parfums  df 
l'Idéal  se  rnelent  aux  odeurs  âcres  des  écuries.  Ah'  certes 
le  cirque  Molier  est  un  temple  où  l'on  célébré  le  culte  imraj 
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lo  roupie  au  quartier  latin.  Thybald  passait  pour  le  petit  frère 
de  la  dame  au  tempérament  excessif. 

Le  pa?a  avait  déposé  une  plainte  en  mineur,  ou  plutôt  en 
détournement  de  minour,  mais  Thybald  était  fatigué  et  n’avait 
plus  sa  bonne  mine  — la  bonne  mine  au  mineur.  La  dame  a 
donné  comme  excuse  qu’elle  croyait  Thybald  Agé  de  vingt- 
deux  ans,  et  plus  fort.  Bref  la  séparation  s'est  faite  à l’amiable, 
et  tout  s’est  arrangé.  Le  père  a retrouvé  son  Sis  — trémolo  — 
et  a repris  avec  lui  la  valse  lente  : 

Jo  suis  lâche  avec  toi,  je  m'en  veux! 

Il  n’y  a que  le  prince  Robert  de  Broglie  aue  nous  continuons 
A ne  pas  entendre  et  qui  ne  se  rallie  pas  à l'archet  paternel.  Il 
avait  écrit  qu’il  était  sans  ressources  et  que  c’est  le  besoin  seul 
qui  l'obligeait  à truiner  son  nom  historique  dans  les  cirques,  et 
dans  lus  music-halls. 

Mais  le  duc  et  père  a riposté  qu'avant  le  départ  pour  l’Amé- 
rique avec  la  seconde  compagne,  Robert  touchait  une  pension 
annuelle  de  douze  mille  francs,  et  qu'actuellement  il  avait  mis  a 
sa  disposition  une  pension  de  dix  mille  francs. 

Ce  n'est  donc  pas  le  besoin,  du  moins  le  besoin  de  manger; 
mais  il  nesto  le  besoin  d'embêter  sa  noble  famille.  Sentiment 
bien  humain.  L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain  et  d’amour; 
c’est  pourquoi  nous  reverrons  ce  descendant  des  maréchaux  de 
Franco,  des  vainqueurs  de  Senti  et  de  Corbach,sur  quelque  tré- 
teau. 

« 

* * 

^ MIU  Renée  du  Minil,  la  charmante  sociétaire  de  la  Comédie- 
Française,  donnait,  res  jours  derniers,  la  petite  soirée  annuelle 
où  elle  fait  entendre  ses  élèves  à quelques  amis,  audition  suivie 
de  souper  Au  moment  où  la  fête  battait  son  plein,  M.  Victor  du 
Bled,  lo  conférencier,  veut  lire  trois  sonnets  qu'il  a composés  à 
table» !)  en  l'honneur  de  ses  trois  voisines  qui  s’appellent,  toutes 
les  trois,  Suzanne  11  y a de  ces  hasards!  l.e  public  joveux  pa- 
raissait pou  disposé  A écouter  les  poésies,  mais  sur  la  demande 
de  la  maîtresse  «le  la  maison,  un  .silence  relatif  se  fait,  et  l'on 
entend  un  sonnet  où  le  vieillard  entre  les  trois  Suzanne  expli- 
quait que  son  coeur  avait  reçu  un  coup  de  pertuisano  (pour  rimer 
avec  Suzanne). 

Alors,  Furay,  qui  était  à un  bout  de  table,  so  lève,  et,  mettant 
la  main  sur  son  coeur,  il  dit  A M.  du  Bled  ahuri  : 

— Je  n’ai  jamais  tant  regretté  de  ne  pas  m’appeler  Suzanne. 

Snob. 


ORAND  CillC 

— Je  sais  bien  que  c'eut  la  mode;  mais,  mon  vieux,  vous  avez  tort  de 
porter  vos  gante  retournés  : on  lit  dans  .'  intérieur  des  hiéroglyphes  qui 
signifient  qu'ils  ont  été  quatorze  rois  chez  lo  dégraisseur. 

morial  de  la  beauté  et  de  la  force,  et  le  féminisme  y remporte, 
chaque  année,  une  de  ses  plus  belles  victoires. 

Il  nous  faut  des  femmes  fortes,  n'en  fût-il  plus  au  monde. 
Après  les  femmes  cochers,  écuyères,  ou  acrobates,  allons-nous 
avoir  les  femmes  sergents  de  ville,  comme  en  Amérique,  où, 
dans  ta  ville  de  I.orain  (Ohio)  un  comité  do  femmes  vient  de  de- 
mander au  maire  d’admettre  dans  les  rangs  de  la  police  l'élé- 
ment féminin!  Peau  lisse.  Police,  Polissonneries.  Que  de  choses 
en  peu  de  mots!  Vingt  femmes  ont  été  enrôlées  aussitôt.  Elles 

Sortent  la  jupe  courte  et  le  petit  bâton  blanc,  insigne  et  symbole 
e nuis san ce  virile. 

M.  Clemenceau,  « lé  premier  flic  de  France  •,  osera-t-il  suivre 
cet  exemple?  Mais  alors  on  se  fera  arrêter  par  plaisir.  Ahl  les 
délicieuses  prises  de  corps,  et  les  exquises  menottes!  Mottez-lui 
les  menottes.  . Où  ça?  » demandera  la  gente  agente.  Et  le  pas- 
sage a tabac  — d'Orient  — avec  ou  sans  rouspétance.  Jamais 
les  malandrins  n’auront  ôté  à pareille  fête.  11  faut  que  faiblesse 
reste  A la  loi. 

• 

• • 

Voici  l’époque  des  dîners  en  plein  air  et  du  triomphe  des 
tziganes.  Ces  messieurs  recommencent  à faire  parler  d’eux,  et 
il  est  de  fait  qu’en  maniant  • l’archet  vainqueur  h,  le  torse 
moulé  dans  un  spencer  rouge,  on  éveille  des  idées  folâtres  et 
voluptueuses  dans  lo  cœur  des  auditrices.  Seulement,  pour 
arriver  A ce  but,  il  ne  faut  pas  jouer  ■ la  Kraquette  *,  ou  ■ la 
Ton  ki  ki,  la  Tonkinoiso  ■*.  Le  grand  art  se  prête  mieux  aux 
effluves  magnétiques. 

Et  c’est  pour  cela  que  M.  Phal,  premier  prix  du  Conservatoire, 
engagé  comme  tzigane  dans  un  restaurant  connu,  ne  voulut. pas 
80  compromettre  avec  la  musique  légère,  malgré  les  objurga- 
tions du  patron  qui  eût  préféré  un  répertoire  plus  canaille.  Lo 
patron  finit  par  congédier  le  musicien  récalcitrant  ; d'où  procès 
devant  la  cinquième  chambre  qui  a fixé  à vingt-cinq  louis  l'in- 
demnité due  a M.  Phal  pour  brusque  congédiement.  I.c  grand 
art  est  vainqueur. 

Ailleurs,  c’est  une  histoire  d’amour  que  M.  Berthelot  avait  A 
éclaircir.  Dans  un  café-restaurant  du  boulevard,  Thybald,  le  fils 
du  tzigano,  un  adolescent  do  dix-sept  ans,  faisait  pleurer  le 
violon  A côté  de  son  père.  Un  beau  jour,  Thybald  disparut  en 
meme  temps  qu'une  demi-mondaine  très  assidue  aux  concerta, 
et  lo  commissaire  aux  délégations  judiciaires  finit  par  retrouver 


— Dis  donc,  gros,  c’t'cxposition  d’là  Toison  d'or  qu'ils  font  à Bruges, 
c*c*t-il  un  concours  de  blondes  ? 

— Mais  oui.  vaa-v  donc,  t'auras  sûrement  le  premier  prix. 
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L ÉTAT  HYGIÉNISTE,  par  Undupiet.  (Www  dr  protdner  la  taatd  dm  tiuige**,  U Courier  nement  a fa. 

tention  de  prendre  queù/ues  m esuret  qui  seront  jrnéralemtttU  im 

appréciée».) 


On  aflil  |»*krl«**  de  supprimer  l'absinthe...  C'cs»t  idiot.  t V < ju'i I faut  nnpè-  LVau  — le»  médecin*  l'uni  prouve  — e»l  la  cause  délermi- 

cher,  c'est  l'abus  du  «x-Ue  liqueur.  Tout  citoyen  aura  droit  a une  absinthe  nanti'  de  l'appendicite.  LVau  est  interdite  comme  ooosomms- 
par  jour.  ► lion,  ai  ce  ii  wt  en  bouteille  cachetée  — mouupole  de  l'Etat. 


Qiiicninpie  aura  ahu*é  de*  plaisir»  de  la  table,  ot  miné  nm  estomac,  devra  être  signalé 
par  les  médecins  compétents  et  poursuivi  cunfurmémcul  à la  loi-  • 


Le  tabac  étant  un  poison  redoutable  et 
abrutissant  ‘Etal  décide  que  chaque  o- 
toyen  n'aura  droit  qu'à  deux  cents  ciga- 
rette» par  jour. 


I/air  du  métro  étant  pernicieux,  tout  voya- 
geur no  devra  pas  séjourner  plu»  de  30  se- 
condes dan»  ses  compartiments... 


Il  devra  monter  rvspirer  l'air  pur  pendant  cinq 
minutes  avant  «le  reprendra  place  dans  k*  dit  métro 
pour  rccoiiimoncei-  seconde»  après,  et  ainsi  du 
suit*. 


...  tqpt  célibataire  sera  mis  en  carte  et  aura  droit  aux  dits  plaisirs  une  fois  N'.-U.  — L’exhibition  de  diamants  scintillant*  étant  un  g-** 

par  mens  sou»  le  contrôle  do  l'Etal-  danger  pour  la  vue  de»  citoyen»  et  citoyennes,  l'Etal  * *** 

arrange  avec  Dusausoy.  A,  boulevard  des  Italiens,  qui.  me* 
l 'intérêt  de*  dites  personnes,  achètera  ces  diamants  tre*  cher. 
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Pour  dissiper  le»  malaises  causés  psr 
la  chaleur  : étourdissements,  maux  da 


coeur,  troubles  digestifs,  prenez  dix 
gouttes  de  Xlicqlès  dans  un  verre  d'eso 
sucrée.  Cordial  exquis,  le  Bicqlèa  sou- 
lage aussitôt. 
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LA  BOURSE 


Depuis  Luit  jour»  I»  Bourse  est  plu*  soutenue 
dan*  son  ensemble.  Elle  espère  bien  que  l'impAt 
sur  le  menu  de  M.  Coi  Maux  uo  sera  pas  roté 
d'ici  longtemps  et  la  Rente  s'inscrit  «Un*  de*  cours 
peu  satisfaisants,  certes,  mai*  qui  pourraient  être 
plu*  bas. 

L'Extérieure  Espagnole  est  sans  changements 
notables  et  la  Rente  Ottomane  unifiée  dépasse 

94*ïi». 

Valeurs  industrielle»  plutôt  fermes.  Thomson 
Houston  635 et  MO;  Omnibus  930 et  940  ; Soenowiœ 
1310;  Rriaqsk  «70. 


Le  RJo  Tinto  est  toujours  agité  cl  fait  des  sou 
brcsaul*  qui  »e  chiffrent  quelquefois  par  50  fr.  par 
séance. 

Les  Etablissements  de  crédit  s’inscrivent  dan* 
des  cours  qui  marquent  la  faveur  dont  ils  jouissent 
auprès  de  leur  nombreuse  clientèle,  notamment 
le  Comptoir  National  d’E*cotnpse,  la  Société  Géné- 
rale. le  Lyonnais,  l'Union  Parisienne.  La  Banque 
privée  Lyon-Marseille  est  recherché»!  à 512  fr.  I-a 
Société  Marseillaise  augmenté  son  capital  et  non 
émission  d’action*  nouvelles  obtient  un  succès  de* 
plu*  vifs. 

Les  Mines  d’Or  sont  calmes  ; la  De  Bcer»  est  eu 


Champape  Mont-Rolland 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 

pendant  la  saison  bslfréslru  >1»  1907.  les  bâbrnear*  se 
rendant  dan*  l’une  des  plages  du  Trépan-Mer*.  Bu.  Salnt- 
Valéry.  or-Somme.  Cayeu*.  t.é  Cfotoy,  B«rck -Plage,  Pirls- 
Pltge,  Boulogne,  VimlHa-Vimt>r*a«  et  Dunkerque  ill«lo-les- 
Rxln«>,  pourront  faire  enlever  i l'avancé  Jeun  bagages  par 
U C>mpagule  de  Nord,  U veille  de  lear  départ,  dans  la 
»■  'lrv<\ 

r,a  Compagnie  fait  «#  service  «raïuitamsnt  I**  *T,  SS  et 
«ijuln,  11.12.  13. 11,  24,  25.  26,  27.29,29,  30  et  31  Juillet, 
I",  3,  9,  9.  1«,  11.  lî,  13. 14,  23,  «,  25.  26,  n,  SS.  »,  30et 
31  août;  aux  aolrca  <Ules  des  mol»  de  jaillet  e<  d’aoiH,  l-JIs 
effectue  ce  service  moyennant  eue  rémunération  très  mo- 
dique. 

Pour  plnsanplos  détails,  consulter  l’avis  mis  en  dlsiribu- 
Uon  h la  «are  de  Paris-Nord  et  dans  les  quatorze  bureau*  de 
ville  de  la  Compagnie,  * Parla,  «t  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à tout*  personne  qui  en  fera  U demande  par  lettre 
ne  par  téléphone. 
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I O,  rue  Halôvy  (Opéra)  Demander  catalogue,  25,  ras  M élingue,  Paris. 
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Ce  que  la  femme  regarde.  Ce  que  l'homme 


regarde. 
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SURDITÉ 

EST  VAINCUE 

Soua  oe  titre,  le  Journal  La  «hwm 
Ni  S publie  une  étude  aenaallon 
•elle  aor  une  nouvelle  méthode  qui 
guérit  radicalement  la  aurdllé,  la 
dnrelr  de  l'enie,  les  écoulements. 

le*  bourdonnement»  d'oreille*. 

Envoi  gratuit  du  Journal  a toute 
demande  adressée  nu  Directeur. 
tB.  rue  de  la  Pépinière,  a Paria. 
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LA  PHTISIE 

maladies" de 'poitrine 

Dana  une  étude  du  plua  haut 
intérêt,  le  Journal  ata  farta* 
signale  en  oe  moment  une  nou- 
velle méthode  qui  guérit  la 
Fbtlal*.  r8mpby.Hèine,  la  Bron- 
chite, l'A'llimr,  lo  Catarrhe  et 
toutes  leu  maladies  des  vole*  re»- 
piretoiree.  Ce  Journal  eel  envoyé 
gratuitement  demande  adr^tée 
au  Directeur  de  l'Institut  de  ItéRé- 
u6ralioD.37.rue  Lebruyere.a  Pane. 
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C>  Billets  de  Loterie  à X fr. 

Tir  ma*  IG  Mar.  1909 

et  un  Timbre  de  garantie  Numéroté  participant 
gratuitement  à plusieurs  tirages  en  1907. 

15  Juillet,  15  Octobre,  31  Décembre  1907 

CHAOUE  Pochettes  PLUS  de  TROIS  MILLIONS  rte Lets 

En  vente  partout.  — Priai  £ franc» 

Pour  recevoir  directement,  envoyer  mandat-poste  de  5 fr.  20;  per  lettre  reoomm.  5 fr.  50 . 
étranger  : 6 fr.  75.  A M.  l'Administrateur  de  la  Noehetit  National»,  5.  rue  Etienne-Marcel.  Paris. 
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RAFFLES 

Roman  par  W.  HORNUNG 

'*eat  de  ce  roman,  qui  a eu  un  énorme  succès  en  Angleterre, 
qu'a  été  tirée  la  pièce  Jouée  actuellement  au  Théâtre  Réjane. 


Un  volume  in-12 


Prix  : 3 fr.  50 
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Sent  produit  oui  assura  A la 
femme  une  poitrine  parfaite,  sans 
nuire  à lu  santé. 
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G'  CHARTREUSE 

rf  % En  dépit  des  imputations  mensongères  de  concurrents  déloyaux, 
g.  — r/v  1*  CHARTREUSE  ne  dépend  ni  de  "l'Etat",  ni  d’un  "Liquidateur". 

4RF  La  C"  FERMIERE  de  la  GRANDE  CHARTREUSE,  fidèle  aux  traditions 
séculaires,  fabrique  la  célèbre  Liqueur  à la  Grande  Chartreuse  même, 
evec  les  plantes  qu’on  ne  trouve  quo  sur  le  domaine  / -J 
de  la  Grande  Chartreuse  et  avec  les  vieilles  eaux-de-vie  / / 
françaises  dont  elle  s'est  assurée  des  stocks  importants.  ‘ 
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CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS-LYON  MÉDITERRANÉE 
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— Le  plus  ililVicilc,  ccst  de  choisi  i'  ce  qu’il  faut  emporter... 

— Oh  ! moi,  e'esl  bien  simple  : j emporte  toutes  mes  robes  el  je  laisse  mou  mari  î Dessin  de  Guillaume. 
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— J'avais  un  bon  métier,  mais  à celte  heure,  il  cal  fichu  : j’étais  grand 
homme  dans  le  Midi  ! 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


l.e  drame  Wjiddingtnn-Balmacoda  nous  reporte  en  pleine 
époque  romantique*,  mais  il  est  extraordinaire  comme,  dans  la 
vie  réelle.  In  comédie  se  mêle  toujours  au  drame.  Ne  faut-il  pas 
un  comique  dans  les  pièces  de  l’Arnhigu? 

Que  dites-vous  de  ce  NI.  Xavier  Hcnjifo  qui,  chargé,  par  son 
ami  Balmaceda,  de  remettre  à la  » Yava  - une  lettre  importante, 
in*  .s'acquitte  de  sa  mission  que  deux  jours  après,  et,  comme  le 
président  s'étonne  de  ce  retard,  Renjifo  donne  ce  motif  extraor- 
dinaire : 

— La  lettre  était  tombée  dan»  mon  vase  de  nuit  (l  l). 

Pauvre  lettre  d'amour!  lit  Yava  répond  : 

• J ai  reçu,  Ernesto  chéri,  ton  "moi  tout  trempé  de  tes  larmes.  • 

N'insÎHton-s  [nas  sur  cette  humidité  ; nous  ne  sommes  plus  à la 
Porto-Sai nt-Martin,  mai»  à Clunv. 

Maintenant  passons  au  Palais-Royal  : 

Une  camériste,  descendant  de  chez  Yava  avec  une  lettre  des- 
tinée a Ernesto,  — on  s'écrivait  beaucoup  — rencontre  dans 
l’escalier  Waddington  père. 

— Où  allez-vous? demande  le  papa  méfiant. 

— Je  vais,  dit  la  soubrette,  porter  une  lettre  a la  poste. 

— De  qui?  Pour  qui?  «,'a  a lair  russe,  mais  c’est  du  chilien.) 

— C'est  une  lettre  de  moi  que  j'envoie  à mon  amoureux. 

— Montrez-la  moi!  ordonne  le  papa. 

Mais  Yaya.  de  sa  chambre,  a entendu  le  colloque  inquiétant. 
Elle  sonne,  et  lu  soubrette  s’esquive,  en  disant  : 

— Mademoiselle  m’appelle. 

— Vous  ne  sortirez  pas  sans  m’avoir  remis  la  lettre. 

Et  il  fait  fermer  les  portes  de  la  légation,  croyant  bien  tenir 
ainsi  les  preuves  du  délit;  mais,  là-haut,  chez  Y'uva,  on  ne 
perd  pas  de  temps  : 

— Vite,  vile,  écris  une  ligne  à ton  amoureux;  signe,  mets 
l’adi^sse,  et  redescends. 

Ui  camériste  s’exécute,  redescend,  se  laisse  cueillir  la  nou- 
velle lettre,  non  sans  quelque  résistance;  et  une  fois  de  plus 
Jl.it  tholo  est  roulé  par  Rosine. 

— El  après  ce  tour,  vous  êtes  restée  au  service  do  M.  Wad- 
dmglon?  demande  le  président. 

— Oui,  monsieur. 


— Irez-vous  i la  montagne  ou  i la  mer? 

— Aux  deux  ensemble,  mon  mari  a découvert  une  plage  ou  les  marées 
sont  très  haute». 


Explosion  d'hilarité.  Décidément,  le  père  était  moins  vindicatif 

3ue  le  fils.  Mai»  comme  tout  cela  serait  drôle,  s’il  n’y  avait  pas 
ans  l'affaire  le  cadavre  du  pauvre  Ernesto  Balmaceda.  du  petit 
diplomate  assassiné  ;»  vingt-deux  ans  pour  sauver  l’honneur  de 
la  séduisante  et  tendre  Yaya;  il  est  pleuré  aujourd'hui  par  la 
vieille  grand’  mère  qu’il  appelait  sa  - titi  ».  Roucoulements,  pe- 
tits cris  d'oiseau,  et  détonations  de  revolver. 


Doit-on  le  dire,  le  nom  do  la  complice  en  adultère? 

Doit-on  même  l'indiquer  par  des  initiales? 

La  quatrième  chambre  du  tribunal,  présidée  une  dernière  fois 
par  le  president  Richard,  vient  de  fixer  ce  point  de  droit  impor- 
tant. Mm*  X...  pour  divorcer  avec  son  mari,  fait  citer  un  témoin 
qui  a vu,  au  restaurant,  M.  X...  embrasser  M**  Q...  Et,  à l’en- 
quétc,  le  témoin  prononce  le  nom  en  entier.  Il  me  semble  pour 
tant  que  ce  nom  gagnait  à ne  pas  être  abrégé;  mais  tes  époux 
Q...  étaient  d'un  autre  avis,  et,  apprenant Tiudiscrélion  dont' 
ils  avaient  été  l’objet,  réclamèrent  cinq  mille  francs  de  dommage** 
intérêts  à raison  du  préjudice  que  leur  causait  celle  divulgation 
indiscrète. 

Le  tribunal  a résisté  au  désir  des  époux  Q...  Ils  ont  beau 
d'étre  que  deux,  ijs  sont  quand  même  vaincu»,  et  les  attendu» 
légèrement  narquois  du  tnbunul  ne  manquent  pas  de  saveur  : 

« Attendu  que  si,  dans  son  assignation  eu  divorce  et  dans  les 
conclusions  postérieures  i sic),  la  «lame  X...  s’est  plainte  de  ce  que 
son  mariailcnlretenudcs  relation*  coupables  avec  une  dame  Q ... 
la  dame  Q...  ne  saurait  soutenir  qu’elle  se  trouve  suffisamment 
désignée  par  cette  lettre  initiale  qui  peut  s’appliquer  a d’autres 
noms. 

•>  Il  y a lieu  de  déclarer  les  époux  Q...  non  recevables  et  mal 
fondés  dans  leur  intervention.  • 

Mal  fondés!  Ce  procès  manquait  donc  de  fondement;  on  aurait 
nu  croire  tout  le  contraire;  mai»  aussi,  nous  no  connaissons  que 
la  première  lettre  qui  rappelle  le  nom  d’un  fameux  général 
japonais,  l.e  reste  devait  donner  au  norn  une  autre  physionomie; 
mais,  ce  reste,  vous  ne  le  saurez  jamais,  comme  dans  le  sounet 
d'Arvers  : 

Mon  4mc  a son  secret,  mon  cœur  a son  mystère... 

Nous  en  serons  réduits,  en  cette  occurrence...,  à savoir 
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— Vous?  Terrez  au  foucoun»,  commo  jo  suis  bi*B  dans  les  * Femmes 
savantes  ■>.  . 

— $1  elle  le*  joue  comme  je  joue  « ÜOJaJuau  »,  elle  va  rater  son  coup! 


leur!  vêtu,  à !»  romaine,  et  semble  hésiter  entre  un  avis  salu- 
taire à lui  donner  ou  une  polissonnerie  a lut  faire. 

Dans  cette  longue  salle  do  la  galerie  Petit,  rien  ne  rend  mieux 
l'impression  qui  nous  reste  de  ce  temps  que  le  souvenir  d’un 
joyeux,  bal  masqué,  plein  de  lainière,  d'épaule?  nu  ex,  de  cha- 
toiements d’ôtones  diaprées.  L’idéal  de  ce  siècle  est  réalisé. 
Sous  toutes  ses  formes,  dans  tousses  raffinements  et  dates  toutes 
ses  délicatesses,  une  seule  idée  : le  Plaisir.  Plaisir  d'aimer  est 
Plaisir  de  vivre! 

Regardez,  ce  beau  portrait  de  gentilhomme.  Un  beau  soldat  et 
une  Del  le  vie  bien  remplie  entre  la  cour  et  la  guerre,  une  bra- 
voure facile  et  des  succès  plu»  faciles  encore.  ÏSt,  sans  rien  du 
fort  ni  du  malamorp,  une  sécurité  de  ses  mérites  qui  vous  gagne 
du  premier  coup.  Quels  doigte  féminins  ont  coquettement  disposé 
chaque  nœud  de  ce  Ilot  de  ruban  qui  fait  un  col  comme  une  large 
fleur  rouge?  Quels  tranquilles  combats  ont  reflété  leur*  pittores- 
ques mousqueUidos  sur  cette  armure  étincelante?  El  quel  grand 
air.  hou*  la  poudre?  La  figure  belle,  honnête,  tranquille  avec  uno 
pointe  de  sensualité,  au  menton  rond  et  plein.  Au  demeurant  un 
parfait  galant  homme  et  un  honnête  homme 

Un  tableau  auo  Chardin  refait  plusieurs  fois,  et  toujours  avec 
un  nouveau  plaisir,  c'eut  celui  (l’une  petite  femme  nue,  À la 
cuisse  charnue,  à la  chemise  relevés  qui,  dans  son  lit,  joue  avec 
un  petit  chien  qu'elle  lient  en  l’air  sur  ses  deux  petits  petons 
l-ïng.in.-ii.i,  lui,  m.-  complaît  ;m\  imiji-st imux  <-t  iilaumreux 
enlacements  de  belle*  chairs  potelées, sous  les  riches  baldaquins 
des  grands  lits  à la  Lepautre,  suite  inévitable  des  découvertes 
finie-,  mi  liiiN.-n'd  de  îv*"irpo]i'Uo.  \ 1 1 h I * : s voluptés  rehaussées 
par  le  luxe  et  divinisées  par  l'art.  * 

Ah‘  les  aimables  gons!  Et  plus  de  vieillesse.  Kt  le  temps 
supprimé.  La  poudre  et  le  muge  confondent  lot?  Ages,  voire 
même  les  sexe».  La  figure  n'est  plus  qu’un  point  imperceptible, 
au-dessus  de  ces  habits  aux  larges  fleurs  brodées  et  mordorées, 
aux  couleur»  vives,  aux  basques  opulentes.  Bien  accommodé,  en 
habit  do  gala,  Je  duc  de  Richelieu  a autant  de  bonne»  fortune* 
à uuotre-vingts  ans  qu’à  «eize. 

En  sortant  de  là,  rat*  de  Sexe,  j'ai  revu  nos  fiacres  crottés»  nos 
camions,  nos  automobiles,  nos  petits  melons  et  nos  complets 
foncés.  Et  j’ai  trouvé  le  monde  fort  laid. 


qu’une  M""  Q...  a trompé  son  mari,  mais,  comme  l*a  dit 
le  président  Richard,  ce  Ut-  initiale  peut  s'appliquer  à d'autres 
femmes. 

C’est  un  quartier  de  lune  qui  reste  dans  l'ombre. 

Quand  oo  fut  toujours  vertueux. 

Un  aime  à voir  lever...  la  lune. 

Demandez  plutôt  à MM.  les  astronomes.  Il  n’y  a plus,  comme 
dans  mon  enfance,  l'astronome  de  In  place  Vendôme,  mais  il  y 
a les  astronomes  de  la  Tour  Eiffel  qui  voient  les  choses  de  plus 
haut.  Ces  messieurs  ont  une  façon  .spéciale  de  s'amuser.  Au 
solstice  d’été,  à minuit,  il  grimpent  sur  la  troisième  plateforme 
de  la  tourfaaccnseur).  Arrivés  la,  ils  regardent  dans  J»  direction 
du  levant,  et  ils  attendant  ; vers  les  une  heure  du  matin,  l'au- 
rore aux  doigts  de  rose  appareil  sous  la  forme  d'une  lueur  grise 
dans  un  ciel  sale. 

C'est  l'annonce  du  Roi-Soleil  qui  use  de  rette  exactitude,  po- 
litesse de  la  corporation.  Quand  les  astronomes  sont  bien  sûrs 
que  le  soleil  s'est  levé  comme  d'habitude,  alors  ils  redescendent, 
très  contents, les  marches  de  la  Tour  Eiffel  et  s’en  vont  coucher, 
les  uns  avec  leur  femme  et  les  autres  tout  seuls. 

Après  tout,  peut-être  n'y  a-t-il,  chez  les  astronomes  mariés, 
qu’un  prétexte  jour  rentrer,  colle  nuit-lA,  au  domicile  conjugal, 
un  peu  plus  lard  que  d’habitude.  le  lever  du  soleil  servant 
d’excuse  à quelque  lever  de  lune.  Eclipse  et  conjonction.  C'est 
bien  possible,  après  tout.  MM.  tes  astronomes  sont  si  farceurs. 
Demandez  plutôt  au  * vieux  major  » qui  continues  nous  rensei- 
gner sur  le  temps,  comme  le  général  de  Galliffet  sur  l’armée, 
(.es  renseignements  du  vieux  major  sont  mensuels,  tandis  que 
ceux  du  brave  général  sont  hebdomadaires 

Notons  ceux  do  cette  semaine,  pour  ne  pas  eu  perdre  l'habi- 
tude : 

« I-e  général  I-anglois,  canonnier,  est  un  homme  de  longue 

Iioriée.  Moi,  simple  cavalier,  jo  ne  puis  être  qu'un  pi&to- 
ier.  • (????) 

Un  point,  c'est  tout.  Turlututu.  Ran  plan  plan. 


Nous  avons  été,  comme  tout  le  monde,  faire  un  tour  à l'Expo- 
sition Chardin-Fragonard.On  le  reirouve  là,  tout  entier,  ce  char- 
mant xviii*  siècle,  vivant  mieux  que  dans  ses  livres  dépassés  d'ail- 
leurs ou  démodés  depuis.  Rêves  de  bonheur,  billevesées  philoso- 
phiques, tout  ici  a pris  corps  dans  ces  bocages  vert  tondre  d'où 
sortent  des  bergères  vêtues  dé  satin,  où  la  Vérité  nue  et  fort  gras 
souiJIcito  — la  Vérité  en  marche  — s'avance  ver»  un  Louis  XV 


On  demandait,  dernièrement,  à une  jeune  Allé  qui,  au  dernier 
moment,  a rompu  son  mariage,  après  avoir  appris  que  son  futur 
avait  de  mauvaise»  mœurs,  co  que  le  monsieur  était  devenu  : 

■ — Oh!  répondit-elle, il  est  tout  consolé.  Il  a enlevé  son  garçon 
d'honneur.  Snob. 


— Son  père  c*t  soldat,  il  a été  envoyé  en  Tunisie  pour  indiscipline. 

— Pauvre  chère  dame,  vous  avez  donné  le  jour  & ua  Alt  de  mutin! 

Dessina  -U  !..  Mttivif. 
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Le  14  Juillet  à travers  les  âges 


On  se  perd  on  conjectures 
sur  les  origines  du  14  juillet. 
Il  est  probable  qu’il  remonte 
aux  origin^  du  monde,  à 
quelques  mois  près,  si  le 
mondes  commencé  un  pre- 
mier janvier.  Dans  tous  les 
cas,  des  historiens  fidèles 
nous  ont  laissé  des  rensei- 
gnements sur  la  manière 
dont  il  se  célébrait  chez  les 
différents  peuples  de  l'anti- 
quité. 

D'une  façon  générale,  la 
fête  consistait,  comme  do  nos  jours,  en  réjouissances  publiques, 
telles  que  revues  et  illuminations.  Elle  dut  se  confondre,  dans 
les  premiers  temps  de  la  civilisation  hellénique,  avec  les  céré- 
monies du  cuite  de  Bacchus,  d'où  naquit  la  tragédio.  L'inven- 
tion des  feux  d’artifice  a donné  au  14  juillot,  chez  les  Chinois,  et 
durant  toute  la  période  du  moyen 
âgé,  un  éclat  incomparable.  L'u- 
sage s’en  est  promptement  gé- 
néralisé. Chez  les  Esquimaux, 
peuplade  septentrionale.ee  jour- 
là,  on  tire  une  aurore  boréale. 

Tous  les  cinq  ou  six  cents  ans, 
comme  attraction  spéciale,  il  est 
d'usage  de  procéder  à la  prise 
d'une  ville  ou  d’un  monument 
historique.  11  faut  citer  celle  de 
Troie,  par  les  Cirées,  et  celle  de 
la  Bastille,  en  1789.  Ou  offrait 
ainsi  une  prise  au  peuple.  Ac- 
tuellement, le  soir  de  ce  jour 
mémorable,  à Paris,  les  agents 
de  polico  lui  offrent  quelques 
passages  à tabac. 

En  800  avant  J.-C.,  les  Gaulois  résidant  à Rome,  membres  du 
corps  diplomatique,  pensionnaires  de  la  villa  Médicis,  pour  se 
conformer  à la  tradition,  essayèrent  de  s’emparer  du  Capitole. 
Ils  en  furent  empêchés  par  les  oies  du  même  nom. 

Chez  les  Égyptiens,  à cause  de  la  concordance  des  dates,  le 
11  juillet  était  le  premier  avril.  I,e  pharaon,  monté  sur  le  bœuf 
Apis  (on  a longtemps  discuté  sur  le  sexe  de  ce  bœuf  à 
pis),  traversait  les  rues  de  Memphis  au  milieu  des  acclama- 
tions d’une  foule  enthousiaste.  Tout 
le  jour,  on  distribuait  au  peuple 
du  vin  d’orge,  ce  qui  donnait  lieu, 
trop  souvent,  à dé  rcgreUablu<<  scènes 
d’orgie. 

Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone. 
fut  le  premier  qui,  à l'occasion  de  ta 
fête  nationale,  fit  promener  à travers 
la  ville,  sur  le  dos  d'un  éléphant,  une 
femme  nue.  L’opinion  publique, dans 
un  mouvement  de  pudeur,  se  souleva 
contré  lui,  le  mit  en  prison  et  l’écor- 
cha vif.  Il  en  mourut.  La  fête  fut  sup. 
primée  quelque  temps,  en  signe  de 
deuil. 

Aux  temps  héroïques  de  la  Grèce,  lo  14  juillet,  on  faisait  des 
repas  énormes,  dont  Homère  nous  a conservé  le  menu.  On  ap- 
portait sur  les  tables  de  gigantesques  quartiers  de  viande,  mou- 
ton, bœuf,  porc.de  plusieurs  métrés  de  long.  Les  chefs  recevaient 
une  portion  double,  bien  enveloppée  de  graisse.  « La  graisse, 
mère  des  héros,  • comme  dit  Pindare.  Chez  les  Spartiates,  ce 


jour-là,  on  mettait  du  spI  et  du  beurre  dans  le  brouet  noir.  Puis 
les  jeunes  filles  et  les  matrones  exécutaient  dos  danses  lascives. 

Los  rois  do  Rome  célébrèrent  avec  une  certaine  nonchalance 
cette  date  démocratique.  Elle  les  intéressait  peu.  Mais  la  Répu- 
blique et  l’Empire  lui  rendirent  son  ancien  éclat.  Ce  fut  à ce 
moment-làque  Ion  commença  à passer  une  revue  de  l’armée, 
sur  le  Charop-de-Mars.  Un  consul  se  rendit  célébré  par  l’entrain 
avec  lequel  il  chanta,  à la  tête  do  ses  troupes,  des  refrains  pa- 
triotiques, en  revenant  de  la  revue.  C’était  le  consul  Paulus. 

Pendant  tout  le  moyen  âge,  époque  d’obscurantisme,  lé  carac- 
tère 'tique  de  cette  fête  la  rendit  suspecte.  Elle  fut  remplacée 
par  des  fêtes  religieuses  avec,  lesquelles  elle  n'avait  aucun  rap- 
port. Mais  elle  revécut,  à mesure  que  se  faisait  l'unité  nationale. 

Le  génie  des  poètes  s’est  exercé  à célébrer  dignement  cette 
fête  illustre.  Horace,  le  poète  latin,  a laissé  sur  ce  sujet  dus  vers 
qui  M>nt  dans  toutes  les  mémoires.  La  littérature  française  est 
moins  riche  en  ouvragos  de  ce  genre.  Cela  tient  à l’usage  de  la 
rime,  et  à ta  difficulté  de  trouver  un  nombre  suffisant  de  mots 
qui  riment  avec  • quatorze  » pour  faire  un  poème  de  quel- 
que longueur.  C'est  pour  cela 
que,  tout  compte  fait,  si  l'on 
n’avait  pus  à tenir  compte  de  la 
tradition  et  de  la  superstition, 
il  vaudrait  mieux  que  le  qua- 
torze juillot  fût  le  treize. 

Mais  il  faut  laisser  ces  discus- 
sions savantes  aux  économistes 
et  aux  philosophes.  Le  rôle  de 
l'historien  est  plus  modeste.  Il 
se  contente  de  mettre  des  lan- 
ternes vénitiennes  a sa  fenêtre, 
et  de  se  promener  tout  le  joor, 
à travers  la  foule  joyeuse,  avec 
un  petit  drapeau  tricolore  à la 
boutonnière. 

Car,  on  aurait,  tort  de  le  dis- 
simuler, il  ne  semble  pas  que  l'imagination  populaire  ait  fait 
preuve,  dans  la  célébration  de  cette  fête,  d’une  grande  fantai- 
sie. Il  n'y  & guère,  pour  être  de  fantaisie,  que  les  liquides  absor- 
bés, en  son  honneur,  chez  le  marchand  de  vins.  N'est-cu  pas  un 
fait  curieux,  que  de  tout  temps  les  hommes  aient  eu  l’habitude, 
pour  manifester  leur  enthousiasme,  de  se  remplir  l’estomac  et 
le  ventre  de  liquide?  A quoi  tient  cela?  Faut-il  croire,  avec 
les  partisans  de  l’hérédité,  que  cet  usage  vient  de  nos  ancê- 
tres, les  singes  anthropoïdos,  gorilles  et  orangs-outangs,  co 
qui  donnerait,  d'ailleurs,  au  14  juil- 
let, une  antiquité  fabuleuse  ? Encore 
aujourd'hui,  ces  grands  singes  ont 
la  manie,  quand  ils  sont  contents, 
de  jouer  du  tambour  sur  leur  ventre 
énormo  avec  leurs  bras  gigantes- 
ques. Et  ils  ont  soin,  au  préalable, 
de  se  gonfler  le  ventre  d'eau,  afin 
qu'il  résonne  mieux.  Une  telle  théo 
rio  ne  peut  se  soutenir  sérieuse- 
ment. 

I-a  vérité  est  ailleurs.  C’est  sans 
doute  pour  cela  qu’elle  est  si  mal 
habillée,  qu'elle  est  même  toute  nue, 
comme  on  dit  que  les  cordonniers  sont  toujours  les  plus  mal 
chaussés. 

Si  les  bonscitoyons  boivent  démesurément  le  jourdu  14 juillet, 
c'est  qu’ils  ont  soif.  Et  ce  n'est  pas  seulement  à cause  de  la  cha- 
leur qui  sévit  naturellement  a celte  époque  de  l'année.  Cela, 
déjà,  serait  légitime.  Tout  le  jour,  ils  ont  marché,  suivant  les 
musiques  militaires.  D'aprèi  l'axiome  bien  connu,  la  pépie  vient 
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eh  marchant.  Muis  leur  soif  a une  cause  plus  noble.  En  cet 
anniversaire  qui  rappelle  les  plus  admirables  conquêtes  «le  l'hu- 
manité, ils  sont  altérés  de  justice,  de  vérité,  de  gloire.  On  ne 
peut  pas  boire  la  justice,  ni  la  vérité,  bien 
qu'elle  sorte  d'un  puits.  Alors,  ils  boivent  ce 
qu'ils  ont  sous  la  main,  de  la  bière,  du  vin,  de 
l'absinthe.  Au  nom  do  quel  rigorismo  odieux 
les  en  empéclieraitron?  Qui  songerait  à leur  en 
faire  un  crime?  Que  celui  qui  n'a  jamais  bu  leur 
jette  la  premiéru  bière. 

C'est,  d'ailleurs,  évidemment,  à une  origine 
patriotique  que  l'on  doit  le  termo  de  • canon  • 
employé  pour  désigner  les  litres  de  vins  dont  il 
se  fait  une  grande  consommation  ce  jour-là.  L’éty- 
mologie jette  une  lumière  imprévue  sur  les 
questions  les  plus  obscures.  Mais  la  grande 
attraction  do  la  fête  est  encore  la  rovuo.  Elle 
avait  lieu,  autrefois,  l’après-midi.  Après  des  siècles  de  routine, 
on  s'est  aperçu,  tout  d'un  coup,  que  l'après-midi,  au  mois  de 
juillet,  il  fait  très  chaud.  Depuis,  la  revue  a lieu  vers  neuf  heure* 
Des  expériences  décisives,  exécutées  par  un  grand  journal  du 
matin,  à propos  de  la  marche  de  l'armée,  n’ont  pas  été  étran- 
gères à cet  heureux  changement. 


Il  n’est  pas  de  spectacle  plus  propre  à surexciter  les 
sentiments  patriotiques.  Une  revue  est  toujours  quelque  chose 
de  grandiose.  L’impression  est  d'autant  plus  forte  que  les 
soldats  sont  plus  nombreux.  Dans  la  tribune 
ofticielle  se  tiennent  lo  chef  de  l’Etat,  les  mi* 
nistres,  le  corps  diplomatique  et  les  magistrats 
qui,  sous  leur  épaisse  fourrure,  peuvent  braver 
impunément  l'ardeur  torride  du  soleil. 

En  outre  de  l’agrément  que  procure  au  sf  éc- 
lateur ce  déploiement  de  forces  pacifiques,  la 
revue  présente  un  autre  avantage.  Elle  permet 
de  se  rendre  compte,  chaque  année,  à date  fixe, 
de  la  valeur  des  contingents,  et  de  s'ussurer 
que,  dans  l’intervalle,  on  n’a  pas  égaré  de  sol- 
dats. On  ne  saurait  trop  onrourager,  dans  une 
bonne  administration,  les  habitudes  d’ordro. 
Ces  exemples  patriotiques  d’ailleurs,  ne  sont 
pas  perdus.  Maintenant,  sous  l’influence  du  sentiment  natio- 
nal, le  théâtre  lui-même  a des  revues,  où  l'on  voit  nos  hé- 
roïques soldats  affronter  de  pied  ferme  le  feu  de  la  rampe, 
avec  autant  de  courage  qu'ils  s'exposeront  un  jour  à celui  do 
l'ennemi. 

Gabriel  de  Iautrbc. 


LA  FEMME  TROP  OBÉISSANTE 


I Ü‘ a un  vieux  fabliau) 


Un  vieux  mari  s’en  allant  en  voyage 
Dit  à sa  femme,  une  naïve  enfant  : 

• Marion,  suis  mou  conseil,  il  est  sage 
Pour  éloigner  tout  curieux  gênant. 

A ton  époux  tu  dois  toujours  répondre  : 

Oui,  quoi  qu'il  dise  et  demande  au  surplus, 

Muis  a tout  autre,  et  pour  bien  le  confondre. 

Tu  répondras  toujours  : Non , rien  do  plus.  ■ 

■ J’ai  compris,  dit  la  douce  créature, 

Je  répondrai  toujours  : Non...  c'est  juré!  • 

Alors  l'époux,  enfourchant  sa  monture, 

Part  au  galop,  tranquille  et  rassuré. 

Rien  tôt  après,  le  beau  Gaston  s'arrête 
Prés  du  balcon  où  la  dame  songeait  : 

■ Je  vous  adore,  é chère  Mariette! 

Et  mon  ainnur  a formé  maint  projet  ; 
M'allez-vous  donc  défendre  votre  porte?  • 

• Non,  • rénond-ellc...  El  le  galant,  tout  fier. 
Entre,  ravi  de  voir  que,  de  la  sorte, 

Est  accuoilli  son  désir  le  plus  cher. 

A deux  genoux,  il  tombe  devant  elle  : 

• Serait-ce  donc  pour  tout  me  refuser 

Que  Dieu  vous  lit  si  charmante  et  si  belle?  h 

• Non/  - répond-elle...  Il  lui  prend  un  baiser. 
Du  cavalier  l’éloquence  est  pressante, 

El  les  serments  volent,  brûlants  et  doux; 

Sans  hésiter,  la  chère  obéissante 
Répond  lo  non,  prescrit  par  son  époux. 

Si  bien  qu'ayant  demandé,  l'œil  on  fièvre. 

• Refusez-vous  d’étre  enfin  toute  à moi?  • 

Un  non  tremblant  expire  sur  la  lèvre 
De  Marion,  palpitante  d'émoi. 

Des  longs  soupirs  troublaient  seuls  le  silence 
Entrecoupés  ue  non  balbutiés; 

Lo  ciel  s'ouvrait  dans  su  magnificence 
Aux  yeux  de  nos  amants  oxtaaiés, 

Quand,  tout  à coup!  la  portière  sentr* ouvre, 
C’est  le  mari,  méchamment  revenu, 

Qui  pousse  un  cri,  car  son  regard  découvre 
Un  beau  tableau,  qui  n’a  rien  d'ingénu. 

- Ahl  malheureuse I U petite  greaine! 

Vous  sentirez  le  poids  de  mon  courrouxl 
Vous  n'avez  pas  ait  non , je  lo  devine, 

Mais  bien  le  oui.  réservé  pour  l’époux! 

Je  veux  savoir  jusqu'à  quoi  point  infâme 
S’est  consommé  ce  forfait  inouï. 

Suis-je  ou  ne  suis-je  pas?...  voyons,  madame?  • 
L'obéissante  alors  répondit  : ■ Oui/  • 

Octave  Pradcls. 


AU  CERCLE 

— Ton  singe  est  refait  1 

— Tu  rigoles,  toi;  c'est  mon  pognon  qui  trinque  l Dessin  de  Covsic 

Digitized  by  Google 


— J’aurai  donc  jamais  c’te  veine-la,  nmi,  de  tomber  sur  une  femme-satyre? 


De  b s In  rte  nrnABD 


LEUR  FILS 

le  sauveteur.  — Quel  temps! 

l'officier  d'académie.  — Oh!  oui,  quel  temps! 

le  sauveteur.  — Et  toujours  ces  questions  sociales  dans  les 
journaux! 

l'officier  d'académie  — Oui,  toujours  ces  questions  sociales 
dans  les  journaux. 

le. sauveteur.  — Ali!  les  jeunes  Mil  ont  rudement  raison 
de  s’amuser...  parce  que,  vraiment,  la  vio  n'est  pas  drôle...  ali  ! 
non  ! 

l'officier  d'académie.  — Vous  en  parlez  à votre  aise,  mon- 
sieur... Si  vous  soupçonniez  de  quelle  façon  les  jeunes  gens 
s’amusent.  . vous  n'approuveriez  certainement  pas  leur  con- 
duite. . La  jeunesse  d'aujourd'hui,  monsieur,  c’est  une  jeunesse 
effrayante...  Elle  sera  la  honte  de  ce  siècle...  Ah!  monsieur,  les 
jeunes  gens,  les  jeunes  gens!...  Ah!  à vous  entendre  causer, 
monsieur,  on  voit  bien  que  vous  u'avez  pus  de  fils! 

le  sauveteur.  — Mais,  pardon,  monsieur;  c'est  que  j'ai  un 
fils. 

l’officier  d’académie.  — Vous  avez  un  fils  et  vous  trouvez  que 
les  jeunes  gens  se  conduisent  bien!*  Voila  qui  est  fort...  UilNZ- 
moi  vous  dire  que  vous  m’étonnez...  Comment,  vous  avez  un  fils 
et  vous  parlez  ainsi? 

LE  sauveteur.  — Oui,  monsieur. 

l’officier  d’académie.  — Alors,  votre  fils  ne  découche  jamais? 

le  sauveteur.  — Non,  monsieur. 

l’officier  d’académie.  — Il  n’entretient  pas  une  demoiselle  de 
chez  Maxim’s  ou  de  Montmartre?...  Il  ne  lait  pas  de  dettes?  ..  Il 


ne  joue  pas  aux  courses?...  Il  ne  vous  tire  pas  de  «carottes*  pour 
aller  faire  la  noce? 

le  8auvktlur.  — Non,  monsieur 

l’officier  d’académie.  — C’est  extraordinaire...  Ditea-moi;  il 
no  prend  jamais  de  culotte  au  cercle?...  Jamais  il  ne  rentre  chez 
vous  en  s'écriant  : • Mon  père,  si  tu  ne  me  donnes  pas  vingt 
louis,  ton  nom  est  déshonoré?  * 

le  sauveteur.  — Non,  monsieur. 

l’officier  d'académie.  — On  ne  vous  le  ramène  jamais  au  petit 
jour,  ivrc-niorl  de  bières  anglaises  et  de  cocktails?...  Vous  n êtes 
umais  obligé  d’appeler  des  domestiques  pour  le  déshabiller  et 
o coucher? 

le  sauveteur.  — Non.  monsieur. 

l’officier  d’academie.  — Ah!  j’y  suis...  Il  doit  faire  du  sport, 
hein?...  De  l'automobile  surtout...  Il  doit  marcher  à toute  vitesse 
clans  Paris...  renverser  les  femmes,  blesser  les  enfants...  causer 
des  dégiUs  épouvantables,  attraper  des  amendes...  et  c’est  vous, 
le  papa,  qui  payez,  bien  content  de  ne  pas  voir  aller  votre  fils 
en  prison  ! 

le  sauveteur.  — Non,  monsieur;  mon  fils  ne  pratique  pas 
l'automobilisme. 

l'officier  d’académie.  — Ahl  monsieur,  laissez-moi  vous  dire 

Î|uo  vous  m’étonnez...  Avoir  un  fils  ni  joueur,  ni  coureur  de 
emmes,  ni  smorlsman...  Alors.il  boit  de  l’éther,  mange  du  has- 
chich, fume  l’opium? 

LE  sauveteur.  — Non,  monsieur. 

l'officier  d’académie,  ravi.  — Oh  1...  Mais  quel  Age  a donc  ce 
phénix? 

le  sauveteur,  simplement.  — Dix  mois,  monsieur. 

Dlli'iii  FaMUCZ. 
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Faites  romme  moi,  ma  pe.i.e  .lam»...  l*o*  .le  corso.!  (.a  «l.ime  le  corps  .le  I.  femme I 


Devsin  «l'Ai.ix. 
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LE  RAPPROCHEMENT  FRANCO-ALLEMAND 
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/) 

— Los  Français  sont  enchantés  «rapprendre  <,uo  notre  empereur  préféré  la  cuisine  française... 

— Oui,  et  les  Français  oublient  qu'il  l’arrose  avec  du  vin  «le  la  Moselle  1 


Dessin  de  d’OvrovA. 


L’IMPOT  suit  LE  ItliVENU 
Projet  du  décorai  mu  pour  le  miniitcrvdcs  t'inancc*- 


I.CS  VACANCES  PARLEMENTAIRES  lsj*i>.— XVvl-eopâs.oncUtSam  que  nous sommns  do  hnns  amis? 
cLr.nBai.Kav.  — Enfin  seul  ! 


ÉCHOS  DO  lillîli 

< 


— Il  est  curieux  que  les 
Commandements  de  l)icu  ne 
soient  pas  partisans  du  Midi. 

— Qu'est-ce  que  vous  vou- 
lez dire? 

— Mais  oui.  IU  nous  re- 
commandent d’envoyer  nos 
parents  dans  le  Nord,  si  nous 
voulons  vivre  longuement 
• Au  Nord,  ton  père  cl  tu 
more  I • 


— Ce  qui  fait  du  tort  aux 
vins  du  Midi,  c’est  le  procéda 
de  culture.  On  inondo  les 
vignes,  on  les  soufre  pour 
combattre  l'oïdium  ou  le 
phylloxéra.  Tout  cela  doit 
inodilier  fâcheusement  lu 

qualité  du  raisin.  Depuis  N»* 
mes  jusqu'à  Narbonne,  toutes 
les  vignes  sont  jaunes  de 
soufre. 


LL  17*  DE  LIGNE  A QA1-SA 

• Cher»,  parents,  je  nuit  «otre  conseil  : Je  me  rrsiguc.  Je  suis  Courageux..  Mais  que 
■a  vie  t*t  U te  te  par  ici  ' • 


. — Avez-vous  vu  dans  les 
journaux?  On  vient  encore 
de  découvrir  une  maison 
hantée,  a Parts. 

— Oui.  Il  parait  qu’il  y a 
des  fantômes  qui  font  un 
bruit  infernal  toute  la  nuit. 

— C’est  vraiment  insuppor- 
table . on  abuse  de  notre 
crédulité.  11  y aurait  un 
moyen  do  fairo  cesser  toutes 
ces  histoires  ridicules.  11  fau- 
drait mettre  un  impôt  sur  les 
maisons  hantées.  On  devrait 
profiler  du  nouveau  projet 
d’impôt  sur  le  revenu... 

— Pour  mettre  un  impôt 
sur  les  revenants. 

TeUe  et  destin»  do  Kitiss. 


Achetés  le  numéro  d'aujourd'hui 


FAN  TASIO 

MAGAZINE  GAI 


La  plu»  ioll.  ta  plus  spiritual 
SO  cent.  le  n*  de  49  pages 

69  lltmstraUons 


— C’est  probablement  que  les  viticul 
leurs  du  Midi  sont  partisans  du  souTrage 
universel. 


X..  le  peintre  néo-style  est  très  pares- 
seux. 11  ne  peint  jamais  et  se  contenu*  de 
rêver  ses  tableaux.  Un  de  scs  amis  lui 
reproche  sa  paresse. 

— Comment  peux-tu  espérer  laisser  un 
nom,  si  tu  ne  travailles  pas?  Que  dira  la 
postérité,  quand  elle  ne  pourra  pas  trouver 
un  seul  tableau  île  toi? 

— La  postérité,  mon  Dieu!  elle  dira  : 
• Puisqu'il  ne  reste  pas  un  tableau  do  lui, 
c’est  sûrement  qu’il  a tout  vendu  - 


PENDANT  LES  CHALEURS 


LE  SEIN  UES  ÉLECTEURS 
LK  Dftpvrt.  — Et,  maintenant,  qu>»t-co  que  Jo  vau  leur 
promenr*  ? 


Pour  calmer  la  soif,  dissiper  les  somno- 
lences qui  accompagnent  la  digestion,  pru- 
ne/ cinq  à dix  gouttes  du  Ricqlès  dans  un 
verre  d'eau  sucrée.  D’uno  Iraichcurexquise 
le  Ricqlès  dé-ultcru  et  soulage  aussitôt. 


— Vium  Ha  bien  gentil;  mal»  Do»»u*oy,  qui  hai'ii» 
l,  bon k van!  de*  ltal.cn*,  e*t  encore  plu»  gentil  q»c  ve 
il  m'a  ln-:i*  mn  bijoux  plus  cher  que  vous  ne  les  atex 


The  Sport  habille  bien 

Trouatcau*  chics  pour  villégiatures 
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POTINS  DE  LOGES  ET  BRUITS  DE  COULISSES 


Côté  do*  homme*,  autre  mot  savoureux  de 
candidat  malheureux. 

Un  jeune  homme,  qui  imite  M.  de  Max,  comp- 
tait sur  un  prix.  Il  ont  un  concours  déplorable. 
Lors,  quittant  son  habit  et  enfilant  un  veston,  il 
dit,  philosophiquement  : 

— • Je  mets  ma  veste.  Je  n'attends  pas  celle  du 
jury! 

Lt  il  s'en  fut  prendre  un  bock.  Fit-il  pas  mieux 
que  do  se  plaindre  ? 


On  a fort  peu  vu  MM.  Isola  aux  concours  de 
cette  innée.  MM.  Isola  sont  occupé*  à mettre 
sur  pieds  un  vaste  projet.  Mystère  et  discrétion! 
Pour  commencer,  ils  ont  engagé  M®*  Peina  à 
50,000  francs  par  mois.  Une  paille  I Et  on  an- 
nonce qu'ils  vont  engager  Caruso  et  Chaliapine. 

Ou  parle  aussi  de  la  Patti,  des  frères  de  Resxkê 
et  de  Si.  Maurel.  Place  uux  jeunes  1 


Avant  de  villégiaturer  sur  les  plages  et  dans  les  villes  d'eau, 
Cabotinvillc  villégiaturé  aux  concours  du  Conservatoiru.  Cotte 
année,  on  a avancé  la  I saison  » d une  quinzaine.  Malencon- 
treuse inspiration!  L’an  dernier, on  étooJIxit  à l’Opéra-Comique. 
Cette  aimée,  on  y gèle.  Ces  dames  ne  peuvent  plus  nrlmrer 
leurs  toilettes  claires  et  ces  messieurs  leurs  complets  bains  de 
mer.  11  y a de  la  tristesse  datià  l'air.  Le  nez  de  M.  Claretie  ac- 
centue son  inclinaison  vers  la  gauche,  celui  de  M.  Dukas  ouvre 
vers  lo  ciet  des  narines  éplorées,  et  celui  de  l'appariteur  Moreau 
gémit  comme  une  sirène,  en  appelant  les  concurrents.  Cepen- 
dant, sur  la  porte,  les  marchands  de  billets  se  frottent  les  mains. 
Ils  font  le  maximum.  Un  fauteuil  d’orchestre,  le  jour  des  con- 
cours de  chant  ou  de  tragédie-comédie,  se  vendait  couramment 
HO  francs;  on  payait  10  francs  une  chaise  dans  l'orchestre  et 
5 francs  une  quatrième  galerie 

— Nous  avons  fait  les  plus  belles  recettes  de  la  saison,  me 
disait,  l'autre  jour,  un  marchand  de  billets.  M.  Dujurdin-ltcuu- 
metz  est  plu*  raisonnable  que  M.  Carré.  Il  sait  qu’on  ne  fuit  pas 
de  belle  salle  sans  nous! 


M"-  Rose  Caron  n’est  pas  contente.  L’éminente  professeur  •• 
avait  une  éléve  préférée,  MUl  Madeski.  Elle  l’avait  préparée 
avec  amour  pour  le  premier  prix.  Et  M"*  Madeski  a raté  cette 
récompense  enviée.  Elève  et  professeur  ont  mêlé  leurs  larmes. 

M**  Madeski  manque  de  philosophie.  Qu'elle  prenne  exemple 
sur  une  de  ses  concurrentes,  qui  disait,  désinvolte,  après  la 
proclamation  de*  lauréates  : 

— Qu'il*  le  gardent,  leur  sale  premier  prix,  je  m'en  fous!  Mon 
ami  me  paye  une  auto! 


— Mon  porc  est  au  Onguc,  ma  fille  c*l  â Saint  Lazare,  mais  ce  qui  me  dégoûte,  c'est  que 
mon  fus  veut  Sd  faire  député]  Dessin  de  Rskenoi. 


Projet  d'annonce  à insérer  dans  divers  journaux 
de  théâtre  : 

A CÉDER 

THÉÂTRE  EN  PLEIN  RAPPORT 

Ayant  peu  servi,  ces  dernières  années. 

Situation  superbe 
Au  centre  du  Paris  des  affaires, 

A proximité  des  grands  boulevards. 
Rabais  considérable  pour  cause  de  liquidation 

Au  besoin  pourrait  être  transformé  en  cirque, 
salle  de  hais  ou  de  réunion*  publiques,  piscine, 
vélodrome,  grand  magasin,  usine,  bazar,  skating, 
etc.,  etc... 

<Nous  croyons  savoir  qu’il  s'agit  du  théâtre  des 
Bouffes-Parisien*). 


Autre  affaire  à prendre  avec  rabais  : lo  Casino 
de  Paris.  Mise  à prix  400.000  francs  au  commen- 
cement de  la  saison  ; il  nu  trouve  aucun  acheteur. 
Il  y a trois  mois,  ou  l’offrait  à 150.U0U  francs,  sans 
plus  de  succès.  Le  mois  dernier,  on  le  cédait 
pour  45.000;  il  y a huit  jours,  on  en  demandait 
èû.OÜO  francs.  Et  les  acheteurs  continuent  à faire 
grévo. 

Le  Casino  de  Paria  fait  comme  la  rente  : il 
baisse!  Joseph  Prud’hon. 
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VILLÉGIATURES,  par  Kadiynet. 


No » gouvernante,  ocUo  année,  n'iront  pat»  dans  le  Midi...  M.  Faîtières  devant 
aller  rendre  visite  au  loi  de  Norvège,  MM.  Cleinenoeau  et  Briand  raccompa- 
gneront fidèlement.  On  leur  piété  uiéœe  rmtcuUun  de  pousser  jusqu'en  Laponie. 


M.  Déroulèdc  passera  s^s  vacances  A La  Haye. 

Aveo  son  ardeur  ooutuniière,  il  manifestera  en 
faveur  de  la  paix. 


M.  Caillaux  ira  faire  quelques  petits  son- 

daK<A  parmi  des  populations  amie». 


M.  Millernnd,  mal  remis  de  son  échec, 

et  qui.  depuis  son  four,  n chaud  (!),  ira  m 
mettre  au  flrais  et  méditer  son  prochain 
dise.«i»>,unc  vraie  bombe  à renversement... 
de  ministère  ! 


M.  le  ministre  des  Affaires  étrangères  fera  un 
petit  tour  au  Japon,  au  C«ntr*-Afiicain,  etc.,  et 
continuera  4 mériter  son  surnom  de  Pichon  vova- 
geur. 


M.  Hervé  ira  goûter  en  Allemagne  aux  joies 
internes  de  la  popularité. 


M.  Coûtant  tTIvry  fera  par  toute  la 
France  une  propagande  acttve  en  faveur 
du  vin  du  Midi,  de  l'absinthe  «le  Pon 
tarlicr.du  ddre  de  Normandie,  du  mare 
de  Bourgogne,  etc. 


M.  Legibmux.le  sympathique  député  de  la  Guadeloupe, 
qui  n'est  jamais  venu  a la  Chambre,  viendra  prendre  un 
repos  bien  mérité  au  Palais-Bourbon 


M.  Dujardin  Ifiaumcu,  infati- 
gable, inaugurera  toutes  les  Kxposi- 

tions  régionales  de  France. 


Et  enfin,  Marcelin  Albert,  libéré,  rev  Kndra  au 
Quartier  latin  manifester  en  faveur  du  Tin  de  S tu 

bonne.  % 


LIQUEUR 
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LA  BOURSE 

lto«r>»a  irrégulière,  mus  moins  faibli*  qun  l'on  uuiait 
pu  croire  en  présence  «lus  événements  pulitiqui  » : 
crise  viticole,  rominnnreinent  de  la  «ItacuMion  «les  ré- 
formes li»ra!ij«,  etc,  etc. 

La  Rente  a monté  légèrement  (W  fr.).  Les  fon.|* 
Rusmis  faible».  Extérieure  Espagnole  b«ll  «tiré  L'Italien 


- -iSBSj, 

brille  toujours  ; 103  fr. i . Etablissenn-nts  de  crédit.  pour 
U plupart.  «n  avance  sur  In  semaiiu'  «lerniéi  y .flanque 
Lyon-Maro-ill-  514  fr.;  Société  Marwullaive  ••oniaudée 


Tour  le  Rio  Tinto,  malgré  des  tiraillements,  cours 
» iii 'faisants.  Echangea  suivis  pourValeurs  industrielles, 
'fhoiusou  remonte.  Omnibus  calmes  ; on  attend  beau- 
coup de  U préseoco  de  M.  Etienne.  Mmes  d’or  toujours 
dans  le  marasme.  DR  I.ORX'iRXRRK. 


■ imtic 

«■IMS 


Officier*  nlnUlt'irlels. 

PR0Pu  /vHARU.NNK,  166  angle,.  0"  2.358  m.  Rev 
rue  de  libr.  11,010  fr.  N.  i p 130.000.  Prêts  à c 
lux  ||ini  ii*pk  Acqusik,  84  C**  571  m.  libr.  M.  à p 
av  | 50,000  fr.  A adj.  eh.  not.,  t)  juillet  lPOi 
S'adr.  M-  Brouillaud  et  Lebov,  nol..  0,  R4  S* -Denis 


■ ' \ i'  III  i \ A a‘*j.  *,im  **  juill.  2 b.  II.  M ua,  1. 
Ij.sll  11!  r.1  b Enghien  : ÜRi  eb  Paoru  a La  Barri, 
41,  route  do  S*-Leu.  l>  1,900  in.  H.  k p.  30,000  fr. 
S'adr.  M*  ftoCRGKOi»,  aot.  k Deuil. 
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GRATIS 

Cela  ne  Coûte 
Absolument  rien 


Ionie  p.-reonnesouffr.in» 
de  rhumatismes  ou  «le  la 
goutte  qui  nous  en  fera 
lajletiiande.  recevra,  tfra- 
tniU'cnrtit,  uni1  boite  de 
notre  remède  contre  res 
m.tl.K Iti-t  déplorables.  L"n 
savant  avant  souffert 

S rodant  plusieurs  années 
i*  re  mal  affreux,  sans 
pouvoir  trouver  de  sou- 
lagiMnent  ni  de  guérivon, 
le*  médecins  ayant  re- 
noncé a le  traiter,  eut 
la  Ixnili*  fortune  de  dé- 
couvrir un  composé  très 
simple  et  inuff«-nsif  qui 
le  guérit  en  très  p*-u  «le 
temps.  Il  se  fit  un  «lavoir 
de  soulager  ses  voisins 
malheureux  qui  souf- 
fraient de  la  même  ma- 
ladie ; dans  les  hôpitaux, 
l«  » malade*  qui  »"i  employé  son  remède  ont  obtenu 
aussi  des  résultats  favotaltlrt  et  presque  miraculeux  . 
enfin  des  docteurs  renommés  sont  forcés  d'avouer  que 
ce  curatif  «*»t  positivement  lieu r eux.  Des  milliers  de 
goiiH  mil  élu  guéris  (urini  lesquels  il  y en  avait  de 
« oinplèteincnt  perdus,  ne  pouvant  ni  s'habiller,  ni 
manger  sans  assistance,  et  ce  reimrie  a sauvé  «les 
vieillards  de uo  a 15  ans,  souffrant  depuis  une  trentaine 
d'années  «le clic  maladie  terrible.  L auteur  nous  ayant 
cédé  sa  découverte,  nous  nous  sommes  décidés  a dis- 
tribuer quelipirs  milliers  de  paquets  gratuitement  ..ux 
malheureux  souffrant  «le  cotte  affection,  certains  que 
nous  suinnie»  de  l'efiie.tcite  «le  notre  i>r«xluit. 

En  *-ff*-t,  ce  remède  donne  des  résultats  si  étonnants 
que  des  malades  déclarés  incurables  parties  professeurs 
célèbres,  furent  rompléleinrat  guéri*.  Eompreiie/  bien, 
nous  tto  demandons  pas  d’argent,  nous  vous  prions 
smilemeut  de  nous  envoyer  une  carte  postale  avec  votre 
nom  «*t  votre  adresse  nliti  que  nous  puissions  vous  ex- 
pédier un  paquet  do  ce  précieux  médicament  u titre 
«l’rsaai.  Si,  apres  cria,  «nus  vous  décidez  a en  continuer 
l'iisam*.  nous  vi.u»  lr  fourniront  A un  prix  très  modique, 
rar  non»  ne  cherchons  point  A gagner  une  fortune  aver 
l i vtiite  de  rclte  <iéi;ouverte,  nuire  but  étant  surtout 
do  soulager  les  mabidcs  pauvres.  Adressez-vous  donc 

|»ar  carie  postale  a la  Pharmacie  du  Square  d'Orléans, 
tu  nom  N*  36.  80.  rue  Tuithnut,  paris. 


Demander  catalogue,  25.  nie  Mélmgue,  Paris 


VER ASCOPE 

RICHARD 


Main  eet  reprit  ,/ixni 
ftu  rhumatisme 
vniaut  articulaire. 

‘yf*  A'*,  z.) 


Vient  de  paraître 

UN 

CAMBRIOLEUR 


Les  deux  dernières  affiches  de 

ICHELIN 


* AMATEUR  * la  1*":  Agréable  à l’œil 


RAFFLES 


par 

W.  HORNUNG 

* * 

Un  volume  in-12  de  300  page» 

Prix  : 3.50 

Librairie  FtUX  J U VEN 

122,  rue  Riaumur,  Paris 


PATE 

DENTIFRICE 

Le  Tuba  i O fr.  7B 
F.  N VENTE  PARTOUT 

F.  A.  SARQ  FILS  & C<* 

SI,  R**  Ses  Petilo-EouVu.  P AMR 


1 1 Al  MflMCiniD  ofct 
UH  munoitun  faire  connaître  à loua 

ceux  qui  nnut  att«-mts  d'uni-  maladie  de  la  |x*au, 
dartre»,  eexéma»,  bouton»,  démangeaisons,  bron- 
chite» chroiiHji  « R,  maladie*  de  la  poitrine,  de 
l'estomac  et  «le  l;«  vessie,  de  rhumatismes,  un 
moyen  Infaillible  de  se  guérir  promptement,  ait:si 
qu'il  l’a  été  radicalement  lui-mune,  après  avoir 
souffert  el  essayé  en  va  n tou»  le*  remèdes  pré- 
conisés. Celle  offre  dont  on  appréciera  lo  but 
humanitaire,  est  la  conséquence  d'un  vœu. 

Ecrire  par  lettre  ou  carte  postale  4 M.  VINCENT, 
8,  place  Victor- Hugo,  À Grenoble,  qui  répondra 
iriali*  el  franro  par  courrier  et  enverra  les  iudi- 
< slion»  demandées. 


Et  la  Deuxième  : 

Agréable  à la  bourse 


Automobilistes  ! 

MICHELIN 


Librairie  FÉLIX  J U VEN,  122,  rue  Réaumur,  Paris 
Vient  de  paraître  : En  vente  partout  : 

Charles  “DE  SAINT- CYR 

GARIBALDI 

Ses  Aventures  - Sa  Vie  - Sa  Famille 

Un  volume  in-12  =f=  * =*  Prix  : 3 fr.  50 


Publie  de  nouveaux 

TARIFS  en  BAISSE 


Quel  est  le  rai  des  pneus?  Grive  referendum  I 
■ichelin,  u semelle  et  sa  jante  amovible 
Ont  encor  triomphé  ; nul  débat  n'est  possible  : 
Cyclistes  et  chauffeurs  proclament  “Bibenduml* 

LE  PNEU  VÉLO  MICHELIN 

est 

le  meilleur  et  le  moins  cher 


Digitized  by  Google 


— Après  une  étape  comme  celle-là,  le  gouvernement  devrait  bien  noue  payer  une  oxygénée  Cuaenier  pour  nous  remettre  d’aplomb  ! 

(Htsain  de  Ko*. 


CHARTREUSE 

La  Chartreuse  n a jamais  eu 
besoin  et  n'a  pat  besoin  de  réclame  Sa 
renommée  séculair»  a suffi  A sou  triom- 
phant succès  Hans  le  passé  elle  suffît 
encore  aujoard  bui  Depuis  quelque 
temps  une  recrudescence  de  contrefa- 
çons et  de  concurrences  déloyales  t est 
déchaînée  II  convient  de  mettre  en 
garde  lee  consommateurs  et  de  leur 
rappeler  que  la  Chartreuse  — la 
liqueur  toi/jnurt  incomparable  dont  le 
esccés  n'a  jamais  été  aussi  grand  — 
ne  ae  bit  et  ne  peut  se  faire  qu'à  ta 
Grande  Chartreuse  avec  les  pro- 
cédés qui  en  ont  consacré  le  succès. 
Exiger  sur  les  étiquettes  la  aignature 
et  lea  emblèmes  bien  connus  qui  seuls 
loi  donnent  l'aulbeoiicilé 

è-  &s> 


CHARTREUSE 

FANTASIO 


LA  LAITIÈRE  ET  LE  POT  AU  LAIT 

par  Emmanuel  Barcet. 


Ma  cruche  eut  brisée,  mais  qu’importe! 
N'ai-je  pas  la  ‘Pochette  Nationale  II. .. 


LA  POCHETTE  NATIONALE  qui  est  vendue  5 lr. 
dans  toute  ta  Franc#,  contient  5 billet*  d#  loterie  à 
un  Iranc,  pour  un  ensemble  do  tnt*  s'élovant  à pre#  d# 
TROIS  MILLION8  DE  FRANCS,  noo  compris  les 

primes  gratuites  offertes  * tout  acheteur. 


Ü 


I It/DCC  PHOTOS  Karea.  vraiment belle 
tl  W REOtrés  Jolie  J fr  Cnlalruur  illuslre  din 

. — ■tl-b|bC  — - — 


ôiiclmnl- 

- elnaur  illiolre  dernier**  uou- 

rautéa  e.îO-  Librairie  R.  Loul*.  rue  Chàiurr.  Pans  fi-,' 


LIVRES 


il  t'HiVIOsKer»»  t\  i__ 
t lr  Cntaloe  llloti  1907  fren-*n  star  il.  - »Dli« 
Librairie  L R AOOTI,  13*.  r.  d*Ab*nAir.  PM. 
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Attrape»,  Chaniont,  Pfiytlqu»,  Hagia, 


L / Mcgnnltme.  Ùmootltmo.  etc  triîlfc 

A Nn*T Jjm*Ï7f  BAUDOT. H.liiidfi Carrn». NM. 

**-  ■ * CAHTIW  POSTAl.ES.  Cro»,  détail. 


6 00 ü PHOTOS  6000 

NOUVKAUTS8  INTROUVABLES  l'aria, 
K ' ; al.  «te  GRAVURES.  LIVRES, 

(’ur  français  et  anglais  Calai,  p.  lettre  fermé* 

avec  l cane-album  et  !<û  rninintuies,  3 fr.  ; aree 
TOm  mal , A (t  . avec  lïâ  mimât..  5 fr.;  25  rarte»- 
viaite,  10  fr.  i en  timbres  de  tout  pays  ou  mandat). 
F.  K KIKKKKT.  agence  de  Publication»,  ru* 
Fredenk  Hendrik,  139.  A B , Amsterdam- 


rrtftfr*  Contre  l’Asthme 

QfflP  Remède  d'Abyssinie  Exibard 

'f  en  l'oadre.  Cigarettes.  Soolagemiot  immédiat. 

— 102,  Rue  Richelieu,  Paria.  — Tt«»  Pbtf««.  — 


ADRESSE  A CONSERVER 


'J|>  de  A frntio»  an 

'rriiSonSKr  tTlJbràm* 

» du  Temple.  PARI  Si*- 1 


r<f  r.UJJTI  y J P*  déni,  sbuloi  dnrfdL 

\ M S 3 3 ti  I ki  1 1 ' 1,1 

A.  J a\  1 ^ B TulUn pensionnaires  (lagliih 

ip*lw  . lî'.ruo  Tronehet,  près  la  gare  Saint-l-azaro. 

/ C DUnTACMMsimi  nilsiil  arostiqoae  2 fr. 

40rnU  I UOï-TUCàlWIST.il.r.  S'il»».  Pan» 


[MËTTOŸÂGEpar  le  VI  DE 

Il  AVEC  LE  NOUVEL 

I a 4 fiiialeui  QNli 

" O*,. ni  C n n i»  “ — i- 


MAGIE  NOIREv^ggaSKaB 


j /'l,IWWI>'  iwmfc.|<ni0ni  ; tlrcouvrl le  ,lre 
Al  fi  Ireaoo.  f!.<ltr»  Inemiihalrar  d'aminir;  ptrilirtion 
1 WtJSBI  üe  l'eveolr  . pour  gagner  eus  loteries  et  an  Jeu  . pour 
VA  iy  Jeler  ou  delrulrr  un  oirl  : pour  a a rendre  lnviaibte  t 
\ > faire  r4o»»lr  projet  de  mat  tare  ; ton»  lr.  arrrrta  <lee 
fltmwan.  INimlsatlnna  de*  «alonlr».  prnimir  Irreatit  t.icnnl  , 
rcauitc  et  fort  une.  Ko*.  fralU.  Hcr  Graalt,  i,  rue  An»  lot.  Pari* 


Buvez  sans  danger 

iU  Coupe  enchantée  de  li  Vie. 

Ufrlrur  Beaalr.-Nanlr-Srrarllr. 

.'..•'nrtur  nriWuir  ai, r rfrmrp'tf 

Nnlja  Parla. 


PUISSANCE  et  AUTORITE 

pmr  /•  Maanâtinmm  et  l'Hypnoi 


plp  «iiiue»  et  nir.rntea  ; gain»  de  prnrra  ; retint  le  dan»  le»  nfTuili 
■u|mii  ti.rtle  Invincible  ; amour,  mnringe,  uonhaur  et  rlrlieMcn. 

B»ih  luxe  envoyée  gratis.  Ecr.ù  TENOR  1*'.  rue  de»  limitai»,  Par' 


Jamais  mec  LOTION  0EQUEANT  jamaisI 
CHAUVEhBiCT^i.Tpi.TTÿaCLBBBBLANC 
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APPAREILS  SPECIAUX 

p'ITTeaflalnUmetrl  Homme«ililtF»nxmo 
IG.  BOR,  234.  Faubourg  SI  Martin.  Paris. 
Le  ooevean  Calalogua  llhntré  do  210  BTavurr» 
»»  • lOHANTittOH»  unux  le»  <<>  ai  cuia.ar. ;i 

royee  Mua  eerttoo»-  tarter/e  1 la 
l*i  - e*>  timbra»»  i.wte  - Oaeipiffa  Obéré  Mfl 


tlt/D  r O PHOTOS  et  oMele  diver».  atun 
IVK  t 9 m.i.ireetV-3.25.  K<h~,>hot»e 
» 7fr.  CataL  g0n.,O.4O  e - 1.  HRNP..  84.  r des  Prairie*,  n 
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ADRESSE!  RETENIR  a 

•nvnir  ilucrrUBirntetfranQu.oj 


préaleuM 
cou  serrer, 
mandat  da  4'un  livre 

lanala  MAR 

Ode  eneyeJopmlle  da  I AMOUR  CONJU. 
an  ricin#  da  nomtreuaea  et  ourleuaea  lUuatrat.una. 
Catalogua  Ulustrt  franco  rouir»  |p  aur-  demande 
Ne  pae  confondre! I Arir»««ar  Lattre»  et  Demande*» 

Jean  FOflî, Éditeur  ,73.F»ut»<  Polasounlère.ParlaiIX»)- 


î 


PHOTOSet  LIVRES RARES!!! 

amateur»1  - J mrle*  O/M  «ofll  osvojee»  contre  IfT— Hnu  » 
t»,  15  al  tl  fr  Ksvut  t>lan  rliolM  «I  cal.  3 fr.  — |,P«  a-aleer»  de 
iuu«.r  » Paria,  •uni  pria»  de  venir  vialtrr  ira  collection. 

L R.  NKsSIA,  fl.  boui* tard  ba.ut-Ma  Un.  Paru. 
Rapaa-urfoudi-,  les  tanta  • "ut  au  la  »u;c.  ^aa  en  boutl,|u« 


AZSZHSI 

A •mite  Swrt'iïn  co  "fa 

IMPUISSANCE 

IMIibmIU  Ht  lu  Drati* t.  U Jtili  Huit  frtiei.  I 
Tnlta»ntrattii»ii^BPa»M.,e».UWUCInqfrMti.  I 
t.  SI  R AND  Tk“,  21 7,  rne  I . j l»»r  ttr.  Paris,  f 


• Uluat.nrfe  calai. 


r te»  fcaufaweera  Ira  plu»  rebelle»,  rteauta 
...  ».  L'e»t  la  aeu.e  <jui  au*' uae  reellemant, 

i rapalm.  ni  eahebe,  n.  aiar-ure.  la»  0sUi> *a 
faerd.”»’.  f«Aèu#aatrt!l.  «leaeorrAag  r fbom  ouaamrrk 
- emploi  facile  alla  n oc<u«i«ui»»  yamatade  raer*. 
maeta  leuioura  danæraui.  — K«»r.i  d.ærel  franco 

n boua  dn  pnafade  4 fr  - t)*p<U  PIERRHUODEB, 

PAirmaca  du  TrAe»r  ao.  Rue  VlelUe-do-Temple.  SO.  PARIS. 
IhiadMA  i - laPCAU.  ECZEMA.  CHANCRES,  SYPHILIS. 
Ora4cn  Vtfldio-dépurallws  du  Docteur  Patmon:  Bfr. 


L' Imprimeur-Gérant  : Léon  Tonnellk. 


Pnnié  S G.  0.  G.  Hann  dôciK 


sm  o I - Petit  modèle,  ; kfl.  r/J,  s«tü 
modèle  portatif.  Q Q £r. 

Avec  t sucent \J  O 

Avec  4 suceurs 135  fr. 

Sl't  CO  II.  — Grand  modèle 
double  pompe  npinnte.  I/O  fr* 

alurc  / suceur . 140 

A vec  4 suceurs 185  fr. 


DEMANDER  GRATIS  « FRANCO 
LA  BROCHURE  ILLUSTREE 


Etabl*  “ PARIS- EXPORT 

17,- Rue  Grarrga-Batalièro 

PARIS  (9*) 


SUR  TOUS 
....  INDIVIDUS 

. . — _.  / Mypnmtémaaam 

On  otillenl  obeleunce  et  eiCculUm  dcaortlm  de  pre»  comme  de 
; goArfaOD  aan»  frai»  dea  maïualw»  babiliidct.  de»  m.l-.li*» 


Un  ffHiim  i r in  rrî'ïïPinfmMi 


GRAU  TIS 

"LE  RÊV£”  Jy&’'‘iDILATÉRUS"| 

Aoawan  Prctmalil  ÂlJA^  Nouoei  Appareil 

r—»  HOMMks  dame  s 

INDÉCHIRABLE^ ^ SÉCURITÉ  ABSOLUE  | 
nv.  i jmli»  el  franrn  A lianlillon  "Le  REVE  ' 
ilal.->ime»  lllu*lréa,  livre»  rare»  et  curieux  (k<f« 

V LEIGUS,  18,  Bout.  Beaum&rr  hais.  Pnna 
M Té».  Si7.ca 

Prit  nrretlUei  brifloaut  d'af-fM  i»  nrl 
hiuiaiar  •arln-alIniMi  an  ilcrreu..  G fr. 
. CisjtiiU,  L’O  fr.;  resUior.  & fr.  Pat  de  tt/n 
t*  daiiuoi  ii  dr  Riaialarn.  Auras  rtpj»i  <Jr 
iflii  . AdtlpAl  KSTIMiEB.  éditeur.  Ilrairt  | 


î IB  SM.  tail  repoeater  Ira  Cl»»»»»  »\  C.la. 
Lffrlt  prof. fiant  it  mrJ  it'ae.M.MO  ieU  falMSULt 
il  r il  «ii.i*  pot  ta!  ru  M 1 r n»  ufr.3t.;Jeg4 
p4  2f.JaJo*b  potd-.Ml.e,7&Uibb...Dmaiid. 

àJ.  Rusol . en«  uu  PUleede  Cnltnlre,  la, 

IMPUISSANCE 

dm  2 miel,  radicalement  icurrio  A tout 
»gl‘|nrl-'.sPILULEH  OURANIA 
Aairrlb  f»*r>«<.rte  Immenaeaurc^a.  Trslttmeet  Pner^lgu#  el 
f«n«  daj> oer.  Ouèrlape  oarmMIa  par  un»  »eiu<*  boite  h»  fiwr 
Pmdiiai^:  lO.'r.  LOUOÉNOT,Pfc»>i.t48.  av. du  Bonis. firit-AmBr. 


INJECTION 

ROU 




danger,  ilo  toutes  les  maladies 

contagieuses. 

Siipprliii.*  Santal  el  Copahu  qui 
fatiguent  l ‘estomac  et  trahissent 
par  lotir  odeur. 

102,  Pua  da  Péchai  tou,  Paria.  - Tf»  Phnc 

n/S  I I Ail  DUVETS  illagi  ucleut 
r U I Lo  i«ir  !..  Ci-èms  Auhlllo. 


J envol#  dlaccAtomoat 
c utre  timbra  pool  répcinte. 
Sut  ko  daa  prOcieuaea 
H acattao  da  M—  BROS, 

h«»»-F»miti*  u»  t"  Cl-,  Dtpt 
JaTFcoM  ua  Hb«*.  ilonnenl 
réaultala  UnmOdlau  »i  aaua 
danirar  uana  U.-ua  læ  caa  da 
retarda,  aup prea ilona 

ririrM 

•t  Urvthur»  .1»  «JH  niorv 

^OcurllO  compléta  A RO' 

etlleax  PrOaerantlf  tuurtnl 
(klaiiu.14.  Rua  Rtmay.  Parit.^ 

X nC  ^KN  I fc  K S U K ï GÏNAU  X V A H ift 

rnu  I I .ot»  bien  a"'>rt>*  : â.  10, 15  etïO  fr 
•r'itai  »*«p»rl  Ciortmao  oryoi  NEVt  NI0T0.  r.  Liair-t.  l'aru 

APP  AREILS  « 


peifactiotne»  pour  I ma  incline 

< im<  Huit  Schantillone 

m Uluttro  «oolra  1 franc. 

Mmon  DITRAHn.  Il  n.»  I r,n.-.»nr  l'a»  a 


LE  PRESERVATEUR 


| ■ «t  Ll  VR  ES  eu  riens.  Envol  Cala 

HHI  1 1 SMtogueo  lllnvlrae  avec  «chiTiillIona, 

■ ■ ■ V#roolra  1 f.Panly.J7.  r.OrBIn,  Hurla 

J *ma  grt;nt*«)»ii  »«»  p t ftrar  ■ 

MeliMMla  ualllibla  . -'Qnnt  1 1 

r*»uiin(  ImmrsJ'At  al  aan-  j 
daiuar  dan»  U ma  laa  eu  d li- 
rOeularlle  ou  de  Heleri' • e» 
r.r<Hio».  Eer  M-H  SJUOHS, 

IS.  9 Beau  marchai»  Pari». 
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ET 

Al 

RD 

fMPPPBMMHHMBSIIL  . ....  Jt  demie 

Calai.  Huet,  et  4 tebautll.  axtre  en  v oonl.  l'2S  llmb.  ou  ranruial. 
itr<c~  fr»nt*ite  LBADOlLieul  vralfnlelennl.téj.StobtLPArls. 
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muer  15  m|a.,  iVûtléV.t  • • ia-elSem 
I #■  e *•  S Livre  ntar 

an»,  contre  SI.  StOraoaeopea  »«p.  a i o>ai 

nvi  i ivi.a  n i.  . >■ '-'touvallo.Rar, 
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EIV  3 JOURS 

'[INJECTION  AMERICAINE 

du  Docteur  PA  TESSON 


Inoffensif,  d une  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

rapide,  et  sans  douleurs  de  reins,  des  écoule- 
ments qui  exigeaient  autrefois  des  semai  .c»  de 
traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injections 
et  les  santals  impurs  ou  associés  à d'autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc. 

Chaque  Capsula  ports  imprimé  sn  noir  Is  nom 

P h'  MtDY  IIS,  faok  II  Itttn  M Malm  lot  fhamidon 
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Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


REO ACTION 

122,  rue  R««iimur.  122 

PARIS 


VESTE  ET  ABONNEMENTS 

9,  rue  Saitnl» Joseph,  9 


l'ou.uor. 
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J’I'ai  vu,  i m'a  encore  chipé  l'bàton  des  cabinets  pour  s'eu  faire  un  sifflet  ! 


Ih’NNÎn  de* 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUE 
— Evidemment,  les  habitants  de  Mars 
%e  rapprochent  de  nous  : on  peut  presque 
leur  faire  de  IVril  ; mais  ils  sont  encore 
trop  loin  pour  nous  passer  un  louis. 


I.A  MISSION  PRRSANB 
Voilà  un  envoyé  du  Shah  qui  v» 
trouver  son  maître  et  jeter  son  bonnet 
par-de»$UM  les  moulin*. 


LES  APACHES  AUTHENTIQUES 

— Tu  n’es  ni  de  Ménilmuchc  ni  du  Sêbasto  et  t’as  le  culot 
de  dire  que  t’es  Apache  ! 

— Je  m'appelle  « Œil  dt*  Faucon  ». 

— Tu  vois  bien  que  t es  pas  un  vrai... 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Iji  Compagnie  des  Omnibus,  cette  Compagnie  moribonde,  qui 
noua  fait  servir  pur  des  employés  dégoûtants,  à barbo  de  huit 
jours,  u vestons  loqueteux  et  huileux  raccommodés  pardes  ficelles, 
ne  distribue  pas  de  dividende  à ses  actionnaires  : le  contraire 
m'eût  étonné;  mais,  a l’Assemblée  générale,  un  de  ces  malheu- 
reux actionnaires  s'est  levé,  et  a dit,  avec  des  larmes  dans  la  voix: 

— Je  demande  quo  tous  les  actionnaires  possesseurs  d'au  moins 
vingt  actions  aient  le  droit  de  circuler  librement  dans  les  om- 
nibus; si  c’est  le  seul  dividende  qu'on  puisse  nous  servir,  ce  sera 
ton  ours  une  compensation. 

Evidemment,  six  sous  de  dividende  co  n’est  pas  le  Pérou,  cher 
6 M Merlou  ; mois  avec  beaucoup  de  petits  voyages,  on  pouvait 
eucMin  se  faire  un  petit  boni.  Rn  arrivant  au  bureau,  l'action- 
naire, préoccupé  uniquement  de  rattraper  un  dividende,  aurait 
dit  d'un  ton  indifférent  : 

— Donnez-moi  un  numéro  pour  Madoluine-Bnstillo. 

— Désirez-vous  aller  à la  Madeleine  ou  à la  Bastille? 

— Ça  m'est  tout  à fait  égal. 

— Alors,  je  vais  vous  on  donner  un  pour  Charenton. 

Rh  bien,  la  Compagnie  n'a  pas  pris  en  considération  la  propo- 
sition de  factionnaire,  la  trouvant  dangereuse  en  principe.  Avec 
ce  système,  les  actionnaires  des  raffineries  d'Egypte  auraient 
droit  A une  livre  du  sucre;  les  actionnaires  de*  lits  militaires  à 
un  traversin  tricolore;  les  actionnaires  des  bouillons  Duval  à un 
déjeuner  gratuit  avec  petite  bonne  avenante,  et  ceux  des  chalets 
de  nécessité  à une  enlree  u vie  dans  le  buen-retiro  de  leur 
quartier. 

Arrêtons-nous  ici, 

comme  on  chante  précisément  dans  le  Chalet.  Il  n’y  a que  nos 
infortui  és  députés  a 15,000  francs  qui  aient  le  droit  d’avoir  tout 
• à l'œil  *.  N'ont-ils  pas  inventé  le  droit  imprescriptible  d’assis- 
ter  aux  séances  des  concours  du  Conservatoire?  11  n'y  a plus  de 
fauteuils  que  pour  eux,  et  le  doux  Fernand  Bourgeat  s’écrie,  en 
s’arrachant  les  cheveux  : 

— J'ai  beaucoup  moins  du  place  à donner  a l'Opéra-Comique, 
quu  jadis  dans  lu  petite  salle  du  Faubourg-Poissonniere  (textuel). 


O mon  Fernand  ! Alors  tant  pis  pour  les  • ayant  droit  ■. 
Tant  pis  pour  la  critique!  Vous  comprenez  qu'il  est  absolument 
indispensable  que  le  député  de  Sa mbre-et- Meuse  assiste  aux 
vocalises  de  la  petite  Cnignon  11,  et  sache  comment  Caroline 
Mauchuhallc  sait  lancer  la  fumeuse  phrase  d'Agnès  .-  • Le  petit 
chat  est  mort.  ••  l.es  six  mille  francs  d'augmentation  sont  de  la 
bonne  bouillie  pour  les  chats  : il  faut  donc  savoir  si  ces  chats 
sont  morts  ou  vivants. 

* 

A ce  sujet,  nos  honorables  preopinants  — si  j’ose  m’exprimer 
ainsi  — furent  bien  de  lira  ce  jugement  de  la  deuxième  chambre 
présidée  par  M.  Gibou  Certains  fils  à papa,  quand  ils  quit- 
tent une  maîtresse  pour  faire  une  fin,  lui  signent  des  billets  : 
nuis,  quand  survient  l'échéance  de  ces  billets...  à désordre,  ils 
font  plaider  par  leurs  avocats  la  cause  illicite  et  immorale;  et, 
bien  souvent,  de  graves  magistrats  leur  ont  donné  raison. 

Ah!  la  cause  illicite  et  immorale!  Alors,  vous  avez  le  droit  de 
chiffonner  des  draps  ourlés  ajoura,  et  des  chemises  à entre-deux 
de  dentelle,  d’user  les  parfums,  de  salir  los  tapis,  sans  compter 
le  detail  d'une  foule  de  bonnes  choses  sur  lesquelles  je  préfère 
ne  pas  insister,  ot  ça  no  se  paye  pas!  L'amour  ne  se  vend  pas. 
il  se  donne,  c'est  parfait.  Ht  les  robes  en  broderie  anglaise,  et  le» 
jupons  froufroutants,  et  les  chapeaux  catapultueux? 

M"  Lucien  Blin,  le  talentueux  avocat,  plaidait  pour  un  jeune 
i.omme  qui,  la  tête  sur  l’oreiller,  avait  signé  a sa  maîtresse 
une  reconnaissance  de  cinquante  mille  franc*.  Ce  n’était  |'â»  I» 
reconnaissance  de  l’estomac,  et  il  expliquait  au  tribunal  que  la 
magistrature,  dans  sa  haute  et  pudibonde  sagesse,  ne  pouvait  ad- 
mettre la  cause  de  cet  engagement,  ni  par  conséquent  l'engage- 
ment lui-méme. 

M.  Gibou  ne  fut  pas  de  cet  avis  ; qui  a signe  doit  payer, 
après  consommation,  et  la  jolie  Del  P..,  sur  la  plaidoirie  ue  son 
avocat  Paul  Gave  — les  avocats  sont  toujours  Guye  — a obtenu 
non  seulement  le  paiement  des  cinquante  mille  francs,  mais  les 
intérêts  de  la  somme,  depuis  cinq  ans,  pour  son  thé.  Le  thé  de 
M.  Gibou. 

Bravo,  monsieur  Gibou!  Nous  estimons  quo  co  qui  est  illicite, 
immoral,  et  par  conséquent  contraire  aux  bonnes  moeurs,  c'est 
de  lie  pas  vouloir  payer  ce  qu'on  a reconnu  devoir. 

Ali!  le  bon  billet  qu'a  Del  P..!  Du  coup,  la  séduisante  femme 
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en  dansa  de  joie,  et  s'en  fut  acheter  de  beaux  chapeaux  fleuris, 
malgré  les  Gibou-lées. 

* 

* * 

En  fait  do  dunse,  avez-vous  vu  que  la  danse  était  rétablie  pour 
l'armée*?  Je  ne  plaisante  pas.  On  rétablit  les  cours  do  danse, 
dans  les  écoles  militaires,  à Saint-Maixeut  et  à l’Ecole  de  gym- 
nastique. C’est  un  professeur  de  danse  et  de  maintien  à l'Opéra 

— oui,  monsieur  — qui  instruira  les  moniteurs.  Les  soldats  au- 
raient sans  doute  préféré  M11*  Zambelliou  les  soeurs  Mante;  mais 
ils  devront  se  contenter  d'un  danseur.  Il  fallait  à un  régiment  de 
bons  instructeurs  de  tir;  comme  au  temps  de  Beaumarchais,  on 
nomma  un  danseur. 

Et  je  me  sms  rappelé  le  cours  de  danse  de  Saint-Cyr  fait  par 
un  petit  bonhomme  liofmauncsque,  à lunettes  à branches  d*or, 
qui,  en  jouant  de  la  pochette  — elle  n’était  pas  encoro  nationale 

— nous  disait  gravement  : 

— Les  danseuses  conserveront  leur  képi. 

C’était  le  seul  moyeu  que  le  brave  homme  eût  trouvé  pour 
différencier  les  sexes;  mais, quand  même, ces  danseuses  en  képi 
étaient  peu  excitantes,  et  cotait  à qui  ne  les  inviterait  pas- 
Aussi.  ces  * laissés  pour  compte  • unissaient-ils  par  envoyer 
au  diable  leur  képi,  et  tout  se  terminait  par  un  chahut  monstre 
—entre  hommes — à la  grande  consternation  du  petit  professeur 
de  danse. 

Notez  bien  qu’on  avait  supprimé  la  danse  â cause  de  }u  briè- 
veté du  service  militaire,  alors  que  la  durée  de  ce  service  était 
de  cinq  ans.  On  la  rétablit,  aujourd'hui,  alors  que  les  soldats  ne 
font  plus  que  deux  ans.  Nous  ne  nous  étonnons  plus;  noua 
sommes  dans  l incohérence,  et  rien  de  ce  oui  touche  à l’incohé- 
rence  ne  saurait  nous  laisser  indilTérents.  1 ji  prochaine  bataille 
ne  s’ouvrira  pas  aux  accents  de  la  farouche  iV/cirseif/dise  ; elle 
débutera  par  un  rigodon,  ou  par  une  kraquette  patriotique  : 

Vous  chantiez,  j’en  suis  fort  aise. 

Eh  bien!  dansez  maintenant. 

Quelle  simplification  pour  la  conférence  de  La  Haye!  C’est 
peut-être  pour  mieux  danserque  nos  brave-i  gardes  républicains 
nu  portent  plus  que  le  képi  dans  la  plupart  des  services.  J’ai 
demandé,  l'autre  jour,  à un  garde  qui  faisait  un  service  d'hon- 
neur, en  képi,  devant  le  thé&tre  de  l'Opéra,  pourquoi  il  ne  por- 
tait plus  le  shako:  il  m’a  répondu  : 

— Depuis  le  l"juin,  on  a supprimé  le  shako,  à cause  de» 
grosse»  chaleurs  ( I). 


Paris  va  avoir  son  Théâtre  de  la  Nature  et  les  Parisien*  vont  so  com- 
mander des  costume»  spéciaux  pour  assister  h l’inauguration. 


Or,  la  moyenne  du  mois  de  juin  et  dn  commencement  do 
juillet  a été  de  douze  degrés!  Comme  disait  le  vieux  maître 
Gérôme,  accusé  d’être  pompier  : * Il  faut  choisir  entre  le  casque 
et  la  casquette.  ><  Nous  en  sommes  partout  À la  casquette,  et 
P&uius  ne  pourrait  plus  chanter  : 

C’est  nous  qui  somin’s  los  gardes 
Municipaux  ; 

Nous  avons  des  cocardes 
Sur  nos  chapeaux. 


On  nous  promet  la  statue  de  Marat  en  plein  Paris.  Diable!  ça 
ne  sera  pas  joli,  joli,  et  nous  ne  conseillons  pas  ce  numéro  a 
M.  Oller,  au  Jardin  de  Paris,  pour  son  spectacle  : Le  bain  à 
tracer » le a âges.  Avez-vous  remarqué  qu’on  érige  très  peu  de 
statues  aux  femmes,  ce  qui  serait,  pourtant,  gracieux  et  agréable 
â regarder,  et  l’on  nous  accable  de  bonshommes  qui,  n’étant  pas 
*uftisainment  aimés  des  dieux,  ne  sont  pas  morts  jeunes;  si  bien 
ue  la  postérité  sera  obligée  de  les  contempler  éternellement, 

l’époque  de  leur  décrépitude. 

Croyez-vous  que,  sur  la  place  de  la  Madeleine,  la  statue  de 
Marie  Duplessis,  la  Dame  aux  Camélias,  ne  serait  pas  plus  inté- 
ressante a regarder  que  celle  de  Jules  Simon,  érigée  en  cet  en- 
droit choisi,  tout  simplement  parce  qu’il  habita  quarante  ans  le 
cinquième  au-dessus  de  Meilb&c? 

Et,  place  Ifalosherbes,  no  préféreriez-vous  pas  admirer  l’icono 
de  Mft*  Spinelli  de  la  Cigale  plutôt  que  la  statue  du  général 
Dumas,  dont  on  nous  menace.  Ce  dernier  était  excessivement 
vaniteux.  C’est  de  lui  que  Dumas  disait  : 

— Mon  père  est  capable  do  monter  dorriêro  sa  voiture  pour 
faire  croire  qu’il  a un  nègre. 

Et,  pour  finir,  ce  mot  de  Dumas  fils,  après  l’incident  Jacquet. 
On  se  souvient  que  lo  gendre  avait  brisé  le  tableau  où  Dumas 
était  représenté  en  marchand  juif  : 

— Mon  gendre  a eu  tort,  disait  Dumas.  Mon  père,  lui,  eût 

commencé  par  rire.  Ensuite,  il  eût  acheté  très  chor  le  tableau 
do  Jacquet...  et  n’en  eût  pas  payé  un  sou.  Snob. 
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Mo»  mari  n'cal  mime  pas  jaloux...  Ce»t  a se  dégoûter  de  le  tromper  ! 

Uc**io  d«  Cuitniit, 


Nous  commencerons,  prochainement  la  publi- 
cation d’un  grand  roman  policier  inédit  : 

La  Comtesse  tatouée 

ou 

Les  Nooveaux  Exploits  du  policier  Poireau 

dû  à la  plume  du  célèbre  romancier  populaire 

HENRI  AVELOT 

l’auteur  de  l’Homme  verdâtre , des  Millions  rouges 
du  baron  Fomex,  Le  Secret  du  vampire.  Vierge  et 
grand  mère,  Fleur  de  Livarot,  Les  Amours  de  la 
Plumassière,  etc.,  et  de  tant  d’autres  oeuvres  poi- 
gnantes, où  le  burin  du  psychologue  peint,  avec 
une  si  rare  vigueur,  les  tares  de  la  société  mo- 
derne. 

Dans  cette  oeuvre  dramatique,  appelée  au  plus 
grand  succès,  passe,  au  milieu  des  bandits  du 
grand  monde,  une  suave  et  touchante  figure  de 
femme  qui  fera  couler  bien  des  larmes. 


LA  COMTESSE  TATOUtE 


DMatn  4'Anbor. 
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LA  MANIE  DES  ABRÉVIATIONS,  par  //.  Acelot. 


— Et  ceux-ci  ? 

— Co  sont  membres  de  PA.  B.  C-  D.  E.  F.  G.  H I.  J.  K.  L.  M-  N.  O.  P.  Q.  R.  S.  T.  V V. 

— J ai  Korobns.  cest  les  Alphabétistes. 

«f  - .u  e®tl  Association  Bienfaisante  Charitable  des  étudiants  Français.  Grecs,  Hollandais,  Italiens,  Japonais,  Kalmouks,  lapons, 

aiexirains,  Uoeanien*.  Polonais  quelconques,  réunissant  Science,  Talent,  Urbanité,  Vertu. 

Golossal.  Cea  abréviations  sont  tout  do  même  brattquea. 
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L'HONNÊTE  HOMME 


— Rît...  pas  rassurant  ton  quartier  ! 

— Oh  ! moi.  ça  m'est  égal.  Je  n'ai  pas  de  ralise, 

— Et  alors  7 

— Alors,  je  suis  sûr  de  n’étre  pas  dévalise  ! omat»  Oetâ* 
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M*  I .a  Violette,  avocat.  — Le  nommé  Surin, 
ex-assassin  (néo- honnête  homme). 

Après  t audience.  — M * La  Violette  rient  féli- 
citer le  nommé  Surin  ou  il  a fait  acquitter. 

m*  la  violette.  — Eh  bien!  mon  lascar,  je  crois 
que  vous  me  devez  une  tiére  chandelle? 

le  nommé  surin.  — Ça!...  sûr  que  sa  ns  voua,  j’y 
coupais  pas... 

m*  la  violette,  finement.  — Vous  voulez  dire, 
sans  doute,  qu'on  vous  la  coupait? 

i.B  nommé  surin.  — Oh I pas  d’erreur!...  Je  la 
voyais  déjà  dans  le  panier... 

m*  la  violette.  — Hein!  les  ai-je  assez  atten- 
dris, ces  braves  jurés,  lorsque  je  vous  ai  comparé 
a l'Enfant  Jésus  de  Nazareth? 

le  nommé  surin. — Je  crois  bien  que,  moi  aussi, 
j'v  ai  été  de  ma  larmo... 

m*  la  violette.  — Ai  je  anses  victorieusement 
prouvé  que  c'était  la  vieille  qui  vous  avait  fait 
cadeau  de  ses  obligations? 

le  nommé  surin.  — J'ai  vu  le  moment  que  j’al- 
lais le  croire... 

m'  la  violette.  — Et  quand  — science  en  main 
— j'ai  établi  quo  c’était  elle  qui  vous  avait  fait 
subir  les  derniers  outrages? 
le  nommé  surin.  — l ne  riche  trouvaille  I 
m*  la  violette.  — Et  quand  j’ai  démontré 
qu'elle-même  s'était  administré  les  trente-sept 
coups  do  couteau  entre  les  omoplates? 

le  nommé  surin.  — Ah  I y a pas  à dire  le  con- 
traire... Vous  avez  été  bath  ! 
m*  la  violette.  — Trop  aimable. 
le  nommé  surin.  — Non,  non...  je  dis  ce  que 
je  pense...  Vous  avez  été  bnthl 

m*  la  violette.  — Mon  Dieut...  il  est  certain 
que  c'est  un  peu  grâce  à moi  que  vous  voilà  de- 
venu un  honnête  nomme... 

le  nommé  surin  — C’est  pourtant  vrai  que  me 
v'ia  honnête  homme  ... 

m*  la  violette.  — Allons,  mon  ami,  serrez-moi 
la  main...  Et  tâchez,  une  autre  fois,  de  ne  pas 
vous  laisser  pincer...  (Il  lui  tend  la  main.) 
le  nommé  surin.  — Rhl  là...  minute!... 
m*  ia  violette.  — Kh  bien!... 
qu’est-ce...? 

le  nommé  surin,  très  digne,  — 

Non,  mais...  des  fois?...  Vous 
voudereriez  pas  qu'un  honnête 
homme  il  serrelapinceàiinzigue 
qui  vient  de  sauver  la  mise  à 
une  canaille?  George*  Fabri. 


• Oui,  oui,  on  a encore  dévalisé  trois  voyageurs  descendus  chez  mol... 

- El  vous  allez  prévenir  la  police? 

- J’crois  bien,  Us  n’oot  plus  de  quoi  payer  leur  nolo  I Duiio  de  Duàxioi 


NOUVELLES  EN  TROIS  LU’.  N ES.  par  Teste  ruitle. 


Anv  liocaees  d*Armen«*nvilk\  tint*  p miclie  i 
lli.  j.ijfi mi  Las!  l'HUnll  Vole...  le  «•<i-iii  <!■  I.i  I 
tapucs-  l.annia«  clics  le  commissaire  et  |>lnttiK- 


Ardemment  Philémon  (fiO  mis)  peignait  sa 
llaimne  à Itauc-i*  lu  ans!,  dans  un  tàxauto  Pudeur  effa- 
muehre  «I'iii»  garde,  et  prorès  verbal  ! 


Le  thé  est  boisson  hygiénique  Hum  1 
l’as*  quand  r'est  une  épomc  outragée 
qui  le  verse,  importunément. 


s frrvu  i d • 


— Larron’  Galant  V l’nyord,  modeleur,  llatu  de  la  main 
une  croupe  qui  passe.  La  giroflée  a cinq  feuilles  est  sa  iê 
compense. 


Sur  le  M>fa  complice  d'un  cabinet  particulier,  Nmi  de  Bel- 
knrontre  vit  le  l«>up  Vint  le  qu.'iil  d'heuic  de  Ka  bêlais.  Le 
loup.  enlln,  n'etait  qu'un  lapin. 


LE  maître  a nager 


I 

I 


I 


; 

î 


- Dites,  baigneur?  Elle  n 


« « ••  e«l  donc  pas  jalouse,  votre  f.-m  , . i 

sue  a «ch. . a h,.., ....  j.  ***  *•  *— « *«  »_  ? 

t^ia  A 1 1»  sr  i t«,i. 


i vieilles  tou  pi. 


ÉCHOS  DU  RIRE 


Au  ministère  de  la  Marine  : 

— Il  n'y  a pas  à dire,  jios 
cuirassés  commencent  a da- 
ter. . . 

— Oui,  nous  aussi,  nous 
devrons  nous  résoudre  a ra- 
jeunir l’escadre  l 

« 

• « 

— Lu  roi  de  Siam  a laissé 
dans  son  palais  six  cents  fem- 
mes... Quelle  imprudence! 

— Que  veux-tu?  Quand  on 
est  Chulalongkorn,  on  finit 
par  n'y  plus  faire  attention. 
• 

• • 

Les  musées  uu  jour  le  jour. 

— Depuis  quelques  jours, 
le  gardien  du  Musée  de  Cluny 
remarquait  l’absence  du  fa- 
meux tableau  de  Mcmling, 


— Mc*  «mis.  pitié  ! Je  sors  de  U cour  d'assises  où,  coaune  juré,  ja  viens  de  voler  U sup- 
pression do  U peine  do  mort  I 

— On  ne  t'avait  pu  dit  do  commencer  l 


voit  à l'arriére  des  automo- 
bile* t 

— Probablement  lo  nom- 
bre des  gens  quo  chacun  a 
écrasés. 

• 

a • 

Iji  jeune  Berthe  n'est  pas 
très  forte  sur  l'orthographe. 
Ma  is  elle  aime  bien  sou 
amant,  ce  qui  compense.  Elle 
lui  écrivait  hier  : 

> Viens  de  bonheur;  j'au- 
rai  celui  de  te  voir  plus  tôt.  ■ 
Texte  et  rienwin*  r**  Krisa. 


LA  CHALEUR 

ET  L’HYGIÈNE 

Pendant  les  chaleurs,  rien 
ne  vaut  pour  so  désaltérer 
dix  gouttes  de  Ricqlès  dans 
un  verre  d’eau  sucree.  D'une 
fraîcheur  exquise,  le  Ricqlés 
purifie  l'eau,  calrao  la  soif, 
préserve  do  la  diarrhée  et 
des  épidémies. 


la  Circoncision.  Après  avoir 
longtemps  réfléchi,  il  se  douta 
qu'on  avait  volé  le  tableau. 
Une  enquête  sérieusement 
menée  ayant  conclu  dans  le 
même  sens,  on  lit  des  recher- 
ches. Elles  ont  été  couron- 
nées de  succès.  On  vient  de  re- 
trouver la  Circoncision  cher 
un  brocanteur  juif,  a qui  les 
voleurs  l'avaient  vendu.  Il 
était  en  bon  étal,  mais  il  eu 
munquail  un  petit  morceau. 
• 

• • 

— Savez- vous  ce  que  re- 
présentent ces  numéros  qu'on 


RHUM  S'-JAMES 


• Sr-Jamss,  ce  prettlgleus  pays  des  Antilles,  est 
I»  Utu  d'origine  des  premiers  Rhums  du  Monde.» 


— • Iluamusoy  qui  mil  y pente  ! • Quelle  drtMo  du  duvlset 

— Hoimjimi  ? Ou 'ii ii tôt.  t,  boulevard  de*  Italieov,  !»- 
rhH«  1res  ctior  t<r«  bijou*  . ou  oust  pas  un  cuinuwryaat, 

c\»l  uu  pbiUiiOuvfM  S 


VACANCES  PARLEMENTAIRES 
— Kl  dire  qu’il  liait  ai  bnpo-anl  k U tribune  ! 
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LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


Voici  la  saison,  mignonne. 

Voici  la  saison. 

Ou  l<«  amants  font  leur  choix  |ô»s). 

Ainsi  chante,  dans  Mireille,  la  sorcière  Tavon.  Et  co  person- 
nage du  répertoire  ajoute  môme  que  : 

L'amour  rolo  et  papillonne 

Par  les  prés  et  par  Ica  bois. 

C’est  bien  possible,  d'ailleurs,  l'amour  ôtant  un  petit  dieu,  qui 
nasse  son  temps  â voler  et  à papillonner.  Mais  s'il  papillonne  dans 
les  théâtre*  en  plein  air,  j’imagine  qu’il  prend  la  précaution  d’em- 
porter un  parapluie.  Car  cetto  précaution  est  indispensable  pré- 
sentement pour  quiconque  s'aventure  hors  des  lieux  couverts. 

Aussi  ces  messieurs  qui  dirigent,  à Champignv,  à Aulnay,  à 
Orange,  a Béziers,  a (auterel*  et  autres  houx  des  théâtres  éti- 
quetés do  la  Nature,  de  verdure.de  la  forêt,  des  champs,  sont-ils 
plongés  dans  une  sombre  tristesse.  Mélancoliques  et  ruisselants, 
ils  regardent  tomber  la  pluie,  au  milieu  de  leurs  arènes  muée* 
en  lac*  et  de  leurs  loges  transformées  en  piscines  de  natation. 

Los  théâtres  en  plein  air  *ont  pour  l'instant  des  théâtres  en 
pleine  eau. 

lin  vain  le  • Vieux  Major  - et  autres  prophètes  és  météoro- 
logie nous  annoncent  l'arrivée  imminente  d'uno  « vague  de  cha- 
leur ■ . La  vague  s'obstine  à demeurer  dans  le  vague. 

Pourtant  M.  Albert  Darmont,  qui  doit  avoir  des  accointances 
avec  les  puissances  barométriques,  u réussi  à ouvrir  son  théâtre 
de  lu  Nature  de  Champigny.  Quand  j’écris  ouvrir  »,  c’est  une 
façon  de  parler,  le  propre  dos  théâtre»  de  la  Nature  étant  de 
demouror  ouvert*  à tous  les  vents.  Jo  veux  dire  quo  M.  Darmont 
v a donné  une  représentation,  une  représentation  fort  réussie, 
la  première  de*  Hommes  de  proie,  de  M.  Charles  Môrô,  qui, 
l'an  passé,  tk  jouer  sur  la  môme  scène,  V Hydre.  M.  Charles 
Môrô  est  un  spécialiste  des  théâtres  en  plein  air. 

Krauss  est  étonnant  de  réalisme  et  de  panache  dans  le  rôle 
d'un  vieil  officier  d’Afrique,  aventureux  et  pillard.  Joubé  fait  un 
Touareg  avec  une  belle  voix  et  do  nobles  attitudes.  On  a remarqué 
«•gaiement  une  jeune  comédienne  qui  porte  le  nom  historique  de 
Mancini et  un  jeune  tragédien  qui  porté  celui  non  moins  histo- 
rique d’Hervé.  Mais  cet  Hervé-Iâ  na  rien  d’antimilitariste;  au 
contraire,  il  incarne  un  sous-officier  do  spahis  panachard  et  dis- 
cipliné. Les  noms  propres  ont  de  ces  ironies. 

Lto  Marchés.  — Mais  votre  fameux  Gavami,  il  était  cul-de-jatte I 

— Possible,  mais  il  n'était  bigrement  pns  manchot  ! Duale  «le  litrAoenr. 


Potins  de  loges  et  bruits  de  coulisses 

MM.  Isola  frères  vont  ouvrir  leur  Théâtre 
lyrique  â la  Gaitô.  On  parlo  d'engagements 
sensationnels  : Delna,  Caruso,  Clialiapinc 
et  tutti  quanti.  Le  trust  des  chanteurs  et 
des  canialricos  ! 

Cependant  M.  Huez  se  prépare  à fermor 
los  établissements  qu’il  tenait  de  MM.  Isola. 

Triste  retour  des  choses  d’ici -bas! 

Les  trusta  se  suivent  et  ne  se  ressemblent 
pas. 

• 

, Il  parait  que,  cette  fois,  ça  y est  : Sarah 
est  décorée  comme  professeur  au  Conser- 
vatoire. Ht  le  conseil  de  l’ordre  de  la  Légion 
d’honneur  s’incline.  Sarah  tragédienne 
n’était  pas  décorable,  Sarah  professeur 
devient  digne  de  l’étoile  des  braves.  la 
fô-é-rme,  toujours  la  fé-ô-rmcl 

On  dit  quo  MM.  Franck,  Samuel  et  Mi- 
ch  eau,  qui  n’ont  pu  décrocher  le  ruban 
rouge  comme  directeurs,  vont  demander  a 
créer  des  ohaircs  au  Conservatoire. 

* 

M. Guitry  villégiature  chez  des  châtelains 
de  ses  amis.  Une  vieille  dame  du  voisinage 
vient  en  visite.  On  lui  présonte  le  puissant 
jeune  premier  : 

— Guitry  1 

La  dame  s’incline  froidement.  Visible- 
ment co  nom  célèbre  ne  lui  dit  rien. 

— Voyons,  explique  quelqu'un,  Guitry, 
lo  grand  comédien  ae  la  Renaissance. 

— Aht  oui,  fait  la  dame  en  ajustant  sa 
face  à main,  je  vous  ai  vu  au  théâtre.  Vous 
faisiez  un  vieux  marchand  des  quatre  sai- 
sons. Ce  que  vous  étiez  cocasse  I 

Cocasse  ! ! ! 

M.  Guitry  a failli  se  trouver  mal. 

Joseph  PauDHON. 
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Maintenant  qu  il  a bien  attendu,  je  puis  me  dépêcher  d'aller  su  rendez-vous  ! 

Deuln  A*  BacxiLLxsari. 


CONTRE  LES  VANDALES,  par  Radiauet 


Puis,  trois  par  trois,  o«  encadré»  d'agents,  Us  visiteront  les  salles. 


Les  quelque*  toile»  dont  l'authenticité  est  incontestée  ne  seront 
viaibkb  que  derrière  de  solide»  grille».  Des  soldats.  haTonnellc  au 
canon,  monteront  la  garde  devant  elles. 


Les  copistes  qui  défendent  si  énergiquement  l'accès  de  nos  chefs- 
d'œuvre  seront  mus  agents  do  la  sûreté.  (On  choisira  ceux  ayant 
l’air  le  plus  artiste.) 


Quelle  surprise 
par  un  agent 


irprise  oour  le  vandale  de  se  voir  vigoureusement  empoigné 
ni  qu  if  prenait  pour  une  inoffensive  artisto  d'outre-mer. 


Enfin,  A ta  demande  de  M.  Bérenger,  les  salles  antiques,  si  solitaires 
et  si  favorables  A certains  ébats,  seront  surveillées  par  des  agents  des 
mœurs... 


Mais,  pour  tout  ocla,  hélas,  il  (faudrait  de  l’argent,  beaucoup  d’ar- 
gent... Quêtait,  après  tout, ce  PûttttinîUn  sale  réactionnaire, plat  valet 
d'un  despote.  F.t  tous  ces  messieurs  peintres  exposants  du  Louvre 
sont  logés  A la  même  enseigne.  Et  nous  forions  de»  frais  pour  défendre 
leurs  œuvres!  Vous  n’y  pensez  pasl 
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3.50  le  volume 


Auguste  GERMAIN  Chez  tous  les  libraires 


PREMIER  PRIX  DU  CONSERVATOIRE 

Roman  (5'  édition ) 


UN  CONSEIL  1)8  CABINET  AUX  ÉTATS-UNIS 


S’inspirant  d’une  amusante  photographie  de  Fantaiio  où  l’on  voit  une  aouaaino  de  Clemenceau  tenir  un  conseil  de  Cabinet,  le  Life,  de  New- York,  fait 
celte  curieuse  présentation  de  l'autoritarisme  du  préaident  Roosevelt. 


LES  MAITRES  HUMORISTES 

jr  Collection  d’Albnms  à 0.95  cent.  (160  pages)  jt 

Actuellement  parus  : 

Abel  FAIVRE  a Ferdinand  BAC  a Albert  GUILLAUME 


LA  BOURSE 


Le  mouvement  de  hausse  des  premier*  Jour»  du  moi* 
s’ett  arrête  un  moment  ; niait  lu  Rente  s'est  inscrite 
en  avance,  pour  des  raisons  qui  ne  sont  pas  de  ntttne 
à plaire  a M.  le  miniftre  de»  finançât  ; I impôt  sur  le 
revenu  est  renvoyé  aux  calendes  grecques  et  tout  ce 
qui  a été  fait  A la  Ouiubre  à et  sujet  n'eat  mut  du 
battage  électoral.  En  conséquence,  le  3 0/0  perpétue! 
•ote  95  f 30  et  95  f 30. 

Les  fonda étrangers  ont  aulii  de»  fluctuations  diverse», 
l’Kitérirure  t usé*  ; 1e  Tuiv  «an»  variations  ; le 
Russe  sc  raffermit.  Le*  Sociétés  de  Crédit  sont  toujours 
très  animées;  bonnet  tendance»  pour  le  Comptoir  na 


tional  d'Earotnpfe,  la  Société  générale  et  le  Lyonnais.  I.a 
Banque  Privée  Lyoii-Mar‘eille)  (511).  Hausse  sur  les 
actions  du  Illiemt  i de  fer  Parit-Lyon-lléditemnnée 
.‘1144  et  Le  Nord  se  lient  n 1750.  Réaction  du 

Suri,  tassement  des  Omnibus.  Eu  valeurs  runes  cours 
siationnaires  ; la  Sosaoaice  reirogado  légèrement, 
(jiinnt  au  Rio,  toujours  des  bonds  pn.digucux  100  fr. 
d’écart  entre  t li  1,1  «t  1 heures.  Le»  minet  d’or 
sont  dan»  le  même  état  précaire. 

de  I ontsiusnr 


PARFUMERIE 

^feAZUREAi 

’.PiVGR.PAKIS 


le  GLYPHOSCOPE  * 35 


FR. 


Jl  iEI-U  STMÉ0SC0PIQI  F lli  X 107 
pour  le»  jeunet  qe»s  «t  débutants 
Construite  par  la  MAISON  du 

I Op  TU©  HolÔVy  (Opéra)  Demander  catalogue,  25,  rue  Méliagao,  Paris. 


Champagne  Mont-Rolland  ' 

chemins  i»k  fer  de  l etat 

Modification»  importée*  dans  le  service  des  iraiu» 
au  dejfisrt  do  Paris-Moiitparaassc  (nuit  du  30  juin  au 

Train  91  (voitures  directe*  A destination  de  Rnyan 
et  de  llurdeaui  : départ  de  Paris  à 8 h.  35,  au  lieu  de 

« h. 

Train  81  (principales  villes  du  parcours  Paris- 
hum  tes  et  au  do'A  de  Saintes  vor»  Bordeaux  | : départ 
do  Paris -Montparnasse  a l»  li.  t..  au  lieu  de  9 h.  .tu 

Tram  33  irelatioos  directev  de  nuit  de  Paris  au* 
Sable»  d'ülutme,  de  Paris  it  la  Rochelle,  Clntelailion 
et  Fouras  : départ  de  Paris-Mout|iartiasve,  9 h.  3U  s. 

I.e  rapide  99  {relations  de  jour  Puris-Rnyaii]  par- 
ir«  do  Paris  Montparnasse  a 11  h.  du  maliii,  au  lieu 


VE 


R ASCOPE 

RICHARD 


Digitized  by  Google 


Librairie  Félix  JUVEN.  122.  rue  Réaumur,  Paris 


Vient  de  paraître  : 


En  vente  partout  : 


GARIBALDI 

par 

Charles  “DE  SA1NT-CYR 
Un  volume  in-12  * * « Prix  : 3 fr.  50 


Le  Numéro  du  15  juillet  de 

FANTASIO 

contient  des  articles  de  ; 

Georges  Clemenceau. 
Renée  Félyne, 

Tristan  Bernard. 

Richard  O'Monroy, 

De  Caillavet, 

Ernest  Bium. 

Octave  Pradels, 
Montjoyeux, 

Urbain  Gohier, 

Georges  Montignac, 
Gabriel  Tlmmory. 
Clément  Vautel. 

Etc. 

Le  Numéro  : 50  centimes 


SURDITE 

EST  VAINCUE 

Soo*  c-r  titre.  lé  Journal  it  •'t"* 

If  S--.I  publié  u i ié  éludé  a.-naetion 
nulle  «ur  uni' I • ' e ii,é:hiitcrqul 
fl  I.*rtl  I mlicitieuu-tll  la  (nudité,  u» 
dur.tr  rouie,  les  écoulement», 
le*  bon  rdonnnnéul*  d'orelllca. 

F.riv  H-rntuit  du  Journal  a (ouïe 
de man.1i*  au  Directeur, 

lsi.  i uc  de  lu  P«r»  n 'te.  à Huila. 

PHOTOS 


LA  PHTISIE 

— ~ ■ ■■  ■ m On  idillent  oWltum»  rt  nrruilon  de»  ordre*  d*  pré*  cornante 

loin  ; guétlKiti * — *“ 


MALADIES  DE  POITRINE 


wimwwwm  ■<  * nyffffvi ew»m 

e ir cul  Ion  de*  ordre*  de  pré*  col 
de*  tujuuun  haliltudp*.  dé*  n: 
In»  de  jiioeé*  i rAuaail*  d*n»  te*  a 


#t  LIVRES  **r»uiv. 
aanlire  l f.raaly.SJ, 


l'a»*  une  éluda  du  plus  b nul 
intérêt,  l«  Jau'itt'  ê#rr«t  > a.'tt 

«uriinle  an  ce  iinuiiéiit  una  non* 
telle  méthode  qu  guéri»  le 

rtitUlé.  I>  üiphyséine,  I»  Bron- 
rlitte  l'Asthme,  le  Catarrhe  et 

tu  U tes  les  maladies  dea  voie»  res- 
(nratolrea.  t'e  Journal  est  envoyé 
gratuitement  *ur  demande  adressée 
an  luractour  de  l'Institut  de  lt*l«é- 
lérutton.liî. rue  Labruye.-a.a Parts. 

t!  If  R r C PHOTOS  et  ob|>ti  di»»r»  O-luTr*  r*r» 
IVRüb  Iliust.ee  tr  3 25.  R*  h--  ptaiM 
K.  1 te.  L*:*».  liln  .O  M)  c - J.  RENE.  51  r de*  rralrta»,  Farte 


Rn«Di  C* ta- 


’cfl  enFrance  seulemenl.avec  des  eaux-de-vie 
françaises. avec  les  piaules  recollées  dans  les 
jardins  et  sur  les  montagnes  pastorales^  du 
domaine  de  /q’GRANDECHARTREUSE  puis 
employées  aii/hitôt  cueillies, qu'on  peut  obtenir  la 
liqueurconnue  dans  le  inonde  entier  sous  le  nom  Je 
LIQUEUR  FABRIQUÉE 
A LA  GRANDE-CHARTREUSE 
Il  suffit, pour  s’en  rendre  compte, de  comparer 
la  liqueur  dont  le  flacon  ejt  reproduit  ci-contre.aux 
marques  françaises  6 étrangères  qui  ne  sont 
que  des  imitations  de  la 

"chartreuse'' 


pii  s siiïue»  rt  mura  le»  ; gain»  de  protêt  ; réuaaUa  dan*  te*  «flair**: 
lurêlorllé  In» IncUite  . amour,  mariage,  bonheur  et  rtebMae*. 
Biu.-Jiurc  envoyer  gratla.  Ecr.a  TXJtOR.  W.  rua  daa  Ilouteta,  P*»- 

nAII  C <i  DUVETS  tUflCMlen»  son!  détruite  à 
rUlLo  parla  Crème  Achille,  lr  (Ucuii  P.  « bü 
. asandai-p.  é AouUla,  chUaUU,  K fl*  Gemhatla.  ■•iay-U-4— ■ 

6000  PHOTOS  6000 

NOUVCSUTta  INTROUVABLES  . Parts, 

; Espagne,  Orient,  «le.  GRAVURES.  LIVRES 

l ur.  français  rt  anglais  Calai.  p.  Ultra  famés 
urne  \ carte-album  et  M)  miniatures,  3 fr.  ; iw 
HOmihiat , 4fr.  ; avec  12a  mimât..  Sfr.;  25  carwfl 
visite,  10  (r  en  timbre»  de  tout  pays  ou  mandai) 
F.  Il  K IKK  EUT.  agence  de  Publications,  rus 
F mienit  llcn.l.ik,  13*.*.  A.  H..  Amsterdam. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUBST 


»ei  PHOTOS  Knr»*, vraiment  Sel"  * .'•ecitaat* 


LIVRES  nés  Joli*  J (r  Culaltrfua  illustre  detnli're» 

vrai  te*  .n  I Ibi.1t. te  R.  Louis.  J ru#  Çbén  1er.  PatiiOr 


LIVRES 


et  FlIOTO»  lier.  • ..l  ilurlou»  et  » • haut, 
éfr  a-at*  ,.p.  PAT  <rae..  .ur  .|. 

L BACON.  iJI.  r.  «'Aboutir,  Fart* 


SSant-  Aprétxjoatt 


LA  SEVE  CAPILLAIRE 


»Bvm  predlgl-o»  Il  »>•!  «ar.lt  >•*»'  letl  ftlicUaLI 
Le  é üti.r»  uolvaleai  IC'r  va*  ufr*3L;teg« 
r t 2f.  le  /.*b  pold'r.tal.  «,75Ui»li.0*  mu>4. 


* Bd  calvaire,  li,  P*ri 


MANDARINETTE 


VOYAGES  D’EXCURSIONS 

In  Compagnie  do.»  Chemina  de  fer  de  l'Ouest  fait 
(I .livrer  pendant  la  saison  d'été  par  scs  gare»  et 
bureaux  de  ville  de  Paris,  des  billets  à pnx  très 
réduit»  permettant  aux  touristes  de  visiter  la  Nor- 
mandie et  la  Bretagne,  savoir  : 

1*  Excursion  au  Mont -Saint-Michel,  par  Pon- 
tnrson,  avec  paâ&ago  facultatif  au  retour  par  Gran- 
ville. Billets  d'aller  et  retour  valables  7 jours 
I'*  i'Iasxu,  47  fr.  7U;  2*  classe,  35  fr.  75;  3*  classe-, 
2tî  fr.  10; 

: Excursion  de  Pan s au  Havre,  avec  trajet  ea 
bateau  sur  un  seul  sens  entre  Rouen  et  le  Havre.  — 
Billots  d aller  et  retour  valables  5 Jours  : 1M  cia*»*. 
32  franc»;  2*  classe,  23  francs;  3»  classe,  1*1  fr.  W. 

3*  Voyage  circulaire  en  Bretagne.  — Billets  dé- 
livré» toute  l'année  valables  30  Jours  permettant  de 
Euro  le  tour  de  la  prwuu'lle  bretonne  : !'•  classe. 

francs;  2*  classa,  50  troncs. 

Itinéraire  : Rennes.  Saint-Malo-Saint- Serran. 
Dinan,  Dinard-SainlKnug.it,  Samt-Brieur,  Guin- 
gainp,  Lnnnion,  Morlaix,  Rosooff,  Brest,  Quimper, 
Douaraenez,  Pont-l'Abbd,  Concarneau,  Lune  né,  An- 
ray,  Quibcron,  Vannes,  Savenay,  Le  OuImc,  Gué- 
rahdc,  Saint-Nazaire,  Pont-ChAleau,  Redon.  Rennca. 

Réduction  de  40  0/0  sur  le  tarif  ordinaire  accor- 
de: aux  voyageurs  parlant  do  Pans  pour  rejoindre 
l'itinéraire  ou  en  revenir. 

Pour  plus  de  renseignements,  consulter  le  livret 
Guide-  III ustré  du  réseau  de  l’Ouest,  vendu  0 fr.  M, 
darifc  le»  biblioih&que»  des  gares  de  la  Tompagnir 

>')^ICIEN01BE£agSMâ 

aj_-J  L iiéM.r*  i pblUr*  irwinanSaléur  d an»oiir  | arédlctlaa 
te-UI  rt*  I av*nir  ; pour  g»gn-r  »u*  Iourte* itaiiM:  poar 

MA /y  Jrtrr  ou  détrvilrr  *n  tort  . poor  a*  rvrnlrr  InUilbte  ; 

\ y Uir*  r»  11**1  r pm>;  tte  roaiUfl*  J Ion*  te*  *«0*1»  '■f* 
#ut  • urv.  (Vimiualkui*  de*  ‘olonte*  p- avoir  Irtcatal  ataui  ut 
-■ — •-  «t  fort  mu.  Bev.flralte.  Ecr.flréeil,  A rua  Amctot,  fart* 


îlfwlni; 


DEFIEZ-VOUS  , madame 


f?TT?TjrrjTTTTJ  I”  à uu,  «Lit.'u»  FacHL, 
flyV  1 \ P|  J il  1. 1 1 1 1 9 Ci«ml  ati»Bi  l'i  jêiTi 

™ ■ îUIUI  ■ p*-n*ionnAirc*  f t.artieb 
• M**'-  lfl.ruo  Tronchet.  pré*  la  pan»  ■>aiui  l^zaia. 


ADRESSE  A CONSERVER 

- Teaval#  franc*  ruc.tr»  ***nd»*-poH»  4a  * fmoea,  ua  N- 
P*th#  nti«n>s*  ilJuatre  du  aiauu.flr|ti««  i-ompoaiUun».  plus  una 
•<4rin  rnr*  d»  rieua  unnMiufva,  a>  ceu.n«ia>a*  de  mon 

ÇaUloruo  aénar»!  <l«  .-urinait*'  tcar  lilhlloptili*».  — UtaUrto 
l’-EORt  t CMAüBABO  -.  19  i uo  du  Temple.  PARIS  V| 


de  l'action  nocive  du  temp» . — Prenez  tout  le»  tolrs 
«.  cocchdrd-ijï  rtrjgef  * ..«Rom  a etine  BOUT  Y. 
C«  produit  AUGMENTE  RAPIDEMENT  l‘ AMPLEUR 
DES  SEINS.  LES  RAFFERMIT  ET  LEUR  OONI/E 
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— Il  doit  y avoir  une  faute  d'impression.  Mon  journal  dit  qu'on  a tiré 
un  coup  de  revolver  sur  le  dirigeable  Paint’  qui  passait  en  landau, 
et  que  le  Président  H>'  In  République  a évolué  gracieusement  dans  les 
air»  au-dessus  des  tribunes  tic  Longcliamp. 

LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


— Voici  lo  moment,  me  disait  une  aimable  femme,  où  la  modo 
nous  pousse  au  dehors  de  chez  nous,  avec  nos  malles,  en  nous 
disant  : • Va-t'en  î « 

Comme  le  geste  est  beau,  nous  quittons  Paris  sans  trop  savoir 
pourquoi,  tout  simplement  pour  faire  comme  les  autres  : 

Ut  puis.  moi,  j'ai  fait  la  mém*  chos'  que  lui. 

Et  quel  moment  choisissons-nous  pour  partir?  Celui  où  vingt 
et  une  jeunes  tilles  américaines  vont  arriver  ù Paris  aux  frais 
do  l’Etnt  d’Uliio.  «Ohio!  c'est  une  Américaine!  « dirait  Kdinond 
Rostand.  Un  journal  nous  apprend  qu'elles  portent  des  robes 
brunes,  des  chapeaux  bruns,  des  voiles  bruns,  et  que  lours  che- 
veux sont  partages  simplement  par  une  raie  médiane.  A la 
Vierge,  alors?  Ohio!  Ohio!  Tout  ce  brun  n’est  pas  réjouissant 
et  ne  fera  peut-être  pas  de  belles  brunes,  avec  ce  je  ne  suis  quoi 
de  piquant,  d'excitant  qui  caractérise  la  brune...  a l*eau-de-vie. 

Cependant,  ces  jeunes  (?‘  « daisies  de  l'Ohio  •,  instruites  par 
les  déboires  éprouves,  l’an  dernier,  par  leurs  compatriotes  du 
Kentucky,  ont  tenu  à nous  prévenir  loyalement  quelles  n’avaient 
aucune  prétention  à la  beauté,  ce  bien  périssable,  mais  qu'elles 
se  recommandaient  simplement  par  ces  solides  nullités  qui  font 
la  famille  forte  et  respectéo.  Il  est  évident  que  la  beauté  passe, 
tandis  que  la  laideur  reste,  et  la  pratique  de  la  vertu  doit  être 
plus  facile  lorsqu'on  découruge  l'assaillant 

Donc,  nous  respecterons  ces  Américaines  aux  cheveux  plats, 
des  types  dans  le  genre  du  corse  Bonaparte,  et  nous  excuserons 
M.  Rabb,  qui  vient  de  voir  prononcer  contre  lui  le  divorce,  avec 
Ktiennette  Rabb,  sa  femme.  Ktiennette,  afin  de  mettre  ses  meu- 
bles à l'abri  — elle  tenait  a la  lubie  de  nuit  de  su  mère  — avait 
obtenu  du  président  du  tribunal  civil  l'autorisation  nécessaire 
pour  faire  apposer  les  scellés  sur  le  mobilier  conjugal. 

Les  gens  de  loi,  c'est-à-dire  le  juge  de  paix  et  sou  greffier,  se 
transportent  chez  M.  Rabb. 

— Toc,  toc!... 

Un  silence,  puis  M.  Rabb  vient  ouvrir  en  caleçon.  L’air  très 
embêté,  il  assiste  a la  pose  des  classiquos  cachets  do  cire  sur 
les  armoires  et  sur  les  placards  où  peuvent  se  trouver  des  valeurs 
de  communauté. 

Le  juge  allait  se  retirer,  besogne  faite,  lorsque  des  petits  crie 


féminins  portent  d’un  plarard  scellé:  » Au  secours'.  Je  ne  veux 
pas  être  enfermée.  A moi!  • Le  juge  se  précipite,  ouvre  le  pla- 
card. et,  devant  M.  Rabb,  non  surpris,  tuais  de  plus  en  plus 
embêté,  sort  une  petite  femme,  toute  rose,  dans  une  chemise  a 
entre-deux  de  dentelle,  un  peu  cbitTonnée  par  l’usage,  et  lais- 
sant voir  — comme  la  belle  Hélûne  — 

...  des  épaulés  divines 
Que  cachait  mal  un  Ilot  de  cheveux  blonds. 

Le  juge  de  paix,  louchant  sur  les  formes  séduisantes  de  l'ex- 
quise «'-questrée,  eut  alors  un  mot  délicieux.  Il  se  tourna  ver* 
M.  Rabb.  sans  soucier  de  la  résignation  a Rabb,  et  lui  dit,  en 
montrant  la  petite  dame  dévêtue  : 

— Voilà  qui  n'est  pas  un  eîfet  de  communauté. 

Alors  on  eut  les  aveux,  en  chemise  La  jolie  libérée  était  en 
train  de  chantera  pleine  voix  le  cantique  a Bros,  lorsque  lo  jugo 
s'etait  présenté,  elle  n'avait  eu  que  le  temps  de  fuir  dans  un 
placard,  mais  elle  n'avait  pas  voulu  se  laisser  emmurer  — enfin 
seule!  — par  lo  mur  de  la  vie  privée,  et,  dans  un  accès...  Rah- 
hique,  elle  avait  poussé  des  cris  de  terreur  succédant  aux  cris 
d'amour. 

Le  juge  de  paix  coucha  ces  aveux,  qui,  eux  aussi,  entrèrent 
dans  une  chemise,  et  Ktiennette,  triomphante,  eut  le  divorce 
prononcé  a son  profit,  a la  quatrième  chambre.  Quelle  jolie 
scène  a ajouter  aux  surprises  ou  divorce! 

D’ailleurs,  les  juges  ne  sont  plus  les  austères  et  moroses 
magistrats  de  jadis,  et  deviennent  les  derniers  détenteurs  de  la 
vieille  gnité  française.  Vous  avez  lu  les  débats  du  procès  de 
Justine  l'esnel.  dite  • M"*  Cent-Kilos».  Oh  l la  joyeuse  commére, 
ayant  avec  le  president  un  dialogue  qu'on  eût  cru  interprété 
par  Jeanne  Bloch  et  Moricey. 

— Ou  est  la  jeune  fille  que  vous  prétendiez  marier? 

— Où  est  le  chat?  riposte  allègrement  Mm*  Cent-Kilos. 

Je  ne  vois  pas  bien  le  rapport,  mais  le  président  en  voit  peut- 
être  un,  car  il  continue  très  amusé  : 

— Dans  cette  affaire,  il  en  pleut  des  femmes,  comme  dit 
Molière  tl!)  Vous  en  aviez  tout  un  escadron  volant,  comme  dit 
Victor  HltÿO  (fil  Je  Md  MM  trompe,  mais  vous  m'accorderez 
les  circonstances  atténuantes. 

— A condition  que  vous  me  les  rendiez,  répond  la  plantu- 
reuse accusée 

Et  l’on  se  toril  ; Mm*  Cent-Kilos  a des  tressautements  d'hila- 
rité qui  agitent  son  énorme  bedaine;  quant  au  président,  ren- 


Main  tenant  passons  au  » Déluge  » matagraboliaé  par  un  vandale. 
Plaisanterie  rustique  et  facile  sur  les  diverses  façons  de  restaurer  le» 
■ Poussin  ». 
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Enfin  ! il  arrive,  il  arrive,  le  théâtre  lyrique  attendu  : il  sera  populaire 
et  municipal,  les  chanteurs  serout  municipaux  et  populaires,  leur»  voix 
seront  électorale»  et  le*  ut  de  poitrines  vnumcul  démocratiques 

versé  on  arriéré,  il  pleure  de  joie,  et  ses  deux  assesseur* 
l'imitent,  en  proie  aux  transports  d'un  rire  convulsif.  C’est  le 
tribunal  Guignolant  comme  celui  d'Eaque,  Minos  et  Radamante 
chargé  de  juger  papa  Piter  dans  Orphée  aux  enfers.  La  voilà 
bien,  la  bonne  justice  moderne  Atil  que  la  voilà  bien! 

Tous  les  artistes  vous  diront  que  l’obésité,  à la  scône,  est  an 
gros  élément  de  comique,  et  Mw  Pesnel  avait  certainement  les 
kilos  qu’il  faut  pour  réussir  : mais  elle  n'aurait  jamais  pesé  cent 
kilos  si  elle  avait  connu  le  traitement  hygiénique  préconisé 
par  des  médecins  anglais  très  autorisés,  traitement  qui  consiste 
a marcher  à quatre  pattes.  Ce  n’est  pas  une  plaisanterie.  A 
Londres,  beaucoup  de  gentlemen,  parfaitement  sain  de  corps 
et  d'esprit,  passent  tous  les  matins  une  heure  à trotter,  dans 
leur  appartement,  en  se  servant  do  leurs  pieds  et  de  leurs 
mains. 

Et  l'on  se  rappelle  involontairement  la  mot  du  soldut  Pilou  : 

— T'as  les  mains  rudement  sales.  On  dirait  des  pieds. 

On  a découvert, en  effet,  que  la  station  verticale  est  mauvaise 
pour  certains  muscles,  et  pour  certains  organes,  qu’elle  tend  les 
nerfs  du  cou  et  du  thorax  et  qu'il  faut  la  contrebalancer  par 
l’attitude  horizontale.  Il  serait  plus  fatigant  d'etre  un  vertical 
du  choix  qu'une  horizontale  de  grande  marque.  Et  l'on  a pro- 
noncé le  grand  mot  : 

— 11  y va  de  la  beauté  de  la  race. 

Diabolo  1 si  ce  sport  a quatre  pattes  prend  un  peu  — al  pour- 
quoi ne  prendrait-il  pas,  puisque  le  diabolo  a pris?  — l’aspect  de 
nus  rues  ne  sera  pas  banal  ; les  toutous  qui  avaient  adopté  pour 
s'aborder  la  conversation  connue  : 

Comment  vas-tu? 

Sens  mon....  dos. 

Ça  va  très  bien: 

Sens  le  mien. 

seront  imités,  et  les  rencontres  avec  les  dames  de  nos  amies  nous 
ramèneront  a l'époque  Darwinienne,  pour  bien  prouver  que 
l'homme  descend  du  singe,  et  peut-être  y remonte,  comme  (in- 
diquerait M.  Georges  Berr. 

M.  Kergovatz,  de  Guipavas,  prô^Brest,  vient  de  faire,  au  conseil 
municipal,  une  intéressante  proposition.  Cet  ingénieur  chimiste 
qui  doit  certainement  s'occuper  de  fumisterie  ingénieuse  à ses 
moments  perdus,  renouvelle  l'offre  au'il  a faite,  il  y a plus  de 
dix-huit  ans  (!).  Il  commence  à craindre  qu'elle  ne  soit  oubliée. 


Certes,  la  patience  est  une  bonne  chose,  et  je  me  figure  un  joli 
drame  intitulé  : 

Dix- huit  an*  après 
ou  La  patience  de  A eryocat: 

Bref,  M.  Kergovatz  trouve  que  l’enfouissement  du  corps  est 
condamné  par  l'expérience,  que  la  crémation  répugne  a ses  sen- 
timents, que  l'embaumement  est  cher;  et  il  veut  conserver  les 
corps  par  la  galvanoplastie. 

■ Mes  expériences  faites  sur  onze  corps  humains  ont  parfaite- 
ment réussi.  Il  suffit  de  frotter  le  corps  de  plombagine  et  dans 
cet  état  de  le  plonger  dans  un  bain.  Le  cuivre  étant  coûteux,  on 
peut  employer  le  zinc  pour  les  pauvres,  comme  aussi  pousser 
jusqu'à  l or  et  l'argent  pour  les  riches.  « 

Au  moment  du  décès,  on  se  tâtera  : • Voyons,  donnerai-je  à 
ma  belle-mère  un  bain  d’argent  ou  d’or?  Heul  heu!  elle  était 
bien  désagréable,  la  pauvre  femme!  Réflexion  faite,  il  me  semble 
uue  le  zinc  est  très  suffisant...  et  puis  la  nuance  est  plus  comme 
il  faut. 

Cette  idée  de  traiter  de  la  même  manière  les  parents  défunts 
et  les  vieux  couverts  en  ruolz,  ne  serait  évidemment  pas  venue 
a tout  le  monde.  M.  Kergovatz,  au  reste,  a noté  les  avantages 
multiples  du  système  • 

1°  La  chaîne  de  tradition  de  famille,  si  souvent  rompue  au- 
jourd'hui, sera  rendue  indissoluble; 

2*  Les  statues  des  grands  hommes  que  la  patrie  voudrait  ho- 
norer moyennant  un  bain  un  peu  prolongé  pourraient,  par  ce 
moven,  être  obtenues  à des  prix  modéré*  avec  une  ressem- 
blance garantie.  Seulement,  il  faut  baigner  vite  et  cette  néces- 
sité aura  un  bon  côté,  celui  de  supprimer  les  lenteurs  que  la 
postérité  met,  habituellement,  à consacrer  le  génie.  Il  faudra  se 
décider  rapidement,  sous  peine  de  ne  plus  avoir  la  ressemblance 
garantie. 

M.  Kergovatz  aura  sa  statue.  11  personnifia  ■ le  triomphe  de  la 
fumisterie  ». 

* 

La  duchesse  de  Beausoleil,  noblesse  d'Empire,  a une  Allé 
Jeanne,  cutgo  « petit  Janot  «,  qui,  depuis  longtemps  s'est  embar- 
quée pour  Mityléne,  en  compagnie  de  la  grande  prêtresse  de 
culte,  la  célèbre  marquise.  Celle-ci  a donné  à petit  Janot  une 
automobile,  et  la  duchesse  se  prélasse  dans  un  superbe  lan- 
dautcl.  Comme  on  s'étonnait  de  ce  luxe,  peu  en  rapport  avec 
sa  fortune  obérée,  la  duchesse  répondit  ingénument  : 

— C'etto  automobile  est  un  cadeau  de  ..  mon  gendre.  Snob 


Heureusement  que  le  délicat  euphémisme  • par  tête  • tempère  ce  que 
pourrai;  avoir  d'incongru  l'oubli  de  la  cédille  de  perçu. 

Del  sia*  do  Mamn. 
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— Mas  enfanta,  notre  dernier  cuirassé  rient  de  couler  à pic...  Il  n'y  a donc  plus  de  marine  I Vous  pOIWt  retourner  dan»  vos  foyer». 

Dcuid  de  ÜtrAQon. 


PINCE-MONSEIGNEUR 


Encore  que  le  grand  duc  de  Tarragone 
ait  pri»  femme  récemment^  et  que,  pourvu 
déjà  d’un  polit  héritier  vers  qui  convergent 
mille  sollicitudes,  il  soit  le  modèle  des 
jeunes  époux  et  la  Hne  fleur  des  nouveaux 
papas,  je  ne  crois  point  éclabousser  du 
moindre  mauvais  vernis  la  pourpre  de  son 
manteau  ni  mémo  le  cuir  de  ses  bottes,  en 
rapportant  ici  une  petite  aventure  de  sa 
vie  de  bachelier. 

On  sait  qu'à  peine  affranchi  du  rasoir 
des  professeurs,  cet  aimable  prince  se  vit 
coiffer  de  la  couronne  grand-ducale  à un 
Dure  où  l'on  est  plus  généralement  enclin  à 
chiffonner  cottes  et  béguins  qu'à  brandir 
cet  impoKant  gratte-dos  appelé  main  de 
justice... 

La  confiance  du  peuple,  fût-elle  balancée 
par  une  jolie  liste  civile,  est  un  lourd  bis- 
sac  pour  l'épaule  d'un  adolescent  1 Bâté 
d’icelles,  Ksteban  III  fil  néanmoins  contre 
fortune  bon  cœur. 


fl  se  consola  de  sa  chance  prématurée  en  i...élégrapheî 


— Faudrait  pourtant  que  j'envoie  une  dépêche  à Rosalie  pour  y dire  que  ('rentrerai  pas  c'Boir. 
M’sieurs  les  agents,  au  lieu  de  me  conduire  au  poste,  pourriez-vous  t'y  pas  d abord  m’eonduins  au 


Dessin  de  Diuv. 


La  Comtesse  tatouée 

ou 

Las  Nouveaux  exploits  du  policier  Poireau 

Grand  roman  da  matin  ccatempcrtines 


I 

L’ÉPét  DE  BÉRYLS 

Un  matin  d’hiver,  Poireau,  le  célébré 


détective  amateur, 


Un  homme, 
la  figure  décomposée. 


santé  affaire  à suivi 
pour  donner  toute  h 


3 tenait  dans  sa  cham- 
bre de  la  rue  du 
Cherche  - Midi  avec 
son  fidèle  ami,  le 
Dr  Weston.  Ils  devi- 
saient tout  en  buvant 
des  mi&Èiiêipi-cok - 
ta  il,  halj  and  half 
avec  du  milk  punch. 

— Weston,  disait 
Poireau,  il  y a vrai- 
ment longtemps  que 
je  n’ai  eu  d'intéres- 
».  Ce  qu'il  me  faudrait, 
mesure  de  mon  génie, 


c'est  quelque  mystère  bien  obscur  et  bien 
touffu...  Mais  précisément  en  voici  un. 

En  effet,  la  sonnette  de  la  rue  ve- 
nait do  tinter  avec  force  et,  peu  après, 
un  homme  ou  plutôt  un 
inconnu,  grand,  livide,  la 
face  décomposée,  se  pré- 
cipitait dans  la  pièce  en 
se  tordant  les  mains. 

— Monsieur  le  marquis, 
lui  dit  Poireau,  vous  de- 
vez avoir  quelque  sujet 
d'importance  à me  confier 
pour  être  venu  ainsi  à 
pied,  malgré  lo  mauvais 
temps,  après  avoir  mangé 
à la  hâte  un  œuf  et  des 
confitures. 

Le  jeune  homme  sur- 
sauta : 

— Comment  savez-vous 
tout  cela?  Comment  con- 
naissez-vous ma  qualité? 

Vous  êtes  sorcier,  sans 
doute? 

— Non,  simplement  ob- 


servateur et  capable  de  tirer  de  mes  obser- 
vations des  déductions  logiques.  Et  main- 
tenant parlez.  Mon  ami  Weston  est  discret 
comme  un  journaliste.  Vous  pouvez  tout 
dire  devant  lui. 

— Eh  bien,  soit!...  Je 
suis  le  marquis  Lionel  de 
Plessis-Sémant.  Dans  le 
vieux  château  delà  Creuse 
où  j’habite  seul  avec  ma 
mère,  j’avais  le  grand 
honneur  de  posséder,  ré- 
cemment encore,  une  épée 
authentique  des  rois  mau- 
res. Cotte  précieuse  re- 
lique, ornée  de  béryls  et 
de  chrysocales  d'une  va- 
leur de  35  millions,  était 
conservéo  avec  d'autres 
pièces  d’orfèvrerie  dans 
une  petite  salle  attenant 
aux  privés  de  la  douai- 
rière. Notez  qu’une  seule 
porte  bien  verrouillée 
donne  accès  dans  cette 
pièce.  En  dehors  de  la 


— Comment  savex-rous  tout 
cela.? 
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— Ijv  vio  ? 

— Une  habitude... 

— La  première  prise... 

— La  dernière  perdue  ! Dmla  de  Duxou. 


remplaçant  les  chevaux  du  char  de  l'Etat  par  un  motcui 
de  grande  marque,  et,  ses  décorations  dissimulées  sous  le 
cache-poussière  du  chaufTeur,il  dispersa  à coupa  détrompé 
les  oisons  protocolaires,  — se  conciliant  ainsi  la  sympathie 
générale. 

Grand  duc,  il  consentait  à l'être,  et,  grand-ducalement, 
il  voulait  bien  vivre,  mais,  que  le  diuble  s'en  mêlât,  ou 
non,  et  dût  Charles-Quinl  en  frémir  dans  sa  tombe,  il  en- 
tendait être  un  grand  duc  bon  garçon  et  sans  pose! 

Cette  proclamation  qu'il  ne  prononça  pas,  mais  qu’il 
luissa  deviner  par  son  altitude,  îe  classa  d'emblée  au  pre- 
mier rang  des  jolly  good  fel/oict.  II  recueillit  avec  joie  les 
bravos  qu'on  lui  décochait  et,  quelques  balles  anarchistes 
s’y  trouvant  mêlées,  il  les  ramassa  de  même,  et  les  mit 
dans  sa  noche. 

— Voilà  de  quoi  me  faire  plomber  les  dents  quand  je 
serai  vieux!  fit-il  simplement. 

C'est  vers  cette  époque  qu'on  décida  de  lui  faire  voir  un 
peu  le  monde.  Escorté  de  mentors  dont  il  dédaigna  les 
conseils,  il  visita  diverses  capitales  sans  plus  se  soucier 
des  rites  diplomatiques  que  de  son  premier  haut-de- 
chausses  — à tel  point  que,  dînant  chez  l'excellent 
M.  Loubet,  il  croqua  sa  salade  au  bout  de  ses  doigts,  affir- 
mant avec  une  espièglerie  charmante  que  • Louis  XV  la 
mangeait  ainsi  ». 

RWIBB  at  pa/ace,  il  fut  assez  estomaqué  d'apprendre 
que  H5  bals  allaient  être  successivement  donnés  on  son 
honneur  et  quelques  soirées  intimes  par-dessus  le  mar- 
ché; et,  comme  il  s’en  ouvrait  à son  camarcro , celui-ci 
lui  avoua  qu'il  s'agissait  de  l’aguerrir,  car  on  songeait  for- 
tement à le  marier. 

— En  effet,  répondit-il,  c’est  par  les  grandes  manœuvres 
qu'on  se  prépare  à la  guerre!  Et  pour  montrer  que  la  chose 
no  l'effrayait  pas,  il  esquissa  en  casiagnetlani  dos  doigts 
et  de  la  langue,  un  joyeux  petit  pas  de  seguédille. 

Href,  les  grandes  manœuvres  commencèrent,  menées 

ar  les  orchestres  les  plus  en  vogue.  Bal  à la  cour,  re- 

oute  à l'ambassade  de  Scandinavie,  sauterie  chez  la  com- 
tesse d'Estramadure,  — Ksteban  papillonnait  et  tourbil- 
lonnait sans  relâche... 

Parmi  les  mille  beautés  dont  ces  fûtes  étaient  farcies,  il 
ne  larda  pas  à distinguer,  grasse  et  piaffante  à souhait, 
une  jeune  Madrilène  qu’il  avait  jadis  rencontrée  toute 
petite  dans  un  meeting  de  tartes  à la  crème,  et  dont  le 
nez  folâtre,  plus  que  tout  autre,  le  séduisait. 

Craignant  que  la  réflexion  ne  lui  fût  mauvaise  conseil- 
lère, il  serraae  près  la  donzelle,  sans  surseoir.  Mais  il  n'en 
fut  qu’à  demi  satisfait.  Sous  ses  dehors  mutins,  et  gavro- 
ches presque,  la  seftorita  cachait,  en  effet,  une  pruderie 
malencontreuse  et  digne  d’un  minois  moins  affriolant. 

Ne  s'avisa-t-elle  pas  d'aller  so  plaindre  un  soir,  à je  ne  sais 
quelle  vieille  marquise,  sous  prétexte  qu'aprês  la  valse,  Son  Altesse 
lui  avait  pincé  le  bras  d'une  façon  trop  pressante  et  significative! 

La  duègne,  avec  tout  le  respect  qu'elle  lui  doit,  crut  en  devoir 
faire  quelque  remontrance  au  néophyte. 

A quoi  le  jeune  souverain  sourit  sans  rien  répondre,  se  con- 
tentant de  ruminer  le  proverbe  castillan  qui  dit  : ..  Entre  l’in- 
sulte et  la  vengeance,  il  n’y  a que  le  saut  d'une  puce.  • 


' De  l'air  le  plus  innocent  du  monde,  il  se  dirigea  donc  vers  la 
lingerie,  où  il  savait  quo  sa  rapporteuse  ne  manquerait  pas  de 
venir  se  rajuster,  et,  sitôt  qu'il  la  vit  poindre,  il  marcha  au-devant 
d'elle  dans  l'étroit  corridor  qui  accède  à ce  mystérieux  local. 

Sans  prendre  garde  à sa  révérence,  il  la  dépassa;  puis  fuisnnt 
brusquement  volte-face,  se  mit  en  dovoir  do  la  pincer  derechef. 
Et  cette  fois,  il  lui  pinça,  non  plus  le  bras,  mais  ce  qu'on  est, 
hélas!  convenu  d'appeler  la  fesse,  en  disant  : « Et  ça!  va  donc 
le  conter  à la  marquise,  si  lu  l’oses  1 • George  AuitXOL. 


marquise  et  de  moi,  une  seule  personne 
était  admise  dans  le  sanctuaire;  c’était  Ri- 
zotto,  le  domestique  chargé  tous  les  mus 
de  donner  à l’épée  un  nouveau  brillant 
belge.  Encore  ce  fidèle  serviteur  était-il 
surveillé  et  consciencieusement  fouillé 
par  les  maîtres  de  la  maison,  quand,  sa 
besogne  terminée,  il  repassait  les  portes 
de  lu  salle.  Rh  bien,  on  dépit  de  ces  pré- 
cautions, nous  nous  apercevions,  le  15  du 
mois  dernier,  que  l'épée,  récemment  four- 
bie avec  toutes  les  formalités  usuelles,  ne 
brillait  plus  en  réalité  que  par  son  absence. 
A sa  plucc  était  épinglée  une  carte  de  visite 
avec  ces  mots  : LES  APACHES  DU  NI- 
VERNAIS sans  mention  d'adresse  ni  de 
jour  de  réception.  D'ailleurs,  nulle  trace 
d’effraction  sur  les  murs  ou  sur  la  porte...» 

— Kl  Riiotlo? 

— Nous  retrouvions  le  jour  même  dans 
un  coin  du  parc  le  cadavre  du  malheu- 
reux, tombé  victime  de  son  obscur  dé- 
vouement. Qu*ajouterai-jo  ? Nous  avons 
uepuis  battu  la  campagne.  Noua  avons 


mis  sur  pied,  voire  sur  les  dents,  les  plus 
fins  limiers  de  France  et  d'Angleterre. 
Jamais  plus  nous  n'avons  entendu  parlor 
de  l'épée  royale...  • 

Poireau  s’était  levé,  et,  recueillant  sur  le 
collet  de  volours  du 
marquis  Lionel  quel- 
ques pellicules,  il  les 
examinaità  laloupe. 
Maissoudain,il  pous- 
sait une  exclama- 
tion de  dépit  : 

— Non,  je  suis  sur 
une  mauvaiso  voie... 
Eli  bien,  marquis, 
un  dernier  rensei- 
gnement : qui  vous 
avait  procuré  votre  serviteur? 

— Une  de  nos  voisines  de  campagne, 
la  comtesse  Garcia  del  Brasero. 

— AU  right!  retournez  chez  vous  et  tenez- 
moi  au  courant.  Je  me  chargn.du  reste.  ■ 

Peu  uprés  lo  départ  du  jeune  homme, 
Poireau,  qui  s'était  enfermé  dans  sa  gardc- 


Examiné  avec  soin 
la  loupe. 


robe,  en  ressortait  portant  do  façon  assez 
pou  cavalière  le  costume  traditionnel  des 
cuisiniers,  barrette  blanche  et  tablier  as- 
sorti ; mais  le  travestissement  n'étuit  pus 
complet.  Le  policier  absorba  d'un  seul  coup 
toute  une  boite  de  pilules  pour  personnes 
pâles.  Son  teint,  do  clair  qu'il  était,  passa 
au  brun  rouge.  Il  était  méconnaissable. 

— Ami  Weston,  dit-il,  old  good  fellotc,  je 
vais  m’absenter  pour  un  long  temps,  un  an, 
deux  ans  peut-être.  Vous  m'attendrez  ici  en 
parcourant  les  journaux.  » Et  il  sortit. 

II 

LE  SECRET  DU  MONTE-PLATS 

Riche  à millions  et  belle  à miracles,  la 
comtesse  Garcia  del  Brasero  avait  un  nez 
grec,  un  œil  andalou  et  des  épaules  amé- 
ricaines. En  dépit  do  la  solitude  où  l'avait 
laissée  un  veuvage  prématuré,  jamais  le 
serpent  de  la  calomnie  ne  l'avait  effleurée 
de  son  aile  venimeuse.  Adorée  à cause  de 
son  inépuisable  charité,  elle  ne  craignait 
pas,  en  cette  région  terrorisée  par  les 
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ESCARGOTS 


Dans  la  voiture  du  marchand. 
Sortant  d'un  étui  couleur  rouille, 

Ha  vont,  l'un  sur  l'autre  marchant.. - 
Comine  ça  grouille!... 

Foin  de  ces  préjugés  étroits 
Qui  déclarent  leur  chair  malsaine! 
Kégalez-vous  ; on  les  vend  trois 
Sous  la  douzaine. 

Prévoyant  que  nos  intestins 
Ont  des  exigences  sans  bornes, 

Ils  opposent  aux  noirs  destins 
lueurs  faibles  cornes. 

Des  chemins  creux  pleurant  l'exil, 
Ils  supputent,  bétes  chagrines, 

Qu'on  va  leur  mettre  du  persil 
Dans  les  narines. 


— Comment  le  trouvez-vous,  mon  vint 

— L’eau  m’en  vient  À la  boudin. 

tk-uio  Am  Leone*  Bu  un  rr. 


Pris  de  désira  indépendants, 

Si  l'un  d'eux  se  décarapate. 

Le  marchand,  brutal,  le  prend  dans 
Sa  grosso  patte, 

Et  rejette  au  milieu  du  tas 
Cet  être  mou  qui  fait  le  brave... 

Lui,  ça  le  met  dans  des  états!... 

Il  rage;  il  bave!... 

Alors,  trouvant  le  monde  laid, 

Il  rentre  en  sa  maison  petite, 

Et  s'amuse  seul,  car  il  est 
Hermaphrodite... 

Oui,  lectrice,  tel  est  son  lot; 

Dieu  voulut  cette  anomalie  : 

Chez  l’escargot,  la  femelle  au 
M&le  s allie... 

Aussi,  comme  un  petit  enfant, 

Il  joue  au  monsieur,  à la  dame, 

Selon  aon  caprice,  et  suivant 
Son  état  d'dme... 

Hugues  Dklorme. 


Apaches,  de  sortir  seule  à toute  heure  du 
jour  et  de  la  nuit,  sans  autres  armes  que 
celles  do  sa  fumille  richement  brodées  en 
perles  de  couleur  sur  son  aumôniôre  de  sa- 
tinette. 


...  Ce  jour-là,  la  comtesse  recevait  on  son 
château.  Dîner  tout  intime.  On  avait  mis 
les  grands  plats  dans  les  petits  et  lu  table 
no  comprenait  que  cinq  couverts,  sans 
compter,  bien  entendu,  ceux  de  rechange. 
La  comtesse  se  plaisait  à traiter  ainsi  toutes 


les  semaines  les  principaux  notables  du 
village,  le  docteur,  le  notaire,  le  muitre 
d’école,  le  commandant  en  retraite  ; et 
c'était  un  touchant  spectacle  de  voir  de 
quel  respect  attendri  tous  ces  ruraux  en- 
touraient leur  jeune  hôtesse. 

l-e  servant  Casimir  venait  de  de- 
mander àl’offtce  les  entremets, quand 
le  cartel  de  Boule  sonna  onze  heu- 
res. Alors  la  comtesse  se  tourna  vers 
ses  convives  et  leur  dit  sans  se  dé- 
partir de  cette  grâce  aristocratique 
qui  fait  son  plus  grand  churme  : 

— Plus  de  chichis,  les  poteaux,  on 
peut  jaspiner! 

Comme  si  ces  mots  eussent  ôté  un 
signal,  le  domestique  retira  ses  fa- 
voris qu'il  mit  dans  sa  poche  après 
les  avoir  pliés  soigneusement,  le 
docteur  quitta  ses  lunettes,  lo  notaire  sa 
perruque  et  le  vieux  militaire  sa  mouche. 
L'instituteur  lui-même  recueillit  un  À un 
les  grains  de  beauté  qui  émaillaient  sa 
face  glabre  et  les  glissa  dans  son  porte- 
monnaie.  Il  n'y  avait  plus  autour  de  la 


De  vieux  chevaux  de  retour. 


table  que  cinq  très  jeunes  gens,  maigres 
et  bruns,  dans  lesquels  Bertillon  aurait  faci- 
lement reconnu  de 
vieux  chavaux  de  re- 
tour. Ils  s'inclinèrent 
tous  devant  la  com- 
tesse et,  tirant  une 
de  leurs  mèches  en 
guise  de  salut,  ils  s’é- 
crièrent en  chœur; 

— Reine  dea  Apa- 
ches, on  est  tout  ouïe. 

...A  l'heure  même 
où  la  salle  à manger 
devenait  le  theàtrede 
ces  extraordinaires 
métamorphoses , en 
bas,  dans  l'oftice,  un 
aide  de  cuisine  de- 
meurait immobile 
prés  de  la  porte  du 
monte-plats  et  son 
oreille,  largement 
ouverte,  semblait  épier  l'ombre. 

La  »uit*  au  prochain  numéro.  H.  Avklot. 


Rizotto  naturalisé. 
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PETITS  CONTES  A DORMIR  ASSIS 


LB  CONFLIT  NfPPO-AM&MCAlN 

— Et  dire  que  le  Japon  et  le»  Etats-Unis  sont  séparés  par  le  Pacifique  ! De»»în  de  Vas  Ta». 


ROMULUS 


J’adore  les  colonels  en  retraite  ; d'abord 
ils  ne  peuvent  plus  vous  f...  dedans  cl 
ensuite  leur  conversation  ne  manque  pas 
d'un  certain  charme,  pourvu  qu'on  la  can- 
tonne dans  les  strictes  limites  des  souve- 
nirs  de  régiment. 

Chaque  ville  possède  le  sien;  c'est  en  gà- 
itérai  (oh!  pardon!!  un  capitaine  démis- 
sionnaire ou  un  ancien  lieutenant  de  gen- 
darmerie. Il  suffit  d'un  grand  dîner  pour 
«*0  faire  un  officier  supérieur.  La  directrice 
<tts  contributions  directes  se  charge  du  ca- 
pitaine. ■ Nous  aurons  le  capitaine,  ce  soir. 
— Vraiment,  réplique  la  femme  du  procu- 
reur, ce  cher  commandant  nous  l'aimions 
tant!  * De  plat  en  plat  les  grades  montent 
et  au  dessert  (que  pensez-vous  de  l' Alla  ire, 
colonel?)  notre  homme  a ses  cinq  galons 
et  s’apitoie  sincèrement  sur  le  sort  de  ses 
camarades  de  l’active  que  l’encombrement 
des  cadres  contraint  à marquer  le  pas. 

Quand  j’habitais  Melun,  j’avais  un  colo- 
nel en  retraite  pour  faire  comme  tout  le 
monde.  C’était  un  beau  vieillard,  sanglé 
dans  un  pantalon  collant:  sa  badine  de 
jonc  cinglait  l’air;  il  méprisait  les  pékins 
et  disait  souventN.de  D.  : c'était  un  soldut. 

Le  jour  dont  je  veux  vous  entretenir,  il 
y avait  musique  militaire,  et  j’assistais,  im- 
puissant, au  rude  combat  de  trente-cinq 
gaillards  du  400*  de  ligne  contre  une  page 
de  Wagner:  la  mêlée  était  horrible,  lu 
petite  flûte  s'épanchait  en  roulades  d’ivro- 
gne sur  le  piston  désemparé  : tu  tu  tu,  pu 
pa  p a;  les  hautbois  nasillaient  au  hasard  : 
tin  tin  tin ; et  dans  cette  débandade  des 
notes  affolées  le  trombone,  chevauchant 
les  cimbales,  galopait  éperdu . po  ro  po  po, 

dtim  dura! 

— Où  sont  nos  fanfares  d'antan?  soupi- 
rait, à côté  de  moi,  mon  colonel.  Comment 
voulez-vous  qu’ils  jouent  proprement?  Ils 
ne  sont  même  pas  alignés!...  Y a plus  de 
discipline,  mon  cher!  Chacun  lâche  sa 
double  croche  comme  ça  lui  plaît.  Ah  I de 
mon  temps!...  • 

Et,  naturellement,  mon  colonel  com- 
mença ses  confidences  sous  forme  de  sou- 
venirs qu'il  qualifia  de  personnels. 

J'ai  noté  celui-ci  : 

— Pendant  que  je  tenais  garnison  à 
Alger,  en  qualité  de  sous-lieutenant  de 
spahis, j’avais  comme  ordonnance  un  Arabe 
du  nom  de  Mohamed  ben...  quelque  chose: 
on  peu  béte,  mais  d'une  fidélité  à toute 
épreuve. 

Un  jour  que  je  fumais  un  délicieux  chi- 
bouck  sous  ma  verandah,  il  entra  en  coup 
de  vent,  et  se  prosternant  jusqu'à  terre  : 

— Ah  l Sidi  ! grand  malheur I moi  pas 
savoir  quoi  faire  ! 

— Qu'est-ce  qu’il  y a? 

— Cheval  de  Sidi,  malade. 

— Romulus? 

— Oui,Sidi.  Romulus  par  terre  et  souffler 
beaucoup  comme  ça  : Honl  boni 

— Tu  as  vu  le  vétérinaire? 

— Oui, Sidi.  Lui  dire  Romulus  constripé. 


— Eh  bien,  tu  sais  ce  que  tu  as  à faire. 

— Non,  Sidi.  Vétérinaire  a dit,  mais  moi 
a oublié. 

— Triple  empaillé!  Vas  chercher  un 
petit  tuyau  de  caoutchouc,  tu  le  rempliras 
d’huile  de  ricin  en  pinçant  une  extrémité. 
Tu  en  introduiras  ensuite  un  bout  dans  la 
bouche  de  mon  cheval  et  tu  souffleras  à 
l'autre  jusqu'à  ce  que  Romulus  ait  avalé 
toute  la  drogue.  Ouste  1 tu  peux  rompre. 

Quelques  minutes  après,  je  descendis  à 
l'écurie  pour  voir  si  mes  ordres  avaient 
été  exécutés.  Un  étrange  tableau  m'v  atten- 
dait ; Mohamed,  les  traits  décomposés,  les 
yeux  agrandis  d'épouvante  implorait  Allah  ! 
tandis  que  Romulus,  moelleusement  cou- 
ché sur  sa  litière  de  paille,  la  tête  légère- 
ment tournée,  le  toisait  d'un  rogard  iro- 
nique. 

— Qu'est-ce  que  tu  as,  imbécüo? 

— Ali E Sidi! 


— Tu  es  malade? 

— Ah!  Sidi!  toi  pas  me  battre...  Vais  to 
dire...  Mohamed  a rempli  le  petit  tube 
d’huile  de  ricin. 

— Oui. 

— Mohamed  u mis  un  bout  dans  la 
bouche  de  Romulus. 

— Et  après  ? 

— Après,  Mohamed  a mis  Mohamed  a 
l'autre  bout. 

— Eh  bien  ? 

— Ah!  Sidi I c’est  Romulus  qui  a soufflé 
le  premier. 

J’adore  les  colonels  en  retraite  : d’abord 
ils  ne  peuvent  plus  vous  f...  dedans  et 
ensuite  leur  conversation  ne  manque  pas 
d'un  certain  charme  pourvu  qu'on  la  can- 
tonne dans  les  limites  dos  souvenirs  de 
régiment. 

G.  Montions. 
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joVKfSKS  VACAN'CKS 


Kncoïc  trente  sept  demain  malin  ! 


Dessin  d Om?0. 


LA  FLUXION 


* 


— Dites,  madame...  vous  me  le  donnerez,  le  petit  gosso  <|UO  vous  avez  dans  la  bouche  ! 


Dessin  de  RaMkr. 


' 
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LE  « LBBAUDY  » 

- Ah!  .'II.  pohvAicoUriw  an  mlmrti-rc  de»  .llrlüoUita  ! - *.»«  .cirton»  IrAWjollle»! 


Él.'lloS  DU  HinE 


— Vous  ave*  là  une  uutomo- 
bile  d'un  bien  vieux  modèle.  A 
votre  place»  je  m’en  déferais 
l»ur  acheter  quelque  chose  de 
pl ii h nouveau. 

— N'en  dites  pas  de  mal.  mon 
cher.  Avec  cette  vieille  voiture, 
j'ai  gagné  dan»  une  course  un 
prix  de  trois  millions. 

— Trois  millions? 

— Oui.  le  jourque  j’ai  enlevé 

ma  femme. 


— Le  Midi  a beau  faire  et 
beau  dire,  c'est  lo  Nord  qui 
l emportera.  La  betterave  est 
plus  forte  que  la  vigne. 

— Pourquoi  douer 
— C'est  une  grosse  légume». 


M.  Lûlorgnette,  l'astronome, 
est  encore  jeune,  et  il  est  riche. 
Il  se  montre  fort  empresse  au- 


ANTl  MILITARISME 

— Vive  l«  17*  1 

— Justement,  nous  sommes  du  17*  arroodiaaeiaeiitl 


prés  d'une  femme  charmante, 
mais  pauvre. 

— Quand  je  pense  a vous,  j© 
ne  puis  m'empêcher  de  vous 
comparer  à Vénus. 

— J'aimerais  mieux  que  vous 
me  compariez  u Saturne. 

— Pourquoi  donc? 

— A cause  de  l'anneau. 


— Les  élèves  des  lycées  vou- 
laient prendre  leurs  vacance» 
à partir  du  1 1 juillet,  (.‘admi- 
nistration était  (tariisan  du 
, statu  quo  ».  C’est  elle  qui  a 
eu  raison.  L’an  prochain,  d’ail- 
leurs. ce  sera  a recommencer. 

— C’est  toujours  la  lutte  de» 
classes. 

Texte  et  dexeins  de  Kriss. 


EN  VOYAGE 

En  voyage,  un  flacon  de  Ric- 
qlès  est*iuoispensable.  Remède 
souverain  contra  la  cholérine 
et  les  malaises  causés  par  le 
changement  de  régime,  le 
Ricqlès  est  aussi  la  boisson  la 
plus  saine  et  la  plus  agréable. 


— J'ji'  Ui  pus.  p suis  député  du  Midi  t 


— limitent*,  c*Uc  circulaire  du  Prête!  de  polie*  rrcom 
mondant  aui  Parisiens  de  se  mettre  à l'sbrl  de*  cambrio 
lares  en  vendant  très  cher  leurs  bijou»  A Dusausuy 
4,  boulevard  «le*  Italiens. 


The  Sport  habille  bien 

Trousseaux  chics  pour  villégiatures 

17,  BOULEVARD  MONTMARTRE. 
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— Cest  curieux  ! ma! en*  la  poussière,  mon  rhume  ont  presque  guéri  ! 

— Parbleu  ! la  poussière  est  goudronné  ! Sonln  de  Caisnjoi-Aii. 


Une  Réflexion  sensationnelle 


A ces  mots,  la  vieille  douairière  se  mor-  chequipleure  faillit  en  avaler  son  monocle, 
dit  les  lèvres,  et  le  vieux  comte  de  La  Ko-  Alphonse  Crozikre. 


M.  et  Mm*  Fortuné  des  Tiffes,  jeunes 
mariés,  qui  comptent  à peine  trente-huit 
ans  à eux  deux,  et  qui  appartiennent  à la 
vieille  noblesse  tourangelle,  sont  de  retour 
de  leur  voyage  de  noces. 

I^es  parents  de  Dora,  l'épouse  chérie,  dont 
la  candeur  et  l'ingénuité  sont,  avec  ses  veux 
de  pervenche  et  son  opulente  chevelure, 
les  plus  beaux  ornements  de  sa  gracile  per- 
sonne, ont  convié  le  jeune  ménage  à un 

S ru  n d diner  dans  leur  magnifique  château 
es  bords  de  la  Loire. 

Il  v avait  là  des  gens  graves  et  sévères, 
ainsi'  que  de  fraîches  jeunes  Hllos  qui  sa- 
vent encore  rougir. 

Voilà  qu'au  beau  milieu  du  repas.  la  con- 
versation tombe  sur  le  voyagé  des  deux 
jeunes  gens. 

Fortuné  parla  longuement  de  leur  séjour 
a Londres,  et  Dora  de  leurs  délicieuses  pro- 
menades dans  Paris. 

— Et  puis,  très  pratiques, ces  Anglais,  ils 
n'ont  pas  volé  leur  réputation,  certes,  fit 
Fortuné. 

Lors,  Dora,  l'interrompant  au  milieu  du 
plus  religieux  silence  : 

— Oh!  mais,  nous  lo  devenons  aussi, 
nous,  pratiques;  lu  plus  belle  preuve,  c'est 
qu'en  sortant  de  chez  des  parents,  qui  ha- 
bitent rue  de  Dellechassc  et  pour  retourner 
à notre  hôtel  de  l'avenue  d’Iéna,  le  cocher 
nous  a fait  faire  un  petit  tour  à Grenelle. 
Eh  bien,  dans  ce  quartier,  il  y a des  pro- 
priétaires intelligents.  Figurez-vous  qu’ils 
ont  mis,  devant  leurs  maisons,  des  numéros 
lumineux,  tellement  gigantesques,  qu'on 
pourrait  les  voir  d'une  lieue...  On  aura 
beau  dire,  ils  n'en  ont  pas  de  ces  idées-là 
en  Angleterre!... 


a la  hayb 

— Messieurs,  notre  conférence  n’aura  pus  été  inutile...  j‘ni  le  plaisir  de  vous  aitprcndre  qu'afîn 
de  donner  le  signal  du  désarmement,  le  Gouvernement  de  la  Képublique  de  Saint-Marin  a décidé 
réduire  de  moitié  l'effectif  de  ses  seize  hommes  do  troupe.  Dessin  de  Dostoya. 
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(JUEItHli  AUX  EHAt’DEUKS,  ,»r 


Le  syndical  de*  estropiés  de  Frani*-  n envoyé  de»  délégué» 
à M.  (/leiiKiiccnu  pour  proN-'i*  i o.ntn  Kh  ii.htmi .-s  nicudianls 

fraudeurs,  simulateur»  d'apiloy  antes  infirmités. 


N!.  Clemenceau  a promis  de  confier  la  surveillance  de  ces  misérables  à des 
snU»,  qui  seront  véritablement  estropié#...  Mort  aux  fraudeur»  ! 


Que  les  femmes,  désormais,  aillent  en  ni  «impie  appa- 
reil. quelles  ne  puissent  nous  tromper  sur  la  qualité  et 
le  volume  de  leurs  charme». 


Le  svndicat  des  marcheurs  — Jeunes  et  vieux  — proteste  contre  les  pratiques 
frauduleuses  de  ces  dames  « Vive  le  vin  naturel  ! »crie  t-on  dans  le  Midi.»  Vivent  le» 
femmes  naturelles!  • crions- nous. 


— La  ligue  contre  la  dépopulation  en  France  a obtenu  que  le  Code  édicte 
le»  plu»  graves  peines  contre  les  époux  peu  consciencieux,  capables  de 
toutes  le»  fraude»  pour  éviter  la  venue  de  nouveaux  défenseurs  de  la 
Patrie... 


Certaines  personnes  au  cœur  tendre  ont  l'intention  de  sévir 
rigoureusement  contre  les  don  Juan  de  pacotille  qui  auront 
trompé  sur  la  qualité  de  leur  valeur  amoureuse. 


Mort  aux  charlatans  qui  trompent  outrageusement  lo  public  avec  l'a 
nonce  de  phénomènes  truques,  de  promesses  fallacieuse»... 


Mort,  par  conséquent,  aux  députés  pour  lesquel»  nous  prévoyons 
de  bien  douloureuses  vacances. 


LtQUEUR 


BENEDICTINE 


^Exquise  Dige^vc. 
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LES  flAÎTRES 


H UHORISTES 


Benjamin  RABIER  -“t* 

fies  meilleurs  Dessins  - ■ — t— - 

— fies  meilleures  légendes 

\ Parus  précédemment  : 


r Albert  GUILLAUME 
/ Aboi  FAIVRE  fr 
Ferdinand  BAC  f 

Ohaqtie  Album  ci©  ISO  pages 

95—1^70 110 


aampaene  Mont-Rolland 


Chez  tous  les  Libraires  et  à la  Librairie  Félix  JUVEN 
^ 1 1 122,  Rue  Réaumur,  Paris. 


PIERRE  MOREL  jg  jg  jg 


Conseiller  municipal  de  Paria 


LA  POLICE 

A PARIS 

Un  volume  in*  12  de  300  pages 

& Prix  : 3 fr.  50  & 


Librairie  FÉLIX  JUVEN,  122,  rue  Réaumur,  Paris 


LA  BOURSE 

L*  Bourse  est  au  calme  plat.  Aucun  changement 
sur  les  cours  do  la  semaine  précédente.  C'est  le 
sommeil  de  juillet.  La  Rente,  vu  l’échec  de  l'impôt 
sur  lu  revenu,  se  maintient  à un  chiffre  estimable. 
Les  fonds  étrangers  sont  généralement  soutenus, 
notamment  le  Russe  qui  a remonté.  L'Extérieure 
espagnnlo  est  soumise  A des  fluctuations  dont  le 
scn-%  n'est  pas  toujours  favorable. 

Les  Etablissements  de  crédit  sont  calmes,  mais 
le  Comptoir  national  a monté  de  685  à 690.  Iji  ■ 
Banque  de  Paris  est  également  en  bonnes  ten- 
dances, ainsi  que  le  Crédit  lyonnais  et  la  Société  I 


LES  CONQUÊTES 

DE  BJBENDUA 


générale  qui  n’ont  pas  varie.  A signaler  la  fermeté 
ae  la  Banque  privée  Lyon-Marseille.  La  Société 
marseillaise  est  soutenue  dans  ses  prix  précédents. 

Les  valeurs  industrielles  et  de  transport  sont  éga- 
lement sans  affaires.  L'action  Pans- Lyon -Méditer- 
ranée conscrvo  son  avance  â 1349,  toujours  deman- 
dée. La  Thomson  a regagné  quelques  points.  Le 
Métropolitain  est  très  discuté.  On  parle  dune  émis- 
sion de  nouvelles  obligations. 

I.e  Rio  a continué  à faire  des  bonds  prodigieux; 
il  a marqué  1885  et  2990. 

Ijûb  mines  d'or  ont  témoigné  de  meilleures  dis- 
positions et  réalisé  quelques  progrès. 

l)lt  LORRNUAItRE. 


GRAND  PRIX 

de 

l'Automobile- Club  de  France 

(2  Juillet  1907) 

1"  NAZZARO  (voiture  Fiat) 

2"  SZISZ  (volt.  Renault  Frères) 

3*  BARAS  (voiture  Brasier) 

4‘  GABRIEL  (v.  Lorr.-Dlétrich) 
5*  RIGAL  (voiture  Darracq) 

6*  CA  ILLOI  S (voiture  Darracq) 

7‘  BARILL1ER  (voiture  Brasier) 
8-  GARCET  (v.  Bayard-Clément) 
9’  SCHEPARD  (v.  Bayard-Clèm.) 
tous  sur 

PN  EUS 

MICHELIN 

Ainsi  que  le  lw,  DE  LANGHE 

(Voiture  Darracq) 

do  1a 

COUPE  DE  LA 

COMMISSION  SPORTIVE 


Le  Pneu  VELO  Michelin  est 
le  meilleur  et  le  moins  cher 


PHOTOS 


De  Librairie  Artistique,  if,  r.  Bernd y,  Perte 
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IC  uL  1 I nUoLUr  L t dû  («r  1«  jmu  uniia  .t  dsbutauu 

L *"  M U 1 1 W W W 1 “ V W Construit,  psr  la  KàlSON  du 

I O,  TU©  Halévy  (Opéra)  Demander  catalogua,  25,  ma  Mélingne,  Paris. 


VÉRASCOPE 

RICHARD 
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— Il  n'est  pa»  de  bonnes  vacances  *»n»  oxygénée  Cusenler... 


DeMin  de  Jui  Dana. 


CIIKMÎN  OR  FF. K Imitl  .KA.NK 


Nouvelles  cartes  d'excursions  en  Touraine 

Kn  vue  de  faciliter  le  tourisme  dans  U région  *1 
intérr««anu  de»  châteaux  de  In  Loire,  U Cuaipegmc 
d'Orléans  vient  de  créer  «les  carte»  d'excursion»  it  prit 
réduits  en  Touraine  analogues  à celles  qu  elle  delivre 
déjà  pour  le»  excursion»  eu  Auvergne,  en  llmugnc  et 
dan»  le»  Pyrénées. 

Cet  carte»,  délivrée»  toute  l'année  à Paris  et  aux 
principales  gare»  de  proviuce,  comportent  la  faculté 
de  circuler  a volonté  dan»  une  xone  formée  par  le* 
sections  d'Orléans  a Tours,  de  Tour»  a Lange-  >is.  de 
Tours  a Ituzançais,  de  Tours  a G lèvre,  de  buianom 
â Romor&atin  et  de  Romorantm  a Blois. 

Kllas  donnent,  en  outre,  droit  a un  voyage  aller  et 
retour,  avec  arreu,  fecuUlifs,  entre  la  gare  de  départ 
du  voyageur  et  le  point  d'accès  a U sone  déliuie  ci- 
dessus. 

lumr  validité  est  de  15  jours,  noo  compris  le  jour 
du  départ  a l'aller,  ni  celui  de  l'arrivée  au  retour, 
avec  faculté  de  prolongation  a deux  reprise»  de  15  jours, 
moyennant  supplément. 

De»  cartes  de  famille  sont  délivrées  avec  une  ré- 
duction de  10  a 50  0/0  sur  le»  prix  des  cartes  indi- 
viduelles, suivant  le  nombre  des  membres  de  la  fa- 
milto. 

Demande  des  cartes  : A Paris , A heures  avant  le 
départ  du  train,  dans  les  autres  gares  5 jours  a l'avance. 


KALODONT 


PATE 

DENTIFRICE 

Le  Tube  i O fr.  70 
B N VENTE  PARTOÜT 
F.  A.  SARG  FILS  A C>« 

SI.  dur  de*  PéiUaé-Bearie».  PARI*. 


ITIM-  Agrès»  jouis 


LA  SEVE  CAPILLAIRE  «. 

«I  \ I»  h.irho  h moutlachM  imokIui  rriim 

V SLwV  StO  an».  r«U  retw».ff  *•  r !»»«>•••*  »i  ti  t*. 
\^*  \ Atüèti  pro.lifinji  ij  moi  dar.lS.w*  l#»l  f.lieSlal.1 
‘■Ud  t'b,|«Minl«a  W1'  *«o  • >'  3 i r* 
[ r-  I 2 f..  le  ifuU»  pal  d>»æl.  S.Tailaifc.  • « man». 
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LES  POTINS  DE  PARIS 

par  SNOB 

M««  Yvette  Guilbcrl,  qu'on  commençait  un  peu  a oublier,  veut 
bien  se  rappeler  à nous  par  ses  idées  sur  le  théâtre  de  l'avenir. 

La  place  qu'occupa,  au  théâtre,  la  célèbre  divette  de  café 
chantant,  fut  plus  que  modeste  et  son  rôle,  si  j'ai  bonne  mémoiro, 
se  borna  a figurer  une  des  femmes  de  liarbe-Üleue  aux  temps 
préhistoriques  de  Berliaud. 

Mais  les  journalistes  anglais  n’y  regardent  pas  de  si  prés  et, 
pour  eux,  Yvette  est  une  grande  artisto  do  théâtre  ft).  Un  reporter 
a été  interviewer  la  dame  aux  gants  noirs,  et  celle-ci  a déclare  : 
• I.c  jour  viendra  où  l'improvisation  soudaine  et  rapide  rempla- 
cera le  drame  moderne  qu'on  apprend  par  cœur,  que  l’on  répète 
et  qui  fait  automatiquement  pleurer  et  rire  les  interprètes  tous 
les  soirs,  à la  même  heure.  * 

Alors  plus  de  répétitions!  Plus  de  rôle  à apprendrai  Quel  révol 
l.e  comédien  arrivera  sur  la  scène,  au  petit  bonheur,  et  il  impro- 
visera. Eh  bien,  ce  sera  joli!  C’est  ce  qu'en  langage  do  théâtre, 
on  appelle  de  la  rousiissnre,  et  nous  en  avons  d'intéressants 
spécimens  dans  les  représentations  à bénélice  où  l’on  s’en  rap- 
porto  a l’improvisation  fantaisiste  des  interprètes  pour  animer 
quelque  peut  acte  de  circonstance. 

Acteurs,  artistes  Agés,  atteints  d'amnésie,  essayent  aussi  de 
l’improvisation,  ouand  la  mémoire  vient  à leur  manquer.  J’ai 
connu,  sur  le  tum,  le  brave  José  Dupuis  qui,  devurnu  incapable 
d'apprendre  un  rôle,  se  contenta  de  répéter  : « Kt  \oila!  La 
voila  bien!  Et  voilà!  • jusqu'à  ce  que  le  souffleur  lui  eût  envoyé 
la  fahrasé  qui  lui  manquait.  C'était  de  l'improvisation,  et  c’est  ce 
qu' Yvette  nous  propose  pour  le  théâtre  de  l’avenir. 

Elle  u d'ailleurs  assuré  que  sa  propre  expérience  comme  co- 
médienne 's')  lui  avait  donné  la  conviction,  qu'au  fond,  l’auteur 
gène  l’artiste  dramatique  — tu  parles!  — dans  le  développement 
de  su  propre  individualité.  Alors  Victor  Hugo,  Dumas,  Labiche, 
gênent  Florival,  Cahassol  et  Hrichanlnau  ; et  la  prose  gênante 
de  ces  grands  écrivains  sera  remplacée  par  celle  do  Florival.  de 
Cabassol  et  de  Brichunteau.  On  ne  s’embêtera  pas.  Mais  creu- 
sons l'idée  de  la  chanteuse  : 

« Pourquoi,ne  créerait-on  pas  un  art  nouveau,  ou  les  acteurs 
arriveraient  en  scène  et  où  le  public  les  inciterait  à créer  cer- 


tains caractères  en  leur  demandant  de  personnifier  un  certain 
nombre  d'hommes?  • 

Ah  ! l'influence  du  café-concert!  Yvette  se  rappelle,  sans  doute, 
les  belles  soirées  de  l'Aieazar,  quand  un  certain  Plessis  arrivait 
en  scène,  et  où  les  spectateurs  lui  criaient  : ■ Hoche!  Marceau! 
Kléber!  « Et  Plessis  personnifiait,  a sa  façon,  les  grrrands  géné- 
raux de  la  Hrrrépublique,  entre  deux  roulements  de  tambour 
Comme  Léon  Xanrof  a dù  gêner  M“*  Ouilhert,  quand  il  la  forçait 
à apprendre  et  a répéter  : 

Un  fiacre  Allait,  trottinant. 

Cahin-caha: 

Hue.  du»!  Ifop-U! 

Un  fiacre  allait,  trottinant, 

Jaune,  avec  un  cocher  blanc. 

Ah!  la  pau-,  la  pauvre  femme!  Avoir  comprimé  une  si  belle  in- 
dividualité' Enfin,  le  théâtre  de  l’avenir  va  la  libérer,  et  l'avenir 
sera  plus  que  jamais  « le  gendarme  de  Dieu  »,  comme  V impro- 
visait Victor  liueo. 

Au  Jardin  de  Paris,  l'improvisation  est  faite  par  un  régisseur 
chauve  et  blond  qui,  à son  insu  — au  fait  ce  n’est  peut-être  pas 
à son  insu  — est  tout  co  qu'il  y a de  plus  comique.  En  frac  im- 
peccable, il  aide  a la  présentation  d'un  cheval  en  liberté  dressé 
par  une  comtesse  viennoise,  qu'il  appelle,  tout  le  temps  : • Ma- 
dame la  comtesse.»  Nous  avions  déjà  la  comtesse-cochôre;  nous 
avons  maintenant,  la  comtesse  dresseuse,  et  la  vieillo  noblesse 
évolue  de  plus  en  plus.  Cello comtesse  est,  d'ailleurs,  jolie,  bien 
qu'habillée  avec  le  plus  mauvais  goût  viennois.  A Vienne  que 
pourra!  Elle  a habitué  son  clievul  a s'arrêter  devant  le  drapeau 
des  différents  pays,  et  à le  décrocher  • sur  l'incitation  des  specta- 
teurs • comme  le  demande  Yvette.  Quand  tous  les  drapeaux  etran- 
gers ont  été  ainsi  cueillis,  le  cheval  refuse  de  s'en  aller.  Alors  le 
régisseur  s’écrie  : 

— Ali!  je  vois  ce  que  c’est  (aie).  Vous  êtes  un  cheval  français, 
et  vous  no  voulez  pas  partir  sans  avoir  emporté  notre  drapeau 
national. 

Et  le  compère  se  découvre  gravement  avec  un  geste  largo,  et 
U musique  do  l'orchestre,  oubliant  les  quadrilles  do  M*'«  Pi- 
rouette et  Mclinite,  joue  religieusement  ta  Marseillaise , et  le 
cheval  emporte  dans  sa  bouche  le  drapeau  tricolore,  tandis  que 
M**  la  comtesse  salue  de  la  chambrière,  et  envoie  des  baiser.- 
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aux  péripétaticiens  attendris.  Il  est  très  possible  que  cette  nal- 
voté  patriotique  soit  voulue.  Oller  est  assez  malin  pour  ça  — 
mais  le  résultat  est  vraiment  bien  drôle. 


Les  quelques  mots  que  nous  avions  consacrés  dans  un  précé- 
dent article  à la  danse  dans  l'armée  nous  ont  valu  une  lettre  de 
M.  Cleret,  maître  do  danse  à l'Opéra.  C’est  lui,  en  effet,  qui  sera 
chargé,  a Joinville,  d'instruire  les  soldats  amateurs.  11  ne  leur 
apprendra  pas  seulement  la  polka  et  le  quadrille,  mais  la  callis- 
thénife,  art  antique  d’origine  romaine,  et  aussi  des  leçous  de 
maintien,  avec  l'élégance,  la  distinction,  et  la  correction  des 
attitudes. 

JEU  ben,  mon  colon!  Voua  figurez-vous  Te  brave  Polin  qui 
symbolise  le  troupier  naïf,  prenant  une  leçon  de  calliathénie, 
d élégance  et  de  maintien?  Il  y aurait  là  matière  à uu  inonolo* 
guo  extraordinaire  : 

—j  Callisthéme?  V*  doit  être  uno  femme,  sans  doute  une 
dahseuse  de  l'Opéra,  comme  M.  Cleret.  Moi,  je  ne  la  connais 
pas,  mats  on  a dit  aux  réservistes  qu'ils  feraient  (et  28  jours  de 
Cleret  . , 

O Pitou,  ô Dumanct,  5 Polin,  lisez  ce  passage  lyrique  de  la 
lettre  Cleret  : ' , . 

« I/utilité  du  maintien  ost  incontestable  : un  maintien  digne, 
correfet,  des  manières  aisées,  polies,  et  distinguées,  des  attitudes 
réservées  et  élégantes  (!!),  lu  connaissance  des  usages,  la  façon 
de  saluer  avec  grâce,  sont  souvent  plus  utiles  dans  lu  vie,  quo 
certaines  sciences,  parce  qu'ils  préparent  l' harmonie  de  la 
société.  • .... 

Pour  la  vie  militaire,  mémo  réduite  à deux  ans,  moi  j aurais 
peut-être  préféré  certaines  sciences  techniques:  mais  nos  soldats 
feront. de»  ronds  de  jambe,  auront  la  bouche  en  cœur,  et  saluo- 
ront  avec  grâce.  Ainsi  sera  assurée,  sinon  la  victoire,  du  moins 
l'harmonie  de  la  société.  Ajoutons  que  les  sentinelles  ne  ren- 
dent plus  d’honneurs  aux  officiers  parce  qu'on  n’a  plus  le  temps 
de  leur  apprendre  le  maniement  d'armes.  Hâtons  nous  de  rire 
bien  vite  de  tout  cela,  de  peur  d'étre  obligé  d'en  pleurer,  et 
crions  aveo  Polin  : • Vivo  Callisthéniel  » 

} ous  ne  crions  plus:  «Vive  l’Krapereurt  • le  1S  août,  mais  le  lt, 
nous  pourrons  crier  : • Vive  lu  reine  ! » C’est  toujours  ça.  M,le  Hen- 
riette üodfroy  rie  veux  bien  vous  donner  l'adresse,  parce  que  jo 
suis  gentil  : 112,  rue  de  Flandre)  vient  d’étre  proclamée  « reine 
de  la  fôte  nautique  du  bassin  do  La  Villette  » par  onze  voix 


LA  VILLE  A VENDU  A L’ÉTAT  LA  GALERIE  DES  MACHINES 
. — Marché  conclu,  le  bibelot  est  à vous  ; vous  plaît  il  que  jo  vous  ta 
porter  préférez-vous  l’envoyer  prendre  ?... 


CONCOURS  r>K  NAGE 

— C*c«t  épatant,  j’ai  souvent  traversé  Pari»  en  Agent...  : on  ne.  m'a 
jamais  fait  d'ovation  1 

— Parce  que  vous  n'étiez  pas  sous  l'eau.  bcMins  <u>  Nmvn 


contre  huit  à M"*  Diane  Vermouth.  Pour  un  beau  titre,  c'est  un 
beau  titre. 

Les  deux  concurrentes  sont  charmantes  et  le  choix  fut  diffi- 
cile. Mlla  Diane  Vermouth  avait  une  beauté  plus...  apéritive, 
mais  M11*  Godfruy,  en  nageant,  avait  plus...  de  bouillon.  On  a 
nommé  également  quatre  demoiselles  d honneur  du  bassin  de  I.a 
Villette.  Quel  bassin  M11"*  Alice  Fraincard,  Emiücnne  Fleury, 
Louise  Moreau  et  Thérèse  Dubois,  qui  représentent  chacune  un 
quartier  — de  lune? — non  monsieur,  un  quartier  du  dix-neu> 
viéme  arrondissement.  Il  n’y  a rien  de  changé  en  Franco.  11  n’y 
a qu'une  reine  de  plus. 

Voilà  certes  un  dimanche  qui  sera  bien  employé,  et  nous 
constatons  avec  joie  que,  malgré  l'application  du  repos  hebdo- 
madaire, nos  dimanches  parisiens  n'ont  rien  pris  de  la  tristesse 
londonienne.  De  la  galté  le  dimanche,  de  reines  de  fêles  nauti- 
ques, de  demoiselles  d'honneur  du  bassin, 

Je  songe,  en  élevant  mon  verre. 

Qu'ils  a’en  ont  pas,  en  Angleterre. 

On  ne  se  doute  pas  de  l'aspect  navrant  présenté  par  Retcn- 
Kaw,  Hvde-Park  et  Oxford -Street,  et  autres  grandes  artères 
de  Londres  pendant  la  journée  dominicale.  Pas  de  chevaux  sur 
la  chaussée,  pas  do  piétons  sur  les  trottoirs  ; les  cafés  fermés  : 
chacun  reste  enfermé  clicz  soi.  C'est  à ce  sujet,  qu'un  Parisien, 
revenu  de  la  xeason,  nous  disait  ce  mot  : 

— Le  dimanche  est  assommant  à Londres.  Co  jour-là,  on  ne 
peut  absolument  faire  que  deux  choses...  Kt  je  ne  sais  pas  le 
bridge. 

Espérons,  au  moins,  que  notre  Français,* fidèle  aux  traditions 
de  la  race,  faisait  bien  l'autre  occupation,  et  avait  conservé  en 
souvenir  d’Henri  IV,  le  triple  talent  do  boire,  de  battre  et  d être 
un  vert-galant. 

Boire?  On  ne  boit  plus  guère.  Cependant,  il  nous  revient  que 
M.  Falliéres,  notre  digne  Présidé  nt,  vient  d’envoyer  à M.  Cle- 
mencouu  une  barrique  de  vin  du  Midi. 

— Goûtez  le,  mon  cher  président  du  conseil,  lui  u-t-il  écrit. 
J'espère  que  vous  lè  trouverez  bon  ; un  bouquet,  un  parfum,  un 
montant!  C’est  lo  vin  de  la  dçrniôre...  récolte. 

*■  Snob. 
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PETIT  CONTE  A DORMIR  ASSIS 


L'HERMAPHRODITE 


Le  printemps  chantait  dans  les  branches,  ainsi  quo  lo  disent 
bien  faussement  messieurs  les  poètes,  ear  du  diable  si  l'un 
quelconque  de  vous  a déjà  entendu  la  voix  du  printemps!  La 
sève  prenait  l’ascenseur  des  liges,  les  marronniers  bourgeon- 
naient comme  des  potaches,  les  satyre»  rôdaient  autour  de  la 
laïque,  bref  la  nature  avait  un  état  d urne  qui  faisait  songer 
à mon  ami  Halthazar,  dont  un  de»  aïeux  fut  célèbre  par  ses 
festins,  qu’il  se  marierait  avec  un  plaisir  munifeste.  Non  pas 
que  mon  excellent  ami  songeât  à ces  illégitimes  et  momen- 
tané» contacts  si  doux  aux  célibataires  endurcis.  Non,  il  en- 
visageait d'un  œil  rêveur  l’union  légale  par-devant  M.  lo 
mairo. 

Halthazar  avait  la  profession  indéterminée  qui  consiste  a 
être  dans  les  affaires,  t'ela  consiste  a revendre  des  automo- 
biles ou  des  vieux  tableaux,  à prêter  de  l’argent  à 50  0 0 d’in- 
térêt, a négocier  des  titres  sans  valeur,  cl  A aller  fumer  un 
cigare  a la  Itour^e  entre  deux  et  trois  heures,  en  gesticulant 
beaucoup. 

Pour  foire  un  civet  il  faut  un  lièvre  ou  un  chat.  Pour  faire 
un  managn,  le  premier  de  ces  animaux  est  remplacé  par  une 
femme.  Halthazar  chercha  doue  une  femme.  Il  trouva  cepen- 
dant une  aimable  et  timide  jeune  tille  âgée  de  100,000  francs 
de  dot.  faite  sur  le  modèle  des  jeunes  vierges  banales,  ni 


i/aumëc  nouvelle 
— Attention  au  oomm^ndcmcot : crosse  en  l'air! 


LB  COURAGE  CIVIQUE 

— Vous  aouvrnez-vouK.  monsieur,  d’un  certain  soir  ou  je  vous  flanquai 
mon  pied  quelque  pari? 

— l’ardoQ,  monsieur,  je  me  suit»  tellement  assis  dessus  que  je  ne 
m’en  souviens  plus. 

Oeetfn  Sx  Bi  smbt 

jolies  ni  laides,  dont  on  fait  des  ménagères  fidèles  parce  que 
personne  ne  le»  remarque  assez  pour  leur  faire  la  cour.  Le 
benu-pére,  qui  avait  vendu  jadis  de»  bouclions  pour  orateurs 
parlementaires  incontinents,  était  un  brave  homme.  La  belle 
mère  était  aussi  neutre  que  sa  fille. 

L’anneau  de  fiançailles  fut  échangé.  Halthazar  fit  sa  cour 
(deux  bouquets  par  semaine,  A forfait).  On  alla  à l'Opéra- 
Comique  entendre  la  Dame  Manche.  La  comédie  des  serre- 
ments do  mains  furtifs  et  des  baisers  derrière  les  porte»  se 
déroula  de  façon  classique.  Puis  il  fallut  fixer  le  jour  du  ma- 
riage, car  le»  doux  partie»  (ou  partis)  s'impatientaient 

— Voyons,  dit  Baltliazar,  que  diriez-vous  du  23  juin?  C'eut 
l'anniversaire  de  ma  naissance  : ça  tombera  à pic. 

La  jeune  fiancée  rougit,  baissa  les  yeux  puis  les  releva 
pour  jeter  un  regard  désespéré  vers  sa  mère. 

On  se  comprend  entre  femmes.  Celle-ci  intervint. 

— Heu!...  le  23...  impossible!...  Voulez-vous  quelques  jours 
plus  tard?  Le  23  nous  recevons.,  une  visite...,  des...  étran- 
gers que  nous  ne  voulons  pas  inviter  à la  noce.  Mais  mettons 
la  cérémonie  au  30...  Voulez-vous  lo  30  juin? 

— Oh!  impossible,  fit  Halthazar...  le  30...  liquidation...  j'ai 
mes  affaires... 

Un  silence  de  surprime  se  figea  sur  le  visage  des  futurs 
beaux-parents.  Et  l'on  se  quitta  sans  fixer  le  jour  de  la 

cérémonie,  I 

Lo  lendemain,  Halthazar  reçut  un  mot  poli  de  l'ancien 
marchand  de  bouchons,  lui  signifiant  que  sa  fille  n’épouse- 
ruit  jamais  un  hermaphrodite. 

Halthazar  n’a  jamais  compris  I 

G.  Mo.ntionac. 
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THÉRAPEUTIQUE 


Il  n'est  rien  de  plus  salutaire  que  de  dialo- 
guer avec  un  nègre. 

C'est  un  sport  peu  dispendieux  et  que  l'Aca- 
démie de  médecine  recommande  beaucoup 
depuis  quelque  temps. 

Après  trois  semaines  seulement  de  conver- 
sation avec  un  Achanti  de  mes  amis,  admi- 
rable échantillon  do  U race  noire,  mon  teint 
s'est  éclairci,  mon  ventre  est  tombé  ; et,  quand 
j'ai  demandé  a nies  rhumatismes  s'il  fallait 
continuer  ce  régime,  ils  m'ont  donné  leur 
achanti  nient. 

Le  thème  de  l'entretien  importe  pou.  Mon 
Achanti  et  moi  discourons  mutuellement  sur 
tous  les  sujets  qui  se  présentent  : pyrotechnie, 
sériciculture,  musique,  automobilisme,  exé- 
gèse, aviation,  poésie,  pharmacopée,  sculp- 
ture, art  culinaire,  algèbre,  mondanités. 

— Cher  ami,  lui  disais-je  hier,  je  no  sais 
pas  si  vous  serei  de  mon  avis,  mais  je  trouve 
ridicule  que  les  plébéiens  de  Paris  appellent 
les  agents  de  police  des  vaches. 

— Surtout  quaud  ces  plébéiens  sont  des 
garçons  laitiers,  m’appromra  vivoment  l'A- 
chanti.  Quoi  de  plus  stupide,  en  effet,  qu’un 
garçon  laitier  criant:  - Mort  aux  vaches!  • 
Eu  revanche,  ou  en  revarhe  si  vous  préférez, 
je  trouve  logique  que  M.  Cogne,  ministre  de 
l'intérieur,  ait  été  atteint  d'entérite,  puisque 
l'entérite  est  une  maladie  de  l’intérieur. 

— Il  est  également  logique  que  les  nègres 
soient  absolument  noirs,  déclarai-je. 

Muis  l'Aclianti  protesta  : 

— Les  nègres  ne  sont  pas  absolument  noirs. 
De  même  que  les  hommes  de  la  race  blanche 
ne  sont  pas  absolument  blancs.  Ainsi,  vous 
qui  êtes  un  blanc,  vous  avez  les  moustaches, 
les  cils,  les  sourcils  et  les  cheveux  noirs.  Kt 
moi,  qui  suis  un  nègre,  j’ai  le  globe  du  l’œil, 
la  plante  des  pieds  et  le  creux  dus  mains 
presque  blancs. 

— Votre  creux,  votre  plante  et  votre  globe? 

— Parfaitement. 

— Kt  votre  globe  est-il  creux? 

— Pourquoi  me  domandez-vous  cela? 

— Parce  que,  cher  ami,  si  votre  globe  étau 

creux,  vous  pourriez  mettre  votre  plante  sous 
globe.  Fernand  Mazade. 


— Ft  tr.of  aussi,  mademoiselle,  j’ai  le»  jambes  faites  au  tour  ! n*«*l» 


La  Comtesse  tatouée 

ou 

Lu  Nouveaux  exploits  du  policier  Poireau 

Grand  roman  de  mœurs  contemporsiau 

(Suite) 


Quand  résonna  la  voix  de  Casimir:  «En- 
voyés entremets  I •,  l’aide  de  cuisine,  ou  plu- 
tôt Poireau,  car  c'était  lui,  posa  sur  le  pla- 
teau une  charlotte  russe,  flanquée  de  com- 
potiers; puis  il  pressa  sur  le  boulon,  mais 
à peine  lo  lourd  appareil  s'etait-il  rais  en 
mouvement  que  poussé,  semble-t-il,  par  une 
résolution  soudaine,  le  policier  sauta  lui- 
métne  sur  l'étroit  plateau  où  il  prit  place 
tant  bien  que  mal,  assis  dans  la  charlotte 
russe  et  la  tête  entre  les  jambe* 

Déjà,  avec  un  léger  grincement,  lo  pla- 
teau venait  de  parvenir  au  niveau  de  la 
salle,  mais  Casimir  était  trop  occupé  à 
écouter  sa  maîtresse  pour  songer  à venir 
retirer  les  plats.  Aussi  Poireau  demeura-t- 


il  dans  l'ombre,  caressant  la  crosse  de  son 
revolver  et  l’espoir  de  saisir  au  vol  les  plus 
étranges  révélations. 


La  fête  présentait  un  coup  d'œil  féerique. 


La  comtesse  poursuivait  de  sa  voix  musi- 
cale: 


— Vous  n'ignorez  pas  que  j'avais 
promis  le  titre  de  chef  de  bande  a itizotto, 
s'il  m'apportait  l'épée  des  rois  maures... 

Que  s’est-il  passé  chez  les  Plessis?  Je  l'ignore . 
Kizotto  a réussi  en  partie  puisque  l'épée  a 
été  dérobée,  mais  lui-mèmo  a péri.  Qui  l'a 
tué?  Et  l'épée,  qu'est-elle  devenue?  Autant 
de  mystères!...  Pauvre  Rizotto,  je  l’aimais 
et  ce  fut  pour  moi  une  douce  consolation 
de  déterrer  son  cadavre  pour  lo  faire  natu- 
raliser avec  soin.  N'importe!  La  police  doit 
avoir  maintenant  l'œil  sur  nous.  N'ai-je  pas 
lieu  d'être  intriguée  par  la  maladie  subite 
qui  a frappé  tous  mes  cuisiniers  à la  fois? 
Et  qui  me  dit  que  dans  leurs  remplaçants 
ne  s'est  pas  glissé  quelque  suppôt  de  ta 
rousse?...  (Poireau  eut  un  léger  frémisse- 
ment et  s’enfonça  do  quelques  pouces  dans 
la  charlotte)...  Que  fairo?  Filer?  Non,  la 
partie  n'est  pas  encore  perdue.  Malgré 
l’émotion  causée  par  le  vol  de  son  épée,  la 
marquise  de  Plessia-Semant  n’a  pas  décom- 
mandé le  bal  qu'elle  donne  demain  en  son 
château.  J’irai.  Peul-uire  obtiendrai-je  la 
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NOTES  D'UN  BLAGUEU* 

LUS  TAPEURS 


Tapeur...  bipède  carnivoro 
De  l'espèce  des  mendiant*  ; 

Son  nez  est  lin,  sud  œil  implore, 

Il  se  nourrit  d'expédients. 

De  préférence  on  le  rencontre 
Dans  les  endroits  marécageux 
Où  l'on  fait  la  bourse  ou  la  montre, 
Casinos  et  maisons  de  jeux  ; 

Toujours  natif  de  la  redéche, 

Se  reproduisant  n'importe  où, 

Il  ne  mord  jamais,  il  vous  lèche, 

Tend  In  patte  comme  un  toutou; 

Sa  patience  est  sans  limite  : 

Il  a,  bien  qu’on  lui  dise  non, 

La  ténacité  du  termite 
lit  l'entêtement  de  l'anon  ; 

Quant  ù sa  lactique  de  guerre, 

Je  vous  réponds  uuo  sa  façon 
De  manœuvrer  n est  pus  vulgaire 
Et  ne  s'apprend  pas  sans  leçon; 

Songez  à ce  qu’il  faut  d adresse 
Pour  décrocher  avant  le  soir 
Lu  billot  ou  la  simplo  pièce 
Vers  lesquels  tend  son  seul  espoir! 

11  n’a  qu’un  objectif  : la  thune 
De  monsieur  Chose  ou  de  Machin, 

Car  le  tapeur  met  sa  fortune 
Dans  la  bourse  de  son  prochain: 

Le  tapeur  n'a  pas  de  disciples, 
t 'nr  il  travaille  isolément, 

Mais  il  prend  des  formes  multiples 
Pour  présenter  son  boniment: 

Celui-ci,  plein  de  prévenance, 

Donneur  d'eau  bénite  de  club, 

Nous  prend  le  mutin  sans  défense 
Au  sortir  du  lit  ou  du  tub  : 

• Mon  cher,  j’allais  faire  une  course, 
Vous  dit-il,  quand  jo  m'aperçus 
Que  l’étais  sorti  sans  ma  bourse, 

Pas  de  quoi  prendre  un  omnibus!  • 

Et  vous,  comme  un  chien  qu'on  fouette. 

Vous  marchez  de  votre  louis 

Qui  va  faire  une  pirouette 

Dans  son  gousset,  sac  aux  oublis: 

Celui-là,  de  plus  grande  allure, 

Ne  tape  que  du  billet  bleu 
Pour  une  veuve  (il  vous  le  jure) 

Tombée  en  dèche  depuis  peu; 

Mais  où  lo  vrai  tapeur  opère, 

En  mettant  tout  son  cœur  a nu. 

C'est  au  cercle,  joyeux  repaire 
Des  pannés  à jeu  continu. 

Là,  c’est  lo  vieux  ponte  loquace 
Qui  vous  sucre  de  compliments 


quelque  renseignement.  Et  puis,  si  la  place 
devient  trop  brûlante,  je  demanderai  asile 
à l’Homme  au  nez  de  velours.  Chez  lui...  • 
Poireau  eût  bien  désiré  en  entendre  da- 
vantage, mais  depuis  quelque  temps  déjà 
la  fraîcheur  de  son  siège  improvisé  provo- 
quait en  lui  une  envie  d'éternuer  qu'il  ne 
réprimait  qu'avec  peine.  Prévoyant  le  mo- 
ment où  il  ne  pourrait  se  contenir,  il  jugea 
prudent  de  faire  marcher  le  déclic  de  l'ap- 
pareil. Bien  lui  en  prit.  Il  touchait  à peine 
le  sol  qu'il  éternua.  Ce  fut  comme  un  coup 
de  tonnerre.  De  la  salle  sortirent  des  cris 
et  des  blasphèmes.  Trente  coups  de  revol- 
ver furent  tirés  dans  le  monte-plats,  mais 
déjà  le  policier  avait  franchi  d'un  bond  les 
vitres  d'un  soupirail  et  s'était  perdu  dans 
la  nuit. 

III 

LS  MYSTÈRE  DE  LA  FEMME  EX  BLEU 

La  fete  présentait  un  spectacle  féerique. 


Et  fourrage  dans  votre  masse. 

Tout  en  faisant  ses  boniments: 

Sous  prétexte,  lu  chose  est  gaie, 
Qoc  c'est  bientôt  à lui  la  main; 
Qu'il  ne  veut  changer  sa  monnaie 
Et  qu'il  remboursera  demain. 

Et  si  l'on  est  assez  godiche 
Pour  relancer  le  bon  tapeur, 

Il  vous  répond  : « Cest  un  foliche! 
Votre  argent  me  porte  bonheur.  » 
F.h  bien!  il  faut  que  je  vous  donne 
IJn  moyen  vraiment  merveilleux 
(Croyez-moi,  la  recette  est  bonne) 
Pour  éloigner  ces  quémandeux; 
Sitôt  que  le  tapeur  s'avance, 

Vous  lui  dites  d'un  air  marn  : 


Reconnus  parmi  la  foule  des  invités  : le 
comte  de  Trufiier-Périgord,  poète  délicat 


• Mon  cher,  vous  n'avez  pas  de  chance 

Je  viens  de  faire  le  pari 

(Cinq  cents  louis,  c'est  une  somme) 

De  ne  pas  prêter  un  radis 
Avant  six  mois...  Cela  m’assomme. 
Mais  c'est  comme  je  vous  le  dis; 
Vous  ne  vouiez  pas.  i©  suppose, 

Que  jo  perde  dix  mille  ronds''? 

Mais  dans  six  mois...  c'est  autre  chose 
Alors  nous  en  reparlerons.  • 

ENVOI 

Ma  Ninon,  la  chose  est  écrite, 

Tu  ne  saurais  me  refuser: 

Je  te  le  rendrai  tout  de  suite; 
laisse-toi  taper  d'un  baiser. 

Jarquo-  Uedelsprrgm 


des  punaises  violâtres  et  des  lomi^ 
bleues:  Jacques  Doux,  fondateur  de  I’Amc 
dation  des  anciens  élèves  de  l'École 
l’Adversité:  l'explorateur  Fix:  le  dessin1 
teur  Meg;  l’éminent  Ür  Loyal:  Didot-Pru- 
nier,  peintre  aimable  des  fcrujèrê»  « 
pleurs:  j’en  passe  et  des  mieux  coté».  M“' 
Lionel  n’avait  d'yeux  que  podr  une  per- 
sonne, et  cette  personne  était  Garai  df 
Brasero. 

Jamais,  il  est  vrai,  la  comtesse  niv»1 
paru  si  belle.  Dans  l’étroit  fourreau  de  g»1' 
bleue  qui  la  moulait  toute,  cette  l**>ïr 
créole  semblait  quelque  jolie  statue  sou] ,,1‘ 
et  perverse.  Ses  épaules  semblaient,  wn 
de  l’os,  mais  de  l'ivoire  véritable  et  les  ë1,1 
bes  de  ses  seins  paraissaient  laminrul 
comme  ceux  des  becs  électriqdes. 

H.  Avelot. 

(A  suicre). 
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— Tâche  que  ton  inaiilot  craque...  ça  le  décidera  peut-être  I 


Dessin  de  GrRBAüLT. 


Digitized  by  Google 


Léonce  IlUrret. 


Le  charcutier  «le  la  rw  Saint-Denis, 
jrette  bon  étal,  cl  K*  W*lro  son  panai; 


A la  belle  saison,  toute 

rv|wn  i*i.  bien  gag  ni-,  nu 


Torlicolle,  concicrgr,  «eut  absolu- 
es Hiles  • chat  en  poche  ». 


Son  épouse,  «nu  voit  pour  la  1"  r« * i -» 

la  mer,  fivmit  a la  vue  «le  tou  Us  les 
horreur»  étalé**  à m-s  yeux  •*«  se  lutte 
de  faire  rentrer  *<•«  mari  A l'an* 


No  s'amuse  guère  également  le  pai- 
sible rentier  qui  cherclie  la  tranquillité 


.1  l.c  gratin  du  boulevard  M«  ni-  Kl  le  prince  Saeripanlos 
nuirtru  ix  lanoe.  imqu'â  la  mtr,  le  fait  choix,  sur  les  planche», 
porte  feuille  du  Parisien  de  sa  victime  pour  le  soir  au 

baccarat  du  Uniin. 


— Zull  c’esl  ma  femme  ! 


Voilà  une  petite  dame,  qui  se  préserve  de*-  ciiu- 
maltsntes  arti-culaire*. 


l.c  bain  de  M lo  conseiller,  nous  l'u-il  vigilant  do  son 
épouse,  car  aujuuid  hui  les  pluge»  sont  si  mat  fréquentées •- 


VILLEGIATURES 


* 


— Sapristi,  si  le  temps  avait  été  plus  beau,  nous  aurions  fait  comme  ilimaucbe  dernier,  «lu  plein  air  au  jardin  ! 

— Avec  vos  copains  Une  belle  bande  de  mufles...,  y se  sont  rincés  l'oeil  tout  l'aprés-midi;  «t  pas  un  n‘a  oflert  un 

bock  ou  l’apéro  1 * üc  .-ui  <k  Uallchiav. 
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LES  DÉBUTS  DE  M.  MAUJAN 
— Premier  contact. 


H.  m»r ut.  — Oimrnent.  mon  nev»ii,  von*  »«e*  venda  d»*  ÿllm*,  <1r*  prier*. 
iks  DIBMa  «,otr«  influence?...  , . ...... 

_ Bon  onde,  ce*t  «ou»  qui  m'avk-x  dit  de  m«  mettre  au  courant  de  la  politique- 


— Oui.  L’enquéte  a dû  conclure  a un 
suisside. 

•  *  * 

— Elle  dit  qu’en  se  mariant  avec  elle, 
son  mari  a épouse  uniquement  sa  beauté. 
Qu’en  pensez-vous? 

— Je  pense  que,  dés  le  premier  jour  du 
mariage,  il  u dû  avoir  l’impression  qu'il 
était  veuf. 

« 

• • 

— Enfin,  vous  prétendez  qu’il  est  impos- 
sible de  se  marier  et  d’étre  heureux. 

— Je  n’ai  pas  dit  cela.  Aujourd'hui,  avec 
toutes  les  découvertes  merveilleuses  que 
l’on  fait,  les  choses  les  plus  extraordinaires 
peuvent  arriver. 

♦ • 

— La  charité,  ma  bonne  clame,  à un 
pauvre  homme  qui  a perdu  la  voix. 

— Où  doue  avez-vous  perdu  la  voix? 


LES  JAPONAIS  ET  LES  AMÉRICAINS  A BREST 
is  japonais  — J'cupère  bien  qu’on  **?  roverr*  hirniêit 


— C'est l'homme  le  plus  pessimiste 
que  je  commisse.  Il  n'a  aucun»*;  illu- 
sion. En  toute  chose,  il  considère  le 
plus  méchant  côté,  et  interprète  tout 
cruellement. 

— Oui.  Il  voit  la  vie  en  cosse. 


— Je  vous  assure  que  vous  vous 
trompez  sur  son  compte.  C’est  un 
homme  intelligent.  Il  u une  physio- 
nomie qui  veut  dire  quelque  chose. 

— C’est  malheureux  qu  elle  no  le 
dise  jamais. 

♦ 

* * 

— V’ous  avez  vu,  dans  les  jour- 
naux, cette  actrice  du  théâtre  de 
Morne  qu’on  a trouvée  morte  dans 
sa  loge’/ 


IE  SIR  SOT.  — Vous  ntt  oublié  Ifl  noen  »•!  IWip**h?  C«*  ne  pmt  être 
que  |>n*4H«or,  beu  U- yard  «le*  ‘luttais,  eliea  qui  Iwaocoup  d'étrangère 
V'int  rendre  ues  cher  leur»  tiijoos. 


— J'étais  marchand  ambulant,  et 
je  criais  dans  lo  rue. 

— Et  qu’est-ce  que  vous  vendiez, 
pour  avoir  perdu  la  voix  en  le  criant? 

— Du  poisson. 

* 

« • 

Un  mari  intelligent  : 

— Mon  chéri,  j’ai  tellement  envie 
de  cette  paire  de  boudes  d'oreilles. 
Achetez-les-moi,  je  vous  en  prie! 

— Une  paire  do  boucles  d'oreilles 
mon  amour,  et  qu’en  feriez-vous?  Vos 
oreilles  sont  bien  trop  petites  pour 
que  vous  puissiez  les  mettre. 

« 

• * 

— Mm#  Durand  m’a  parlé  d'une 
robe  qu’elle  va  avoir.  Quelque  choie 
d'admirable.  Elle  m'a  dit  que  c’était 
un  rêve,  véritablement. 

— Je  connais  M.  Durand.  Elleiu-' 
vous  a pas  trompé.  Ce  doit  être 
sûrement  un  rêve. 

Texte  et  dessins  de  Iyriks- 


Rhum  S- James 


LA  SAISON  DES  FRUITS 

L'abus  des  fruits  causa  dos  diarrhées, 
des  cholérines  que  l'on  guérit  rapide- 
ment en  prenant  une  cuillerée  à caio  do 


Ricqlés  dans  un  verre  d’eau  sucrée  IPW 
chaude.  Le  Ricqlés  est  souverain  contre 
les  trouilles  de  l’intestin,  i Hors  concourt, 
Paris  i 900). 
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Le  père  La  font  dirigeait  jadis  le  théâtre  des  Arts,  à Rouen. 

C’est  un  homme  considérable  que  le  directeur  du  théâtre  des 
Ai  ls,  de  Rouen  I 

Songez  donc,  120,000  de  subvention  — peut-être  plus! 

D’ailleurs,  il  faut  entendre 
les  Ruuenuais  quand  ils  par- 
lent du  Grand  Théâtre  de* 

Arts... 

Ahl  ce  n'est  pas  du  petit 
cidre  1 

Aussi,  les  infortunés  impre- 
sarii  de  tournées  qui  ont  la 
malencontreuse  idée,  l’été, 
de  louer  ce  monument  pour 
y jouer  la  comédie  no  tardent 
pas  à s’en  repentir.  Surtout 
si  c’est  du  vaudeville,  de  l'in- 
fâme vaudeville  qu'ils  comp- 
tent oITrir...  racal  Voir  la 
presse,  le  lendemain  de  la 
cérémonie. 

Sur  cette  scène  ne  doivent, 
en  effet,  être  perçus  que  des 
sons  chantés...  Mais  revenons 
au  pôro  La  font. 

C'était  un  brave  homme, 
franc  du  collier,,  tout  rond... 

Il  n’avait  pas  inventé  le  fil  â 
couper  le  beurre,  mais  c’est 
peut  être  parce  que  celte  in- 
vention avait  précédé  sa  nais- 
sance... et  puis,  on  peut  n’a- 
voir rien  inventé  du  tout  et 
n être  pas  pour  ça  une  fichue 
bèto.  Témoins  : vous  et 

moi. 


En  commerçant  avisé  qui  n’ignore  point  que  rien  ne 
remplace  l’œil  du  maître,  il  vivait  positivement  dans  son 
théâtre.  Arrivé  le  premier,  le  matin,  il  n’en  partait,  la  repré- 
sentation finie,  qu’aprés  avoir  vu,  de  ses  yeux,  éteindre  le  der- 
nier bec  do  gaz  (à  cette  épo- 
que, c’était  encore  le  gaz). 

Ce  qui  chiffonnait  particu- 
liérement les  conseillers  mu- 
nicipaux, c’était  sa  présence 
perpétuelle  au  contrôle  où  il 
semblait  rivé,  en  une  toilette 
souvent  plus  que  négligée. 
Aucun  de  ces  messieurs  n’o- 
sait cependant  lui  faire  com- 
prendre que  lu  place  de  M.  le 
directeur  du  Grand  Théâtre 
des  Arts  n’était  pus  au  con- 
trôle. 

Enfin,  un  des  édiles,  le 
doyen,  s'armant  de  courage, 
prit  sur  lui  do  communiquer 
au  père  l-afont  la  fâcheuse 
impression  produite  par  sa 
présence  insolite  dans  le  ves- 
tibule du  théâtre. 

Avec  un  us  de  circonlocu- 
tions doucereuses,  le  munici- 
pal-conseil  1er  glissa  la  chose, 
mais  le  père  Lafont  l'arrêta 
d'un  geste,  et,  l’index  en  l'air, 
l'interrompit  : 

— Cher  monsieur,  c’est  le 
devant  qui  nourrit  le  der- 
rière! 

Félix  Galipaux. 


— Garçon,  je  vois  sur  la  carte:  vin  â un  franc,  et  vin  à un  franc  cinquante; 
quelle  différence  y a-t-il  ? 

— Monsieur  n’a  qu’à  soustraire  1 Dessin  <k>  Pasuko. 
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LA  CHASSE  AUX  CAPITAUX,  par  Hadiguet 


La  chasse  aux  capitaux  est  ouverte...  MM.  Clemenceau,  Caillaux  et  Pietton,  armés  d'antiques  et  redoutable*  armes,  inaugurent  solennellement 

l'ouverture. 


Infortunés  capitalistes,  vous  ne  pourrez  plus  placer  vos  capitaux  qu’A  fonds  perdus  dans 
certains  endroits  hospitaliers,  t-l  encore  !...  Les  garçons,  indicateurs,  fourniront  à la  police 
«tes  renseignements  exacts  sur  voa  dépenses  somptuaires. 


Pour  une  fois,  savez-vous,  grâce  A un  accord  in- 
tervenu vers  1830,  la  Belgique  s'engage  A mettre  un 
gendarme  dans  choque  coffre-fort  de  ses  banquiers, 
ulin  «Je  repousser  avec  horreur  les  capitaux  français 
qui  seraient  tentés  de  leur  demander  asile. 


Chaque  matin,  M.  Simyfn  remettra  au  président  du  conseil  les  eonres- 
i dan  ces  pour  et  de  l'étranger.  Les  capitalistes  français  seront  tenu*  A 


Les  belles  étrangères  oui  fourmillent  A lraris  et 
accaparent  l'or  français  devront  sc  munir  d'un  *ou- 
leneur  français  — il  en  est  donc, Seigneur*  — lequel 
souteneur  prendra  rang  de  fonctionnaire  «U*s  Finance». 


pond 

l’œil. 


Tout  citoyen,  soupçonné  «le  détenir  un  capital  si  minime  qu'il  soit,  devra 
sa  prêter  de  bonne  grâce  A tous  les  sondages  ordonnés  par  le  ministre  des 
Finances. 


Rnfln,  et  une  fois  pour  toutes,  avis  est  donné  aux 
jeune*  personnes  ayant  un  petit  capital  à faire  fTuc- 
titler,  que  la  chose  ne  leur  est  permise  qu’en  Fronae. 
Kilos  peuvent  accepter  l’or  étranger. - 


— ergiffiéro 


LA  COUPE  DB  LA  PRKSSR 

Entrait  du  Règlement.  — Tout**  voiture  qui,  fauto  d'essence,  s’arrête- 
rait à proximité  de  l'arrivée,  pourra  être  poussée  A bras  par  les  seuls 
moyen»  du  bord. 


La  danse  dans  l'armée!...  lo  sport  qui  aéra  encore  le  plus  utile  en  temps 
de  grève...  et  aussi  en  temps  de  conquête  pour  aidera  la  pénétrait*** 
pacifique.  De  usina  de  O'Galop. 


Le  1 " de  chaque  mois  a a 

a a a a DEMANDEZ 

LE  ROMAN 

ROMANESQUE 

Dana  chaque  numéro  ; 

VN  ROMAN  COMPLET 


Jet  nombntvz  articles,  nouvelles,  etc. 

M 60  cent.  M 


Champagne  Mont-Rolland  ■ 


LA  BOURSE 


La  Bourse  est  au  calme  plat.  Nous  somme» 
en  pleine  période  de  vacances,  et  le  plus  sage  cal 
d'en  al  tendre  patiemment  lu  fin-  Comme  il  n'y  a 
pas  d'affaires,  et  que  les  transaction*  «ont  dos 
plus  rare»,  les  cour»  ne  varient  pas.  Les  fonds 
d'Etat,  et  plus  particulièrement  nos  lt  en  tes,  tout 
en  étant  ralmes,  sont  assez  ferme*. 

Seules  |«s  valeur»  cuprifères  donnent  lieu  A quel- 
que agitation,  leur»  cour»  suivant  très  fidèlement 
les  mouvements  assez,  peu  stables  des  cours  du 
cuivre.  Le*  établissement*  et  sociétés  de  crédi* 


maintiennent  leurs  bonnes  dispositions;  le  Comptoir 
d'Escompte  et  la  Banque  privée  (Lyon-Marseille) 
sont  particulièrement  bien  tenus. 

Les  valeurs  industrielles  sont  un  peu  délais» 

SÔOS. 

Ds  Lokkn  barre. 


Trèfle  i^car^at 

\i»4  ne  L.TPiv^:R- 


PftRFUW  A LA  MODE: 


le  GLYPHOSCOPE  a 35 

I f Halévy  (Opérai  Demander  catalogue,  25,  ras  Mélingue,  Paris. 


FR.  JbilTLLr  mHÉOSCOPIQI  F.  43  X IM  ir  ^ ^ 

verascope 


RICHARD 
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VIENT  •(  PARAITRE i 

SURDITE 

EST  VAINCUE 

Sons  ce  tllr»,  1«  Journal  ta  »mm»« 
#»•  i«»i  publia  un*  éluda  «rnaatiuu- 
nell«  aur  une  nouvell#  mélbode  qui 
guérit  radicalement  la  aurdkté.  la 
darrt»  «•  l'amie,  les  écouleme  ita. 
le*  baardoaneaeute  d'orelllra. 

Rutoi  gratuit  du  journal  A toute 
demande  •drraaée  au  Directeur, 
I».  rua  da  la  Pépiuière,  a Paria. 


FAITES 

fie  Repas  dnMatinl 

[RÉNOVATEUR] 

VIGOR 

ICHE2  TOUS  LES  EPICIERS  J 
,*2  60  la  Boite 

.Wyll  IS.Im OvptrriA 
PARIS 


LA  PHTISIE 

MUIDIESDEPOITRINE 

Dana  une  étude  do  plue  haut 


Phtisie.  l'Kmpbyaème.  la  Brao- 
eblte,  l'Asthme,  le  Catarrhe  et 

toutes  lea  maladies  dea  voies  rea- 
plratoirea  Ce  journal  est  envoyé 
gratuitement  sarde  mande  adressée 
eu  Directeur  de  l'Institut  de  IteéCé- 
nérulioo.tf.rue  Lebruyèie.APena. 


CHEMIN  DE  FER  D'OKl.ÉANS 

Nouvelles  cartes  d'excursions  en  Touraine 

En  Tue  de  faciliter  le  tourisme  dans  la  région  si 
intéressante  des  châteaux  de  la  Loirs,  la  Compagnie 
d'Orléans  vient  He  créer  des  carte»  d'excursions  a pris 
réduits  en  Touraine  analogues  à celles  qu  elle  délivre 
déjà  pour  les  excursions  en  Auvergne,  en  Bretagne  et 
dans  lea  Pyrénées. 

Ces  urtes,  délivrées  toute  Tanné»  a Paris  et  aux 
principales  gares  de  province,  comportent  la  faculté 
de  circuler  A volonté  data  une  roue  formée  par  le» 
sections  d’Orléans  A Tours,  He  Tours  A Laoceois,  de 
Tour»  A Buxaoçaia,  de  Tours  à tiiêvre,  de  Hutançaie 
é Romorantin  et  de  Itomoraotia  a lllois 

Elle»  donnent,  en  outre,  droit  A un  voyage  aller  et 
retour, avec  arrêts,  facultatifs,  entre  la  gare  de  départ 
du  voyageur  et  le  point  d’aocéa  A la  tons  délioie  ci- 
dessus. 

Leur  validité  est  de  15  jours,  non  compris  le  jour 
du  départ  A l’aller,  ni  celui  de  l'arrivas  au  retour, 
avec  facilite  d*  prolongation  A deux  reprises  de  15  jours, 
mo) emnnt  supplément. 

Dr»  cartes  de  famille  sont  déli'r>-es  avec  une  ré- 
duction de  10  a 80  0/0  sur  les  prix  de»  caries  indi- 
viduelles, suivant  le  nombre  dee  membres  de  le  fa- 
mille. 

Demande  des  fartes  : A Pim.  H heure*  avant  le 
départ  du  train. dans  les  autree  gares  5 jours  A l'avance. 


Chemins  de  fer  de  Paris- Lyon- Méditerranée 


Bille  ta  directs  simples  do  Parle 
4 Royal  et  A Vichy 

La  vole  U plu*  courte  et  la  plus  rapide  pour  ae  rendre  de 

Par»  fe  Royal  e«t  la  voie  ■ Nevsro-Ck'rfnofit-Fftrrtné  ». 

Pris  île  Parie  s Royal  : 1r*  classe,  17  fr.  70;  t*  cl.,3Sfr.  10; 
3*  rl  *|  fr.  Vichy  : ckaaae.  40  fr.  DU;  <•  cl.,  S7  fr  «0; 

*•  cl..  IR  fr 


LIVR 

e.  S.  7fr.  Cal 


a,  7 fr.  Csul.  c«n..  o.eo  c J.  RBMK.  M. 


PHOTOS 


IImu».  |«'  oiiieleMts  «la  tieeu.  «'Se  inî- 
. j«  . t s.p.rt>M<artMHüh.as  é»  SMtcr 
Dr  Librairie  Artistique,  4 1,  r.  /‘art. 
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ne  se  (ait  et  ne  peul  se  (aire  qu’l  II 
Grande  Chartreuse  avec  les  pro 
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PRENEZ  GARDE,  Madame 
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Si  lu  es  contente,  reviens  souvent... 

— Plus  souvent! 
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• Nous  resU-rons  sojo  toutou  cl  rcviemli  on»  en  septembre  *':0 
loto...  » 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Comprenez-vous  l’état  d'âme  do  toutes  ces  bellps  madatnes 
qui  se  sont  mises  en  grande  toilette,  broderie  anglaise  et  cha- 
peau gai  ni  de  fleurs,  pour  aller  entendre  condamner  un  hoinmo 
a morifOn  ne  peut  plus  voir  exécuter,  puisqu'on  n’execute  plus, 
mais,  si  l'on  n assiste  pas  au  dénouement,  on  a,  du  moins,  le 
premier  acte  de  la  pièce. 

Et,  songez  donc!  un  viol!  Une  petite  tille  de  onze  ans!  Ali! 
ce  Soleilland,  un  monstre,  sans  doute,  mais  quel  gaillard!  Les 
hommes  qui  ont  des  accès  de  folie  érotique  deviennent  de  plus 
en  plus  rares,  ma  bonne  madame,  ma  chère,  et, dans  celle  salle 
d'audience  remplie  de  l'éloquence  indignée  de  l'avocat  général 
Troua rd-Kiol le,  nos  impressionnables  mondaines  ont  éprouvé  de 
divins  frissons.  Est-ce  que  la  pudeur  féminine  ne  serait  décidé- 
ment qu'une  pure  convention  sociale,  qu'une  mode,  comme  la 
voilette  et  les  gants?  • (J  ratiez  le  Eusse,  et  vous  retrouvez  le 
Cosaque,  » dit  un  vieux  proverbe,  tirattez  la  femme,  et  vous  re- 
trouvez ..  j'ni  failli  dire  une  légéreté. 

Et  que  penser  de  ces  dignes  magistrats  ventripotents  et  déco- 
rés qui,  apres  un  délicat  dîner,  se  laissent  arracher  de  bonnes 
places  a l’audience  par  des  petites  femmes  qui  caquettent  cl  qui 
minaudent  : 

— Vraiment,  chère  madame,  ça  vous  ferait  autant  plaisir 
que  ça? 

— Oh  ! oui,  mon  cher  juge,  soyez  gentil!  Une  place,  une  toute 
petite  place,  je  vous  en  supplie.  Je  raffole  de  ces  émotions-la. 

Et  la  quémandeuse  fait  scs  yeux  de  velours,  montre  sa  gorge 
ii  uc,  fait  des  efletsdebras  et  joint  ses  mains,  qui  sont  fort  belles, 
dans  des  attitudes  suppliantes.  Elle  bon  juge,  tout  en  dégustant 
un  verre  de  vieille  line  18<>8,  laisse  errer  sa  vue  sur  dos  pro- 
montoires de  neige,  sourit  avec  béatitude  et  accorde  la  petite 
place. 

J'ai  assisté  à ce  spectacle  dans  un  salon  de  haute  tenue  et 
d’impeccable  moralité,  et  je  vous  assure  qu’il  n’est  pas  banal. 

Passons  à des  audiences  plus  gaies  M*  Pourquery  de  Boisse- 
rin  et  M"  André  Plaisant  plaidaient,  ces  iours  derniers,  devant 
lu  troisième  chambre,  pour  un  divorce  de  pharmacien  galant 
qui  a | < nuis  à M*  Poinquory  de  verser  : ux  débuts  lu  lettre  sui- 
vante écrite  par  1'  * amie  * du  mari  a la  femme  légitime  : 

— Pou n|iioi,  chère  madame,  persistez-vous  a me  bouder?  Je 
n'ai  pas  dissimulé  que  votre  mari  me  poursuivait  de  ses  ins- 
tances, qu'il  riait  aile  très  loin,  beaucoup  trop  loin...  mais  cn- 
fin,  malgré  toutes  scs  tentatives,  je  n'ui  jamais  été  craitiient  sa 
mai  tresse.  • 


Ce  « vraiment  • me  semble  excessivement  savoureux;  nu,, 
lisez  la  tin  de  In  lettre  : 

• . . D'ailleurs,  ses  propositions  consistèrent  en  produis 
pharmaceutiques,  car,  vous  savez,  du  côté  monétaire,  il  n'*,, 
pas  large 

« A quoi  lient  |a  vertu  des  femmes!  * a murmuré  mélanroh 

3ucmctii  M*  Plaisant!  Il  est  de  fait  que  demander  les  favoun 
'une  dnme  en  lui  offrant  en  échange  un  flacon  d'huile  de  n.:u 
ou  une  boite  d’ipéca,  et  vouloir,  par  ce  moyen,  obtenir  des  dé- 
rangements de  rieur  ou  autres...  c’est  uri  moyen  de  séducu* 

Im? u entraînant.  Et  la  femme  légitime  du  pharmacien  a obiern 
e divorce  contre  son  galant  mûri,  absolument  comme  s'il  ïvjji 
été  ••  vraiment  ••  l'amant. 

gu  il  se  console  et  qu'il  se  calme  avec  une  bonne  bouteille  di 
nnilaga  au  quinquina  ou  d'Hunyudi-Janus. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que  la  France,  dans  les  ataUsUji-s 
sur  le  divorce,  détient  In  première  place.  Elle  n'a  que  11  divor-n 
mit  mille  mariages,  taudis  que  la  .Suisse  en  a -II)  et  rAllemagnr 
17.  Cependant,  ça  marche.  En  France,  le  nombre  des  divorw. 
qui  n’était  que  1,87'J  en  1881,  s'élève  aujourd'hui  à 14,692. Ces 
un  progrès  Les  statisticiens  ont  été  plus  loin.  Il  y s 3,611  !.- 
voives  pour  cause  d'adultère;  2,301  pour  udullères  de  U fcmrr- 
et  seulement  1,507  pour  adultère  du  mûri  (!j.  Les  maris  seni«' 
ils  plus  vertueux  ou,  tout  simplement,  plus  difficiles  s 
Malgré  moi,  je  penche  pour  celte  secundo  hypothèse. 


Si  MM.  les  maires  s'en  mêlent,  nous  no  manquerons  pa«.  pir 
In  saison  prochaine,  de  pièces  très  gaies.  Nous  avions  déjà  les 
Surprises  du  dt  force,  nous  aurons  les  Surprises  du  maritp 
Il  paraîtrait  en  effet  que  le  mairo  d'un  certain  arrondiisrir-ii 
de  Paris,  maire  révoqué  récemment  pour  raison  de...  «nu. 
aurait  commis  la  bevue  de  marier,  sur  (e  registre  de  l'étalon 
un  tils  avec  sa  mère. 

Une  éiourderic,  peu  commune,  lui  a fait  prendre  le  nam  Je.» 


— Il  est  bien  permis  .i  un  président  du  conseil  d'J  GifW,4“ 
quelques  joins  de  profllt-r  d une  balade  eu  Autriche  pournva-- 
peu  la  vie  de  llohémo 


LES  MARINS  DR  L’KSCADRB  JAPONAIS!  COMMENCENT  A PARLER 
LE  FRANÇAIS  AVEC  UNE  CERTAINE  FINESSE 
Malin,  marin  de  Mikado: 

Lapin,  bateau,  demi -cadeau! 

mère  du  fiancé  pour  celui  de  la  future*  Voyez-vous  le  petit  espiè- 
gle! Aujourd'hui,  voila,  de  par  la  loi,  le  fils  bien  et  dûment 
mari  de  sa  mère,  ce  qui  est  peut-être  un  peu  incestueux,  et  a le 
tort  de  rappeler  le  faux  ménagé  de  Néron  et  d'Agrippine.  En 
tout  cas,  je  crois  que  le  nouveau  marié  ne  trouvera  toujours 
petii  garçon  devant  sa  nouvelle  femme  qui  aura,  sans  doute,  du 
mal  à lui  obéir. 

Pour  rendre  la  farce  tout  à fait  drôle,  le  maire  aurait  dû 
marier  le  jeune  homme  non  pas  à sa  mère,  mnis  à sa  future 
belle-mère.  L'inceste  disparaissait  et  il  y avait  un  rôle  étonnant 
pour  Claudios.  Le  voyez-vous,  au  deuxième  acte,  marié  àJeaiiuo 
Bloch?  On  n’invente  pas  ces  choses-là.  Avoir  cru  posséder  le 
printemps  et  se  voir  gratifié  de  l’automne.  Retrouver  les  traits 
de  celle  qui  devait  être  sa  femme,  mais  en  vieux,  en  déformé, 
en  défraîchi  1 Devenu  le  beau-pére  de  sa  future!  Je  n’en  finirais 
pas.  Enfin,  c’est  déjà  gentil,  en  épousant  sa  mère,  de  devenir 
son  propre  gendre. 

Et  maintenant  il  va  falloir  un  arrêt  de  la  Cour  de  cassation 
pour  réparer  la  faute  invraisemblable  de  ce  maire,  genre  un 
peu  Iro  p Folies-Dramatiques. 


Enfla,  il  a bien  fallu  se  décider  à partir.  Comme  disait  un  do 
mes  anus  : <■  Si  je  connaissais  le  misérable  qui  a inventé  le  mois 
d’août,  il  passerait  un  mauvais  quart  d’heure.  » La  suppression 
momentanée  des  jeux  n’aura  pas  été  sans  semer  quelque  per- 
turbation duns  les  villes  d’oau,  et  je  me  souviens  de  la  conver- 
sation entendue,  un  soir,  sur  la  plage  de  Dieppe  où  deux  mes- 
sieurs élégants  s’ôtaient  mis  à causer  : 

— Moi,  disait  l’un  d’eux,  j’arrive  de  Paris. 

— Moi,  disait  l’autre,  de  beaucoup  plus  loin.  d’Athènes.  Je 
luis  Grec. 

El  alors{  le  premier  voyageur,  dont  la  figure  s’éclairait  tout  à 
coup,  disait  avec  son  plus  gracieux  sourire  : 

— Oh!  monsieur, quelle  chance  de  vous  avoir  rencontré!  Vous 
jouerez  sans  doute  ce  soir,  à l’écarté,  et  je  parierai  pour  vous. 

Mais  l’interpellé  répondait  avec  flegme  : 

— Perdez  cet  espoir,  monsieur,  je  suis  tirée,  c’est  vrai;  je  ne 
comprends  même  pas  qu’on  joue  sans  tricher...  mais  je  ne  joue 
jamais. 


A rapprocher  de  cette  belle  petite  disant,  l’autre  soir,  au  Jardin 
de  Paris,  à un  Coquinopoulos  quelconque  orné  de  moustaches 
superbes  : 

— Monsieur  est  Espagnol,  sans  dôme  ? 

— Non,  mon  enfaht. 

— Italien,  Péruvien,  Brésilien? 

— Pas  davantage.  Je  suis  Grec. 

— Ah  ! monsieur  est  Grecl  Grec  moderne  alors? 

C’est  sans  doute  po/ir  ces  raisons  diplomatiques  qu’il  est 
défendu  a Aix-les-Bains  d’appeler  Georges  IM  autrement  que  «roi 
des  Hellènes  »,  car  on  serait  navré  autre  désagréable  à cet 
aimable  souverain  qui  est  on  même  temps  le  plus  simple,  le 
plus  joyeux  et  le  plus  aimé  des  baigneurs  : la  saison  no  com- 
mence vraiment  que  lorsquo  le  petit  feutre  gris  royal  a fait  son 
apparition  dans  le  landau  municipal  précédé  de  deux  gen- 
darmes en  képi,  et  sans  gants,  oui  représentent,  en  meme 
temps,  la  force  armée  et  l’escorte  d honneur. 

Maintenant,  je  sais  bien  que  tout  le  monde  ne  peut  pan 
voyager  comme  lady  Grosvener,  et  son  mari  lord  Arthur  Gros- 
vener,  fils  du  dernier  duc  de  Westminster.  Ce  noble  couple. a 
mis  à la  mode  le  • gypsisme  ».  On  nous  apprend  qu’il  a aban- 
donné son  somptueux  hôtel  londonien,  les  fetes  de  la  cour  et  les 
réunions  de  la  gentry  pour  aller  exercer  le  long  des  routes  la 
noble  profession  des  romanichels. 

• Affublée  d’un  vaste  chapeau,  moulée  dans  un  jersey  sombre 
(c’est  bien  peu  bohémien),  le  teint  bistré  par  le  souffle  des  grandes 
plaines  (À  la  bonne  heure!),  la  jeune  femme  Lient  les  rênes  de  la 
jument,  qui  à travers  bourgs  et  villages,  traîne  le  véhicule  chargé 
d’ustensiles  de  vannerie  et  de  quincaillerie.  Et  si  l’on  croise 
quelque  voiture,  on  crie  agur  lacuna.  » 

Agurlacuna?  On  ne  comprend  pas  très  bien,  mais  c’est,  quanti 
même,  très  chic  parce  que  c'est  par  cette  formule  que  les  roma- 
nichels errants  saluent  le  passant. 

Et  dans  les  villages  les  petits  enfants  s'enfuient  par  peur  des 
bohémiens,  et  parfois  un  homme  s'approche  timidement  pour 
marchander  une  casserole  — le  général  André,  peut-être?  — et 
on  lui  répond,  non  en  anglais,  mais  en  » romani  ». 

Voilà  le  dernier  cri!  Voilà  ce  qu’a  trouvé  le  snobisme  anglnis 
Grande  dame  et  bohémienne!  Quel  beau  titre  pour  une  pièce  do 
Jean  Richepinl  Si  le  « gypstsme  » passe  la  Manche,  nos  grandes 
routes  vont  devenir  très  pittoresques. 

A gu  r lacuna,  duchesse  l Snob. 


— De  quel  pays  sortez-vous  donc,  ma  pauvre  fille,  pour  être  bête  el 
gauche  à ce  point  là  ? 

— Je  suia  de  Sainte- Adresse  I Dessins  de  Me  mtr. 
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LE  SATYRE  DES  BOULEVARDS 


Après  tant  de  longues  et  maussades  semaines  de  froidr  do 
pluie  et  de  neige,  c'est  enfin  le  premier  soleil.  Printanière) 
journée  ! Le  boulevard  est  encombre  d'une  foule  joyeuse,  où 
s'affairent  les  hommes  aux  yeux  égrillards,  où  passent  de  sou- 
riantes femmes  en  toilettes  pimpantes. 

Chacun  se  sent  vif,  allègre,  léger,  de  meilleure  humeur.  Les 
plus  renfrognés  ont  envie  de  rire.  Mais,  par-dessus  tous,  un 
monsieur  manifeste  sa  joio  de  vivre  par  une  exubérance  vrai- 
ment si  exagérée  qu  elle  frise  le  mauvais  goût. 

Le  monsieur  en  question,  bien  vêtu,  quarante  ans,  taille 
moyenne,  barbe  en  pointe,  blond  fadasse,  se  précipite  ¥01*8  une 
grosse  dame  et,  l'enserrant  dans  ses  bras  : 

— Oh  1 Sidoniel  Sidoniel  s'écrie-t-il,  comme  je  suis  heureux 
de  te  revoir l... 

La  grosse  dame  se  dégage  avec  peine,  et  proteste  énergique- 
ment : 

— Mais,  monsieur,  vous  faites  erreur...  Je  ne  m'appelle  pas 
Sidonie  ! 

— Mille  pardons,  madame,  dit  le  monsieur  en  rebroussant 
chemin. 

Trois  minutes  après,  il  aperçoit  une  jolie  brune,  maigrichonne, 
élégante,  et  d'un  peu  plus  de  vingt  ans. 

Sans  hésiter,  le  monsieur  lui  saute  au  cou,  l'étreint  et  l’em- 
brasse : 

— Tu  es  belle I Oh!  tu  es  la  beauté  même I...  Je  t'aime! 

— Goujat!...  Au  secours!  gémit  la  pauvrette  éplorée,  en  s'es- 
quivant. 

Quelques  badauds  déjà  entouraient  lo  monsieur. 

Sans  se  désarçonner  de  cette  double  rebuffade,  le  monsieur, 
ayant  aperçu,  au  premier  rang  du  groupe,  un  vieil  homme  à 
là  barbe  gnse,  se  dirigea  vers  lui  et...  le  buisa  sur  le  front. 

— Tu  es  beau,  Francis,  disait  le  monsieur...  Oh(  comme  tu  as 
dù  être  aimé  des  femmes! 

Cen  était  trop!  Non  seulement  le  vieillard  se  débattait  comme 
un  beau  diable,  mais  de  vertueuses  gens,  dans  la  foule,  s'indi- 
gnaient. 

— Passe  encore,  disaitron,  de  s’attaquer  à des  femmes;  mais 
à des  hommes  l Et  en  plein  boulevard;...  Ah  Ile  voyou  I...  C'est 
certainement  lui  le  satyre  du  bois  de  Boulogne! 

Deux  agents  surgirent,  qui  appréhendèrent  le  monsieur  et  lo 
conduisirent  au  poste  de  police  le  plus  voisin. 

La,  le  monsieur  exubérant  fut  mis  en  présence  du  commit 
s aire. 


— Pas  de  melon,  monsieur  1 Id.  on  n’est  reçu  qu'en  claque  ! 

boum  d'i ib. 


Chose  étrange,  pour  se  disculper  devant  ce  magistrat,  le 
monsieur  n'eut  qu'à  lui  remettre,  en  souriant,  une  de  ses  cane» 

do  visiit*. 

Et  voici  ce  qui  y était  gravé  ; 

JÉttlïMlB  BOULARD 

Entrepreneur  de  transports. 

Mocsnr. 


Qu’cst-^o  que  tu  me  doimes  en  plus,  si  je  te  Ucns  la  t£tc  t 
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EN  WAGON 


Quand  il  me  vit  monter,  à ft  lampes,  dans  le 
compartiment  où  il  était  installé,  le  monsieur  qui 
regardait  dormir  la  dame  fit  une  grimace  de  mé- 
contentement. 

Je  n*eus  aucune  peine  à deviner  pourquoi  mon 
arrivée  lui  était  désagréablo.  1a  voyageuse  qui 
ronfluit  si  gentiment  en  face  de  lui  était  un  amour 
de  petite  femme,  toute  blonde  et  toute  rose,  et 
qui  riait  aux  anges  dans  son  sommeil,  comme  an 
bébé. 

Il  ôtait  évident  que  le  personnage  que  ma  pré- 
sence gênait  visiblement,  guettait  le  réveil  de  sa 
voisine  pour  entrer  en  conversation  avec  elle.  Il 
avait  même  disposé,  si  l'on  peut  dire,  ses  batte- 
ries. Un  roman,  paru  de  la  veille,  était  sur  la 
banquette,  à côté  de  lui,  et,  prés  du  roman,  un 
élégant  nécessaire  était  resté,  comme  par  hasard, 
suffisamment  ouvert  pour  qu'on  pût  voir  d'un 
coup  d'œil  qu’il  contenait  tout  ce  dont  a besoin 
une  femme  qui  veut  se  recoiffer. 


Ma  profonde  connaissance  du  cœur 
humain  et  l'expérience  personnelle  que 
j’ai  acquise  de  ces  sortes  d’aventures 
m'avaient  naturellement  amené  à pen- 
ser que  mon  compagnon  de  voyage 
avait  préparé  non  seulement  son  nécessaire  oison 
roman,  mais  aussi  les  phrases  dont  il  accompa- 
gnerait l'o.Ti-e  de  l’un  ou  do  l’autre,  pour  n’ètre 
pas  pris  au  dépourvu  quand  la  dame  ouvrirait  les 
veux.  Je  m'amusai  môme,  par  pure  méchanceté, 
a combiner  tout  un  plan  destiné  à faire  échouer 
le  sien  : engager  la  conversation  avec  lui,  occu- 
per son  attention  de  telle  sorte  qu’il  fût  forcé 
d'oublier  la  formule  qu'il  comptait  employer  pour 
commencer  son  œuvre  séductrice,  et,  en  faisant 
tomber  un  objet  quelconque,  réveiller  brutale- 
ment la  dormeuse. 

Je  me  rapprochai  donc  du  malheureux  auquol 
j’avais  résolu  de  jouer  ce  vilain  tour,  et,  après 
l'échange  de  quelques  considérations  assez  ba- 
nales sur  le  confort  des  wagonsde  la  Compagnie 
d'Orléans,  nous  arrivâmes  tout  naturellement  à 
parler  du  rachat  de  l’Ouest,  puis  des  papiers  Mon- 
tagnini,  du  satyre  de  Mailly-le-Camp  et  do  la  crise 
viticole. 

Mon  interlocuteur  me  répondait  poliment,  mais, 
visiblement  énervé,  jetait,  à chaque  instant,  des 
regards  désespérés  sur  la  jolie  voyageuse. 
Soudain,  sans  interrompre  une  éloquente  dis- 
sertation que  j'avais  commencée  sur  lo 
rôle  de  Marcelin  Albert,  je  me  levai 
comme  pour  affermir  ma  valise  dans  le 
filet,  ot  la  laissai  choir  sur  le  plancher  du 
wagon. 

La  dame  poussa  un  petit  cri,  sursauta, 
ouvrit  les  yeux,  et  so  jeta,  dans  les  bras 
de  mon  voisin. 

Inutile  do  dire  que  ma  conférence  sur 
Marcelin  Albert  s'était  brusquement  ar- 
rêtée. Et,  tandis  qu’elle  s'installait,  fort 
tranquillement,  sur  lesgenouxdel’hommo 
au  nécessaire,  la  jolie  blonde  me  dit  avec 
*.,î  <*ourire  espiègle  : 

— N'est-ce  pas,  monsieur,  que  tout  ost 
Dwtn  dr  drlaw.  permis  aux  jeunes  mariés?  Emile  Darst. 


La  Comtesse  tatouée 

ou 

Les  Nouveaux  exploits  du  policier  Poireau 

Grand  roman  de  mœurs  contemporaines 
(Suite) 


Boucheron  avait  évalué  deux  millions  la 
magnifique  parure  de  vers  luisants  naturels 
qui  garnissait  sa  chevelure,  mais  l'éclat  de 
ses  bijoux  était  surpassé  encore  par  celui  de 
ses  yeux,  chargés  d'effluves  magnétiques. 
Toutes  les  fois  que  son  regard  croisait  celui 
de  Lionel,  le  cœur  du  jeune  homme  battait 
assez  fort  pour  faire  mouvoir  le  ressort  de 
son  chapeau  claque  qui  se  détendait  en 
causant,  par  ses  détonations,  quetquo  pani- 
que dans  l'assistance. 

...Il  était  plusde  minait  quand  le  dernier 
invité,  une  sorte  de  gentil  homme  péruvien, 
pénétra  dans  le  château  et  se  dirigea  déli- 
bérément vers  le  vestiaire  des  dames.  A 
cette  heure,  la  fête  battait  son  plein  et  le 
vestiaire  restait  vide.  Seule  dans  un  coin, 


une  petite  femme  grassouillette  fumait  une 
courte  pipe. 

— Le  briga- 
dier Puppy  ? in- 
terrogea le  ras- 
taquouére. 

— Soi  - même, 
M.  Poireau. 

— Eh  bien? 

— Ça  marche 
à merveille.  Tou- 
tes les  issues  sont 
gardées.  D'ail- 
leurs, il  n’y  en  a 
qu'une;  l’escalier 
de  marbre.  Il  y a 
bien  un  palieravec 
une  fenêtre  au  mi- 
lieu de  l’escalier  ; 
mais  au-dessous 
de  cette  fenêtre, 
dans  le  jardin,  un 
de  mes  hommes, 
armé  d’un  revol- 
ver, veille,  l’arme  au  pied.  Dans  ces  condi- 


tions, la  poulette  doit  nécessairement  tom- 
ber entre  nos  pattes. 

— Very  tcell  l Comme  je  veux  avant 
tout  éviter  le  scandale,  je  vais  me  con- 
tenter, une  fois  monté,  de  suivre  la  com- 
tesse des  yeuxjusqu  a ce  qu'elle  gagne  l’es- 
calier et  c’est  à vous,  brigadier  Puppy,  que 
reviendra  l’honneur  de  la  pincer  sur  la 
dernière  marche. 

— Mais  comment  la  roeonnaitrai-je  ? Je 
ne  l'ai  jamais  vue. 

— Bien  simple,  brigadier,  et  de  ce  cété, 
la  chance  nous  favorise.  La  comte»  e est 
la  seule  femme  en  bleu...  " 

...  Jusqu’à  prés  de  quatre  heures,  la  fête 
s’était  poursuivie  brillante  et  animée  puis, 
peu  à peu,  la  foule  s'était  éclaircie.  La 
comtesse  Garcia  était  sortie  une  des  der- 
nières. Poireau  l’avait  vue  gagner  l’esca- 
lier; lui-méme  était  demeuré  quoique 
temps  encore,  puis  s’apercevant  qu'il  de- 
meurait seul  avec  les  maUres  de  la  maison, 
il  s'ôtait  hâté  de  descendre  à son  tour.  Sur 
la  dernière  marche  se  tenait  le  brigadier 
Puppy,  les  yeux  démesurément  agrandis 
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Une  petite  femme 
gra&souillette. 


LA  VIERGE  ET  LA  FILLE 


Combien  on  voit,  dans  les  provinces, 
De  vieilles,  replètes  ou  minces, 
Afficher,  sous  leurs  cheveux  blancs, 
De  la  piété  les  semblants! 

Chaque  jour,  ces  ci-devant  belles 
S'agenouillent  dans  les  chapelles, 

Y parcourent,  deux  fois  ou  trois, 

Les  stades  du  chemin  do  croix, 

Y font  brûler  autant  de  cires 
Qu  elles  allumèrent  de  sires, 

Ht,  bref,  afin  que.  gentiment, 

Dieu,  venu  leur  dernier  moment, 

Dans  son  paradis  les  dise, 

Vident  leur  bourse  pour  l'Eglise. 
Est-ce  mal?  Non,  ma  foi,  c*est  bien; 
Et  du  proverbe  on  se  souvient 

Qui  dit  que,  tout  mangés  des  mites, 
Les  yieux  diables  se  font  ermites. 
Evidemment,  c’est  en  vertu 
De  ce  dicton  si  rebattu 
Que  tant  d'antiques  larronnesscs 
Deviennent  dames  patron  nesse» 

Et  n’ont  plus  le  cœur  altéré 
Que  des  sermons  de  leur  curé. 

Car,  au  beau  temps  de  leur*  folies, 

Au  temps  où,  sav;.  mment  jolies, 

Entre  Paris  cl  Viroflui, 

Elles  rôtissaient  le  balai 
Et  faisaient  carousse  et  bombance, 
Nulle  d'elles,  jamuis,  je  pense, 

Ne  se  risqua,  meme  en  passant. 

Dans  la  maison  du  Tout-Puissant. 
Nulle  d’elles?...  Si,  par  fortune. 
Quelque  part,  on  nous  en  cite  uno 
Qui,  parait-il,  d'un  air  discret, 

Dans  le  saint  lieu  souvent  entrait 
Et  se  prosternait,  attendrie, 

Aux  pieds  de  la  Vierge  Marie. 

Or,  voici  ce  qu  elle  disait 
A la  Mère  du  Marmouset 
Divin,  qui  racheta  les  hommes, 

Les  pauvres  hommes  aue  nous  sommes; 
Elle  disait  : » Fleur  de  pécher, 

Vous  qui  connûtes  sans  pécher, 
Dites-vous  qu'en  noces  et  fêtes 
Je  doit  vivre  ma  vie,  ot  faites, 

Si  vous  en  avez  le  pouvoir, 

Quo  je  pèche  sans  concevoir.  • 

Georges  Docquois. 


— Papa  a dit  que  la  plage  est  pleine  de  grues...  Comment  qu'ça  s’pèche.  dis  T 

Dessin  de  Tenir*  Xsonrs. 


L’orage  se  déchaînait  dans 
toute  sa  fureur,  tandis  que  la 
comtesse  revenait  chez  elle.  Soudain  son 
rire  diabolique  couvrit  la  voix  de  la  tem- 
pête 1 

— Par  l'enfer,  disait-elle, j’ai  eu  une  heu- 


Sous  un  ciel  gris  et  moutonneux. 

palier  pour,  qu'influencé  par  le  temps,  in 
tissu  passât  du  bleu  ciel  au  rose  tendre. 
...  Et  maintenant,  je  connais  mon  enne- 
mi, c'est  mon  aide  de  cuisine  ou  plutôt  le 


fameux  Poireau.  Comment  ne  s'est-il  pss 
aperçu  qu’un  de  ses  favoris  s’était  décollé 
dans  la  chaleur  du  bal.  N’importe,  je  suis 
traquée!... 

Les  chevaux  venaient  dr 
stopper  devant  le  perron  du 
château.  La  belle  Garcia 
tourna  vers  le  cocher  : 

— Casimir,  filez  sans  pis* 
attendre.  J’ai  déjà  congédie 
tous  los  autres.  Allez  chez 
l'Homme  au  nez  de  velours.  Je 
vous  y rejoindrai  bientôt. 

Et  elle  monta  dans  sa  cb&ra 
bre  pour  se  dévêtir.  Un  quart 
d'heure  plus  tard,  elle  se  dre* 
sait  splendide  dans  sa  sculp- 
turale nudité,  les  yeux  cou- 
verts d’un  petit  loup  de  velours 

noir.  Impassible  comme  la  su- 

lue  vivante  de  la  Mort,  elle 
enduisit  de  pétrole  les  meuble»  et  les  ten- 
tures puis  d’un  coup  de  pied,  d’un  seul, 
elle  renversa  la  lampe. 

(A  tuicre.J  H.  Avelot. 


DU  rcu,  DE  LA  NUIT,  DS  l’aLCOOL, 
DU  SANG 


— Eh  bien,  brigadier,  la  comtesse?  reuse  idée  de  revêtir  pour  ce  bal  ma  robe 

— Elle  n’est  pas  encore  descendue.  en  papier  baromètre  ; il  m’a  suffi  de  me 

— Comment?...  Et  d’un  seul  coup,  cre-  tenir  deux  secondes  devant  la  fenêtre  du 
vant  leur  enveloppe  de  pom- 
made, les  cheveux  du  policier 

hérissèrent  avec  un  crisse- 
ment d’herbes  sèches... 

— Ignores-tu  donc  que  tout 
le  monde  est  parti? 

— Eh  bien,  monsieur,  la  par- 
tie est  encore  perdue,  car,  sur 
inon  honneur  de  policier,  AU- 
CUNE FEMME  EN  BLEU 
N’EST  PASSÉE  DEVANT 
MOL 
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UNE  PETITE  FEMME  PRATIQUE 


— Cinq  conts  francs  l Tu  leur  us  donné  cinq  cents  francs ï A ce  prix-lù,  idiot,  lu  aurai»  bien  pu  passer  sur  quelque  chose 
qui  se  inaugol  Dessin  de  Pkijeuh. 
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UNE  RÉPÉTITION  GÉNÉRALE 


LE  THÉÂTRE  EN  PLEIN  AIR  ♦ 


UNE  REPRÉSENTATION  UN  JOUR  DE  PI.UIE 


lk»S!R  de  IlKLLi. 


OLP  KNOLANP 


— Attention,  maladroit!  . Vous  avez  failli  ino  jeter  par  terre... 

— Excusez,  Bobby  - J’y  vois  double,  alors  j’ai  voulu  passer  au  milieu  ! 


Dessin  do  Poi'usioi- 

Digitized  by  GoogJc 
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* ÉCHOS  DU  RIRE  * 


I.K  COURRIER  DH  SOLEIL4.AW)  I.KS  Ù.1XT10NK  lUi.S  CON5EILB  GLNF.RAIX 

■ l»lfc,  V-tn-lo  m«-  r*«iv<ilr  «lu*»*  l«  cvllok-  Jr  tuis  *»*r.rn*,  Ainsi  — Deux  vou  !...  Et  dire  qw aj 
ponit,-*w«  P|  j'q|  iiugi-.liui  ait-  ■ *jm  peut-i-iru  iIcm  buveurs  d'eau  J 

— CVtl  l'M  O vku*  I 

JL— 

Et  si  l’un  vous  Commandait  tl* 
tirer  sur  votre  père  et^Votre 
mère,  que  feriez-vous? 

i-k  soldat.  — Je  ne  tireras 
pas. 

i.e  sergent.  — Et  pourquoi 
donc? 

i.e  soldat.  — Patvo  que  cc 
serait  inutile,  vu  qu'ils  sont 
morts  tous  les  deux  depuis  du 
ans. 


— Est-il  vrai,  monsieur  I>u- 
rand , que  vous  ayez  gagné 
votre  fortune  comme  marchand 
de  luit? 


l’entrkvüb  nu  kaiser  et  d’euoêkic 

— Sire,  non  mari  aussi  avait  de  belles  ir  .ustaebe*  I 


SOINS  DE  LA  TOILETTE 

Rien  n’est  plus  agréable  dans 
l’eau  de  la  toilette  que  le  Ric- 
qlèa.  Il  procure  une  grandi* 
liaiclieur,  ses  propriétés  toni- 
que» et  antiseptiques  font  dis- 
paraître les  irrinaions  de  la 
peau,  ellos  le  rendent  souve- 
rain con  t re  les  pi  qft  res  de  mous- 
tiques. Exiger  du  Ricqlés. 


Instruction  militaire  ! 
i.r  hcrobit.  — Dans  une 
émeute,  si  vous  étiez  envoyé 
pour  rétablir  l’ordre,  et  qu'on 
vous  commande  do  tirer,  quo 
fer.  oz-  vous? 

le  Aoldat.  — Je  tirerais. 
le  sergent.  — C’est  très  bien. 


— Mais 


Vous  pu 
en  vendant 
Je  vous  ai 
mareliand  de 
ai  jamais  dit  qi 
du  lu.L 


donc  avez- 
d’urgent 


j'étais 
e vous 
vendu 


i.r  rafFFT.  — Vou*  nVl<**  pu»  li-.nioit,  do  voo*  fniro  .vrrnrif.r 
comu»  v-M  jusUi  II-  Ji>nr  ou  M.  Cleiwortiau  pari  pour  CailKhail.’ 


amrjtcrAr.  — RaujJin,  surveilles  II»  n»  4 du  boulevard  ih-B  Italien»  : on  J complote' 
MAt  ja*.  - Errrnr  ! Ce»  al  1res  H venue»  mystérleuhe*  sont  celle»  de  gr- n*  qui  vont  vuu.lrd 
tri»  citer  leur*  Liions  A (iiisaumiv. 


Un  homme  bien  habillé  en  vaut  deux. 

Toai  droits  de  reproduction  rtitrrh.  THE  SPORT  HABILLE  BIEN 
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L’AMBITION 


Veines  de  costumes  semblables  — ample  manteau  beige  sous 
lequel  s'ajjfrme  la  sceltcsxe  du  corps,  ban  de.  jupe  adornés  de 
dentelles  art  nouveau,  chapeau  multicolore  et  pépiniériste  — 
Blktiik  uAugknteuil  et  Claire  d’Ai.be  suivent  le  boulevard  Ro- 
cheehouart.  tout  en  causant  de  leurs  petites  ajjaires. 

RXRTHE.  — Alors,  il  est  chie? 

claire.  — Tu  parles..  J'ai  rendez-vous  avec  lui  ce  soir... 
bei* tme,  assommée.  — Non,  mais  t’es  nas  folle?  Deux  nuits  avec 
le  même...  Saleté  !...  Tu  veux  donc  t’abimer  le  tempérament? 

claire,  philosophe.  — Que  veux-tu?  On  vieillit.  . 1a  beauté 
ne  se  mange  pas  en  salade,  même  quand  elle  est  encore  fraîche... 

BEitTHE.  — Dis  pas  ça  pour  moi...  J'aime  que  la  salade  cuite... 
Alors...  continue.  . 
claire.  — Il  m'a  proposé  des  choses... 
beuthe.  — J’pense  bien...  mais  pas  l'collage?... 
claire,  sans  enthousiasme.  — Presque...  il  veut  se  marier... 
beutme,  s'arrêtant,  s ufloquee.  — K«  oute...  Claire...  un  mot  do 
plus...  et  je  te  fais  arrêter  comme  folie  par  le  premier  agent  que 
nous  rencontrons... 

claire,  nacrée.  — J’te  dis  qu'il  veut  se  marier... 
beim'he,  estomaquée.  — Pas  pour  faire  des  enfants  légitimes, 
je  suppose? 

claire,  riant.  — Tes  bête...  (Sérieuse.)  Non...  parait  qu’il  a 
l'intention  de  partir  au  Japon...  pour  monter  une  boite.  . quelque 
chose  comme  un  cabaret  artistique.  Alors,  lu  comprends,  il  lui 
faut  une  femme,  une  vraie...  une  de  Montmartre,  quoi!  .. 
beuthe.  scandalisée.  — Alors,  tu  marches? 
ci-aire,  résignée  — Pourquoi  pas? 

beuthe,  qui  ne  petit  croire  à un  pareil  désastre.  — Te  marier!... 
Il  l'a  pas  encore  emprunté  d'argent,  ton  liancô? 


La  France  s'en  va  .. 

Oui,  elle  ra  au  bord  de  la  mer  I 


ItaA-'in  de  Senti  uro. 


L.  DE  Samosate. 


CLAIRE.  — Non. . . 

«Muiw.  — Alors,  c’est  louche...  Pour  moi,  tu  sais,  avec  son 
mariage,  son  Japon  et  son  cabaret,  et  toutes  ses  histoires,  ce 
sale  type  te  monte  un  bateau... 
claire,  les  yeuse  loin,  pleins  de  visions  de  prospérités  inouïes. 
Si  ça  pouvait  être  un  bateau  de  fleur*!... 


SUS  AUX  BRACONNIERS,  par  Kadigutl. 

Sou»  le»  auspices  de  In  Société  centrale  de»  chasseurs.  uue  brigade 
mobile  «'«ai  formée  — dilu  • brigade  de»  chasses  • — dont  le  but  «a*  de 
poursuivre,  i«r  toute  In  France,  lu  répression  du  braconnage. 

Us  iournau^f.) 


Pauvret»  -urs  ! après  avoir  essayé  «le  unit,  mémo  ri**  «arquer  et  domestiquer  le  gibier,  ils  revenaient  toujours  bredouilles...  — C’en! 
la  fuu  < aux  braconnier*,  s'écrièrent  il» Maintenant  le»  voici  tranquille».. 


I‘as  un  tronc  d'arbre  qui  ne  recèle  un  agent.  Chaque  terner,  numéroté,  est  garde  par  un  inspecteur...  Des  agents  coureurs  protègent  les 
iichécs,  espoir  des  chasses  futures. 


Mais  nos  nemrods  ont  songé  qu’il  est  d'autres  braconniers  et  que  trop 
souvent,  en  allant  à la  chasse,  on  laisse  la  place  à des  larron»...  La  brigade 
d-*»  cha**»*s  surveillera  ces  braconniers. 


Leurs  armes  seront  confisquées  (!!!) 


TOUS  LES  SPORTS 

^ par  O' Galop 


COMMB  A WÀTKRLOO 
— Aoh.  je  venais  tous  les  ans  pour 
voir  si  on  pouvait  traverser  le  petits 
mer  «mm  le  France  et  le  Angleterre... 
le  petite  mer.  . vô  savez,  le  mer  de..., 
le  merde... 

— Manche!... 


LA  COUP!  DH  LA  PRBSSB  A LA  FÉTI  DB  LONDINB 

U CHAUD.  — Oh  I U roche  de»  ooofréirt»  I - CtnrmAOW  réunion  I...  Mwn,  en  Mm 

me,  chez  vous,  I on  boit  plus  <juc  l on 
dint  !... 


POUR  N08  ENFANTS 
Koos  avons  signala  a l'attention  de»  Voyageurs  et 
i Touristes  las  guides,  I «rats  et  album*  publia*  sur  la  Nor- 
I manda*  at  I*  Bretagne  par  la  Compagnie  de  l'Oueel 

Ces  publications  ne  s'adressant  qu'au*  grandes  personnes. 
1 la  Compagnie  de  l'Ouest  a pensé  rire  agi  raid*  au*  enfanta  on 
falssnt  établir,  eiclutivemrni  4 leur  intention  et  comme  sou- 
venir d-  vejrage,  un  livret-aquarelle  de  costumes  et  paysages 
bretons 

11*  I ivre» aquarelle  comprend  t gravures  en  couleur*,  «ba- 
cons reproduite,  en  esquisse  a*  trait  noir,  sur  tapage  mo- 
bile qui  lui  fait  vle-i-vis  et  que  les  enfants  peuvent  eipé- 
dler  rom  me  carte  postale,  sprea  l'avoir  eolorié*  suivant  le 
modèle  : filii*"'iir»  rhausivns  i parole*  at  musique)  choisie* 


parmi  lea  «suvru*  da  barde  breton  Botrel . et  enfla  quoique* 

renseigoiMivents  géographique*. 

Mal  douic  que,  par  son  pm  modique  (il  fr  «XI)  et  son  en-  j 
chet  artistique,  il  u obtienne  uu  grand  et  légitime  survis. 

l.o  II  vr*t-aquarelle  de  la  Bretagne  »e  trouve  dans  les  lit-  | 
bllolbÿquee  dr*  gares  du  reinau  de  l'Ouest,  ou  est  adresse 
franco  a domicile  contre  l'envoi  de  sa  valeur  (0  fr.  W,,  en 
timbre s-po»le.  au  Service  de  ta  pubitciU  de  U Compagnie, 
i de  II  “ 


#).  rue  de  Borne  s Perte. 


UNIQUE  AU  MONDE  l 

FANTASIO 

MAOAZINC  O Al 

«'JLVTJ"  GENS  D’ESPRIT 

PARAIT  LE  I-  BT  LS  t»  08  CHAQUE  MOI* 


BQ  «r  I tsntr»  1 21,  Hue  tUuunaur ,_gAMH_ 


le  GLYPHOSCOPE  t 35  Kit  p,r-„  -41.OH 

I Vf  PU0  Halévy  (Opéra)  Demander  catalogue,  25,  rue  Mélingue,  Parla. 


FU  JIIRUR  STERtOtCAPItl'E  45  X 417 

iur  le»  jaunes  gêna  et  débutants. 


VÉRASCOPE 

RICHARD 


LE  ROMAN  ROMANESQUE 

d’AOUT  publie  en  entier 

Le  ROMAN  d'un  TIMIDE 

par 

jsr  VIGNÊ  V'OCTON  & 

Ainsi  que  de  nombreux  articles,  nouvelles,  variétés,  des  meilleurs  écrivains 

JT  JT  Le  Numéro:  60  centimes  M Jt 
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KALODONT 


DENTIFRICE 

L*  Tube  i O te.  7S 
EN  Vi:STE  PAUTOUT 

F.  A.  SARO  FILS  & C<* 

U.  Ri;,  Jr.  i'.MLM-KrvriM.  l'ARi-S, 


UN  MONSIEUR 

c«*ux  qui  «oui  atteints  d'ur 


oflre  gratuit uracnl  de 
fo ire  connaître  A (oui 


cru*  qui  sont  atteints  d'une  maladie  de  II  peau, 
«tartres,  eei>maa,  boulons,  démangeaisons,  bron- 
cblles  chronîuueit  maladies  de  la  poitrine,  de 
l'cKtnmoc  et  ni  la  vmsio,  de  rhumatismes,  un 


me  yen  infaillible  de  se  guérir  promptement,  ainsi 
qu'il  l’a  été  radicalement  lui-mGma,  apr.'*s  avoir 
soulTerl  et  essayé  en  vain  tous  les  remèdes  pré- 
conisés. Cette  ofTre  dont  on  appréciera  le  but 
humanitaire,  est  la  eouaé.qttéiice  d’un  vom. 

Ecrire  par  leilre  ou  carte  postale  à M,  VINCENT, 
8,  plec*  Victor-Hugo,  à (.renoble,  qui  répondra 
gtaijs  ri  franco  par  courtier  *1  enverra  les  indi- 
cations demandées 


AUX  AMATEURS  DE  CARTES  POSTALES 


En  raimo  dn  luccéi  obtenu  par  la  première  nrrie 
de  cartes  imitale*  reprudsisant  en  couleurs  les  plus 
belle*  sfticlips  illustrées  établies  pour  ion  service  entre 


françaises, avec  tes  plantes  récoltées  dans  les 
jardins  et  sur  les  montagnes  pastorales*  d u 
aomai ne  de  /ü'GRANDE-CHARTREU SE  puis 
employées  aufiitôt  cueillies.qu'an  peut  obtenir  la 
liqueur  connue  da  ns  le  monde  entier  sous  Unôm  de 
LIQUEUR  FABRIQUÉE 
A LA  GRANDE-CHARTREUSE 
//  suffit, pour  s’en  rendre  compte, de  comparer 
la  liqueur  dont  le flacon  ejt  reproduit  ci-coutre,aux 
marques  françaises  6 étrangères  qui  ne  sont 
que  des  imitations  de  la 

‘chartreuse* 


Parii  et  Londres,  via  Dieppe- Newhaven,  U compagnie 
di  l’Ouest  vient  de  faire  procéder  au  tirage  d'une  se- 
conde série  de  cartes  représentant  se*  aflieh**  illustrées 
le»  plu»  remarquables. édité**  pour  les  vojagr»  en  Nor- 
mandie et  en  Bretagne. 

Comme  la  première,  la  seconde  série  est  mise  en 
vente  dans  toutes  lea  bibliothèques  det  gare*  du  ré 
seau  de  l'Ouest  uu  envoyée,  franco  A domicile,  contre 
l’envoi  de  sa  voleur  <0  ir.  401  sur  demande  affranchie 
adressée  an  Service  de  la  Publicité  de  la  Compagnie, 
2.1.  rue  de  Rome,  à Paris. 


D&SALTtREX-VOUS  A BON  KARCHÊ 

en  bavant  des  Sirops  pur  sucre  de  CUroo,  Grenadine,  Gro- 
seille, Framboise.  Fraise,  Ananas,  etc.., 

•>e  voua  fabriquerai  vous  même  avec  les  Kxtraiia 
artificiel*  EriebeM  UtRAMTII  II»m;i 
■IPI.  La  dose  po.tr  faire  3 litres,  • fr.  ; Les  6<io*e*  u* 
sorties,  pour  fair>:  chacune  3 litres,  • • fr. 

Ruvoi  franco  oantre  iu»n  !ït  p->ita  à BsaCCIBI, 
11,  rue  de  Salntongo,  Parle  iMI*V 


A LA  CAMPAGNE  0 A LA  MER 


0 EN  CHEMIN  DE  FER  0 


Tout  te  monde  Ut  i 


FANTASIO 


Tout  te  monde  feuillette  ; 

MAGAZINE  GAI 

le  Numéro  50  cent. 


ou  les  albums 


LES  MAITRES 
HUMORISTES 


Déjà  parus  : 


En  vente  partout  : 


Abel  FAIVRE  X X Fei*dïnand  bac 
Albert  GUILLAUME  & Benjamin  RABIER 


Chaque  album  de  160  pages  centimes  aC 

Jn  couverture  en  2 couleurs  "V  ~ .wt 


D ippi'MinNr,  »mn«r  lt  aoriaté, 

r\  I l\E,  demander  iHSraUlog.^arc#*, 
Attrapai,  Chantent,  Phftlttue,  Magie, 
rerA  MaenMitme.  Hpvnatlime.  etc  Criia. 
BAUDOT.  H,  R il  du  (1MHM.  fini. 

• 4 Cakteb  postale*.  (»n*.  déuii. 


> P * AalUtla.  durai»!».  ».  b*  liaiubeUa.  Ktli;  l»6l«. 

PUISSANCE  et  AUTORITE  frimviouâ 

P»r  /•  Mmgnét/atnm  ml  /' Hypnmllmmm 

Oo  obtient  olMlatai.ee  cl  ncciitwin  de*  ordre*  Je  ihm  comme  il« 
bol*  ; gwénton  un»  Irak»  des  nuuiaiwt  halniml*»,  lie»  maladie* 
fil>»»i.(uc»  et  inun  n , gain»  de  proce».  tcutaltr  dani  Lee  affaire*! 
#*.l«crii^nte  invincible  ; amour,  mariage,  bonheur  et  tietmaea. 
Bfocbuxa  eiiTojt*  greti».  Ber.  a TUtCR.  W,  rue  «le»  Boulet».  Parla 

GRANDES  NOUVEAUTÉS  POUR  TOUS 

PHOTOS  CN  COULEURS 

ïek  * a il  le  ai  biia  ibiuu,  I,  10  «(  10  fr,  km  Lubrn 

J.  REINMANN,  27,  Sillemtlrns/r.  Hambourg 

CMSTfATIOHsSsS 

BO  A N M < 1 * 

et  auccc 


ADRESSE  A CONSERVER 

J'roTUiu  la«  o contre  mandat  poe  le  4e  * tranna,  an  ta* 
perhe  ou*rq»  uiln  4a  tnagaid  met  ro<npoMlioo»,  plu*  use 
eerie  r»re  ite  cin<i  votante*  imnUluret,  arcn<».|i*cnet  4e  mua 

Cttâlu«ii*  kr*r.*r«.  il*  . unntitA»  r^ur  (HllI.Ol  Sll»»-  — LU 

P PORT  LCHaiibard."  19.  me  4n  Terni 


mpl*.  PARIS  *•). 


SAGE-FEMME 


II"  fluit,  abitlai  (jRril. 
Ceaialiatitai  l.  le*  (tart 

prnaionnairea  (b|li*N 
19.ru*  Tronche!,  pré*  1a  gara  SAint-Lazmre 


PHOTOS  ^ü.llla  U I - _ 


Graüca,  Casolla  y,  Gène»  fluliel 


Buvez  sans  danger 

1 li Coupe  enohantéedcU  Vie. 

Ilyilrn»  Kenate  Santé  - atrarll» 


’LA  SEVE  CAPILLAIRE 

I»  barbn  *«  l»»  mouatachea  »«  12; 

* 15  en»  l'»it  ■ - inf  iui«u>  »i  i «!«. 

IBrti  (.rodlf  irai  il  vil  dV  lt  -<•'  *U  fil  oUI  i 
le  4 e>>  f4  pot  eaieu  lt"  »»a  ufr*3L;|e«* 
p,  121.1*  doab  pe!4>«tal.  #,70  Uieb.  ».  m«n4* 
à J Raaal.tb»*  ndMlead*  Calvaire,  U,  tara. 

GRAU  TIS 

■ "LE  RÊVE  ” "nDILATÉRUS  " ■ 

Rmvb»i  taurvjtif  A^JA  Nouotl  Jppttrtii 

,..ur  HOMMES  pour  DAMES 

| INDÉCHIRABLE^;»^  SECURITE  ABSOLUE 

' 1 grain  et  frano*  d.  bantillon  " L*  RÊVE  " a»rt 
i feue»  illaetré*.  Ilvm  rar-»  tl  rorleax  (Dut":  . 
LEKiHS,  18,  Bout  Betunurrhtu,  Part* 

__  i ttiT.UB  bHMhb 

6000  PHOTOT6OOO 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  , Pari*. 

K*  pagne.  Orient,  rtc  «RAVURES.  LIVRE9 
Ci;r  français  H aagltit.  Catal.  p.  lettre  feinté* 
* ‘'AMe-sdbufn  >*l  :.l)  miniaturea.  3 f 1 . ; avtc 
lUIininiat  . ifr..  ave.;  12j  mimai  , 5 fr.;  25  cariea- 
ï-1''"’  a®  °u  mandai). 

{*  * KIKKKRT,  agence  de  Puulicatium,  ru* 

► redenk  llcndnk.  139.  A B . Amsterdam. 

SAGE-FEMMES  ST3jÆ!WSft 

appareils:-:,^ 

I dncrtL  — Maltoa  DUHARD.  1i,  r 


Baiumarchala,  Paru. 


RETARD 


PHOTOSet  LIVRES  RARES!!! 

............  » un—-'- ------ 


E***tî» 


•er*a»  roatr*  3 fr  - . 

• tioiMi  «i  nu.  Sf..  — Le»  «r  sitar»  >t» 

..p- fl*  .*5“''  v‘ï'l*r  R1»  colleclioa*  — 


f 

V 


ADRESSE  * RETENIR  »’J£!££r 

M»'l' »,.K  l«m»n|  *|  f.  •mintil.ial'.»  .... 

• BREVIAIRE  4e  l' AMOUR  daaa  1*  MARIAGE 
I.  »n<>  v«H»  d<  ÏAMOUR  CONJUGAL 

1 “•  n.'-nh  -eu**e  *1  tur.'uw»  lib.il"  "..!»  * 

Carato^t*  il  (ultra  franco  contre  !»•  aùr'SSuoJlda 

t N*  pa*  ronf-inlre!  I Air*.**r  lettre»  et  Demnn.fet  | 

Jean  FORT,EJtitur.73.FâuM  PoUtonnlé/e.Parli  r\*j. 


DTftS 


,»  Prit  iirrttiLI«i  Orirlamt  d'iprli  li  »i«). 
k'  _Iltn.Mii  firln  ilkaai  ta  itrutir  . ti  lt 


i - ■■  ••  ii»»*»»».,  » ir. 

■ . % CibijdibIi,  ;T)  fr.;  teau.tt.  SS  fr.  h,  t,  npr» 
" k ' tlflltat  ii  éi  aiaiil mi.  Appui  riniu*  A< 
énbl»  mplti  . l'MVIfR.  edilettr,  Mttich  I iDoirrei, 


INJECTION 

ROU 

OuArlson  rnplile.cnrtalne.  flâna 
danger,  de  toute*  le-s  maladies 
conutglcuises. 

supprime  Santal  et  Capahu  <|U| 

fnllgur>nt  retuomac  et  tratilxsmi 
pur  leur  odeur. 

102,  Sua  da  Oie  h ali  au,  Paria.-  Tu  l'hu. 


J enrôlé  Jltcrétamtat  ^ 

nire  timbre  pour  rltontt. 
.!••  praciautta 
recette»  ,J»  M-  BROS 

b»*»  Femme  «l*  l»*  Cl..  Dl|>l 
de  l'Kcole  de  Ht.***,  ili.nntDt 
r«*ultata  immédiat*  »t  aaua 
danrer  daua  tou*  kaa  ca»  dt 
r*>ar4a,  auppraaalona 

— IrrefluJa  llét  tnaoeueUe*  , 

at  i/i-ucAup*  .ie  ...  lùcrvelUeaa  Prt»erv*t|f  aaauraot 

^aecuriie  cempiau  A Bios  (LiliU.l4.aua  Niât».  Pari», ^ 


BM!!Ml!«!!!j!» 


HiallH 

„ • -•  n.e/-.  , 

ppt*r#«i’«*,/i»  t'thi  fcr.ûui't'fr 


DUnTHO'*'  ?"»«■  »S"*tn..  4.1.11e». Î a ie«-albaui 

rnUlUo..;  ;.:».vî.Ura»;;.ïB,.7,';ja: 

a O /.lOf  i.'  . *»«!.!  I I.  t ) i.Mt.  i.r-V-ti  » Il  .i,t>e-.Moa»aila.p»n» 


MAGIE  NOIRE? 

— I ; deooueert*  ,ltm 

Irewrr».  pliure  truimi -dateur  d'amour;  pr«dictlo« 

/ jeter  n.i  4tlrulre  ni»  anet  ; pour  M rendra  ln*>»]bU  s 
f»ir*  réunir  projet  de  merUf*  ; inné  le»  .errela  dn 
. — 1 î»‘*™i nation*  «n  »oionie«.  p.  o*u  i IrirtUi  >«ur»a 

Mu*»n*  et  lu» lune.  La»,  gratta,  ter  Oréatl,  1,  rue  AmatoL  Parta 

45  P H 0 T ()  tîT.1  ;; 

fAKIRSl 

OtmAtt  iavn’u»  centra 

— IMFUMBSANCE 

IM  Iismui  par  In  Drattaa.  U Ml»  Moll  fruu  [ 

1 Tfdtaatil  n!i.ii»!»-i#iPa,Mf«,.  Ui»[t,Clr^  rruo' I 

^-tL.ttiaéND  Tirai  7,  ma  L.r.TtlU.  ptril  | 

bl  U P r Q PHOTOS  et  pvyri*d...r».  (Par.tr». -a. 

I V IX  C.  O Iliutirte  rr-3.25  K»h—  phei  ». 
a.Tfr.Calal.ian..Q.ao  c ■ J.  RENE.  Si  r 4a»  Pralrla*.  Parta 


APPAREILS  SPECIAUI 

»T|1  |Ap‘  1 TJeag#  Intimai»  Nommai  <•  » rama»* 
al  II  .4°-  BOR.ÏTUi.tiDü-c  SI  Vtrtln.  Parte. 
1111  I V Le  noareaa  Catalogue  llluatrè  4»  Mo  graeor-* 

*-  M b-F  *t  a échantillon»  anuT» i .n  cr . »iiaa*. eeat 

envvrn  «ou*  «nnierp*  ct«n«f«*  4 le  rAmadem 
4»  l'BO  ea  tinbma-iuat*.  — Ce *iW»  DleciAOm. 

PHOTOS 


llvraa.ait.  «ll».on»r.  rai*  llla»t.a>»r  calai. 
4 f r . r • » l*»an  - »#»!*»  nh  ot ...  J.  b.  v . »ee  calaL 
4» d»cep‘ Anet  1*.  r_<l *u  Chine.  Parta 


rmiUpT^TfTTil  sr-SP» 

ivr»au«  <«#»»«  .»  lalc'iu»  pevie  ruufe  ml  lienme*  #'  Vieiea 


PHOTOSEï 


LIVRES  cnrleui.  Kn»o  Cala 
l«g«e*  IlIntlrM  e.»e  f<-.»i.uilona, 
Ura  1 f . Panly,  17.  r.Oréta.  Parta 


EN  3 JOURS 

(INJECTION  AMERICAINE 
dû  Oocttur  PA  TESSON 

f.lt  cener  ...  t ce  vient*  f.  le»  pu.  rebrUe».  rrcruU 
*'•**  UwK*l#  ■4“'  4°*'  ,M  '*♦  Af**nL 
a*»  o,..l.u  ni  ruhtlie.  a.  ni».*  jr*  «i.» j,1.# 

fr  «T'  *»•*****•  (ram 

D.n  ..I,  m f .me  « I.  .»  o.’rat.oiiî.»  j.m.,»,|.  »*>,*! 
'•»»  ni»  leujnur»  d»a/e reut.  — ».  .»„•  ,|  franco 
rn,,^  . ) . de  m»t*e  4e  4 T.  - Dé...!  PlERftMUGUEA 

r ' *•  Ci  l'An  ».  $0.  Pua  VleiUa-du-Tample.  30,  PARIS 

iljL.bet  le  liPIAU.  ECZEMA.  CHANCRES,  iYPHlUS. 
Oragéat  Végéto-ééparallre»  du  Oocleur  Palenon  : & fr. 
l.'/niprimcu r-fjrran i : I.kuv  I onjveu  k. 


IMPUISSANCE 

daa  2 *e*m.  radicalement  guéri*  I tou» 

• gfparh  - PILUI.UH  OURA1VT  A 
HNt»  » nr«JIT«tt  Inimeasetarce».  Traitement  merqjqiia  af 
tant  tfangar.  Cj#r..»i>- garantie  par  une  était  An-fe  |.»  r.,— 
ftatelakdtt  : 10^.  LOUDDËOUa*..  ua,  a*.  Su 


Inoffensif,  dune  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

| rapide,  et  i«ns  douleurs  da  rein»,  de»  écoule- 
I meul»  qui  ei.gea.enl  auirefm»  de»  semaine»  de 
I Ira.lement  par  le  copahu,  I»  cubèbe,  les  .ujeciion» 
! el  le»  Mnlal»  impur»  ou  «ssi.cié»  a d'aulre» 
médicamenl».  Très  eflic»c«  dan»  les  maladie»  de 
»e»«ie.  cystite  du  col.  etc.  * — ^ 

Choqua  Caqaola  porta  imprimi  an  noir  la  nom  (ADï) 

PL'*  HIDY  H),  r...  S.  Ii.tt,  ,[  ,,  p.,,m,;!l. 


imprimer.»  -.p.-njk  du  Ihre,  la.  ...a  .lu  is. 


* _ 

+ Fl.l  BT  + 


On  va  rigoler!  Vous,  vous  serez  les  dûmes  qui  se  promènent,  et,  moi,  je  serai  le  satyre I Dessin  de  Pocldot 


PigittzccH^U- 


20  centimes 


Nouvelle  Série.  N*  237.  - 17  Août  l'Ju7. 

* * 


I •(  I,  10  Hr. 

il rinjtr,  14  tf. 


frtact,  5 50  - fv«n|« rr  7 50 


Le  Rire 


* * 

MD  AC  T ION 

132,  rue  Reaumur,  123 
PARIS 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


VMTE  IT  IBOMNIMIIITS 
9.  rue  Saint- Joaepli.  9 


RENSEIGNEMENT 


Sioii|ilail.  m'sieu  ! le  rayon,  vous  savez, 
A gauche,  toujours  à gauche. 


LE  COVGR&S  DB  8TOMATOLOG i R (La  stomatologie  est  l'art  de  soigner  la  bouche,  et  non,  comme  on  aérait  en  droit  de  le  supposer,  les  itomas. 

Ta  bouche  ! bébé.  Visitons  un  peu  cc  petit  palais  pour  voir  comment  Ce  spécialiste  devrait  bien  dire  à nos  marins  quelle  singulière  maladie 
tu  mastiques  ..  r fait  péter  les  obus  à la  gueule  do  leurs  canons. 


LES  POTINS  DE  PARIS 

par  SNOB 

On  a rallié  à Trouville  pour  la  Grande  Semaine.  Commo  lo 
grand  hôtel  X (pas  do  réclame!)  est  le  seul  de  son  espèce,  il  en 
«buse  pour  nous  étriller  encore  un  peu  plus  sévèrement  que 
d'habitude.  Les  chambres  ne  coûtent  guère  que  cinquante  francs 
par  jour,  non  compris  l'électricité,  et  il  faut  ouvrir  la  porto  et  la 
fenêtre  pour  passer  les  manches  de  son  smoking. 

Comme  plaisir,  on  a le  bain  mixte  à la  Potiniére,  où  l’on 
trouve  des  échantillons  varié»  de  ce  demi-monde  que  l'Europe 
nous  onvie:  dans  la  journée,  les  courses  où  les  femmes  du  monde 
ont  décidément  pris  le  parti  de  se  cantonner  dans  leur  tribune 
pour  se  distinguer  des  demoiselles,  et  aussi  le  tir  aux  pigeons. 

Quund  on  ne  dîne  pas  dans  les  villas  hospitalières  île  Iieau- 
ville,  la  soirée  se  passe  sur  la  terrasse  du  Casino,  dans  les  petits 
coins  mystérieux  inventés  sous  les  parasols  par  une  direction 
prévoyante.  Il  y a des  couples  qui,  la  main  dans  la  main,  so 
murmurent  a l'oreille  des  choses  sublimes  ou  ridicules — plutôt 
ridicules . la  mer,  au  loin,  très  au  loin,  fait  entendre  son  clapo* 
toment,  tandis  que  l'orchestre  entonne  le  fumeux  air:  Xe  m'em- 
brasse pas  sur  la  bouche,  conseil  bien  difficile  & suivre,  même 
en  voyage. 

C'est  tout  aussi  hygiénique  que  d’avaler  des  eau\  sulfureuses 
dans  quelque  station  balnéaire.  ••  Comment. disait  jadis  le  préfet 
du  l’anac/ie,  vous  avez  des  eaux  qui  empestent,  et  vous  n'avez 
pas  de  rasino!  » 

Dernièrement,  un  malade  venait  trouver  son  médecin  : 

— Docteur,  vous  m’avez  prévenu  que  j'aurais  a aller  aux 
eaux. 

— Parfaitement. 

— Où  m'envoypz-vou»? 

Le  docteur  prend  un  registre  et  se  met  à le  consulter,  tout  en 
disant  a haute  voix  : 

— Vicliv...  27.  Conlrexéville.  11.  Cou  te  rot  s...  9.  Amélie-les- 
Iluill-.  ..il. 

— Ah  çà,  quelle  énumération  faites-vous  dune  là?  demande  le 
malade,  très  intrigue. 


— C’est  le  relevé  des  endroits  où  j'ai  envoyé  des  clients,  l an 
dernier,  et  où  ils  sont  morts;  alors,  je  voudrais,  autant  que  pos- 
sible, vous  expédier  là  où  j’ai  eu  le  moins  de  décès. 

On  profite  des  vacances  pour  exécuter  quelques  travaux  a la 
ChauiDre  des  députés.  . . 

Ceux-ci,  s’il  faut  en  croire  les  renseignements  qui  nous  ont 
été  fournis,  vont  moins  que  jamais  so  tenir  dans  la-aaUe  des 
séances,  attirés  et  retenus  pur  les  delices  de  la  salle  de  récep- 
tion. Ce  n'est  plus  l'ancien  taudis  que  nous  avons  connu,  avec 
sus  banquettes  de  bois  et  ses  murs  peints  à la  chaux.  Mainte- 
nant, les  murailles  sont  de  marbre;  le  plafond  est  en  moulures 
dorées,  avec  fresques  ot  pointures...  allégoriques;  les  fauteurs 
ot  les  moelleux  aivuns  sont  capitonnes,  etc.,  mais  tout  cela 
n'était  encore  rien.  On  a pense  que  ce  grand  salon  ne  permet- 
tait pas  les  conversations  secrétes  (hé!  lié!),  et  l'on  crée  des  ca- 
binets particuliers  avec  des  verrous  et...  tout  ce  qu  il  faut  pour 
écrire.  L’autre  jour,  dans  la  publication  des  comptes  législatifs, 
on  découvrait  que  nos  honorables,  en  cent  séances,  avaient  dé- 
pense dix-huit  cents  francs  d’eau  do  Cologne.  Yen  déplaise  a 
M.  Pelletan,  c'est  un  chiffre  coquet,  mais  qui  sera,  ] en  suis  sur, 
de  beaucoup  dépassé,  après  1 ouverture  des  cabinets  particu- 
liers. n-  •» 

Peut-on  se  présenter  a uno  jolie  femme  qui  sollicite  une  au- 
dience, encore  tout  couvert  des  sueurs  de  la  lutte?  Il  faut,  évi- 
demment, se  rafraîchir,  se  parfumer.  Peut-être  même  serait-il 
plus  pratique  de  déposer  un  flacon  du  précieux  parfum  dans 
chaque  petit  local,  avec  ce  que  l'on  appelle  la  toilette  complété. 
La  buvette  fournira  les  reconstituants,  bouillon,  sandwiebes.  vin 
de  Bordeaux,  etc.,  et  les  huissiers,  styles,  chanteront  le  fameux 
chœur  des  garçons,  dans  la  Vie  parisienne  : 

Fermons  les  yeux, 

Ne  troublons  pas  les  amoureux  l 

Alors,  voyez  le  joli  troisième  acte.  Quel  prétexte  à entrées, 
sorties,  quiproquos  et  rencontres  cocasses!  Le  député  du  N «r, 
je  suppose,  attend  la  baronne;  le  député  de  l Oise  attend  Uo- 
bette  Langlois.  Alors,  l'huissier,  distrait,  fait  entrer  Hobeite 
chez  le  député  du  Yar  et  la  baronne  chez  le  député  de  l Oise. 
Et  si  le  commissaire  vient  frapper  à la  porte  verrouillée,  le 
préopinant  répondra  fièrement  ; 


— Il  y a quelqu’un! 

— Je  sais  bien,  répondra  le  commissaire,  et  même  si  vous 
employiez  le  pluriel,  cela  mo  paraîtrait  moins  singulier. 

Fuis,  il  déclinerait  ses  nom  et  qualités;  mais  le  député  du 
Var,  ou  si  vous  préférez  celui  do  l'Oise  — ça  m'est  égal  — 
ripostera  : 

— Passez  votre  chemin,  mon  ami,  nous  sommes  inviolables, 
et  ceinture  contre  ceinture  ne  vaut. 


Le  libidineux  commissaire  en  sera  réduit  à regarder  par  la 
serrure,  ce  qui  est  moins  dangereux  que  de  regarde r^par  le  car- 
reau d'un  compartiment  de  chemin  de  fer.  La  dixiéme  chambre 
correctionnelle  avait,  ces  jours-ci,  à statuer  sur  cet  intéressant 
point  de  droit...  et  à voir. 

I-e  11  juin,  M.  Cliarley  Irland,  boxeur  anglais,  revenait  do 
Maisons-Laffitte,  avec  sa  jeune  femme;  ils  se  trouvaient  seuls  dans 
le  compartiment,  enfin  seuls!  Dans  le  compartiment  voisin  se 
trouvaient  plusieurs  jeunes  gens  assez  gais,  curieux  de  voir 
comment  les  Anglais  témoignent,  À leur  épouse,  leurs  sentiments 
affectueux. 

I/Anglais  se  souvint  qu’il  était  boxeur,  d'un  coup  de  poing, 
il  brisa  le  carreau  cher  aux  voyeurs  — un  poing  c’est  tout  — et 
<i uniques  éclats  de  verre  blesseérnt  un  des  voisins  indiscrets.  Si 
l'accident  fut  à l’œil,  pour  le  voyeur,  il  ne  fut  nas  à l'œil  pour 
l’Anglais  qui  fut  condamné  à 200  francs  d'amende  (verte  !)  et  à 
six  jours  de  prison,  sans  M™"  Irland,  bien  que  le  président  Vi- 
gneaux ait  fait  cette  remarque  pleine  do  sens  : 

— On  n’a  pas  le  droit  de  regarder  tant  que  ça  dans  les  comp&r 
limon ts  voisins  pour  voir  ce  qui  s’y  passe. 

Alors,  mon  bon  juge,  pourquoi  un  carreau  ? Où  commence  le 
« tant  que  ça  • t Je  vais  donner  un  conseil  à M.  Irland,  conseil 
dicté  par  une  vieille  expérience.  Quand  il  revoyagera  avec  M"* 
Irland,  qu’il  étende  son  pardessus  dans  le  filet,  en  laissant 
endre  le  pan  devant  le  carreau.  C'est  très  simple,  et  ça  en 
ouchcra  un  coin  aux  indiscrets  voyeurs. 

Qui  sait  ? C’est  peut-être  dans  ce  but  que  M““  Puliphar 
avait  voulu  conserver  le  manteau  do  Joseph.  Gaston  Lefèvre, 
chauffeur  du  comte  de  Ixmyay,  gendre  du  roi  Léopold,  avait 
voulu,  lui  aussi,  conserver  son  manteau  ou  plutôt  une  bonne 


A k UOS8B,  TA  MÈRE  1 
(Peut ée  d'un  gendre.) 


— Elle  devient  de  plu»  çjj  plu»  ballon,  mais  de  moins  en  moins  diri- 
geable... 


LB  NOUVEAU  LÉGIONNAIRE 


— Quand  nous  cmi  erons  de*  passante,  faudra  pas  aller  trop  vite. 

— Von»  avez  p«  ur  que  j.;  les  écrase  T... 

— Non,  mais  je  tiens  à ce  qu’ils  puisse,  t v<  ir  mon  ruban. 

l esains  ds  MSirrrr. 


chaude  polisse  qui  faisait  partie  do  la  livrée.  D'autre  part,  il 
avait  mis  opposition  sur  la  voiture  automobile,  20  chevaux,  que 
scs  maîtres  princiers  possédaient  dans  un  garage  des  Champs- 
Elysées. 

Et  pourquoi  tant  do  ■>  chichis  »,  6 Gaston?  Le  chauffeur  pré- 
tendait qu'on  lui  devait  USftlMC  pour  solde  d'appointements, 
logement,  nourriture  et  frais  divers.  Cette  demande  était  com- 
battue devant  la  dixième  chambre  par  M®  Therp,  qui  a lu  une 
bien  curieuse  lettre  de  M.  Fischer,  conseiller  impérial.  Oh!  oh  ! 

» Iji  lettre  que  vous  avez  eu  l’audace  d écrire  à M.  le  comte 
de  I.onvay  serait  une  raison  de  vous  mettre  de  suite  à la  porte  si 
l’on  ne  vous  avait  nas  déjà  renvoyé  {!!),  et  prouve  que  vous  n'avez 
jamais  été  digne  ne  l’honneur  que  vous  avez  eu  de  servir  d’aussi 
augustes  maîtres.  » 

Décidément,  la  vénération  pour  les  augustes  maîtres  s'en  va. 
Comment  Gaston  Lefèvre,  en  maniant  le  volant  de  direction,  ne 
sentait-il  pas  l’honneur  immense  qu’il  avait  de  piloter  le  gendre 
du  roi  des  Belges,  qui  joue  si  bien  les  Auguste?  En  tout  cas,  le 
chauffeur  a restitué  la  pelisse  à brandebourgs,  il  a rendu  l'auto, 
et  il  n’a  pas  obtenu  la  moindre  allocation  supplémentaire. 

Quant  à I^éopold,  il  a dit:  • Pour  une  fois,  sais-tu,  que  je  viens 
à Paris,  voilà  encore  mes  filles  qui  me  causent  de  l'embêtement, 
four  m’empècber  de  profiter  avec.  Godferdomm  ! » 

Et  un  moment,  un  tout  petit  moment,  lo  roi  barbu  (oh  ! la 
>arbc!i  songea  à retourner  a Bruxelles,  » dans  sa  verte  alloille  » ; 
Buis,  réflexion  faite,  il  partit  pour  Trouville,  sa  véritable  patrie. 


• • 

Un  joli  mot  de  cabotin  méridional  : 

Un  certain  acteur,  engagé  au  casino  de  Dieppe,  et  auquel  la 
Direction  avait  refusé  le  rôle  de  Pippo,  dans  la  Mascotte,  avait 
fait  afficher  dans  toute  la  ville  son  portrait,  en  costume,  avec 
le  sous-titre  : 

Monsieur  .Y...,  dans  le  rôle  de  Pippo , au' il  a chanté  à Paris. 

Le  soir,  les  camarades,  très  intrigués,  lui  demandent  : ••  Dans 
quel  théâtre  as-tu  donc  chanté,  à Paris,  le  rôle  de  Pippo? 

— Mais,  dans  aucun  théâtre,  répond  bravement  niomme  du 
Midi.  Je  lai  chanté  à Paris,  dans  ma  chambre;  il  fallait  bien 
apprendre  le  rôle,  té! 

Snob. 
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Effroyable  histoire  d'un  coiffeur  et  do  sa  famille 


Pour  M.  Iteyer. 

Quand  la  petite  Dorit  eut  dix  ans,  ses  parents  s'inquiétèrent 
de  lui  préparer  une  situation  indépendante  et  qui  lui  permit  de 
gagner  plus  tard  largement  sa  vie.  lia  décidèrent  qu’elle  serait 
professeur  de  piano. 

D’excellentes  musiciennes,  lauréates  du  Conservatoire,  vinrent 
offrir  des  leçons  à des  prix  variant  entre  cinquante  centimes  et  un 
franc  le  cachet.  I.a  petite  Dorit  travaillait  huit  heures  parjour.  lit 
c’étaient  des  gammes,  des  exercices  de  plus  en  plus  compliqués. 

Ses  mains  couraient  d'un  bout  a l’autre  du  clavier  comme  de 
grandes  araignées  en  délire. 

Au  dessous  do  l'appariement,  au  rez-de-chaussée,  habitaient  un 
coiffeur  et  sa  famille,  compo-ée  de  la  femme  et  de  cinq  petits 


quartier,  se  hâta  de  délivrer  le  permis  d’inhumer.  La  petite 
Dorit  put  continuer  en  toute  impunité  ses  gnmmes  mortelle-. 

Après  la  mere,  ce  fut  bientôt  le  lourdes  enfanta.  Ces  délicieux 
gamins  ai  amusants,  si  intelligents,  devinrent  tout  a fait  imbé- 
ciles. Ils  perdirent  à peu  prés  l'usage  de  la  parole.  Ils  ne  pous- 
saient plus  que  des  sons  inarticulés  ainsi  que  d'affreux  petit* 
singes,  et,  comme  oux,  leurs  corps  ôtaient  agités  de  mouvement* 
continuels.  L'un  après  l’autre,  ils  moururent. 

Le  médecin  diagnostiqua  une  épidémie  de  diarrhée  infantile 
et  les  inspecteurs  de  l'hygiéne  firent  soigneusement  désinfecter 
les  escaliers  de  l'immeuble.  Le  coiffeur  resta  seul  au  milieu  de 
ces  ruines.  Sa  robuste  constitution  lui  avait  permis  résister 
au  mal  et  à la  perte  des  siens. 

Mais,  un  après-midi  — le  temps  était  à l’orage  et  la  petite  Do- 
nt, assise  à son  piano  depuis  sept  heures  du  matin,  s acharna.' 
à l'étude  de  son  morceau  de  concours  d'admission  au  Conserva' 


Cest  vous  qu'avez  tué  ces  perdrix  M.  lo  baron  T 

C’est  pas  moi,  mois  c’e-t  la  m*. me  chose.  C'est  le  père  Tireau  qui  a braconné  dans  ma  chasse. 


enfants  dont  l'aîné  avait  dix  ans.  C'étaient  les  bambins  les  plus 
intelligents,  les  plus  amusants...  On  les  laissait  courir  duns  la 
boutique  ; les  clients  et  les  garçons  leur  apprenaient  des  gros 
mots,  des  obscénités  qui,  en  passant  nar  leurs  bouchcsd’innocents, 

f menaient  une  saveur  spéciale.  Ali!  on  ne  s'embêtait  pas  dans 
es  • salons  ■ du  coiffeur,  en  attendant  son  tour.  L'appartement 
jouissaitd’une  acoustique  bien  supérieure  àcelle  de  la  grande  salle 
de  l'Opéra.  Quand  la  petite  Dont  tupait  sur  son  piano,  les  notes 
s'égrenaient  claires,  distinctes,  vibrantes,  dans  toutes  les  pièces 
du  rez-de-chaussée. 

l.a  femme  du  coiffeur  se  sentit  prise  la  première  d'un  mal 
étrange.  C'était  au  moment  du  dîner.  Ses  «nains,  qui  tenaient 
la  soupière,  furent  agitées  tout  à coup  d’un  tremblement  convul- 
sif et  lâchèrent  leur  furdcau.  Son  malaise  empira  ; elle  fut  obli- 
gée de  s’aliter.  Elle  avait  des  tics  nerveux  de  la  face,  riait  ou 
pleurait  sans  cause. 

La  pauvre  femme  sucromba  après  une  agonie  atroce.  Dans 
son  délire,  il  lui  semblait  que  des  lilleites  s'amusaient  à lui  taper 
sur  lo  crâne  avec  des  petits  marteaux  en  bois  feutré. 

Le  médecin  diagnostiqua  la  Hèvre  typhoïde  et  le  docteur  Soc- 
quet,  médecin  légiste,  qui  avait  d'autres  courses  À faire  dans  le 


toire.  — le  coiffeur  servait  le  seul  client  qui  lui  fût  reste  fidèle, 
quand  tout  à coup  sa  main  eut  un  geste  involontaire  qui  enfonça 
la  lame  dans  la  joue  du  patient.  Il  sonfuit  en  hurlant:  • A Lassa*- 
sinl  - Quand  les  agents  requis  par  les  voisins  pénétrèrent  dar<* 
la  boutique,  le  coiffeur  se  tordait  sur  le  plancher  en  proie  à une 
effroyable  crise  de  nerfs. 

I»e  malheureux  n’est  pas  mort,  mais  il  n’en  vaut  guère  mieux 
Il  passe  son  temps  a suivre  les  camions  qui  transportent  de* 
pianos  chez  les  particuliers.  Quand  l’instrument  est  bien  ru 
place,  il  s’éloigne  avec  des  ricanements  féroces. 

Sa  tète  se  balance  de  droite  et  de  gaucho  commo  l’aiguille  d'un 
métronome:  quand  un  piano  se  fait  entendre  auprès  au  malsd- 
qu’il  soit  dans  la  rue,  dans  un  établissement  oublie,  tous  se» 
membres  so  mettent  en  mouvement  et  il  exécute  ae  vertigineuse* 
danses  de  saint  Guy. 

La  petite  Dorit  a concouru  en  jupe  courte  et  mollets  nus  devant 
ces  messieurs  du  Conservatoire  , ils  l’ont  admise  à l'unanimité 
Au  lieu  de  prendre  des  vacances  bien  gagnées,  la  vaillante  en- 
fant s'est  remise  a son  piano.  Elle  travaille  maintenant  dû 
heures  par  jour. 

La  boutique  du  coiffeur  est  4 louer.  S iius. 


île 


sont  assez  transparents  pou-  ne  pas  cacher 
le  reste. 

L'autre  vieille  avait  joint  les  mains,  de 
stupeur. 

- Voilà,  voilà,  glapit-elle,  avec  quoi  les 
femmes  d'uujouiM'hui  enveloppent  le  der- 
rière que  le  bon  Dieu  leur  a donnél  C’est 
ouvert  «le  partout,  ma  parole.  Un  coup  de 
vent  qui  soulève  les  jupons,  et  on  doit  en 
voir  du  beau  t 

— De  notre  temps,  reprit  M1W  Aurore,  on 
ne  portait  a Clapotis  que  d'honnôtea  panta- 
lons fermés,  en  bonne  toile  solide,  ne  ré- 
trécissant pas  au  lavage,  et  qui  descendaient 
bien  jusqu'à  la  moitié  du  mollet.  Mainte- 
nant il  n'y  a plus  que  nous  deux  qui 
ayons  conservé  cette  habitude  décente 
Pensez  donc  que  MM*  Seccotin,  la  sœur  de 
M.  le  cure,  m'a  acheté  lasetnaino  derniere 
un  pantalon  ouvert,  avec  un  entre-deux  de 
fausse  Irlande  1 Si  son  frère  savait  ça* 

La  porte  de  la  boutique  s’ouvrit  à ce 
moment,  et  une  fpmme  entra.  C'était  une 
grande  et  belle  lillo,  qui  n'avait  pas  l'air 
extrêmement  timide,  qui  était  vêtue  du 


LE  PANTALON 


F.n  face  de  l’église,  àClapoüs-lôs-Missines 
existe  une  petite  mercerie,  tenue,  comme 
toutes  les  petites  merceries  par  une  demoi- 
selle âgée  et  dévote.  Cette  demoiselle  s'ap- 
pelle Aurore,  bien  qu’elle  n'ait  aucune 
ressemblance  avec  la  déesse  aux  doigts  de 
rose. 

Or,  hier,  Mu'  Aurore  ôtait  dans  sa  bou- 
tique^en  train  de  déballer  un  lot  de  pan- 
talons qu'elle  venait  de  recevoir  de  Paris, 
et,  ce  faisant,  elle  échangeait  dos  considé- 
rations d’un  puissant  intérêt  avec  une  amie, 
uno  petite  vieille  toute  ridée  et  a moitié 
pliée  en  deux,  qui  était  venue  s'asseoir 
chez  elle  à la  sortie  de  la  messe  : 

— Regardez-moi  ça,  disait  la  mercière. 
Si  ce  n'est  pas  une  abomination  I 
Ça,  c'était  un  de  ces  adorables  pantalons, 
tout  en  dentelles  et  en  rubans,  qui  laissent 
à découvert  le  plus  de  choses  possibles  et 


La  Comtesse  tatouée 


ou 

Les  Nouveaux  exploits  du  policier  Poireau 

Grand  roman  do  mœurs  contemporaines 
(Suite) 


Alors,  tandis  que  les  flammes  commen- 
çaient à lécher  en  crépitant  les  rideaux, 
elle  endossait  à la  hâte  un  costume  d'amt- 
zone,  attachait  à ses  jarretières,  non  seu- 
lement un  stylet  comme  les  Espagnoles, 
mais  encore  une  paire  de  pistolets  d’arçon 
et  une  seringue  de  Pravaz;  enfin,  elle 
descendait  aux  écuries,  sortait  de  son  box 
son  chevul  préféré  et. sans  prendre  le  temps 
de  le  harnacher,  d’un  bond,  elle  se  mettait 
en  selle  et  parlait  ventre-à-terre  à travers 
la  nuit. 

Vraiment  elle  se  montrait  brillante 
écnyôre,  cette  Garcia  del  Brasero!  Son 
assiette  digne  d'étre  signée  Palissy  joignait 
la  souplesse  à la  fermeté  : c'était  une 
croupe  de  fer  dans  une  cuJolte  de  velours. 


Muette,  les  yeux  fixes,  elle  allait,  dévorant 
l’espace,  sans  jeter  un  regard  derrière  elle 
sur  son  clniteau  qui  brûlait. 

Jamais  pourtant  panorama  plus  grandioso 


n’eût  tenté  le  bu- 
rin d'un  miniatu- 
riste. C’était  a l'ho- 
rizon uno  débau- 
che de  rutilencus 
où  se  heurtaient 
lus  cuivres,  les  ors, 
les  cinabres,  les 
pourpres  et  le  sang 
i fusion,  cliché 
do  Lumière,  ta- 
bleuu  de  Guléc, 
peinture  a l’œuf  de 


Déjà  la  flamme  lécnoit  las  rideaux. 


Poussin  ou  plutôt  féerie,  féerie  géante, 
échufaudnnt  dans  l'air  des  villes  de  cau- 
chemars et  des  animaux  fanlastiquos. 

Depuis  quelque  temps  déjà  la  cavalière 
avait  quitté  la  plaine,  mais  malgré  ('obscu- 
rité plus  dense,  elle  continuait  de  se  diri- 
ger avec  une  étonnante  précision.  Au 
centre  de  la  forêt  s’élevait  un  chêne  qui 
ne  so  distinguait  en  rien  des  arbres  envi- 
ronnants. C’est  au  pied  do  ce  chêne  que 
l'amazone,  sans  hésiter,  descendit  de  che- 
vul. Elle  appuya  sur  l’écorce  de  l’arbre 
qui  s'entr’ouvrit,  découvrant  l’intérieur  d'un 
petit  boudoir  oriental  avec  divan  circulaire, 
armoire  à provisions,  bureau  en  bois  dus 
lies  et  téléphone.  La  belle  créole  com- 
mença par  vider  d'un  trait  toute  une  bou- 
teille d'alcool.  • 

— Et  maintenant,  dit-elle,  prévenons 
l'Homme  au  nez  de  velours. 

Penchée  au-dessus  du  téléphone,  elle 
imita  par  trois  fois  à s'y  méprendre  les 
cris  de  la  belette  en  mal  d'enfant,  de  l'o- 
tarie en  amour  et  du  poulet  do  grain. 
Des  cris  semblables  lui  répondirent. 


Digitized  by  Google 


façon  passablement  criarde  et 
dont  le»  cheveux,  d'un  blond 
insolite,  étaient  trop  beaux  pour 
être  honnêtes.  M"*  Aurore  l'ac- 
cueillit sans  omprossement. 

— Je  voudrais,  dit  la  cliente, 
un  pantalon. 

Sans  desserrer  les  dents,  la 
mprriêre  montra  le  ballot  dont 
elle  était  en  train  de  faire  l'in- 
ventaire, et,  glaciale,  s’assit 
derrière  son  comptoir.  Son 
amie  lui  lança  un  regard  au- 
quel elle  répondit  par  une  es- 

|»èce  de  grimace  qui  en  disait 
ong.  Et  le  silence  régna. 

Il  ne  régna  d'ailleurs  pas 
longtemps,  détrôné  qu’il  fut 
par  cette  exclamation  de  la 
dame  aux  cheveux  jaunes  : 

— Mais,  la  petite  mère,  c'est 
pas  ça  du  tout  l Je  veux  un  pan- 
talon fermé. 

— Fermé!  Ohl  ma  chère 
dame,  je  vais  vous  donner  ça 
tout  de  suite. 

El  voilà  MM*  Aurore  qui  se 
précipite  vers  ses  tiroirs,  met 
sa  boutique  à l’envers,  et  re- 
vient vers  l'acheteuse  en  ser- 
rant sur  son  cœur  une  énorme 
pile  de  linge. 

La  cliente  trouve  vite  son 
affaire,  raye  et  s'en  va  en  di- 
sant : ••  Vous  m 'enverrez  le  pa- 
quet tout  a l'heure  à l'hôtel  de 


TOUT  ACOMRNTK 

— ...  te  dis  qu'y  rest'ra  pus  bientôt  qu’à  servir  d'un  compte- goutte. 

|)i-v>in  de  un». 


I'  • Ange  Gardien  ■,  n'est-ce 
pas?  • 

Et  elle  donne  une  carte  de 
visite  à M,u  Aurore, qui  l'acon- 
duite  jusou'u  la  porte  et  qui  la 
comble  d adieux  et  de  bénédic- 
tions. 

— Qui  aurait  dit  cela!  s'écrie 
l'amie,  une  fois  la  porte  refer- 
mée. Comme  les  apparences 
sont  trompeuses  ! Une  femme 
qui  a l’air  si  effronté,  et  qui 
achète  un  pantalon  fermé  ! 

— Et  mot  qui  l’ai  si  mal  re- 
çue 1 soupire  la  mercière.  Une 
personne  si  convenable  ! Un 
peu  excentrique,  sans  doute, 
mais  bien  comme  il  faut  lout  de 
même! Je  ne  trouvo  pas  qu'elle 
ait  Pair  effronté,  moi.  Et  puis 
enfin,  par  le  temps  qui  court, 
quand  une  femme  achète  un 
pantalon  fermé,  on  peut  être 
sûr  que  c’e«t  une  créature  mo 
dc«Le  cl  qui  a de  la  religion. 
Au  fait,  voyons  sa  carte. 

M,u  Aurore  assujettit  ses  lu- 
nettes, et  voici  ce  qu’elle  lit  : 

IRMA  DE  LA  CROUPIONNETT* 
Danseuse  excentrique 
Ex-favorite  du  sultan  de  Zanzibar, 
record  uroman  du  grand  écart  et 
de  la  jambe  en  l’air;  créatrice  de 
la  pétardinette.  la  danse  la  plus 
voluptueuse  du  monde. 

Émile  Darmy 


— HélAI  bé  ! la!  je  vous  ai  dit  de  vous  fendre,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  exagérer. 


bo*aui  üutiD 


Alors  s'engagea  cet  étrange  dialogue. 

— Pour  les  argents  et  pour  l’amour. 

— Par  le  fer  et  par  la  poison  (fie). 

— Diabolo;  l’édifice  craque.  Dans  deux 
jours,  je  serai  dans  les  bras. 

— Entendre,  c’est  obéir. 

La  comtesse,  prenant  un  registre  où  tout 
semblait  écrit  avec  du  sang,  y ajouta  quel- 
ques lignes  à l'encre  rouge.  Puis  elle  éten- 
dit son  corps  souple  sur  le  divan  circulaire 
et,  les  pieds  prés  dos  lèvres,  s'endormit 
d’un  sommeil  d'enfant. 

V 

LA  COURSE  A I.A  MORT 

A l’aube,  Garcia  del  Brasero,  reposée 
par  une  heure  de  sommeil,  se  remit  en 
selle  et  piqua  nu  galop  vers  le  nord.  Du 
temps  à autre  ello  poussait  un  long  siffle- 


ment ou  encore,  arrachant  une  lourde 
tresse  de  sa  chevelure,  elle  en  cravachait 
la  croupe  fumante  do  son  fidèle  pur  sang. 


lui  Comtesse  était  un  brillant  cavalier 


Et  ils  allaient  comme  le  vent  à travers  les 
mont*  et  les  vaux,  évitant  avec  soin  les 
moindres  villages.  La  créole  avait  pn> 
jadis  des  leçons  avec  un  sourcier  des  plu* 
habiles.  Il  lui  suffisait  d'une  baguette  de 
coudrier  pour  reconnaître  le  voisinage  non 
seulement  des  sources  et  des  fontaines, 
mais  encore  dos  cabarets  isolés.  Elle  pu: 
ainsi  plusieurs  fois  étancher  sa  soif. 

Vora  le  soir,  le  cheval  commençait  * 
donner  des  signes  de  lassitude,  quand  il» 
débouchèrent  prés  d'un  passage  à niveau 
au  moment  même  où  le  rapide  passait  a 
toute  vapeur.  A la  portière  d’un  wagon  a? 
montraient  les  visages  de  Poireau,  du  bri- 
gadier Puppy  et  d'un  autre  agent  : * Elle!* 
rugit  Poireau,  et  au  risque  de  se  fracas- 
ser le  cr&ne,  les  trois  hommes  sautèm.; 
sur  la  voie. 

(A  suivre.)  H.  Avblot. 


Digitized  by 


Ali  ' ali  ! monsieur  l'indiscret,  vous  voilà  Lien  attrapé  ! 
l'indiscret.  — Eli  ! eh  ?...  eli  1 eh  ! 


Destin  de  pRiiri-AN 


SUR  L'IIERHEXFE 


i.’ami  i»es  ii&tks.  — Preniez  jp 
madame.  vous  i-ntfranv-/,  «-t  aro 
c'est  rKiHir. 


VI S AO  K .ttMUVQtli 
O rester  «laiKtin  jiclit  u ou  il  rnciM'i 
tic  tout*  en  p»i\  de  lapin*!!.. 


{Ketrnit  d'un  coma*  feuilleton.)  Sou-»  piV<te\le 
<|Ut*  la  i'  iiuc  111  le  s'appelait  Mai-guerite,  le  sjuliqu.- 
l-rsonnage  arrachait  une  à une  les  pointes  de  «a 
«rilerettc,  on  disant  - « Elle  ui'nime.  un  peu.  . l*au- 
coup,  etc  • 


- - fih!  oui,  elle  me  pose  les  vajK-urs  du  crfou*ru)e  ; aile* 
tn*r  reprocher  maintenant  ma  cutmcknce  ariUtique  f 


ogle 


Dessin  d’A'CLor. 


I 


•I* *  ÉCIIOS  HL’  RIRE  * 


l’bXTHBVüB  DB  8WINEMUNDE 

ir  * ai vf*  — O qui  m'étonne,  ami  Xicolaa,  c'eut  que.  dan*  tous  CM  traca«.  T-nat 
ne  |iprilii'i  pi»  la  tête. 


— Devjitùinent,  la  baronne  fait  plus  «l'effet  a Pariai 


— I.i»  meilleur  rooren  d'en  Unir  avec  eea  Man-car.* 
fur,il  iH'til-i’tro  do  lotir  offrir  quclquca-una  île  non 
canons f 


CLEMENCEAU  A CARLSBAD 
— Büt-co  que  ta  France  aurait  le  toupet  de  fonction- 
ner aarm  moi  ? 


AU  MAROC 

— Un  corp*  d'occupation,  des  canons,  de*  cuiras*,-*? 
Serions-nous  abandonné*  d'Allah  et  Je  M.  Jaurès? 


Au  village. 

— Il  faudra  quo  je  me  débarrasse 
de  celle  vache.  Elle  coûte  plus  à 
nourrir  qu'elle  ne  rapporte.  Je  ne 
sais  qu'en  faire. 

— Attends  quelques  jours.  Il  va  y 
avoir  par  ici  une  course  d’automo- 
biles. Tu  pourras  t'en  débarrassera 
un  prix  avantageux. 

* • 

— Voyez-vous,  il  ne  faut  jamais  se 
désespérer.  Duiis  la  vie,  il  y » tou- 
jours des  compensations. 

— Évidemment.  Si,  par  exemple, 
vous  avez  une  jambe  plus  courte  que 
l'autre,  il  y a beaucoup  à parier  quo 
l'autre  sera  plus  longue,  pour  com- 
penser. 

OUE  FAUT-IL  BOIRE  ? 

Pendant  les  chaleurs,  la  boisson  la  plus 
agréable  se  fait  avec  dix  gouttes  de  Ricqlês 
dans  un  verre  d'eau  sucn-e.  D'aiie  saveur 
exquise,  le  Ricqlôs  préserve  de  la  cholérine 
et  des  épidémies.  Exiger  du  Ricqlès. 


l*  cambriole™  — Bc!l»nnv.-.  • Monsieur  l«  PrA. 
fet  de  police,  — \ u que  tou*  le*  g-ens  chic  vendent 
Irt'i  cher  leur*  bijoux  i tiuMUM-y,  *.  boetovanl  d>-* 
Italiens,  j ai  l'biMinrur  de  yvm  douncr  ma  démtsbion 
«U?  cambrioleur.  • 


— Je  suis  ravie  de  mon  nouveau 
rôle.  La  pièce  n'a  que  trois  actes,  et 
j’ai  l'occasion  de  paraître  avec  douze 
robes  différentes. 

— C'est  beaucoup. 

— Une  idée  de  génie,  ma  chère  : 
le  troisième  acte  se  passe  chez  une 
couturière. 

B 

• » 

Au  restaurant. 

— Garçon,  comment  appelez-vous 
le  morceau  de  viande  que  vous  m'avez 
servi? 

— Une  selle  do  mouton,  monsieur. 

— » Je  me  doutais,  en  effet,  que 
c’était  quelque  chose  comme  du  cuir. 

Texte  et  dessins  de  Kriss. 


RHUM  S-JAMES 

a Sr-James,  ce  presMpiemr  pays  des  Ant/llei.  est 
|i  lieu  d'origine  des  premiers  Rhums  du  monde,  o 
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OIM  LES  FEMMES! 


Il  pleuvait.  Je  pataugeais  sur  le  boulevard, 
les  pieds  dans  la  houe,  l'esprit  a cent  mille 
lieues,  distrait  selon  mon  habitude.  Une  main 
qui  ine  saisit  par  la  manche  me  Ut  faire  demi- 
tour.  Devant  moi,  un  quidam  se  dressait,  petit, 
trapu,  avec  une  grosse  ligure  souffreteuse  et 
jaune,  un  vrai  visage  de  luno  rousse. 

Lugubre,  il  dit  : 

Tu  ne  me  reconnais  pas  ? 

— Ma  foi,  fis-je,  il  me  semble...  vague- 
mont... 

— Pénissou,  voyons... 

El»  l quoi,  c'était  là  le  Pénissou  que  j’avais 
vu,  quelque  six  mois  auparavant,  gros,  gras, 
souriant  et  tout  débordant  de  santé  et  d'exu- 
hé  rance  méridionale? 

Béant,  je  restais  sans  mémo  la  force  do 
prononcer  le  r/uantum  mutatng...  de  circons- 
tance. Mais  Pénissou  « entendit  mon  silence  ». 

— Voilà,  mon  vieux,  il  y a que  je  suis 
marié. 

— Toi,  marié!.. 

— Hélas  ! te  rappolles-tu  que  j'avais  une 
maîtresse,  une  femmo  charmante,  intelli- 
gente, idéale  : bref  toutes  les  qualités?  Eli  ! 
bien,  j'ai  fait  la  bêtise,  l'irrémédiable  bêtise 
et  aujourd'hui  tout  est  consommé  : le  charme 


lu  O le  Seul  i üaa«tu  d'Aun. 


est  rompu,  l'intelligence  détruite, 
l'idéal  . ah  I il  est  frais,  l'idéal  ! 

— Mais  enfin,  articulai-je,  par 
quel  miracle?... 

— Par  quel  miracle  ? Oh  ! c'est 
bien  simple,  va,  mon  pauvro  vieux  : 
je  ne  L’aime  plus!... 

Je  quittais  à peine  le  triste  Pé- 
nissou que  je  me  heurtais  à un 
grand  corps  qui  déambulait,  ployé, 
osseux,  lamentable. 

— Pignolet1.  mVcriai-je. 

Mon  exclamation  l'arrêta  net. 
Pignolet—  autre  revenant  — abais- 
sa vers  moi  une  longuo  et  pâle 
ligure  — plus  longue  et  plus  p&lu 
que  jamais  — , où  brillaient  deux 
yeux  de  fièvre. 

Il  me  regarda,  mais  sa  bouche 
resta  close.  Je  rompris  que  lui 
aussi  avait  dû  avoir  son  existence 
traversée  par  une  femme  et  j'allai 
droit  à la  question. 

Enlin,  il  parla,  funèbre  : 

— Eh  ! oui,  pauvre  ami,  j'avais 
une  maîtresse,  une  femme  exquise, 
délicieuse,  idéale.  (Elles  lo  sont 
toutes.) 

— Tu  l’as  épousée?  demandai  je, 
inquiet. 

— Envolée,  mon  cher,  disparuo 
sans  laisser  d'adresse...  un  enchan- 
tement. . Et  pas  un  mot  de  regrol, 
pas  une  tendresse  de  la  dernière 
heure...  rien  !... 

— Bail  ! fi»-jo,  apitoyé  par  une 
telle  détresse,  cela  passera 
Sceptique,  il  secoua  le  chef  : 

— Hélas  I non,  cela  ne  passera 

, ^ . pas.  Voila  six  mois  qu'elle  est  par- 

ZI  Ah!  ro2éh»qiK' Mtion  enfliez  la  Grande-Armée,  dégringolez  lus  Champs- Elysée»  et  vous  tombez  lie...  et  je  L'aime  toujours  I 

■ HP  la  Concorde...  ( est  tout  droit.  ....  IScrro  I 

8Ur Enfilez...  dégringole*  ..  tombez...  Je  avaus  rwu  compris  du  tout...  D"«i»  de  Mteaua.  1 terre  UESfonoES. 


— Comment  se  fait-il,  Marie,  que,  chaque  fois  que  j'entre  ici,  ça 
sont  le  fourneau  ?.  . 

- Cu-t  «mutant  plus  drôle  qu’il  n'y  a que  quand  monsieur  est  là. 
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LES  SPECTACLES  IMMORAUX,  par  Radigurt 

Ou  parle  de  rétablir  la  censure. 


(Le*  journaux*  ) 


A la  suite  d’incidents  vraiment  scandaleux  qui  se  sont  produits  à certaines  représentations  publiques,  de  tous  célés  Ton  demande  le  rtabBsa»- 
ment  de  la  censure.  Il  est  certain  que  l'Etat  subventionnant  largement  le  théâtre  incriminé,  l'immoralité  des  représentation*  gratuites  en  question  n n, 
est  que  plus  délictueuse. 


Désormais,  les  Jolies  chercheuses  de  sensations  — femmes  de 
magistrats  ou  vulgaires  théAtreuses  — devront  porter  bien  en  évi- 
dence leurs  cartes  d'invitation  avec  nom  du  donateur. 


11  sera  défendu  de  jeter  des  fleurs  sur  la  scène,  d’aeclamer  l’auteur  ou  les 
interprètes  de  la  pièoe. 


Les  dames  n'auront  pas  accès  dans  le#  coulisses  et  les  pre- 
miers grands  rOles  devront,  en  toute  occasion,  avoir  une  tenue 
décente. 


Le  valot  do  chambre  de  tout  auteur  qui  aura  condamné  sa  porte  sera  rv 
voyé  illico  s’il  se  permet  d'introduire  quelque  admiratrice  passionnée  auprès  c. 
maître.. . 


a 


Un  commissaire  de  police  assistera  i chacune  des  représenta- 
tions afin  de  rappeler  à l’ordre  tout  acteur  qui,  dans  le  feu  de 
l’improvisation,  se  permettrait  des  saillies  déplacées,  ou  contraires 
aux  bonnes  moeurs. 


Après  3 rappels  & l’ordre,  ledit  cabotin  sera  expulsé,  mta  A l'amende 
ou  sévèrement  condamné  suivant  le  degré  de  sa  culpabilité.  Espérons 
que.  grâce  A ces  mesures  énergiques,  le  boa  Ion,  la  décence,  régne- 
ront désormais  sur  la  scène  du  toéAire  du  Palais  de  Justice  ! 


nmiif 

MIIMR 


LA  BOURSE 

Bour»*}  plaie.  Chaleur.  Absence  de  vendeurs. 
Absence  d acheteurs.  Absence  de  transactions. 

Evénements  du  Maroc,  attitude  énergique  ap- 
prouvée généralement,  rente  calme. 

Extérieure  espagnole  moins  soutenue.  Consolidés 
Anglais  revenu»  A leur  prix  antérieur. 

lions  les  autres  compartiments,  notamment  celui 


des  chemina  de  fer,  les  cour*-  se  suivent  et  se  res- 
semblent. Le  Paris-Lyon-Méditerranée  tient  la  tète 
pour  la  plus-value  de»  recettes. 

Etablissements  de  crédit  sans  changements,  vu 
les  vacances,  mais  on  parle  d’une  prochaine  cam- 
pagne très  intéressante,  k laquelle  participeront  le 
Comptoir  National,  la  Société  Générale  et  la  Ban- 
que de  Paris.  A ce  propos,  retour  de  M.  Thors  en 


t MU? Mi 
HIIMS 


PARTUM 

1 L T.  PIVB 

PARIS 


nos  mur».  Son  voyage  dan»  les  Amériques  sera 
• le»  plu»  profitable»  à ladite  campagne.  Crédit 
Lyonnais  ferme. 

Rio-Tinto  agité,  balancé,  cahotlé  — par  ce  80- 

.ctl! 

Sosnowice  et  Uriansk  inchangées. 

De  Occrs  regagne  le»  que  loue»  point»  perdus. 

Db  Louks barre. 


FR.  JL'HILLK  STKHEOSCOPIQIE  «S  X 117 


le  GLYPHOSCOPE  t 35 

I 9 HaléVy  'Opéra)  Demander  catalogue,  25,  rue  Mélingoe,  Paris- 


Eoor  les  jeunes  gens  et  débutants, 
onstruite  par  la  MAISON  du 


VÉRASCOPE 

RICHARD 


lAUTOMOBILISTES! 

LA 

SEMELLE 

1MICHELIN 

est  le  seul 

antidérapant 
1AUSSI  SOUPLE 

qu’un 

pneu  ordinaire 


TOUS  LES  SPORTS,  par  O' Galop 


La  natation  constitue  l'un  des  sports  les  plus  Tout  le  monde  devrait  le  connaître  : voyez- 
complel»  : on  peut  en  dire  qu’il  y a à boire  et  à vous  un  poisson  ne  sachant  pas  nager  f 
manger.  C'est  un  art  essentiel. 


Il  est  recommandé  de  ne  pas  se  baigner  en 
pleine  eau  avant  les  grandes  chaleur»,  le  1"  août 
— et  pas  plus  lard  que  fln  juillet,  — à cause  de  la 
tcrrnriblc  canicule;  entre  ces  deux  dates  payez- 
vous  en  à...  cœur  Joie. 


Que  d'accidents  on  éviterait  ai,  comme  le  con 
seille  M.  Prud’homme,  on  ne  so  mettait  a l'eau 
que  quand  on  aait  parfaitement  nager  1 


Il  en  a I 


[le  pneu  vélo  Michelin  1 

est 

le  meilleur  et  le  moins  cher 


Entrer  de  préférence  la  tête  la  première:  c'est  toujours  plus  convenable. 

Que  de  conseils  nous  pourrions  encore  vous  donner  à ce  sujet  ; mais,  réflexion  faite,  avec  les 
. *-=••  î ' restions,  herbes  prenantes,  etc.,  et  la  réserve  oue 

I sérieux,  nous  ne  considérons  comme  sûrs  que  les 

, . voyez  N' 


wu*  ae  consens  nous  poumons  encore  vous  doi 
courants,  tourbillons,  crampes,  insolations,  congcsl 
noua  impose  la  grave  responsabilité  d un  journal  sé 
bains  X...  <ca»e  à louer)  ; et  encore!...  voyez  Marat. 
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U^'lù 

•)un<(ï 


~ Ah  ! mes  gaillards,  voua  youil  ftnpr6tcz  4 prendre  1&  poudre  d’esrampeUc  T 
«e  hrez  pas,  chef,  on  allait  seulement  prendre  une  Oxygénée  Cimenter. 


Deaaln  de  Rvaarr. 


VIENT  DE  PARAITRE: 

SURDITE 

EST  VAINCUE 

Sont  ce  titre,  le  Journal  ta  mutant 
ttm  publie  une  étude  sensation 
celle  sur  une  nouvelle  méthode  qui 
guérit  radicalement  la  surdité,  la 
durât*  d«  l'oule,  les  écoulements, 
les  bonrdoDuemer.t*  d'orellleo. 

Fn  vol  gratuit  du  Journal  a toute 
demande  adressée  au  Directeur, 
10,  rue  de  la  Pépmiéra,  a Pana. 


FAITES 

Fie  Repas  du  Matin^ 

[RENOVATEUR] 

VIGOR 

|CH£2  TOUS  LES  EPICIERS  J 
2' 50  la  Boite 

iliftl  IS.Rut Owpcrré  a 


LA  PHTISIE 

tT  LU 

MALADIES  DE  POITRINE 

Dans  une  étnde  du  plua  haut 
Intérêt,  le  Jwmen  o*»  feeces  tualei 
b iie n île  en  ce  moment  une  nou- 
velle méthode  qui  guérit  lu 
Phtisie,  l'Emphysème,  lu  Bron- 
chite, l'Asthme,  la  Catarrhe  et 
toutes  les  maladies  dea  voie*  re*- 
piratoires  Ca  Journal  est  envoyé 
gratuitement  «us  demande  ndrr-*Ké« 
an  Directeur  de  l'Inatitut  de  Méité- 
uéraUon.IT.rue  Labruyêie.A  Pana. 


GRANDES  NOUVEAUTES  POUR  TOUS 

PHOTOS  EN  COULEURS 

EtLiitjlUai  I tta  elsiiii,  B,  10  et  Î0  fr.  l*ni  an  linbrw 

J.  REIN  MANN,  i?7,  SilUtnsirmte , Hambourg 


G"  CHARTREUSE 


© 

© /Ql>©' 

— X~~y  En  dépit  des  Imputations  mensongères  de  concurrents  déloyaux, 
•G^r-St  1»  CHARTREUSE  ne  dépend  ni  de  " l’Etat ",  ni  d’un  "liquidateur". 
t*  La  C“  FERMIERE  de  la  RRANDE  CHARTREUSE,  fidèle  aux  traditions 
séculaires,  fabrique  la  célébré  Liqueur  A la  Grande  Chartreuse  même, 
avec  les  plantes  qu’on  ne  trouve  que  sur  le  domaine  r\ 
de  la  Grand#  Chartreuse  et  avec  les  vieilles  eaux-de-vie  / / 
françaises  dont  aile  s'est  assurée  des  stocks  importants. 

FXIUFZ  /a  SIGNA  TURF  :• 


DESALTLREZ-VOUS  a bon  marche 

en  »<ura»i  de»  Sifupb  par  sucre  de  C Iran,  Crenadiaa. 

Boitle.  Framboise,  Frai  mi,  Anaaaa,  c|r_, 

yn«’  Vuii*  r.dirii|numi  vgn*-mi*nt.’  avee  Ftlraiu 

KFieBruu  UtaOllN  ITOmv 
•ll  *•  WH"  liour  faire  B liln-*,  * fr  . Le,  n !„*■•«  **. 
wirii.  r-  pmir  taira  Hue.in.j  B liirvw,  au  fr. 

F.i»v.»i  Irancu  r.into'  m uxLt-pusto  b Rl  tTURC. 
l.i,  rut*  <l«ÎMlfiU>n|re,  Purin  (|||*). 


CHEMINS  DE  FER  DU  NORD 


ENLÈVEMENT  DES  BAGAGES  A DOMICILE 

Pendant  la  saison balnéaire  de  190",  le-»  lim  eur* 
«e  rendant  dans  l'une  de»  p'nuesd.i  Ir^p.-rt  M.-r»,  Eu 
S.iini-ViJ^ry.wr-Sominr,  CHvenx,  |j  lu-rtk- 

Playe,  P*n*-Plâ*e,  U.. ulogne,<\  in.illo  U imtfieux  et  Dus». 
kcrque  tMalo  'et  Itninsl  , pourront  faire  enlever  à I'*- 
vance  leurs  barges  par  lu  Compagnie  du  .Nord,  la 
veilledo  li'iir  départ,  dan*  la  sut roo.  L»  Compagnie  fait 
re  sorvica  firtUmitunm  du  21  ah  31  août;  aux  autres 
dalca  du  unng  d’août  elle  effectue  ce  serve*  moyen- 
nant un*  remuuéralioi»  très  modique.  I'nur  plus  amples 
■Kl  ni  la,  consulter  l'avis  mis  en  distribution  a la  nrt 
de  Psiis-Nord  et  dans  le»  14  bureaux  dt  «ilia  de  la 
|.••mpn|:nie  a Paris. 

POII  A H «llvf_«airax  sont  déiririlTl  lamih 

•"y  ,1  “O  I*  J*  Créirte  Achille,  I»  nacuii  f*.  é.tO  c*>e>re 
■aadel-p.  à Asblüs.  dtltaisU.  a.  P ÜLuUUa.  «si.. 
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IEFIEZ-VOUS  , Madame 

l’action  nocive  du  tempe  — Prenez  loue  lee  solra 
coucher  deua  dragées  -I  Hgm  . B Tl  NI  BOUT  Y. 

, produit  tuemtint  niemttnttiT  l'.mPLEun 
i$  st ms,  lis  niFFtnm n et  ttu«  oonne 
ni  APPentncE  de  Jtuntsst  pekpEtuelle. 

Ll  Pl*CON  : 10  fr.  — Enfui  franco  toatra  ■»ndit-po«i*. 
îboratolrfMi  BOUTY.  i.  Duo  do  Chât^an'lnn,  Parla- 

Zyiàm  MKSgsaaâ 

. phlllr*  lrmoi|>h»l*or  d'ainnor  ; pi*-U<llon 
■T«nlr  ; pour  r**ii*r  »u»  iotarlcf.  «i  an  mu  ; pour 
ou  «1*1 1 uir*  un  tort  . pour  •*  rendis  ln»l»  u:«  ; 
r»ii*tlr  prnjrl  *1*  m«i»(«  ; loi»*  J*»  «mrt»  de* 
s.  !!• '1111. mil  <tr»  «uiunle*.  |*. il  voir  liitilil  n*«urant 
i loiiuuc.  buv.fra  La.  Lti  Or*  *11,  J,  ru*  An»*  lot,  far  la 


6000  PHOTOS  6000 

- lOUVEAUTtt  INTROUVABLES  l’nria, 

V;  s pagne.  Orient,  etc  gravures,  livres. 

* ‘ ' fatal  p.  lettre  fermés 

miniature»,  3 fr.:  avec 
mimât  , 5 fr.;  325  certes* 
isite,  10  fr.  en  timbres  de  tout  pava  ou  meniiut). 
. It  KlKlvKItT,  agence  de  Publications,  rus 
' rederik  Hcndnk,  I3U.  A B..  Amsterdam. 


\j  3|>agne,  uncui,  tic.  unai 

. ur.  français  et  anglais  Cal 
^vec  l carte-album  et  M)  mir 
X) IB: mal  . 4fr. ; avec  125  mm 


SAGE-FEMME 


DIscKUoe.  W SALMON. 

Sb.faab.  SI  MartiS.  < onsul- 
tatiore  UH  i\S  te  ci  connu* 


HOTOSet  LIVRES  RARES!!! 


'snv.“ 


3 U.  - Mnu  a 
l a»  »n  »l»*r«  d* 

r b<*  rolL.lion-  — 
;r,  PM  «B  Ijodliqs* 


SEINS 

développés,  reconstitués, 

embellis,  raffermis 

•n  deux  moi*  [*»r  le* 

PILULES  ORIENTALES 

Seul  produit  qui  assuro  ft  la 
femme  une  poitrine  parfaite,  sa  ns 
nuire  A la  aanté. 

Fia  onjLvreç.  noiic*  fr,  A35  franco. 

J.  RATŒ,  pir.  S.  puaag  ) Verdoau,  farta 
A Brutalisa  : Pi“it-Ii£é*l;  Gsaiu  : Cvtkrtl  Jaris 


nilATA  A1"  re* . ■ rt.  dlf.ouvr.  r*r*  lllusl.  •**<<* 
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— Tu  sais.  r’tvp«  qu’est  v*nu  avec  le  KhAlivc  cl  qui  noua  a dit  qull 
était  gardien  du  sérail,  va  le  voir  un  peu  de  près  : j'tc  parie  qu’il  se 
vante!  R«c«in«  de  MCtitvt. 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


On  a bien  tort  de  consulter  les  centenaires.  D’abord,  ce  sont, 
en  général,  de  braves  gens  qui  ont  vécu  en  dehors  de  toute  agi- 
tation et  qui  ont  vu  fort  peu  de  choses  — c'est  même  pour  cela 
qu'ils  ont  vécu  si  vieux  — et  puis,  ensuite,  il  est  a craindre  que 
les  facultés  de  ces  gens,  insuffisamment  aimes  des  dieux,  ne 
soient  un  peu  oblitérées. 

Cette  fois,  il  s'agit  d une  centenaire.  Marie  Rubrny,  qui,  Agée 
de  cent  deux  ans,  a eu  les  joues  tapotées  par  l'empereur  Napo- 
léon, dans  la  petite  ferme  qu  elle  habite  depuis  181. ">,  au  village 
de  Ligny,  dans  la  plaine  de  Fleurus.  Oh!  la  ferme! 

Il  vous  a tapotée,  graad'mérc  ! 

Grand  'mère,  il  vous  a tapoté*-! 

lai  grand'rnére  ne  dit  pas  que  l'empereur  lui  a parlé,  mais  il 
lui  a effleuré  la  joue;  cest  déjà  gentil  de  la  part  d’un  homme 
qui  avait  certainement,  ce  jour-là,  d'autres  chats  a fouetter.  Na- 
turellement, on  a demande  a la  vieille  : 

— Eh  bien!  comment  était-il,  l'Empereur? 

Et  la  vieille  a répondu  : 

— C'était  un  petit  homme  qui  avait  le  nez  gros 

Où  est-il  le  masque  do  César  qui,  d'après  Victor  Hugo,  perçait 
déjà  sous  Bonaparte  on  1802?  Ce  siècle  avait  deux  ans,  cent  ans 
de  moins  que  la  vieille.  Voyez-vous  César  avec  un  gros  nez,  un 
nez  tout  rond  comme  le  sofdut  Potiron  chanté  par  Courtehne? 
Bien  entendu,  on  s’est  cabre  contre  le  jugement  de  Marie  Ru- 
bray, et,  cependant,  il  y a peut-être  un  peu  do  vrai.  J’ai  connu 
le  petit  péro  Dupin  qui,  centenaire,  venait  encore,  il  y a une 
quinzaine  d'années,  aux  Variétés,  où  il  avait  ses  entrées  comme 
auteur  de  Michel  et  Christine  <\).  Il  était  très  méchunt  et  on 
l'avait  surnommé  « lu  terreur  des  ouvreuses  » Un  soir  qu'il  pa- 
raissait nio  ns  grognon  que  d’habitude,  je  me  hasardai  a lui  de- 
mander, comme  a tout  centenaire  qu'on  respecte,  s'il  avait  connu 
Napoléon  : 

— Parfaitement,  me  répondit  le  père  Dupin. 

— Comment  était-il? 

— C'était  un  petit  gros  qui  avait  l'air  commun. 

Voilà  deux  impressions,  l'une  d’une  fermière,  l’autre  d'un 
vaudevilliste:  elles  concordent  u peu  prés.  Seulement,  le  péro 
Dupin  ajouta  ce  document  qui  rno  rendit  rêveur  : 


— Il  n ‘était  pas  dans  le  mouvement.  Il  ne  venut  jamais  au 
café  des  Variétés 

A rapprocher  du  mot  de  ce  grenadier  présent  à Waterloo, 
auquel  on  demandait  s’il  avait  entendu  le  mot  de  Cambronne.et 
qui,  après  réflexion,  répondit  : 

— Ce  jour-là,  je  ne  suis  pas  sùr...  mais, depuis,  très  souvent. 


Ali!  qu’il  est  donc  difficile  do  savoir  la  vérité I Vous  auriez 
demandé,  jadis,  a Mll(  »La  Panthère -ou  à toute  autre  habitués 
de  l’allée  do*  Acacias  comment  était  l'homme-nature  Meva,  elle 
vous  aurait  répondu,  sans  hésiter  : 

— C’est  un  type  qui  s'habille  dans  le  genre  de  Jésus-Christ. 

Or,  ce  renseignement  eût  peut-être  été  tout  aussi  faux  que 
relui  formulé  sur  Napoléon,  car  il  s’en  est  fallu  de  peu  qus 
Meva  no  fût  obligé  d'endosser,  comme  vous  et  moi,  un  complet 
quadrillé.  I.’homme-nature  vient  d’étre,  en  effet,  poursuivi  de- 
vant le  tribunal  de  simple  police  pour  déguisement  sur  la  voie 
publiant*  11  se  montrait  dans  nos  promenades  avec  uno  longuo 
robe  blanche,  ot  sa  barbo  blonde  et  ses  cheveux  bouclés  évo- 
quaient vaguement  la  tête  du  Christ.  Un  jour,  il  m’avait,  moyen- 
nant cinquante  centimes,  distribué  un  prospectus  qui  commen- 
çait ainsi  : 

• Je  sui»  Meva,  et  quiconque  m’imite  peut  devenir  Meva.  • 

J osai  lui  avouer  que,  si  je  devenais  Meva,  j’en  éprouvera;! 
une  peine  affreuse 

A l'audience,  son  défenseur,  M*  Bernstein,  a pris  des  conclu- 
sions pour  indiquer  qu’aucun  texte  de  loi  ne  pouvait  s’appliquer 
a son  client,  un  client  sérieux.  L'homme  a le  droit  de  se  dé- 
guiser, et,  en  effet,  l'on  peut  se  demander  pourquoi  Meva  ns 
pourrait  pas  s’habiller  en  dieu,  alors  que  Dieulaloy  — le 
Chat  botté  — a l’étonnant  privilège  de  circuler  en  homme. 

Faisant  droit  a ces  conclusions,  le  juge  a relaxé  Méva  do 
chef  de  déguisement;  Murger  pourrait  à nouveau  chanter  : 

El.  désormais,  le  dimanche. 

Dans  les  ombreux  sentiers  du  bois, 

Non»  reverrons  la  robe  blanche 
Dont  il  se  parait  autrefois. 

Puisse  ce  petit  succès  consoler  le  lalontueux  M*  Bernstein  ds 
son  échec  Soleilland  mais  quelqu’un  qui  se  consolera  moins, 
c'est  le  savant  l^ombroso.  On  lui  avait  envoyé  la  photographie 
de  deux  mains  en  lui  annonçant  que  c'étaient  celles  de  Soleil- 
land.  Et,  vingt-quatre  heure»  plus  tard,  M.  Lombroso  nous  ex- 
pliquait gravement,  dans  les  journaux,  que  Soleilland  avait  ce 
qu'un  névropathoiogie  on  appello  la  patte  du  singe,  et  que,  par 


— Rien  à déclarer?  Pas  d’alcool?  pas  de  gibier?  pas  de  cadarre» 
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conséquent,  criminel-né,  il  ne  pouvait  être  rendu  responsable 

de  m actes. 

l’ii  voilà  qu’on  découvre  que  M.  Lombroso  a été  victime  d'une 
infâme  fumisterie.  La  main  droite  photographiée  est  celle  d’un 
lav  eur  de  voitures,  et  la  main  gauche  appartient  à un  bouclier. 
Pa  ta  lias!  Voici  la  théorie  du  criminel-né  qui  s'effondre  dan*  un 
éclat  de  rire  universel.  Il  n’y  eu  a que  deux  qui  no  rient  pas,  ce 
sont  les  deux  hommes  à panes  do  singerie  lavtfur  de  voitures  qui 
aura  bien  du  mal  à se  laver  d'une  pareille  accusation,  elle  bou- 
clier qui  va  pleurer  comnio  un  veau. 


Quel  appui  moral  pour  la  conférence  de  La  Haye! 

Voici  la  garde  pontificale  qui  se  met  en  grève.  Même  pour 
roux  qui  n 'ont  jamais  été  à Home,  le  cinématographe  a souvent 
fuit  contempler  ces  soldats  extraordinaires  qui,  à notre  époque 
actuelle,  sont  encore  babilles  comme  au  beau  temps  de  Guil- 
I un  me  Tell.  II  v en  a qui  ont  des  fraises,  des  crevés  mi-partie 
jaune  et  noir,  des  pourpoints  moyenâgeux.  I.a  crainte  d’être  ha- 
billé ainsi  suffirait  à excuser  les  désertions. 

C'est  le  comte  Perd,  neveu  de  l-éon  XIII,  qui  commande  cette 
garde  . . . pittoresque,  pour  ne  pas  dire  plus.  Evidemment  le  ma 
n ie  tue  n t d armes  laisse  un  peu  à désirer,  ils  manœuvrent  à la 
pape  ou  à la  papa;  ce  qui  provoquait  jadis  cette  légende,  sous  un 
dessin  de  braner.  Un  caporal  disait  à un  bleu  maladroit  : 

— Tu  as  donc  fait  uu  congé  dans  t’armée  du  pape  que  tu  portes 
ta  clarinette  comme  un  cierge! 

Le  comte  Pccci  voudrait  uu  pou  du  discipline,  non  seulement 
dans  la  garde  du  Palatin,  mais  dans  la  garde  suisse  et  dans  la 
garde  noble.  Or  tou*  ees  hommes  sont  volontaires  et  ne  touchent 
pas  de  solde.  Que  devient  donc  le  vieux  proverbe  : • Pas  d’ar- 
gent, pas  de  suisse!  * On  comprend  que,  dans  ces  conditions, 
les  gardes  sont  assez  portés  a répondre  uu  colonel  Pecci,  comme 
dans  les  romans  de  Pousou  du  Terrail  : 

— Pus  encore,  mon-iour  lo  comte!  Vous  pâlissez,  colonol! 
FiHiez-noua  la  Pecci! 

Ils  demandent  donc  moins  de  discipline,  et  uu  peu  plus  de 
solde.  Mais  Pie  X ne  veut  rien  savoir.  > Je  désarmerai  plutôt.  • 
a’est-il  écrié,  en  italien!  F.t  entêté  comme  un  mulet  il  leurs 
offert  sa  mule  à baiser.  C’est  insuffisant. 

Si  son  armée  se  met  en  gro  e,  lu  pape  est  tout  prêt  à la  rem- 
placer par  tous  les  suisses  d 'église  — ces  polichinelles  sacrés  — 
dont  les  curés  ont  été  obliges  de  so  séparer...  par  suite  de  la 
séparation.  Leur  uniforme  n est  pas  beaucoup  plus  ridicule  que 


PESSIMISTE  ET  OPTIMISTE 

- Ça  se  complique  au  Maroc. 

- Mois  non,  c’cst  la  dé  ton  te. 

- Les  lusils  partent  tout  seuls.,. 

- C'est  la  détente  ! 


SOÜS  LES  GMBH  AO  KH  DE  RAMBOUILLET 
— Dltes-moi,  mon  chr  Chulalung...  la  long  ..  chose,  est  ce  que  vous 
avez  un  Midi  dan.-»  vi.tre  royaume  do  Situa  ? 


celui  dus  soldats  du  pape;  ils  ont  des  épées,  de»  hallebardes, 
dus  plumets,  bref,  cetto  armée  d<  polichinelle»  est  touto  prête 
à sortir  du  tiroir.  Le  colonel  Pecci  n’a  qu'à  tirer  la  ficelle, 
cependant  il  aurait  tort  de  la  tirer  trop. 


La  dame  en  rouge!  C’est  à Etretat  qu’elle  évolue.  Elle  est 
énorme,  adipeuse,  et  plutôt  mûre;  mais,  comme  elle  déplace  un 
grand  volume  d’eau,  elle  nage  avec  facilité,  moulee  dans  un 
costume  écarlate  qui  révèle  les  cascades  de  chair.  C’est  la 
cardinale,  la  madame  Cardinale  des  mers. 

Tous  les  jours,  à onze  heures,  son  entrée  dan»  le  bain  sulfit 
à mobiliser  l’armée  des  voyeur»  et  des  voyeuses  amusés  qui 
s’installe  sur  les  galets,  avec  le  • Kodak  • obligatoire  La  grosse 
dame  est  ravie  de  ce  succès  automnal  et  prend  des  poses 
très  callipvgesqucs  sur  le  radeau  oui,  du  coup,  devient  le 
radeau  do  fa  Méduse.  Ces  poses  font  la  joie  de  la  galerie  et  les 
cruels  spectateurs  se  passent  les  épreuves  de  main  en  main. 
La  dame  ayant,  manifesté  le  désir  de  posséder  un  de  ces  por- 
traits, reçut  la  photographie  d'un  éléphant,  avec  ce  distique  : 

Ua  baigneur,  un  instant  tanné. 

Vous  offre  votre  instantané. 

Un  autre  lui  dit  sur  la  terrasse  : 

— Je  connais  un  Anglais  qui  donnerait  bien  dix  mille  francs 
pour  vous  voir. 

— Vraiment?  fit  la  daino,  en  minaudant. 

— Oui  ...  il  est  aveugle’. 

Mais  comme  la  petite  plage  découverte  par  Alphonso  Karr  a 
changé  depuis  l'autour  des  Guêpes!  Plus  de  bérets,  plus  de  va- 
reuses, plus  de  pipes.  Je  dirais  presque  plus  d'artistes  si  Suivie 
et  Brémond  n’étuieni  pus  là  pour  maintenir  les  traditions  per- 
dues. En  revanchedes  Anglais,  des  Anglais  et  encore  des  Anglais, 
c’est  un  débarquement;  partout  l’exhibition  des  suprêmes  élé- 
gances, et  du  snobisme  intransigeant.  Il  y a même  un  faux 
Edouard  VII,  pet^onnifié,  à s’y  méprendre,  par  un  majestueux 
gentleman  apoplectique,  et  un  faux  Faiiiéres,  représenté  par 
M.  Brémond  de  l'Odéon,  déjà  nommé. 

Rien  de  drôle,  comme  de  voir  ccs  deux  nobles  personnages 
causant  ensemble  sur  la  terrasso  du  Casino.  On  dirait  une  évo- 
cation vivante  de  l’entente  cordiale.  Bien  entendu  on  les  a pho- 
tographiés — on  ne  fait  que  cola  ici  — au  moment  où  ils  se  ser 
raient  la  main,  et  on  a écrit  dessous  : 

• L’Etretat,  c'est  moi.  • Snob. 
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PR0FESS10NNAL  FLIRT 


Il  y a flirt  et  flirt.  Ce  sport  varie  suivant 
les  latitudes,  los  longitudes,  les  altitudes 
et  los  ..  aptitudes  des  parties  en  cause, 
si  j’ose  m’exprimer  ainsi.  Le  flirt  norvégien 
affecte  la  douceur  d'une  églogue  de  Virgile 
refroidie  à l’iceberg;  c’est  à peine  ai  l’on 
effleure  le  sujet.  L'italien  est  au  contraire 
volcanique  comme  le  Vésuve.  L’allemand 
est  guimauviforme  et  enveloppé  de  maintes 
précautions  (les  familles  croissent  si  vite 
sous  cette  latitude).  L'anglais  garde  le 
milieu  : le  flirt  y promet  beaucoup,  accorde 
peu  et  finit  par  vous  laisser  le  bec  dans 
l’eau  (si  j’ose  à nouveau  m'exprimer  ainsi  <. 

Mon  excellent  ami  Boulzy-Franchman 
m‘a conté  dernièrement  une  de  ses  Jlifting* 
party  qui  date  d’une  villégiature  estivale 
en  Suisse. 

C'était  à Vilar^sur-Machin,  un  do  ces 
petits  trous  alpestres  qu'on  est  convenu 
d'appeler  station  climatérique.  Boutzy  était 
installé  dans  un  de  ces  immenses  homes 
casernes  que  sont  les  hôtels  helvétiques, 
et  y villégiaturait  en  contemplant  les  monts 
neigeux,  les  pâturages  verdoyarits,  les  va- 
ches qui  portent  des  clochettes  et  surtout 
les  hôtes  divers  de  l'Iiôtel. 

Un  beau  matin  mon  excellent  ami  som- 
nolait paisiblement,  à l’ombre  d'un  sapin, 
prés  du  terrain  de  tennis;  il  suivait,  l'œil 
mi-clos,  le  va-et-vient  des  balles  sur  les  ra- 
quettes etlesjambcs  entrevues  des  joueuses, 


— Ton  père  T J’en  ai  plu»  que  tni,  dos  pèrea  l 


DMlia  de  Drlc» 


La  Comtesse  tatouée 

ou 

Les  Nouveaux  exploits  du  policier  Poireau 

Grand  roman  de  moeurs  contemporaines 
{Suite) 


Garcia  se  vit  perdue.  Aussi,  enfonçant 
jusqu'à  la  garde  dans  les  flancs  de  sa  mon- 
ture sa  seringue  de  Pravaz,  elle  lui  injecta 
une  forte  dose  de  doping...  Kn  moins  de 
deux  secondes,  les  policiers  étaient  hors  de 
vue.  Le  pur  sang  semblait  emballé.  Il  allait, 
telle  une  trombe,  au  milieu  des  ronces  et 
des  fourrés,  mettant  en  lambeaux  les  vête- 
ments de  sa  cavalière.  Un  moment  il  passa 
sous  une  branche  si  basse  que  la  comtesse, 
heurtée  au  milieu  du  buste,  fut  précipitée 
sur  le  sol.  Bien  perdue,  cette  fois?  — Non, 
pas  encore.  Piquant  sa  seringue  dans  sa 
cuisse  do  déesse,  d’un  seul  coup,  elle  vida 
sa  provision  do  doping.  La  précieuse  li- 
queur lui  communiqua  une  telle  vitesse 
qu’elle  put  rattraper  sa  monture  et  se  re- 
mettre en  selle...  Mais  le  pur  sang,  épuisé 
par  son  dernier  rush , était  à bout  do  forces. 


Un  quart  d’heure  encoro  il  galopa  avec 
des  souffles  rauques,  puis  il  s'abattit  raide 
mort,  entraînant  sous  lui  son  amaxone. 

Il  ne  fallut  pas  moins  d'un  quart  d’heure 
d'efforts  à la  comtesse  pour  parvenir  à se 
dégager.  Quand  elle  se  retrouva  debout, 
les  trois  policiers  étaient  devant  elle  : 


Sur  le  divan  circulaire. 


— Garcia,  rendez-vous  I 
Pour  toute  réponse  la  comtesse,  avec 
uno  légèreté  d'acrobate,  grimpe  dans  l’ar- 
bre voisin  et  monte  de  branche  en  branche 
jusqu'à  la  cime.  Parvenue  là,  elle  examine 
la  situation.  Derrière  elle,  s'ouvre  un  ravin 
à pic;  devant  elle,  à droite  et  à gauche, 
les  policiers  se  tiennent  triomphants  et 
goguenards. 


— Garcia,  rendez-vous  1 Voua  voyez  bien 
que  vous  êtes  prise  I 

— Moi?  Jamais. 

Et  sortant  de  sa  poebe  un  parachute 
de  baudruche  plié,  elle  le  gonfle,  pui», 
toujours  belle  et  calme,  elle  s'élance  dar.i 
le  gouffre. 

VI 

LA  TUA CX  SANGLANTS 

Un  matin,  le  factear  remit,  au  docteur 
Weston,  cette  lettre  de  Poireau  : 

• My  dear,  j’ai  trouvé  cette  fois  un  ad- 
versaire digne  de  moi.  Il  semble  que 
comtesse  Garcia  ait  cent  yeux  comme  Argi’ 
ou  le  fromage  de  gruyère.  Avec  cela,  sa- 
vante comme  les  fakirs,  adroite  corne' 
Robert-Houdin.  Toujours  est-il  qu'elle  m> 
filé  entre  les  doigts.  Après  avoir  perdu 
trace  dans  le  ravin  du  Diable,  je  suis  ri 
venu  passer  méthodiquement  au  crible  le 
cendres  encore  chaudes  de  son  caste!  « 
Brasero.  Rien  de  ce  côté.  J’ai  fait  quelqf 
enquêtes  dans  le  pays  en  me  dégubv 
successivement  en  gazier,  en  perce  pu-* 
d’impôts,  en  sage-femme,  en  fille  de  j^f 
en  marchand  do  gaufres,  en  sac-de-r 
en  dessus  de  pendule.  Aucun  résulte- 


Dig.:  ÜOCfcdti 


définitif  de  l'amour  ('horripile.  Ccst  un 
adorateur  des  demi-teintes,  des  demi-tô- 
nôbres  et  des  demi-caresses.  Un  serrement 
de  main,  à l'ombre  d'un  sapin,  devant  les 
rougeoyé  monta  des  couchants,  l'enthou- 
siasme beaucoup  plus  que  les  exploits  à 
répétition  d'un  tzigane  pour  princesse  né- 
vropathe. 

La  connaissance  se  fit  rapidement.  La 
blonde  apparition  du  tennis  était  Anglaise, 
chaste,  poétique,  sentimentale  et  s'appelait 
Miss  Ther.  Elle  était  en  villégiature  à 
Vilar  avec  sa  mère,  vieille  dame  respec- 
tablo  et  impotente  qu'on  ne  voyait  jamais 
qu’à  table  où  elle  mangeait  comme  quatre 
en  soufflant  comme  le  phoque  de  Grenet 
Dancourt. 

Le  flirt  se  développa  suivant  la  normale. 
D'abord  la  partie  de  tennis  pendant  la- 
quelle on  ramasse  les  balles  de  sa  parle- 


— C'est  à cctta  heure-ci  que  tu  rentres  T 

— Maman,  on  a regardé  un  homme  écroaé  I 

— Je  l'ai  déjà  défendu  de  t'amuser  en  chemin  I 

Dessin  de  Non. 

lorsque  déboucha  sur  le  couri  une  radieuse 
jeune  fille. 

Il  faudrait  la  plume  de  M.  Georges  Ohnet 
pour  décrire  la  sveltesse  de  sa  taille  gantée 
de  linon  blanc,  la  blondeur  vaporeuse  de 
sa  ohevelure  riante,  le  bleuté  naïf  de  ses 
yeux  candides,  la  blancheur  éclatante  de 
set  dents  croqueuses  et  la  rougeur  affrio- 
lante de  ses  lèvres  tentantes. 

Boutzy,  qui  s’ennuyait  à Vilar-sur-Ma- 
chin  dopuis  plus  de  deux  semaines,  n'hésita 
pas  une  seconde  : • Voilà,  pensa- t-il,  la 
compagne  de  flirt  révée.  A moi  les  longues 
promenades  dans  les  sentiers  forestiers!  A 
moi  les  edelweiss  en  amadou  1 Je  crois  que 
je  ne  vais  pas  m'embéter.  • 

Boutzy  est  un  sentimental  : le  geste 


— Elle  adorait  son  mari.  D s’est  tué  en  auto,  alors  elle  a vendu  la  voiture. 

— Mais  elle  a conservé  le  chauffeur  comme  souvenir.  Daaala  de  Plumbt. 


Vous  vous  rappelés  Lionel  de 
Plessis-Sémant  î Figurez-vous 
que  ce  jeune  homme  avait  conçu 
un  tel  amour  pour  la  comtesse 
qu’il  se  refuse  à la  croire  cou- 
pable et  ne  peut  se  consoler  de 
sa  disparition.  Sa  douleur  est 
étonnante.  Non  content  de  s'ar- 
racher les  cheveux,  il  s'est  épilé 
tout  le  corps.  Tout  le  jour  il 
pleure  comme  une  fontaine, mais 
comme  son  esprit  d'ordre  est 
aussi  grand  que  son  chagrin, 
il  porte  en  tout  temps  un  caout- 
chouc pour  ne  pas  s'enrhumer 
avec  ses  larmes.  Mieux  que  ce- 
la : désirant  laisser  un  inonu- 
meut  impérissable  de  son  deuil, 
il  vient  de  concevoir  l’idée  de 
graver  je*  initiales  G.  L.  entre- 


L orage  éclate. 


lacées  avec  des  coeurs  sur  tous 
les  arbres  de  la  forêt.  C’est  un 
crétio.  Il  ma  dégoûte.  Dés  ce 
soir,  je  quitte  le  pays  pour  suivre 
de  mou  cété  une  nouvelle  piste. 
Ecrivez-mri  au  buflet  de  Laro- 
che. Good  bye. 

■ Poireau.  ■ 

Le  lendemain,  le  facteur  ap- 
porta une  seconde  lettro.  Elle 
était  adressée  à Poireau  lui- 
même.  Obéissant  à ses  instruc- 
tion^, le  Dr  Weston  la  décacheta. 

« Cher  monsieur, 

• Je  viens  de  faire  uue  décou- 
verte étonnante.  En  gravant  des 
initiales  sur  un  arbre,  j'ai  fait 
jouer  un  ressort  secret. 

(A  êuicre.)  U.  Avclot. 


Digitized  by  Google 


' 


PROPOS  DB  PLAGE 

— Moi,  les  questions  do  cocuagc  mo  laissent  froid;  j’ai  une  vieille  maîtresse  que  je  fais  passer  pour  ma  mère.  Dessin  da  a*o. 


naire  sans  jamais  être  fichu  de  dire  le  nombre  de  points 
faits;  ensuite  le  pique-nique  rn  montagne  (veau  froid,  consent 
de  langue,  omelette  dans  le  petit  bois);  enfin  promenade  an 
clair  de  lune  sur  la  route  blanche  qui  débouche  devant  l'hôte; 
entre  l'église  protestante  et  le  restaurant  dq  tempérance. 

A la  septième  entrevue,  mon  aini  Boutzy  était  complètement 
emballé  et  nageait  dans  la  joie  sentimentale  la  plus  intense. 

Il  était,  ce  jour-là,  neuf  heures  du  soir,  lorsque  Miss  Ther 
consentit  à prendre  le  petit  sentier  qui  passe  derrière  le 
tennis  et  le  long  duquel  l’administration  fédérale  a fait  poser 
des  bancs  pour  les  amateurs  de  points  de  vue  pittoresques. 

Les  deux  flirts  se  placèrent  cùte  à côte  sur  un  de  cei 
bancs,  se  serrant  frileusement  l'un  contre  l'autre,  malgré  Ift 
saison  chaude  ; leurs  mains  se  rencontrèrent,  leurs  lèvre* 
firent  de  même  ; bref  toute  la  stratégie  amoureuse  permis* 
entra  en  jeu. 

Dans  la  montagne,  la  voix  lointaine  et  claire  d'un  gardeur 
de  vaches  chantait  une  de  ces  vieilles  complaintes  qui  vien- 
nent toujours  à point  pour  les  amoureux,  tandis  qu'un  tor- 
rent voisin  jacassait  tout  bas  pour  ne  pas  les  déranger.  Mi» 
Ther  et  Boutzy  se  disaient  et  se  faisaient  un  tas  de  rien* 
bébétes  mais  exquis.  Amour  ! amour  ! tu  régnais  une  foi*  de 
plus. 

Mais  le  temps,  ce  grincheux,  s'envolait.  Il  fallut  songer  à 
regagner  l'hôtel. 

— Darling  ! prononça  Miss  Ther,  de  sa  voix  angélique  et 
naïve,  il  faut  rentrer. 

— Déjà  ? 

— Oui....  l,avez  vos  mains  au  torrent  et  partons. 

Depuis  ces  simples  mots  le  sentimental  Boutzy  Franch- 

man  n’a  jamais  voulu  revoir  l’angélique  et  sentimentale 
Miss  Ther.  Lord  Loustick. 


— Moi-mémo,  qui  navigue  depuis  prés  de  quarante  ans,  j'ai  encore  le  mal  de  inur  quelquefois,  mais  je  le  combats  avec  une 
bonne  chique...  C’est  souverain,  essayez*  Dc*»in  du  IIuard. 


BRETAGNE 


- Hein,  la  môro,  v's'élM  comme  nol‘  thermomètre,  %'ous  faut  d l'alcool  dans  le  ventre. 

— ...  Ali!  ces  chiens  d'homme-*,  comment  qu'y  font  pour  boire  ça*...  Tiens,  donne  m'en  cor  pour  deux  sous. 

Dessin  do  Poorrioi. 


ÉCHOS  DU  RIRE 


❖ 


❖ 


LA  DERNIÈRE  INVENTION 
Utile  hermiU-juo  et  inodore  pour  ammni  |S.G.b.G  ). 


— Et  U C/mfer»noe  de  la  Plia  tidgetA  loujour»  ! 


■ Catetlaiica.  hur  la  route  <in  Strasbourg? 


M.  J AU  Ht. S ItKV'IKNT  Mll.tTAllIMK  DU  HONORÉS 
SOCIALISTE  DR  NANCY. 


I.es  fêtes  scientifiques  du  soleil  Rayant  eu 
qu'un  relatif  succès,  c'est  au  tour  de  la  lune 
d'être  fêtée...  poétiquement.  M.  llaruu- 
court  vient  d'être  élu,  en  effet,  président 
du  Comité  littéraire  des  Chantres  à la  lune , 
et  M.  Xavier  Privas,  vice-président 
Etant  donné  que  le  soleil  est  en  fête  à 
minuit,  il  est  à supposer  que  la  lune  sera  sa- 
luée À midi  par  M.  Haraucourt  et  ses  amis. 
• 

* • 

LES  DEUX  TRAVAILLEURS 
Deux  travailleurs,  durant  leurdéjeuner 
L’un  mangeait  des  oignons,  l'autre  une  ma- 
lquerelle (1). 

De  propos  en  propos  se  prirent  de  querelle. 
Le  second  d'un  soufflet  la  pensa  terminer; 
Mairfle  premier,  plus  habile  et  plus  preste 
Et  ne  voulant  mie  être  en  resto, 

Sentit  soudain  sa  vigueur  décupler, 

Et,  dédaigneux  d'une  lutte  retorse, 

D'un  coup  de  poing  vous  l'envoya  rouler... 

Moralité  : 

L’oignon  fait  la  force. 


NOS  INFORMATIONS 

Chronique  judiciaire . Le  tribunal  cor- 
rectionnel de  la  Seine  avait  a statuer  hier 
sur  le  cas  d’un  bigame  auquel  on  ne  repro- 
(I)  Femelle  du  maquereau,  poisson  do  mer. 


— Il  faut  Meridor  »ob  bijou*  pour  allier  le  ballon. .. 

— AUcndi-t  que  noua  passions  nunU'nsu»  du  n*  i du 
boulot  ard  dos  lia  lions  : M.  bosauMiy  lue  les  rachètera 
Ire*  cher. 


on  civilise  au  Maroc! 


chait  pas  moins  de  huit  épouses  légitimes. 

L'accusé  a reconnu  facilement  sa  culpa- 
bilité pour  les  quatre  plus  anciennes.  Il  l'a 
contestée  pour  les  trois  suivantes.  Quant  à 
la  huitième  — que  lui  ont,  d’après  lui,  in- 
dûment prêtée  les  journaux  et  la  rumeur 
publique  — il  a déclaré  que  ce  serait  une 
noutelle  dépourvue  de  fondement. 

Pour  supplément  d'enquête,  le  jugemeut 
a été  remis  à huitaine. 

• 

• • 

Regrettable  erreur.  Il  vient  d’arriver  à 
notre  confrère  Y...  une  aventure  assez  dé- 
sagréable. 

Se  trouvant  retenu  au  café,  il  envoya  par 
le  chasseur,  avec  un  mol  d'excuses,  un  billet 
de  banque  à sa  femme,  demeurant  5,  rua 
Barrée,  au  2*  étage. 

Par  distraction,  le  chasseur  a remis  le 
tout  à une  demi-mondaine,  demeurant  au 
premier  de  la  même  maison. 

Texte  et  dessins  de  Kriss. 


L'ABUS  DES  FRUITS 

L'abus  des  fruits  cause  des  troubles  gn* 
vos  de  l'intestin.  On  les  guérit  rapidement 
en  prenant  une  cuillerée  à café  de  Ricqlé» 
dans  un  verre  d’eau  sucrée  bien  chaude.  Le 
Ricqlès  est  souverain  contre  la  cholérine 
et  la  «Ivsenterie.  (f/'>rs  concourt*. Paris  l900\- 


Un  homme  bien  habillé  en  vaut  deux. 


THE  SPORT  HABILLE  BIEN 
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COLLABORATION 


Un  autour  dramatique,  en  son  art  triomphant. 
N'était  qu'un  mari  platonique  : 

A sa  conjointe  Véronique 
Il  n’avait  pas  donné  d'enfant. 

Un  collaborateur  de  ce  bon  dramaturge 
A la  dame  voulut,  un  jour,  persuader 
Qu’il  était  tout  prêt  pour  l’aider 
A devenir  maman.  Notre  femme  s'insurge 
D’abord...  puis  finit  par  céder. 

Au  bout  de  quelques  mois,  sa  taille  rondelette 
Au  mari  fil  ouvrir  le»  yeux, 

Et  madame  dut  faire  au  cocu  furieux 
Une  confession  complète. 

Celui-ci  va  trouver  son  collaborateur. 
L'appelle  • gredin I malfaiteur!  • 

Et  veut,  de  ce  forfait,  réparation  nette. 

«Je  te  la  dois,  dit  l'antre,  étant  un  homme  hon- 
Et  te  la  donne,  ici,  sans  embarras;  [nète, 
A rencontre,  entre  nous,  il  n’y  a plus  matière  : 
J'ai  fait,  c'est  entendu,  la  pièce  tout  entière; 
EU  bient...  seul,  tu  la  signeras.  • 

Octave  Pradel.?. 


— Croyez-vous  qu'il  n'y  a que  Détaillé  qui  soit  peindre  les  chargea  de 
cuira Miers  ? Dcmù  U Bad. 


LA  GRÈVE  DES  MOUTARDS,  pur  Radigwn 


A Bine,  près  Perpignan,  une  solxanlâiuc  de  go>ses  do  six  k dix  ans 
%c  sont  mis  en  grève  et  ont  quitté  l'école  en  chantant  Y International*. 

iLcê  journaux.) 


L'heure  est  sombre  . Cest  la  fin  de  tout!  Après  la  grève  dea  contribuables  Inféodés  A la  Confédération  Générale  du  Travail,  ila  ne  veulent 
et  Ica  grève»  de  soldais,  voici  que  lea  enfants  — désespoir  do  la  Patriol  — ae  plus  en  fiche  une  datte...  Ils  suivent  l'exemple  de  leurs  parents  et  re- 

refusent  à subir  plus  longtemps  le  Joug  de  leurs  maîtres,  de  leurs  parental...  vendiquent  hautement  le  droit  de  vivre  libres  — comme  eux  I 


Ile  viennent  de  lancer  une  proclamation  : 
• A quoi  bon  ces  faatidieusee  études,  s'é- 
crient-ils ? L’histoireY  un  tissu  de  monsongea, 
de  légendes  absurdes... 


La  géographie  ? à quoi  cela  noua  Le  calcul  T.~  Avons-nous  besoin  de  savoir  compter  puisqo* 
servira-t-il  T...  Noua  ne  voulons  tout  est  A loua  et  que,  demain,  M.  Jaurès  présidera  au  parUf* 
plus  de  frontières.  L'orthogrspho  Y...  universel, 

un  préjugé  1 


-yM 

é 1 

Nous  avons  droit  su  repos,  A la  révens... 


...  A l’amour  ! ..  « 


Et  voilé  pourquoi  uuo  délégation  de  mioche»  . été  trouver  M.  Cle-  L’heur»  ett  grave...  L»  Révolution  approche..  De.  bandM  d.  pB- 

meuceau  à Carlubad.  M.  Clemenceau,  tré»  embêté,  leur  . offert  dix  lards  âgés  d'au  moin»  six  aux,  pareoureDl  le»  rue*.  St  tou»  »v«i  doi 

•ou»  pour  «'acheter  de»  sucres  d'orge.  Mai»,  plu»  malin»  que  Hue.  diamant»,  dé  pèche»- vou»  de  1m  vendre  4 Uusausojr. 

lin  Albert,  ils  ont  refusé  dignement. 


LIQUEUR  - 


I Exquise  Digestive 


Diq 


Google 


TOUS  LES  SPORTS,  par  O' Galop 


i 


La  chasse  eat  certainement  l’un  des  sports  les 
plus  complota  et  celui  qui  développe  le  plus  grand 
1 sombre  d organe*. 

1 D'abord  le  jarret  du  chasseur...  quand  je  dis  du 
chasseur  !... 


...  le  flair  du  chies,  auquel  il  ofTre  de  multiples 
occasions  de  s’exercer , 


I 

i 


Achetez  tous  le  Numéro  du  15  août  de 

FANTASIO 

Vous  y lirez: 


Le  seul 

MAGAZINE  GAI 


Papotages,  par  FANTASIO:  Caslnotadaa  : B iarritx,  par  STELLO.  dessins  de  CARDONA;  La  Petite  Troupe,  par 
PIERRE  VALDAGNE,  dessins  de  BURRET  : Tâtes  de  Turc:  M.  Banoa-Vorltla.  par  BING,  dessin  de  BARRÈRE  ; 
Le  Chou  et  la  Perdrix,  par  MIGUEL  ZAMACOIS.  dessins  de  ROUBILLE  ; M11*  B erthe  BoVç  ; Un  Sport  Capiteux  ; Les 
Colles  des  Ministres,  par  L’INDISCRET,  dessins  de  RENÉ  VINCENT;  Le  Syndicat  des  Chemineaux,  par  LE  COM- 
MISSAIRE, dessins  de  BURRET;  Vans  te  Rive,  tableau  de  Deullly  ; Une  Ville  d’Eaux  pour  les  gens  trop  gros  ; Croquette, 
par  FROG,  dessin  de  TORAINE  ; Un  Mois  chex  tes  Apaches,  roman  par  JEAN  FABER  et  DUHAMEL;  Mes 
Confidences,  par  LÉONIE  YAHNE;  L’amour  ao  Palais  du  Roi  de  Siam,  par  H.  GERVAIS  COURTELLEMONT  ; 
parc  aux  Huîtres,  pur  LE  PÉCHEUR  DE  PERLES  ; Ferme  ta  Malle,  par  COURTELINE  ; La  Potiniire  ; A qui  la  Main  f 


concoure,  etc... 

En  vente  partout  : 50  centimes 


ciiampap  Mont-Rolland ’.r:*.- 


POUR  NOS  ENFANTS 

Noos  avons  déjà  signalé  a l'attention  des  Voyageurs  et 
Transies  le»  guida»,  livret»  i*t  album»  publié»  sur  la  Nor- 
mandie et  la  Bretagne  par  la  Compagnie  de  l’Oneal. 

O»  publication*  ii«  »V tressant  qu'aux  grand-**  personnes, 
la  Compagne  do  l'Ouest  a pensé  être  agréât, le  aux  enfanta  en 
f amant  établir,  exclusivement  à leur  Intention  et  comme  sou- 
venir de  voyage,  uu  llxret-aquarellede  costume»  et  paysages 
bretons. 

Te  livret-aquarelle  çoranrend  8 gravuronMi  couleur»,  cha- 
cune reproduite,  en  esquisse  an  tm.ll  noir,  sur  la  page  mo- 
bile qui  loi  fait  vle-à-vls  et  que  lee  enfant*  peuvent  nxpé- , 


dier  cotnmo  carte  postale,  âpre»  l'avoir  colonee  suivant  le 
modelé;  plusieurs  eliaiivons  (paroles  et  musique)  choisies 
parmi  les  œuvres  du  barde  breton  Botnrl.  etcnOn  quelques 
rena-lrnemcuts  géographiques. 

Nul  doute  que.  par  son  prix  modique  (i*  fr  CO)  at  son  ca- 
chet artlallqiie.  Il  n'obtienne  un  grand  et  légitime  succès. 

I.*  livret-aquarelle  de  la  Bretagne  ne  trouve  dan»  lea  bi- 
bliothèques des  gares  du  roseau  da  l'Ouest.  on  est  «dressé 


francs  à domicile  contre  l'envoi  de  s»  valeur  (0  fr.  Ct) , en 
timbree-posta,  au  Servie*  da  la  publicité  de  la  Compagnie, 
30,  rua  de  Borne  a Parla. 


Officiers  mlaUtérlela. 


■S*  RIE  LAFFITTE,  13^ 

Rev.  br.  41,000 f.M.  à p.  900,000f.  Adj  Et.  Pktit,  do»,  à 
Meaux,  la  1 Sept.  1901. 1 h.  S’ad.  A Pari»  AM*  CoMCAt?, 
r.  Taitbout,  63,  et  à Meaux  4 M*  I’ktii,  not.  dép.  «nch. 


le  GLYPHOSCOPE  s 35 

I O,  rue  Halévy  opérai 


FR.  Jian.ll!  STtHi  OSCOIMQt  l 43  X t»7 

Kur  le»  jeunes  gens  et  débutants 
nstruite  par  la  MAISON  du 

Demander  catalogue,  25,  rue  Méltngue,  Paris- 


VÉRASCOPE 

RICHARD 


Digitized  by  Google 


POCHETTE 

NATIONALE 

Coniortium  des  Loteries  d*  llsnliisancs 

(ÂuleHUt  ptr  Art  tM  à (Mtlériti  4»  J 9 fierter  1907 ) 

3 Tirages  ISOCTÜ? 
Primes  ■JB? 
Lots  «*«iSS 

POUR  CHAQUE  POCHETTE 


TROIS  MILLIONS 

DE  LOTS 


PAYABLES  EM  ESPÈCES 

U POCHETTE  NATWNAIB  remlM  II  lrtitm.  oon 
tient  K biü«u  d«  loterie  k UN  truc.  <ln  dirtrwa 
I:.urje  » HMrtàm.  LéndftTntoppeé-pbchKtea  ton*  oeel- 
Ida*  p».r  ua  timbra  d#  garanti*  numérote  qui  p*rtK»p* 

(••luiUmsnt  n ns»  »n*inautot>oa  da  prix  mu 
sir  a*  tirante  d#  primai  dea 

18  Oolobr • mf  31  OAetmAn  1007 

L«  POCHETTE  NATIONALE  «A  on  veste  dans  toute 
te  Franc*  au  prix  da  6 triât*  ahn  la»  banqnitn, 
füMfauM,  Ubrmut*.  bi*r»ltot«a.  atn.  Paor  i»oe*ptr  di- 
tecteuent,  «tojbt  masdat  po»t#  «te  H-  AO  » 
M.  rAtltninlctnteur  de  te  POCHETTE  NATIONALE. 
I, r.  BUémite  Moreel,  Par».  Roora-tf  H Etr.fUi 


CHARTREUSE 

La  Chartreuse  n'a  jtmiu  aa 
besoin  et  o's  pu  besoin  de  réclame  Sa 
renommée  séculaire  s suffi  i soo  triom- 
phant succès  dans  te  passé,  elle  suffit 
encore  sujourd  hui  Depuis  quelque 
temps  ane  recrudescence  de  conlref* 

Sans  et  de  concurrencée  déloyales  t'est 
dcheloét  U convient  de  mettre  en 
garde  lee  consommateurs  et  de  leur 
rappeler  que  le  Chartreuse  — ■ la 
liqueur  totfjaun  io comparable  dont  la 
tancés  o's  jamais  été  auaaf  grand  — 
ne  sa  hit  et  na  peut  ta  faire  qu’l  la 
druide  Chartreuse  t»ec  les  pro- 
cédés qui  en  oot  consacré  le  succès. 

I Exiger  sur  tes  étiquettes  la  signature 
et  les  emblèmes  bien  connus  qui  seul» 
loi  donnent  I suibsoticité. 

•°ô*.  ypT' 


SSPKALODONTI 


■ EN  TEWTE  PARTOUT 
",  : !"Ê^  F.  A.SARQ  FILS  & ©*• 

1/  , jl,  H«»  i«a  Peuiiè-Nawtod.  Pèts 


Chemins  de  far  4a  Paris- Lyon- M4dttlTan«« 


RELATIONS  ENTRE  PARIS  R LA  SUISSE 


Bri*w.  (V  -N;  F-L;  1"  il  f eSiSU-î*,  PA,-L»-lMH“ael.  Alla*  : 
<U-part  de  Par  a,  9 b 15,  IB.  Retour  : départ  dt  Lausanne, 
i h.  iî,  a ; Berne  1 h.  M,  i. 

II.  » Traita  orpruBs  da  nuit  pour  B ami,  I martels*, 
Lauaaitne  et  BrfMe.  Aller  ; û)  départ  de  Paria,  10  b.  30.  < 
pour  Interi ak a«, Luiaanne «l Bripua : L-S:  Watt*  clai- 

Mia  Pan*  Berne  ; V-L  ; Parta-Brrn*  dd  I"  juillet  au  Ai 
«epletnbre;  V-L:  L-8‘ 1"  a(  3*  d**.a*a  ; Parte-lmerlabeo  d* 
1 *r  juillet  au  15  seplombr*.  — Nul*.  A partir  du  30  «*- 
tembre,  la  départ  pour  Berna  n’efféeteera  à W h.  ».  - 
<»)  départ  da  Parte  10  h.  JO.  a.  pour  Lausanne.  Brip-f: 
V-l.  ; l,S  ; 3»«  et  *•  claneet  Pari*-Ua8*aiie.  — B-îKxr 
départ  da  Leananne,  10  b.  40,  s ; da  Berne,  9 h.  (T,  e.  < mé- 
tis * oooipoaifinu»  de  trains  qu*4  PaHrr>- 

Ml.  — Train  de  taxe  Iri-faebd  tmadalro  ■ Simplon-ON^ 
land-Kxpro**  *.  Pour  ierne  «4  IntœlaAei»  (da  « juillet  »: 
15  Mfittanhrc)  V-L:  VA  Aller  : départ  de  Paris  H b.  X. 
a.  — l.ucidi.  Mercredi,  Samedi  : Retour  : départ  da  Bec&r- 
I!  b,  UH,  s-  — Mardi,  Jeudi,  Dimanche. 


UN  PARFUM 

A NUL  AUTRE  PAREIL... 

La  Parfumerie  K Coudra?,  13,  rue  d'Enghieu, 
Paris,  envoie  contre  1 fr.  OS.  un  échantillon  du 
célèbre  Parfum  AO  I A NTI S , u n«*  petite  boite*  v tv 
houj'pe  de  VÊLA  MINE  A LA  VIOl_ÊTT6,  la 

Pouu tv  de  lliz  Idéale  cl  5 cartes  parftimécs. 


g EN  CHEMIN  DE  FER  g 

Tout  le  monde  lit,  tout  te  monde  feuillette  les  albums: 


Déjà  parus  ; 


LES  MAITRES 
HUMORISTES 


Abel  FAIVRE 


En  rente  partout  : 


Ferdinand  BAC 


Albert  GUILLAUME  & Benjamin  RABIER 

CARAN  D’ACHE 


jj+  Chaque  album  de  160  pages  centimes  jjm 

rXS  couverture  en  2 couleurs 

Envoi  franco  de  chaque  Album  contre  1 fr.  10  — Etranger:  1 fr.  20 

adressés  à la  Librairie  Félix  JUVEN,  122,  rue  Réaumur,  Paris 


f 


IJ  I |J  p i'mikt,  imnvr  U urtiM, 
IA  I IA  b dfm’«n4erta:tcaUlAli.fai*eaL 

Attrapet,  Cfiantont,  PAjniçi/e,  ffcpe, 
Magn*tlimr,  MrpnoOtme,  etc  Srafcs. 
BAUDOT, 8, Bu  * ‘ " 

<*■'  ■ • * Cartes  po 

n /%  ■ ■ n oüvcrs  di«a  »c«»ui 

rUILO  pot  U Cr#m«  Achille, 

Mandai -p.  a Achille.  chinai»!*,  A,  B'  Gambetta.  Nolay  le-9ai 

PUISSANCE  et  AUTORITE  8SÆSS 

par  /«  MmanéH»ntm  af  / ' H ypnol  i mma 

On  obtient  l’IieHunce  et  rircutlnn  rtev  ordre*  de  pre»  conitnr  <t* 
loin  ; itoériwin  un*  frai*  «te*  mauialar*  habitude*,  de*  maladies 
nhyal'iue*  et  moi  ale*  , gain*  de  prner»  . i«u*al(e  «tant  les  affaire*; 
upcrlorlte  invincible;  amour,  mariage,  lunlieur  et  riche*»**. 


ADRESSE  A CONSERVER 

feu* oie  franco  contra  utandaLpoate  4t  4 franc*  un  au- 
perba  <>s>r»c*  i lualre  <le  inaualfii|ua*  rempuaition*.  plu*  ma 
•ene  raie  d»  i rait  h.b'ik»  unniaturo.  er<omtu.n«a  da  mua 
Gal-jJoBU»  eémt-al  t«  ir 0*1(4»  (Miur  lulilio  lu  ••  — l.it<ral>ia 

P FOUI  L.CHAUBARI)  -,  19  ru»  du  Temple,  PARIS  4>) 


SAGE-FEMME 


(I'*  (Ium,  > kit  la*  diirrft. 
CiaioJiitim  i.  I*i  j*an 

penaionnairM»  (la|liik 
■ ptlta  . jy.ruo  Tronche!,  prés  la  gare  Saint-Lazare. 


DUflTAC  Catalogue,  25  cent  Agcn/ia 
I llU  I U O Grallca,  CgscÜa  9.  liéne»  <f  Laite] 


Brochure  cniojee  Cratl».  Ecr.à  TtNOa.  !*•,  rue  de»  Boulet».  l'aria 

TÏÏitMIM  ÏÏÊ  RU  irORU-ANS 

Exposition  Maritime  de  Bordeaux 

Billets  û' aller  et  retour  collectif * de  familles  i 
pr t.r  trie  réduits  pour  llordea n.r 

A l’omiMon  «le  l'Kxponiliou  Maritime  di*  FLirlratix 
et  pendant  toute  sa  dures,  il  <•»!  délit  rc  aux  familles 
d'au  moins  trois  per*-inir»  payant  pince  enticie  et 
voyageant  ensemble  de»  billets  d'aller  et  retour  • «»l- 
lei'tifs  de  famille  de  toute  station  du  réseau  s Bor- 
deaux iDavtida  ou  S'-Jeatt' . Le»  billets  dont  il  a'nifit 
comportent  le*  réductions  suivantes  sur  les  prix  du 
tnrii  général:  pour  les  3 premières  personne*.  330 

Imur  I*  4*  personne,  SO  OU;  pour  la  personne  et 
es  suivantes,  1.%  0,0.  Toutefois,  la  réduction  globale 
offert*  par  re*  billets  ne  pourra  dans  aucun  > a*  de 
p nwr  -’iô  fl,rû.  Validité,  |0  jour*,  a compter  du  jour 
de  départ,  avec  faculté  de  prolongation  a «leux  re- | 
prisas  d-  Jours,  moyennant  supplément.  

IoubAitufl  *,*•«» ’i Air*S 
Mri  Cnplol  <«  U MlKt'iM 
POUDRE  lasat!**  ROCHER 
Pais  du  F;»lub  4a  iï  ln«*  a f r «.o,  *»*•  tjhii  !•■» » u »c.u. 


CONSTIPATION 

Ban  da  Plaças  4a  BS  4mm  : a fr,  a< 

PHOTO  Sî;c£!^H;.v 


Buvez  sans  danger 

ilaCoupe  enohantée  Jrli  VI®. 

Hril'nr  - Hr»Blr  - S4n«*-S*r»rlt*. 


LA  SEVE  CAPILLAIRES  g 


i.  proO-fUn*  <ï  i o«d  d «r  n 


GRA.l  TIS 

■ ”LE  RÊVE"  je^"LtOIUTÉRÜS”P 

Imui  Préservatif  r$U JA  Nouotl  Appareil 

pour  HOM'Il  » .r  H A Ml  .S  ‘ 

INDÉCHIRABLE™  “ SECURITE  ABSOLUE  I 

| Kavul  trait»  et  franco  éehaatdloa  " Le  RÊVE  " »v«c  | 

I liai  i|0M  lllastrés,  livras  nm  ri  euriras 

L.V  LEIGHS,  18,  Bout.  Beaumarchais,  Paru 
fc—— — T»l.  W7.08.  — É— | 

6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  , Farta, 

Espagne,  Orient,  etc.  GRAVURES  LIVRES. 
Cur.  français  et  anglais  Calai,  p.  Isttrs  fermé» 
avec  1 carte-album  et  .îû  miniatures.  3 fr.;  avec 
litOmmiat.,  4 fr.  ; avec  1£>  miniaL,  5 fr. ; 25  cartea- 
visile,  10  fr.  |cn  timbres  de  tout  pays  ou  mandat). 
F II  KIKKKKT,  agence  de  Publications,  ru# 
Frede;  u Hendrik,  1 3 ' • . A H.  Amsterdam. 

tuv«»t.  m M-  SAUMON' 
ss.raub.  Si  Mar  un.  ConauX- 

tat  ain  de  / a i A ir  CO«M»S 


SAGE-FEMME 

appareils:; 


Huit  ecbuutillooa 

...  . — ..  ...Ha  1 1 1 u a l ( «•  • mitre  l truie . 

tfitol  docreL  - Maiaon  OCR  AND.  t|,  rua  ftaiimaur.  far  » 


f 

■ un 

V 


ADRESSE  a RETENIR  .œ:, 

•u.  BREVIAIRE  da  I A MOU  R «au»‘  ta M/  R II  A G î’, 
liai. a *ac>  J.  i AMOUR  CO  N.  UGAL, 

ftchi#  da  nixnbiatttea  el  run»,»e«  lilueUeln  na 


ü . - — cunawaoa  Uiualrali 

Catatiyÿuf  illuitrt  franco  contre  IS*  iur  demande 
Na  |ia*  conf  jnlreM  Adranrr  T^tt  »«al  pamtn  t** 
J«in  FORT  Eliirar,73,Faub«  PoIltonnitra.Pjns  l\«|. 


) 


PHOTOS 


•r  «tau*  i«>m»  l«î»  ea*  .1  I 
•rit#  ou  da  H»ta> ..  ■ • 
[MM«n  fer  W-fS  LCICIUS, 

II.  r BMumarchais.  Pari*. 


RETARD 


MAGIE  NOIRE 

/Tvir^ 


lOKCCLbuu,  toa*  b | 

d*»o.|*«  fait»  a* «4 
» ; daooa varia  . r» 

■ni dateur  d'autour;  peddldioa 
kRer  let  rt  an  jaa  ; f-aar 


PHOTOSet  LIVRES  RARES!!! 


tTerîtS*.1».  Ktv.crdiôSKi'sa.-*  - 

Na}«aa  lualwudia.  la*  bertaut  aoat  au  £•  éla^a.  paa  aa  buuü<|b« 


faire  reuaair  projet  de 

lafnitrur».  U'innnatluna  de*  volonté' 
lésulli  cl  tort  un*,  hcr.  (r*Ua.  Lr  ' 


piwr  ae  rer*«lra  In*  fafuiL  , 
' * ton»  le*  *rrret*  da» 


/ C DUnTHC'  l4‘B  ÎBM  «r iiLicuw  2 L . 

40  rnü  I UOLM*flkU(,r.  Vciiiv,  Paris 


INJECTION 

ROU 

Guérison  rnpide.certaine,  «ans 
danger,  <lc*  toutes  te»  maladies 

cuula^ieuscs. 

SU|i|irltuo  Santal  et  Cepahu  ijtil 

rsiiguent  roKtomso  et  trahissent 
pur  leur  odeur. 

102,  Rua  do  Richelieu,  Paria,  - Tt«*  FliMfc 


J'eavoie  dlacrdteiænt 
h'ioli-a  timbra  i«*ur  r4|uici*a. 
> ne#  <t««  pr«eleuaea 
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Inoffensif,  d'une  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

i rapide,  et  sans  douleurs  de  reins,  des  écoule- 
I méats  qui  exigeaient  autrefois  des  semaines  de 
I traitement  par  ie  copahu,  le  cubèbe,  les  injections 
[ et  les  santals  impurs  ou  associés  à d'autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc. 
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le  sous-marin.  — Tiens,  c’est  toi?  Tu  tombes  à pic...  Ça  va  ? 
le  cuirassé.  — Pas  trop  mal,  comme  tu  vois:  on  se  la  coule'. 
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Eli  bien  ? Bonne  chasse  ? Qu'avez-vous  tué  ? 

Peu  de  chose  : un  lièvre  et  deux  cailles...  El  vous? 
l'n  cochon,  trois  chiens,  six  poules  et  deux  canards  ! 


Dessin  de  G.  Meiiuer. 
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la  niii.AissÛB 

MossiRt  n.  — Toutes  ces  decouvertes  de  la  science  me  passionnent. 

madame  — K h bien,  et  mm  T 

monsikuh.  — La  télégraphie  sans  fll... 

madame.  — Eh  bien,  et  moil 

LES  POTINS  DE  PARIS 

par  SNOB 

Pendant  les  vacances,  lorsque  les  théâtres  ferment  pour  des 
raisons  varices  — la  greve  des  spectateurs  peut-être  — alors 
s'ouvrent  d’autres  théâtres  que  l’on  appelle  dos  • théâtres  «le  la 
Nature  »,  à Champigny,  à Orange,  à Saint-Germain  et  à Caute- 
rets. 

On  s'asseoit  sur  l’herbe;  la  forêt  ou  ta  montagne  fournissent 
le  décor,  et  le  soleil  allume  la  rampe. 

Ça  va  bien  quand  il  tait  beau; 

Mais  quand  il  tomb'  de  la  pluie, 

On  est  trempé  jusqu'aux  os. 

Dans  ces  conditions  do  bon  marché  aquatique,  des  illustres 
inconnus  risquent  de  grandes  machines,  avec  des  acteurs  en 
rupluro  d'Odoon  ou  do  Gaîté-Montparnasse.  M“*  Drille  person- 
nilie  Velléda,  la  prétresse  gauloise,  et  de  Max,  frisé  au  petit  fer, 
joue  un  bûcheron  » roumain  en  cuisse  nue,  qui  hésite  entre 
Aphrodite,  la  déesse  antique  de  l’amour,  et  la  Bonté.  Le  fuit  est 
qu'entre  ces  deux  femmes,  M.  de  Max  devait  faire  une  assez 
triste  tigure. 

■ Cette  lutte  est  le  sujet  de  la  pièce  et  nous  mène  jusqu'à  la 
mort  de  Velléda.  qui  meurt  pour  avoir  cru  à l’amour  et  avoir 
compris  la  Bonté.  « 

Pauvre  M11* Brille!  Un  enrhumé  de  Cautcrets  lui  a envoyé  un 
bouquet,  avec  une  pièce  de  vers  qui  commençait  ainsi  : 

O vous,  dont  le  nom  Brille... 

— Monsieur,  a répondu  chastement  Velléda,  il  ne  faut  jamais 
parler  de  ce  qu’on  ne  connaît  pas. 

— Ah!  comme  c'est  vrai!  a appuyé  do  Max. 

(k*s  théâtres  ■ de  la  Nature  •,  où  l'on  devrait  bien  engager 
Méva  — l’iiomme-nature — ont  l'inconvénient  de  gêner  d'autres 
hommes-nature  que  l'on  nomme  communément  des  satyres.  Les 
forèls  deviennent  inviolables  On  n’y  trouve  plus  que  des  tragé- 


diennes et  des  cahots,  lamés  d'or,  et,  dume!  le  récit  de  Tl 
mène,  ou  les  imprécations  de  Camille,  mhh  la  feuille  a l'eau^ 
ne  sauraient  mettre  en  train  ces  demi-dieux  moitié  homme  « 
moitié  bouc,  selon  la  mythologie,  le  satyre  en  longueur. 

Le  canton  de  Berne,  qui  manque,  sans  doute,  de  théâtre*  di 
la  nature,  vient  de  donner  de  sages  conseils  destinés  aux/r* 
fille*  du  district  de  Krutingen.  Voici  ce  que  publie  l'auv/r.  k 
police  locale  - : 

-Jeunes  lilles  île  Kanderthal,  prenez  bien  garde,  durant  m* 
période  de  travaux  qui  est  dangereuse.  Une  seule  faute  |.j« 
vous  rendre  malheureuses  toute  votre  vie  noue  un  plaivr  * 
quelques  minutes.  Il  e*»t  cent  fois  plu  - facile  d'éviter  le  da : 
que  de  réparer  c?i  le  mal  aceompli  (peut-être  a-t-on  voulu  I > 
le  mile  accompli).  Lies  personnes  du  sexe  féminin  qui  dan^ 
boiront,  ou  iront  se  promener  avec  des  Jlrmmln  ibétraiurn, 
seront  saisies  par  les  organes  <!!i  de  la  police  et  livrées  mit- 
toril  es  competentes  pour  être  punies  sans  faiblesse.  • 

Mesdemoiselles  de  Kaiiderihnl,  canton  de  Berne  i rien  ! i» 
rue  du  même  nom»,  vous  voila  prévenues.  La  police  locale  m 
rappelle  le  vieil  air  du  dix-buitiéme  siècle  : 

Plaisir  d’amour  ne  dure  qu’un  moment, 

(’hugrin  d'amour  dure  tout-:  la  vie. 

Et,  comme  elle  le  dit  si  bien,  il  est  cent  fois  nias  facile  dVr 
ter  le  danger  que  de  réparer  (neuf  mois  apresi  le  mal  accoa: 

Quand  ludv  VereUoold  a supprimé  la  pauvro  Emma  Lcuii.  j 
le-»  moyens  que  vous  savez  — ali!  que  c’est  malle!  — elle  ne  - 
doutait  gm-re,  rude  épreuve  pour  sa  pudeur  de  lady  anglais  - 
qu'elle  serait  obligée  de  laisser  visiter  son  beau  corps  de -■ 
genaire  par  le  docteur  Dufour.  Le  voila  bien,  le  cliàiimer.t! 

Ce  doc  loir  — le  métier  a parfois  de  bien  pénibles  e\  : 

— • releva  sur  le  satin  de  la  vieille  lady,  tant  À g», 
qu’a  droite,  treize  ecchymoses  de  formes  arrondies  et  de  colu-. 
tion  jaunâtre  Mon  Dieu  ' que  ça  devait  donc  être  vu 
M1"*  ( îuold , nue  comme  la  Vérité,  expliqua  alors,  en  roupsu 
que  ces  marbrures  provenaient  de  lu  chute  quelle avait h . • 
en  voulant  sauter  de  la  voiture,  et  en  tombant  sur  son  «ai: 

Mais  le  docteur  Dufour  est  un  malin.  L'esse  que  doit,adv»: 
que  pourra. 

— Pardon,  milady,  êtes-vous  tombée  sur  la...  pardon! «r 
côté  droit  ou  sur  lo’côté  gauche? 

— Sur  le  côté  gauche,  docteur. 

— Alors,  d'où  vicnnont  les  meurtrissures  du  côté  droit! 

Cette  observation  si  profonde  on  boucha  un  coin  a la  dief, 


LA  SCIENCE  CONSOLATRICE 

— Voyou  ! imbécile  ! gAs«-ux  I marlou  ! 

— Je  m'en  f...,  je  ne  comprends  plus  que  l'espéranto  I 


L B PRIX  D’UN  COUP  DH  CANON 
VN  CANON.  — PoUin  J 

on  marocain  très  informé.  — Cinq  mille  trois  cent  trente-trois 
frênes l 


mais  qui  sait  si  ce  n’était  pas  la  trace  de  quelque  baiser  de 
Goold,  mis  en  verve  par  le  whisky  dont  elle  lui  avait  fait  boire 
pour  neuf  cent  quarante-cinq  francs  cinquante,  en  moins  d’un 
an  ? Le  bon  docteur  sourit  avec  finesse,  et  la  mistress  Goold 
repassa  sa  chemise. 

Et  que  dites-vous  de  cet  autre  docteur  Corniglion — chargé 
d’examiner  des  viscères  trouvés  dans  le  port  de  Marseille?  Je 
te  vends  mon  Corniglion  : qu’y  met-on?  Le  pauvre  docteur  a 
mis  les  viscères  dans  l’alcool,  mais  il  est  très  perplexe.  Sont-ce 
des  boyaux  humains  ou  ceux  d’un  porc?  On  sait  que  les  intestins 
du  porc  ressemblent  beaucoup  à ceux  de  l’homme.  Ce  n’est  pas 
flatteur  pour  le  porc,  mais  c’est  comme  ça. 

Bref,  M.  Corniglion  ne  put  faire  aucune  réponse  certaine, 
maisje  me  torture  les  méninges  pour  deviner  l’intérêt  que  cette 
réponse  peut  avoir  pour  l’instruction  du  crime,  même  s’il  était 
prouvé  que  ce  sont  les  intestins  de  M**  Lewin.  Et  puis  après?... 


Pauvre  Jane  Margyl  1 Sa  mort  imprévue  a jeté  comme  un 
voile  de  deuil  *ur  les  joies  de  Trouville.  L’artiste  était  venue  sur 
cette  coquette  plage  pour  se  reposer  de  ses  travaux,  en  compa- 
gnie d’un  sympathique  sportsman,  dont  le  nom  — par  une  étrange 
destinée  — présentait  une  curieuse  analogie  avec  le  sien.  Ça 
avait  même  été,  à l’origine,  la  cause  charmante  de  cotte  union 
d'élegance  et  de  grâce;  et  c’était  d'autant  plus  curieux  qu  elle 
avait  choisi  ce  nom  do  Margyl,  complètement  au  hasard,  pour 
ses  débuts  aux  Folios-Bergère,  alors  que  le  directeur  Marchand 
insistait  pour  lui  faire  garder  son  nom  de  Jeanne  Floretle  qui 
exhalait  comme  un  joli  parfum  de  printemps. 

Donc,  la  grande  semaine  fut  plutôt  morne,  et  le  jour  du  Grand 
Prix  marquera  dans  les  souvenirs  diluviens  de  ’1  rou-Deauville. 

Rien  ne  saurait  rendre  l'aspect  pittoresque  do  la  rue  de 
Paris,  à onze  heures  et  demie  du  matin,  encombrée  d'un  public 
chatoyant,  froufroutant,  caquetant  avec  un  bruit  de  volière,  et  le 
gros  grain  survenant  tout  à coup,  mettant  en  fuite  les  belles 
madame*  avec  leurs  robe»  de  mousseline  brodée,  leurs  bas  blancs 
et  leurs  casaquins  I,ouis  XV  héliotrope, sur  lesquels  chaaue  goutte 
d’eau  faisait  tache.  On  se  réfugia  chez  la  modiste  et  chez  le  pâ- 
tissier, choz  la  grosse  marchande  de  curiosités,  chantée  par  le 
marquis  de  Massa  dans  une  revue  célèbre,  et,  quand  tout  fut 
plein,  on  se  massa  en  foule  apeurée  sous  le  porche  du  Grand 


Hôtel,  tandis  que  les  autos  entraient  à la  queue  !eu-leu  avec  des 
sifflements  désespérés  de  airône. 

Une  minute  tragique! 

Dans  l'après-midi,  on  se  décida  quand  même  à se  rendre  aux 
courses,  — ah!  les  braves  gens!  — mais  les  broderies  du  matin 
disparaissaient  sous  des  manteaux  sombres,  et  les  panaches  des 
chapeaux  défrisés  pendaient  comme  des  saules  pleureurs  sui- 
des cheveux  désondulés.  De  temps  en  temps,  de  hardis  sau- 
veteurs, comme  le  comte  de  Castel lane,  ou  M.  Henri  Martel, 
artaientavec  des  parapluies  pour  ramener,  au  port  des  tribunes, 
e malheureuses  compagnie»,  restées  en  panne  sous  un  arbre, 
avec  leur  ombrelle  couleur  caisse  de  nymphe  émue. 

Et,  sauf  Punta-Gorda,  pas  un  des  favoris  n’arriva  classé.  Ah  ! 
la  sale  journée  I 

Bien  amusant  le  mot  d'une  grosse  dame  abritée  sous  l’auvent 
du  pari-mutuel  et  qui  disait  à sa  fille  : • Vois-tu,  l’ennui  de  rester 
ici,  c’est  qu’il  n'y  a personne  de  notre  monde.  » 

Or,  la  grosse  uame  ressemblait  à une  concierge.  Et  jemo  suis 
rappelé  le  mot  d’Edouard  VII,  rencontrant  dernièrement  à un 
bal  de  bienfaisance  son  tailleur  Poole,  et  lui  disant  avec 
aménité  : 

— Jolie  fête,  n’ost-ce  pas,  monsieur  Poole. 

— Oui,  sire,  mais  c’est  dommage  que  ce  soit  si  mélangé. 

— Voyons,  monsieur  Poole.  répondit  lo  roi,  vous  ne  pouviez 
pas  cependant  espérer  qu’il  n‘y  aurait  que  des  tailleurs. 


Le  curé  de  Deauville  est  dans  tous  ses  états.  Le  dimanche 
précédent  il  avait  consacré  un  long  sermon  à la  louange  de 
saint  Firmin,  patron  de  l’église,  et,  le  soir,  il  voit  arriver 
Edmond  Bl...  qui  lui  dit  : 

— Ah  1 monsieur  lo  curé,  que  je  vous  suis  reconnaissante! 
Comme  vous  avez  célébré  saint  Firmin,  j’ai  ponté  dessus,  aux 
courses,  une  forte  somme,  et  j’ai  gagné  plus  de  vingt  mille  francs. 
Voulez-vous  me  permettre  do  vous  offrir  cinquante  louis  pourvus 
pauvres?  (On  m a raconté  cinquante  francs,  mais  je  veux  croire 
a cinquante  louis.) 

Le  curé  prit,  pour  ses  pauvres,  les  cinquante  ..  louis  qu’il 
n’avait  pas  le  droit  de  refuser,  mais,  le  dimanche  suivant,  il  dit 
en  chaire  : 

— Mes  frères,  on  a prétendu  que  jo  donnais,  dans  mes  sermons, 
des  tuyaux  pour  les  courses.  Je  tiens  à bien  affirmer  que  c’est 
tout  à fait  faux. 

Sno». 


— Quand  je  vols  ces  hardis  pionniers  de  la  civilisation  s’élancer  vers 
le  pôle  d’où  ils  ne  reviendront  jamais,  je  suis  jaloux  de  ce»  héros. 

— Moi,  c’est  leurs  femme»  que  j’envie  ! txniu  de  mctitkt 
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I-a  revue  do  détail  avait  été  annoncée  pour  deux  heures 
précises,  mais  déjà  le  quart  avant  trois  heures  avait  sonné 
depuis  dix  bonnes  minutes  et  lo  général  ne  paraissait  pas 

l es  mouchoirs  d'instruction,  tels  des  images  d Ivpinal, 
s’étalaient  u perte  de  vue  sur  les  couvertures  brunes.  Les 
trousses  à boutons,  munies  do  leur  effectif  au  complet,  y sié- 
geaient, ayant  pour  voisins  le  fil,  les  aiguilles,  lu  bûitu  a 
cirage,  le  nécessaire  d'armes  et  divers  autres  accessoires. 
Sur  les  traversins,  et  tout  surplis  d'un  tel  honneur,  les  godil- 
lots se  prélassaient,  montrant,  pareils  a des  constellations 
dans  la  nuit,  leur  légion  de  clous,  brillant  sur  un  fond  soi- 
gneusement ciré. 

I.’llétel  de  Ville  avant  sonne  trois  heures,  la  cuthédrsle 
confirma  la  nouvelle  Puis,  divers  comparses,  dans  le  loin- 
tain, attestèrent  qu’effectivemcni  la  deuxième  heure  de  re- 
levée avait  définitivement  fui  dans  le  passé.  Toujours  pus  do 
general!  Que  jiouvuit-il  bien  faire,  ce  bougre-là** 

Lo  clairon  vanlrepotte  prétendit  qu'il  avait  du  monde  a 
déjeuner.  Un  autre  insinua  que.  peutétre,  il  coiifociionnint 
un  noupart  â sa  femme  de  chambre...  mais  le  record  de  la 
rigolade  fut  décroché  par  Lcdoux,  lo  lampiste,  qui  certifia 
que  le  général  était  en  retard  pour  cette  bonne  raison,  — 
qu'ayant  lui-méme  a subir  le  lendemain  l'inspection  du  général 
de  division,  son  chef,  if  se  hâtait  de  laver  ses  ••  effets  blancs  - 
afin  du  pouvoir  les  installer  en  temps  voulu  sur  le  pied  de  son 
lit. 

— Penses-tu  I Ht  un  Breton,  dont  l'entendement  était  clos  a 
toute  plaisanterie 

— Mais,  parfaitement!  surenchérit  Ledoux.  On  voit  bien 
que  tu  n'as  jamais  été  planton  chez  le  générul,  toi!  Tu  l’au- 
rais vu,  h.  mutin,  en  Dourgeron  ; même  qu’il  & une  étoile 
brodee  dessus! 

— Bien  sûr!  déclara  froidement  le  fourrier.  C’est  de  la 
toile  plus  fine  que  nous,  voilà  tout! 

— rit  les  pieds  de  son  ch  Al  it,  continua  Ledoux,  c’est  nas 
des  sales  bouts  de  réglisse  comme  les  tiens'  Dorés  à la  feuille, 
mon  vieux  : voila  comment  qu'ils  sont' 


LE  u (J  ART  d'uBURB  DR  RABELAIS 

— On  nous  ««lampe  ?... 

— Oui,  ccttc  addition  est  une  véritable  soustraction  I iiahIo  à*  Sala. 


J vient»  d'tiu  iiuur  dans  leur  blanquetto  1 

Denis  de  Dtuna 

— Allons,  allons!  intervint  le  sergent  de  se- 
maine, pas  tant  de  potin,  là-dedans!  L'homme 
de  chambre,  un  coup  de  balai.  Et  le  premier 
qui  prend  encore  du  biscuit  sur  la  planche 
pour  me  faire  des  miettes  par  terre,  je  lui  fiche 
quatre  jours  I 

Aux  diverses  Horloges  de  la  ville,  le  auart 
sonna,  puis  la  demie,  dolente,  et  comme  décou- 
ragée par  l’inexactitude  persistante  du  général. 
A son  tour,  la  cloche  réactionnaire  des  Feuillants 
parla,  et  son  timbre  semblait  dire  : « Que  ferions- 
nou-  en  temps  de  guerre,  bon  Dieu!  avec,  de 
pareils  chefs!  ■ 

Apres  tant  de  coups  d’œil  jetés  en  vain  vers  la 
porto  du  quartier,  In  vigie  placée  é l’extrême 
fenêtre  de  la  chambrée  cessa  peu  à peu  de 
prendre  sa  consigne  ou  sérieux. 

|.e  -urgent  major  renonça  à faire  traîner  son 
«libre  dans  le  couloir  pour  donner  fallacieusement 

I alerte.  Toutefois,  roulant  encore  une  cigarette, 
il  renouvela  ses  recommandations  à cette  gourde 
deTrupe,  l’homme  qui  couchait  prés  de  la  porte  . 

• t'ompris,  hein?  Autrement,  je  vous  rase  vos 
permissions  jusqu'à  la  gauche  l Aussitôt  que  vous 
u percevez  le  général,  vous  vous  découvrez,  et 
vous  criez  : • A vos  rangs  111  Fixe!  ■ 

Puis  il  tourna  le  dos,  évidemment  dégoûté  du 
mét  er. 

Bientôt  les  plaisanteries  décrurent.  On  com- 
mençait à la  trouver  mnuvaise.  Seul,  Trop©,  de 
peur  d’être  pris  a l'improviste,  se  tenait  raide  au 
pied  de  son  plumurd,  les  talons  rigoureusement 
joints.  Le  quart-moins  sonna  sans  qu'on  y prit 
garde.  Les  caporaux  eux-mêmes  risquaient  sur 
leur  couche  une  fesse  désabusée.  On  n’y  pensait 
plus  ...  quand,  soudain,  le  plancher  craqua,  et  le 
général  apparut,  énorme  et  rutilant,  dans  l'enca- 
drement ae  la  porte. 

Le  courant  d au  l'avant  assailli  dés  son  entrée, 

II  s'arrêta  une  seconde  et  fit  : • Atchoum!  » 

— A vos  souhaits!!!!  Fixe  ! répondit  Trupe 
d’une  voix  de  centaure. 

Gboroe  Auriol. 


Digitized  by  Google 


-, 


— L’oQTortoro,  Je  U fai*  loue 

— Voue  êtes  braconnier  î 

— Non,  Je  euis  chirurgien  I 


les  jours... 


Dessin  do  Ile  sep. 


ÜKHMKREK  NOl  \ ELLES 


L’incognito  dont  le  roi  de  Siain  avait  souffert  les  premiers 
jours  de  son  arrivée  a Paris, est  enfin  perré.  Le  malade  a éprouvé 
aussitôt  le  plus  grand  soulagement.  Il  a décoré,  pour  exprimer 
su  satisfaction,  le  docteur  L>...,  l’éminent  opérateur,  do  l'ordre 
de  l'Eléphant  blanc. 

• • 

Le  sucrés  de  l'Exposition  du  Livre  n'a  pas  répondu  aux  espé- 
rances. Cette  Exposition  usait  été  cependant  organisée  avec  un 
soin  consciencieux.  On  y trouvait  des  automobiles,  des  micro- 
scopes, des  tapis  turcs,  do  la  parfumerie  et  des  appareils  très 
ingénieux  pour  découper  les  pommes  do  terro. 

Niais  le  clou  de  l'Exposition,  c'était  les  immenses  espaces  inter- 
médiaires, garnis  de  baraques  de  planches,  vides  ou  en  construc- 
tion. Suns  doute,  elles  étaient  destinées  a recevoir  les  livres, 
quand  les  livres  arriveraient. 

11  est  vrai  que,  puisqu'il  s'agissait  de  livres,  on  n’aurait  su 
prendre  trop  de  marge. 

• * 

Le  succès  des  dernières  expériences  de  télégraphie  sans  lit, 
entre  la  Tour  HilTel  et  Casablanca,  a eu  de  curieuses  consé- 
quences. l.’n  manufacturier  de  Saint-Etienne  vient  de  fabriquer 
une  épée  suns  Kl,  dont  il  doit  soumeitre  le  modèle  au  bureau  do 
la  Conférence  de  I-a  Haye.  Avec  cette  èpee  pacifique,  il  devien- 
dra désormais  impossible  de  passer  lés  gens  au  fil  de  l’épée. 

« 

0 • 

Pourquoi  ne  pas  écouter  les  conseils  de  la  raison'*  Les  mem- 
bres du  Comité  d'hygiène  ont  décidé  que  la  glace  était  malsaine. 
Une  température  de  cent  degrés  psi  nécessaire  pour  tueries  mi- 
crobes. 

Parisiens,  faites  bouillir  votre  glace! 

• 

• • 

M.  L...,  le  neveu  de  l'ancien  ministre,  vient  de  partir  pour 
l'Afrique  septentrionale,  où  il  compte  se  livrer  à l'exploitation. 
Il  a acheté,  dans  les  environs  de  Djibouti,  une  concession  impor- 
tante. dans  l’intention  d’y  faire  des  essais  pour  la  culture  inten- 
sive du  palmier.  G.  L> 


— Aline  cherche  une  station  thermale  où  elle  pourrait  fortifier  sa 
poitrine. 

— Moi,  à sa  place,  j'irais  chez  une  couturière. 

Dessin  dv  Iiiud. 


— Comme  il  a l’air  <1«  souffrir  ! 

— Naturellement...  Le  pauvre  petit,  il  fait  scs  dents  1 


buBsui  J o F.  Fs». 


«BSSK& 


AU  CAMP  MAROCAIN 


— Pas  moyen  d'en  Unir  avec  cos  diables  de  Français! 

— Si  on  leur  envoyait  quelques  biocltuies  d’Heivc?  Dénia  de  Gouw*. 


» 


POISSON  DE  MER 


v 


— Savei-vous  nager  ? 


ytKnS*  c-  S‘ 
Dessin  Je  KicAituo  Florès. 
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DcbHn  de  Hellé. 
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Quand  vous  aurez  fini  do  vous  cramponner  à mon  sein  ! 
' I»  f pardon  I Je  croyais  -jne  c'élait  la  corde  ! 


KC1I0S  DU  RIRE 


I.C  DEJEUNER 


— Von»  vnu» 
frite  p-li'e 
«||'U«  ln>  tMiî. 


DK  M 4RIENHAD 

mon  ch*r  Clcmi-uceau.  de 
. qui  nous  trunapait  lim*  les 


Sous  publierons  la  semaine  prochaine 
la  suite  de  notre  feuilleton  I a Comtesse 
tatouée  ou  l<es  Nouveaux  exploits  du  po- 
licier Boire  au,  par  11.  Avei.ot. 


— Après  le  Congrès  socialiste  de  Nancy, 
celui  de  S«'Jttgard.  Je  doute  fort  qu'il  sorte 
quelque  chose  de  Lien  definitif  de  ces 
congrès. 

— Le  dernier  surtout,  qui  a eu  lieu  en 
Allemagne.  On  ne  s'est  pus  entendu  du 
tout.  Il  parait  que  c'était  une  véritable 
Tour  de  Hehel. 


— Que  pensez-vous  de  tous  ces  théâtres 


— I.i-s  fntni'l j*  si.nt  en 
— Omm.-i.t  ! ils  ne 
leurs  I5.UU0  francs  ? 


sont  fia»  encore  content»  a 


d'été,  o:i  plein  air,  théâtres 
de  la  Nature  et  autres? 

— Pas  grand 'ch  ose  de  bon. 
Ce  que  j’aime  au  théâtre,  c'est 
l'illusion,  les  lumières,  les  dé- 
cors artificiels,  l'n  théâtre 
nuture,  pour  moi,  c'est  un  peu 
comme  le  bœuf  nature  au 
restaurant. 


— l.a  première  chose,  pour 
un  chasseur,  cest  d’avoir  un 
bon  chien. 

— Je  suis  tout  a fait  de  votre 
avis;  malheureusement,  les 
bons  chiens  sont  rares,  car 
Us  se  reproduisent  difficile- 
ment. 

— Pensez-vous? 

— J eu  suis  sur.  Ignorez-vous  le  proverbe  : riage?  Toujours  pour  le  mois  prochain? 

s bon  chien,  chaste  tace!  ■■  — Non,  j'ai  obtenu  un  sursis. 


L ANTIPATWUTK  A SIUm.ARU 
— lluJume,  Je  préférerai»  une  l'raii.;atMj  I 


— Eh  bien,  mon  vieux,  comment  ça  va- 
t-il?  Toutes  mes  félicitations.  Et  ce  ma- 


— <>»  chien»  policier»  viennent  de  dru  tell**  .. 

— Oui.  U Bclg-quo  n'i  bien  I air  de  *ortir  tl< 
Urlitc  ; 


— Mon  Dieu!  quelle  jolie  bouche  vous 
avez  ! Elle  ferait  merveilleusement  suc  une 
ligure  de  jeune  fille. 

— Je  profite  de  toutes  les  oc- 
casions pour  réaliser  votre 
souhait. 


— Ah!  mon  cher,  dans  le 
mariage,  il  y a des  las  de  cho- 
ses a considérer.  Une  bonne 
femme,  ce  n'est  pas  tout. 

— D’accord . Mais  c'est  tou- 
jours une  bonne  moitié. 


— J'ai  loué  un  appartement 
pour  trois  ans,  sur  rensei- 
gnements. L'appartement  est 
très  bien.  Mais  on  m'avait 
garanti  la  vue  sur  un  jardin, 
très  vaste,  avec  de  beuux arbres 
et  des  monuments... 

— Eh  bien? 

— Ou  avait  simplement  ou- 


blié de  me  dire  que  c'était  un 
cimetière. 


— C’est  très  curieux,  l’in- 
fluence de  la  femme  sur 
l’homme.  On  en  a vu  un  exem- 
ple bizarre,  dans  les  coiffure» 
de  cet  été. 

— Et  lequel  donc  ? 

— Avez-vous  remarqué?  De- 
puis que  les  femmes  ont  adopté 
le  chapeau  cloche,  presqat 
tous  les  hommes  ont  délais»* 
le  chapeau  melon. 

Texte  et  dessins  de  Knrw 


EN  VOYAGE 

Un  flacon  de  Ricqlès  est  in- 
dispensable, le  Ricqlès  est  sou- 
verain contre  les  mnUi»-» 
occasionnes  par  la  fatigue,  la 
Chaleur,  les  changements  de  régime.  Kxigtr 
du  Ricqlès. 

ACHATS  DE  TITRES 

Valeurs,  objets  or,  diamants,  tableaux,  anti- 
quités. Avances.  Discrétion.  Banque  Mar- 
quand,  18,  Kealherslonebldgs.W.C.  Londres 


— Imprudente  Chonchetle,  qui  laitse  tou»  mi 
cebine  .. 

— Erreur  ! Ceat  du  toc  ..  Le»  vr*ia,  J*  les  a 
somme  à Dubauavy,  4,  boulevard  des  liai  «cas  1 
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LE  TEMPÉRAMENT  DE  M~  BÉCOT 


M-*  Bécot  est  une  femme  très  occupée... 
Elle  n'a  pas  une  minute  à elle  : 

C'est  rapport  à son  tempérament... 

C'est  une  opulente  brune,  avec  de  grosses 
lèvres  gourmandes  et  de  jolis  peuis  ni- 
chons tout  blancs...  Son  sourire  est  coquet  ; 
son  œil,  coquin. 

Elle  méprise  M.  Bécot,  une  vieille  poire, 
qui  est  quelque  chose  dans  la  procédure. 
Elle  prétend  même,  à ce  propos,  nue  ses  af- 
faires sont  toujours  pendantes  fille  est  si 
russe  I 

Le  lundi,  elle  va  passer  la  matinée  chez 
Maxime,  ("est  un  beau  brun  u carrure 
d'atliléte.  Trois  heures  consécutives,  ils 
s'aiment...  sans  récolter. 

L'après-midi  du  lundi,  M**  Bécot  lu  con- 
sacre n Marcel.  C'est  un  jeune  homme 
blond  qui  a de  belles  manières...  Elle  l’ap- 
pelle ' son  petit  ruftirié  - parce  que  ses  ca- 
resses sorft  comme  du  sucre... 

A six  heures,  elle  regagne 
le  domicile  conjugal,  où  M.  Bé- 
cot l'attend  dans  ses  pantou- 
fles... 

Le  murdi,  c’est  la  matinée  do 
Maurice.  Un  type  grisonnant 
qui  paie  la  couturière... 

L'après-midi  du  même  jour, 
l'inlassable  petite  femme  l’ac- 
corde àMartial.  — Cest  un  beau 
garçon,  mais  il  u le  poil  rare. 

Il  est  au  ministère.  — Aussi, 
vous  parlez  si,  en  sa  qualité  du 
fonctionnaire,  il  s’y  connaît 
pour  cultiver  les  formes  ..  de 
M"  Bécot! 

Le  mercredi  est  réservé  en 
entier  au  cousin  Médéric,  qui 
vient  déjeuner  à lu  maison. 

C'est  un  beau  roux.  M“*  Bécot 
l'appelle  même  le  cinquième, 
roux,  à son  cas  rosse.  — Il  pa- 
rait que  ses  baisers  sont  sa- 
voureux... 

Le  jeudi,  c’est  trois  heures  de 
volupté  chez  Michel,  un  type 
sérieux  qui  a invdnté  un  apéri- 
tif : l’amer  Michel...  L'après- 
midi.  M***  Bécot  va  se  jetor 
dans  les  bras  de  Médard,  un 
ami  d’enfance  qui  fuit  dans 
l'automobile.  — Avec  lui,  bien 
entendu,  toujours  avance  a 
rallumage  et  jamais  de  ratés! 

Le  vendredi,  c’est  le  jour  où 
elle  va  chez  sa  tante...  Marc 
personnifie,  naturellement,  l'at- 


Croyez  vous,  une  femme  m atxlcplc,  sc  marier  avec  mou 
- Mou  Dieu  ! pourvu  qu’elle  o'y  mette  pas  le  feu  ! 


— Elles  ont  Pair  d'aimer  U salade,  vos  poules  ! 

— Oh  ! monsieur,  c’est  pas  tant  la  salade  : c'est  les  petites  limaces. 

Desalu  de  Diaimsoï. 


homme  de  paille  ! 

Deesi 


lento...  Mais  l’attente  n’est  ja- 
mais cruelle  : la  cruelle  ac- 
court, pleine  d’une  ardeur  la- 
tente, et,  haletante  dans  une 
détente,  se  jette  au  cou  de  la- 
dite tante  ! — Alors,  ce  sont  des 
baisers  fous... ce  qu’on  s’aime! 
— Puis  on  fait  la  dînette.  . 
Puis,  après.  . après,  on  recom- 
mence, comme  dessus...  ce 
qu’on  se  raimel 

M.  Bécot,  la  tète  lourde,  at- 
tend, lui,  dans  ses  pantoufles... 

Enfin,  le  samedi  matin,  c’est 
pour  lo  petit  Mimile,  qui  ha- 
bile chez  scs  parents...  Aussi  : 
deux  heures  d'un  cahotant  sa- 
pin... (les  petits  cahots  entre- 
tiennent l'amitié), — c'est  déli- 
cieux, puisque  nouveau...  et  à 
la  portée  de  toutes  les  bourses! 

L’aprés-midi,  M"  Bécot  fait 
l'auméne  do  quelques  caresses 
au  petit  domestique  nègre  que 
M.  Bécot  a fait  venir  do  Mada 
gascar,  et  qui  répond  au  nom 
savoureux  de  Mia-Ou...  Il  faut 
vous  dire  qu’elle  a certaines 
idées  noires... 

Le  dimanche,  M"  Bécot  ob- 
soi  vc  lo  repos  hebdomadaire  et 
s'amuse  à compter  ses  amants 
sur  ses  doigts... 

Général  Pouchtrick. 


— Tu  ne  viens  pas  avec  nous  au  Pic  des 
Tempêtes  f C'est  très  curieux  : il  y a de  la 
neige  ! 

- Ma  foi  non  ! si  c'cM  pour  voir  de  la  neige, 
jaune  mieux  attendre  l'hiver  ici I 


De»»Ja  d*  iUaui. 
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LES  FORÇATS  SOCIALISTES,  par  Radiguet. 

h 


Citoyen*  ! voyez  comme  l'on  irait*  vo»  représentant*  !... 


Le  dernier  congrès  socialiste  a défi  ni  li  renient  réglo  le  réle  de 
eee  députe»  qui,  suivant  la  forte  expression  d’un  de»  délégués,  ne 
sonique  les  domeitioueë  du  parti.  Ile  porteront  désormais  une 
livrée  rouge  (livrée  do  gala  pour  cérémonie*  — livrée  ordinaire 
avec  boulet  au  pied,  ce  qui  sera  très  symbolique). 


Devant  donner  S.000  francs  au  parti.  *ur  leur»  appointements,  Us  t 
ront  accompagnée,  les  jour*  de  paye,  par  des  délégué*. 


Comme  <>n  les  a accusé»  de  faire  la  noce  («te> 
avec  la  galette  du  peuple,  il*  devront  jusutler 
de  toute*  leurs  dépenses. 


Lesquelle*  dépense*  devront  exclusivement 
profiter  aux  prolétaires  de*  deux  sexes. 


Le*  député*  aytfut  prétendu  que  la  nourriture 
à l'aria  revenait  à des  prix  fou*,  des  réfectoire* 
seront  créés  à leur  intention  avec  repas  âO  fr.  75 
frin  du  Midi  compris.' 


Tout  député  qui  désirera  prendre  femme,  devra  en  demander  la  permission 
an  Comité  directeur.  La  dite  femme  devra  faire  une  déclaration  de  principes 
social. stes  (ol  la  dot  devra  étro  versée  é la  caisse  du  parti...) 


Les  députés  socialistes  devront  être  de  toutes  les  manifesta- 
tions et  foire  un  rom  part  de  leurs  poitrines  aux  prolétaire* 
qu'ils  auront  entraînés. 


XI.  Hervé  et  sc»  adeptes  devront,  à toute  déclaration  de  guerre,  se  précipiter  entre 
le*  armées  belligérantes,  et  leur  faire  une  conférence  antimilitariste. 


Tout  député  qui  aura  manqué  à 
it  des  promesses  mensongères  de 


engagements  ou 
fait  des  promesses  mensongères  devra  se  faire  hara- 
kiri  à la  mode  japonaise.  Le  fumier  de  XI.  Hervé  lui 
servira  de  sépulture. 


Aujourd'hui  parait  : Le  numéro  du  1“  Septembre  de 

FA  NT  A SI  O MAGAZINE  GAI 

UNIQUE  AU  MONDE  - le  numéro  50  cent.  - UNIQUE  AU  MONDE 

ÉCRIT  PAR  BT  POUR  IlES  GE  fl  3 D’ESPRIT 
TOUS  LES  SPOKTS,  par  O' Galop 


Aorte  le  concourt  de  chient  policiers,  organisé 
par  l'Auto,  le  Rire,  journal  éminemment  sportif, 
te  devait  de  mettre  sur  pied  ton  complément  obligé, 
un  concoure  de  chiena  apachee. 


Il  comprendra,  comme  l'autre,  différentes  épreu- 
ves : la  première  sera  le  tervice  de  guet. 


Ensuite,  viendra  une  épreuve  d’entélage.  Dans 
le  concoure  de  chiena  policiera.  on  leur  faisait 
franchir  un  mur,  grimper  une  pente  A pie.... 


Vient  de  Paraître  dans  la  collection 

LES  MAITRES 
HUMORISTES 

l’album  consacré  à 

jg  CARAN  D’ACHE  »r 

ses  meilleurs  dessins  et  ses  meilleures  légendes  ^ 
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bure  A la  butine  li'iilK*  «le  la  Ihm)i*l<  tic  N*  « N • »i  k . 
u»al*n-é  riutcniion  formulée  j»ar  M.  R\>ot.rvi-U  d> 
poui>u>viv  Kit  |Ht|iinitm  coi  un  it-a  inisiv  Nalmvl 
lcmcni  lu  Sti  ck  i:\clutip'.  aoliilatre  île  Wn  Vu  k. 
e**t  ferme.  Nutoli*  i - I.il.mt  la  teiille  IcMtalite  «I* 
notre  ;<  0/0,  h •-..«» • .1  évenicnts  «lu  Maim'.  i 
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dans  ce  numéro  CÉ\SARINE,  roman  complet  par  Jean  Richepin 
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[POCHETTE 
NATIONALE 

Consortium  dos  loterlss  do  Blonliiunct 

( AntorUt*  par  ArrU*  J <>muUr%d  4m  lt  ft~*r  noi , 

3 Tirages  [ 15  OCTÜ1 
Primes  «JSS5 
Lots  ( l5,SâSS 

POUR  CHAQUE  POCHETTE 

TROIS  MlLLÏÔNSl 

DE  LOTS I 


C'ejl  ait  rance  sculement.avec  des  eaux-de-vie 
françaises, avec  les  plantes  récoltées  dans  les 
jardins  et  sur  les  montagnes  pastorales  du 
domaine  de  /u'GRANDF/CHARTREUSE>»« 
employées  aiifiilôt  cueillies,  qu'on  peut  obtenir  la 
liqueur  connue  dans  le  monde  entier  sous  le  nom  de 
LIQUEUR  FABRIQUÉE 
A LA  GRANDE-CHARTREUSE 
Il  suffit, pour  s'en  rendre  compte.de  comparer 
la  liqueur  dent  leflacon  eft  reproduit  ci-con\re.aux 
marques  françaises  6 étrangères  qui  ne  sont 
que  des  imitations  de  la 

"chartreuse'' 


* LE  RIRE  A L’ÉTRANOER  * 


LB  CtOARB  (HISTOIRE  SANS  PAROLE) 


VIENT  DE  PARAITRE: 

SURDITE 

EST  VAINCUE 

Son»  ce  titre,  le  Journal  it  unn>nt 
Ni  Sam  publie  une  étude  sensnCon- 
nni:i  eur  une  nouvel  le  méthode  qui 
guérit  radicalement  le  aurdilé.  lit 
«urrte  a»  l oum,  les  écoulement*, 
le*  bonrdonnfiuo  b d'oreille». 

Envol  gratuit  du  Journal  a toute 
demande  adressée  au  Directeur, 
té.  rue  de  la  Pépiiuére.  a Pana. 


FAITES 

F|o  Repas  du  Malin! 

AU 

RENOVATEUR] 

VIGOR 
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LA  PHTISIE 

MALADIES  DE  POITRINE 

Dana  une  étude  du  plu*  haut 
Intérêt,  le  Journt'  0»i  F#rï«,  ,,  * si 
signale  en  ce  moment  une  nd\j- 
relie  tmMh  de  qui  guérit  la 
Pbtlelr.  i'i:  ii|iby!>ême,  la  Iran, 
eblte.  l'Aalhme.  lo  Omarrba  et 
fout'**  le*  maladie»  dea  vo>e»  re* 
piratoirea.  Ce  Journal  e»t  envoyé 
gratuitement  »u»  demande  adri***ée 
au  directeur  de  l'Inetitut  de  Iti'gé- 
nératiuu.  J7.  n e La  biuyéi  #.*  Paria. 


PRENEZ  GARDE,  Manama 

voua  commencez  à groaair,  mt  ffroeeir,  c'ait  i 
Prenez  do. te  toua  le»  Jour a deux 
tJrageea  de  TMYROIDINC  BOUTY.  •«  votre  taille 
roatera  ou  r-  1er  tendra  avelta. — le  Haros*  d' 
(travers  est  expédié  franco  par  le  laboritoirf. 

1 . Hua  «Sa  r hAinudun.  Parts,  rentra  aiaafi'-peti/  é*  1(K. 
TRAITEMENT  INOrFtNair  CT  ABSOLUMENT  CERTAIN 

— ÀïiLf  (ma  4«  km  tatcibrr  • T hvrnHino  Boul  — 
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“*  i.uflrrd»  u>ajai4  jii«»  <nmpumUon».  plu*  un* 
-»*l  •"  uni »•  imnulurt*  *...i  lu.iiai  Ja  mua 
un..li*gu*  e*tir».  «lé  , uriiiuUi  peur  b.t.l.ii|iHile«  — LiNruri* 

rta*  duTrinpl*.  KAIttH  4*) 
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paru 

n«i  auiaiit# 
....... /al  «la  « uni 

I'  r»Rr  LCHAUBARD 


SAGE-FEMME 


1'*  rltiir,  itoli»  4lirr<l. 

(asioluiut,  i.  In  j,an 
pension  imiir*  Enflut 

»pl»R  . l^.rui*  Tmnrhet,  prèa  la  pure  Saint-Lazare. 

D U HT  ne  Calalopue,  2.‘>  cent.  Agen?<a 
rnu  I U O i;rallca,  Casella  V,  «»*no9  (Italie) 
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»ii|m-i  un  île  intiriclhle  ; jmnur,  mariage.  bonheur  et  ru-hrtae». 
kioibuic  cut-ojec  («alla.  Ecr.à  TlNOIt  W.  ru*  «te»  Boulai*,  Pario 
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embellis,  raffermit 

en  Aeuj  mol*  par  l—t 

PILULES  ORIENTALES 

seul  |>ro*Siil c qui  assure  & ir 
femme  une  poIlrioO  parfaite,  »ar 
nulie  a la  sani^. 

Ha  r*i,i«  ■■■■li,.  fr.  e.35  fmni-ry 
J HATIE.  !L“.  S.  Vcrdeau,  Par 
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AfiepUliiPILULKH  OUHAINIA 
ÜNt'i  « R*<>i <-•'-*  Iramenaeaorcéa.  Trsstément  énargiqua  at 
«ans  danger.  Goir.so  - garonHi  par  uni  tcv/e  bo:f  lit  fivr 
^uAsIskiCMilO fr.  LOUPfeNOT.fâm,  148,  «i.v  a Roula,  fsrtt- Vullj. 
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Méti.i-i*  m'ailNUe  «iuanaat 
raauliat  îmni'.i  ol  e«  a»na 
tanan  Jan*  loua  le*  naa  <1  Ir* 
régalai  ite  ou  Je  R»lar  i .e» 
Epoau-a  fer  M— R.  LC1GM8, 
Ifl.  à'  ÜaaumarcMaia.  Paria. 
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in.  li  al  I» fr  I, n ici  bien  ci.uti 
iinraaKe  a l».iria.  »ont  pua»  w.  — ...  . 
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>ep«»  1 nn^ud'é.  la*  bureau*  «cot  aa  ï*  4Ubo. 
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1.»*  m.aUar*  4a 

n*  rolte«-tio«.  — 


ai.  5 fr. 
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ROU 


rtuftrlsnn  rapide, certaine,  san» 
danger,  «l«*  toutes  les  maladie» 
coiuuKii-iuse*. 

supprime  Santal  et  Capahu  qui 

faufilent  l'cntoraac  et  trnhig.Mfn* 
par  leur  odeur. 

101.  Sua  da  Siclfahav,  Paria.  - T«ea  Phtaa. 
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P** 'er L.  na»a  prur  I vaaira  i"ilma 
« attea.  Huit  échantillons 
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Inoffensif,  d'une  Pureté  absolue, 

ÛUÉRISON  RADICALE, 

i rapide,  et  sans  douleurs  de  rein»,  des  écoule- 
I ments  qui  exigeaient  autrefois  des  semai  .es  de 
| traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injections 
f et  les  flanlal»  impurs  ou  associés  a d'autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col.  etc. 
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DÊCATi 

Toujours  lu  guigne  ! j'ai  encore  perdu  cent  cinquante  louis  hier  soir... 
Et  tu  dis  que  c'est  moi  qui  porte  lu  culotte  ! 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Je  viens  do  parcourir  un  certain  nombre  do  plaire*  dégantes, 
depuis  Cabourg  jusqu'à  Trouville,  on  passant  fuir  llnulgate  et 
Villwr»,  et  j'ai  constaté  que  baigneurs  et  baigneuses  «arran- 
geaient pour  recevoir  le  moins  possible  les  cat esses  de  l'onde 
«mère. 

Passe  encore  pour  le  complet  bariolé  des  hommes,  exigé  par 
ouelquu  père  lu  Pudeur;  mais  les  femmes  portent  des  bottines, 
<les  bas  ae  soie,  un  corset,  un  costume  avec  jupe  et  corsage,  et 
emprisonnent  leurs  cheveux  dans  une  marmotte  imperméable, 
sorio  de  turban  uui  les  fait  ressembler  a M“*  de  Klad. 

Je  ne  saurais,  «'ailleurs,  assez  insister  sur  le  côté  attristant  et 
grotesque  do  ces  grappes  féminines  suspendues  a la  corde  et 
plongeant  on  cadence  leur...  arriéro-truin  dans  l'eau,  sans  se 
douter  de  l'aspect  bain  de  siège  une  prend  cette  Operation  sans 
grâce.  Qui  pourra,  d'ailleurs,  in  expliquer  pourquoi  de  belles 
madame»  un  pou  mûres,  rencontrées  au  Casino  sérieuses,  cor- 
rectes et  parfaitement  convenables,  so  croient  obligées,  aussitôt 
plongées  dans  la  mer,  de  devenir  absolument  ridicules,  avec  des 
rires  enfantins,  des  gloussements  de  pintades  en  délire,  des  pe- 
tits cris  suraigus  et  dos  danses  on  rond  ; tout  cela,  sous  l'œil 
amusé  des  voyeurs  ? 

Ce  spectacle  est  bien  plus  comique  que  celui  qu’on  nous  sert, 
le  soir,  dans  les  salles  de  théâtre  des  casinos.  A cette  époque, 
on  nous  offrirait,  à Paris,  des  billets  de  spectacle  pour  aller  ap- 
plaudir Huguenot  ou  Brasseur,  nous  refuserions  avec  indigna- 
tion. On  n’a  pas  assez  de  concierges.  Et,  des  qu'on  arrive  a un 
petit  trou  quelconque,  on  paye,  sans  sourciller,  vingt  francs  lo 
plaisir  d'entendre  quelque  artiste  en  tournée,  accompagné  d'une 
troupe  d'inconnus,  et  louant  a la  bonne  franquette  dans  les  dé- 
cors fournis  par  l'établissement.  J'ai  vu,  l'autre  soir, le  deuxième 
acte  de  Mignon  — vous  savez,  celui  de  l'incendie  du  château  — 
avec  une  mise  en  scène  bien  bizarre.  Comme  il  manquait  un 
portant,  dans  le  parc,  le  directeur  l'avait  simplement  remplacé 
par  le  pignon  uuno  boutique  d'épicier.  Un  n'invente  pas  ces 
cboses-là  ! 

Le  bain  et  le  théâtre  ne  sont  pas  les  seules  distractions  de  ces 
plages  bénies  où  l’on  est  venu  pour  se  reposer.  Il  y a les  petits 
chevaux,  avec  tAble  verte  numérotée  comme  a la  roulette,  où  la 


direction  ne  prive  que  quatre  chevaux  sur  neuf  pour!»  bande, f: 
sept  sur  neuf  pour  le  numéro  plein.  Charmante  soirée ! Qu*'1' 
au  huccurn,  c’est  une  autre  affaire.  Dernièrement»  daas  •**  **' 
si n«>  que  je  ne  nommerai  pas.  on  a pincé  un  croupier^:  ■ 1 
alignant  les  piles  de  plaques  a vingt  francs  du  banquier.cn  fit 
toujours  une  ou  deux,  dans  le  creux  de  sa  main»  plies**!*1 
prenaient  ensuite  le  chemin  de  la  poche.  Un  soir,  il  *«*«' 
pincer,  et  lo  scandale  fut  comnlct. 

I»  lendemain,  comme  je  parlais  de  l'incident  avec  ledifWKsf 
du  casino,  il  me  dit  : 

— Ah!  quoi  coquin  que  ce  croupier!  Un  de  me*  noeillrur», 
cependant;  depuis  dix  ans  attaché  à rétablissement' 

— Diable  depui»  dix  ans!  Enfin,  qu'avas-voas  finit 

— Ab!  dame,  vous  comprenez,  il  n’y  avait  pas  a liésiîer.  ■ 
fallait  donner  satisfaction  à l’opinion  publique  montée 
cet  employé  indélicat. 

— Vous' l'avez  mis  à la  porte? 

— Non,  Je  fai  changé  ae  table  (!l) 

• 

* • 

Aimez-vous  les  chasseresses?  I.es  femmes  chassent  pesz  ,ir' 
et  c'est  heureux.  Un  coup  chusse  l'autre,  et  je  ne  saurais  dif» 
l i iii pression  désagréable  quo  me  causa  une  petite  femme  ' 
vis  cette  semaine,  rougissant  scs  gants  dans  le  sang,  ranuej 
une  perdrix  blessée  ot  lui  cassant  férocement  la  tete  en  la  >•" 
nant  contre  le  talon  de  sa  bottine  jaune.  Ce  n’est  dejap»» tr’’ 
joli  chez  l'homme.  Chez  la  femme,  c'est  simplement  épouv» 
table. 

Je  sais  bien  que,  pour  la  plupart  d'entre  elles,  c’cst  une 
que-tmn  de  déguisement,  avec  jupe  courte,  hautes  g nétTtf  r 
petit  feutre  mou  campé  sur  le  chignon  ondulé,  mais  1 1 ni e seni  i 
que  la  bicyclette  ut  l’auto  doivent  suffire  à cette  manie.  V 
raconte-t-on  pas  qu’u  Brigliton,  les  femmes  les  plus  éleg*&!!? 
ont  adupté  le  port  du  la  canne? 

C'est  il  un'  canne...  ou  un  canard?  / 

Il  ne  s'agissait  pus  de  la  longue  canne  enrubannée  du'l'*; 
huitième  siècle,  plutôt  houlette  que  bâton  proprement  ^ 
donnant  a la  démarché  cette  allure  triomphale  chère  a M 
uulli,  commére  de  revue.  Non,  il  n’est  question  que  de  , 
canne  d’homme,  sans  monture  de  prix,  le  bon  bâton  t «»oai 
courbé,  tel  que  nous  le  portons.  . • I 

S'il  n’y  a que  les  Anglaises  pour  adopter  cette  mode,  jo  ni:  I 
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consolerai,  car  cette  canne  irait  avec  le  reste  de  l’accoutrement, 
avec  le  teint  couperosé,  les  grands  pieds,  les  longues  dents,  les 
lunettes  et  les  poitrines  plates.  Mais,  chose  plus  grave,  j'ai  vu  à 
Biarritz  quelques  jolies  nlles  — pas  de  réclame  — arborer  ce 
bâton  pour  la  promenade  du  matin  sur  la  digue.  La  canne  amène 
un  changement  dans  les  allures,  dans  la  démarche,  dans  les 
gestes.  La  canne  & la  main,  cela  va  avec  le  monocle  et  la  ciga- 
rette aux  lèvres.  Oh  1 les  douces  compagnes  que  nous  réserve 
l’avenir! 

— Dieu  préserve  vos  fils  de  nos  filles!  disait  jadis  une  mère 
Munchaballe,  au  bas  d’un  dessin  de  Gavarnl. 

Franchement,  je  préférerais  encore  l'invention  saugrenue  du 
médecin  Polonais.  Connaissez-vous  la  dernière  invention  du  mé- 
decin Polonais*?  11  a trouvé  ls  moyen  de  doter  les  joues  fémi- 
nines les  plus  insignifiantes  de  jolies  fossettes  artificielles.  11 
suffit  de  s appliquer,  avant  de  s'endormir,  on  masque  do  bois 
pourvu  à l'intérieur  do  légères  proéminences,  lesquelles,  en 
ronde-bosse,  représentent  les  fossettes  dont  le  petit  creux  doit 
éclairer  la  physionomie.  Au  réveil,  la  fossette  rose  apparaît; 
je  ne  sais  pas  si  elle  dure  ce  que  durent  les  roses,  mais  on  peut 
renouveler  le  traitement.  Nous  connaissions  déjà  les  tranches 
de  veau  froid  que  s'appliquaient,  la  nuit,  sur  les  joues  celles  qui 
voulaient  avoir  un  joli  teint— veau  sur  veau  ne  vaut;  le  masque 
de  bois  me  semble  plus  péniblo,  mais  c’est  plus  propre.  Pourvu 
cependant  qu'il  n’apporte  pas  la...  bouche  du  même  nom, 
gueula  ietea , comme  disait  un  docteur  pas  Polonais  dans  une 
pièce  des  Nouveautés. 

• 

• * 

C'est  sans  doute  par  crainte  de  cette  gueula  ietea ; que  l’Asso- 
ciation  de*  abonnés  au  téléphone , présidéo  par  le  marquis 
de  Montebello  (est-ce  que  mademoiselle  Sylviac  est  adhérente?) 
vient  de  publier  la  note  suivante  : 

« Prenez  le  transmetteur,  et,  au  lieu  de  le  tenir  devant  votre 
bouche,  quand  vous  téléphonez,  appliquez-vous-le,  fermement  (?) 
sur  le  ventre  (Où  cela?  On  no  précise  pas  assez.)  et  parlez 
comme  à l'ordinaire.  Votre  interlocuteur,  à l’autre  extrémité  de 
la  ligne  entendra  mieux  même  que  si  le  transmetteur  était 
appliqué  sur  les  lèvres.  » 

On  ne  dit  pas  si  l'auditeur  devra  entendre  anssi  par  le  ventre. 


— Presquo... 


Tout  te  monde  vontriloque,  c’est  un  beau  rêve  qui  jadis  exigeait 
des  aptitudes  spèciales  chez  certains  ventres  d élite. 

• On  éviterait  ainsi  le  danger  d'infection  que  l'on  court  en 
respirant,  les  microbes  qui  »c  dégagent  de  l'haleine  du  ceux  qui 
nous  précédent  à l'appareil.  » 

Le  roi  Edouard  Vil, orné  d'un  beau  ventre  qui  lui  pormeUrait 
de  trouver  facilement  la  place  du  transmetteur,  pourra  sh 
servir  avantageusement  de  ce  moyen  soit  pour  retenir  une  loge 
au  théâtre  Kéiane,  soit  pour  causer  politique  avec  son  ami 
Clemenceau.  'tandis  que  le  roi  faisait  su  cure  À Maricnhad, 
notre  premier  ministre  rattaché,  par  le  fil,  à eu  ventre  royal  a 
parfois  entendu  des  bruits  étranges  et  de  sourds  grondements. 
C'était  peut-être  le  traitement  qui  opérait?...  Et  à ce  sujet, 
plaignons  le  pauvre  souverain  qui  n'avait  jamais  la  liberté  de 
ses  mouvements  dans  un  pays  ou  il  serait  cependant  parfois  si 
nécessaire  de  pouvoir  s’isoler  et  do  filer  rapidement  vers  son 
chalet,  en  cas  ae  nécessité,  à l'anglaise. 

Voici  ce  qu  on  a pu  lire  dans  la  Gazette  de  Màrienhad  : « A 
sept  heures  du  matin  des  milliers  de  personnes  s’étaient  ras- 
semblées devant  la  source  Saint-Ferdinand.  Le  corps  de  police 

fdacé  sous  le  commandement  du  conseiller  Metzncr  eut  toutes 
es  peines  du  monde  à les  maintenir,  et,  au  moment  où  le  roi 
apparut,  très  pressé,  cinq  mille  personnes  débordèrent  et  se 
précipitèrent  sur  les  pas  du  roi.  Plusieurs  daines  avaient 
apporté  leur  appareil  photographique,  et  une  Hongroise  vint 
prendre  position  avec  son  kodak,  tout  prés  do  Sa  Majesté,  a 
J’uvoue  que  ça  mo  gênerait  considérablement  d’ôtre  photogra- 
phié dans  ce  moment-là  — surtout  si  j'étais  très  pressé;  et  je 
serais  désolé  d'avoir  cinq  mille  femme»  attachées  à mes  pas 
lorsque  l'éprouverais  le  besoin  do  me  rendre  en  paix  à cet  endroit 
où  le  roi  va  à pied. 

a » 

La  petite  armée  espagnole  envoyée  a Casablanca  n’est  pas 
commandée  comme  on  aurait  pu  le  croire  par  le  général  Olle 
(Olle!  olle  !)  mais  par  le  major  Üllala.  Oh  la  lal 
— Tout  ça,  c’est  des  Espagnols!  comme  disait  si  drôlement 
Falsacanpa  contemplant  I ambassade  de  Grenade  dans  les  H ri- 
aa nd  8.  Ces  Espagnols  pourraient  chanter,  eux  aussi,  comme  dans 
la  fameuse  opérette  : 

...Far  un  singulier  hasard. 

Nous  arrivons  toujours  trop  tard. 

Après  Algésiras,  hélas! 

Après  le  major  Oilala,  holà!  S.-son 


Digitized  by  Google 


La  Comtesse  tatouée 

ou 

Les  Nouveaux  exploits  du  policier  Poireau 

Gniut  roman  de  moeurs  contemporaines 
( Suite) 

• Unepories’estouveitoij'aivuundèlieieux 
petit  salon  et  dans  ce  salon  un  registre  ou 
étaient  écrits  avec  une  matière  qui  ressem- 
blait à du  sang  ces  quelques  lignes  : • I ten- 
dez-vous à Bougival,  au  rlialet  des  Pétu- 
nias, chez  Diabolo,  l’Homme  au  nez  de 
velours.  ■ Ht  c’était  signé  : • La  Heine  des 
Apache*.  » Ne  serait-il  pas  intéressant 
d’allor  à Bougival?  Croyez,  etr.,  etc. 

• Lion u.  de  Plessis  .Sêmvnt.  » 
VU 

LE  COMBAT  DANS  LR  BASSIN  AUX  POISSONS 
ROUOES 

F.n  regardant  lo  chalet  des  Pétunias,  si 
paisible  d'aspect  avec  son  bassin  rond  et 
les  gaies  plates-bandes  de  son  jardinet,  on 
no  pouvait  se  douter  un  instant  des  effroya- 
bles mystères  que  cachait  su  façade  bour- 
geoise. Chacun  savait  dans  Bougival  que  le 
chalet  était  occupé  par  un  naturaliste  et 
par  sa  bonne,  une  grosse  négresse  du  nom 
de  Vaseline,  mais  c'était  tout.  Le  natura- 
liste ne  sortait  jamais,  il  no  recevait  per- 
sonne. Parfois  seulement,  vers  la  brune, 
la  grosse  Vaseline  faisait  quelques  courses 
après  avoir  pris  soin  de  se  couvrir  le  visage 
de  poudre  de  riz,  ce  qui  lui  donnait  un  teint 
couleur  de  muraille  ot  lui  permot'oit  de 
passer  purtout  inaperçue.  Comment  deviner 
que  les  caves  du  chalet  communiquaient 
avec  des  mines  do  radium  d’une  richesse 
inouïe,  que  toutes  les  Heurs  du  jardin,  en.- 


v,-* . 

rr-c" 


— Vous  no  voyez  donc  pas  que  vous  écrasez  ces  malheureux  enfants  T 

— C'boui  les  mien»  ! 


D*Mia  éi&cat 


poisonnèes  avoc  soin,  donnaient  une  mort  foudroyante  i 
que  les  respirait,  que  tout,  dans  la  maison  comme  aax alanîozn. 
était  si  merveilleusement  truqué  quo  le  chalet  des  W-i-J 
constituait  un  asile  plus  sûr  quo  la  plus  formidable  forts*** 


La  forêt  aux  initiales. 


— Dis  donc,  toi,  ou  vas-tu  mo  conduire  après  souper  ? 

— Au  septième  ciel  I >**»*iu  d«  l'uimm 


Le  soir  tombait  quand  deux  personnes  pénétrèrent  d»!'  ' 
jardin  ■ Diabolo,  dit  la  comtesse,  car  c’était  elle;  desc*'^ 
dans  le  bassin,  nous  y serons  plus  tranquilles  pour  cas* 
(A  suivre.)  H. Avitat. 


EN  MARAUDE 


TRAIN  DE  PLAISIR 


O Parisiens  de  toutes  sortes, 
Négociants,  commis,  trottina, 
Concierges  sur  le  pas  d»  s portes. 
Petits  rentiers  ou  purolins, 

Artistes,  ouvriers  candides, 
Gardez-vous  bien  d'étre  bernés 
Par  les  affiches  trop  perfides 
Wu  on  étale  sous  tous  vos  noz. 

Ici  d'abord  ce  sont  les  gorges 
Du  Tarn,  qui  ne  pouvent  valoir 
('elles,  mesdames,  par  Saint-ücor.  os! 
Que  la  guiinpe  laisse  entrevoir. 

Là  c'est  une  plage  superbe, 

Sable  fin,  séjour  enchanté 
Qui  ne  vaut  pas  le  carré  d'herbe 
Du  square  de  la  Trinité; 

Mais  comme  la  jolie  aflicho 
N’emballe  pas  toujours  Paris 
On  lui  promet,  cela  l'aguiche, 

Des  trains  de  plaisir  à nas  prix. 


Qui  dans  une  seule  semaine, 

Et  cela  c’est  la  fin  de  tout. 

Vous  font  visiter  la  Touraine, 
L'Anjou,  l'Auvergne  et  le  Poitou  1 

Dès  le  matin  c'est  la  bagarre, 

Tout  se  mélo,  petits  et  grands, 

Et  l'on  dirait  que  dans  ta  gare 
Se  forme  un  convoi  d’émigrants. 

Car  chacun  porte  son  bagage. 

Un  tas  de  paquets  durs  ou  mous 
Que  tout  le  long  du  long  voyage 
Il  faut  tenir  sur  ses  genoux. 

Déjà  les  troisièmes  en  planches 
Ont  des  voyageurs  en  surplus. 
Lesquels,  serrés  hanches  à hanches. 
Semblent  mijoter  dans  leur  jus; 

Les  parfums  les  plus  improbables, 
Qui  n’ont  rien  de  l’iris  ambré 
Mais  plutôt  des  relents  d'étables, 
Voltigent  dans  l’air  sature; 


Chacun  s’apprête  au  pique-nique 
En  déroulant  des  papiers  gras 

Où  suintent  de  la  galantine, 

Les  rondelles  d'un  vieux  homard 
Et  des  carcasses  où  s’obstine 
La  dent  vorace  d’un  moutard; 

Cette  fois  c’est  la  folle  orgie, 

I-es  chants  se  mêlent  aux  hoquets, 
La  banquette,  de  vin  rougir. 
Trempe  de  scs  pleurs  les  parquets: 

De  grosse*  dames  purpurines 
Installent  leurs  doubles  mentons 
Sur  !ps  glacis  de  leurs  poitrines  : 
Tel  un  chat  sur  des  édredons; 


— Mon  rêve  4 moi,  messieurs  les  douaniers, 
ce  tarait  que  le  Gouvernement  me  donne  un 
bureau  de  ubac  de  contrebande  I 

Onualn  de  UtraotUT. 

Et  maintenant  chacun  somnole. 

Sur  les  front*  congestionnés 
La  sueur  en  perles  rigole 
Et  s'agglomère  au  bout  des  nez; 

De  longs  ronflements  gigantesques 
Font  trembler  soudain  les  carreaux 
Où  se  condense  en  arabesques 
L’halcine  de  tous  ces  héros; 

Oui,  des  héros  sans  aucun  doute, 

Car  il  faut  l’être  pour  partir, 

S’en  aller  bouffer  do  la  route 
Et  de  l’ail  en  train  de  plaisir. 

Enooi 

Ma  Ninon,  pour  toute  valise 
Prends  un  panier;  nous  y mettrons 
I)e  la  fraise,  de  la  cerise 
Et  des  gorbes  do  liserons; 

Puis  nous  irons  par  les  clairières, 

A nied,  sans  prendre  de  billet  ; 

Ola  vaut  toutes  les  premières 
D'un  train  de  plaisir  en  juillet. 

Jacques  ReoeiarracBR. 


Mais  où  cela  devient  épique  — Krgardrz-moi  celte  folle...  Elle  miaule  ainsi  depuis  le  mois  de  mai.  D'abord,  les  voisins 

(,  est  quand,  au  moment  du  repas,  croyaient  que  c’était  moil  D«e*in  d*  dki.«knot. 


TOUJOURS  L'IMPOT  SUR  LE  REVENU... 


IXfe'lll  ik  ÜAI.I  IKIAU. 


PROPOS  EN  L’AIR 


*lle.  — Lucienne,  elle,  change  damants  comme  de  chemise... 

ici.  — Alors,  je  plains  ce  pauvre  Gaston  qui  est  resté  trois  mois  avec  elle  ! 


Dosio  de  Touraim 
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HISTOIRES  DE  CHASSE 


la  perdrix  grise.  — En  voilà  qui  sont  encore  plus  gris  que  nous  ! 


— Vlà  la  saison  qu'est  bien  avancéo,  m’sicur  le  marquis  ! 

— Sacrebleu,  votre  gibelotte  aussi  ! 


Dessins  de  Dki.av  . 


❖ ÉCHOS  DU  RIRE  ❖ 


CATASTROPHES 

K sasreov.  — lis  m'embêtent  avec  loua  leur»  «rcidruu... 
E*l-cc  qu'il*  ne  pourraient  pas  en  urbaniser  sur  le  littoral  ! 


— !.<?  gouverne  ment  a 
bien  lurt  de  s’obstiner  dans 
colle  uiïaiiv  du  Maroc... 

— Cependant,  nous  ne 
pouvons  abandonner  la  par- 
tie. Notre  prestige,  notre 
dignité... 

— Peu  importe.  Si  nous 
sommes  un  peuple  chrétien, 
nous  devrions  nous  inspirer 
dps  principes  de  la  reli- 
gion. Or,  1 Evangile  n’a-t-il 
pas  dit  : « Quiconque  aime 
le  Tanger,  y périra  •■? 

* 

• • 

— Z...,  l'humoriste,  est 
malade. 

— Sérieusement? 

— Oli  1 rien  de  grave. 
Une  indigestion,  je  crois, 
ou  un  rhume. 

. — Oui,  des  maux  pour 
rire, 

• 

• « 

Une  définition  brève  do 
l'amour  : 

S’enlacer...  S’en  lasser. 


ctiuxaras.  — La  France  a l'Angleterre... 

•vlow.  — Oui,  Sire;  nais  nous,  noua  avons  Ilervàl 


— Pmtil  faites  attention,  brigadier:  vos  chiens  ont  peut-être  de*  pec.'sl 


— ÉpaUntu,  celle  télégraphie  sans  fil  qui  permet  d'envoyer  dos  ordres  A 
Casablanca. . . 

— ...  En  passant  par  Londres  I 


l.t>  SYSTÈME  UES  PETITS  PAQUETS 
— Mon  général,  c'est  le  dernier  renfort  envoyé 
par  lu  (ioo  » «uniment. 


— Tout  à l'heure,  sur  le  boulevard,  une 
jolie  femme  m’a  dit  : • ltonjour.  » 

— Tu  la  connais? 

— Pas  du  tout. 

— Alors,  c'eut  probablement  une  invita- 
tion pour  que  tu  lui  dises:  • lionne  nuit!  » 


■ — Et  tes  amants? 

— Sous  prétexte  de  partir  en  vacances, 
ils  m'ont  tous  plaquée. 

— Et  que  fais-tu,  maintenant? 

— Hieit  du  tout.  Je  me  croise  les  jambes. 


CHAUFFEURS  CYCLISTES!! 

No  parte/  pas  sans  vous  munir  d'un  flacon 
du  pocho  du  Ricqlès  Remède  souverain  con- 
tre les  malaises  causés  par  la  fatigue  et  la 
chaleur,  la  Ricqlès  est  aussi  la  boisson 
hygiénique  et  désaltérante  par  excellence. 

— Tu  ta  va,  le  général  iotlia  offre  au  rot  U'AagUWt  U 
p u*  gro*  diamant  du  monde. 

— A va  place,  J'Irai*  le  vendre  tri»  chéri  üuwusoj,  K I* 

le*  a rd  do*  Italien*. 

Dnaalns  do  II*  «cm 


Rhum  S- James 


Un  homme  bien  habillé  en  vaut  deux. 


Toa*  dioiti  de  «epre Jj.iiou  itmiti. 
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sur  l’abandon  de  laquollo  il  n'y  avait  pas  à 
so  tromper. 

Il  ne  reconnut  pas  l'homme;  il  ne  vit 
qu’un  profil  allongé,  aux  bandeaux  pâles, 
aux  lèvres  roses  et  qui  passa,  bref  comme 
une  révélation. 

> — N...  de  D...,  ma  femme  I rugit-il  inté- 
rieurement. 

Sa  femme  qu’il  croyait  bien  sage,  à pa- 
reille heure..!  Et  avec  qui,  bon  Dieu!  avec 
qui?.. 

Un  taximètre  maraudait,  à vide,  qui  s'ar- 
rêta sur  un  signe  de  Minouflet.  Il  eut  un 
colloque  mystérieux  et  rapide  avec  le  co- 
cher. Puis,  ayant  chargé,  celui-ci  cingla 
Cocotte,  rejoignit  le  fiacre  criminel  et 
désormais  s'attacha  à ses  roues... 


k mu  If  i»|*t  Ua  It  dtüe 

tr fixement  de  lindujU.c  .Or,  il  advint  que.  devant  1 Opéra,  ce  der- 

dollaurwt  M «ftulvt  >* 'm tr«di«  nier  entra  en  collision  avec  un  omnibus 


Madeleine-Pastille.  Une  roue  fut  tordue, 
un  brancard  brisé;  des  vitres  volèrent  en 
éclats.  Penché  à la  portière,  Minouflet  qui 
avait  prévu  le  choc,  constata  : 

— Le  doigt  de  Dieu! 

11  mit  pied  à terre  ets’approcha,  moderne 
Othello,  ruminant  sa  vengeance.  Déjà  les 
badauds  faisaient  cercle;  un  agent  brandis- 
sait son  carnet  et  les  conducteurs  respectifs 
des  véhicules  endommagés  s'invectivaient 
sur  le  mode  aigu.  Minouflet  fendit  la  foule 
et  se  trouva  nez  à nez  avec  Robichard,  son 
chef  do  bureau,  personnage  sôvére  et  gri- 
sonnant. A son  bras  tout-puissant  la  déli- 
cate M“*  Minouflet  s'appuyait,  émue. 

Il  y eut  une  minute  pénible.  Des  deux 
hommes,  l'un  avait  rougi,  l'autre  avait  pâli. 
Dans  les  yeux  du  premier  menaçaient  déjà 
les  foudres  administratives  dont  la  terreur 
80  reflétait  sur  le  visage  de  celui-là. 

Déplacement, disgrâce,  révocation!  Mots 
magiques!  Minouflet  crut  voir  flamboyer 
tout  cela  sous  le  front  courroucé  do  son  su- 
périeur. Doux  cents  personnes  les  regar- 
daient; des  journalistes  braquaient  peut- 
être  d'irréparables  kodaks. 

Alors,  obséquieux,  souriant,  diplomate  : 

— Si  vous  voulez  profiter  de  ma  voilure, 
dit-il. 

Il  s'effaça.  Galant,  Robichard  aida 
Mm"  Minouflet;  puis  lui-mcme,  hiérarchi- 
quement, la  rejoignit.  El  quaud  toU9  deux 
furent,  installés  au  fond,  il  se  pencha  vers 
son  humble  subordonné  ot,  condescendant 
mais  digne,  lui  jeta  : 

— Vous  pouvez  monter.  Minouflet. 

P.  Dksforgbs. 
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Jotlqoe  je  m't^fcsdij  ►af'Jfcle*. 
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Dessins  <U  Hua*. 


LE  SAPIN 


Depuis  un  quart  d’heu  re,  Minouflet  atten 
doit  oebout  au  bord  du  trottoir,  l’omnibus 
Place-Pigalle-IIalle-aux-Vins.lequel,  comme 
chacun  sait,  passe  toutes  les  dix  minutes. 

Il  pleuvait.  Mais  on  n’a  pas  été  vingt,  ans 
fonctionnaire  assidu  et  docile  sans  avoir 
acquis  de  remarquables  qualités  de  résigna- 
tion. C’est  pourquoi,  au  sortir  de  son  mi- 
nistère, Minouflet,  coutumier  de  la  chose, 
ne  s’impatientait  point  sous  son  parapluie. 

Il  souriait  même,  béat,  sachant  qu'il 
allait  trouver,  en  rentrant  au  foyer  conjugal 
une  charmante  épouse  et  des  pantoufles 
bien  chaudes  au  coin  d'un  feu  bien  clair. 
Mais  un  fiacre  passa,  un  de  ces  maudits 
« sapins  « qui  vont  rasant  les  trottoirs  au 
mépris  de  toute  loi  et  de  tout  réglement. 
Minouflet  fut  ôciabousé  du  haut  en  bas;  cir- 
constance regrettable  puisqu’il  lui  dut, 
d'abord,  de  laisser  s'envoler  sa  douce  pers- 
pective, ensuite,  dé  remarquer,  dans  la 
voiture  qui  les  emportait,  deux  être  de  sexe 
différent,  s’entretenant  dans  une  posture 


— Vous  n’avez  jamais  dù  faire  de  travail  bion  pénible. 

— Oh  I si,  j'ai  essayé  de  plaire  aux  femmes  I 


Dassin  de  KalxS. 
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LK  sphinx.  — Courage,  courage  ! Quand  ce 
sera  fini,  je  Terrai  ! (Patquino.) 


AO  MAROC 

— Où  eei  donc  l’empereur  d'Allemagne  T (Simpltcûtimuj 


U NB  PÊCDB  MIRACULEUSE 


LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 


A.  vrai  dire,  la  situation  ne  prête  pas  à 
rire...  Notre  pénétration  au  Maroc  consiste 
A piétiner  à Casablanca,  et  plus  d’un  Tanger 
est  à redouter  : nous  sommes  pris  entre  le 
Kaiser,  le  Rogui,  le  Maglizen,  Kaisouli  et 
deux  sultans.  Le  commandant  de  nos  trou- 
pes en  voit...  drudesl 

Mlu  Polaire  est  allée  au  Maroc,  bien  que 
son  nom  l’incitAt  à briller  dans  on  pays 
moins  chaud.  Les  Marocains  attendaient 
plutôt  Sahara  Bernhardt  ou  MM  de  Cha- 
brillan,  plus  connue  jadis,  au  bal  Mabille, 
sous  le  nom  de  Mogador. 

Le  Pasquino  nous  montre  un  Kaiser  aux 
sourcils  froncés,  qui  regarde  un  soldat  fran- 
çais prudemment  suivi  par  un  Espagnol. 
La  scène  se  passe  au  pays  du  Maghzen 
(grand  Maghzen  du  mauvais  marché)  et 
l’empereur  nous  fait  entendre  qu'il  dira  le 
dernier  mot...  En  revanche,  le  Simplicissi- 
mun  constate  que  Guillaume  II  laisse  les 
navires  français  bombarder  ses  protégés 
marocains.  Ceux-ci  ont  donc  oublié  l'aven- 
ture du  pauvre  Krügerî 


ÉVOLUTION  d'un  K BAOUB  DB  FIANÇAILLES 
(Puck.) 


fL  Vient  de  Paraître  dans  la  collection 
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l’album  consacré  à 

jgr  CARAN  D’ACHE  j* 

^ ses  meilleurs  dessins  et  ses  meilleures  légendes 

* * a 0 P Actuellement  parus  : * P * * 

Albert  Guillaume  - Abel  FaiVre  - Ferdinand  Bac 

Benjamin  Rabier 

Un  volume  par  mois  95  cent.  > Étranger  1 fr.  10  (franco) 


niais  p’t'étne  oue  je  pour  nu  — Oui,  mon  colonel,  j’ai  l'honneur 

y dénoter  un  boa  truc  pour  da.~ 

tues  13  jours...  — Eh  bien,  faites  chauffer  le  dîner  ! 


a c meure,  pour  qui  que  o est  donc 
tout  oe  fourrage?...  — Et  ave*  l'auto  toujours  do  la  viande 

— Ben,  v'aavex-t-y  point  qu’y  a fraîche! 
core  50  chevaux  dans  c’ie  méca- 


i.k  «ÉstnvisTit-citAomüR  (E.  C.  P).  — Nous  faisons  du  bon  50  : 
oo  multipliant  notre  poids  do  3.000  kilos  d’obus  charges  par  le 
carré  de  notre  vitesse,  si  nous  allions  donner  contre  un  mur.  Je... 

i/omr'«R  !>’appnq visioMNRMKÿtT-  — Dites  donc,  on  pourrait 
peuV’  tro  ralentir  un  peu... 


— Ben.  mon  adjudant,  voilà  : mes 

40  chevaux  n’en  font  plus  que  20  ! 

— Mon  f...  ! retrouvez  les 
20  autres  chevaux  ou  je  voua  fais 

5.is*ftr  en  de  guirn:  pmir 

étournement  d'animaux  !... 


cocorrs  et  rrroo,  unanime*.  — La*  poids 
lourds  aux  manamvres  ?...  Y a longtemps  que 
nous  les  expérimentons!... 


m.  HAUTS* 


LA  BOURSE 

Est-ce  la  hausse,  cela  durera-t-ïl  ? Depuis  quel- 
ques jours,  Ica  tendances  se  raffermissent  et  l’on 
remarque  mémo  une  amélioration  très  sensible 
dans  nombre  do  compartiment*.  Lo  Rio  tour  A 
tour  discuté  et  recherché,  les  événements  du  Ma- 
roc et  les  entrevues  sont  autant  de  sujets  pour  k* 
convmaûons  et  de  causes  aux  divers  mouve- 
ments. 


En  attendant,  quelques  malins  profitent  des  coure 
réellement  avantageux  pour  garnir  un  coin  do 
leur  portefeuille. 

Notre  3 0/0  est  meilleur. 

Les  valeurs  russes  sont  plus  fermas  dans  l’en- 
semble. le*  valeurs  industrielles  sans  grandes  tran- 
sactions et  les  mines  d’or  stationnaire*. 

Dr  Lorenbarrk. 
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célébré  Parfum  A D l A NT  1 8 , une  petite  boite  avec 
houppe  de  VÊLAMINE  A LA  VIOLETTE,  la 
Poudre  de  Ris  Idéale  et  5 cartes  parfumées. 


Vient  de  Paraître  : 

LE  ROMAN 

ROMANESQUE 

Numéro  de  Septembre 
qui  contient  : 

UN  ROMAN  COMPLET 

CÉSARINE 

Par  Jean  RICHEPIN 

et  de  nombreux  Article»,  nouvelle*, 
variétés,  etc. 


M 60  cent.  M 


G"  CHARTREUSE 

r & En  dépit  des  Imputations  mensongères  de  concurrents  déloyaux, 
1»  CHARTREUSE  ne  dépend  ni  de  "l'Etat",  ni  d’un  " Liquidateur". 

Le  C“  ftRMIERE  de  1e  flRANDE  CHARTREUSE,  fidèle  eux  treditioni 
eiculeires,  febrique  le  célèbre  Liqueur  à le  Greude  Chertreuse  même, 
avec  les  plantes  qu’on  ne  trouve  que  sur  le  domaine  /-yr""T 
de  la  Grande  Chartreuse  et  avec  les  vieilles  eaux-de-vie  / / 
françaises  dont  elle  s’est  assurée  des  stocks  importants.”' 

EXIGEZ  /a  SIGNATURE  : - 


AGIE  NOIRE? 


i P** •-  —, 

H £1  P ou  détruta-e  un  sort  . pour  m ivtidr»  1 

V-/  ber»  révise. r projet  d*  me  lsf«  ; tons  1rs  v _ 
ruer  > ore  Uoneinatl me  dee  voéoniw.  p.  uv<ur  trrrei.'  e 
tt usai t«  et  fortuné.  Bav.ffndta.  Ber  «raaU.  3,  nu  énue 


[POCHETTE 
NATIONALE! 

I Cossortlum  dis  Loteries  te  luntiisinc,  I 

I fdeéerüdé  pur  Arrtti  MtmOléntl  de  H ftmstr  1107  , I 

3 Tirages  j 15  0CT??M 
31  DEC™ 1 

1S07 

15  MARS 

teoe 


d* 

Primes 
Lots 

POUR  CHAQUE  POCHETTE 


TROIS  MILLIONS 

DE  LOTS 


PA  TABLES  EN  ESPÈCES 

Lu  NC1ITTE  HATMMlU  rmàm  B rrewn.  mm 
I tient  B btliéto  de  loterie  a tJ*  Iran*  <im  dlvarn* 

I b, tenu,  amaanxl'es.  La*  «e»fco|  pea-pecheMM  Ml  M 
I >èee  per  en  Umbte  de  garantis  eiuMruU  g»  pertin  r-  j 

I JrT*  Un**  *•  ptBüi  ém 

I IB  Otafofrr*  ml  99  Déommbrm  1901  j 

Le  POCIETTZ  lUrOXAUee»  en  mata  <leru 
| ta  Fimnee  eu  prit  de  K trente  dm  Mi  beoq 
, libmlm,  burnUMN  etc  Ponr  ra—vei 
. enrayer  neelst-pau  dé  »t»0  e 1 
I M rAàaMrtnM  de  ta  PtClOTI  «ATTOUl*.  f 
» r KIM»  Mercnî.Pene  Réon  tMl  Ku  *:  i 


>t>nt  Aprèi^jonn 


LA  SÈVE  CAPILLAIRE 


tnouilochM  nu 

vpoa>.er  .«»  CH»it 

ii  nrj  itr  lti-n 


Etmuss"  “PARIS-EXPORT' 

17,  nie  Granoe  Batelière,  17  i 
PAUIN  (()•)/ 


ATTENTION  ï 

(6  tn>;C»r  dits  mclrefjfon* 
rn  la  marque 

Radium  tur  U clef. 


Karij 


nilATAf*  ,r4*  ioli#r  U min..  4 » >iit«i,  î i n.-iiMe» 

H H I I I IIS  « • " * '•  * T-  ' • Lier»  iUier. 

Il'-'  I Uwii».  (MU)  ll,lttr«oicopiHU|>.«i  o««l. 
|a  < aur. lor  Ce. M» KL LI.Oi.t.11.  -.r..>  -|i  j.Ui.i..,*-  w.i«,ia,P»ri» 


PHOTOGRAPHIES  ORIGINALES 

Modèles  pris  â 1 atelier 


1 p «'imuwr,  amtrarr  la  snetÊtA, 

•fr  4 r\  I 


i»  l'tCi,  Il  pour  18*50. 
Modèles  pris  à la  lumière  libre 
I-*  ■ !•'.  "i  à 0*75,  Il  pour  7T»t); 
J I ■ :<o-  A 2*50,  U pour  2.7  fr. 
Hnroi  à titre  d'échantillon 
(t  fr( jet  (/'•  chaque  aorte)  et  JMt 
mi/unturr»  r ft  oie  tes  pour  (i  fr. 

Corps  en  entier,  en  grand,  d’une 
nudité  In  plus  pudique,  seulement; 
>'•  •ll.  rti.  ins  uniques  pourrr <|tii<->rnccrne  la  grandeur 
cl  la  b'  .uii«-  Jolis  modèles  de  tous  les  pays.  fret  grand  thon 
LA  CONFISCATION  a • suspendue  par  suite 
H iu.L.’>-iii<-rits  Relatants  donnés  par  dos  artistes! 
OSWALD  SCHLADITZ etC -.Berlin  W. 57  llCmir  SI 


mm 


>lrr  Ma3 fatal  «a.  forçat, 

Anraoet.  Chantent.  Pnyt/qua,  0ag/t, 
¥ aqnrtltm*,  R/adotttma.  ale  (nia. 
2AVSOT.  S.l'ü  en C* mm. Part*. 

Ca  htks  postales,  lime,  deuil. 


UNIQUE  AU  MONDE  I 

FANTASIO 

MAGAZINE  CAI 

“îr»*'  GENS  Ü'ESPRIT 


I4ir  LE  t"  ET  I.R  tS  D8  CHAQUE  MOIS 
t Xnrara  - taa.  Pu*  Rtaumnr.  PARI* 


6CJ0U  PHOTOS  6000 

nouveautés  introuvables  Paria, 

E-pig.  . . Orient.  etc  GRAVURES  LIVRES. 
< U,  fiançais  et  anglais  Catal.  p.  lettre  fermé* 
l <Miie-album  > t Ml  miniatures.  3 fr  ; avec 
EOni  nut.éfr. . avise  127  mimât.,  5 fr  ; 25  carte*- 
vi-u  JO  tr  j un  timbres  de  tout  pava  ou  mandat). 
E II  K IKK  EUT.  agence  de  Publications,  ru* 
Kredenk  Hendrik,  13V.  A.  H..  Amsterdam. 


PUISSANCE  £t  AUTORITE  ?NOlV 


» TOUS 

INDIVIDUS 

par  le  ht  .itjnotlmm»  ml  I ’Hypnot i *nto 

nljl.rnl  ■ 'Ik  p|  . l'uiii.  >n  «In  imlrn  de  prr»  conifii»  i!* 

, uri  ihui  Kiri»  huit  .1»»  nu  ni, iiu-«  luli.luilr-.,  lir*  nulniilca 
X»in*  ilr  Jimor-,  . rru>»ltr  <lun»  k»  aflimru 


plw>  - «l'H-.  cl  III.JIM  ... 

mj'.-i  l.inlc  invlnrltilr 


PHOT0<'  ■ ' 

\ 'U  1 **P»  LiItaIM»  ArtlAllnuw  it  r Ke >•« 

Buvez  sons  danger 

Ali  Coupe  enchantée  delà  Vie. 

Ilyslr II»  Hfimio  - Nanl»  — Sfrarlu. 

< atnlo'iua  u’ufuif  anr  demanda. 

MiIkib  E.GtJElUH  17  rua  Ltfwrtéf  Parla. 

DUflTAC  ' rtt  "■  1 ts  ' a 

r n u i u o 

lOlil  l Vlllll  l 

1 1 I IIIIjLj  UIAVOLO.  10  fr  E.r  In.l 

>•  r o.  I I-j  y>i-.i«4àrlf . l‘afiA  a»aa>nnniiuau  araimiad»  taaa 

GRAU  Tl  S 

■ "LE  RÊVE"  J£££''uDllATÉRUS"« 

KD0,f  JB  Pf'MTTIllI  JSIUA  Mou  et  Apparut 

APkA  w»  iÂSu 

I INDÉCHIRABLE*  K SÉCURITÉ  ABSOLUE 

I srntia  «I  franro  * tiantlltoo  " Le  RF. VE  ” avec  m i 
•-•c-ie.  illu«lrê«,  livrai  rarra  el  aorirux  (tacrtocal.  I 

l.EIGHS.  18,  Bout.  Beaumarrhai*.  ~ 

Tel.  917.05 


PHOTOS 


livre*. art.  .1lv.ouvr.raia  lllu.t.  bwç  calai.  1 
i • liaee>"  »rr  ir  • «.luitua  l.  6.  » avec  cataL  I 
decan*-.  And  «.  r daia Chine.  Paria 

APPAREILS  SPECIAUX 

I llll  | A»  'Oaaoe  Intima ••  HommeiililtFemtne  1 
I si  1 1 ■ IP*  UOU'  234  f*uù0“,l  Sl  Narin.  Paris. 

I 1 1 1 1 I V U °<">*eAa  Catalogua  Ulualr*  4e  220  oraTurea 

’ ' ‘’itaâCMANTiLloNiaiiyM.nunuion, 

•ftvii) «nue  «..•loup,  ettnm»  t > a rVce'e* i» 

da  l*so  an  tnauua-poat*  — OamaNN  0«>-^r,vin. 

45PH0  T 0 S 

IMPUISSANCE 

de*  2 leie*,  radicalement  guérie  S Irnit 
RlZ*'  par  l>-K  PILULKH  OüRANIA 

R (Aie  Mc  -_r.fi»  liiiiii-n«AMi'CM.  Trall»m»~t  f'eroiqua  al 

E1V  3 JOURS 

CIHJtCTIOH  AMÉRICAINE 
du  Docteur  PATESS0N 

■»H  ceiaar  let  Eeeolnnnle  i»«  piu*  rebelle»,  rvernta 


ADRESSE  A CONSERVER 

i rntote  fr Aût » . utiirr  m»nrLs<  ;.r.<la  .lr  A Iraaoa,  un  en- 
l^rhe  «ont»  illuslre  Sa  biauju*  ;u«»  ronipnaiüulia,  |»)iia  mu 
«•  >•  *»•«  '*  iBai  *.  -j-e»  mlalalLfii.  aocoo'iiacn*»  do  mm 
i-ti.ii>,gua  w*uérmld*<urio»l'**  pour  bibtlo^bila»  — l.ibralm 
P I ‘ftf  LCHAUBAHP.S-.  Uro»  4a  Tan»  pi  a,  PARIS  *• 


I'*  rlaiw,  (butai  mrrtt. 
tliaialii'.iaai  t.  In  jtari 

I penaionnairos  CoglUS 
ijmIm  '.  IV  rus  Tronchet,  pria  la  gare  Sainl-Lazar*. 


SAGE-FEMME 


MUNISSEZ  vos  LAMPES  a PETROLE 

r TM  du  nouveau  lim*.  ■ >a  ■ ■ ■ HH 


RADIUM 


A INCANDESCENCE 

Le  SEUL  ayant  aMrra.à  l' Ktpositioe  culinaire,  U fraoJ  il  ipIJaad’bnnnan  r 
Le  SEUL  Je  néant  110  b->u(i«s  d'edairage  en  ae  conaanuaast  que  1 titra 
da  petrnla  e0  JH  beores. 

L*  SEUL  muai  d’un  perfrciinniwwai  brereté,  modèle  1507,  évitant 
août  (iran us  Ia  lampe  de  ll.'ar  ai  de  fumer. 

KC  MOIUM  eomptsf,  arec  meacnea  #f  rares 10  fr. 

franco  ecntrt 10.85 

Ta  • » AVEC  LEVIER, nccBimaneê  pour  lotptntlooi  12  rn. 

|G  franco  contra 12.85 

a ataunt  "{01111111 1 cBimicr  irana  jt 


RETARD 

injection 

ROU 

Guérison  raplfîe.rertalnc,  nans 
danger,  de  toutes  les  maladlen 
contnKleuhtvH. 

‘sUjiiiriinrt  Santal  et  Capattu  qui 
fatiguent  l'estomac  et  trntilsscnt 
par  leur  OBteur. 

102.  Rua  da  Richaliau.  Paria.  - Tu*  Phwt. 


J *a»oi«  dUerAtamant 

oonlra  timbra  pour  rdremaa. 
Suhe a daa  praciauaaa 
facetta»  <f»  M-  BRO» 
Sage  » «rama  d»  l-  Cl  . Dtfl 
de  l'Loole  de  P h-*,  donnant 
rSaultaia  tmœadlata  et  aane 
lUutier  Jane  loua  lea  da 
ratarda.  aoppraaaloaa 

r — IrrAgulKltéa  maoeuallaa. 

al  OrviAur*  .1.  «m  menatllaux  Pre»»f»etlf  a**tsr*at 

PH  P TOSet  Ll  y RES  B AKES  !!! 

a’.fr.r.iL’œu'ttL*-  - 

*»[*■  <a»i«udre,  l»,  bureaui  •>nt  bu  t*  étage,  paa  an  Uiuu;u» 


SAGE-FEMME 

APPAREILS 


■aval  duc/aL  - 


PUr-f.'lIna  M-  H AL  MON 
BS.tanb.  Si  Martin.  lo’iiuI- 
ta:  .un  da  t ai  A iiemmm 

perferUonnéa  p-  tr  I ina.e  ollma 
de,  dert  Bel'*  Mott  AcbaiitillonS 
at  album  Uluatre  < ci, ire  I rraae. 
Manon  DUNAND,  11.  rua  l-rincieur,  l'ara 


PHOTOS: 


mira  I f . Pauljr.27,  r.Oiftla.  farts 


ÎAKIÏB^l 

Rr**4a»  Jour#-»  •»  æarra 

^ IMPUISSANCE 

lf«i  Isbhui  |tr  In  DragAaa.  U (alla  Huit  fraies 
TrtlUs.Hf»iimr!»*lMPaiM/»i.UI  luCInqfmtL 
‘^-lLCIlIM0  fl**. 21 7. rua  Lifiyttu,  Pirli,  I 


Raataaui  tuer*  1 toic  tu  1 peur  Puits*  Inü-.na.  »aei  ma»  «r  f-at 
Calai.  Ilnat.  et  I «eliantll.  extra  eov  okit.  l'2S  tira  b-  o»  aisndet. 
jQr«c-fr«eciiM  U»ADOR.aeul  vrai  ro.r’.-ant.W.r.Bloliat.  Par*. 


r 

■ en 

l 


6 E 

r‘" 4 


C'*«*  I»  aeaie  nm  «uAniae  raellcuieutl 
a»»  o;>.l.u  ni  cgbeli».  a "*»r>ura.  les  dt  ir  et 

att-4'er  fcniynrmmla.  e>fd-err«B/«  /nom  •JCimti 

rJl  •***'“" ,<MW"’ r* •—  * — 

/ M " >f  tOB'Ilt»  Ifiu, 


g g atte-er  t cniynrman'a.  Bltfirormaf.  /nom  »BMnn|. 
J Jf  î *k1'  B ' '.1‘'  »■>  ■ **10011.  JimaiBdB  ratri. 

lkU.il  -T  »»emellt»  tourwil*  lUna-rraUX.  — Itn»-.  .t.^-rrt  r»»"CO 
» -'I--  -r»  . t PlEBBHUOürs, 

^nifm*;,e  du  T rticr  30.  Baa  Vieille— du-Temptn.  JO,  PARIS 
ILMi.  » .1.  >i  pf  AU.  ECZEMA.  CHANCRES.  AVPHiLlS. 
nragea»  Vga«’i>  d*pu'ali»ei  du  Podeur  Patmon  : & fr. 
L'Iniprinteur-tjuruiit  : Léon  Tonmlli, 


ADRESSE  1 RETENIR 

envoie  dlBCret-meot  et  rranm.ouatie  mandai  dai'ua  li»re 
onhiua  BRI  VIAIRE  de  I AMOUR  dena  la  MARIAGE. 

u dm  I AMOUR  OON.  UQAL 

enncliia  da  nombreiuaa  al  euneiMas  lilttatrattoaa 
CatQloi/ua  lUuetré  franco  contra  II*  *ur  damanda  d 
Na  pas  confondrait  A >lra»»er  Lettre»  >|  Demaaileaa 
Js»R  F0WT,Elltaar.73.Ésub«  Politoonlèra.Pirlt  ix*l 


i 


Inoffensif,  d'une  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

i rapide,  et  eans  douleurs  de  reins,  des  écoule- 
I rnents  qui  exigeaient  autrefois  des  semai  .es  de 
I traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injection* 
' el  les  santals  impurs  ou  associés  â d'autre* 
médicaments.  Très  eflicace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc. 

Choqua  Captula  porta  imprimé  an  noir  lo  nom  - Jf) 

Pb  • M1DY.  113.  faab  St-laaoré  al  taataa  Ira  Phiraada* 


Imprimerie  spéciale  du  Rire,  12,  rue  du  Uac-d'Asn  ères» 


COM  PLICATIONS 


— Ceat  dommage  quo  jo  sois  mariée  avec  Georges  ..  J'aurais  eu  plaisir  à tromper  Gaston  avec  lui  ! 


Dessin  de  Poutau; 


Nouvelle  Série.  N*  241.  — 14  Septembre  1907. 


Farta  al  Déoarlamanii.  10  fr. 
Élrangtr,  14  >r. 


Fr  an ca,  5.50  — £irangêr,  7.60 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


20  centime». 

v ❖ 

REDACTION 

132,  rue  Rejumur,  133 
PARIS 


VENTE  ET  IB0NNEMEN1S 
9.  rue  8alnl>Joitph.  9 


Dessin  <lù  li«NDIl£. 


UNE  NOUVELLE  POSITION  SOCIALE  : L'uNUANBISMB 


— Mon  rêve  c’csl  qu'il  devienne  un  brave  unijambiste  comme  son  — Vous  n'avez  pas  honte  de  proposer  du  travail  à un  pauvre  tstropié 
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LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


On  ne  joue  pas  beaucoup  la  comédie,  en  ce  moment,  à Paris 
— patience,  patient  e,  ça  marche!  comme  disait  Kodin  — mais, 
on  la  joue  beaucoup  u Onig-y-Nos  (Angleterre),  chez  M"*  Adelina 
Patti,  baronne  de  Cederstrom. 

Donc,  cette  vénérable  dame,  au  cours  d'un  voyage,  s'étant 
arrêtée  à Berlin,  entendit  à l'hôtel,  pendant  qu'elle  ainait,  une 
valse  entraînante  jouée  par  des  tziganes.  Le  chef  était-il  aussi 
beau  que  Rigo,  avait-il  des  belles  moustaches?  Je  ne  sais,  mais 
la  valsO  plut  à la  Patti  qui  manda  à sa  table  le  hussard  de  l’ar- 
chet. Celui-ci  8e  présenta,  les  talons  réunis,  le  sourire  vainqueur 
sous  la  moustache  poi  séc. 

— Comment  s'appelle  la  jolie  valse  que  vous  venez  de  jouer? 

La  Joyeuse  V euce.  Elle  est  tirée  d'une  opérette  de  M.  I.ahure 
et  qui  porte  ce  titre. 

La  Joyeuse  Veuve!  Ce  titre  frappa  la  Patti  ; n avait-elle  pas  été 
déjà  mariée  trois  fois,  successivement  marquise  de  faux,  M"*  Ni- 
rolini,  et  baronne  de  Cederstrom,  la  France,  l’Italie,  la  Suède, 
le  ballet  des  nations!  Mais  la  joyeuse  veuve,  c’était  elle!  Per- 
sonne ne  pouvait  mieux  interpréter,  que  dis-je,  symboliser  le 
personnage  l 

Et,  pour  prouver  qu’elle  était  toujours  joyeuse  — sinon,  tou- 
jours veuve,  la  baronne  se  procura  la  partition  pour  piano, 
l'étudia,  et,  rentrée  à Londres,  chargea  son  inaitre  à musique 
de  monter  l'opérette  de  Laliure  sur  la  scène  du  thé&tro  do 
Crüig-y-Nos,  où  scs  veufs  successifs  l'avaient  applaudie.  O 
La  luire! 

I.a  représentation  a eu  lieu  ces  jours  derniers,  et  l'écho  de 
retto  soirée  sensationnelle  est  venu  jusqu'à  nous.  •<  Le  rôle  de 
Hanna,  la  Joyeuse  Veuve,  a été  chanté  et  dansé  par  M“*  Patti 
qui  avait  pour  partenaire,  dans  le  rôle  de  Danilo, M.  Simons,  un 
tout  jeune  artiste  qui  uuruit  pu  être  son  petit-fils.  I.a  valse  fut 
dansée  et  chautee  par  ja  Patti  avec  une  grâce  et  un  churme  que 
lui  eussent  enviés  bien  des  jeunes,  et  qui  étonnèrent  ses 
invités.  • 

Cet  étonnement  n’est  pas  très  poli,  mais  je  comprends  la  stu- 
péfaction bien  naturelle  dos  invités  en  voyant  danser  cette 
sexagénaire  et  chanter  celte  un  peu  trop  joyeuse  veuve.  Les 
joyeuses  commères  de  Windsor  sont  ternes  a côté  de  la  joyeuse 
commère  de  < laig-v-No»;  au  heu  de  confier  au  petit  Simons  — 


pn livre  gosse!  — le  rôle  de  Danilo,  je  lui  aurais  fuit  imiter  les 
deux  veufs,  avec  les  favoris  grisonnants  du  murquis-chambellun. 
et  la  moustache  teinte  au  soufre  du  ténor;  et  la  scène  aurait  pu 
se  passer  il  va  un  demi-siècle  à Mabille,  dans  l'allée  des  Veuves. 
Il  me  semble  que  c'eût  été  encore  plus  joyeux. 

Il  n'y  en  a qu’un  qui  no  rit  pas,  c’est  le*  baron  de  Cederstrom, 

3 ni  songe  peut-être  a l'époque  où,  lui  aussi,  complétera  le  qus- 
rillp.  Et  une  fois  de  plus,  la  cantatrice  sera  la  joyeuse  veuve, 
elle  chantera  et  dunscra  a Craig-y-Nos,  avec  le  iils  de  M.  Simon», 
devenu  trop  vieux  pour  garder  Te*  rôle  de  Danilo. 

« 

* a 

Nous  avons  parlé  du  voyage  à Paris  des  beautés  de  l’OIiio, 
des  Buck-Kyes  Daisies,  comme  s’appelaient  ces  misses  exotique» 
— de  quoi  ne  parlons  nous  pas?  — mais  la  vérité  m'oblige  a 
constater  que  ce  passage  est  resté  assez  inaperçu.  On  ne  vit  ni 
encombrement,  ni  enthousiasme,  ni  fleura  sur  leur  roule,  et  je 
ne  sais  pas  si  aucune  d'elles  a rencontré  le  petit  ramoneur  dont 
la  naïve  admiration  enorgueillissait  Mm*  Récamier. 

Ces  dames  étaient-elles  moins  belles  qu’on  ne  l'avait  cru.  ou 
moins  laides  qu’on  ne  l'avait  espéré?  Il  y eut,  à leur  égard, 
quelque  choso  de  plus  gênant  que  l’admiration,  de  plus  grave 
que  le  mépris;  il  y eut  le  silence. 

Lutéce  venait  après  Berlin  et  Londres  pour  ce  jugement  de 
Pàris...  Or  : 

Lutècc,  elle,  la  troisième, 

La  troisième  ne  dit  rien... 

Ces  dames  n'ont  pas  été  contentes,  et,  s'il  faut  en  croire  un 
de  nos  confrères  américains,  leur  ressentiment  se  serait  exhalé 
en  propos  pleins  d'aigreur  et  de  fiel.  Voici  leur  opinion  sur  les 
femmes  des  divers  pays  qu’elles  ont  visités,  cl,  a l'époque  des 
voyages,  ces  opinions  ne  sauraient  être  considérées  comme  des 
encouragements,  tels  ces  chromos  tentateurs  accrochés  duti» 
les  gares,  sous  prétexte  de  vanter  l’hiver  a Pau  ou  l'été  à poil  : 
lu  Lus  Anglaises  sont  des  mannequins  automates  ; 

(Nous  avons  connu  purfois  des  mannequins  qui  n'étaient  pn» 
À dédaigner.) 

2U  Les  Allemandes  sont  de  gauches  mai-itomes; 

O Murguerite  de  Gœtlie,  que  nensez-vous  de  co  jugemert- 
vous  qui  » riez  de  vous  voir  si  belle  en  ce  miroir  * ? 

Enfin,  3“  les  Parisiennes  sont  de  petits  perroquets. 

N'en  jetez  plus!  la  cour  est  pleine!  Je  ne  puis  comprend™ 


CHEZ  I.B  FABRICANT 

L*' Louvre  vient  d'hériter  de  six  millions  ; 11  va  falloir  terminer 
quelques  tiares  antiques  et  culotter  deux  ou  trois  Chardin. 

(lit  une  de  ces  aimables  Buck-Eyes-Dsisies,  comment  une  Amé- 
ricaine peut  épouser  un  Européen  : quand  je  compare  les 
hommes  de  là-bas  (c'est  nous)  a ceux  des  Etats-Unis,  je  trouve 
qu'ils  n’ont  d'homme  que  le  nom.  • 

Des  singes,  alors?  Merci,  mademoiselle;  mais  alors, voua  avez 
comparé?  CTest  un  aveu.  Vous  avez  constaté  des  pointures  infé- 
rieures à celles  auxquelles  vous  étiez  accoutumée?  Qu'est-ce 
que  ça  prouve?  Comme  disait,  certain  jour,  ua  locataire  à une 
propriétaire  se  plaignant  de  l'insuffisance  des  meubles  introduits  ; 
• Ce  ne  sont  pas  mes  meubles  qui  sont  trop  petits  ; c'est  votre 
appartement  qui  est  trop  grand.  • Tenez,  miss,  je  parie  que 
vous  avez  une  grande  bouene.  Ta  bouche,  Daisie!  Si  aristocra- 
tiques que  soient  nos  nez,  lorsque  vous  accusez  les  Français  de 
n'avoir  d'hommes  que  le  nom,  c'est  que  vous  êtes  bien  inal 
tombée.  Je  n'ai  pas  entendu  dire  que  Little  Tisch  se  soit  fuiL 
naturaliser  Français,  mais  voilà  — vous  n'inspiriez  pas. 

Maintenant,  ce  qui  peut  consoler  notre  amour-propre  — et 
même  l'autre  — c’est  que  nos  petits  Français,  si  singes  qu'il» 
soient,  n’ont  qu’à  débarquer  à New-York  pour  conquérir  le  coeur 
et  les  dollars  de  filles  de  milliardaires  marchands  de  porcs, 
en  leur  déposant  sur  la  tâte  une  petite  couronne  héraldique  qui 
leur  va  comme  des  bretelles  à une  langouste.  Je  reconnais  d'ail- 
leurs que  cet  anoblissement  n'est  que  momentané,  et  que  la 
couronne  n'est  pas  solide.  Cela  tient  peut-être  à ce  que,  revenus 
en  France,  les  Français  regrettent  les  petites  bouches,  et  tes 
neuf  autres  choses  qui  doivent  être  petites  — suivant  le  conte 
moyenâgeux;  mais  il  n'en  est  pas  moins  prouvé  qu'ils  avaient, 
d'homme,  le  nom, 

Et  autre  chose  itou 
ue  je  ne  saurais  dire, 
t autre  chose  itou; 

Je  ae  dirai  pas  tout. 

Rappelez-vous  ce  mot  d’une  Américaine  contemplant  un  su- 
perbe gorille  devant  la  cage  du  Jardin  des  Plantes  : 

— En  somme,  il  ne  lui  manque  que  des  dollars. 


U ne  faut  pas  médire  des  singes.  Il  y en  a de  fort  heureux. 
M“  Carolir.a  Otero  qui  joue,  en  ce  moment,  à Marigny,  un 
rôle  de  bohémienne  dans  un  ballet  mimodrame  de  M.  Léo  Pou- 
gel,  a pensé  qu'un  singe  ferait  bien  sur  sa  roulotte  de  gypsie. 


C’est  ce  qu’on  appelle  la  conscience  artistique.  Et  elle  demanda 
à ses  amis  — elle  en  a beaucoup  — do  lui  procurer  un  ouistiti 
de  choix.  On  lui  présenta  successivement  M.  Joseph  Keinach, 
M.  Pelle  tan,  M.  Georges  Berr.  et  le  fils  Footit.  Aucun  ne  fut 
agréé.  Ah  I c’est  que  Carolina  s’y  connaît!  Elle  en  a tant  vu,  à 
quatre  pattes  devant  elle,  dans  sa  longue  carrière;  elle  a prati- 
qué « le  grand  ancêtre  « comme  personne.  Elle  connaît  toutes 
les  espèces,  depuis  lo  chimpanzé  à la  queue  prenante,  jusqu’à 
l'homme  des  bois  qui  marene  un  bâton  à la  main,  comme  s’il 
déambulait  dans  le  sentiorde  la  Vertu.  Enfin,  elle  a jeté  son  dé- 
volu sur  un  petit  macaque  qui  se  tient  gravement  sur  le  bran- 
card de  la  voiture,  et,  suivant  la  phrase  consacrée,  complète  un 
excellent  ensemble. 

La  diva  est  d'ailleurs  toujours  aussi  belle,  aussi  séduisante,  et 
son  geste  d'une  rectitude  impeccable,  d'une  harmonie  intense, 
produit  un  gros  effet,  et  arrive  au  dénouement,  à la  grandeur 
tragique  Elle  a toute  l'Espagne  dans  les  hanches,  et  toute  la 
femme  dans  le  sourire.  Comme  disent  les  médecins  : Tota  mu- 
lier  in...  Otero.  J’ai  toujours  pensé  que  si,  au  lieu  de  chanter  et 
de  danser,  la  séduisante  artiste  avait  voulu  jouer  la  comédie  ou 
le  drame,  elle  serait  arrivée  à une  réputation  égale  à celle  de  la 
Duse.  Bref,  elle  est  une  admirable  bohémienne,  et  le  petit  singe 
qui  passe  toutes  ses  soirées  avec  elle,  ne  doit  pas  s'embêter. 

Le  singe  d'une  nuit  d'été! 

En  attendant  la  décision  de  la  justice,  je  ne  me  hasarderai  pas 
u affirmer  que  M**  la  comtesse  de  Pethion  a voulu,  ou  non, 
fairo  chanter  MM.  Zitta  et  Marco,  qu'elle  appolait  si  gentiment 
ces  porei  ftaliani  ; mais  je  sais  qu'ello  s'essayait,  elle- 
même,  à chanter.  A Aix-les-Bains,  pendant  la  saison,  elle  nous 
conviait  à des  concerts  de  bienfaisance,  et  l’on  voyait  apparaître 
sur  l'estrade  une  énorme  dame,  sanglée  dans  un  corset  solide 
commo  une  armure  et  le  triple  menton  comprimé  par  un  haut  col 
en  crin  comme  en  portaient,  jadis,  les  grognards  en  demi-solde. 

A la  sortie  de  ces  concerts,  on  se  demandait  si  c'était  de 
l'art...  ou  du  cochon,  mais  il  y avait  des  mélomanes  pour  dé- 
clarer, sans  hésiter,  quo  c’était  du  cochon.  Or,  un  soir,  pendant  un 
entr  acte  au  cirque  Molior,  la  comtesse  de  Pethion,  qui  était  au 
balcon,  se  leva,  et  chanta  spontanément  un  grand  air  de  bra- 
voure qui  mit  la  salle  en  gaîté.  Quand  elle  eut  fini,  M**  Bob 
Walter  qui,  parfois,  en  avait  de  bonnes,  et  qui  était  assise  A 
côté  de  la  comtesse,  nous  demanda  si  nous  voulions  l’entendre, 
à son  tour. 

— Oui!  ouil  s’écrièrent  les  spectateurs. 

Alors,  Bob  Walter  lança  le  titre  de  sa  chanson  : Le  Chat  de 
ma  voisine.  Et,  ce  disant,  elle  salua  gravement  de  Pethion 
qui,  ahurie,  rendit  le  salut  )!).  Rien  que  d’y  penser,  J'en  pleure 
encore  de  rire.  Snob. 


— Nous  voulons  être  à l'abri  quand  nous  sortons  le  soir  ; qu’on  nous 
donne  des  capotes  comme  en  Angleterre.  ücuins  Mktitkt. 
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Ce  dont  «X  dut  convenu 


La  Comtesse  tatouée 

ou 

Les  Nouveaux  exploits  du  policier  Poireau 

Grand  roman  de  mœurs  contemporaines 
( Suite) 


— QuVut-cc  que  c'est.  Jean  ? Voilà  trois  citapeaux  de  monsieur  que  je 

trrmvp  «‘an*  votic  chambre  ! ...... 

— uuello  veine,  madame!  Monsieur  qui  croyait  quon  les  lui  asail 

volés  1 lie**  in  d*  PODUOt. 


Passant  Hans  un  petit  appelai.»,  elle  décrocha  un  élégant  w- 
pbatidre  qu'ello  revêtit;  son  compagnon  l'imiu.  puis  tons  dem 
enjambonl  la  margelle  du  bassin,  s'enfoncèreul  dans  la  profon- 
deur de  l'eau.  Parvenus  au  fond,  ils  commencèrent  U convenir 
dans  le  langage  des  sourds- 
muets  qu'ils  parlaient  cou- 
ru m ment  : 

— Sapristil 

Sapristi  est  le  mot  pro- 
pre. 

— J'ignore  comment  ce 
damné  policier  a pu  retrou- 
ver ma  trace.  Toujours  est-il 
qu’il  est  à Bougival  avec  sa 
bande  de  flics.  Il  va  falloir 
jouer  «erré.  B ludions  en- 
semble notre  plan  d ac- 
tion... • 

...  La  conversation  des 
deux  complices  durait  de- 
puis une  heure  déjà  quand 
un  nouveau  personnage  pa- 
rut dans  le  iardin.  C'était 
Poireau.  Les  pieds  dans  des 
chaussons  de  feutre,  il  ra- 
sait le  gruvier  des  allées, 
mais  soudain  il  poussa  un 
cri  de  surprise  : par  un  inconcevable  oubli,  la  comte»--  - 


Parvenus  au  fond,  ils  comnw 

u luuveruer... 


! 


I 

I 


Dédié  à M.  Piot 


DÉPOPULATION 

— ...Mon  mAri  m’a  promis  de  me  les  fairo  enlever  pour  mes  etrennes  ! 


Dmdid  do  Louis  Nom*. 


laissé  sur  le  rocher  marquant  le  cen- 
tre du  bassin  son  réticule  de  satinette, 
marqué  aux  armes  de  sa  famille  : • Là 
est  le  secret!  • se  dit  le  policier.  Il  lit 
marcher  le  jet  d'eau,  et  l’aumôniére 
dansa  au  sommet  de  la  gerbe  liquide, 
une  minute  à peine,  car,  abattue  d’un 
coup  de  pistolet,  elle  vint  tomber  prés 
do  la  margelle.  Poireau  se  baissa 
pour  la  prendre,  mais  à ce  moment. 


Alors  s'engagea  une  lutte  sauvage. 


quatre  bras  l'étroignirent  et  l’entraî- 
nèrent au  fond  de  l'eau.  Alors  s’en- 
gagea une  lutte  sauvage,  inouïe,  h 
coups  d'ongles,  à coups  do  dents. 
Les  poissons  rouges  en  pâlissaient 
d'effroi. 

Quand,  un  instant  plus  tard,  les 
deux  scaphandriers  remontèrent  — 
seuls  — à l'air  libre,  les  poissons  étaient 
tout  blancs  et  le  bassin  tout  rouge. 
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— Mademoiselle,  souvenez-vous  do  ceci  : mieux  vaut  pour  une  jeune  fille  une  langue  avec  hui  cornichon  qu’un  cornichon  avec  une  langui- 

Dfuili  <Ui  Ctiuut 


VIH 


l'homme  au  nez  de  velours  et  la  négresse 
MAUDITS 


Poireau,  en  rouvrant  les  yeux,  vit  pen- 
chée sur  lui  une  face  camuse,  aux  cheveux 
frisés,  aux  lè- 
vres épaisses,  a 
la  peau  noire. 
Pas  une  minu- 
te, son  œil  exer- 
cé ne  s'y  trom- 
pa : 

— Une  né- 
gresse, fit-il. 

— Oui,  une 
négresse  qui 
l'aiino,  parce 
qu  elle  te  trouve 
beau  comme  la 
lune,  une  né- 
gresse qui  veut 


Une  face  camuse. 


te  sauver  et  se  venger  de  sa  maîtresse. 


Cette  Garcia  me  ravit  l'amour  de  Diabolo. 
Eh  bien!  tu  sauras  tout;  mais  fuis,  car  je 
l’entends,  la  gueuse,  et  emporte  ce  buvard 
pour  étancher  ton  sang. 

Dana  un  fougueux  baiser  sur  la  bouche, 


elle  passa  au  policier  un  manuscrit  assez 
long  quelle  retenait  caché  dans  sa  dent 
creuse,  et  Poireau  s'éloigna,  les  tempes 
bourdonnantes,  comme  ivre. 


Minuit  sonnait.  Dans  le  plus  vaste  caveau 
de  la  maison,  une  nombreuse  assistance 
était  assem- 
blée ; Garcia 
del  Brasero, 
Vaseline,  Dia- 
bolo, Cusiinir, 
tous  les  Apa- 
ches  du  Niver- 
nais : 

— Frères,  dit 
la  comtesse  en 
montrant  Vase- 
Ce  buvard  pour  étancher  line, cette gueu- 
ton  sang.  so  nous  a tra- 

his. Elle  méri- 
terait la  mort,  mais  je  serais  indigne  de 
mon  titre  de  Keine  des  Apachcs,  si  je 
m 'abaissais  a demander  qu'on  l'exécutât. 
Nous  nous  buttrons  en  combat  loyal  de- 
vant vous.  Je  lui  laisse  le  choix  des  aruies. 

— Il  est  un  duel  eu  honneur  dans  mon 
pays,  dit  l'Africaine,  c'est  le  duel  à la 


dynamito.  Chacun  des  adversaires  arme 
sa  croupe  d'une  cartouche  explosible  et  s* 
main  d’un  rat-de-cave... 

— Eh  bien!  soit,  dit  la  créo!e,  mesurvu» 
les  distances. 


....  Ce  fut  un  magnifique  spectacle,  ce 
combat  entre  deux  tigresses  en  furie,  mais 
il  fut  de  courte  duree.  Soudain  une  explo- 
sion formidable  retentit.  Les  deux  adver- 
saires venaient  de  sauter  à la  fois  et,  avec 
elles,  tous  les  assistants. 

(A  suivre.) 


H.  Avelot. 


ON  OUVRE! 


— Et  moi  aussi,  je  vais  foire  l'ouverture! 


Dc^in  de  CEniiAüLT. 
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VACANCES  SCOLAIRES 


— Conlomplez  la  nature,  jeunes  gens,  et  vous  apprécierez  mieux 


plus  tard  ses  sublimes  enseignements  1 
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ROYAL  ARMY 


le  sEnoENT  REcntrrrrn.  — Bel  uniforme,  bonne  solde,  nomoreux  avantages,  et  tout  do  suite  une  pinte  d’ale... 
le  vagabond.  — J'aime  mieux  entrer  dans  la  marine...  Là,  on  commence  par  un  verre  do  whisky  1 Dessin  de  Pornniou 
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ÛCIIOS  DU  RIRE *  * 


La  LÉGION  ÊTRANGÉItE 

— TtV-»  lm*n,  niuti  ami  : on  volt  que  vous  etc»  un  U>a 
Frui.-ais  .. 

- I«  » «if» 


DU  « CANARD  » 

■ On  »i|rn»ii'  «l»  inimlucji  Tur.-s 
en  fwc.,.  » 
boraiKv  u no  ooquilte? 


— 1^  F»IUn  de  Zâuitnr  à Par!»  ? Qn*cst-ce  que  c’«1  qn 
ce  type- U ? 

— lion,  comme  qui  dirait  le  type  le  plus  cité  au  nui 


Un  bon  conseil  pour  bien  lire  les 
nouvelles  du  Maroc  : 

S’installer  dans  un  café  de  la  rue 
Mogador  cl  prendre  un...  Mazagan. 

* 

o a 

Devise  du  général  Prude  : 

• Fez  que  dois, advienne  que  pourra.» 

« 

♦ • 

Influence  des  affaires  du  Maroc. 

Au  restaurant  : 

— Monsieur  désire? 

— Du  homard  à la  marocaine. 

• * 

— Avec  res  gnillards-là,  il  faut 
toujours  s’attendre  a quelque  traîtrise. 
— Ce  sont  des  Marocoquinsl 

• 

• * 

(Juand  le  sultan  s’est  mis  une  idée 
en  télé,  il  n'en  démord  pas  aisément. 
— Têtu  comme  un  Mouley  1 


Le  comble  de  la  guigne  pour  un 
ministre  : 


I.ES  COXTI'IUUaBI.E*  EN  HETAltl)  AVEC  LE  P1SC 


Des  coquilles  .. 

LILLE.  — plusieurs  magistrats  ite 
noire  ville  se  rendaient  en  voiture  chi-i 
M.  Hellard,  président  du  tribunal  ci- 
vil. lorsque  leur  voiture  versa,  le  die- 
val  ayant  trébuché  sur  une  cordc  ten- 
due en  travers  de  la  route.  Trois  magis- 
trats sont  grièvement  blessés.  La  jus- 
tice infirme. 

♦ • 

TOULOUSE.  — Pendant  la  soirée  don- 
née hier  a l'Université,  lu  lumière 
s’est  tout  à coup  éteinte  : le  recteur 
avait  eu  un  court-circuiL 

• 

« • 

BRL'KiQUEL.  — Un  huissier  renrtli-. 
— M.  Bernard,  huissier,  est  décidé 
hier.  Il  avait  su  montrer,  dâQS  N 
nibles  devoirs  de  sa  charge,  un  urt 
cl  une  modération  malheureusement 
rares.  Toute  sa  carrière  fut  une  car- 
rière d'horreur  et  de  dévoiement.  (Té- 
tait un  homme  de  rien,  dans  tactc 
l'acception  du  terme. 


fc. . v 


— QnHIc  ronsnlatinn  p->ur  vous  de  p-f)S<T  que 
votre  p>re  f«l.  le  jour  «te  l'ouvcrUlfO,  I--  prenuL-r 
lie  « re  v«ul««ut  lia  lie»  l 


Perdre  uon  maroquin  sur  la  question  du 
Maroc. 

* 

• » 

— En  octobre  va  commencer  la  période 
des  pluies,  qui,  parait-il,  sont  interminables 
là-bas. 

— D'où,  sans  doute,  la  chanson  bien 
connue  : 

Il  pleut,  il  pleut.  Berbère... 

« 

• * 

— Mon  amie,  l'ouvreuse,  va  se  marier. 

— Ce  n'est  pas  possible  1 

— Je  vous  assure.  On  a déjà  publié  les 
petits  bans. 

• * 

Dans  le  monde  : 

— Il  danse  fort  bien,  ce  jeune  homme. 

— C'est  d'autant  plus  étonnant  qu’il  est 
dans  la  magistrature. 

— ??? 

— Oui.  Attaché  au  Parquet. 

QUESTION  ? 

Etes-vous  sujet  aux  fui  U esses,  aux  migi  ai- 
nes, aux  troubles  digestifs  ? Prenez,  jiour 
les  dissiper  dix  gouttes  de  Ricqlès  dans  un 
verre  d'eau  sucièc.  Exiger  du  Ricqlès 


m «lOi.TtN.  — Advteonn  «pi.-  pou  T».  K '*n  *** 
• j'ai  \«-n«tu  tr«-»  < h«r  tou»  lue*  <li»iu»nt«  » 1'°'“*' 
toy.  4.  Doutes  *rd  «tes  lul.ro. 

Ocssi.1»  «U  BUUGKO 
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Dialogue  des  Mors. 


l*'  mors.  — Le  cheval  creuse  la  terre,  de 
son  sabot.  11  frémit...  11  hennit...  II  dit  : 
• Allons!  • 

2*  mors.  — Ta  nous  remontes  le  Livre  de 
Job. 

l"f  mors.  — Le  cavalier  s'élance.  Il  veut 
le  dompter, et  tire, avec  force,  sur  la  bride... 
Aie!...  Je  casse!...  je...  meurs... 

2*  mors.  — Je  dis  : • Allons  1 • à mon 
tour!...  Je  résisterai,  moi! 

Il  caxue,  comme  le  premier. 

le  cheval.  — Avec  moi,  les  mors  vont 
vite! 


la  limace.  — Je  bave  sur  tout,  je  souille 
tout:  c’est  entendu'  Mais  vienne  un  poète, 
je  serai  une  impératrice  dont  le  manteau 
aura  perdu  de  ses  galons  d’argent. 

le  pofcrt.  — On  me  dit  : « 11  faut  cher- 
cher, trouver  des  images?  • 
la  ville  d’épixal.  — Viens  chez  moi! 

Henri  Bachelix. 


l»i*  donc,  dans  le  inonde,  este»;  qu’on  peut 
fa.its  sortir  la  fumée  par  son  nez? 

Demln  «le  Fostasks. 


VOIX  DES  ETRES  ET  DES  CHOSES 


Objets  inanimés,  avez  vous  donc  une  âme  ? 

Lamartine. 

I.e  rl'ISSBAU.  — Décidément,  j’ai  assez  de 
la  vie.  Je  vais  me  jeter  à lu  rivière. 

i a rivière.  — Sous  lu  lune,  je  reluis,  je 
miroite  comme  si  j’étais  en  diamant. 

la  lune  Kchancrée,  je  ressemble  à un 
pain  de  ménage  entamé  depuis  quatre 
jours;  pleine,  a un  pain...  à cacheter. 

le»  étoiles.  — Si  les  théâtres  en  deman- 
dent, nous  voici! 

lf.  soleil. — Je  suis  rompu  de  fatigue. 
Toujours  faire,  et  pour  rien,  le  inème  tra- 
jet!... Kst-ce  qu'il  ne  viendra  pas  biontùtun 
second  Josué? 

le  chemin,  itolé  dan*  un  boit,  mai s or- 
gueilleux. — Je  mène  a Rome! 

le  bock  — Même  entre  les  mains  des 
pauvres, je  suis  toujours  bien  mis:  je  porte 
faux-col. 

la  DENT*  — Moi  aussi,  je  suis  fatiguée  de 
toujours  mâcher.  Je  me  déchausse. 

la  bouche.  — Bien  qu'avant  un  pulais,  je 
ne  connais  qu'une  langue. 

le  papillon.  — Qui  est-ce  qui  dit  que 
je  suis  une  chenille  ?...  Kt  puis,  quand 
même?  Qu’y  a-t-il,  à cela,  de  déshonorant? 
Chenille  si  l’on  veut,  ma  chenille  m’est 
chérel... 

la  rosi  Kt  moi*  ljui  est-ce  qui  dit  que 
j'ai  des  epines?  Ce  sont  des  jaloux.  Kst-ce 

que  je  in  y pique,  moi?  Je  n'y  fais  meme 
pas  attention.  Je  suis  bien  au-dessus  de 
celai 


— Nou*  n’avons  pas  atUndu  l'entente  cordiale  pour  adopter  la  mode  anglaise  l 

Deasin  <V>  R eu  ai. 
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LE  RIRE  A L’ÉTRANOER 


AU  THÉÂTRE  MAROCAIN  : DKMMlfcRB  PIOL'RB 
DU  UALLBT  (Pa*J UI/IO.) 


j’ai  pour  que  ce  ne  soit,  cette  semaine,  te 
rire  . de  " l'étranger,  an  rire  sarcasuqae, 
un  mauvais  rire.  . 

C'est  que  nos  affaires  ne  vont  pas  au  Ma- 
roc, et  il  faut  toute  la  bonne  volonté  de 
païquino  pour  croire  que  nous  en  sommes 
déjà  à la  fin  de  la  pièce.. .Cette  jeune  et  jo- 
lie Marianne—  Marianne  est-elle  vraiment 
si  jeune  et  Bi  jolie?  — qui  disperse  galam- 
ment les  vilains  Marocains  n’est, sans  doute, 
qu’une  petite  femme  de  théâtre,  lu  vérité 
est  moins  gaie,  et  j’appréhende  qu  au  Ma- 
roc,  noua  ne  prêchions  dans  le  desort  et  ne 
bâtissions  sur  le  sable.  Nous  jetons  noire 
■ goum  » : craignons  de  faire  une  coûteuse 
et  donloureuse  expérience! 

Le  Tokyo  Puek  nous  montre  Washington 
et  Lincoln  contemplant  avec  tristesse  les 
brimades  dont  sont  victimes  les  Japonais 
aux  Etats-Unis.  U reste  à savoir  si  W ashing- 
ton  et  Lincoln  seraient  aujourd’hui  pour  ou 
contre  l’expulsion  des  Japonais.  Washing- 
ton, lui,  n’a  expulsé,  il  est  vrai,  que  les 

A L^iirespectueux  Simphcinimu*  repré- 
sente deux  lions  en  tram  de...  ae  faire  des 
politesses.  Evidemment,  SimphctssiTniis  a 
une  idée  de  derrière  la  tète  : cette  ren- 
contre de  deux  rois  du  désert,  devant  un 
peuple  immense  d’animaux,  a un  caractère 


EM  REVUS  DK  MONARQUES 

(Simplieûtimm.) 


Washington  ST  LINCOLN  C0NTSNPL8NT  nuarawNT  «un»  • ANtmaiiK  um  NALTNArt» 


LA  SI0D8  ESTIVALE  A MEW-YORR 


symbolique  qui  n’échapper»  pas  S nos  «b- 
pWtes.  I {encontre  de  bons,  rencontres 
Se  souverains!  Mais  n est-ce  pas  foire  hon- 
neur an  roi...  d’Illjrrie,  à l'empereur  de.. 
Stvrie  que  de  les  comparer  a 

Le  Puek  part  en  guerre  contre  la  re 
clame  envahissante,  lout  est  réclamé  » 
réclame  est  partout.  Elle  va  bientôt  einatr 
les  cimetières  américains.  Ces  ciinrue 
sont  d’ailleurs  en  retard.  > est-ce  pos  ât 
Père  Lachaise  qu  on  peut  lire  cette  épi 
taphe  : 

CHÈRE  ADELE 
Je  te  rejoindra» 

AU  CIEL!  . 

En  attendant,  je  continue 
rue  Quincamjvoix 
mon  commerce  de  pûtes  d’Itane. 

Pour  finir,  accordons  un  sourire  à ce  cn>- 

,UOn<iv  rott  un  élégant  New-Yorkais  qui 
pour  lutter  contre  la  chaleur,  se  proméot 
svec  des  ventilateurs  électriques. 

Kn  France,  le  soleil  ne  nous  a pa*  ota- 
ges, cette  année,  a de  telles  ingéniosités 
® Raohael  Useao. 


Vient  de  paraître  CHARLES  MÉROUVEL  Chez  tous  les  Libraires 


0 THERMIDOR  0 

1 ni  11 

JEAN-LA-MORT  I I LE  DRAME  D’ARGOUGES 

2 Tolumei  de  500  pages  chaque  environ»  à 3 fr.  50 

Jf  Jf  Librairie  Félix  JUVEN,  122.  rue  Réaumur,  Varis  M M 

TOUS  LES  SPORTS,  per  O'Galop 


— Ah  ! ma  bonne,  bientôt  y mira 
plus  moyen  d’vivre  : le  Touruigue- 
Club  qui  vient  encore  d'voter  150  francs 
pour  supprimer  un  somîiI/... 


— Tiens,  baron,  votisî..,  Ça  ne  va  pas  T... 

— Mais  si,  mais  ai  !...  Je  prépare  mon  Concourt  de  panntt. 


La  IOVVRL  INSPECTEUR  DU  UUT  EH 

auto.  — Dites  donc,  la  petite  mère,  il 
sent  mauvais  voire  lait... 

— La  pétrole,  p't’éfbcn  ! 


Sollicitée  d’admettre  le  mot  autnhit»  l’Académie  va  plus  loin  dans  la  — Bonne  affaire  pour  noua,  lea  chasseurs  en  auto,  mon  vieux: 

voie  des  abréviations  en  supprimant  encore  les  trot»  premières  lettres.  le*  pays  où  les  routes  sont  mauvaises,  les  chauffeurs  n’y  viennent 

pas,  ei  quand  les  routee  sont  belles,  pas  de  danger  qu’ils  s arrêtent  1... 


Vient  de  paraître  : g | fr.  5Q  g GEORGES  DOCQUOIS 

L’AUTO  MOB  = ILIADE  M M M 

Récit  héroï-comique  du  raid 

« PÉKIN- PARIS  » 

Une  brochure  de  120  paies  JT  Librairie  FÉLIX  JUVEN,  122,  rue  Réaumur,  Parie  JT  (10  juin-août  1907) 


a MUTA* 

Misa 


POUR  N08  ENFANTS 

X«un  avens  rtéji  signalé  a l'attention  des  Voyegeum  et 

Totirixtps  les  guides,  livrota  et  albums  publia  «or  la  Nor- 
■tandi.'  et  la  h rr ligne  par  la  Compagnie  da  l'Ouest. 

Cee publications  ne  e'aitrvssant  qu'au  i grande*  personnes, 
la  Compagnie  de  l'Oueat  ap<-iu-é  clro  agréable  aux  anfaula  en 
faisant  établir,  excluaivemiMil  à lour  Inter, liun  et  comin.-  ' >i». 
«ernrde  voyage,  an  livret-aqaarelle  de  costumes et payaagt* 

Ce  livret-aanarellt  comprend  8 gravures  an  ceulearv  cha- 
cune reproduite,  .-n  esquisse  an  trait  noir.  aarUpagu  mo- 
bile qui  loi  fait  via-t-vis  et  que  lea  enfants  peaveti  .-xpé-  [ 
■Jicr  comme  carte postale,  aprea  l'avoir  coloriée  avivait  la 
modèle;  plusieurs  chansons  (paroles  ai  musique)  choisies  | 


parmi  lea  auvres  da  barde  breton  Botrel,  et  «afin  quelques 
renseignements  géographiques. 

Mal  doete  qne.  par  soo  prtx  modlqea  (0  fr.  80)  et  son  ca- 
-bet  artiatiquo,  Il  n'obtiennn  an  grand  et  légitime  succès. 

La  livret-aquarelle  de  la  Br«ugne  se  trouve  dans  lea  bl- 
nUothèqurs  drs  gares  da  réseau  de  l'Ouest  ou  est  adressé 
irar.ee  a domicile  contre  l'envoi  de  sa  valeur  10  fr.  60  . en 
i mbrea-po^te,  au  Service  de  la  publicité  de  la  Compagnie, 
■Sj,  rue  4e  Rome  * Parla. 


(^C\  Trèfle  inca^at 

De 

,,|A  Parfum  a la  m o o e 


Btampape  Mont-BolllDd  VT.T 


UNIQUL  AU  MONO£  i 

FANTASIO 

MAQAZINE  CJ  Al 

GENS  D’ESPRIT 

PARAIT  LE  t~  ET  LE  15  DE  CMA0UB  MOI* 

BQ  fret  I llmrr»  1.'2,  Due  Htmmur,  HtlUI 


Digitized  by  Google 


— Charnianu*.  cette  jeune  personne,  souple  comme  une  liane! 
..T  Y°*  comparaisons  sont  bien  vieux  Jeu,  mon  cher:  on  dit  mai: 


DEFIEZ-VOUS,  lad 

*•  l'action  nocif  du  tasses  — Fm mi  In»  l„, 
u couchtr  duui  drugtua  a.  Rohastink  BOU 
Ca  produit  JU6«£»If  KtUBCmCKt  l'IM 
Bit  ICIdt.  Lit  diFFCdmT  ET  LEUR 
UKE  AFFIFIUCE  OC  JEUOEUC  IflIlT 
I»  Ium:  10 ft.  - Kami  fr,K« 
laboratoire  eOUTT.  1.  lu  0,  OIModu. 

'pochette 

■NATIONALE! 

| Consortium  dos  Lotorlos  do  Bitnfoiuoeo  I 

•»*■*  Â rrtBd  Mtrntménd  ém  t»  fêr*r  t—T)  | 

15  OCTI 
31  DEC—1 

1S07 

15  MARS 

ISO* 

POUR  CHAQUE  POCHETTE 


3 Tirages 

de 

Primes 

Lots 


TROIS  MILLIONS 


DE  LOTS 


lien  vieux  Jeu.  mon  cher;  on  dit  maintenant:  aouple  comme  une  Semelle 


PAYABLE*  EM  ESPÈCES 

U POCHETTE  S A TlOfl  XIX  mM  % tmmm,  > 


= 4e  vnt  ml 


lomoi/eure  *-tAU  PURCA  T7YE  NATUREILE 

J£  PURGATIF  DES  FAMIUEST 

wuDcrsoile 

s “^ANDREAS SAXtEKNERÆ 

amener  des  contrefaçons  et  substitutions 


UN  MONSIEUR  SESïKri'LS 

ceux  qui  sont  atteints  d’une  maladie  de  la  peau, 
dartres,  eczemas,  boutons,  démanuesisons.  bron- 
chitos  chroniques,  msiedirn  de  la  poitrine,  de 
I e*  Ionise  et  de  la  vessie,  de  rhumatismes,  un 
moyen,  infaillible  de  m guérir  promptement,  ainsi 
qu  il  la  Au  radicalement  lui-même,  après  avoir 
souffert  et  essayé  en  vain  tous  les  remèdes  pré- 
conisés. Cette  offre  dont  on  appréciera  le  but 
humanitaire,  est  la  conséquence  d'un  vœu. 

Ecrire  par  lettre  ou  carte  postale  A M.  VINCENT, 
8,  pince  Victor-Hugo,  à (îrenoble,  qui  répondra 
ffralis  p<  franco  par  courrier  et  enverra  les  indi- 
cations demandées. 


jamais  avec  LOTION  DEQUEANT  jamais 
CHAUWHffBIT^iSrW^BLANC 


CHEMINS  DE  FER  DU  NORD 


su*on  oaineaire  ae  IW7,  Jet  baigneur» 
M l’une  des  plages  du  T réport  Mer»,  Ku, 
ir-Somme,  Cayeux,  Le  Croloy,  Berck- 
»ge,  Boulogne,  {Viraille-Wimereux  et  Dun 


ENLÈVEMENT  DES  BAGAGES  A DOMICILE 
Pendant  U saison  balnéaire  de  1901,  les  baigneurs 

se  rendant  dans  l’une  des  *-J ** 

Saint-Valery-sur-î 

Plage,  Paris-Plag*, B 

kerque  iMalo  le»  luins) . pourront  faire  enlever  X la' 
tance  leurs  bagage*  par  la  Compagnie  du  Nord,  la 
veille  de  leur  départ,  dans  la  soirée.  La  Compagnie  fa’  it 
ee  service  vnUuitrmmi  du  13  au  SI  août  , aax  autres 
dates  du  mois  d'août  elle  effectue  ce  service  moyen- 
nant une  rémunération  très  modique.  Pour  plus  amples 
details,  consulter  l’avis  mis  en  distribution  à la  gare 
de  Paris-Nord  et  dans  les  1«  bureaux  de  ville  de  la 
Compagnie  * Paris. 


DUATflC  iivry*-oA}*>s  <!•»..  Jollf*  serin  Pbotus  à S, 
K H II  I IIS  ».  1«  tr-  ' osis' l.*u«e  lllua.  et  éehanl.  cnntn 
1 ■■w  ■ VV«.«t  J.  René. ta.  r.  d«  Prairie*.  PAK1X. 


VIENT  OE  PARAITRE ■ 

SURDITE 

EST  VAINCUE 

Sous  ce  titre,  le  Journal  la  Vtanunt 
#si  tint  publie  une  élude  sensation- 
nelle sur  une  nouvelle  méibode  qui 
guérit  radicalement  la  su/dité,  la 
aor.  tr  de  rouir. . les  écoulements, 
la»  bonrdoanrme.its  d’ornlllee. 

Envoi  gratuit  du  Journal  H toute 
demanda  adrvsxée  au  Directeur, 
1»,  rue  de  la  Pépinière,  a Paria. 


FAITES 

Tie  Repas  du  MatinN 

[RENOVATEUR] 

VIGOR 

Lchez  tous  les  épiciers/ 

2'  50  la  Boite 

afcpk  18, Ru»  Dupenéj 


LA  PHTISIE 

MIUDIES  DE* POITRINE 

Dans  uoe  étude  du  plus  baul 
intérêt,  le  Jnurnnl  att  Fnrcnt  r.r s/m 
signale  en  ce  moment  une  nou- 
velle méthode  qui  guérit  lu 
Pbtisl»,  l'Emphysème,  la  Bron< 
ehlta,  l'Asthme,  le  Catarrhe  et 
toutea  les  maladies  des  voies  res- 
piratoires. Ce  Journal  oal  envoyé 
gratuitement  isrdemande  adressée 
au  Directeur  de  l'Institut  de  Hégé- 
oérstioa.l7.rue  Labruyêre.à Paria. 


I deox  urt(«  U pnam  des 

I 1»  Omlmhrm  mi  SI  fléeswlw  1907  | 

La  rocirrrt  BATIOgAU-l  sa  mu  <teas  k 
■»  Yrmaen  au  prix  <Ss  K francs  *km  tm  baaga 
EhAAgru n,  It.rAlfSA,  b«ral:»te».  me.  tvm  ramener 
mdmrai.  mtatst  nantUt-poau  As  K I.  SO  1 1 
JmlalsAnisur  As  • rOCBCTTS  NATI..VUA,  I 
IUana»M*rmt.P*r*.haoMaif.U  Kl: 


CHARTREUSE 

La  Chartreuse  n’s  jamais  ro 
besoin  et  c'a  pu  besoin  de  réclame  Si 
renommée  séculaire  * suffi  i son  triom- 
phant succès  dans  Is  passé  elle  soflil 
encore  eujnurd  bui  Depuis  quelque 
temps  une  recrudescence  de  contrefs 
çons  et  de  conourrences  déloyales  « «S 
déchaînée  II  convient  de  mettre  eo 
garde  les  consommateurs  et  de  leur 
rappeler  que  la  Chartreuse  — b 
liqueur  totFjaurt  incomparable  dont  It 
eeecés  n’a  jamais  été  aussi  grand  - 
oe  se  bit  et  ne  peut  se  Faire  qu’l  Is 
Grande  Chartreuse  avec  les  pro 
cédés  qui  eu  ont  consacré  le  succès 
Exiger  sur  las  étiquettes  Is  signature 
et  les  emblèmes  bien  connus  qui  «suis 
lui  donnent  I tulbenl.cilé 


é 


,ê 

CHARTREUSE 


PLUS  de  CONSTIPATION 


MANDARINETTE 


ar  l'eue*  éss  rii.is.KS  itn  u.it  ansM  \ test  a.  Dm*  : 1 pliais  Hlnsr  es  l«  so 

_ _ tnaun.  Prix  Au  Svcon  dam  pliais*  s rr.  franco  rtiaUM  Iu.Uvmi 

_ . "•**,£  ■«Aps’i.l*  AHFa  <F  rases  tseFrr  as.,,*. , ,fer*...ée  «f  lt  «Misses  m Umte+i  B—li 

Pharmacie  VIGIKR  t|,  Boulevard  Bonne-îlouveUe,  Parts,  «t  toutes  Phe 


ïdarimes 

r.HAMMQRl 


PHOTOGRAPHIES  ORIGINALES 

B Modèles  pris  à l'atelier 

(tl>:  I.V-i  « 11*75.  Il  pour  7*50; 
iis  •>!-•  i*  1*85,  Il  |N>ur  18*50, 
Modèles  pris  à la  lumière  libre 
12  lG*“i  à 0*75.  Il  pour  “*50; 
r'I  > 30'"  n 2*50, 11  pour  25  fr. 
l-ncui  a titre  d'échantillon 
(/  tu  jet  de  chaque  eorte)  et  150 
mi  ma  furet  choitiet  pour  fi  fr. 

üorpfc  en  entier.  en  grand, d'une 
nudité  la  plu*  pudique,  seulement; 
c«  illections  uniqtu  ••  iHiiirrcquu'onccrna  la  grandeur 
tl  I * ln-un  Jolismodelesdotouslcspay»  Tro  jrand  b»n 
LA  CONFISCATION  a clé  «U-Sj»  ndne  par  suite 
do  ingcliM  ni-  • • latm. ts  donnés  par  des  artiste»' 
OSWALD  SCHLADlTZetC  *.  BorlinW .S7RiBal*«str. 11. 


ADRESSE  A CONSERVER 


furt  L CMAUBAitn  > 


SAGE-FEMME 


»p«  b «n 


.....  J CaaiallaUiM  I.  In  j*SM 
i«-»»  [bgliib 

. 19, rue  Tronchet,  pria  la  gare  Saint- Lazare. 


PHflTn  S îïs.'Kïi'r.wr'.'rs  .lürRfflS- 

I llll  « U UDr  Llbrairl*  Artl»«..iu«  Jt  r fit  mit  i.ta-tt 


UN  PARFUM 

A NUL  AUTRE  PAREIL... 

La  Parfumer  u L Coudra  y.  13,  rue  d'Knghien. 
Paris,  envoie  contre  I fr  OS,  un  échantillon  du 
c<  (être  Parfum  ADI  ANTIS,  une  petite  bulle  avec 
houppe  de  VELAMiNE  A LA  VIOLETTE,  la 
Poudre  rie  Ri*  Idéale  et  5 carte»  parfumée». 


1. -MAGIE  NOIRE- 

ci"; 


r H SORCKLIRRIR  Inci  le» 

P avrvrt»  dtfalln.  Faci»  ith 
" dvfno»»  ; dmiu>,-lr  rire 
halfur  d'amuor  ; preJktlou 
r enfintr  •ut  tôleries  rl  an  Iru  ; pour 
■ un  tort  . pour  •>  rendra  invlallde  ; 
« ie-.:*»ir  |ir  »Jrt  da  mtlnge  ! Ion»  le»  Mtrttl  de» 
I (fa.  t ,s„  iim.  IJ<*mii*al|i*n»  de*  «olnnie».  p-  u»tnr  Irrrtltl  Muirtnl 
teuBMle  cl  lortune.  Env.fralls.  ter  Créait,  2,  rue  AmeloA.  Pari» 

• 6000  PHOTOS  6000 

| NOUVEAUTES  INTROUVABLES  Paria, 

Espagne.  Orient,  etc  GRAVURES  LIVRES. 
Cur  français  et  anglais.  Calai,  p.  lettre  fermé* 
i Avec  1 carie-album  *-i  .:,0  miniatures.  3 fr  ; avec 
l'Om  mat  . 4fr  ; avec  12.»  mimât..  5 fr.;  25  carte*- 
■ viMte,  10  fr  ien  timbres  de  tout  pays  ou  mandat). 
F R KIKKKKT.  agence  de  l’uol  ica  lions,  rus 

• Frcdei  ik  Hrn.ink.  i:t  «.  A 11  , Amsterdam. 

' l OIlCi;  VIRILE ^OTEfl‘fK;î* 


SAGE-FEMME 


SEINS 

développés,  reconstitués, 

embellis,  raffermis 

en  deux  mole  par  l« 

PILULES  ORIENTALES 

seul  produit  qui  assuro  K la 
fciiiun-  une  pnllrlao  parfaite,  sans 
luit  R lu  .santé 

».  ■ !>  «'.  .■■■  r l.nr  n*.  63»  fronco. 

J ItATré,  i",  5,  rarrAQ*  Venteau.  Tarie 
i Bruxelles: Pb" St-ItirkGe»*»*  ùrtirrclJcrn. 

IMPUISSANCE 


de»  2 sexe»,  radicalement  guérie  * tout 
flif**  p*-  I*'»;  nil.tJl.HH  OURANIA 
• i,'Ht  r»*  H*r1»  li»ni*n«*«orrè».  Tr»it#m»n»  élargi»»»#  »l 
tant  o j iqe».  Ou*rts<r<  onronUr  par  en  t tawr  »n-‘r*  l»r  fncr, 
fruAlatoieilOfr.  lOUD£ltOI.fi*o,M8,  ai.  du  Rc-.ile.Pi-.'  IVaiilj. 

i,  irr  lliai»,,  « ■ *1  l»*-»lhum  • 

t «et  b 1 '•  » i-  • Ufrt  l»t»r 

i un  lu  » :.  8ler*u»copa»  «B|i»  Bn  eoal 


photos:: 


GRAU  TIS 

|”LE  RÊVE  ” J&£%|,ieDILATÉRUS” 

Hum»  freierratif  Houotl  Apparat 

|..ur  HOMMES  pour  DAMES 

•.NOÉCHIRABLE^  £22  SECURITE  ABSOLUE  I 
l o» grali»  rl  frinru  r.  baiilillMD  ” Le  RÊVE  ” »v*e  | 
Catolsgas»  IUkINs,  livres  rare»  «i  csriees  (tieniM 
I v LEIGHS.  18, Bout  Beaumarchais, Paris 
Tri.  9*:.0é  MÊÊBÊÊÊk 

/ r n II  n T n C ■oh»itHi  *r*l>»»»t  tr'i*Uq»M  2 fr. 
HO  I MU  I UOLTlJcasOWSKÏ.it.r.  Brtli»,  Taris 

l'rnvoit  dlacrStamaot 
e>  lotir  timbra  |«>«r  réi*ooaa. 
.Notice  de*  préeiBuaee 
lierait#»  da  M’1  BROS. 
bag*  F «n  ni  B d*  i"  Ci.  Dt|U 
de  l'Ecul#  de  Th—,  donnant 
réaultau  immédiat#  a»  •an» 
danerr  daua  t-oua  ira  eaa  <l« 
raiarda.  auppraaaloaa 

irrégularité»  otasaurJIaa  , 

i*  ti>i<  mnrvaUlMX  FrBeervailf  aaaurant 
ipléia  « S-Os  Ci  i iu  14  Rua  Rama»,  Porle.j 

Lion  Ionnkllb. 


ftlIATA  t*  livre»,  art.  dlv.norr.rara  «I1u«i.  a*rcraial. 
W H II  I II  Vafi.ra*  *-»n -mi  r.il.i.i.l  r>,  1 a»n  lalaL 
I IIU  I UVuiAidm»'". AnetM.r.daUCaioe. Parla 


Auit  Airia  8 ;*8ra 


r-tlon  N-  SALDION, 


'LA  SEVE  CAPILLAIRE, 

i barbe  rl  m niou«iach«>  11111111^4. 


fait 

90mm 
>|.  m>mr 

>*  rt  CM», 

l.ifnr.  lOWOltll  frlkllat-l 

. ...  to  r r.  »mdu  fr*  3 fr.  ; le  «* 

roi  2 f.  Ir  duuh.  eut  ifriMI.  0 751  imb.na  m.iad 
1 Peaal,  cb-.bôul*  t Jlri-du-C*J»»lfe.tB.  Par» 


da  CONDOM 
al  I*  Vaptlorp 
<•»«•! 

_ liaiMi  »f  dama* 

Celai.  Ilual.  el  * e;hanlll.  extra  an»  mol.  t'25  llmb  o»  mandai. 
»»r*** frencii»#  L.BADOR.aaul  vrai  fai  rl-aoi.lfj-.BleliaE  P»rls. 


LE  PRESERVATEUR 


1 ADRESSE  i RETENIR  » 


préclause 


» diacrrlrmarilal  frai»r>' 


ii*  mamlat  d ef  1 


) 


I vrilla,. la  aae>ul,  prdle  da  I AMOUR  OON 
annclna  da  n-  nnl.rruara  el  esrlauMa  lltualmlnui* 
Catabjguf  tlltulrt  franco  contra  1S*  tur  demanda 
"Ha  paa  confondra  II  Ad  r»<«*r  Lettre»  et  Damandaa» 

I Je» n FORT,ÉJiiear,73,F»ubi  Poittonniéra.Paris'IX*). 

APPAREILS  SPECIAUX 

Fl'Utiga  Intlmsbi  HommnililiFeinmt 
noK,  234.  Fanbovre  SI  MaHIn.  Pari». 
DO'iraia  Oatnioguc  lllualré  <9*  220  pravuraa 
• *CM»aiT««.».o*4a  nnu*rilra rr-  ai.oaa.aoal 
env.y.-a  aou»  ».»rf.‘afc  cacAerM  i <a  riceoti a» 
de  l'Io  an  lunlirea  jo»t«.  — Co^tUt.  A i-rerwn. 


ram  (ntntrawi:  mu  pi  frm- 
M4<V'<e  <niailttt4a  •eiona*,i 

*éa«llal  lanmedial  al  •»»< 
|anv*r  dana  loua  la»  ta»  d li 
r*s«la>l 


RETARD 


PHOTOSet  LIVRES  RARES!!! 

Laada-nirrra  neu*a*uln»  t,„,r  t »»J  — IDnoutali»,  •»rin,ati«a»i 


1 lioar 

J caria»  li/f*  »> 

m,  U ai  f»  fr  kntul  Uni  cliuiai  »i  01. 

t t Pilla,  «ont  pria»  da  »*iur 

, n »»:s**is,  «,  i.o-u«*fii  î-amt-vi.  1 


)<a<  ■ oolrr  2 fr  — 


>’  au  if.  ru  a»  toaUnut 


PUISSANCE  et  AUTORITE 

per  /•  HHmgnmtlmmm  mt  / 7/ypno 


p»r  i 

On  obtient  obrla 
loin  ; ifuérUtii»  a 


SUR  TOUC 
INDIVIDUS 
/ Hypnoliamo 

•»  orxlrr»  de  pra*  lomn1»  d» 
a flola  de*  mautalara  babltudca,  dn  mnludtra 


pb>«n|ii*a  rl  mnralra  , gnlna  de  pn<ra  . iruaailr  dana  Ira  a (Tu  1 rca: 
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PARIS 


VINT!  (T  IMIMEMtRTS 
9.  rue  8aint» Joaepb,  9 


• - Voilà  un  garçon  <|ui  !>  bien  mauvais  genre. 
■ — C'est  vrai  : il  a le  génie  féminin  ! 


LE  h VANDALES  DU  LOUVRE 


— Vous  n'avez  pas  honte  T Encore  un  tableau  qu'on  va  être  obligé 
d'envoyer  chez  le  restaurateur. 

— Il  guère  A plaindre...  J'irais  bien  A sa  place,  moi,  chez  le 
restaura  leur. 

LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Je  nu  sais  si  Edouard  VU,  svelte  et  rajeuni  par  trois  semaines 
de  cure  purgative.  — engraisser  c’est  vieillir  — aura  pu  su  trouver 
u Londres  pour  y recevoir  les  membres  de  ce  Conseil  municipal 
que  l'Europe  nous  envie  (*?),  mais  avant  de  quitter  Marienbaa,  il 
a causé  a M11*  Enrietta,  chanteuse  gommeuse  au  Lnskc-Music- 
Hâll,  une  petite  mortification. 

Donc,  le  matin,  Sa  Majesté  Edouard,  svelte  et  raieunie  — 
oui,  je  l'ai  déjà  dit  — avait  insinué  à son  secrétaire,  l'honorable 
major  Ponsonby  . 

— Ponsonby,'  mon  vieux  complice  (old  felloïc),  le  traitement 
a parfaitement  opéré:  mais  ce  n'est  pas  gai  de  s’isoler  toute  la 

tournée  dans  de  petits  chalets,  même  a l'anglaise,  et  je  voudrais 
non.  ee  soir,  faire  quelque  chose  d'un  peu  réjouissant,  a merry 
arenne  party.  (Je  mets  les  mots  en  anglais  pour  prouver  com- 
ien mes  documents  sont  historiquement  exacts.! 

— Sire,  répondit  le  vieux  major,  je  ne  prédis  nas  le  temps, 
comme  mon  confrère  do  Paris:  cependant,  si  votre  Majesté 
veut  se  rendre  à Laske-Musir-Hall,  il  y a la  une  petite  Enrietta, 
genre  Gib&on  Girl...  ctry  exciting  et  je  Lui  promets  qu'Elle  ne 
s'embêtera  pas.  Rigolacerunt  gentes. 

— Eh  bien,  continua  le  roi,  en  souriant  avec  cette  bienveil- 
lance qui  lui  conquiert  tous  les  cœurs,  retenez  pour  ce  soir,  à ce 
bouiboui,  une  bonne  loge  la  ni  ce  box). 

Et  le  soir,  Edouard  VIL  un  gros  cigare  au  bec,  s'installait  prés 
de  la  sceno,  sur  un  fauteuil  de  velours,  tandis  que  l'orchestre 
des  tziganes  jouait,  on  son  honneur,  la  valse  hongroise  et  luxa- 
tive  d'fiuinadi  Janos.  Or,  la  petite  Enrietta  avait  été  prévenue 
de  la  visite  royale,  et  la  pauvrette  crut  bien  faire,  en  sortant,  à 
cette  occasion!  une  chansonnette  que  jusqu'ici  la  censure  autri- 
chienne avait  interdite,  comme  trop  grivoise  : 

J'te  frai  voir,  mon  p'tit...  tralala, 

JV  frai  voir  mon  p'tit...  tralal  , 

J'te  frai  voir  mon  p'tit  entresol,  rue  Uréda. 
et  le  mot  « tralala  * était  ponctué  par  un  retroussis  de  jupe 
qui  permettait  au  roi  de  ne  rien  perdre  du  polit  tralala  de 
M,u  Enrietta  Mais  hélas,  le  roi  Edouard  VII  (1907 1 n’est  plus  le 
prince  do  Galles  1 18117,1  ; il  fronça  le  sourcil,  celui  do  gauche,  le 


— Allons,  ouste  ! Vandale,  Iconoclatc  t 

— Iconoclate?  Arrélcz-moi  si  vous  voulez,  mais  j'vous  défends  ds 

m’dire  dos  gn>s  mots  1 


plus  fourni,  se  leva  noblement  et  partit,  tel  M.  Bérenger. 

Le  directeur,  M.  Laske,  ne  s'inquiétait  pas:  • Ce  n’est  rien,  je 
connais  çu,  disait-il,  c'est  le  traitement;  Sa  Majesté  va  revenir 
sinon  plus  aimable,  du  moins  plus  légère.  • 

Mais  le  rnujor  Ponsouby  entrait  dans  les  coulisses  et  fulminait 
— Km,  pus  content.  Tendez-vous  c'queie  vous  parle?  Croyait 
représentation  spirituelle.  S'est  trompé.  Shocking.  Rouspétons. 
Fichons  le  camp  «tout  ça,  en  anglais  . 

Et  M.  I.aske  et  Enrietta  ont  comparu  devant  le  tribunal  de 
police.  Le  directeur  a pu  prouver  qu'il  ignorait  les  intentions 
érotiques  de  l'artiste,  et  que  la  chanson  incriminée  ne  figurait 
pas  sur  le  programme.  Il  a donc  é'é  acquitté:  mais  la  pauvre 
Enrietta  a été  condamnée  a une  amende  de  soixante  francs.  Ça 
lui  apprendra  à vouloir  montrer  ••  son  polit  tralala  • à un  auguste 
faciès  qui  craint  la  concurrence. 

^ ^ 

Et  voilà  que,  dans  la  rue  du  Casino,  a Biarritz,  ce  brave  Pon- 
sonby se  rappelle  a notre  souvenir,  lin  papetier  étale  dans  sa  vi- 
trine, une  lettre  du  major.  Ce  dernier  écrit  au  papetier: 

« Sa  Majc-t  • vous  remercie  de  la  plume  que  vous  lui  avez  en- 
voyée, mais  Elle  me  charge  de  vous  écrire  qu’Elle  s'est  fait  une 
loi’  de  ne  jamais  rien  acccptor  des  personnes  dont  elle  n'a  aucuns 
connaissance.  • Major  Ponsonby.  • 

Bing!  Ce  qui  m'étonne,  c'est  que  le  papoticr  considère  cetta 
lettre,  plutôt  désagréable,  comme  un  honneur,  et  comme  une  ré- 
clame de  la  naî  t a un  monarque  pompeux,  qui  s'y  connaît. 

Comme  jadis,  la  partie  a repris  aux  trois  casinos,  et  des  belle» 
demoiselles,  très  empanachées,  continuent  à semer  l'or  sur  le 
tapis  vert  Plus  de  jetons.  Ainsi  en  ont  décidé  nos  sages  législa- 
teurs. Il  parait  qu'il  est  beaucoup  plus  moral  de  risquer  un  lou>» 
qu'un  jeton  de  nacre  représentant  une  valeur  équivalente.  Cetta 
nuance  m’échappe,  et,  sans  doute,  elle  échappe  aussi  aux  joueurs 
qui  n'ont  rien  changé  a leurs  petites  habitudes. 

Le  matin,  à l'heure  du  bain,  l'aspect  de  la  digue  est  ravissant, 
aven  toutes  ces  jolies  personnes  qui  représentent  la  grande  expo- 
sition de  blanc  devant  la  mer  bleue.  Les  plumes,  les  robes,  lai 
ombrelles,  même  les  nuits  sont  blanches,  mais  pas  comme  1» 
blanche  hermine.  A travers  les  groupes  circulent  des  pentes 
fleuristes,  genre  pierreuses,  avec  dos  tabliers  de  dentelle,  de* 
corsages  roses,  des  chaînes  d’or  au  cou  et  des  perles  aux  orêi!- 
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les.  Beaucoup  d'Espagnoles  un  peu  trop  peintes  et  d’RspagnoIs 
un  peu  trop  noirs;  il  y a même  un  oflicior  d’infanterie  qui  res- 
semble au  roi,  en  plus  laid  (oui,  monsieur)  et  qui  so  promène 
fièrement  en  tunique  do  drap  gris  et  en  pantalon  amarante,  sans 
se  douter  qu'il  me  rappelle  la  chanson  de  Marguorito  De  val.  Un 
grand  rond  de  chaises  est  formé  en  cercle  autour  rte  Madeleine 
ae  Megen,  par  une  dizaine  de  jeunes  membres  du  (‘Epatant. 

On  parle  beaucoup  de  l'histoire  survenue  à un  des  derniers 
déjeuners  du  grand  hôtel  « Machin  ».  Il  y b là  une  maman  an- 
glaise et  sa  tille-  La  maman,  quelconque*  comme  il  faut,  plutôt 
bien;  la  tille,  très  grande,  très  mince,  a adopté  une  coiffure  ex- 
traordinaire. Figurez-vous  les  cheveux  noirs  séparés  par  une 
raie  médiane, eUumbuul  en  deux  bandeaux  qui  cachent  non  seule- 
ment les  oreilles,  mais  forment  deux  larges  ronds  sur  les  joues, 
de  manière  à ne  laisser  passer  que  le  nez  très  long  et  la  houche 
très  grande.  C'est  hideusement  fantastique.  Cola  évoque,  en 
exagération  burlesque,  la  coitfure  Louis-Philippe  des  robustes 
dames  qui,  assises  sur  des  canons,  personnifient  les  villes  do 
France  sur  la  place  de  la  Concorde. 

Tous  les  jours,  à l'entrée  dans  la  salle  à manger  de  l'hôtel, 
c’est  un  succès  d hilarité  tel,  parmi  les  convives,  que  la  malheu- 
reuse maman  a supplié  sa  fille  de  renoncer  à ces  bandeaux  do 
ioue;  mais  celle-ci  a répondu  qu’elle  aimerait  mieux  se  jeter  à 
la  mer. 

Alors,  hier  matin,  une  dizaine  de  jeunes  femmes  ont  eu  l'idée 
de  descendre  déjeuner  avec  cette  coiffure.  Chaque  nouvelle 
entrée  était  saluée  par  des  applaudissements,  et  quand  la  jeune 
tille  anglaise  fit.  à son  tour,  son  apparition,  il  v eut  une  ovation 
frénétique.  Cette  leçon  lu  guérira-t-elle  *?  Je  n’ose  l’espérer,  et, 
d'ailleurs,  cela  m'est  plutôt  indifférent;  mais  a Biarritz,  on  parle 
beaucoup  plus  de  oet  incident  que  des  exploits  du  commandant 
Santa-Oialla. 

• 

• • 

Puisque  les  potins  de  Paris  m'amènent  à parler  du  Maroc,  avez- 
voua  songé  au  malheureux  sort  du  sultan  Aod-el-Aziz?  A lu  suite 
du  coup  a'Btat  de  Moulay-Hatid,  il  était  menacé  de  s’en  aller  en 
n'emmenant  avec  lui  que  la  moitié  de  ses  femme*.  Or,  il  en  pos- 
sède trois  cents  pour  lui  tout  seul,  Ça  ne  lui  fera  plus  que  cent 
cinquante  épouses.  I.e  pauvre  homme  ! Il  va  être  obligé  de  vendre 
la  moitié  de  ses  mouchoir»,  et  il  y aura  là  aux  rayons  do  blanc 
— casa  blanca  — une  belle  occasion  d'automne.  Pauvre  sultan  1 
Qu’il  so  dise,  pour  se  consoler,  que  cette  diminution  d’effectif 
sera  excellente  pour  ses  reins,  — la  limite  du  rein  — avant  que 
Moulay-ilafid  ne  chante  avec  férocité  : 

• Nous  l'avons  eu,  votre  rein  allemand  I...  • 

Voilà  qui  va  faire  tomber  encore  plus  baa  le  prix  des  belles 


— Ces  artistes  sont  Inlassables  1 Encore  tm  vernissage  I 

— I.e  Salon  d'automne  * 

— Non,  15.000  mètre»  carrés  de  couleur  : ou  repeint  la  Tour  Eiffel. 


— Tom  f tu  m’embête».. . Va  retrouver  ton  maître,  tu  sera»  bien  reçu  : 
Il  est  tiatamenl  d'une  humeur  d«i  dogue.  Dessïm  â»  Ntvivsr- 

caplives.  Avez-vous  lu  qu'un  des  chefs  Chaoula*  s'était  présenté 
aux  porte*  de  Casablanca,  et,  ayant  demandé  a voir  le  chef  de 
l'alliance  juive,  lui  avait  ofTert  de  lui  remettre  dix  captifs  de* 
deux  sexes  pour  la  somme  de  dixeept  franc»  cinquante  ? Certes 
• c'était  un  bon  bedid  gommeroe  « ; le  chef  de  ('alliance  juive 
aurait  bien  voulu  • un  pon  lorgnette  * par-dessus  le  marché; 
mais  cependant  l’affaire  fut  conclue.  Alors  le  (.'liaouîa,  mis  en 
goût,  proposa  cent  autres  israèlites  de  marque  pour  la  somme 
ae  10  francs.  Ça  mettait  le  Juif  de  marque  à huit  sous.  Vous 
verrez  qu'il  y aura  des  gens  grincheux  pour  trouvor  que  c'est 
encore  cher.  Cependant,  tenté»  par  le  prix,  les  israèlites  de 
Mazagan  se  sont,  parait-il,  décidés  à ouvrir  une  souscription, 
afin  tfe  pouvoir  sauver  tous  leurs  coréligionnaire*  faits  prison- 
nier à Casablanca.  La  souscription  marche.  Le  comité  a déjà 
réuni  plus  do  huit  francs! 

* * » 

Il  n’y  a pas  de  petites  économies.  On  citait  dernièrement 
cette  dépècfre  d'une  thé&treuae  qui  passe  pour  ne  pas  attacher 
son  chat  avec  des  saucisse»  : 

■ Allons  zozo  toutou  avec  loto.  • 

Ce  qui  voulait  dire  : ■ Allons  aux  eaux  tout  août,  avec  l’auto  •. 
La  petite  femme  gagnait  trois  sous.  Mais  elle  a trouvé  mieux. 
Télégraphiant  a sa  femme  de  chambre,  elle  a mis  : • Caresses 
opticien.  » Cet  • opticien  • signifiait  ■ au  petit  chien  ».  C’est 
encore  (dus  avantageux  que  loto  pour  l’auto. 

Kn  fait  de  loto,  une  oépèche  de  Milan  nous  a appris  que 
M.  d'Annunzio  avait  gagné  50,000  francs  au  loto,  on  jouant  un 
terne  sec.  Lui  aussi  pourra  acheter  l'auto  avec  loto.  Mai»,  c’est 
égal,  je  ne  me  figurais  pas  CEnfant  de  Volupté  dans  cette  pos- 
ture. et  passant  gravement  sa  soirée  à «annunzier»  les  numéro» 
sortant  au  sac,  : les  deux  cocottes:  d,  le  chapeau  du  commis- 

saire:  8,  la  gourde  à Piot;  II,  les  jambes  à la  Uusc,  etc.  Il  est 
vrai  que  ça  rapporte  cinquante  mille  francs,  alors  que  les  vers 
du  poète  ne  rapportent  pas  cinquante  sous. 

An  ! ce  terne  sec! 

• 

• • 

Ces  jours-ci,  j'avais  été  invité  dans  un  château  aux  environs 
do  Paris,  et  la  châtelaine,  au  prix  de  grands  sacrifices,  a fait 
installer  chez  elle  le  téléphone  et  l’électricité.  Cependant,  a 
cette  distance,  la  transmission  laisse  parfois  à désirer,  et,  un  peu 
avant  l’heure  du  dîner,  on  s'aperçut  que  les  appareils  électriques 
ne  fonctionnaient  pas  dans  les  chambres  si  coucher. 

Alors,  la  châtelaine  se  précipita  au  téléphone,  et  voici  textuel- 
lement ce  que  j’entendis  : 

■ Allô!  Usine  électrique.  Envoyez-moi,  sans  faute,  un  ouvrier, 
ce  soir,  sans  cela,  je  serai»  obligée  de  me  servird'uuo  bougio.  ■ 

Sno>> 


LA  NAÏVE  SERVANTE 


Devenu  borgne  âla  guorr  \ 

Un  officier  allemand 
Possédait  un  œil  de  verre 
Que,  tout  machinalement. 

Il  sortait  de  son  orbite 
Chaque  soir  eri  se  couchant. 

Puis  il  s'endormait  bien  vite. 

En  effet  'détail  touchant) 

Pour  ce  brave  militait e 
Dormir  d'un  œil  n’était  pas 
Ut  formule  élémentaire 
D'un  faux  sommeil  sans  appas  : 

Il  dormait,  l’excellent  homme, 

Tel  un  juge  au  tribunal  : 

Parfois  même  ronflait  comme 
Un  orgue  phénoménal... 

Il  donnait  d’ailleurs  sans  trouble 
Cet  argument  spécieux  : 

« Puisqu'on  ne  doit  pas  voir  double, 
A quoi  bon  avoir  deux  yeux?  • 

Or,  couchant  dans  une  auberge, 

Et  la  servante  étant  là, 

A ce  demi-quart  de  vierge, 

Sans  fausse  honte,  il  donna 
Son  œil,  pour  qu  elle  le  mette 
Sur  une  table  avec  soin... 

Mais  la  lourdaude  soubrette, 

Demeura,  muette,  en  son  coin. 

. Çàî  s'écria  le  bon  apètre. 

Allez-vous  rester  là  longtemps?  • 

• C'est  comme  il  vous  plair  a : j 'attends. 
Monsieur,  que  vous  me  donniez  l'autre I ■ 


MxWSSttâÂ 


les  Prussien»  lAnr^it  pa*  I 


«.’aktipatriote. 


Hugues  Delorme. 


■ Vous  direz  au  citoyen  Cad  taux  que  j«  n.t  kond*  moi-même  i 


UNION  ASSORTIE 

Pour  Pierrt  lioulwj* 

Il  était  une  fois  une  fille  de  joie  «** 
homme  de  peine...  Ils  habitaient  l»m«n 
maison. 

La  tille  de  joie  travaillait  dan»  if» 

Slastiques.  Ça  la  prenait  touslessoi^ 
heures  & minuit...  Après,  elle  meixi 
cap  sur  les  bars,  où,  jusqu’à  l'aubj', 
de  pâles  fêtards,  elle  s’abreuvait  de  • 
sons  panachées 

A cinq  heures  et  demie,  elle  n-jW 
son  modeste  logis...  Dans  1 escalier,  U n ■ 
de  joie  rencontrait  l’homme  dé1  peine 
I/homme  de  peine  cavalait,  pour#** 
bureau  a six  heures. —Le  soir,  à sept bea-’1 
et  demie,  il  regagnait  son  modeste  lof-‘ 
Et,  juste  retour  des  choses  dici-bas,  c y 
à son  tour  de  croiser  la  fille  de  joie.it*- 
l’escalier. 

Enfin,  un  beau  jour,  ils  s’avouèrent '• 
tueliement  leur  amour l — Ça  «e  pa^1 
troisième,  sur  l’avant-dernière  marr’if 
Huit  jours  après,  ils  s’épousèrent 
an  ménage  très  uni.  Ils  continuaient  »■< 
rencontrer,  deux  fois  parjour,dans  lO: 
Üir...  . 

Ils  furent  très  heureux  et  »l» 
beaucoup  d'enfants... 

Général  Poccaiaici. 
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betsla  de  Jkaiisiot. 
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LE  RIRE  AU  THEATRE 


Chacun  sa  oie,  à la  Curnédie 
française. 

ComujéjûuvAcendaisde  mon 
taxi  de  grand  style,  devant  le 
Théâtre-Français.  le  jour  de  la 
répétition  générale  de  Chacun 
sa  rie,  je  fus  accueilli,  sous  le 
péristyle,  pa>  quelques-uns  de 
ces  messieurs  de  la  critique. 

11  v avait  lu  le  critique  du  liai- 
tcun  des  HaUcn,  celui  du  Jour- 
nal des  marchands  de  beurre - 
œufs,  le  feuiiletoauiste  de  la 
Cote  Des  fossés  r le  soiriste 
de  V Almanach  lermot , qui 
devisaient  avec  le  courriériste 
de  V Indicateur  des  chemins  de 
fer  et  l'avant-premiériste  du 
liotlin  des  Départements.  Ils 
avaient  un  peu  vieilli,  — c’est 
la  mélancolique  constatation 
qui  s’impose  â chaque  rentrée, 

— et  ils  s'epongeaiut  le  front 
avec  ensemble,  car  il  faisait 
une  chaleur  suffocante. 

Aussi  le  Tout-Pari»  avait-il 
dédaigné  de  revêtir  des  atours 
hivernaux.  Les  panamas-imita- 
tion, les  vestons  dâlpuga  et 
les  souliers  de  bains  denier  do- 
minaient, activement,  l'illusion 
des  vacances.  On  se  serait  cru 
sur  la  terrasse  du  casino  de  q uol- 
que  plage  d'élégance  moyenne  : 

K ire  tatou  les  Suhles-d'Ülonne, 
ou  Saml-Valéry-en-Caux. 

Un  auteur  très  spirituel,  — 
bien  que  de  la  Maison, — pa-^sa. 

— Plaignons,  dit-il,  les  au- 
teurs qu  on  répété  par  cette 
chaleur! 

— Plaignons  plutôt  ceux  qui 
viennent  les  voir  répéter!  dit 
un  prince  do  la  critique  en 
sortant  un  thermométre-bf  clo- 
que de  la  poche  de  son  gilet. 

Et  il  ajouta  : 

— Trente-cinq  degres  ! A 
trente-six,  je  filo.  Je  n'ai  pas 
envie  de  risquer  la  conges- 
tion ! 

Pourtant,  il  ne  fila  pas.  Il 
était  encore  là  au  troisième 
acte.  Il  ne  regardait  plus  son 
thermomètre  et  il  écoulait. 

MM.  Guiches  et  Ghousi  avaient 
vaincu  la  température. 

Co  fut  une  belle  victoire, 
dont  peuvent  s'enorgueillir  ces 
cadets  de  Gascogne.  MM.  Gui- 
ches et  Ghcusi,—  je  crois  n’ap- 
prendre rien  à personne,  — 
sont  de  Toulouse,  comme  Pons- 
tans,  Pedro  Gailhard,  Jean-Paul 
Laurcns,  Louis  Latapie  et  Lo- 
hengrin  Parfaitement,  l.olu?n- 

grin  aussi  ! C'est  M.  Gheusi,  grand  fouilteur  de  vieux  parche- 
mins et  héraldisto  notoire,  qui  l'aftirme.  Il  a retracé  l’arbre  gé- 
néalogique du  chevalier  du  Cygne.  Lohengrin,  fil»  do  Partirai, 
naquit  au  château  de  M<<ntaubont,  lequel  n'est  guère  qu'a  une 
porter  de  mousqueton  do  Touloute-la-Ho»e... 

Mais  Lohengrin  voyage  présentement  en  Bavière,  comme 
Gailhard  en  Asie-Mineüre.  Aussi  n 'assistaient-ils ni  l’un  ni  l'autre 
à la  première.  Us  ont  jure  d’élre  U pour  la  centième. 

F!n  attendant,  les  Parisiens  ont  semblé  prendre  a Chacun  sa 
cie  un  plaisir  extrême.  La  réprésentation  fut  chaude  a tous  les 
points  de  vue.  Et  l’on  conte  même  que  M.  Claretie,  qui  écrivait 
un  article  pour  le  Temps , dan»  son  cabinet  directorial,  dérangé 
par  les  applaudissements,  appela  le  fidèle  Prud  lion  et  lui  dit  : 
Obtenez  donc  qu’on  fasse  un  peu  moins  de  bruit  dans  la 
salle.  Il  n'y  a pas  moyen  de  travailler! 

Ce  pendant,  sur  la  scène,  Féraudy  étalait  des  redingotes  de 
mari  pacifique  et  dépensait  sans  compter  son  grand  talent  do 
composition.  Comme  dans  Léchât,  comme  dans  Poliche,  il  a 
fait  la  une  création  qui  restera.  A ses  côtés,  Pièrut,  si  blonde  ci 
si  correcte— oh!  que  correcte!  — demoiselle  d’affaires,  évoquait 
une  aimable  silhouette  de  dactylographe  parvenue.  Et  Sorel, 


— Mon  roman  a commencé  à la  fête  do»  La  jm...  Le  fait  est  que  j'ai  ma  logo  de  balcon,  que  j'aurai  ma  logo 
d'artiste  et  que  je  finirai  ssuis  doute  un  jour  dam  une  loge  de  concierge  ! Deisln  de  Sali. 

magnifiquement  belle  et  frémissante,  faisait  admirer  la  grâce  do 
ses  attitudes  en  dos  toilettes  qui  sont  de»  chefs-d'œuvre.  Oh!  que 
M.  Du  fl  os,  qui  ta  presse  dans  ses  bras,  est  donc  un  heureux 
mortel!  Pourtant,  il  n'a  pas  l'air  d'apprécier  son  bonheur. 
M.  Du  fl  os  est  bien  difficile  !...  J’ai  compte  le»  baisers  que  donne 
M*u  Sure!  â M.  Pufios  11  y en  a >.ept  au  premier  acte,  douze  au 
second,  quatre  au  troisième,  sou,  au  total,  vingt-trois,  en  trois 
heures,  sept  et  une  fraction  à l'heure,  un  tontes  Tes  huit  minute» 
et  demie.  I,a  statistique  est  une  belle  science.  Seulement,  ce» 
douze  baisers  du  second  acte  sont  bien  imprudents.  Pensez  donc, 
c’est  dan»  le  propre  bureau  de  sou  mari,  avenue  de  l'Opéra,  quo 
cette  femme  s amuse  ainsi  aux  bagatelles  de  la  bouche,  un  bu- 
reau où  il  y a un  va-et-vient  incessant,  un  bureau  où  l’on  pusse. 
Et  il  n'y  a même  pas  de  rideaux  aux  fenêtres.  De  sorte  que 
toute  l'avenue  de  l'Opéra  peut  le  voir,  jusqu'à  l'Académie  natio- 
nale de  musique.  M.  Gheusi,  avec  une  bonne  lorgnette,  pourrait, 
de  son  cabinet  directorial,  suivre  leur»  ébat».,.  C'est  bien  risqué  ! 
Ces  mises  en  scéne-la  ne  se  rencontrent  plus  guère  qu'à  la  Co- 
medie-Françuise  et  dan»  certaines  maison»  où  l'on  voit! 

Il  faut  bien  faire  quelque  chose  pour  le»  vieux  messieurs,  qui 
fréquentent,  le  mardi,  chez  Molière!  Léo  Maiu  iiès. 
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REPORTAGE  MODERNE 


Le  directeur  du  ■ Canard  • manda  M.  G. 
Vu.  son  meilleur  reporter. 

Il  dicta  sua  ordres  en  homme  dont  les 
minutes  sont  comptées.  • On  me  signale 
que  M.  Weill  est  cocu.  I.e  fait  n’aurait  au- 
cune importance  s'il  ne  s’agissait  d’un 
adversairo  politique.  Voyez  M.  Weill.  Je 
voudrais  que  vous  obteniez  de  lui  un  récit 
détaillé  de  sa  mésaventure,  ses  impres- 
sions sur  son  nouvel  étal. 

— Avez-vous  l'adresse  de  M.  Weill? de- 
manda le  reporter. 

— Ma  foi,  non  ; mais  vous  n'avez  <^u’à  cou- 
rir le  Tout-Paris  pour  trouver  I adresse 
d'un  cocu. 

M.  G.  Vu  suivit  ce  judicieux  conseil.  Mal- 
heureusement les  Weill  figuraient  dans  le 
Tout-Paris  aussi  nombreux  que  les  Durand, 
les  Dupont  ou  les  Benoit. 

Il  se  souvint  fort  à propos  d’avoir  remar- 
qué dans  le  dernier  Bulletin  o/JIrirl  une 
statistique  des  cocus  par  corporation.  Des 
magistrats  v obtenaient  la  priorité;  il  y 
trouva  M.  Weill,  ancien  conseiller  à là 
Cour,  et  M“*,  30,  rue  des  Vertus. 

Quelques  minutes  après,  le  reporter  suivi 
d'un  photographe  du  « Canard  •,  sonnait 
à l’adresse  indiquée. 

Avant  de  les  annoncer,  une  domestique 
les  fit  entrer  dans  le  salon.  Les  visiteurs 
ne  perdirent  pas  leur  temps. 

Pendant  que  le  photographe  disposait 
son  appareil,  le  reporter  dressait  un  in- 
ventaire de*  objets  mobiliers,  prenait  los 
titres  des  principaux  ouvrages  contenus 
dans  la  bibliothèque , les  signatures  des 
tableaux  accroches  au  mur. 

Il  mit  dans  sa  poche,  avec  l'intention  de 
les  renvoyer  le  lendemain,  des  photogra- 
phies de  famille,  quelques  lettres,  des 
caries  du  visite. 

A la  vue  du  magistrat,  le  photographe 
lança  un  éclair  de  magnésium,  remplit 
la  piuce  de  fumée  et  M.  G.  Vu  nota  les 
caractéristiques  de  sa  physionomie. 

Puis  il  exposa  l’objet  de  sa  visita  avec 


persil 


I.F  TESTAMENT  »’lTN  OOURMET 
— Quelles  sont  las  dernière*  volontés  ? 

TJ",  v"u*  rw-ummandc,  messieurs  les  anthropophages,  de  ne  pas  oublier  le  cerfeuil  et  le 
11  Dessin  de  h'Omot». 


— Tenez,  voilé  des  gaillard*  heureux  1 Trmif 
hygiénique,  vie  au  grand  air,  de  l’argom  * h 
fin  de  la  semaine... 

— Rh  bien,  le  croiriez-vous?  Ht  ne  «>«- 
prennent  pat  leur  bonheur! 

Domîb  d«  Cornu 


toutes  les  précautions  oratoires  qu’exigeait 
la  situation. 

— Nous  tenons  de  bonne  source,  dit-il. 
que  vous  êtes  cocu,  mais  « le  Canard  • ne 
publie  jamais  une  nouvelle,  aussi  banale 
qu'elle  soit  en  apparence,  sans  avoir  acquis 
la  certitude  absolue  de  son  authenticité. 

••  J'aurais  voulu,  pousser  le  scrupule 
jusqu'à  solliciter  quelques  lignes  de  votre 
main.  Un  autographe  ajouterait  a la  phy- 
sionomie et  à l'intérêt  de  l'article...  Mais 
je  craindrais  d'étro  indiscret.  D'ailleurs, 
les  renseignements  oue  vous  avez  bien 
voulu  me  donneravcc  la  plus  parfaite  bonne 
grâce  me  suffisent  amplement.  Ne  nou% 
reconduisez  pas,  vous  nous  désobligeriez 

Dans  la  rue,  le  photographe  prit  une  vue 
de  la  façade  de  l'immeuble  pendant  que  1? 
roporter  recueillait  chez  le  ooucher,  l'épi- 
cier, la  blanchisseuse,  des  details  sensa- 
tionnels sur  les  goûts  et  le*  habitudes  de 
la  famille  du  magistrat. 

Le  lendemain  un  article  paraissait  sur 
deux  colonnes  avec  ces  titre  et  sous-titre  : 

! Cocu  ! 

Un  magistrat  fait  à un  rédacteur  du 
• Canard  • la  confidence  de  se»  mésaven-  « 
lures  conjugales.  — Elle  aimait  trop  le 
Chopin.  . — Le  devoir  révélateur.  — Noir* 
enquête  Sms. 


m 


— Vous  m'avier  dit  qu'il  De  paraissait  pat  son  âge... 

— Mais  oui,  il  parait  dix  ans  de  plus  I Dessin  ds  Touume. 


* 


LA  QUESTION  DU  SAC 


* 


RÊVE  MAROCAIN 


J'aifaii,  on  toute  assurance, 

Avec  u ii  Arabe  un  troc  : 

J'ai  pris  sa  plan*  au  Maroc: 

Il  a pris  la  mienne  en  France. 

Tandis  qu'en  mon  lieu  notai 
Ce  bon  cuid  se  promène. 

Je  m'isole  en  son  domaine 
De  l'Islam  occidental. 

C'est  une  mai-on  mauresque. 

Au  rieur  de  l'zur-el-Kebir 
Ma  fui  ! j'v  pusse  u dormir 
Mes  jours  tout  entiers,  ou  presque. 

Sur  des  tapis  de  Itabat 
Je  goûte  ma  somnolence. 

Près  d’un  jet  d'eau  qui  s'élance, 
Puis  en  saule  se  rabat. 

Tel,  je  vis  d'une  pastèque 
Kl  de  bonbon*  un  sarrau, 

Kt  je  II  ai  que  le  t oran 
Pour  toute  bibliothèque. 

Parfois  (oh!  bien  rarement. 

Car  le  sommeil,  c'est  mu  vie), 
Parfois.  ||  me  prend  envie 
D aller  dehors,  un  montent. 

Dans  le  deini-cnépusettle 
D'un  très  vieux  ba/ar  couvert 
Je  vais,  en  cafetan  vert, 

Sur  un  Alton  minuscule. 

I.u,  sont  les  parfums  Item* 

A mon  Odorat  propices  : 

Cela  sent  les  quulrv  épices, 

Kt  te  santal  cl  I unis. 

(Via  seul  aussi  la  crasse  . 

Dégoûté,  sans  trop  surseoir. 

Je  rentre  ; et,  pour  tout  le  soir, 

Je  monte  sur  ma  terrasse. 

As*i«  sur  un  tabouret. 

Tout  béat,  je  m'y  rencogne, 

(îuetté  par  une  cigogne. 

Point  sur  J'i  d’un  minaret. 

Mais  un  besoin  de  caresses 
Me  fait  quitter  mon  perchoir: 

Kl  je  jette  le  mouchoir 
A lune  de  mes  négresses... 

Puis,  estimant  que  ma  part 
De  délices  est  truffée, 

Je  me  redonne  a Morpliée, 

En  disant  : « Allah  Ahbar!  - 

Georges  Iiocqcom. 


Le  commis-vovageui . 


Le  rond-dc-cuir. 


Le  marchand  de  vins  Le  vieil*  marcheur. 

MODÈLES  UE  SACS  yl'l  SERONT 


A I.A  UUl'CHË 


* 


\ oiiü  .Lmh-Ih*/  ous^i  h haro  mu- 
I '••u I»  ! la  beauté  du  diable... 

< "esl  dune  cela  uuu  son  im/nax 


v Le  fort  de  la  llallc.  Le  charbonnier. 

BXIM-HIMKNTKS  AUX  PROCHAINES  MANŒUVRAS 


Le  fl  U à papa. 


lk  liftxMUL  imrnr  — SI  |e  mii*  vaincu,  e'cet  le  ron- 
»ril  <l«  guerrv;  m je  cuis  vainqueur,  c'cst  U Haute- 
Cour. 


— ]|  fui  do  la  irraii-k  peinture.  «l’un  art  très  élevé  .. 

— Il  décoré  lé  ffanthis.n? 

— Non,  il  repeint  ta  Tour  Eiffel  ! 


ECHOS  DU  ItlllE 


• I.es  derniers  mots  de  M.  ( ’lémcncoau 
à propos  des  affaires  du  Maroc  : 

— Ce  Mouluv  est  uii  véritable  per- 
sonnage de  trugédie. . . 

— Pourquoi  donc,  monsieur  Je  pré- 
sident? 

— Parce  que  Moulay...  Sully  ! 


— Le  général  Ürude  vient  de  pren- 
dre l'aperitif... 

— f*e  n'est  guère  intéressant. 

— Comment,  vous  ne  trouves  | as 
intéressant  d'apprendre  que  Drude  u 
pris  un  Taddert-citron? 

Ces  mot-*  sont  absolument  authen- 
tiques. Dites  encore  que  l'esprit  do 
M.  Clémenceau  n'est  pas  du  meilleur 
aloi  ? 

• 

* » 

— Croyez-vous  que  ce  soit  vrai,  cette 
histoire  abominable  À propos  de  cette 
pauvre  Jeanne  ? 

— Sûrement:  C'est  son  amie  la  plus 
lime  qui  me  l’a  contée. 


A TIVOLI 

a Jti  nrs.  — A l>»*  la  rrlq?  .un  ! 
i s*  vwx  — Ta  femme  va  U mnfesse. 
a jAiHtv  A l«a-  ramée  t 

IM  voix.  — Ion  frète  <•»!  rapiuino  de  vaisseau  J 
U,  Jai'Rts.  — A t»a*  le  capital  J 
i nc  VOIX.  — Nc|>a<-\e-m>u-  !«>«  « hilcau  î 
{La  a taure  ifiUuur  ) 


A lu  sortie  du  paradis.  Conversation  entre 
Adam  Ol  Rve  : 

— Comment,  diuble!  as-tu  pu  te  laisser 
persuader  par  le  serpent?  Tu  aurais  dû  te 
niclicr  do  lui. 

— I.e  moyen  de  lui  résister!  Il  ne  cessait 
pas  de  me  dire  qu'il  n'v  avait  pas  sur  la 
terre  une  plus  jolie  femme  que  moi! 

* 

a • 

Entre  bonnes  amies  : 

— Je  suis  tout  a fait  décidée  à acheter 
une  automobile. 

— C'est  une  excellente  idée.  Vous  ne 
pouvez  pas  en  avoir  une  meilleure,  pour 
vous . 

— Pourquoi  donc? 

— Parce  que  vous  pourrez  porter  un 
masque. 

• * a 

— Papa,  quelle  est  In- tin  du  fameux  pro- 
verbe. je  ne  puis  pas  me  rappeler? 
m L'homme  propose,  et...  et...  » 

— Et  souvent  la  femme  refuse. 


— M»*  NnklKr  a dit  : a U kwimr-  m te  doit  ai  t 
son  mari,  m a m»  enfant*  » Van  elle  ne  lu  «rfud 
pas  detrv  A x-a  Amant  I 


Entre  ouvreuses  : 

— Eh  bien, celte  pauvre  mèreI.oui‘c, 
elle  est  donc  morte.  Savez -voua  et 
qu  elle  avait? 

— Il  parait  que  les  médecins  ne  sont 
pas  d'accord,  si  c'est  d'un  entr’actec-s 
d’uu  concert. 


— On  leur  avait  donné,  pourcade*a 
de  noces,  une  superbe  quarante-che- 
yaux.  Le  soir  meme  de  leur  mariage, 
ils  sont  partis  en  voyage. 

— Et  où  ont-ils  passé  leur  lune  de 
miel  ? 

— A l'hôpital. 

• 

• A 

— Notre  ami  Durand  vient  enfin 
d'avoir  un  fils , après  quinze  an»  d* 
mariage  II  est  fou  do-  loie.  Il  pan/, 
que  l'enfant  lui  ressemble  d une  façon 
étonnante. 

— 11  l'a  assez  fait  poser  pour  cela. 

Dessins  de  Radigcct- 


HÜB 

- Et  dire  qoe  c'cst 


DE  LA  SANTE 
ki  qu’il  ■ aurall  * 


RHUM  ST-JAMES 

■füL.,  «t  PT..W..I  m.  MiMt. Ü3  !“£&  S5Er,.«'ïï^^X  “• 

Il  lieu  d'origine  des  premiers  /Uwms  du  Rlonde.e  «le  vous  recevoir! 


l'examen  db  la  cocu  ère 

Comment,  vou*  lie  connaisse*  tas  l'adr**»  ^ ^ 
Vou*  ne  »*m  pas  que  c'est  4,  •00'?^f  ", 


Un  homme  bien  habillé  en  vaut  deux. 


Tous  droit*  Je  >epiodn<tioa  réservé». 


THE  SPORT  HABILLE  BIEN 
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PETITS  CONTES  A DORMIR  ASSIS 


HOMONYMES 

La  petite  Kva  Porée  n’est  pas  ce  qu’on 
est  convenu  d’appeler,  dans  ta  haute  société 
que  nous  fréquentons  tous,  une  femme 
sérieuse.  Elevée  à la  laïque  dans  les  doc- 
trines ultra- modem  es,  elle  appliquait  en 
amour  les  théories  libro-échangistes  (donne 
moi  du  tien,  je  te  donnerai  du  «nie ni  à un 
point  tel  quelle  se  perdait  souvent  elle- 
même  dans  les  noms  de  ses  amants  ; ce 
qui  donnait  lieu  a dos  confusiôns  regret- 
tables et  a des  surprises  désagréables. 

Maintes  fois  nous  lui  avions  dit  : 

— Range-toi  t Ne  prends  pas  trente-six 
locataires t Fais  un  bail  de  trois,  six  ou 
neuf  avec  un  sexuagénaire  riche  qui  le  cou- 
chera d’almrd  sur  un  lit  somptueux  et 
ensuite  sur  un  testament  de  même  style! 

F. va  nous  écoutait  en  souriant,  de  scs 
quenottes  qu'elle  avait  délicieuses,  répon- 
dait gentiment  • oui  » de  la  télé,  et  le  soir 
nous  étions  certains  de  la  rencontrer  avec 
un  visage  nouveau. 

Un  jour  d'erreur  dans  son  carnet  d'amour, 
un  Arménien,  un  nègre  et  un  Japonais  se 
rencontrèrent  dans  son  cabinet  de  travail 
Chacun  de  ces  messieurs  s’étant  cru,  avec 
naïveté,  le  seul  concessionnaire  de  la  belle, 
il  y eut  rebiffade  générale,  échange  de 
coups,  de  cartes,  voir  même  de  chapeaux. 
H en  résulta  (comme  on  dit  aux  petits  pu- 
pi#»)  un  plaquage  en  régie  de  la  jolie  kvu 
Porée  par  ses  commanditaires  du  moment. 

Eva,  en  pleurs,  vînt  nous  trouver  : 

— - Si  c’est  pas  la  guigne!  Tous  les  trois 
galettenx  et  de  teint  différent!  J'avais  des 
chances  de  ne  pas  me  tromper.  Zut! 

— C'est  bien  fait,  répondit  l’un  de  nous, 
tu  as  voulu  faire  de  ton  sentier  une  voie 
de  grande  communication,  ne  t'étonne  pas 
si  lou  s’y  rencontre. 

— Je  leur  ai  dit  à chacun  en  particulier, 
reprit  Eva,  que  les  deux  autres  n otaient, 
que  de  bons  camarades.  (Fan  ça  entre  nous, 
mon  cher!  On  se  tutoie,  mais  c’est  tout).  (,'a 
u’a  pas  pris.  Alors  qu'est-ce  qu’il  faut  faire? 

Nous  sermonàmes  Eva  de  noire  mieux, 
développant  à nouveau  les  beautés  de  la 
monoandrie  riche  qui  n'etnpérhait  pas  un 
petit  béguin  bien  placé  et  discret- 

Kvu  nous  écouta  en  silence. 


M.  Lépiue  crée  une  brigade  d'agents  (dits  agents-satyres!  destinés  à visiter  minuueuscinnt  les 
voitures  fermées.  Drouin  <t*  c«*v 


— Eh  bien!...  je  vais  être  sérieuse...  El  hôtel,  larbins, coupe,  oui  mon  cher,  coupé! 
je  vous  jette  mon  billet  qu'avant  un  mois  On  ne  rencontrera  que  moi  aux  Acacias, 
je  serai  une  femme  épatante,  possédant  Vous  verrez l 


— Les  loups,  c’est  méchant  ? 

— Oui,  ça  mange  les  moutons 

— Les  hommes  aussi  mangent  le»  moulons.  D*s*in  de  Dciaw- 


IJn  mois  et  même  deux  se  passèrent, 
comme  dans  la  chanson.  Eva  avait  disparu 
de  la  circulation,  et  nous  pensions  qu  elle 
se  reposait  tranquillement  tlansuno  uu  ce» 
congrégations  cloîtrées  que  la  police  tolére. 

Lu  soir,  à cinq  heures,  comme  je  flânais 
aux  Acacias,  regardant  passer  les  gens 
qui  s'embêtent  à pied  ou  en  voiture,  je  me 
trouvai  nez  a nez  avec  Eva.  Elle  avait  une 
somptueuse  robe  de  soie  bleue,  un  corsage 
vert  sombre,  un  boa  blanc,  des  souliers 
jaunes  et  un  chapeau  compliqué  ou  les 
m argue  ri  tes  tutoyaient  carrément  les  roses 
et  les  raisins,  tandis  qu’un  petit  oiseau  se 
balançait  au  milieu  de  ce  jardin  en  parais- 
sant se  demander  ce  qu'tl  faisait  la.  Uu 
monsieur,  au  nez  fortement  accentué,  à la 
chovelure  laineuse,  à la  barbe  frisottante, 
semblait  très  fier  de  l'accompagner  : son 
urildi&ait,  d'une  lieue,  aux  passant*  : • Hein  ! 
elle  est  chic!  Ella  me  coûte  cinquante  louis 
par  mois.  • 

Eva  me  fit  aou  plus  spacieux  sourire, 
me  tendit  une  main  finement  gantée  de 
blanc  et  me  présentant  son  compagnon  : 

— Mon  ami  le  baron  Nathaniei  Isaac 
Lévy. 

Et  comme  ce  dernier  s’inclinait  comme 
s'il  désirait  vivement  embrasser  le  dernier 
bouton  de  mon  pardessus,  Eva  ir  4 glissa 
tout  bas  : 

— Je  l'avais  bien  dit  qu’avant  un  mois 
j’aurai  a mon  coupé! 

G.  Montionac. 


I.K  NOUVEAU  lUfclOEARI.K  MILITAIRE  ALLEMAND 


— Excellence,  voici  Sa  Majesté  ’ 


{Der  W'hart  Jacob.) 


Ui  MAROC  CARTE  BLANCHE 

i.e#  dr ex  sultans.  — Vous  n'avez  pas  peur  que  ce 
ctuuupague  vous  monte  à la  tète?  iLVA  ) 


avant  avec  une  îuria  toute  française.  Aujourd'hui,  les  cha- 
peaux dégringolent  dans  le  cou  : ils  battent  en  retraite,  il» 
sont  en  déroute.  Demain,  évidemment,  le  chapeau  chic  cou- 
vrit* toutes  les  positions  : il  ira  de  l’avant  ot  il  fortifiera  ** 
derrières. 

Tout  le  monde  sera  content,  sauf  peut-être  les  spectalian 
qui  seront  placés  derrière  cette  formidable  armature.  — 
moins  bien  accueillie  au  théâtre  que  celle  de  Paul  Henneu. 

La  fantaisie  de  Life  amusera  les  chauffeurs.  De  plus  en 
plus,  le  volant  de  direction  tend  à se  rapprocher  de  la  ligne 
horizontale.  Vain  detail!  direz-vous.  On  voit  bien  que  ms 
n’ôtes  pas  piéton...  En  effet,  cette  mode  est  peu  rassurante 
pour  les  derniers  escogriffes  qui  croient  encore  devoir  se  s^r 
virde  leurs  jambes.  Le  volant  horizonlul,  c’est  pour  le  chauf- 
feur la  quasi-impossibilité  de  voir  l’obstacle...  Cet  obstacle 
peut,  d'ailleurs,  être  un  mur  construit  en  pierres  de  taille. 

Raphaël  Ci&tur. 


LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 

Notre  ballon  dirigeable  le  Jaune  fait  rire... 
de  la  même  couleur  l’état-major  allemand. 

Et  nos  voisins  d’outre-Khin  s’efforcent 
d'avoir,  eux  aussi,  leurs  San tos- Dumont, 
leurs  Jolliot,  leurs  Juclnné*.  En  attendant, 
Der  Whare  Jacob  nous  montre  un  officier 
disant  à un  général  ausai  stupéfait  que 
ventru  qui  regarde  un  magnifique  dirigeable 
aurmonté  de  la  couronne  impériale  : 

— Excellence,  Sa  Majesté  vientl 

Mais  la  couronne  allemande  serait  trop 
lourde  pour  un  frêle  ballon.  Et,  sans  doute, 
il  faudrait  la  jeter  par-dessua  bord  pour 
éviter  une  chute  désastreuse.  Les  socialistes 
allemands  trouveront  dans  cette  hypothèse 
un  symbole  qui  ne  leur  déplaira  pas. 

Naturellement,  la  question  du  Maroc  fait 
toujours  couler  beaucoup  d'encre...  de 
Chine. 

Marianne  était  prête  à déguster  l’excel- 
lentcham  pagne  Marocco  trois  étoiles,  quand 
deux  Maures  apparurent,  le  sourcil  froncé 
et  l’air  munuçant.  Marianne  boira-t-elle 
cette  bouteille  de  champagne î Sans  doute.  . 
L'explosion  du  bouchon  mettra  en  fuite  Ijs 
deux  Marocains  qui  croiront  entendre  la 
détonation  d'un  de  nos  canons  de  75. 

Moins  austères  sont  ces  trois  croquis  du 
Puek.  Hier,  les  femmes  à la  mode  arbo- 
raient des  chapeaux  qui  se  projetaient  en 


Aujourd'hui. 
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TOUS  LES  SPORTS,  par  O'Galop 


— Moi,  mon  cer,  f»  plu#  Mie 
panne  que  j’aie  rue,  la  voici  : L'n 
Jour,  nous  étions  cinq  bougies 
de  mon  acabit,  paitis  en  auio  ; 
tout  allait  bien!  quand  soudain--. 


...  crac  t la  bagnole  b'urrdc  uct!  Vous  pcnaoz  ai 
nous  fîmes  une  têtel  11  fallait  trouver  la  panne  : l'un 
disait  que  c'était  le  carburateur , l'autre  accusait  le 
différentiel,  etc— 


...  Bref,  bientôt  le  ton  de  la  discussion  s'éleva  (lé,  nous 
autres,  gens  du  Midi,  nous  ne  savons  pas  être  ealmcsl;  la 
discussion  ne  tarda  pas  A dégénérer  en  dispute  et  la  dis- 
pute... 


...  se  transforma  vite  en  bataille  générale  : les  coups  de 
canne»  pleuvaiont,  bing!  bangl...  Tout  d'un  coup,  notre 
agitation  sembla  gagner  la  voiture...  elle  tressaillit  et 
fttr!.. 


...  noua  n’eûmes  < 
à 80  4 l'heure...  Voi 
venait  de  cc  que 
d'électricité... 


que  le  temps  de  sauter  dessus:  elle  filait  ...  alors,  vous  saisisses:  un 
ici  ce  qui  riait  arrivé  : notre  panne  ptv-  frottement  énergique  sur  no» 
nos  accus  étaient  déchargés  » plu»  peaux  de  bète  avait  dégagé  de* 
masses  d'électricité...  les  accu  a 
étaient  rechargé*  alors... 
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DÉJÀ  PARUS:  

Abel  Faivre  0 Albert  Guillaume 
Ferdinand  Bac  0 Benjamin  Rabier 
« Caran  d’Ache  — ■ » 
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LA  BOURSE 

Lai  swiili|ii«  -le  M.  Cailiaux  l'ayant  couvert  «le 
ridicule,  on  pnise  gêtiéraJement  que 'le  minière  Jet 
linanrr*  revendre  sur  son  projet  et  que  le  vote  de 
I iwjirtt  *ur  le  revenu  fit  remis  aux  calendes  grec- 
uues  l)e  ce  lait.  le»  fonds  nationaux  se  tiennent 
•Uns  «les  cour»  plntc’l  Mlisfaisaots.  les  affaires  du 
M.iror  prenant  une  u-iirnure  favorable  A la  France, 
notre  lien  te  est  particuliérement  en  bonne  posture, 
l.es  Jutai»  russes  sont  plutôt  ferais. 

,|<><|,r  tenue  «les  chemin*  -le  fer  français. 


Vient  de  paraître  : 


notamment  de  Paris-LyoU'Méditarranee  Lu  grand» 
«Labli'iseinenl*  de  crédit,  Lyonnais,  llumptuir  oatn» 
nal.  Société  général'-,  Manqua  de  Mari»,  sont  dans  le^ 
mêmes  mur»  que  la  semaine  précédente.  Minet  d'o* 
sans  changement.  De  Berrs  toujours  faible 

Df  l.»n».stiAMtu.. 
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FANTASIO 
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La  1”  livraison 
prix  exceptionnel 


cent. 


LES  ÉGORGEURS 
de  FEMMES 

Paraissant  deux  fois  par  semaine  en  livraisons  vendues  10  cent- 


G.  LE  FAURE 


Jf  ' Société  d'édition  et  de  publications , 9,  rue  Saint- Joseph,  Paris 


’eft  enîrance  seulement.avec  des  eaux-de-vie 
françaises.uüec  les  plantes  récoltées  dans  les 
jardins  et  sur  les  montagnes  pastorales  du 
domaine  de  Zd'GR  ANDECHARTREU SE />///s 
employées  aiifîitôt  cueillies,  qu  on  peut  obtenir  la 
liqueur  cornue  dans  le  inonde  en  lier  sous  le  nom  de 
LIQUEUR  FABRIQUÉE 
A LA  GRANDE-CHARTREUSE 
Il  su  fit,  pour  s’e  w rendre  compte, de  comparer 
la  liqueur  dont  le  flacon  efl  reproduit  ci-contir.aux 
marques  françaises  & étrangères  qui  ne  sont 
que  des  imitations  de  la 

"chartreuse'' 
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DENTIFRICE 

La  Tu  b*  i Ofr.  75 
EM  VBMTE  PARTOUT 
F.  A.  SABÛ  FILS  St.  O* 

H,  Rm  «m  FftltM-Bmrw*.  PARIS. 


POCHETTE 
NATIONALE! 

I Consorthin  du  Lotariss  di  Slanftiuoc*  I 

j f AmUrUÉt  par  ArrMi  JAawftfrirf  Am  U fèmrttr  t»o:  ) I 


POUR  NOS  ENFANTS 


UNE  OFFRE 
SENSATIONNELLE 

Pour  faire  apprécier  la  supériorité  de  wt  fnhri- 
cation,  la  l'arfumcnr  S.  Coudray,  13,  nie  d’En- 
ghmti,  Paris,  a décidé  de  créer  un  coiis  réclame 
appelé  à un  énorme  Miccèg. 

Eilccxpédte  franco  contru  4 f.  85  jétrnrig.  & f.  75): 

1 Flacon  extrait  pour  le  mouchoir. 

1 Savon  extra-fin. 

1 Flacon.  Eau  de  Cologne  Impériale  Ambrée. 

1 Maçon  Alcool  de  mi-ntiic. 

1 Petite  bollO  avec  houppe  Vêlant  toe  A la 
Y'ioletie,  la  poudre  de  riz  Idéale  et  2 échantillon» 
des  célèbres  parfums  Aon  mit  et  Cyctumrn, 

La  marque  E Coudray  est  une  des  plus  im 
portantes  du  nir.nd.-,  F.j-ùrs-bt  partout. 


Nou»  avr-n»  déjà  higtutlé  a l'attonlinn  de*  Voyageurs  et 
Tourstc*  le»  jmwlr»,  livret»  et  album*  publié»  sur  1a  ?*or- 
mandre  et  la  Bretagne  par  U Compainm-  do  riluonl , 

C<-s  publications  w * .-Irisant  qu'aux  granité*  personnes, 
la  Compagnie de  t*0ueM  .i  pense  ••ir-.-  apréahle  an»  enfants  en 
ra.hani  établir,  exrtusii  entent  a tvur  iiiteuliun  et  cwimuu  »« 


Ce  I,  vrei-A.jniirf.le  comprend  N gravures  «n  eoalnmt,  cha- 
cune rrpnxlnite,  ca  ciqnueo  au  trait  nmr,  s«r  la  pige  rrn» 
hile  qui  Int  Tait  vis-k-vis  «t  que  J O»  enfant*  p-itvent  nxnè- 
•1»er  carte  pu«Uli>,  apres  l’avoir  coloriée  suivant  le 

moiléle  ; plnsioar»  charmon*  Iparnlcs  et  cnnM-ine)  choisie» 
parmi  le»  «livre»  du  hant-r  breton  Bot  ni,  et  enfin  quelque» 
rens*-igi!fii.t-ni%  jrro^raphiqiM'S, 

Nal  duale  que.  par  »itn  pria  modique  (>i  fr.  00)e>t  eon  ca- 
cinid  Artistique,  il  o’ohLirane  un  grand  et  légitime  succès. 

tA  livret-aquarelle -le  la  Bretagne  su  trouve  dan»  Je*  M- 
hJUidiéqoes  de*  far.-*  du  rèsoeu  «te  l'Ouest,  ou  e*t  aille* *e 
franco  a domicile  contre  I Vu  vol  de  an  valeur  (0  Tt  . ci, 
timbres-poste,  au  Service  do  la  publicité  de  In  Compagnie 
30,  r«o  de  Borne  a Pari». 
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I l va  v tlnq«f  il»  primai  daa 
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L»  POCUTTK  R ATI  Cn  ALE  ml  en  wm  dan»  touia  I 
la  Prux*  au  pria  -M  U traoca  «Baa  Im 
I ekaiiRvur»,  li braira»,  buraltalaa,  «te  Pour  ruwrelr  Ai-  I 
] rectvaimit,  «uMje  aaauadat-pm*»  d»  B f.  MO  » I 
| M l'A.'DunMittwr  Aa  la  POCIETTE  RAT10HAU.I 
»,r.  RUanw-kUroal.ParU.Baeoai.lf.St-  Air.  W l*f 
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PHOTOGRAPHIES  ORIGINALES 

Modales  pris  A l'atelier 

llIVIj-)  i\  0*7.*».  Il  pour  7'50. 
2-1—1  à l'*5,  Il  pour  18*50. 
Mo  Oies  pris  à la  lumière  libre 
112/  Ifr*  à 0*75,  11  pour  7*50; 
2IX*>,*J  » 2*50, 11  pour  2.»  fr. 
Un  roi  ri  litre  «f  échantillon 
l tu  jet  ite  chaque  sorte'  et  t50 
miniatures  choisies  pour  f»  fr. 

< orp*  <-n  entier,  en  grand,  d’un*1 
nudité  la  plu*,  pudique,  seulement  ; 
llertiiHi-s  uniques  pour  ce  qui  concerne  la  grandeur 
g a iH-aïué  Joli  s modèles  de  tous  les  pays  Tr*»(r«id<b*it 
!la  CONFISCATION  11  été  suspendue  par  Miiie 
•*  jugement»  êclu'aiilN  donnés  pur  des»  artistes  ’ 

■?  WAl.nçrm.AUTZst C-.  Berlin W 57  «i Mm*. IS 


ADRESSE  A CONSERVER 

Jrn«'*i*  triai  u <--nlr*  nun-lj’ .potu  -I*  4 trano».  un 
P*»b*  iimnii  illualr*  J»  m^mllfii,  • ompoaiUco».  (•' u«  un* 
a*n*  r»  • •!*  <’■■  ■ Miumn  minulurv».  *.-*-o  .-t-acni-,  d«  mon 
Cat.il  <110  .ru*  .il  k-  ■ . » 1 iwiir  IiiIiIihh-1  ' * — l.llirjl-i* 

r I 11III  L.CHA  ..  B Alt  11  - . 10  r ue  du  Tuniplr.  PARIS  « | 


B I n C»  (’aannaer,  mu 
.-VÜ 1%  I IA  L<1'  • ■•■darMi.TraUlâK.faeCMb 
t -ai  /J*  Âttrspta,  Ma  g/a. 

, /■‘•Arh  Vite-*  Unarnttsm»,  Mtvnotlaira.  atc  Srillft. 

\ SAt7DOT.8,Ri«dftCiriDM,  Péril. 

■ Mnr-I  |*«  e*T a l.l'.R.  On*.  ■lâUll. 


étant  Aprti  Sj«ara 


. t.  «Mulot  durril 

Cteiuiialiaai  1 Ira  jier» 
^ai^UU^UUUy^prnuiü  Miim''  KaftiaS 

pi»  ï^.m*»  Tronrhet.  près  la  gare  ^aint-ljzare 


SAGE-FEMME 


‘LA  SEVE  CAPILLAIRES 

.ibarbcliM  moualacha»  m in-:.  ni«m« 
1 IS  ant.  lait  namar  I*»  * A*»-—*  rt  en*. 

UM»  an  (dînent  <tmrd,ifor,ieoMtrit  Micitatj 
I J A miilr  f pot  »*t*ur  10  fr.  rr*dn  fr  3 fr.  ; I*  P 
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/MAGIE  NOIRE 


SORCEU-ERtE  trot  l«S 
cirl»  de» olln.  Part»  avec 
ilrnvm»  . dccoavrilr  il*g 
; punir*  Iro/ni  lulmr  d'amour;  prédiction 
rmt  . pour  |lu||ni-r  •!»«  lolnkr-  ri  an  ,*u  ; pour 
u driruirr  un  vil  . pour  ac  i finir»  in.i.il-lr  ; 
panjr»  «le  nml»|f  ; Ion»  In  «rrtrli  il. 


• lr  (ii.Mt  * . ieu»ltr  «tara  l*a  affaire»; 
0«ir,  111  II  r lad»,  bonheur  et  1 Iclm»**. 
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Dont  le  eut  où  let  mutée/  seront  payante,  il 
fit  bien  entendu  que  let  artistes  auront  rentrée 
y rat  ait*. 

— Voyons,  raisonnons  un  peu  : qui  qui  va  aux  musées  prendre  des 
leçons  des  plus  grand»  maîtres?  les  altistes.  Qui  qui  wnd  des  copies 
de  leurs  œuvres?  le»  artiste».  Qui  qu'a  intér-t  à ce  qu'un  achète  -te 
nouveaux  modèles  à étudier  et  à copier?  les  artiste».  Donc,  qui  qui 
doit  payer  pour  entrer  T 

— Les  bourgeois... 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


Il  oxîste,  parait-il,  une  nouvelle  secte  de  citoyens  libres  — les 
Dcchaux.  — - Ils  ont  découvert  que  rien  n'était  plus  hygiénique 
uo  de  marcher  pieds  nus,  au  risque  d'avoir  l'air  de  va-nu-pieds. 
1 est  évident  qu'avec  leur  système,  la  contrainte  par  cor  est 
abolie  ; Meva,  1 inévitable  Meva,  que  j'ai  encore  rencontré  à 
Biarritz,  avec  sa  robe  blanche  'jadis»  et  sa  barbe  sale,  est  non 
seulement  un  sans-culotte,  mais  il  a les  pieds  nus  duns  une  es- 
pèce de  chaussure  en  cuir  perforé,  qui  laisse  pusser  l'air,  la 
pluie  et...  lu  poussière. 

Pas  de  chaussettes!  On  en  est  quitte  pour  se  laver  les  pieds 
trois  fois  nar  jour,  en  se  tournant  au  côté  de  l’Orient.  Depuis 
qu'il  use  de  ce  système,  l'homme-nature  aflirme  qu'il  ignore  le 
rhume  de  cerveau;  moi.  je  veux  bien.  Les  Carmes,  qui  étaient, 
eux  aussi,  de  fameux  « Dechaux  »,  avaient  conquis  une  solide 
reputation  sous  d'autres  rapports,  donnant  ainsi  une  leçon  d'hy- 
giène aux  jeunes  mariés  qui  s’emprisonnent  les  pieds  dans  des 
souliers  vernis  neufs,  le  jour  de  leur  noce;  si  bien  qu'aprés  des 
heures  de  souffrance,  ils  ne  sont  plus,  le  soir,  que  des  (armes... 
très  relatifs. 

Vous  connaissez  l'aphorisme  : 

— 11  ne  faut  pas  se  laver  les  dents  trop  souvent.  Ça  les  dé- 
chausse. 

— A ce  compte-là,  il  ne  faudrait  pas  se  laver  Us  pieds,  car  ça 
les  déchausse  encore  bien  plus. 

Plus  de  soulient  ! plus  de  bottines!  Qui  sait  si  la  mode  ne 
prendra  pas?  Il  suffirait  que  M.  Le  Bargy  ou  Edouard  VU  s'y 
décident  pour  que  tous  les  snobs  suivent.  Les  sandales  do  Lon- 
dres! Et  les  femmes,  en  souvenir  de  M,ne  Tullicn,  trouveraient 
dix  doigts  de  plus  pour  mettre  des  bagues  de  prix,  afin  que  celle 
suppression  de  chaussures  ne  purais»e  pas  dictée  par  une  mes- 
quine considération  d'économie. 

Quelle  joie  pour  les  bijoutiers  churgés  d'adorner  les  cinq 
doigts...  et  le  poure!  Mw  Isudora  Duneun,  la  danseuse  aux  pieds 
nus,  cesserait  d'étre  un  phénomène,  et,  qui  sait  si  la  mode  du 


baise- pied  ne  viendrait  pas  remplacer  le  vieux  baise-main  de 
jadis? 

On  bai;  .*  ce  qu'on  peut,  et  ce  serait  certainement  plus  «grèuM- 
que  de  baiser  la  mule  du  pape. 

En  fait  de  baise- main,  certains  maris  grincheux,  d'anuvs 
disent  jaloux,  se  plaignent  de  l'habitude  prise,  par  cerùi,-.s 
• grands  couturiers  »,  de  baiser  la  main  de  leur  cliente. 

('es  grincheux  oublient  que,  dans  notre  doux  pays,  on  fait  ie 
cos  couturiers  des  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur.  11  est  donc 
tout  na'urel  que  ces  nouveaux  chevaliers  veuillent  re«u*:.wr 
les  gestes  galants  de  la  chevalerie  : 

Pour  n>on  DDu.  ma  Dame  et  mon  Roy, 

Si  m m’a:t<':.di*,  confe*»e-toi ! 

Alors,  comme  tout,  en  France,  finit  par  le  refrrendum,  « 
opinions  collectives  dispensant  d'avoir  une  opinion  personnelle, 
on  a posé  la  question  : le  baise-main,  en  guise  de  salutation 
poctueuse,  est-il  une  suprême  élégance  ou  un  parfait  manoii» 
de  tact? 

El  voici  qu'on  discute  le  protocole  du  couturier.  Les  vi-m 
ressuscitent  lu  vieille  devise  : Entre  la  clientèle  et  le  fourn  i . 
srnr,  la  distance  sociale  est  d'un  comptoir.  Soit;  à la  distant 
d'un  comptoir,  je  ne  dis  pas  qu’on  pourrait  faire  autre  cho*. 
mais  on  peut  toujours  baiser  fa  main.  « Une  femme  qui  doi.n* 
sa  main  a baiser  donne  un  peu  de  son  cœur  (n'est-ce  pas*»- 
géré?».  Quelle  femme  donnerait  un  peu  de  son  cœar  à son  coi- 
turier?  - Hé!  hé!  il  y a des  femmes  pour  lesquelles  un  couturier 
n'est  qu'un  couturier,  il  y on  a d'autres  pour  lesquelles  il  estai 
homme.  Mais  nous  attendions  la  lettre  du  grand,  du  grandis- 
sime couturier  particuliérement  visé.  Elle  devait  venir.  Hile  «r, 
arrivée.  Savouroris-la  dans  toute  sa  beauté  : 

» Le  baise-main,  tel  qu'il  a provoqué  votre  question,  n'e&iqtte 
la  suite  logique  d'un  ensemble  d'attitudes  et  de  coutumes  docile 
couturier  ne  doit  pas  subir  le  reproche.  • 

Diable!  on  aimerait  à connaître  cet  ensemble  d'attitudes  E» 
co  parce  qu'une  femme,  qu'on  a vue  déshabillée,  aurait 
ràce  a ne  pas  accorder  — comme  minimum  — l>ffleur».‘ni?:it 
e sa  main  nue  par  les  lèvres?  Ou  bien  l’attitudo  serait-elle  toit 
simplement  indulgente,  parce  que  c'est  celle  d'une  débi:r /•* 
vis  a-vis  de  son  créancier,  et  qu'il  est  plus  facile  de  donner comnn 
petit  acompte  sa  main  a baiser  que  de  régler  sa  note...  rubn-r 
l'ongle? 

Mais  la  fin  de  la  lettre  a do  l'allure,  et  Félix,  le  grand  K»  t 
qui  se  rendait  jadis  chez  l'impératrice  Eugénie  en  pooqoimfc 
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velours  el  la  rapière  au  côté,  aurait  approuvé  cette  conclusion  a 
panache  : 

« Ceux  qui  s’offensent  aujourd’hui  ne  pourrontguére  remonter 
le  courant.  Qu'ils  se  disent  qu’au  temps  jadis,  la  corporation  des 
couturiers  eut  été  tout  a fait  assimilable  à celle  des  joailliers  qui 
portaient  l'épée.  • 

Au  fuit*  je  ne  vois  aucun  inconvénient  à ce  que  ces  messieurs 
portent  l’épée,  longue  d’une  aune,  comme  les  brigadiers  de  gen- 
darmerie, les  gardes  du  Bois,  les  suisses  d’église,  les  gardiens 
do  square,  les  huissiers  de  la  Chambre,  et  autres  personnages 
de  modeste  marque,  l’épée,  jadis  réservée  aux  gentilshommes, 
étant  aujourd’hui  tombée  assez  bas,  après  avoir  été  abandonnée 
par  les  officiait,  qui  ont  préféré  le  sabre.  Mais  voyez-vous  le 
bedeau  do  Suiut-Philippe-du-Koule  s’enhardissant  à baiser  la 
main  do  sa  paroissienne,  la  belle  et  altière  Liane  de  Pougy, 
parce  qu’il  a une  épée  d’acier  dans  les  jambes?  Conclusion  : 
mesdames,  refusez  votre  main  au  couturier,  payez-! ui  vos  notes, 
si  faire  se  peut,  et  réservez  çetta  menotte  chérie  au  mari  ou  a 
l’amant,  qui  soldent  vos  factures.  Et  ce  sera  bonne  justice. 

* 

• * 

Ce  qui  me  parait  aussi  bonne  justice,  c’est  le  jugement  rendu 
à la  dixième  Chambre  par  le  président  Allaire.  Ça  en  bouche  un 
coin  à Salomon,  le  malin  des  malins,  celui  qui  avait  inventé  le 
coup  de  Salomon  pour  la  grande  joie  du  théâtre  des  Capucines. 

Donc  un  certain  M.  Orger  se  plaignant  d’avoir  été  en  tôle 
d’une  somme  de  cent-quatre-vingts  francs  dans  un  hôtel  de  In 
rue  des  Fontaines,  avait  fait  arrêter,  sur  les  boulevards,  la  cou- 
pable qu’il  avait  reconnue  en  la  personne  de  Mu*  Mario  Chalat. 

Poursuivie  sous  l’inculpation  de  .vol  — sans  doute,  Orger  trou- 
vait-il qu’il  n’eu  avait  pas  eu  pour  cent-quatre-vingts  francs  — 
M11*  Chalat  protesta  de  son  innocence.  Ces  protestations,  plutôt 
intéressées,  n’auraient  peut-être  pas  suffi  a faire  acquitter  la 
donzcllo,  mais  le  président  Allaire,  sans  en  avoir  l’air,  posa  cette 
question  au  plaignant: 

— Avez-vous  remarqué  si  la  prévenue  avait  quelque  infirmité? 

— Je  n’ai  rien  remarqué. 

— Absolument  rien? 

— Ma  foi,  non. 

— Eh  bien,  la  prévenue  a une  jambe  de  bois. 

En  vain,  Orger  voulut  expliquer  que  ce...  détail  lui  avait  échappé 
— on  est  pas  de  bois — alléguant  que  • dans  ces  moments-la.  il 
était  distrait  ».  M11'  Chalat  Bénéficia  d’un  acquittement,  et,  la 
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— Hcinî  m»  pauvre  vieille,  tu  ne  vas  plus  les  « drtacr  ver*  le  ciel  » 
tes  bras...  tu  vas  te  les  croiser. 


tète  haute,  grâce  à la  sagacité  du  président:  sa  jambe  do  frêne, 
eu  quittant  Te  prétoire,  retentissait  ironiquement  sur  les  dalle» 
sonores,  comme  si  ce  jugement  lui  avait  fait  une  belle  jambe. 

Le  roi  Alphonse  XIII  aussi  a de  belles  jambes,  du  tnuiua  elles 
«ont  d’une  belle  longueur:  mais  son  nez  est  relativement  plus 
grand  encore  ; malgré  cela.  Sa  Majesté  respirait  difficilement. 
Sa  physionomie  juvénile  respirait  la  joie,  mais  cette  respiration 
était  courte.  Il  a donc  été  obligé  de  se  faire  opérer  de  végéta- 
tions qui  obstruaient  la  voie  nasale:  elles  furent  expropriées 
pour  cause  d’utilité  royale,  et  le  docteur,  venu  de  Bordeaux  a 
Saint-Sébastien,  n’eut  pas  à rééditer  le  mot  crue!  de  Ricord  : 
« Vous  guérirez,  nez-en-moins.  *• 

Pendant  ce  temps,  la  jeune  reine  d’Espagne  terminait  une 
pièce  en  un  acte,  qui  sera,  parait-il,  représentée  à Sandringham, 
«*t  qui  est  tirée  du  roman  d’Edmond  About:  Le  Sez  d’un  notaire. 
On  dit  que  c’est  aussi  beau  que  Cyrano , mais  en  prose.  Elle  n a 
pas  voulu  tirer  les  vers  du  nez... 

* 

* * 

Puisque  nous  sommes  à Saint-Sébastien,  franchissons  les  Pyré. 
nées  qui  ont  rudement  repoussé  depuis  Louis  XIV,  et  retour- 
nons à Biarritz,  où  circule  une  petite  histoire  qui  fait  la  joie  des 
membres  de  l'HpiUnt  rangés,  fort  nombreux,  sous  les  arcade». 

Le  matin,  à l'heure  du  bain,  on  potine,  quand  on  ne  lorgne 
pas  Maud  Gauthier  ou  Aimee  Martial  : et  voici  ce  qu’on  raconte. 

Un  membre  du  cercle, apres  un  terrible  accident  d'automobile 
sur  la  route  de  Bayonne,  avait  été  transporté,  fort  mal  en  point, 
dans  une  maison  de  santé  tenue  par  des  sœurs  hospitalières.  Il 
était  très  démoli  incapable  d’aucun  mouvement,  et  une  sœur 
jeune  et  jolie  était  chargée  de  lui  administrer  les  soins  loa  plus 
délicats  et  les  plus  intimes.  Mais.  ee>  jours  derni<  i-s,  comme  la 
sœur,  avec  ses  doigts  fuselés  et  délicats,  lui  faisaii  une  friction 
aur  le  ventre,  le  blessé  ne  put  s’empêcher  de  manifester  tacite- 
ment ses  facultés  émotives,  et  l'infirmière  crut  qu’elle  voyait 
double. 

Le  soir  même,  la  jeune  sœur  était  remplacée  par  une  vieille, 
munie  d'une  lettre  de  la  Supérieure,  très  explicite  dans  son 
laconisme:  il  y avait  simplement  : 

— Monsieur,  il  parait  que  voua  allez  mieux. 

• 

» • 

Un  doc*  eu  r avait  fait  insérer  une  réclame  dans  le»  jour  naux, 
assurant  qu’il  avait  découvert  le  remède  certain  contre  lu  vieil- 
lesse. 

Un  vieux  beau  se  précipite  chez  lui  : 

— Ah!  docteur,  j’aime  tant  les  femmes!  C’est  ma  vie!  Indi- 
quez-moi  vite  un  remède  vis-a-vis  d'elle». 

■—  Monsieur,  répondît  le  docteur,  te  remède,  c’est  la  bijouterie 

Snob 


MALENTENDU 


I.a  cheminée  ayant  fume  tout  l'hiver  dans  la  cliamhre  a 
coucher  des  epoux  Wilkinson,  ta  peinture  se  trouva  fort  dé- 
fraîchie. quand  le  printemps  fut  venu. 

M.  Wilkinson  n'en  avait  cure,  car  il  avait  pour  préoccupa- 
tion principale  de  hanter  la  Croix-Blanche,  seule  auberge  du 
pays.  A peine  l'aube  en  avait-elle  déclos  les  volets  qu'on  l'y 
xujyait  pénétrer,  et  il  n'était  pas  rare  qu  on  l*y  trouvât  encore 
à i heure  de  la  chauve-souris. 

En  bons  Anglais,  amis  de  la  campagne  et  flaireurs  d’occa- 
sions, les  Wilkinson  avaient  déniché  et  acheté  pour  rien  cotte 
superbe  propriété  tapie  dans  une  combe  du  Bugey.  Puis,  sans 
hésiter,  ils  s'y  ôtaient  installés  avec  leur  chambermaid,  leurs 
trois  chiens  et  leur  jardinier  — à l'ahurissement  des  abori- 
gènes. 

Donc,  il  s’en  fichait,  mister  Italpli,  que  les  plafonds  fussent 
noircis  et  les  plinthes  m&cliureea  ; mais  telle  n'était  pas 
M"  Wilkinson,  laquelle  avait  à cœur  la  bonne  tenue  de  son 
sweet  home. 

Il  ne  fut  pas  facile  de  faire  venir  le  badigeonneur,  et  bien 
des  supplications  lui  furent  adressées  postalement,  puis  par 
<les  exprès,  avant  qu’il  ne  consentit  à quitter  sa  résidence  de 
l'oiil-d^Ain  pour  venir  on  cette  Condamiue  perdue  dans  lu 
montagne,  muni  des  pinceaux  qu  il  dénommait  brosses  et  dos 
pots  qu'il  décorait  du  lilro  baroque  de  rainions.  Il  mit  qua- 
rante-huit heures  à disposer  ses  batteries  et  à préparer  ses 
tons  et  quinze  autres  jours  lui  furent  à peine  suifisants  pour 
accomplir  et  parachever  sa  besogne. 

Un  soir,  enfin,  la  chambre  se  trouva  complètement  res- 
taurée. On  régla  le  bon  peintre,  et,  ce  soir-la,  muitt'O  Wil- 
kinson fut  si  satisfait,  qu’il  but  plus  abondamment  encore  que 
de  coutume. 

Quand  il  rentra,  tout  le  monde  dormait  chez  lui.  Il  oublia 
que  le  lit  conjugal  avait  été  temporairement  transporté  au 
second,  pénétra  tel  un  buffle  dans  la  chambre  fraîchement 
repeinte,  et  n'eut  rien  de  plus  pressé,  après  avoir  posé  sa 
main  sur  la  porte  jaune,  que  de  l'appliquer  sur  le  lambris 
bleu  pâle,  y imprimant  ainsi  le  plus  inquiétant  hiéroglyphe. 

Puis,  ses  esprits  étant  revenus,  il  alla  se  coucher  tranquil- 
lement. 

Au  matin,  les  draps  jaunis  révélèrent  a la  dame  la  caias- 


— Est-ce  vrai  que  tous  les  bateaux,  faudra  les  envoyer  au  Ban*.-* 

D.-SO  U dp  ronnt  EvjtK». 

trophe  de  la  veille,  et  son  dépit  ne  fut  pu i mince  quand  elle 
vit  sur  la  muraille  du  bed-room,  cette  main  de  safran  qui 
semblait  y avoir  été  plaquée  par  le  propre  assassin  du  Xaic 
Jaune. 

Quatre  à quatre,  elle  dégringola  l’escalier.  Horreur!  le 
peintre  venait  de  partir... 

Bien  qu'elle  fût  en  peignoir,  elle  enfouivliu  sa  bécane  et  fut 
.issoz  heurpuse  pour  rattraper  l’artiste  dans  le  chemin  boise 
qu'il  suivait  pour  aller  attendre  la  patache. 

Ayant  remarque  qu’il  n'était  pas  de»  plus  aimables  elle 
crut  bon  d cire  gracieuse  avec  lui.  Et  c’est  avec  un  sourire 
enjôleur  qu’elle  I aborda  : 

— Vous  avez  parti  bien  bonne  heure,  cet  matin,  lui  dit-elle. 
Pourquoi  vous  n’a  pas  dite  au  revoir?  C’eat  méchante,  it 
vous... 

— C’est  qu’on  m'attend  au  pays,  dit  l'autre. 

— Oh!  reprit-elle  en  minaudant,  il  n'est  pas  si  pre*d' 
J'aimerais  tant  que  vous  l'este  encore  un  petit  et  que  wai 
rétoiirun  à la  maison  ! Il  faut  que  vous  vient  dans  mon  chambre, 
et  que  je  montre  vous  la  pluce  où  mon  mari  il  met  son  main- 
hier  soir,  en  se  couchant  .. 

A ces  paroles  engageantes,  le  peintre  faillit  devenir  aussi 
bleu  que  sa  peinture. 

Il  venait  uepouser  une  femme  assez  gentille.  Outre  qui 
u'avait  pas  encore  songé  à la  tromper,  il  se  souciait  peu  <lf,h 
trer  en  collision  avec  une  Anglaise.  Cela  lui  paraissait  ausn 
redoutable  qu'un  voyage  lointain...  Il  su  gratta  la  te  te  et  dit 

— Je  ne  peux  pas... 

— Mais  si,  vous  peux!  Il  faut  absolument  quo  vous  rép»*®- 
ce  qu»  mon  mari  a mal  faite... 

Du  bleu  il  pensa  tourner  au  jaune  . 

— ("est  impossible,  fit-il,  car  je  suis  marié. 

— Il  ne  fuit  rien,  reprit  Mrs.  Wilkinson,  votre  femme  il 
attendra  un  peu  plous. 

Et  tirant  de  su  poche  une  pièce  de  vingt  francs  : 

— Tiens,  ajouta-l-olle,  je  donno  vous  ça,  si  vous  veut  reair 
à mon  chambre... 

La  vue  do  l'or  finit  par  amollir  l’incomprôhensif  badi- 
geonneur : 

— Si  vous  y tenez,  fit-il,  je  veux  bien...  Mais  pourquoi  nou» 
jeter  dans  la  gueule  du  loup?  Nous  sommes  très  bien  ici,  d»o» 
ce  boi-*,  et  ce  n'est  pas  la  peine  d aller  jusqu'à  votre  chambre. 

George  Acaiot- 
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Cognez  pu!..,  J'pnifère  m'en  aller  pJulAt  que  «le  faire  du  scandale! 
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La  Comtesse  tatouée 

ou 

Les  Nouveaux  exploite  du  policier  Poireau 

Graitd  roman  do  mœurs  contemporaines 
{Suite  et  Jtn) 

Par  la  porte  réduite  en  miette»  entraient 
en  ce  moment  Poireau,  IJonel,  le  briga- 
dier  Puppy.  Ils  ne  purent  réprimer  un  cri 
d’horrour. Diabolo, 
cet  liomme  qui 
avait  dû  .tant  de 
conquêtes  à la  car- 
nation de  pérhe 
de  son  appendice 
nasal,  avait  été 
lancé  avec  une 
tejle  force  qu’il 
était  resté  collé  au 
plafond.  Au-des- 
sous de  lui  gisait 
la  comtesse  presque  nue.  On  se  rendait 
compte,  en  la  contemplant,  que  cette 
femme  avait  personnifié  dans  sa  vie  le 
type  idéal  de  l’aventurière,  ne  laissant 


Diabolo  était  reste  collé 
au  plafond. 


rien  au  hasard  et 
s'entourant  de  tou- 
tes les  précautions 
nécessaires.  En 
effet,  sur  sa  chair 
orgueilleuse  et 
superbe  étaient  ta- 
toués des  cartes  de 
l'état-major,  un  ré- 
sumé de  l'Annuai- 
re du  téléphone, 
des  formules  de 
chimie,  mille  re- 
cettes utiles  ou  cu- 
rieuses. On  y voyait 
aussi  quelques  dé- 
clarations sugges- 
tive» dans  le  genre 
de  celles-ci  : « A 
Rizotto,  pour  la 
vie  I A Diabolo, 
pour  toujours!  An 
Frisé  1 A l’Enflé! 
Au  Vampire  de  la 
rue  Nollet  !...  ■ Ce 
fut  une  nouvelle 


Le  petit  «petit  arracha 
le  réverbéra. 


occasion  pour  Poireau  de  montrer  l’infailli- 
ble précision  de  son  jugement  ! — Sous  de  ; 
dehors  honnêtes,  dibil,  cette  femme  n’était 
qu’une  débauchée  1...  — Hélas!  répondit 
Lionel  entre  deux  sanglo'.s,  elle  emporte 
son  secret  dans  la  tombal...  — Non,  mes- 
sieurs, ma  science  n’a  pas  dit  son  der- 
nier mol.  Vite,  qu'on  m’apporte  de  la  lu- 
mière... 

Le  brigadier  Puppy  remonta  d'un  bond 
jusqu'à  la  porte  du  jardin.  D'une  vi- 
gueur peu  commune,  te  petit  agent  arra- 
cha le  réverbère  du  coin  de  la  rue  et  re- 
descendit trouver  son  chef  : — Et  main- 
tenant, messieurs,  suivez- moi! 

A l'entrée  des  mines  de  radium,  se  dres- 
sait, sur  un  socle  d'ébene,  te  cadavre  em- 
baumé de  Rizotto.  Poireau  se  dirigea  droit 
vers  la  momie  et  lui  enfonça  les  doigts  dans 
la  bouche.  — Non,  non,  protesta  Üonel, 
respectez  la  mort.  Ce  n'est  pas  un  distri- 
buteur automatique.  Vous  ne  devez » 

Il  n’scheva  pas.  Le  policier  venait  do  tirer 
de  la  bouche  du  cadavre  comme  d'un  four- 
reau l’épée  de  béryls  et  de  chiysocates. 
Elle  brillait  de  mille  feux  et  l'on  voyait 
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— Heureusement!...  Je  croyais  qu’il  allait  écrire  » mort  aux  vache*  * ? 

bessia  du  VmiKx. 


étinceler  nui*  la  lame  la  devise  orgueilleuse  des  Califes  ; • (Juand 
on  est  Maure,  c'est  pour  longtemps!  « 

— liixotto,  expli «jiia  le  policier,  avait  été  autrefois  histrion  et 
avaleur  do  sabres  l.'idéo  lui  vint  d’utiliser  ses  talents  pour 
dérober  l'épée  royale,  mais  sitôt  son  vol  accompli,  l'épée,  en- 
foncée trop  avuut,  l'étoulla  et  il  tomba,  victime  d'une  hémor- 
ragie interne.  Personne  ne  connaissait  ce  secret,  excepté  Dia- 
bolo, chargé  de  naturaliser  le  défunt;  il  sc  réservait  de  tout  dire 
a la  comtesse  en  échangé  de  son  amour... 

— Mais  comment  avez-vous  découvert  tout  cela?  s'écria  en 
chœur  l’assistance,  transportée  d’admiration. 

Négligeant  de  parler  du  document  que  lui  avait  passé 
Vaseline,  Poireau  répondit: 

— Il  sufHt  d’étre  observateur  et  de  tirer  de  ses  observations 
des  déductions  logiques.  Kl  maintenant,  messieurs,  mon  œuvre 
est  achevée.  J'ai  hàlc  do  retourner  chez  moi  où  je  trouverai 
sans  doute  du  nouveau. 

Kncore  une  fois,  notre  héros  no  s'était  pas  trompé.  Lus  do 
l’attendre,  le  D'  Weston  était  parti  avec  tous  les  meubles,  et, 
comme  il  avait  pris  de  l'oit  «mu  d'excellentes  leçons,  jamais  le  po- 
licier ne  put  retrouver  sa  trace.  H.  Avelot. 


A LA  NOUVELLE 


— ...  Et  ton  nom,  6 grand  ami,  restent  éternellement  grave  dans  nos  cœurs  reconnaissants!  Djsoin  de  Rouauxta 
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— J'étais  si  sûr  que  tu  rweuais  aujourd'hui,  que  j'ui  pris  un  luiiti  1 Dessin  du  JkANsiûr. 

- 
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LES  MODELES 


•f* 
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— Vous  avez  déjà  posé  l'ensemble  ? 

— Oui,  monsieur.... 

— Chez  un  peintro,  un  sculpteur? 

— Non,  monsieur,  chez  un  sénateur  ' 


De&sin  de  Fabiako. 


ÉCIIOS  DU  ItlUE 


* 


— GrV-c  I frire,  me%  «mit  1 

— Non,  nul»  de»  foi»,  est-re  que  lu  nous  prendrai*  pour 
Failiere»  V 


APRt»  l-A  UHACK.  — LK  SOUVENU  PETIT  CHAPERON  AOUOR 


Au  théâtre. 

— Il  parait  qu'entre  le  premier  et  le  se* 
eond  acte  il  y a un  intervalle  de  douze  ans. 

— Dans  ce  cas,  nous  avons  largement  le 
temps  d'aller  boire  un  verre. 

* 

* * 

— Vous  refusoz  de  m’épouser  parce  que 
je  n'ai  pas  d'argent.  Comme  vous  êtes 
cruelle!  Pourtant  pauvreté  n'est  pas  crime! 

— Oh  si!  c’est  un  crime.  Un  crime  puni 
des  travaux  forcés. 

* 

• s 

— C’est  extraordinaire,  le  développe- 
ment nue  prennent  ces  grands  magasins 
de  créait.  Pour  vingt  francs  par  mois,  ils 
vous  donnent  une  bicyclette,  un  piano, 
une  chambre  à coucher.  Un  de  ces  jours, 
ils  vous  livreront  le  lit  tout  garni. 

— Ce  sera  commode  pour  les  gens  qui 
veulent  avoir  une  femme  à tempérament. 

• 

• * 

Propos  d'excursion. 

— C'est  une  très  vieille  église,  de  style 
roman,  et  de  la  meilleure  époque... 

— Elle  est  bien  laide,  et  ne  parait  pas 
des  plus  authentiques.  Si  c’est  du  style 
roman,  c’est  tout  au  plus  du  roman-feuil- 
leton. 


N DfimiR  — Tont  d»  mémo,  )•  no  mo  ««vais  pas  si 
populaire  k Pari»...  Sijo  mo  fanai»  oommor  riopuiA? 


— Ce  qu'il  y a de  curieux  chez  lui.cni 
qu’il  attache  de  l’importance  aux  chose» 
les  plus  insignifiantes. 

— Il  faut  bien,  voyons!  Sans  cela,  aeellc 
opinion  pourrait-il  avoir  de  lui-même? 

• 

• * 

— Ne  m’en  parlez  pas.  Des  gens  qai  ne- 
lent  faire  des  chichis.  Ils  ont  acheté  a 
bout  de  terrain  au  bord  de  la  mer.  et  i.j  « 
ont  construit  un  chalet,  quelque  chose 
ridicule...  sordide... 

— Oui,  enfin,  un  véritable  chalet  de  né- 
cessiteux. 

• 

* * 

— Un  mariage  très  bien.  Beaucoup  de 
monde.  Le  maire  a prononcé  un  discours 
Il  a conseillé  à la  jeune  femme  d’tvar 
beaucoup,  beaucoup  d'enfants. 

— Cela  n’a  rien  d'étonnaut.  Il  est  noi 
seulement  maire,  mais  aussi  conseil!* 
d'arrondissement.  Dessins  de  Radiwit 


LA  RENTRÉE 

Rappelons  qn’un  flacon  de  Ricqlès  est ir 
dispensable.  Dentifrice  antiseptique,  eaj 
toilette  agréable,  le  Ricqlès  est  aussi  wu« 
rain  contre  les  maux  de  cœur,  de  4M 
d'estomac.  Exiger  du  Ricqlès. 


LES  TEMPS  NOUVEAUX 
i.e  ccndakmc  YYjinigit  — Brigadier,  yods  r'ivh  pas 
raison  I 


LA  Cf  COOPÉRATION  ESPAGNOLE  » 
âlMOltss  mi  — Qu«>»  ma!adro.t«,  <•<•»  Français  I .Von», 
nous  n'avons  pas  encore  perdu  un  seul  homme  I 
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Ah  ! mon  pauvre  ami  ! Voua  qui,  il  y a une  heure  à peine,  enviiez  le  sort  de  Pierre  Loti  ! 


THÉÂTRE  EN  PLEINE  MER 


Cependant  que  l'ubiquiste  et  inlassable  Dujardin-Beaumetz 
inaugure  chaque  jour  a la  fois  deux  Théâtres  en  Plein  Air  et 
trois  Théâtres  de  la  Nature,  M.  Thompson  se  préoccupe  d'établir 
un  Théâtre  de  la  Nature  ou  Théâtre  en  Pleine  Mer  pour  dis- 
traire, entre  le  ciel  et  l'eau,  nos  braves  petits  marins.  Ceux-ci, 
qui  cultivent  les  arts  de  gréement,  joueront  les  œuvres  de  Pierre 
l^oti,  ex-lieutenant  de  vaisseau,  d'Alexandre  Dumât;  I Amiral 
de  Jacques  Normand;  Par  un  Bossoir  (T Eté  (acte  en  vers  du 
vieux  loup  de  mer  Yann  Nibor).  En  plongée , le  beau  drame  de 
MM.  Olivier  et  Laumann  est,  par  contre,  interdit,  ainsi  que  Le 


Vaisseau  Fantôme , sur  la  prière  de  M.  Pelletan.  L 'Ouverture de 
la  Mouette  de  Portiei  (avec  solo  pour  trompette  marinei  sera 
exerutèe  à la  première  représentation.  Pour  cette  soirée  inau- 

furative,  la  troupe  des  Mathurins  jouera  une  Kevue  i navale, 
ien  entendu)  ouïe  suranné  Cake-wal U et  la  périmée  Matchiche 
seront  remplacés  par  la  Matelote.  Cassive  a promis  de  reprendre 
son  rôle  de  la  Môme  Crevette  et  Dieudonné  celui  de  Poisson, 
de  l'Assommoir.  Nous  verrons  sans  doute  Kéjane  dans  Y Ave  des 
Mers ; M.  Duflos  i Raphaël)  et  le  mime  Wague  figurent  au*si  nu 
programme.  Quand  on  lèvera  la  voile,  il  y aura  du  monde  sur 
le  pont;  car  il  no  reste  plus  une  baignoire;  et  même  les  places 
sur  l'eau  sont  bouées  d'avance.  Que  d'ancres  vont  couler  a cette 
nouvelle!...  H.  Delorme. 
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fchOUAHI)  Vil  A MARIKM1AD 
— Il  me  semble  que  j'ai  encore  un  peu  en- 


LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 


Los  affaires  du  Maroc  continuent  à inspi- 
rer maintes  caricatures  plus  ou  moins... 
aimables  à nos  confrères  de  l'étranger. 

Le  Paaquinu  nous  montre  un  cuirasse 
monté  sur  roulettes  qui  poursuit  les  Maro- 
cains... Le  Panquino  est-il  bien  certain  que 
nos  légionnaires  et  nos  tirailleurs  ne  suffi- 
ront pas  à traquer  les  turbulents  sujets 
d’Abd-el-Aziz?  Certes,  loi  Maures  vont  vite, 
mais  nos  soldats  sauront  les  atteindre,  si 
c’est  nécessaire,  et  sans  qu'il  suit  besoin  de 
transformer  la  Gloire  en  un  immense  teuf- 
teuf. 

Ijb  Simplicixximun  a croqué  Édouard  VII 
à Marienbad  ; le  morecuu  est  cependant 
dur  et  copieux,  car  le  roi  d'Angleterre 
porte  tout  simplement  une  mappemonde 
duns  son  gilet.  Édouard  peut  dire  que  le 
monde  est  partout  où  il  est,  et  ajouter, 
comme  Charles-t^uint,  que  lo  soleil  ne  se 
couche  jamais  sur  ses  Liais. 

Édouard  VII  est  assurément  cher  aux 
caricaturistes,  mais  c'est  le  kaiser  qui  dé- 
tient le  record  : quel  statisticien  dira  le 
nombre  de  dessins  humoristiques  où  se 
dressent  aes  menaçantes  moustaches?  Puis 
viennent  le  tsar’  inévitablement  larrnovnn  t|, 
Léopold,  toujours  flanqué  d'une  danseuse, 
Édouard,  traditionnellement  vêtu  en  cer- 
cleux...  Los  autres  chefs  d'État  sont,  en 
revanche,  très  négligés.  Haies  sont  les 
journaux  étrangers  qui  se  pavent  la  tête  de 
notre  Faîtières.  C'est  humiliant  pour  la 
Fr“nce-  Raphaël  Ciseal’. 


ijuaini  leur»  navire»  seront  a roulettes,  le*  Fiançais  auront  raison  des  Marocains  ! 

[Pasquino.) 


lb  doctkur.  — \ "tr«  mari  a-t-il  «.•u,  depuis  ma  dernière  visite,  un  moment  de  lucidité  T 
— Parfaitement  : ce  matin,  il  a dit  que  tous  étiez  un  vieux  toqué  et  il  a refusé  do  t»re.od«  ■ U 

drogue.  (Lsft.l 


ch3mpam8ïonMolland*.T*jr 


Semait»  toute  au  calme:  le  Rio  luî-méme  n'a 
pas  eu  de  bouda  trop  désordonnés. 

Les  Utmraiurs  *-t  les  client»  reviennent  de  vacances 
et  les  a mires  vont  reprendre,  cela  s«  sent 

Les*  affaire  du  Maroc  prenant  une  bonne  tour- 
Dtit'c  pour  la  France,  les  fonds  nationaux  sont 
fermes  ; d'autant  plus  que  les  menace»  d'impôt  sur 
le  _ revenu  ne  sont  plus  imminentes. 


Les  fonda  russes  sont  sans  changement. 

Les  chemins  de  for  français  se  négocient  A des 
prix  légèrement  supérieur*  4 ceux  de  I;*  semaine 
précédente,  notamment  le  Puri»-l.yoit-\I6diierranée. 

A la  veille  d'une  campagne  intéressame,  le»  éta- 
blissements de  crédit  sont  actif»;  à signaler  Ja 
hausse  du  Crédit  Lyonnais,  du  Comptoir  d'iiscompte 
et  de  la  Société  Gén ‘.raie. 

Au  marché  ou  banque,  la  De  Beei»  est  changée- 
Le»  mine»  d'or  «ont  moins  mauvaises. 

Dr  f ,*  >u  i:nii  arr  r. 


ftampapeHont-Bollandvr:!- 


•JAMAIS  DE  REPASSAQB^^-^r,! 
d afiltagc  ni  réglage  Ci V* 

• lame,  et  & C I W * _ - 

• f*  . 1X0 

AtTOBOI» 

V4  Bi.  rue  Turtjig'o,  Rarm 

• Il  Ciel*li*r*.  Iritd*  Mipiiti,  »lt. 


50  centimes 
- te  numéro  - 


FANTAS I O 

Magazine  gai 


12  francs 
- par  an  • 


Voir  dans  le  numéro  du  1"  Octobre,  entre  autres  articles 

LE  DOCTEUR  HENRI  DE  ROTHSCHILD,  charge  de  barrère 


UNE  OFFRE 
SENSATIONNELLE 

Four  faire  apprécier  la  supériorité  de  sa  fabri- 
cation, la  Parfumerie  B.  o.tidray,  13f  rue  dï£u- 
ghien,  Paria,  a décidé  de  créer  un  colis  réclame 
appelé  à un  énorme  succès. 

Elle  expédie  franco  contre  4 f.  85  (étrang.,  5 f.  75)  : 
1 Flacon  extrait  pour  le  mouchoir. 

I Savon  extra-fin. 

1 Flacon.  Kau  de  Cologne  Impériale  Ambrée, 
I Flacon  Alcool  de  rm-uüie. 

1 Petite  boite  avec  houppe  Vélamine  à la 
Violette,  la  poudre  dr  ris  Idéale  et  2 échantillons 
dca  célèbre»  parfums  .Idiuniu  et  CycLumrn. 

La  marqua  E.  Ooudrcy  est  une  dee  plus  im- 
portante* du  monde.  E*ri'jrs-ta  partout. 


• 1*11  Mi  4m  --  tlMiléM  « 

»r!m«  grMM  ..t  an  ,„ll4  g, 

J’-1  » HiMsta,  sm 

efcaafwr».  irbrmlr»i,  »t«. 


Les  fimbres-pochette  gratuits  sont  reçu»  es 

piiemeot  de  U POCHETTE  HATÏONÀLE. 


TOUS  LES  SPOKIS,  par  O' Galop 

ï 


• Monsieur  le  Prénid'-at  de  t A.  O.  F , 

• Mon  ingéniosité  d’inventeur  s'étant  ému»*  des  vains  efforts  que  vous  faites  pour  mettre  sur  pied  unsutodrome  répondant  aux  conditions  habitue]  > 
de  Jarjütt.je  me  suis  mis  4 l'œuvre  : i'ai  pensé  d'abord  qu'il  serait  trop  dispendieux  de  faire  appel  4 de  véritables  Apurants  — en  viande,  comme  dira* 
Toto  — et  j'ai  résolu  d’avoir  recours  4 des  comparses  inanimés,  en  bois  dur,  par  exemple.  Ils  rempliront  certainement  tout  aussi  bi»n  leur  râle  — oh  oei  ! 
—et  seront  moins  exigeants.  L'autodrome  complet  ci  dessus  «pie  j’ai  l’tiouncur  de  vous  présenter  est  le  résultat  de  mes  efforts;  il  comprend  entre  soir». 


un  virage  dangereux,  un  attelage  avec  charretier  ivre  4 placer  en  iraver*  de  la  route,  des  poules,  moulons,  oies  avec  gardeuse  en  bas  âge  et  chien,  ou 
maire  avec  son  arrêté,  des  gardes  champêtres  idiots  et  des  gendarmes  léMs.  un  passage  4 niveau  se  fermant  automatiquement  dès  qu'on  y cm  sSBi 
des  tas  de  cailloux,  de  jeunes  apache*,  etc.,  etc.  L’épreuve  terminée,  ou  balaye,  on  é poussé  le,  on  ramasse  les  débris  et  on  s'en  va  : csr  mon  aulodree* 
démontable  : il  se  met  dan*  uns  boite  et  peut  se  transporter;  de  telle  sorte  qœ.  comme  de  juste,  toutes  les  régions  de  la  France  peuvent  en  proàk-r 

tour  à tour  » 


OINT  DE  PARAITRE  1 

SURDITE 

EST  VAINCUE 

Sens  c«  titre,  le  Journal  (a  I 
#•1  !«*•  publie  uns  élude  »ensntion 
nelie  sur  une  nouvelle  tné  h..iieqiii 
guérit  radicalement  la  surdité,  ira 
dsri-tr  «•  resia,  Ira  écoulements, 
bot  rdoBSPmsat*  d'orelllee. 
Envoi  gratuit  du  Jourral  S toute 
demande  adrrssre  au  Directeur, 
1S,  rue  de  is  Pépinière.  S l’un. 


FAITES 

ri,Rop»sduMatint 

[RENOVATEUR! 

VIGOR 

tend  tous  les  Epiciers  J 
cOt'Il  Is  tolte 

^ Bep4«  18. Sue  Duparré  a 

PAU1S 


LA  PHTISIE 

maladies"  dWoitrine 

Dena  une  étude  du  plua  haul 

Intérêt,  la  Jmrtai  est  ftraat  n'a'et 
• ignalt  en  ce  moment  une  nou- 
velle méthode  qui  guéril  le 
riitiai»,  i'Kmphysème,  la  Sree* 
eblte.  l'Asthme,  le  Catarrhe  et 
toutes  les  maladies  des  volas  ras- 
plratoires  Ca  Journal  ast  envoyé 
gratuitement  tut d amende  ei*.re»sé» 
an  Directeur  da  l'Institut  de  Régé* 
nérniiuii.a?. rue  Labruyéi e. I Pans- 


T t*'ii  Jt  Paraître  La  su|te  de  R.AFFLES,  cambrioleur  amateur 

LE  MASSUE  NOIR 


PARIS 


GRANDS  MAGASINS 


PARIS 


DU  LOUVRE 

Lundi  30  Septembre  et  jours  suivants 

EXPOSITION  GÉNÉRALE  DES 

NOUVEAUTES  D’HIVER 

Lmm  Qrmndm  Mmgamh ta  du  Louvrm  ayant  pour  principe  de  ne 
vendre  que  des  marchandises  de  première  qualité,  nos  clientes  se  ren- 
Bt  compta  par  comparaison,  que  leo  articles  mie  en  Tente,  sont  toujours 
e élégant»  ot  mr*if&ar  marché  que  partout  - Ifleure 


dront 

plu 


CHARTREUSE 

La  Chartreuse  n i jamais  « 
besoin  el  d'a  pat  besoin  de  réclame  S) 
renommée  séculaire  , Audi  A tco  inoir 
pbajil  succès  dan»  le  passé  elle  eof 1 
encore  auyonrd  but  Depuis  quelque 
tempe  une  recrudescence  de  eontrefo 
çone  et  de  concurrencée  déloyales  • 
dëchelnée  II  convienl  de  metlr*  et 
garde  lee  consommateur»  el  de  le-’ 
rappeler  que  le  Cbartreuee  — b 
liqueur  loifjoure  incomparable  dont  I* 
eeccàe  n‘a  |amau  été  aussi  griDd - 
ne  ee  bit  et  ne  peut  se  faire  qu'l  II 
Grande  Chartreuse  avec  lee  f' 
cédé»  qui  en  ont  consacre  le  succli 
Elxiger  »ur  les  étiquette»  la  ngnaiurr 
et  lea  emblème»  bien  connue  qui  avuJ 
lot  donnent  l authenticité 

(êi  <âS> 

CHARTREUSE 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


LC  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE  pour  l'entretien  det  dents,  gencâfi.  ff* 
Prix  da  la  butté  porcelaines.  3 fr.  franco.  Pharmacie  VIGIE*,  11,  Bouler.  Bonne-Hoov*ll*.  r»n* 
£nré<  4 um  petite  Mte  4ettoi  contre  retour  4e  celte  annonce  d/cou pée  et  15  cent,  en  Umkret-tw» 


“:mandarinette;> 


PHOTOGRAPHIES  ORIGINALES 

Modèles  pris  à l'atelier 

(11X15-1  A 0*75,  Il  pour  7r50 ; 
(1*  21—)  A l<85,  11  pour  18*50. 

| Modèles  pris  à 1«  lumière  libre 
Il 2 • l«— 1 A 0*75,  11  pour  7*50; 
(24><3ü-  A 2*50.  11  pour  25  fr. 
Enroi  à titre  <C  échantillon 
(7  mjet  de  chaque  Morte)  et  J50 
miniaturtê  choisi  CM  pour  6 fr. 

I Corps  en  entier,  en  grand,  d'une 
nudité  la  plus  pudique,  seulement; 
collections  unique»  p.iur<*equt  concerne  la  grandeur 
•lia  basaute.  Jolis  modèles  de  tonales  pays  Trt«|tris4rbiu 
LA  CONFISCATION  a été  suspendue  par  suiie 
de  jugements  éclatants  donnés  par  des  artistes  ! 
OSWALD  SCHLADITZetC  \ BerhnW.57  Ki  ftelseiir  (S 

1 rl  SORCBLLKntB  tou.  U» 
•mrta  dérnlci.  Pxti  un 
dsraon»  ; (Iftouurl.  «la» 

^ ..jtnir  d'.tnuur  ; prddlcUua 

pour  |i|iur  iui  loi«M« »t  an  «u  ; pour 
irl.r  oit  *»1ru.rr  un  KWl  . pour  M roxlrt  Invisible  ; 
f.lf.  rf-nr  projri  <<•  rr>»ri*g»  ; ton.  m irerrti  d.. 

■ u>.  ..ml,  l>onsla*1tfli»t  d*»  voioiMO*.  p.  ajvimi  Irrrsl»  t .t.nr.nt 
ta  fallu  ut  tocluna.  Buy,  y»  U.  Ber-  «rèuU,  a,  rua  A ta.  loi.  Pari» 

* 6000  PHOTOS  6000 

NOUvkautKs  introuvables  Parte, 

Espagne.  Onenl.  eu  GRAVURES  LIVRES 
Cur  français  n anglais.  Catal.  p.  lettre  farinée 
avec  1 carte-album  et  50  miniatures,  3 fr  ; atee 
100  tm  mat,  4 fr  . avec  125  mimât.  Sfr.;  25  cartee- 
viftite,  10  fr.  (en  timbres  de  tout  pays  ou  mandat). 
F K KIKKER.T,  agence  de  Publications,  rue 
Frrdenli  H-ndult.  H'».  A H . An,%lti<iaii: 

Ayant  AfrioBJaaro 


(fÂGIE  NOÏRE 


LA  SEVE  CAPILLAIRE, 

(barbe  stl»i  mou.  tache,  *»*co  iP'|. 

I 15  an».  Fait  r*i*mmr  r >m  « M 

EJTfU  prolitir.id  nifd.tfor.  10  WOVrtt  fri 

ted.^blri’p.it  tii*ur  «sfr.  vandn  fr  3 fr. . Ir  i 
ont  ir.  i(  doua,  mi  d-*  Ml a 

1 P«*al.  ch“.bêol* 


SEINS 

développés,  reconstitués. 

embellis,  raffermis 

•n  Ami  mol.  par  In 

PILULES  ORIENTALES 

seul  produit  qui  SMure  b la 
femme  une  poitrine  pareille,  sans 
nuire  A la  santé. 

Fl.'ti.w  nnttoefF.  S.35  franco. 

J R ATTE,  ri**.  5.  passage  Verdaau.  far  » 

1 Braioiles  : ?t“  SPlIlfiW;  ireséve 1 Cartier»!  J>r  s 


PUISSANCE  et  AUTORITE 

par  la  Magnéllmma  at  l'Hypm 

On  obtient  oMinaanee  ri  .xératlnn  d*.  ordre  de  pin  cocurnede 
loin  : gutrtaosi  uru  frai,  des  mauvais*»  h»L-tuil«a,  de»  maladies 
ph » si«iuv»  *1  ingrate»;  nain» d.  procès  ; ifus.lted.i-»  les  affaires; 
supériorité  Invincible  ; amour,  mariage,  bonheur  et  rtebeaaea. 
Bi  «x  luire  rnvoje.  gratis.  Par.  à TtNOR  »,  ru«  «les  BnuMa.  Parla 

PHOTOS» 


. . 1 0f.£,  . H.»  lll.l.L A si. Ml. 


15  niiu.,  «tl.lla».!  • arlas^lbum 
_ n - ••  f»  » fraiir*.  Livre  iai4r 

.luo  AMUr«»i«op*iwp.S!i  cl 

*■*'““  • " * *'  • “ ~ iiia-JteM'aUa.Far  » 

tous  «eut  et 
celle»  gui 


CATALOGUES 

eor  «ratulteinent  Secrets  dlivciéiia  et  appareil»  nouveaux 
L loxa,.  Maison  B GUERIN.  17.  r.  Lalarriéra.  Paru 

PHOTOS^ 

FOItCË  VIRILErc 


L.IVHKS  on  r leur.  Envol  Cala 
logis  r*  Ills»lr»s  a«rc  échantillons, 
ilr.  I I . Paul  g,  JT,  r .O  . QJa.  Parla 

t *•’»»  • »!  à li. n 1 l»,.  «lue  • 
rai, U.  LONI'IUMES  .1  HMXill 
-iIAVOLO.  10  fr  K*T  losl  d. 
■0,  I A Fj  Muulmarlra.  Parla.  Hen^ljnemen.s  jiraluiu  .)■  f a >.h 


GRATISPHOTO 


•eilra.  • at.  . t atkai.L 
«ualr.  Uinluau  fl).  A Nsiore-, 
tl.  Cours  Mlt.ja.LYuu  ftli.Jn»  . 


ERVATEUR 


ADRESSE  A CONSERVER 

Jaevaia  franco  ronlrv  mandai-p.iala  d.  4 francs,  un  M- 
porte  o.Trag.  il  I astre  da  asagsifl  ,usi . nuip^iüon..  plu.  un. 
aaria  rar.  d.  cinq  voiuoiaa  immatures,  aroompagiiaa  da  mon 
Cataloaiia  r.aaral  d»  , «.noalléa  p»or  lu  Mi  , lu  «t.  — Llbcsirte 
P FORT  L CHAUBAItD  19  rue  du  Templ*.  PANl»  *•! 


I'*  rltue,  aknlci  dittrif. 
. Cssitliilis»i  l.  In  jieri 
■«■MMMMMMWf  pensionnaires  f laglii» 
Htm  11»,  rue  Tronchct,  près  la  gare  Sainl-Lazara. 


SAGE-FEMME 


PRENEZ-GARDE  7 Madame 

roua  mbdimmi  A groanlr,  at  g rom  mtr.  m'ma» 
Ttailllr.  Praaaa  dona  ta an  lam  Jamrm  dan* 
dragées  «ta  ThvROTDIMN  BOUTV.  ot  rétro  tailla 
restera  an  rederieoara  armlta.  — Le  Aaeon  de 
I • druç/tt  fit  txt'dtf  frnncm  ptr  te  LABOltaTOIRB 
&.  An»  4a  Cbétaaadua.  Parla,  ceav.  ■tedti-pesu  de  10*. 
TRArrmairr  uorraaratr  bt  aatoLuascNT  ciaram 
— ~ â*a*r  »*4a  la  biea  ao4«ia*e  • Thvroldlmm  Aeii*’  . ^ 

b U HT  ne  <-4Ulogue.  2o  cent.  Agenxia  ^ 

| nU  I U p Qraflea,  Caaella  V*.  Gêne*  iltotte) 


MUNISSEZ  vos  LAMPES  a PETROLE 

“ RADIUM 

A INCANDESCENCE 

Lo  8EOL  îyaot  obtaaa.i  rixpoiUicai  culiaaixe.  U grand  dipMme dTwaue c r I 
Le  SEUL  <1i>ooont  1 10  boagiei  d'odairagi  en  ne  cooioamanl  ana  1 litre I 
da  pet  rote  en  1«  ttaoraa.  I 

L«  SEUL  tnaoi  d'on  parfe^tiemnaocet  modèle  1907,  èritinl I 

aouj  garanUs  la  Unpa  da  Hier  et  de  fcmer.  B 

B£0  RADIUM  compfif,  a rte  ganciton  af  rarra.,..  10, 

frtneo  contre 10.85  I 

AVEC  LEVIER, rteenmandt  pomr  teiptaiiont  12  rn  I 

franco  eooin 12.85  j 

(tï  u aninp»  iainuiE  i csiimtr  tnw 

. 1 EW  'PARIS-EXPORTS 

a ii  :ntt  U D»rqa«  17,  rtlC  GTOnge  BatellCre.  17 
| Radium  sur  la  clef.  J PiVRlH  (O-)i 


nlIflTné  -,  et.  objets  diY^  jolie  »e>  ics  Fboioa  a . 
■FMI!  I 11%  4.  10  fr.  I .atalnguea  lllua.  »!  rv'anl  contra 
I IIU  I UaJo.M&J.  Rend.  U,  >.  d«  Piairica.  PARIS. 


, TIS 

"lc  DIL  ATÉRUS  ” 


Imtui  Pnunaul  <&JA  Neuee!  Appareil 

pour  HOMMES  leur  PAMES' 

indéchirable”  a:  ^ SÉCURITÉ  absolue 

I Eami  gratis  et  franco  ArbanUtlon  " Le  REVE  "avec 
| Caltlorues  îllostré».  livre»  rares  et  carieux  ttitrrrliia 
. L.V  LEIGHS,  18,  Bout.  Beaum&rchaia, Paria 
Tel-  917.08 

lltual 

4 f r.  ra  « laaan1**  tartes  pttc-los  1.4,  t avec  < 
pat  dedeceo  — . A mil  M.  r de  la  Cfebae. 


PHOTOS 


l’ ADRESSE!  RETENIR  .«SSL 

fan v«ia  dLarraiemaotet  fTonio.o.'nlre  mandai  da A'anlii..  _ 
mlTue  •HKVIAIHC  4e  1 AMOUR  dans  la  MARIAOKil 
»».-iia*  .»  encjclop^lle  de  1 AMOUR  CONJUGAL,! 
enrichie  de  n.mhr»v«e.  el  curl»u»*«  UlaaUat^ioa.  ■ 
Catalogua  Kluatrc  franco  contra  !»•  sur  dt manda  c 
Ha  pas  cnnfnndr.il  Adroater  Lattre* .*  Detn.nileaa  j 
) Jean  rom.fcluaur,73,Faubi  Palaaoonlèfa, Paris  (IX»L  f 

AKIRSI 

**»4es  gsvrarsiVi  aeafrs 

v jp  mPuisiANce 

IMIaoNut  »u  tu  Orsgdei.  U Mu  Hait  frua  I 
•*'i>  rumiil  FluPei  M/ai.Lblts  Cinq  frua.  | 
L.  CIRAN0  f»-.  21 7.  rua  LsfarHtï.  Parle.  I 


INJECTION  APPAREILS 

Ed,ai  n.wr.t  - Maison 


le  CONOOM 
t te  Vepflorp 


r hr,i 

Cat.:  liait  al  4 4«ihaa!l!  as  Ira  u»  coel  l'a  5 llnk  o«  mandat. 
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* ON  LIQUIDE  ET  ON  PAUT 


— Mes  belles,  vous  avez  encore  quatre  murs  pour  diabo- 
lo ter,  golfcr.  lenni-ser  et  valser.  Si  d'ici  la  voua  n’uvi'i  pa» 
tf>uvé  un  mari,  jVn  f...  une  aux  téléphonés  et  l'autre  au 
M*m  Man*  lié. 


— Ainsi  unissent  toutes  les  grandes  aux  MAxatuvars  — Voilà, 
passions.  Au  début  on  s'adorait  et  v*là  d'assurer  ses  derrières  et  on  est 

quelle  commence  à me  battre  froid. 


— Chiale  pas,  eb!  gourdiflee,  puisque  je  te  dis 
que  je  vais  chercher  les  papiers. 


casino.  — Ainsi,  vous  me  laissez  partir  comme  ça  ? Mon 
cher,  votre  père  était  plus  généreux  avec  moi. 

— C’est  justement  ce  qui  est  cause  que  je  ne  peux  pas 
l’être  davantage  avec  vous. 


— Au  revoir,  vieux  chancre! 
le  uiade  . — Adieu,  jeune  cancre  I 


chai  ei.aine.  — Vous  pouvez  fouiller  en  toute  sécuriie; 
je  les  ai  envoyés  en  excursion.  En  tout  cas,  vous  ne 
me  direz  pas,*  Anne* Marie,  que  ce  sont  là  des  dessous 
et  ustensile»  de  femme  honnête- 


LES  ANE»  DE  CABOUKO.  — AÜOB*,  DO  \ 

plus,  Porthos,  et  embrassez  votre  petite  Ninn* 
oui  vous  amènera,  l’an  prochain,  un  nouveau 
frère.  Dessin*  de  Ben  ni  v 
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* A LA  FRONTIÈRE 


Fl.AORANT  délit 

— * Comment,  tu  m’engrulc*  quand  tu  devrai»  me  féliciter?  Je  vient  d'échappîr  à une  femme  ho  lyre  ! 


LES  POTINS  DE  PARIS 

par  SNOB 

Décidément,  nos  bon»  voisins,  le»  Anglais, .sont  des  gens  très... 
spéciaux.  Ils  viennent  d'avoir  l'idee  d'organiser  u FolUeslone  un 
concours  do  beauté,  réserve  au  sexe  fort,  mais  laid,  un  concours 
pour  hommes! 

Lo  prix  d'honneur  consistait  en  une  jeune  demoiselle  oui  s'en- 
gageait a épouser  — on  ne  nous  dit  pas  si  c'était  de  la  main 
droite  ou  de  la  main  gaurhe  — l'heureux  et  beau  gagnant: 

Sors  vainqueur  d’un  combat  dont  Chimèno  est  le  prix. 

Ce  concours  prenait  ainsi  des  aspects  délicieusement  archaï- 
ques de  conte  de  fées. 

A quatre  heures,  l’épreuve  commençait,  c’est-à-dire  que  les 
rinquante  concurrents  devaient,  à leur  tour,  venir  s'exhiber  de 
jace  et  de  profil,  en  passant  leur  tête  dans  un  cadre  en  or.  Oia 
kêfalè!  Est-ce  que,  dans  le  merveilleux  romun  de  Victor  Hugo, 
J Vôtre-Dame  de  Paris,  il  n’y  a pas  une  scene  semblable,  où  tous 
les  candidats  doivent  successivement  venir  montrer  leur  face 
grimaçante,  dans  l'encadrement  on  ogive  d'un  portail  do  la  ca- 
thédrale? 

Quoiqu'il  en  soit,  le»  rivaux  en  beauté  paraissaient  fort  mal  a 
l'âne  dans  ce  cadre  qui  leur  donnait  des  apparences  de  suppli- 
ciés chinois  condamnés  a la  cungue,  sous  l'œil  inquiet  de  la 
jeune  fille  attendant,  pantelante,  pour  savoir  a qui  lo  sort  ca- 
pricieux destinait  ses  charmes,  taudis  que  lus  quolibets  pleu- 
vaient.  Il  y eut  tout  d’abord  un  Tzigane  et  un  Japonais  écartés 
du  concours.  Pourquoi?  A la  rigueur,  le  Japonais  est  souvent 
d'aspect  simiesque;  mais  lo  Tziguno?  Lo  large  fucié»  d’un  Suisse 
apparut  dans  l’encadrement  et  fut  gratifié  do  • fromage  blanc  •*. 
— • Percyl  tu  as  laissé  ta  beauté  a la  maison!  » cria-t-on  à un 
montagnard  écossais  portant  ce  costume  ••  si  gênant  pour  ra- 
masser une  épingle  »,  comme  disait  Dupuis  dans  le  Trône 
d'Ecosse.  Un  Allemand,  un  Autrichien,  un  Hongrois  ne  furent 
nas  plus  heureux.  Enfin,  le  prix  échut  a un  robuste  sergent  des 
Louth-Rilles,  portant  crânement  la  petite  toquo  rouge,  a jugu- 
laire subnasale,  popularisée  chez  nous  par  les  petits  chasseurs 
de  chez  Maxim’». 

Déjà  la  jeune  fille,  prix  d'honneur,  se  réjouissait  d’ètro  tombée 
sur  un  bon  chopin:  mais  lo  sergent  anglais  refusa  le  prix,  décla- 
rant qu'il  était  déjà  ■ engaged  ».  Gloire  à la  fidelité  de  cet  en- 
gage volontaire,  dont  le  portrait,  sur  les  cartes  postales,  va  faire 
concurrence  à M*"  Suzanne  Derval  et  Yvonne  Durville. 


Je  ne  crois  pas  que  Suzanne  Derval  achètera  le  portrait,  pour 
écrire  à • la  marquise»  — tous  les  goûts  sont  dans  la  nature.  — 
mais  une  dépêche  envoyée  à celle-ci  causa  une  vive  émotion 
dans  le  inonde  artistique.  Un  moment  on  crut  que  M“  Colette 
W'illy  était  morte!  Suzanne  avait,  eu  effet,  télégraphié  : 

• Désespérée  : C Colette  est  décédée  ce  matin!  » 

Information  prise,  Suzanne  Derval  n'avait  pas  écrit  Colette, 
mais  Bobetle.  Erreur  de  jambage  et  do  cuissage,  car,  en  l'espèce, 
il  s'agissait  non  pas  de  la  glorieuse  mime  du  Moulin  Rouge, 
mais  d une  petite  chienne  favorite,  la  gracieuse  comédierwie, 
dans  son  éclectisme,  aimant  non  seulement  le»  chats,  mais  les 
chien». 

C'est  égal,  la  marquise  a passé  une  bien  mauvaise  nuit.  AU! 
la  sale  nuit!...  La  première! 

Quant  a Yvonne  Dorville,  qui  révolutionne  en  ce  moment,  par 
sa  fulgurante  beauté,  la  plage  de  Biarritz,  elle  désesDére  un 
richissime  cousin  du  Khédive,  et  ne  fume  que  le...  nihil. 

Comme  l'Kgyptien,  après  la  représentation,  par  Galipaux,  de 
Paris-Hiarrits  au  Palais-Bellevue,  mettait,  pendant  l'entr'acte. 
aux  pieds  de  la  somptueuse  blonde,  son  cœur,  sa  fortuno,  se» 
chameaux  et  se»  fez,  lui  assurant  qu'elle  serait  la  matrone  dns 
fez  et  lu  Vénus  qu'Ali  pige,  celle-ci  lui  répondit  avec  uu  sourire 
un  peu  dédaigneux  : 

— Merci.  J ai  mieux  que  cela. 

Le  propos  fut  entendu,  et  alors,  sur  la  digue,  on  »c  perd  en 
conjectures.  Mieux  qu'un  cousin  du  Khédive?  Diable  ! est-ce 
uu.,.  l'Espagne  durerait  toujours?  Biarritz  n'eat  pas  loin  de 
aint-Sebusiiun,  et  il  n'y  a plu»  de  Pyrénées; 

Et  l’on  revient  toujours 
A scs  premier*  amours. 

Chut!  Ah!  la  fluur  d'oranger!  La  première  initiation.  lut  pre- 
mière corrida.  I.e  premier  coup  de  corne.  Olle!  olle!  Vois-tu, 
c'est  des  choses  quo  l'on  n’oublie  pas;  et  c'est  plus  amusant  que 
■ d’être  chocolat  »,  même  chocolat  espagnol. 


Etre  « chocolat  •.  Voilà  la  nouvelle  expression  qui  circule 
parmi  no»  snobs.  ♦ Je  suis  chocolat.  ■ ■ Hior,  vous  avez  été  cho- 
colat. • » Jo  crains  bien  d'étro  chocolat.  « Disons  bien  vite  qu'il 
ne  s’agit  pas  de  l'amusant  clown  moricaud  qui,  sait»  Footit, 
hélas!  vient  de  faire,  un  peu  mélancoliquement,  sa  rentrée  nu 
Nouveau-Cirque.  Non,  c’est  simplement  un  néologisme  inventé 
par  nos  délicieux  bridgistes.  Quu  n'inventent-ils  pas? 
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— Le  plan 
prochain. 


CHEZ  l'aRCHITBCTB 

d'un  nouveau  théâtre  antique  qu’on  va  découvrir  l'an 


— C'est  des  snohs!  ^répondait  dédaignensemen! 
Lamy. 

Je  crois  que  les  polyglottes  parlant  l'anglais, 
l'allemuiid  et  l'espagnol  " seront  encore  bien  plus 
snobs.  Qu’eût  dit  (a  séduisante  Carolina  Otero  si 
l'agent  qui  lui  a dressé  dernièrement  procès-verbal, 
pour  excès  do  vitesse,  avait  rédigé  son  rapport  en 
espagnol  ? Ça  aurait  eu  une  autre  allure  que  le  clas- 
sique : * Que  je  vous  dis...  « 

Donc,  après  avoir  joué  (Jinka  la  Bohémienne  à 
Marigny,  l'artiste  regagnait  son  hôtel  rue  Forluny 
(vous  dirai  pas  le  numéro),  non  pas  dans  une  rou- 
lotte  de  romanichels,  mais  dans  un  coquet  auto  qui 
boit  l'obstacle.  On  marchait  bon  train,  car 
Carolina  tenait  à rentrer  le  plus  tôt  possible, 
sachant, 

Quand  on  attend  su  belle, 

Que  l'attente  e»t  cruelle! 


Pas  de  retard  à l’allumage  1 Soudain,  dans  la  rue 
do  Ponthieu,  le  ch  au  fleur  renversa  un  bicycliste. 
Le  renversé,  peu  galant,  actionna  Mlk  Otero  de- 
vant la  justice  de  paix  du  dix-sepliéme  arrondisse- 
ment, comme  civilement  responsable.  Le  tribunal  a 
accordé  au  plaignant  un  compte  bizarre,  151  francs, 
ainsi  répartis  : 

91  francs  pour  détérioration  de  la  machine  (î); 

20  francs  pour  une  culotte  déchirée; 

15  francs  pour  frais  de  médecin; 

5 francs  pour  fruis  de  pharmacien; 

Ht  20  francs  de  dommages-intérêts. 

J'admets  à la  rigueur  lus  réparations  diverses, 
même  celle  du  trou  À la  culotte  qui  manque 
d'élégance;  mais  des  dommngcsintéréLsl  Carambat 
Pur  feaint-Jacques-de-Coinposieile,  l'avocat  n'a  pas 
pu  s'empêcher  de  s’écrier,  en  pleine  audience  : 

• Si  jôlais  contusionné  par  l'automobile  de 
Mlu  Otero,  je  ne  lui  réclamerais  qu'un  sourire,  car 
j'estime  qu7un  sourire  d'elle,  comme  dommages-in- 
térêts, vaut  bien  plus  de  20  francs.  • 

Evidemment,  Otero  a le  sourire...  mais  je  crois 
que  l'avocat  l'a  aussi. 

Otero  n a plus  qu'à  lui  payer  ses  honoraires  par 
un  sourire,  qui  vaut  bien  plus  qu'une  plaidoirie. 

Snob. 


A d'autres  jeux,  on  est  capot,  on  est  décavé,  on  est  ratissé,  on 
est  bredouille,  on  a la  culotte.  Au  bridge,  on  est  chocolat. 
Sentez-vous  le  parfum  de  l'image?  Et  alors  on  a cherché  l’éty- 
mologie du  mot.  Certains  affirment  que,  dans  les  soirées,  le  per- 
dant se  lève,  et  va  se  consoler  en  s'approchant  du  buffet  et  en 
avalant  une  lasse  do  chocolat.  D'autres,  joueurs  impénitents,  so 
rappellent  les  tripots  où,  à l'aube,  le  tenancier  offrait  a ses  vic- 
times une  tasse  do  chocolat,  le  chocolat  do  la  consolation,  et 
revoient  l'aspect  fantastique  de  tous  ces  éreintés  qui,  abrutis  par 
la  veille  et  le  jeu,  soi  taient  d'un  demi-sommeil  sur  les  banquettes 
de  cuir,  pour  réclamer  avec  véhémence  : « Chocolat  I chocolat I • 
dès  qu'un  rayon  de  jour  livide  pointait  par  les  persiennes  closes. 
Enfin,  d'autres  chercheurs  croient  que  le  perdant  va  finir  sa 
soirée  dans  une  de  ces  hospitalières  maisons  où  l’on  fait  bien 
chocolat??? 

Je  ne  saurais  conclure:  mais,  a défaut  d'autres  mérites,  le 
bridge  aura  introduit  dans  notre  belle  langue  une  métaphore  do 
plus,  qui  va  peut-être  rendre  au  pauvre  Chocolat  un  peu  de  son 
ancienne  gloire  — entra  deux  gifles. 


M.  Lépine  — le  meilleur  préfet  de  police  que  Paris  ait  jamais 
eu  — vient  d'avoir  une  idée  excellente,  et  qui  fera  la  ioio  dos 
faiseurs  de  Revues.  Il  vient  de  décider  la  création  d'une  brigade 
d’agents  polyglottes. 

Après  entente  avec  une  écolo  de  langues  aussi  vivantes  que 
possible,  il  a été  décidé  que,  trois  fois  par  semaine,  un  certain 
nombre  d'agents  suivraient  des  cours  pour  apprendre  l'anglais, 
tel  qu'on  le  parle,  l'allemand  (hochl  lioch I > et  l'espagnol  folié!). 
Je  me  figure  la  tête  de  ces  braves  policiers  quadragénaires  ou 
quinquagénaires,  obligés  d'user  a nouveau  leur  culotte  sur  les 
bancs  do  l'école,  et  tâchant  de  faire  entrer  dans  leur  vieille 
caboche  grisonnante,  les  mots  ardus  d’un  vocabulaire  étrangor. 

Mais  pendant  qu'on  y est,  ne  pourrait-on  pas  leur  apprendre 
un  peu  de  français  ? • Que  je  vous  dis  que  subséquemment, 
vous  conseille  pas  la  rouspétance.  * Maintenant,  peut-être  les 
agents  ne  parlent-ils  ainsi  qu'au  théâtre?  C’est  possible,  après 
tout,  et  je  me  souviens  d’une  Revue,  au  Palais-Royal,  où  le  com- 
père demandait  à Lamv,  sergent  de  ville,  pourquoi  il  se  servait 
de  termes  aussi  bizarres,  alors  que  beaucoup  d’agents  s’expri- 
maient absolument  comme  tout  le  monde. 


UN  OROUPB  POUR  LU  J A K OIN  DU  CARROUSEL 

Les  trois  Grâces,  dont  celle  do  Solcilland,  M»i«  Clémence. 

Det*ms  de  arriver. 
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Le  reportage  est  à la  mode.  I.e  Rire  a créé,  il  y a do 
longues  années,  le  reportage  satirique  et  humoristique  en 
envoyant  Hermann  Paul,  dont  le  talent  estai  pénétrant,  si 
plein  d'observation,  eu  Russie,  lors  du  voyage  du  Prési- 
dent Félix  Faure. 

C’est  encore  à Hermann  Paul  quo  nous  avons  fuit  appol 
poursuivra  M.  Fallières  dans  sou  pays  natal. 

Voir  notre  prochain  numéro 

LE  « RIRE  » 00 

0 AU  LOUPILLON 

(Le  Voyage  présidentiel) 

par  HERMANN  PAUL 


Le  sucrés  du  Rire  qui  va  sans  cesse  grandissant  nous 
oblige  à un  efTort  constnni. 

Aussi,  atin  de  répondra  à la  faveur  d’un  public  a la  fois 
artiste  et  ami  de  la  nonne  humeur,  allons  nous  réaliser  quel- 
ques idées  qui  obtiendront  certainement  les  suffrages  des 
innombrables  amis  du  Rire. 

Nous  publierons  donc,  sous  le  titra  • Les  Statues  «le  de- 
main • une  série  de 

CH.  LÉANDRE 

où  nos  grands  hommes  dédieront,  en  bronze,  en  marbre 
ou  en.,  neige;  — des  dessins  qui  révéleront  une  nouvelle 
face  du  talent  de 

SEM 

des  fantaisies  où  se  prodiguera  l'imagination  humoristique  de 

DEVAMBEZ 

des  ••  affiches  ■ de 

CAPPIELLO 

qui  feront  à nos  écrivains,  À nos  politiciens,  à nos  artistes  la 
réclame  dont  ils  sont  si  friands;  — des  images  galantes  de 

LOUIS  MORIN 


des  dessins  d’observation  satirique  d«> 

HERMANN  PAUL 


Nous  avons  demandé  les  cartons  de  la  nouvelle  décoration 
du  Panthéon  laïque  et  républicain  a 

ROUB1LLE 


Et  nous  donnerons  des  dessins  de  mœurs  parisiennes  de 


J.  WELY 


Le  Rire  continuera  d'ailleurs  à publier  des  dessins  de 


AVELOT 
ABEL  FAIVRE 
ALBERT  GUILLAUME 
BAC 

BALLUR1  AU 
BENJAMIN  RAB1ER 
CARLÈGLE 
DELAW 


F.  FAU 
GERBAULT 
JEANNJOT 
LÉONCE  BURRET 
LUCIEN  MÈTIVET 
POULBOT 
PRÉJELAN 
RADIGUET,  etc. 


De  plus,  le  Rire,  fldéle  à sa  tradition,  restera  le  journal 
des  jeunes  artistes  originaux  en  publiant  des  dessins  de 
(tAl.AMS,  FaBIaNO,  Pot’KRIOL,  TotlRAlNE,  HkMARD,  A.  HeLI.A, 

Naudin,  Petitjean,  Portalkz,  ToRNB-EügvtOS,  Martin, 
Brod,  etc. 

D'autres  projets  sont  actuellement  à l’élude  et  complote- 
ront ce  programme. 

Plus  que  jamais  le  Rire  sera  donc  le  journal  des  artistes, 
dos  gens  de  goût,  des  gens  d’esprit. 


Voir  notre  prochain  numéro 

LE  « RIRE  » 00 

0 AU  LOUPILLON 

(Le  Voyage  présidentiel) 

par  HERMANN  PAUL 


r 


— C'est  curieux,  mon  ami,  ce  petit  vin-là  n'a  pas  l'air  de  tou»  soi» 
a la  tête,  comme  à moi. 


Que  roulcz-voua,  U doit  mettre  un  peu  plua  longtemps. 

Dessin  U ln>H 


DERNIÈRES  NOUVELLES 


On  nous  télégraphie  d'un  «lo  nos  grands  port«  do  guerre 
que  l'on  a découvert  hier,  dans  un  cabaret  voisin  do  l'ar- 
svonal,  lu  corps  du  l'amiral  préfet  maritime  coupé  en  six 
morceaux,  Toute  idée  de  malveillance  doit  être  écartée. 


I.n  police  vient  cntln  d'arrêter  l'ignoble  satyre  qui  terrorisait 
Paria,  ("cal  un  récidiviste  dis  plus  dangereux,  N enfant,  «lit  le 
sijilé.  Agé  de  cinq  ans  et  chef  de  la  bande  des  Pucerons  de 
P autruche. 


|j/|  lit  t/lll  II» 


Le  nageur  W...  a encore  tenu*  de  traverser  la  Manche.  Convoyé  par 
toute  l'escadre  du  Nord  et  entraîné  par  lus  chœurs  de  l'Opéra,  W ...  pen- 
sait bien  réussir  quand,  au  bout  do  cinq  minutes,  saisi  par  la  soif,  il  dut 
abandonner  sa  tentative. 


L'illustre  I)'  X...  qui  a découvert  le  secret  du  langage  de*  ani- 
maux, raconte  avoir  entendu  récemment  un  lièvre  faire  allusion 
A Solcllland  et  dire  . « ilela*  i ce  ne  wml  pas  do*  U- lires  de 
grâce,  mais  nous-mêmes  que  l'on  entérine.  «Sous  toutes  réserves. 


I.  homme-autruche.  — On  écrit  de  Toul  qu'un  voyageur  auquel  le  garçon  de 
mandait  : « Monsieur  désire  le  déjeuner  à 3,25  T » repondit  : • Non,  une  simple 
tinette,  un  peu  de  boisson,  du  dente.  un  peu  de  bois  et  de  la  pierre.  • Kst-cc  un 
Alsacien  Y 


Ou  s'arrêtera  l'audace  des  vandales  Y (n  chef-d'œuvre 
signé  Avelot  et  appartenant  A ce  jeune  maître  a été 
odieusement  détérioré.  On  soupçonne  Carliste  d'avoir 
lui-même  abîmé  son  œuvre  pour  attirer  l'attention  du 
piildic.  Il  n’y  o pas  réussi. 
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nÉVEILLE-MATIN 


T.a  romtesseFlutiau  de  In  Molbrécho  avait  une 
infirmité  fort  gênante  pour  une  femme  qui  cultive 
Part  do  Vénus  en  dehors  des  parter  res  conjugaux. 
Comment  expliquer  congrûinent  cette  infirmité? 

Je  ne  suis  trop,  car  le  sujet  est  délient.  Mânes 
dWrinand  Silvostro,  prétez-inoi.  durant  quelques 
lignes,  des  locutions  hulules  pour  mu  faire  com- 
prendre a demi-mot.  Voule/.-vous  nue  nous  disions 
que  la  comtesse  était  atteinte  dVulite  aigue?*  ' cm- 
a dire  que,  chaque  soir,  d'intimes  orages,  après 
avoir  sourdement  grondé  sur  ses  propriétés, écla- 
taient fatalement  en  coups  du  tonnerre  d'uutnul 
plus  stridents  que  le  silence  des  nuits  était  plus 
profond. 

I.a  prime  fors  que  le  phénomène  se  produisit, 
huit  nuits  après  son  mariage,  le  comte,  son  mari, 
somnolnit  a ses  c«lté->.  Il  ouvrit  un  œil  et  mur- 
mura : ■ Fichtre!  il  fait  «lu  vont;  la  tente  delà 
vérandah  vient  de  se  déchirer  « 

La  fois  suivante, il  murmura  dans  un  demi-som- 
meil : ■ Y a donc  des  manœuvres  dV-.- 
cadre?  • Lorsqu’il  en  connut  la  cause, 
il  fut  «l'abord  un  peu  froissé.  Il  cr  éait  v 
.«■a  fortune  bonne  musicienne,  comme  / 
- P toutes  les  jeunes  filles  qui  ont  reçu  \ic 


— Monsieur  Blaireau,  Je  vieil»  voir... 

- Non,  non,  pus  besoin  de  modiste 

— Mai»,  monsieur  Blaireau... 

— C'est  bon.  c'est  bon.  Déshabi lie-toi  puisque  tu  y tien*! 

Onium  i i-  tamttut 

t lie  remplaçait  l'énervant  café.  Ainsi  lestée,  elle  allait 4 i*atu«s- 
l orsque  le  voluptueux  sacrifice  ôtait  consommé,  It  connnv 
prcn  .it  b en  garde  de  ne  pas  s’endormir.  Durant  le  sommer  « 
ne  sait  pas  ce  qu’on...  dit  Aux  bras  de  l’amant,  elles’abandom 
alors  dans  un  demi-repos,  mais  veillait  d’un  œil  et  d’une  ©tuil» 
pour  éviter  une  sortie  insolite  de  l’ennemi. 

Le  soir  dont  je  veux  vous  conter  lemenu,  c’était  le  jeune  br 
Minsalor  de  Puliré  qui  devait  avoir  l'honneur  de  goûter  ir. 
delicates  faveurs  de  la  comtesse.  Elle  avait  consenti  a conf- 
ies vœux  du  baron  juste  la  veille  de  son  départ,  car  t«  itnt 
main,  de  grand  matin,  il  devait  partir  pour  l’ouverture  df 
chasse. 

Ne  comptez  pas  sur  moi  pour  vous  narrer  la  nuitée  dstt. 
des  deux  amoureux.  Elle  fut  confortable.  A la  cessation  du  : 
le  baron  s'endormit  comme  un-*  petite  imajge  et,  devant  ce  vm 
rneil  qu’elle  jugea  profond,  la  comtesse  s oublia  à somirti. 
File  s 'oublia  a un  toi  point  que  ..  parfaitement!  Elle  sal» 
lever  du  jour  a pleine  voléo  do  120  court. 

!.<•  baron  ouvrit  un  oeil,  puis,  encore  tout  ensommeillé. il  t-n 
hors  du  lit  en  s’écriant  : 

— Nom  d'un  chien!  ils  commencent  la  chasse  sans  moi' 

Lord  Loustics. 


— T'eu  un  alcoolique,  que  j’ie  dis  ! 

— Parie  que  non  1 

— Oui,  mais  quoi  ? 

— Ben,  un  litre  de  rhum  ! Dessin  de  Noe 

l’éducation,  mais  pas  de  cette  façon.  Puis  il 
s’y  habitua.  Il  lui  advint  même  le  phéno- 
mène coutumier  aux  vieux  marins  qui  s'é- 
veillent eu  sursaut  lorsqu’ils  n'entendent 
plus  la  canonnade  du  bord. 

Mais  la  comtesse  n’avait  pas  qu'un  mari. 
Comme  je  vous  l'ai  dit,  aux  prémisses,  elle 
aimait  à conduire  ses  flirts  jusqu’à  l’édre- 
don inclusivement. 

L'aventure  était  alors  fort  délicate.  Un 
flirt  prenant  racine,  tout  marchait  admira- 
blement ; œillades  savoureuses,  sourires 
spéciaux,  serrements  de  mains  furtifs, 
écrasement  d'orteils,  paroles  dénuées  do 
sens  (Non  1 jamais!  — Pour  qui  me  nreuez- 
vous?  — Si  mon  mari  se  doutait  I II  est  si 
jaloux!  — Non,  on  pourrait  nous  voir.  — Pas 
ce  soir.  — Je  ne  sais  pas  pourquoi  je  vous 
laisse  faire?  — etc.. .J.  Mais  arrivait  fatale- 
ment l'heure  dos  ultimes  étreintes  pendant 
une  des  fréquentes  absencesdu  comte.  F art 
des  préparatifs  commençait  alors.  Le  soir 
de  la  suprême  nuit  où  elle  avait  accordé  au 
postulant  un  rendez-vous,  elle  prenait  soin 
de  faire  un  repas  léger  et  non  fermentes- 
cible ou  acrogéne  'purée  de  pommes, 
viandes  légères,  un  doigt  de  vin,  un  bis- 
cuit . Une  tasse  de  camomille  ou  de  meu- 


— Et  hurtout,  prenez  le  compartiment  «1«  » dames  seules  T -, 

— Que  tu  e*  bêle,  mon  pauvre  ami...  Nous  no  pouvons  pas  prendre  les  • «lame*  «*- 

puisque  nous  sommes  deux  ! Dessin  ds  Pw**T 


LA  VIE  DE  CHATEAU 


— Les  mufles  1 Ils  ont  viss<S  les  bonUouniérts  I 


Destin  de  Pag, 
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I. A I DE  DE  NUIT 


!>*»»«  J.  Makiix. 


satyres?  H 


“ï  en  » peut-être  pas  assez. 
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Dessin  de  Caiii  &ols.' 


l'IlfSMïN 


• Grande  victoire.  Avons  capiun*  «leux  poule*,  Perdu 
seulement  iroi»  ofttriers  et  homme*.  ■ 


— Comment,  votre  Ois  ne  sait  pas  encore  lire.  A o*m 
«ns  ? 

— Non.  mais  II  est  recordman  du  Diabolo  ! 


ÉCHOS  DU  RIRE 

Un  monsieur  prend  un  taxi-auto;  la 
course  faite,  il  en  régie  lu  montant,  aug- 
menté d'un  honnête  pourboire. 

Le  chauffeur  contemple  un  instant  la 
monnaie  contenue  dans  le  creux  de  sa  main, 
et,  méprisant,  lance  au  monsieur  ahur  i : 

— Dix  ronds  de  pourboire...  Non,  mais, 
des  fois?  Kst-ce  que  monsieur  ine  prend 
pour  un  cocher  de  Üacrt?... 

• 

a * 

— Le  bruit  court  que  la  princesse  Louise 
de  Saxe  va  avoir  son  sixième  enfant. 

— Et  on  parle  du  la  fragilité  du  Saxo! 

* 

• * 

Entre  rentiers. 

— Je  vous  assure  que  Falliércs  a eu  tort 


A L’INSTAR  DE  LONDRES,  TAMIS  POSSÉDERA 
UIKNtOT  DES  FEMMES  «ANDWICII... 
le  viklx  usacwtca.  — Zut  ! c'est  encore  pi»  que  la 
ceinture  de  ehasltfirl 


LE  in’:i*tni{  ANTIQU1NZMILI.ISTB 

— Alors,  vous  été»  paur  la  »uppre»»iun  de»  19,000 
franc*. 

— Parfaitement  I 

— Mms  que  deinamlcrex-vous  A vu»  collègues? 

— De  se  voter  StMIUI  franc»  par  an  ! 


do  supprimer,  comme  il  vient  de  le  faire 
en  réalité,  la  peine  de  mort. 

— Mon  Dieu!  cela  peut  se  discuter. 

— Vous  direz  ce  que  vous  voudrez,  mon 
cher.  Mais  la  peine  capitale,  c'est  encore 
la  seule  sauvegarde  du  capital. 

Au  tribunal. 

— Enfin,  vous  n'avez  aucun  moyen  d'exis- 
tence, et  vous  vivez  aux  crochets  de  cette 
fille.  Vous  êtes  un  souteneur. 

— Pardon,  mon  président,  soutien  de  far 
mille. 

# ^ 

— Vous  avez  vu  qu'en  ce  moment  on  est 
en  train  de  passer  une  couche  de  peinture 
sur  la  tour  Eiffel? 

— 11  faut  en  avoir,  une  couche! 

Dessilla  de  Kadioukt. 


Rhum  S- James 


LE  RIRE  AU  THÉÂTRE 


Au  théâtre  Antoine-Gémier  brillante 
réouverture  avec  deux  pièces  nouvelles 
Maman  Robert.  deM.  Guillaume  Sabatier, 
et  la  Sacrifié, e,  de  M.  Gaston  Dévoré. 

Au  Gymnase,  Joujou  tragique,  que  les 
médisants  baptisèrent  immédiatement 
« Joujou  comique  •.  On  a beaucoup  ri.  Celle 
aventure  rappelle  un  peu  celle  du  Colonel 
Gérard . un  drame  tiré  d'un  roman 
Conan  Doyle  et  représente  a Londres.  Le 
public  s'étant  tordu,  la  direction,  pas  eri- 
tétee,  continua  les  représentations  de  la 
iôce  avec  une  troupe  de  vaudeville 
1.  Franck  a préféré  ne  pas  tenter  sem- 
blable aventure.  Il  a arrêté  Joujou  tragi- 
que a la  seconde  représentation. 

Tire  au  Flanc  a battu  le  record  du  grand 
nombre  des  représentations  avec  llôJ 
Joujou  tragique  a battu  le  record — inverse 
avec  doux  'représentations.  Chacun  prend 
son  record  où  il  le  trouve. 

Léo  Marchés. 


— Ah  ! «h  I princesse  de  Saxe  qui  vu  ut  d'tpSM 
un  planiste...  Son  ex-mari  lui  supprime  m peusoa 

— Elle  a'en  ücbc  : elle  * vendu  se»  diamant*  u 
prix  fort  A Dusauaoy,  4,  boulevard  de»  Italiens. 


The  Sport  habille  bien 

Pardessus  coup*  Hartford  sur  mesure  7S  fr. 


l 


.j  BOULEVARD  MONTMARTRE,  i. 
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LA  LIGUE  CONTRE  LES  LIGUES 


Le  garçon  de  ee  café  consentit  à ne  pas  se 
mettre  en  grève,  el  à nous  apporter  les  jour- 
naux. Mon  ami  Va  tel  se  mit  à les  parcourir  en 
buvant  sa  première  gorgée  d'absinthe,  et,  tout 
a coup,  frappa  du  poing  sur  la  table.  Hcureu- 
sèment,  nous  nous  trouvions  dans  un  grand 
cafô  des  boulevards  : il  n'y  avait  — jo  parle 
sérieusement  — personne.  Il  s'exclama  : 

— C’est  un  peu  raide!  Encore  une  ligue! 
Stupéfait,  moi  aussi,  je  dis  : 

— - Quelqu'un  a encore  trouvé  le  moyen  do 
se  liguer  contre  quelque  chose?  C'est  merveil- 
leux! 

( "est  épatant!  Une  ligue  de  plus!  Il  y en 
avait  déjà  des  milliers]  Nos  ennemis,  hommes, 
animaux,  éléments  et  femmes,  grosses  ou  pe- 
tites, n’ont  qu’à  bien  so  tenir! 

— Quels  blagueurs  que  tous  ces  ligueurs  ! 

Si  on  les  prenait  uu  sérieux,  on  vivrait 
chez  soi,  à se  tourner  les  pouces,  ou  à relire 
les  Evangiles.  Tu  verras,  si  on  les  laisso  faire. 
L)ans  dix  ans,  nous  no  pourrons  plus  fumer, 
sans  qu’un  vieux  ventripotent  ne  nous  aborde: 

- Pardon,  monsieur!  Jetez  votre  cigare!  Jo 
suis  président  do  la  Ligue  contre  le  tabac  ! • 
Nous  ne  pourrons  plus  nous  attabler  devant 
une  absinthe,  sans  qu’un  vieux  soc  ti'arrivc  et 


— «■-  patron  le  premier,  a e t heure  Y 

— Qué  qu’tu  veux,  mon  vieux,  moi,  j'sui*  pus  lier! 


Hennin  de  luiMQcir. 


Pourquoi  la  machine  à écrire  «Tockhart  ■ n’intéresae-U'Ilc  personne... 


...  alors  que  la  marque  ■ Moch  and  C*  » intéresse  prodigieusement  le  public  ? 

De**in  de  Dagard. 


no  renverse  notre  verre  : « Pardon,  monsieur! 
Vous  vous  intoxiquez!  Je  suis  président  do  la 
Ligue  contre  les  alcools  ! o Nous  ne  pourrons 
plus  suivre  les  trottina  porteurs  do  cartons, 
plus  aller  frapper  aux  portes  de  ces  maisons 
si  indiscrètement  closes,  sans  qu’un  vieux 
bouffi,  sortant  de  l'ombre,  ne  nous  frappe  sur 
l’épaule  ou  nous  disant  : . 11  n’y  a qu'uu  Dieu, 
et  M.  Bérenger  est  son  prophète!  • Béni  soit 
qui  mal  y pense!...  Eu  vérité,  je  te  le  dis  : il  y 
aura  les  suiveurs  des  suiveurs! 

— Tous  cos  gens-là,  dis-je,  sont  arclii-fous. 
Il  était  déjà  bien  suffisant,  pour  qu’ils  obtins- 
sent les  palmes  dites  académiques,  qu’ils  fus- 
sent fournisseurs  des  ministères,  ou  qu’ils 
n’écrivissent  jamais.  Mais  il  parait  qu'il  ne 
suffit  plus,  pour  être  palmé,  do  ne  pas  écrire. 
Il  faut  ôti-e  président,  membre  do  quelque 
chose.  Alors,  on  avant  les  ligues  ! Avant  dix 
ans,  Paris  sera  livré,  pieds  et  poings  liés,  aux 
ligueurs  ! 

— Cela  nous  ramène  de  quelques  centaines 
d’années  en  arriére!...  Eli  bien,  moi,  j'ai  une 
idée,  et  je  la  mets  à exécution,  ici  mémo,  de- 
vant ces  deux  absinthes,  en  allumant  ce 
deuxième  cigare.  Je  fonde  In  « Ligue  contre  les 
Ligues  ».  Et  je  voudrais  bien  savoir  qui  pour- 
rait m’en  empêcher.  Je  ferai  co  qu’il  mo  plairu 
de  faire.  Que  le  vieux  ventripotent,  sec  ou 
bouffi  m’aborde,  m’interpelle,  me  frappe  sur 
l'épaule,  en  me  présentant  sa  carte  de  mem- 
bre de  la  Ligue  contre  ce  qu’il  voudra,  je  lui 
sors,  immédiatement,  la  mienno  : » Pardon, 
monsieur  ? Voulez-vous  lire  ? Vatel,  président 
de  la  Ligue  contre  les  I.igucs.  ■*  — « Muis, 
monsieur!...  • dira-t-il.  — » Il  n'y  a pas  de 
« mais,  monsieur  •.  Je  vous  prie  de  me  prê- 
ter, de  me  donner,  mémo,  la  paix,  à charge, 
pour  moi  de  vous  la  rendre!  • Hein  Y Qu'est- 
ce  que  lu  en  dis  Y 

J'approuvai...  Nous  discutâmes...  Il  me  nom- 
ma secrétaire-trésorier.  Je  devais  recruter  des 
adhérents.  F.t,  nos  verres  se  vidant,  Vatel  me 
dit  : 

— Jo  te  laisse  faire.  Tu  entres  en  fonctions 
à partir  de  ce  soir! 

Henri  Bachelin. 
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« TRADUCTION  » EN  JAPONAIS  o’üN  DESSIN  DE  CARL&GL8  PARU  DANS  LE  « RIRE  » 

Lo  Tokyo  Puek  démarque  non  dosin»  en  le*  japonisant  : acraient-cc  le*  premiers  effets 
île  lYnlcnU.-  franco-japonaise  Y 


Lo  Tokyo  Puek  veut 
bien  do  temps  à autre 
te  produire  des  dessins 
du  litre,  mai»  soucieux 
de  plaire  à sou  public, 
il  les  modifie  et  il  n'hé- 
site pas  à transformer 
nos  midinettes  en  mous- 
mes. 

(Test  ainsi  qu'une 
page  montmartroise  de 
notre  ami  Carlégle  est 
devenue,  grâce  au 
Tokyo  Puek  une  fan- 
taisie extrêmement 
japonaise... 

Muis  nous  n'avons 
garde  de  nous  eu  plain- 
dre. Ce  n’est  pas  au  mo- 
ment où  1a  Franco  con- 
clut une  entente  avec  lo 
Japon,  que  nous  aurions 
le  mauvais  goût  de  sou- 


lever, & propos  d'un 
dessin,  fùt-il  de  Car- 
lègle,  un  gros  incident 
diplomatique. 

Lo  Patvjuino  nous 
considère  évidemment 
comme  un  peuple  de 
barbares  : pense*  donc, 
nous  avons  réclamé  la 
tête  de  Solcilland  1 
Il  reste  à savoir  s'il 
est  plus  inhumain  de 
couper  la  tête  d'un 
assassin  que  d'enterrer 
celui-ci  tout  vivant  dant 
un  tombeau  : c'est  pour- 
tant le  sort  que  les  Ita- 
liens ont  réservé  à 
Bresci,  — lequel  a pré- 
féré se  suicider  que 
d'agoniser  ainsi  dans 
La  civilisation  française  n'a  pas  Uni  de  un  trou  obscur... 
vaincre  les  instincts  sauvages  |«  propo*  tir 

VaJJuire  SoleilUmd),  (Pat'juino. \ Kaphael  Ciseau. 


LE  STIIATAOKMB  DU  MOUSSE 

[Judye.) 
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Champagne  MOPt-ROll &üd  ^ 

LA  BOURSE 

Marché  a»»e2  soutenu;  spéculation  hésitante. 
Les  relation»  franco-espagnole.»  sont-elles  tendue» 
ou  ne  le  sont-elles  pas,  à propos  du  Maroc  ? I lente 
pa»  brillante;  valeur»  Russes  au  mieux,  le»  élec- 
tion» de  la  Douma  paraissant  favorables  au  Ua- 
riBme. 

Sociétés  de  Crédit  bonnes,  on  parle  pour  elle» 
d'une  campagne  d'affaire»  favorable,  notamment  le 
Comptoir  tuilional  d'Kacompto  et  Société  Générale. 
Banque  Purée  (Lyon,  Marseille),  cote  &06.  Prix 
supérieure  à ceux  3e  la  semaine  dernière  pour  les 
Chemins  de  fer  français.  Métro, coure  satisfaisant; 
Omnibus,  demandé.  Mines  d'or,  insignifiantes. 

De  Lorrnhahric. 

ftampapeMOPt-Bolland^jr 

Officiera  alaUtérlrla, 

Maison  il  HIÎCCAIIDC  il.  Rev-  br.  8,000 fr. 
à Paris  II.  IHJoWLlM.  M.ép.SO.OOOfr  Adj.s. 
f «ncb.ch.not., Paris, 22  ociub.M»À»ON,ihit  .av.Opèra.SH. 


GRAND  PALAIS  des  CHANPS-ELYSËES-t-mwn.1» 


ON  I 


DU  PAPIER.  DES  JOURNAUX  ET  DE  LA  PUBLICITÉ 

GRAND  ORCHESTRB,  NOMBREUSES  ATTRACTIONS 


Tous  le»  Jeudi* 

MATINÉE  ENFANTINE 

Spectacle  gratuit 


Le  Vendredi 

GRAND  FESTIVAL 

ITM  Onkntn,  Si-jiIh,  Ctam  t>  l'Opfn 


PRIX  D'ENTRÉE 

Tous  les  jocip» I fr.  | lie  Vendredi. 


Digitized  by  Google 


— Tu  n’&s  pas  d'appétit  ?...  C’ent  tout  naturel  quand  on  no  prend  pas  d’oxygénée  Cuacniert 


r*«a!n  de  FoiTitn 


POCHETTE 

NATIONALE 


36 

BROS  LOTS 

500.000 

400.000 

300.000 

200.000 


50  • 000 


ATI»  WORT4WT, 

PMr  reoetor  é itriraml  en- 
ynftr  ir-a^i*l-;-r«.e  U • t 20 
à »i.  I »d*r,.!,:»tral*ur  de  la 

PMlMtt*  «atlddaiS.  0.  HJ* 

Etienne-Mar  r-l.  Pari*.  I^iin» 
rtcomm.  • 30  Kiranfv  0 70 
Tout  èeà#i»'.r  dreot  d*  4 p9- 
«bfUr*  r» c«»r»  fralulitnaent 

un  b*a  au  *or' 

Mbla  b 20  tr. 


PROCHAIN  TIRAGE 

DES  PRIMES 

15  OCTOBRE 

U Petbetla  national#  oui  aonUai 
I bil.ru  4rr  Mrnn  u aïudWi  a*  u 
timbre-prime  fralull  ni  rn  TtnU  d*c 
uuU  la  Fratea  au  prit  d*  I fr.  «bai  U 
b*»;v'*«*.  ebaaftura.  libraire».  et* 

Les  timbres-pochette  gratuits  sont  reçus  en 
paiement  de  la  POCHETTE  NATIONALE. 


PUISSANCE  et  AUTORITE 

par  /•  MmgnéUmmm  mi  / ’Mypno 

On  ootlent  ohdiaaaiic*  et  eiéeutlon  île*  ordre*  dr  pieu  temmto» 
loin  ; nutrlmn  tant  fiai*  de*  mauvaise*  habitude*.  d**  muladiea 
rdi* alane*  et  morale*  ; faim  de  procè*  ; rêuMlle  dana  Ira  affaire-»; 
aopEforll*  Invlntibla  ; amour,  marlnae.  bonheur  et  neitmmm. 

. ücSw*  «Btojrb#  graUa.  Ber.  à 1XMM.  Né  n»d  dea  Boulet».  Paria 


UNE  OFFRE 
SENSATIONNELLE 


Pour  faire  apprécier  la  supériorité  de  sa  fabri- 
cation, la  Parfumerie  K.  Goudray,  13.  rue  d*En- 
ghien,  Paris,  a décidé  de  créer  un  colis-réclame 


appelé  à un  énorme  succès. 

Eltcrxpédie  franco  contre  4 f.  85  létrang.,5  f.75): 

1 Flacon  extrait  pour  le  mouchoir. 

1 Savon  extra  fin. 

1 Flacon.  Eau  de  Cologne  Impériale  Ambréo. 

1 Flacon  Alcool  de  menthe. 

1 Petite  boite  avec  houppe  Vélamine  à la 
Violette,  la  poudre  de  riz  Idé.-Ue  et  2 échantillons 
des  célèbres  parfums  Atiianlie  et  Cyclamen. 

La  marque  B.  Coudr.-y  est  une  des  plu*  im- 
portanten  du  monde.  Erige* -la  partout. 


U LJ  I 1 1 ! | V ei.Di  | •«  < a Mir*.  A i franc».  Livra  laldr. 
rnu  I UO  an».  CÜBIM  •r.»Urao*oopBB*B|>.»M  0«al. 

la  LLAN<;Ka.Ar.n.-I>.dtS*uii*-.No«»a*U.Pir  a 


KAL0D0NT 


DENTIFRICE 

U Tube  • O flr.  73 
B J»  rstiTB  FAHtorr 
F.  A.  SARO  FILS  AC 

>1.  Bm  dea  PeUiaa-BaartM.  Pal-  ; 


Plus  de  Bretelles  ni  de  Calitu'. 

jjrrûce  au  “ WAIST-CLASP 
Tal'l*  N ié.  — Br»«»u  S.  C 

Appareil  élnetùju*  tappliamn 
tnnlnnémént  a tir  choque  «Oté<l 


talon,  par  deux  boutone  mHa. 


ENVOI  FRANCO 

(Time  paire  «otradora.  affr.tK  » J 1 ' 
Service  Oomnoerclal  du  W ai*'  C 
g,  r.  Pr*aid*iU- Carnot.  Lyon 


G“ CHARTREUSE 

En  d*pit  des  imputations  mensongères  d»  concurrents  dttoyc. 
u.  i.  CHARTREUSE  ne  dépend  ni  de  "l’Etat",  ni  d un  UquidateL' 
La  C'*  FERMIERE  de  la  BRANDE  CHARTREUSE,  fidèle  au*  tradiuoti 
eéculaires,  fabrique  la  célèbre  Liqueur  à la.Gr*“^* i ChartrauM_mta» 
avec  les  plantes  qu’on  ne  trouve  que  sur  le  domaine  rfT~T 
de  la  Grande  Chartreuse  et  »vec  Us  vieille*  e»ux-de- vie  / / 1 

françaises  dont  elle  s'est  assurée  des  stocks  Importants.  .V 

Ç EXIGEZ  le  SIGNA  TÜRE  , 


PHOTOGRAPHIES  ORIGINALES 

§ Modèles  pris  & l'atelier 

(Il  • l.V*  A w*75,  Il  pour  T^); 
is  à 1»«.  Il  pour  18^0 
Modèles  pris  A la  lumière  libre 
(12  1G*"|  à 0*75,  11  pour  ?C»l); 
PM>  .30*“)  A 2*50, 11  pour  25  fr. 
hnroi  à titre  d'échantillon 
|/  tu  jet  de  chaque  aorte)  et  150 
mininturet  rhotsirt  pour  fi  fr. 

Coras  en  entier,  en  grand,  d'n  no 
nudité  la  plus  pudique,  seulement  ; 
collections  unique#  pour  ce  qui  concerne  la  grandeur 
»i  l.  !*■; uit<-.  Jolis  modèles  de  tous  les  pays  Tnigriièchtii 
LA  CONFISCATION  > été  ftUSpi 
d<*  lugotnents  éclatant#  donnés  par  d*-#  artistes  \ 
OS  WA  LD  SCHLADITZ  et  C \ Berlin  W. 57  fl  B«lm;r.43. 


rt*  rtr*  mil  »,  Ckl,  ,,es 
. drcUuvrne  ,!•« 
ilrur  d autour  j p«».lirtiott 


; ' w-gn-r  >111  »olf*-.ct  an  Vu  { pour 

M.  ©1  ,‘y  ;*••**  >'U  4«<r»lrr  va  *»<l  . pour  ,r  rrn.1re  In. .tl|>|«  } 
y f.ir.  ■.  IU..JC1  dr  ma.  U**  ; loua  In  sécréta  .Ira 
faaiixiura.  Omi.oarijna  dpi  mlonirt.  pouvoir  irrr»l,t  ...urant 
rtiww  et  «onuua,  Kar.  gratta.  tkr  Brésil.  2.  ru*  Amelot,  hrtl 

Ktiii  t \ mu  i 

' 1 ■ M Mili  uj AVOLO.  10  fr  E.  r.  I...1 . da 

**•  r o,  1 ■ > : MocImsrl/e.Paris.  Ikr.icig  .r  ...in«a  ^ratuiia  4*  la  oh. 

“JBOOO l PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  . l'arta, 

t^pagiif.  orient.  "U*  GRAVURES.  LIVRES. 
Cm  français  ri  anglais  Calai.  p lettre  fermé* 
a\^'-  i carte-album  cl  î.0  miniatures.  3 fr  ; a««e 
lüO m niai.,  4 fr.  ; avec  125  mimai..  Sfr.;  25  carte*. 
viMic,  10  fr.  cri  timbre»  do  louip&i-*  ou  mandat), 
ï-  1 «gt-nco  de  Pub d cations,  rue 

rmk*.  ilt  II  'iiiik,  IJ'.t.  a B..  Amsterdam. 


ADRESSE  A CONSERVER 


J'fiuoii  frtnrii  i «Dira  man-la'-i 


........  u.auda' p.i«u  .!♦  A Iranoi  un  su* 

p«rh«  sumqa  uiaMrs  il#  mixaiS  -ju«»  cnnifmiiioit,  plus  nos 
»pn>  ma  ■!.  ni  % nu  »«  . ni  ni  iluri  ».  «..ooiiipogMS  ds  moa 
2*i',l';lC,î  r*»4-*1  "*  < urnjsité»  j««ur  luM.or.hiW  — l.itmüns 
^TtritT  t CHAUBARD  ^-.la  nu  du  Temple.  PARIS.*.). 


SAGE-FEMME 


Jl‘*  classe.  aVwls*  discret 
Cssiut.iUisi  t lu  j«iri 

pensionnaires  : Eegtish 
a gare  Saint- Lazare. 


demander  lesücktalog./arcra 
Attrape».  Ptirai gi/#,  Mafia, 

Y-Mognctlame,  I1  Mo(/imr,  etc  SriUs. 
r/ BAUDOT  r, lu  #n  Carats,  Parti. 

* CaHTM  POb . AtJCS.  Gros,  delsU. 

LA  SEVE  CAPILLAIRE,™!, 

.j  barbe  et  l*i  moustaches  nucml-j.  «3>m« 
I 15  a ri»  rail  ftpwttrr  Ici  « hnau  ri  cila, 

lff*t»  nrodlnrst  ilœeil.  ■rc.r>«o<Md|ptt.f«:iciUL| 
le*)<Jt>lr  |*  pot  valeur  *1  fr.  vepdu  f r*  3 fr.  ; l«  r 
“ ‘ -iMpuji, 0. 75tia»b.nu»ss4 

lui*  iule»  du-talraire.  ».  rira 


MUNISSEZ  vos  LAMPES  a PÉTROLE 

du  nouveau  n ■%  m III  ■■  ’ 

RADIUM 

A INCANDESCENCE  . 

La  8EU  L ayant  otaco*.  i l'Kipoiitu»  culinaire,  le  grand  dipL5osd7wan*ar  I 
La  8E17L  «tonnant  MO  bnogirt  d'uduraee  eu  ae  cco tournant  ans  t litrs  I 
ds  pstruls  «a  1S  lieurni.  I 

La  SEUL  muni  d'an  psrfrvtioeiariseet  modèle  1907,  évitant  I 

^ soiu  garantis  la  Umpo  ds  Lier  et  de  fumer. 

3*  BEC  RADIUM  eompfef,  arec  HMitcSe*  sf  rsrrs... 10  » 

i franco  contra 10.85  I 

AVEC  LEVIER,  racemmandt  poar  tuipantlona  12  rn.  I 

g franco  ecotra 12.851 

r Kg*  le  caiarçœ  "émue  i numir  traça 

| paris  exporta 

iifesat  U m.u,ju*  i 17.  rue  Grange  Batellere,  17 

| Radium  tar  ls  de l.  | PAKIH  (O*) 


PHOTOS 


livres,  objets  dlv..  )nllr*  arriva  Pliolaa  a J, 
h,  10  tr.  t^KstoiCura  et  lu  ».  el  «chant,  contra 
II-Wa  J-  R SOS.  10.  r.  île»  l’cairirs  i*ARl2L 


akihsiGRA XI  TIS 

*••»**$  Sovnra.n  «oafe*  C _ T 

iMPUiaa  a Mre  ■ ■ LE  REVE  ” i'lt  ntl  A TC  DUC  " ■ 


Sourtfi.ft  contra 

IMPUISSANCE 

«•V  tf-tlssiiui  nrisi  OrsïAsi.  la  |«i;i  Huit  ffutt 

,'Y|T,liii1,,triLM,i|i'li,PjiMf**.U»,|uClnqfruu: 

-*^1  CtRANP  f>**.2l7.rn»  l.afaretu,  parts. 

l' ADRESSE:  RETENIR 

I anviiir  il.,.  rrtrmçDtetr.'Br..t:.ci*nl:r  manrtal  (laS'ua livra 
SSliTur  BREVIAIRE  da  I AMOUR  dan*  ls  MARIAGE, 
acntnue  n-Jla  d.lAMOUR  CONJUGAL, 

rnr.clua  ds  nrcnl,, »,.«s  st  curiruaaa  tliuatratmos 
Caial.rguf  ttlum*  Ou nco  contra  IJ* «or  demanda 
Ha  r »•  c'iotvndrsl  1 Aitra.wr  I^Uraaat  D^maaitreS 

V Jsm  FORT,!.  iii«ur ,73, Faut»*  Poissonnière, ParistlX*}. 


J sntola  dlecrétamsBt  ' 

on n Ira  timbra  pour  rdpoMS, 
lsi.net  <i«a  trtclsuisi 
Mscsttas  da  M**  IKOI. 
S*s»-F«*n5ni#  d*  Dlr- 
de  t’EccU  u«  Ph***.  doonaxil 
i Saaltata  I mm  SS  La  K et  aan* 
iFMiira.  Uana  Inu»  Ira  caa  da 
retarda,  auppraaelone 
IrrSgaUrltaa  manauallaa 
Si  ttrx>cKura  «la  a.jfl  njervai.loux  Prêtai  vatir  aaauiant 
securité  complets,  â.  BROS,  f è Wua  ds  Puni  e rqusTPa  ris. 


’LE  RÊVE”  ÆS.”uOILATÉRUS  | 

Iium»  PreicirMil  A^JA  Mtmul  ippartU 

1 : 1 1 1 DABI 

INDÉCHIRABLE™  ZZZ  SÉCURITÉ  ABSOLUÉ  I 
nrs  ÉiliauttlUie  "Le  RÊVE  "arec  I 
I « alalnitii#.  illualré».  kivrra  rare*  «I  curieux  F i i -,«e,. 
i v I.EKîltS.  18, Bout. Bosumnrch ai», Paria 
Tel.  Oil.OB 


GRATISPHOTO 


« ealr».  Csl.  «t  ectn 
ÜiUbroU  10.  A.  W,r:.i 
ra  ViU^a».  Ljroi 


EN  3 JOURS 

[INJECTION  AMÉRICAINE 

du  Docteur  PA  TESSON 

fait  r*«*»r  l«a  Fco-'amanfa  l«s  plue  rrbciU-a,  rvccats 
ou  en,  ien».  Cea»  la  auuia  qui  euénaa*  n>\  ■ „enl, 
*>ena  lepalui.  ai  cubspe.  n,  nirrrur*.  lo»  Ut.aa. «» 
• , fcfi<u(t».Tia*[«.  Si»»"orrA«s  a.  ffteaa  o , .-ama.L 
niplai  facile  a ta  o occaaisane  | «niait  «le  n*lrô- 
i.iameatatoujeura  daar«r«itt.  — Kn«*i  4,w  f,A  .fJ 
esmt«i  nauuv  en  itonade  psatadai  F.  - PICftHUUOUES, 
PAarmec  * Ou  fri.or.  30.  Rua  ViaïUs-difr-Temple.  JO.  PARIS 
ILL-ic»  Je  la  Rf  AU.  ECZEMA-  CHANCRES,  JTRHILIS. 
Oraoee»  Végeio-dépuratlrst  du  Docteur  Palevisn  : 5 fr. 

lirinsHtfre  mon  mrcrrt 

rt  rôti»  mrrrz  aaiir/a  | 

Tr  .1  •••  . n , • - 1 i impulesaocs 
el  -I.  rn«JdJ  «.  I n*  a | i II  -, 

J tifflrmr  qu'ri  uVxiefr  I 
rem  tir  ur mltlttblr, 

Ptu>i*ur«  «ctlua*  vnrourauaea. 

i.  Ph  "CDERillI  IT  rUWrr.Firii.  I 


DUOTOQ  CAUloçue,  25  ccnL  Agenzia 
■ llU  I UO  Offiea,  CaspIIa  9,  «iêne»  (luiie). 


LE  PRESERVATEUR 


Baaumjrchslt  Parla 


livras,  art.  dtv.ouvi . tara  tlliial.  avec  calai. 
Air.r  a i it^aii1**  an  J t.lamcaiaL 

P**  drdccao*  “.  Ans!  M,  r .Us  la  CAioe.  Paris 

INJECTION 

ROU 

GuÉrison  raptde.ccrtslno.  sani 
danger,  do  toute#  le#  muladlot 

coi]tagiou#c#. 

suiMirlino  SmuI  «*t  Copahu  qui 
fatiguent  l'CNtomâc  et  tratnexont 
par  leur  odeur. 

102.  R /•  da  Richelieu,  Par  la. -lu»  Phlaa. 

RETARD 


IT  SALMON, 
Martin.  L onaut- 
iA  st  <i«»raa 


SAGE-FEMMES" 

APPAREILS  s« 

fél  I H I I L I L U et  album  llluatr»  . outra  1 franc. 


i DURAND,  II.  rua  traoorur.  rare 


PHOTOSS 


LIVRES  Siirlaua.  Pnrol  Cala 
»fü«n  i:iB*irr»  a*rs  «clvinUllans, 

«•‘Ur«  I r.Paulr.  *7.  r.Oittla,  Parts 


IMPUISSANCE 

dee  2 eexwi,  radic*tr*m«*nt  iruArte  à tout 
■ iTepliltMPILULHH  OtJRANlA 
nc*Tt  r (l'Fiuvsrt*  tmmriiaafQcoèa.  Traitement  évsraiqws  st 
•■ns  de  iger.  Ouanton  aaratula  par  une  anale  Poire  h t t», 
fmèÉlâ Uût : lOfr.  LOUDEMüT, Pèea.  1 48,  a». du  Houle. firôJjS^ 


Buvez  sans  danger 

à la  Coupe  enchantée  ddi  Vie. 

Ufllrnr  - Mraalr  KanI* -- ScrarllS. 

i alatoou*  gratuit  eur  demande, 

MalannE  Otirmw  17  ru>  I-afcrrie-a  Parts. 


APPAREILS  SPECIAUX 

|Afl  uaags  totiœat#  i HotumcK  J.aFsmino 
■lO.  BOR.  234.  Faubourg  &t  Sartln.  Perl*. 
Le  nouraaa  Catalogua  lUuatrd  de  320  gravures 
M • tCHAHTILLON»  UOU  » «.  .aa  cr .alloua,  k«| 
*«*«'!**•  tathtUe  t I»  Hueitx» 
,br«a  tamts.  — Ccm .0.«,  h>.**f»en. 


L' Imprimeur-Gérant  Li.oN  ; Tonkelli, 


KmH 


In  offensif,  d’une  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

i rapide,  et  sans  douleurs  de  reins,  des  écoule* 
I nients  qui  exigeaient  autrefois  des  semaine#  de 
| traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injection! 
' et  les  santals  impur#  ou  associé!  à d'autre# 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
▼essie,  cystite  du  col,  etc. 

CkaquB  Capsulé  porto  imprimé  en  noir  le  nom  (JUDY) 

Pb’MIDY  113.  Fask  St  H»s»rs  «t  tsstsi  lu  PSansscIss 


Imprimerie  #pé 


.•du  litre 


rue  du  Bac-d’Asiue 


Rentrée:  de$  Classes 


CoUTÊOli  peu»  c C//MIVCH.>I  Ttj  . ( f\Ajj**'Mtnr5  j # 


U Sm*vr»» 
•vm  K C* 


'\ow\^»pltr.  î>t 


Ja  Wvau  NoiwincCafîwii.  (ttdLutT  CR 

,00 Cûq  LA  <vltt£j  * urt  Dmof  flVWU»!  «K  •£(«<« 


•/a  Oi4in-»»ntA4 va.  VAcr#^Ti4^ 
?•*  /«tt/LO*  <AojrJi  £*(«(«.  <3*«S 
(CRax  co*\d4A4 t f»<xn  ^ 

*"#  « ip*f  î Oxf  . 


.ifotTa, 


1«  laffaio  W 
CA? 

C^walui 

6*«<jiafh-t  pKy  %< 
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Dcsmu  de  Dklaw. 


M.  FALL1ÈRES  AU  LOUP1LLON 

(Reportage  de  notre  envoyé  spécial  HERMANN  PAUL) 


* mu  \ i mu  i>t  ji.i  m;  A(.i- 


ltip|iclc<E-vuiis  quelque  cliosel... 

Doüiiti  «l‘l 1 1 um^n  l*«n. 


Fallièrcs...  Ar.uanil  Kallicrcs,  nulii  île  Dieu! 


A MARMANDE 


A VILLENEUVE- SUR -LOT 

Un  dessinateur?...  Nom  de  Dieu  ! ou  va  l’arrêter  tout  de  suite! 


A MARMANDE 


AVANT  LA  VI3ITE  DE  L'ilOPlTAL 
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A MARMANDE 


AUX  PAYS  1NUNDÉS 


— Vous  donrerez  lo  mériio  *><f.'Colü  à la  vuuvc.., 


A VILLENEUVE 


) 


AO  SALON  D'AUTOMNE 

* [Les  critiques  ont  lâché  Césanne) 

t—  Il  y a trois  ans,  nous  trouvions  ça  toc  et  nous  affirmions  que 
c’étaient  des  chefs-d'cBUM-e  ; celte  année,  nous  déclarons  que  ce  sont  des 
croûtes. 

— Notre  opinion  n’a  pa»  changé  ; nous  avons  modifié  notre  façon  de 
l’exprimer,  voilà  tout. 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


La  princesse  Louise  de  Saxe,  comtesse  Montignoso,  est  un  type 
dans  le  genre  d'Adelina  Patti,  la  joyeuse  veuve;  seulement  elle 
n'a  pas  attendu  la  mort  de  ses...  conjoints  (je  cherchais  l’expres- 
sion) pour  s’offrir  trois  nuits  de  noce  : la  première  avec  le  prince 
Frédéric-Auguste,  actuellement  roi  de  Saxe  — ah!  combien  dé- 
cevante'. — la  seconde  avec  Giron,  un  Belge  qui  était  chargé 
d'apprendre  le  français  à ses  enfants  — heu!  heu!  avec  ces 
Belges,  ça  n’est  jamais  que  pour  une  fois,  sais-tu  — et  la  troi- 
sième, ah  1 la  troisième  ! 

La  troisième  ne  dit  rien  ; 

Mais»  «lie  «ut  le  prix  quand  même, 

Vénus  : vous  m'entende*  bien. 

Donc,  la  troisième  nuit  de  noce  vient  d'étre  consommée  avec 
ivresse,  et  aussi  avec  Knrico  Toselli,  |)cl  Italien,  aux  cheveux 
frisés^  au  teint  mat,  et  talentueux  pianiste,  pratiquant,  avec  maes- 
tria, 1 accord  parfait — Mi-Mi-Do-Do-Mi-Mi.  H entre  en  toi-méine, 
octave.  Enrtco ! Ennco!  Mio  Tesauro!  Valse  lente.  Ce  pianiste 
est  d’ailleurs  fils  d’Albert  Toselli,  professeur  de  langue  vivante. 
Il  a de  qui  tenir. 

L'aventure  n'est  assurément  pas  banale.  La  princesse  a trente- 
sept  ans,  l'âge  du  coup  de  foudre  et  le  pianiste  vingt-quatre, 
l’âge  des  fugues  savantes  et  du  bon  doigté.  Çhi  ta  piano,  ta  sano. 
A la  villa  Montanto,où  il  avait  été  invité,  comme  tapeur,  il  dé- 
ploya une  telle  virtuosité  dans  ses  ouvertures  que  la  princesse 
«languie  disait,  comme  Titus  : • J'ai  bien  employé  mon  tantôt.  » 
De  la,  le  mariage  qui  a été  célébré,  (fans  le  district  du  Strand, 
comté  de  Londres. 

C’est  à un  certain  monsieur  Le  Queux  que  la  princesse  a laissé 
le  soin  d’organiser  la  cérémonie  du  conjungo.  Ce  monsieur  Le 
Queux  a,  en  effet  paru  tout  indiqué  dans  cette  histoire  d'amour 
que  le  roi  do  Saxe  considère,  à tort,  comme  sans  queue  ni  tête. 
Le  pauvre  homme] 

* Pendant  toute  la  cérémonie,  la  princesse  paraissait  en- 
chantée, et  riait  de  bon  cœur.  C'est  à M.  Lo  Queux  qu'elle  lais* 
Bii(  le  soin  d’arranger  tous  les  détails.  • 

M.  Lo  Queux  s'est  montré  très  ferme,  mais  très  doux,  et  les 
nouveaux  époux  sont  partis  pour  l’Italie.  Ohl  le  ciel  bleu!  la 


Méditerranée!  les  barcarolcs!  Santa  Lncia  l Fuhiculi,  funiculal 
Le  1 ado  et  le  macaroni!  Le  Vésuve  et  le  Grand  Canal I (Très 
grand, le  canal.) 

En  ire  temps,  on  alla  chercher  une  pauvre  petite  Pia-Monica, 
fille  du  roi  de  Saxe,  abandonnée  en  Italie,  pendant  que  la  prin- 
cesse célébrait  sa  troisième  noce  en  Angleterre.  Celle-ci  a,  en 
effet,  une  façon  spéciale  de  comprendre  ses  devoirs  et  de  prati- 
quer I art  d être  inére.  Cest  l'art  Monica.  Le  roi  de  Saxe,  dans 
ces  conditions,  voudrait  ravoir  sa  fille,  Fia;  mais  Enrico  Toselli 
a déclaré  fièrement  : « Le  roi  n’aura  jamais  l'enfant!  Jamais, 
vous  entendez!  (Trémolo  à l’orchestre.)  J'ai  promis  à ma  bieri- 
amiee  femme  de  protéger  la  petite  princesse,  et  je  la  défendrai 
contre  la  Saxe  tout  entière.  • 

Bref,  il  nous  a vendu  son  piano.  Que  va-t-il  lui  rester  pour  ses 
gants...  de  Saxe?  Eli  bien,  il  lui  reste  l’engagement  de  l'impré- 
sario italien  qui  lui  propose  une  somme  d\m  million,  pour  uno 
tournée  de  concerts  aux  Etats-Unis,  à la  condition  que  l’ex- 
com tasse  de  Montignoso  paraîtra  avec  lui,  sur  la  scène.  Quelle 
fin  pour  Maric-Antoinette-Louisc  do  Toscane,  archiduchesse 
d Autriche  et  femme  de  roil  On  lui  offre  les  tréteaux,  pour  les 
motifs  de  scandale  qui  firent  engager  la  Merelli  à la  Gaîté- 
nochechouart  : La  Merelli,  La  Toselli.  C’est  un  nouveau  chapitre 
à ajouter  aux  Roi*  en  exil , do  Daudet. 

* 

• * 

De  la  comtesse,  passons  à la  baronne,  car  c’est  encore  un 
potin  royal.  l*a  baronne  de  Vaughan  est  en  difficultés  avec  son 
cuisinier.  Disons  bien  vite  qu’il  ne  s'agit  pas  de  la  baronne,  pre- 
niiér.*  du  nom,  qui  fut  en  son  temps  Léontine  Derval,  créât  ri  co 
de  la  princesse  Aika,  dans  la  Riche  au  bois . et  dont  la  merveilleuse 
photographie  s'étalai*,  vers  la  fin  de  l’Empire,  à la  vitrine 
de  tous  le<  papetiers  entre  Hortense  Schneider  et  Léontine  Mas- 
nn. 

Caroline  Lacroix,  baronne  d©  Vaughan,  deuxième  du  nom, 
qui  épousa  le  baron  après  son  divorce,  habite  le  château  de 
l.ournay,  dans  le  village  do  Longjumeau;  le  cuisinier,  un 
certain  Correguès,  réclame  ses  appointements  arriérés  et  1rs 
avances  qu’il  a faites  pour  alimenter  l’office.  Mais  l’affaire  ne 
marche  pas  toute  seule,  car  il  parait  que  la  baronne  aurait  un 
autre...  maître-coq.  On  dit  — mais  que  ne  dit-on  pas?  — que 
la  séduisante  châtelaine  serait  la  favorite  d’un  galant  souverain, 


R flOU V FUTURE  DES  THEATRES 
L'art  dramatique  en  voit  de  grises 
El  il  doit  fier  un  mauvais  coton 
Ht  être  bien...  bus.  dira-t-on. 
Puisqu'il  lui  faut  uni  de  reprises. 
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qui  habite  rarement  ses  Etals,  et  qui,  deux  fois  par  semainé. 
ne  rend,  incognito,  à Longjumeau.  On  ajoute  que  le  château 
est  défendu  à l'intérieur  par  quatre  gendarmes  royaux,  et  à l’ex- 
térieur par  un  gendarme  français.  Tout  cola  est  délicieusement 
mystérieux  et  romanesque.  Or,  le  cuisinier  Corregués  —■  un  joli 
nom  de  roman  — se  plaint  qu’un  commissaire  spécial  de  la 
sûreté  générale  — celui  qui  est  chargé  de  protéger  les  visites 
— soit  venu  lui  adresser  o’impérieusps  remontrances  pour  l’en- 
gager à so  désister  de  sa  réclamation.  Entre  casseroles,  on 
devrait  pouvoir  s'entendre. 

Qu'un  souverain  serait  donc,  mélanco 
Si,  pour  so  distraire,  U n’avait  l'incognito  I 

Lo  roi  pourraitbien  désintéresser  le  cuisinier,  on  lui  réglant  sa 
not©  — Caroline  approuverait — mais,  et»  raison  de  sentiments 
économiques  qui,  par  atavisme,  sont  la  marque  distinctive  de  la 
famille,  il  préférerait  offrir  simplement  uno  bonne  place.  Il  s’est 
rendu  a Longjumeau,  a lait  venir  Corregués,  et  lui  a dit  : 

— Eli  bien,  ju  to  fais  postillon. 

Ah  I ah  ! qu'il  était  beau 
Le  postillon  de  Longjumeau  ! 

Corregués  dédaigneux,  ne  s’est  même  pas  retourné. 

* 

• • 

Corregués  a en  tort.  La  tonuo  de  postillon  est  presque  aussi 
belle  que  celle  de  cuisinier.  Et,  à ce  propus,  on  nous  affirme  que 
le  cabinet  du  ministre  de  la  Guerre  est  absorbé  pur  la  grave 
question  de  l'uniforme  réserve  à la  future  police  .marocaine, 
tin  pourrait,  À cet  égard,  rééditer,  par  à peu  prés,  le  nuit  de 
l'infortuné  roi  de  Naples  : •<  Habillez  res  Soldais  en  vert,  en  rouge, 
en  blanc,  ou  en  jaune:  ça  ne  les  empêchera  pas  do  faite  ticher 
le  camp.* 

Au  premier  abord  le  problème  a l’air  facile,  et  I on  se  ligure 
qu’on  n'a  qu'à  s'adresser  à Baron  ou  a 1-andojiï;  mais  la  question 
est  non  seulement  vestimentaire  mais  politique.  Il  faut  que  le 
rosiume  rappelle,  par  le  haut,  l'Occident,  par  le  bas,  I Urinnt, 
l'Occident  avant  le  dessus.  L'uniforme  doit  dre,  en  même  temps 
français,  espagnol,  aruho  et  suisse.  Pantalon  garance,  casta- 
gnettes, alpen-stock,  et  burnous  pour  rappeler  la  couleur  locale, 

Cette  police  marocaine  ainsi  accoutrée,  et  commandée  de 
Genève  par  un  général  suisse  qui  n’a  jamais  pu  dépasser  Suint- 
Sebastien.  me  parait  destinée  à ressusciter  l'opérette.  Le  general 
suisse  est  déjà  bien  plus  drôle  que  l'amiral  suisse  de  glorieuse 
mémoire. 

— Général,  vous  avez  un  bien  beau  turban  l 


LGS  K P(>UX  T. S .LL! 

— Moi,  c’est  le  Maître  de  piano  que  jo  joue...  et  ce  n'est  pas  uno 
première... 


„ FEMMES  SANDWJCHBS 

— VIA  longtemps  que  j'faia  la  femme  sandwich  et  l'on  n'en  parle 

pas  dans  les  journaux.  Dessina  Mtrmr. 

— Et  de  joyeuses  castagnettes  ! 

— Il  le  fallait,  pour  flatter  Olala. 

— Mais  comment,  étant  Suisse,  pouvez-vous  être  chef  de  la 
police  marocaine? 

— C’est  de  naissance. 

Quelle  jolie  chanson  pourrait  écriro  là-dessus  Fragsoiq  s'il 
n'était  actuellement  très  occupé  par  la  grande  œuvre  * La  ürae- 
rick  » qui  a pour  but  la  propagation  des  vers  do  mirliton,  en 
France.  Si  vous  voulez  gagner  en  écrivant  un  vers  nlus  d'argent 
que  Musset  n'en  a jamais  gagné  en  publiant  Rolla,  concourez 
pour  • la  Limerirk  ». 

l.'épreuve,  qui  no  coûte  que  vingt  sous,  est  d'une  simplicité 
biblique.  On  vous  envoie  quatre  vers  idiots  et  plats.  Il  suffit  d’en 
trouver  un  cinquième  encore  plus  idiot  et  encore  plus  plat,  pour 
toucher  la  forte  somme.  Voulez-vous  le  résultat  du  concours  de 
la  semaine  derniéro?  Il  s’agissait  de  compléter  les  quatre  ver* 
suivants  : 

Annette  (?)  me  dit,  un  jour  : 

■ Monsieur  Charles  (Y?),  qu  est-ce  que  c’e»t  que  l'amour  T • 
Là-dessus  (!!),  je  lui  dis 
Que.  danB  tous  les  pays, 


Cette  ligno  do  points  pouvait  paraîtra  pleine  do  sous-pntondus 
grivois,  étant  donnée  l'inconvenante  question  d'Annette  a mon- 
sieur Charles.  Eh  bien,  il  s'est  trouvé  un  poète,  M.  Paris  — il  y 
en  avait  déjà  un  a l'Académie  française,  et  un  autre  au  mont 
Ida  — pour  buriner  le  cinquième  vers  : 

C’est  un  voyage  à Cythère...  et  retour. 

Hein?  Est-ce  beau?  Une  fois  de  plus  Paris  a remporté  fa 
pomme.  Elle  no  lui  fut  pas  offerte  par  Vénus;  mais  rragson, 
enthousiasmé  de  cette  pensée  à si  belle  envolée  lyrique,  n bom- 
bardé le  bon  barde  du  prix  de  5<)0  francs,  soit  un  ppu  plan 
de  70  francs  le  mot.  Et  l’on  ose  dire  que  la  poésie  ne  nourrit  pas 
son  homme  t , 

Allons,  poète  chevelu,  enfant  chéri  du  Parnasse,  si  vous  avez 
vingt  sous,  élancez  vous  dans  cette  curriére  mirlitonesquc,  en 
prévision  de  la  fête  rtv  Saint-Cloud.  Voici  le  nouveau  concours, 
qui  ne  le  cède  en  rien  au  premier  : 

\x  général  Drudc,  un  ami, 

But  tous  les  jours  notre  ennemi. 

Si  l’on  prenait,  en  bloc, 

L'empire  du  Maroc^. 

Le  général  suisse,  déjà  nommé,  devrait  bien  leur  envoyer  lé 
cinquième  vers.  N’ayant  pu  risquer  sa  peau,  il  pourrait  toujours 
ris  juer  ses  vingt  sous.  Snob. 


L'AMOli R VEILLE,  de  MM  de  Caillacet  et  Robert  de  Fiers. 
(Tlieàtre-Françaih.) 


Jacqueline 
\M"*  Lconnte) 

— Vous  avez  l’air 
si  bête  que  je  vous 
aduiv. 


André  1 M (traïul) 
— Vous  êtes  char- 
mante: aussi,  je  vous 
épouse' 


Lucienne 
<M,U  Prévrwt) 

— Ah  ! (U  me  pla- 
ques : Je  mo  venge- 
rai.' 


Sophie  |M'**  Lara) 
— Je  m'appelle  So- 
phie : c’est  un  nom 
oéte.  mais  j'ai  lu  tos 
œuvra. 


Ernetl  Verne t 
jO.  Berr) 

— -Moi Je  m'appelle 
Ernest.  «T’est  idiot, 
mais  je  vous  prends 
pour  maliivsse. 


Marquise  ...  Vabbe  Merlin 

de  Juci'tny  (Coquelin  cadet) 

«M“*  Pierson)  «pu  danse  la  Mat- 
Contemple-,  chiche. 


Frnett  — J’auends 
Jarq>i«‘lm<-  . Riche  - 
moi  Sophie  à la 
porte’ 


Rote  iM"*  Kolbi 
— Mot,  je  me  mets 
en  gvtval 


Sophie.—.  J'attends 
In  tin  de  l'actc  et  je 
reviens  ! 


— Encore  nu  cigare  qui  entre  en  fm/n-him  I 


Coin  do»  nul.  urs. 

— Ce  n'cst  pns  fort!...  Il  y a trop  do  mot»; 
je  n'aime  pas  le»  pii'cci  trop  spirituelles! 

— On  le  sait  par  expérience... 

— Trop  de  métier.  Je  ifuimo  pas  les 
pièce»  trop  bien  faite»! 

— Vous  n'avez  pus  lu  ■*.  in  do  le  dire. 

— Trop  de  complications.  Je  n'aime  pas 
les  pièces  qui  intéressent  le  public. 

— < bi  s*en  doutant  un  peu.  . 

— Tiop  de  littérature.  Je  n'aime  pas  los 
pièce*  bien  écrite». 

— Il  n'y  a qu'a  lire  les  vôtres  pour  s’en 
convaincre. 

— Hivf.  c'est  mauvais,  très  mauvais, 
l’.t  cela  fera  cent  i inqu.uit'-  repré- 
sen  talion». 

— Naturellement. 

^ # 

Coin  des  acteurs  qui  jouent  dans  la 
pièce. 

— M'avez- vous  vu,  dans  ma  scène  du  un, 
j'ai  enlevé  le  succès  ! Sans  moi,  le  publie, 
ne  Haut  ait  pas  digérée. 

— C’est  comme  au  deux,  ma  grande 
tirade.  Il  fallait  lu  dire.  Grâce  à moi,  elle  a 
porté.. 

— Moi,  au  trois,  j'ai  sauvé  la  situation. 


EN  ALLEMAGNE 

— T A-t-il  «le*  lodltlshn  daim  votre  régiment  ? 

— ÊflAiirtiup  : Ua  sont  Ions  premiers  soldats  1 


LE  KIRE  AU  TI1EATUE 


— Ce  qu’il  y a de  consolant  dans 
un  éclicc  au  tlieAtro  — a dit  un  spi- 
rituel auteur  dramatique  — c'est 
qu'il  vous  crée  dos  sympathies  nom- 
breuses. Au  lendemain  du  mou  plu- 
mier four,  je  n'avais  plus  un  s«'ul 
ennemi  dan»  Pari»! 

Par  contre,  le  succès  produit  l'ef- 
fet inverse.  Aussi  MM.  de  Fier»  et 
do  Caillavet  commirent  ils  une  grave 
imprudence  en  fai»unt  représenter 
l’Amour  veille  a la  Comédie-FYan- 
çai-e.  Le  soi  r tlo  la  répétition  géné- 
rale. il»  avaient  mille  ennemis;  le 
lendemain,  de  la  première,  ils  en 
avaient  doux  mille.  A i'Iicuie  ac* 
tuolle,  ils  entament  leur  septième 
mille.  A la  lir>  de  l'année.  il»  en 
auront  cent  inillo.  Et,  quui.d  la 

f<rovince  et  l’étranger  auront  passé 
ü-des-us,  il»  atteindront  sans  peine 
le  demi-million.  Pour  peu  qu'il»  con- 
tinuent à donner  tou»  les  ans  trois 
ou  nuatre  piéres  qui  réussissent  MM.  do 
Caillavet  et  do  F' 1er»  seront  les  citoyens 
français  qui  auront  le  plus  d'ennemi»,  Qu'ils 
y prennent  garde!  ils  sont  sur  une  mau- 
vaise voie.  Il  est  temps  d'enrayer. 

A leur  intention,  j'ai  recueilli  quelque» 
impressions  de  couloir»  et  de  cou  fisse*,  le 
soir  de  la  première.  Elles  sont  désastreu- 
ses. 


LA  II  AN  UE  UES  MOUC.  IIBItONS 
-Du  bthen*  «forge  ou  la  vie  I 


C’est  à moi  qu'ils  doivent  leurs  quatre  rap- 
pels. 

— Au  qua're,  j'avais  une  répliqué  extrê- 
mement délicate  à dire.  Lu  autre  auruil 
été  embêté.  Avec  moi,  cela  a passe  comme 
une  lettre  à la  p>*ste! 

rois  ex-hemhi.e.  — Ali!  ils  nous  doivent 
une  tière  chandelle,  ces  auteur»  ! Sans 
nous...! 

• 

Dans  le  public,  coiu  des  bien 
pensunts. 

— - Je  n'aime  pas  qu’on  m tte 
les  prêtres  a la  scène.  CV»t  un 
mniioue  de  respect  pour  la  reli- 
gion ! 


I.KS  INONDATIONS  DANS  I.B  MIDI 


— Si  encore,  on  en  faisait  un 
sale  prêtre,  tortueux,  vicieux  et 
criminel,  ça  irait! 

— Pas  du  tout  ; celui-là  a toutes 
le»  vertus! 

— C'est  invraisemblable!  On  rit 
tout  de  mémo  : f’adet  est  si  drôle* 
Et  le  public  trouve  cela  très  bien. 
Il  s’amuse!  Vous  verrez  qu'on 
joucia  cette  pièce  toute  la  saison! 
— Où  allons-nous? 

A l'administration  : 

— Ils  applaudissent,  ils  lient, 
ils  ma  relient  !* 

— C’est  dégoûtant! 

— Pondant  six  mois  nous  allons 
voir  ça  sur  l'affiche. 

— Le  bureau  de  location  sera  en- 
vahi ! 

— On  va  faire  le  maximum.  Il  va 
falloir  pâlir  sur  les  chiffres  et  n«5 
passe  tromper  dans  les  additions. 
Un  cassement  de  léto  terrible!  Ces 
auteurs  abusent  ! 

— J’espère  bien  qu'on  ne  le* 
jouera  plus  ici  de  sitôt! 

Voilà  les  impressions  recueillies  le  soir 
de  la  première.  Je  pense  que  les  auteurs  dr 
Y Autour  üeiHe%  quand  ilseu  auront  connais 
soncu  sauront  ce  qu’il  leur  reste  u faire. 
L'heure  est  grave.  Vite,  un  petit  four. 
MM.  de  Fiers  et  de  Caillavet,  ai  vous  vou!ci 
conserver  encore  quelque»  sympathies! 

Léo  Si  ARCHES. 


— San»  compter  ou©  ce  curé 
joue  un  rôle  proionacment  im- 
moral ! 

— Toute  la  pièce  est  immo- 
rale, ma  chère,  on  n’y  parle  que 
d'amour. 

— Et  ce  qu'il  y a de  plus 
déplorable,  c'est  qu  elle  aura  du 
succès! 

— C’e»t  indécent!..  Au  revoir, 
ma  chère,  je  me  sauve...  Mon 
petit  flirt  matlqud! 

Coin  des  anticléricaux. 

— Encore  un  ratichonau  théâ- 
tre, cela  devient  stupide,  ê la 
fin  ! Le  répertoire  est  m'ecté 
d'esprit  clérical  ! 


— Vont  nViea  pas  raisonnable,  mi  rbc-ro  i ruttr  *»• 
enfile  tn-i  cher.  Avne  qno|  ta  paierais-je  ? 

— Lo  triplant  votre  epingte  en  diamant  A Du** 

4,  boulevard  des  Italiens.  Do*»  n - de  R*»u-o 


Digiti 


II 


TOUS  LES  SPORTS,  par  GGalop 


— Ht  nous  aussi  nous  avons  tenu  Notre  idée  est  bien  simple:  et  d'un  punique! 

à ap|M»  ti-r  notre  modeste  pierre  au  Vitesse  permise  : ÜO  kilomètre*  à l'heure.  Au-dessus, 

mur  destiné  à arrêter  le  flot  tou-  un  système  de  douche  automatique  déclancherait 

jours  montant  des  excès  de  viletsti  pour  calmer  l'ardeur  du  délinquant, 
de  la  locomotion  mécanique. 


A 30  kilomètres,  entrerait  en  jeu  la  matraque  à 
répétition  en  4*  accélérée.  Si  cette  bastonnade  éu  t 
inefficace... 


...  arrivé  à la  viteaso  de  40  kilomètre*  A 
l'l»cun\  la  n-nipératuru  du  siège  s'élèverait  à 
3u0*.  Croyrx-voiis  que  le  rhuuflurd  chaulTé 
commencerait  à se  calmer?  Non?...  alors... 


...  si.ôl  atteint  le  DO  A l'heure,  jaillirait  du 
siège  un  pal  acéré  qui  impitoyablement..  Ht, 
*i  cela  ne  suffit  pa-.  tnor  mu,  à so  kilomètres 
lé  moyeu  arrière  droit  provoquerait  l'explosion... 


. . d’un  puissant  mélange  détonant,  qui 
mettrait  en  bouillie  chauffeur,  voiture  et  invi- 
tés. A 100  kilomètres  à l'heure...  Je  ne  sais  pat» 
encore,  mai*  je  trouverai,  mossieu... 


AU  SALON  D’AUTOMNE 


Grand  succès  au  Salon  ef  Automne  pour  l'Expo  n lion  d'uri 
oelgo  organisée  par  M.  Oclnvo  Mans,  l'éminent  cri  tique  d'art. 
I .'exposition,  qui  occupe  trois  salles  du  Grand  Palais  des 
jChamps- Élysée*.  résume  dans  ses  expressions  les  plus  carac» 
•érisiiqucs  l’évolution  de  la  peinture  belge  depuis  un  demi-siècle, 
l.e  concours  des  gouvernements  belge  et  français  et  la  li- 
béralité des  collectionneurs  ont  permis  aux  organisateurs 
de  réunir  un  choix  d'œuvres  appelé  à donner  de  l'ensemble 


do  cotte  école  une  synthèse  aussi  exacte  que  possible.  A côté  des 
meilleures  toiles  d’Artan,  de  Bou  longer,  de  l)o  Win  RO,  de  Dubois, 
do  Charles  do  Groux,  d'Henri  do  Braekcleer,  d'Agneeasens, 
de  Verwée,  de  Baron,  de  Constantin  Meunier,  d’Alfred  et  Joseph 
Stevens,  de  llops,  de  Cousemnns,  de  Verliodcn,  de  Verstraete, 
do  Vogelfl,  d'Cvenepoel,  etc,,  figurent  celles  do  quplqnes-uns  des 
maîtres  d'aujourd'hui  : MM.  Van  Hvnolbcrglie,  Dacrtsocn, 
Laermans,  KhnopfT,  Frédéric,  Enter,  ( emmen,  Morren,  Hev- 
mar.s,  Vanden,  Kekliondt,  Courtens,  (iilsoul,  Hassenfosse,  Berch* 
mans,  Vorliaeren,  Mollery,  Smits,  Delaunois,  Wyssman,  etc. 

Succès  également  au  même  Salon  pour  les  salles  consacrées 
i Cézanne,  Carpeaux,  Bertlio  Morisot. 


Vient  de  Paraître 

En  Vente  Partout 

CONFESSIONS 

L’ALMANACH 

dune  PRINCESSE 

GUILLAUME 

Journal  authentique 

A?  pour  19  08  & 

de  la 

<§>4  Princesse  de  Saxe 

nombreux  textes  ***** 
*****  nombreux  dessins 

* x Un  volume  in-12  : 3.50  x m 

Prix  : 50  centimes 

f Librairie  FÉLIX  JUVEN,  122,  rue  Réaumur.  122,  Parle. 


ctiampape  Mont-Rolland 


LA  BOURSE 


Tendance»  du  marche  plutôt  favorables,  mai»  «lèpre»' 
«ion  de»  cour»  ilu  cuivre.  3 0/0  calme  aux  environ» 
«le  'M  :w  et  40.  Fonds  «traogrr»  aaseï  luen  tenu»; 
emprunt»  nit<«»  tre»  sautcim».  Le»  et.ibli»vemont»  de 
crédit  »*>nt  actif»;  le  tlnrnp'ojr  uationnl  d'escompte, 
la  Snrit-tê  cenérile  et  la  lUtnpie  .|c  Pan»  Mtonrmi 
le  mccèe  de  l'rmi«»ion  du  H,  d'obligation»  du  Cred  t 
foncier  égyptien 

f-**,  ' alfur»  de  tr.»ns|k.rt  «ont  généralement  faild*». 
t.heaiin»  de  fer  français  en  hiu»!ie,  P.«ris-I.vt>n-Uedi- 
lirranee  notamment 

Le  Rio  a toujour»  «le  brusques  «ant»  et  les  mine» 
d'or  sont  inexistante». 

Dr  Loin  »n  «nnr. 


Officier*  nilnl«f  rrlrl*. 


Tl,  If  H I IV  * nATIH*  A l.evalloiè- Perret,  Villa 
I Lllll  ll  l (Ibaplnlet r.i;iinntal.l3.C.l,Od7-,lO 
" a pr.  fel.oiNifr,  A a.lj.  s.  I «nrh.  t.li.  not.,  Paris,  le  1S 
*iov  I!f07.  S'adr.  M*  Nottin,  nol.,  r.  Vil|« -|‘Kv.  que,  5. 


Les  Conquêtes 

de  Bibendum 


en  1907 


Pfl,  MMÊk 


u ^ 


NAZZARO 


14  Juin 

3U  COUPE  de  l'EMPEREUR  _ 

•u  Taunus  I lVo,,ur®  Fi«‘» 


rAROA  florio  TNAZZARO 

• Païenne  I (Voiture  Fiat) 


7 juin 
2"  MOSCOU 


Ier 


ÜURAY 


St-PÉTERSBOURG  I ''  """nielrichi 


2 Juillet 


*•  0’  PRIX  de  I A.  C.  F.  I NAZZARO 

(Circuit  de  Dieppe)  | (Voiture  Fiat) 


5 CIRCUIT  de  BRESCIA  |er  j\|IY0|A 

/"  septembro  I...  , 

COUPE  FLORIO  r 0rt0FrJ“iiSi| 


2 septembre  Ier  CAQNO 
COUPE  de  la  VITESSE  I (Voiture  U.lai 


tous  sur 


PNEUS 

MICHELIN 


PHOTOS  CsUloguc,  25  cent.  Agenzls 


i Graflca.  Casella  V.  Gênes  (fia lie) 


ftampapeMont-Rolland-nr 


La  Surdité  n’est  plus 


Bruit»  et  écoulements  d’oreilles.  — 


L'action  de  l'Audiphone  invisible. 
Innombrables  guérisons 


La  decouverte  de  l'Audiphone  invisible  pour 
le  guérison  de  la  surdité,  des  bruits  et  bourdo» 


nementi  d'oreilles  qui  a cause  en  France  et  à 
l'étranaer  !a  plu»  vive  émotion,  est  magistrale» 
ment  décrite  dans  lé  journal  L*  Medsc In*  de*  Sent, 


et  la  nouvelle  édition  illustrée  qui  vient  de  ( 
raitr*  doit  être  entre  les  main»  de  tous. 


UNE  OFFRE 
SENSATIONNELLE 


l’our  faire  nnpréi-i«T  la  mpêriorité  de  sa  fshri« 
■ation,  la  Parfumerie  P “ 


E.  Coudr&y.  Li,  rue  «J'Kn 
ghien.  I'un>.  a decidû  de  créer  un  oui  t»  réclame 
api-  i.-  à un  én-.rntv 

Éllc<  xjn;.ii<-  franc»  «mutre  I f.  85  étrang.,5  f.75‘i: 

1 Maeoti  extrait  pour  Je  mouchoir. 

1 Savon  extra-lin 

1 Flacon.  Knu  de  Cologne  Imj^riale  Ambrée. 

1 Flacon  Ale- mjI  de  rm  iiiltc. 

1 l’etite  l>ii!t<  avec  houppe  Vclamin*-  à la 
\ îol.f.-.  la  poudre  il  m/  I ii>  nie  »t  'é  lc  haut  il  Ions 
lies  célèlirv*  parfum*,  Atliunti*  c|  Cyrlttnxrn. 

I.a  inar.(u  E Coudr-y  -t  Un.’  «!«•>,  plus  im 
portante»,  du  moud?.  Fri/rs-l  * inr'nui. 


Parmi  les  im> 


impor- 
tants articles  publié» 
par  ce  journal,  on 
remarque  spéciale- 
ment î L'étude  sa- 
vante du  sens  de 
l'ouïe  et  ses  organe». 

L'origine  et  i expo- 
se de  i'AudiphoiO 
invisible  ; la  ma- 
nière de  l'employer, 
son  action  curative 
dans  les  affections 
«le  t'ouïe. 

Comment  on  dovlont  sourd  t la  corrélation 
inévitable  entre  la  gorge,  le  ne*  et  les  oreilles  i 
les  causes  multiples  do  la  surdité,  etc. 

Une  étude  scientifique  de  l'anatomie  physiolo- 
gique de  l'oreille  donnant  le  fonctionnement 
exact  de  l'organe  auditif,  etc. 

D'où  proviennent  les  bourdonnements,  les 
vertiges,  les  écoulements  d'oreilles,  etc. 

Ennn,  sou»  le  titre  Tribun  » des  Guérisons, 
une  foule  de  curieuses  observations,  de  récit» 
émouvant»  choisi»  parmi  les  plus  intéressantes 
cure  et  les  plus  récentes  relatives  à la  surd  té, 
aux  bourdonnements  sua  écoulements  d'oreilles. 

Pans  le  but  de  propager  les  bienfaits  de  l'Au- 
dipuone  n visible  et  du  traitement  de  l'Intti'ut 
de  la  bu'dite 


UNE  DISTRIBUTION  GRATUITE 

du  jour  im.  La  Metfecnia  des  S en*  a lieu  tous  ks 
jours.  Le»  lec  curs  qui  ne  l’ont  pas  encore  reçu 
sont  pri.»  d'écrire  de  suite  au  Directeur  de  l'Inv- 
t * t ut  de  la  Surdité,  19.  rue  de  la  Pépinière,  k 
l’an»  . a Medecma  de a Sent  leur  sera  aussitôt 


dressée  t.an co  et  sans  aucun  frais. Consultations 
tou»  le»  lours  de  lo  b.  A midi  rt  ds  3 k 5 heu 


’eji  en  France  seulcment.avec  des  eaux-de-vie 
françaises.  ut;ec  les  plantes  récoltées  dans  les 
jardins  et  sur  les  montagnes  pastorales  du 
do  mai  ne  de  /«/*GR  ANDE-CHARTREU  SE'puis 
employées  aiifiitôt  cueillies,  qu'on  peut  obtenir  la 
liqueur  connue  dans  le  monde  entier  sous  le  nom  de 
LIQUEUR  FABRIQUÉE 
A LA  GRANDE-CHARTREUSE 
Il  suffit, pour  s'en  rendre  compte.de  comparer 
la  liqueur  dont  le  flacon  ofl  reproduit  ci-contre.aux 
marques  françaises  6 étrangères  qui  ne  sont 
que  des  imitations  de  la 


chartreuse'' 


MANOARINETTE 


jmt  Ayrttijwri 


• LA  SEYE  CAPILLAIRE 

il  Dflrb«  1 t Im  mouilnthii  n,.  < j.iH.j  r 


t IB  uni  fallu 


».  fait  mtau«**r  li-»  • *•!•••»* 
■tlrvui  il m*d. <r<*.  10 MOIotr  fi 


m à>7  V.i»..b. - ■ -t'.-'i-i  •• 

t Pmli  c.ii», bol' Pi*»  I 


UN  MONSIEUR  SS» 

ceux  qui  «nul  atteints  d une  miladie  d*  U peau* 
dartre,  cc/'-ma*.  bouton».  démangrauKiua-  brou* 
chiic*  cbroni<i'U'«.  maladies  de  la  poitrine,  do 
l'estomac  ol  do  lu  vessie,  de  rhumatisme»,  un 
note»  Infaillible  do  se  guérir  promptement,  ainsi 
qu'il  I n etc  radicalement  lui-même,  après  avoir 
aouiTert  et  essaye  en  vain  lou9  le»  remèdes  pré- 
conise». Cette  offre  dont  on  appréciera  le  but 
humanitaire,  est  la  conséquence  d'un  vœu. 

Ecrira  pnr  lettre  ou  carte  postale  à M.  VINCENT, 
8,  pince  Victor-Hugo,  à Lrennbb-,  qui  répondra 
gratis  et  franco  pnr  courrier  et  enverra  les  iiuli- 

islionfc  demandées. . 

SUR  TOUS 
INDIVIDUS 

pmr  lo  M -njnôt i mntm  ml  I Hypstoltmmm 

On  oAiliriil  «Ijrltui-nr  cl  riroillim  <*♦»  orrfrv»  ■»*  plr»  cnaani*  rt# 
loin  . gl*4rl*nn  Irai,  dn  Buutalw*  habituera,  do  miiLidles 
P*IJ«I<|  * ",- 

• L|  • l 


PUISSANCE  et  AUTORITE 

pmr  lo  Maf/nétlmmo  ml  l'Hypno 


iïftf 


? d*»  Boulât*.  Paris 


Broc l.u il-  cimjjt*  arall».  Err.  • TENOR. 

6000  PHOTOS  6000 

NOUVKAUTK8  INTROUVABLES  Paris, 
Espagne.  Orient,  etc  GRAVURES  LIVRES. 
Cur  français  et  anglais  Catal.  p.  lettre  fermés 
avec  l cArtc-album  et  50  miniatures.  3 fr.  ; avec 
lùOm  mat , 4 fr  ; avec  I2ô  mimai..  Sfr;  25  carir» 
vitite,  10  fr.  (en  timbres  de  tout  paye  ou  mandat)- 
F K KIKKEHT.  agence  de  Publications,  rus 
Erederik  Hendrik.  139.  A.  B..  Amsterdam. 

.MAGIE  N0IRE2^œ““,'“ 


; pour  |n|iwr  ■ 


t loin  iv 


i»«  . . . 

U £S  PJ  tel»»  ou  étirulre  un  . 

\ y f.lrr  rt-nm.ir  projpt  de  IMlilft  J ton»  k>  » rrrrt i dri 

(■(r.iwun.  Domination»  d*«  *iilnnl*».  nvivinr  IrrralM  »«*ur»r.l 
"dui».!c  et  |o.  lue;:.  t.o . kr.ii*.  IUi  Uréall,  3,  ru*  A mr lot.  Pari 


SEINS 

développés,  reconstitués. 

embellis,  raffermis 


PILULES  ORIENTALES 

seul  produit  qui  assors  à t a 
femme  une  poitrloB  parfaite,  sans 
nuire  h la  ns  nid. 

FU»n«ni>n.rv  n.’iUo'  fr.  6.35  fr«nm. 

J RATIE,  >t~.6,  patiage  VerOeau.  Par»* 
i Bnaetlet  : f h**  Sl-liad:  burin  •{artiwatlirs- 


RETARDîsaBs^^Ss^d 

PPÏRËILS 

Et»ü.  daterai-  — NllluD  OU 


jamais  avec  LOTION  DEQUEANT  jamais 
CHAUVCia*S|»P^»Tguâa9W*ÿw!i»iBlANC 

BtvVfî  1 ri  H 


IMPUISSANCE 

de»  2 sexes,  radicalement  guérie  & tout 
IHfeptfleHPILUI.EH  OURANIA 
Rr«>*'*PfMJT,-rv  hMMSMrittcè».  Traitement  énergique  «t 
sam  danger.  Oaétltom  oarontt* par  un»  tout*  6effe.Kir.ttvr. 

te fclatuha:  iOtr.  LOUDÉAOI.ftito.148.  a». du  Roule. Piru-Stailj. 

APPAREILS  SPECIAUX 

,T,i  |\»>  l (Ja  âge  intirieo  Romm«<'.  I*  » Femme 
■J  11  ■lo.  BOH,  234.  Faubourg  St  Martin,  Parta. 
Il  I I I (La  usuvnn  Catalogua  lUuaird  J.  320  grararoa 
ZAZAAJ  **  • ICNAHTIELOVli  l'<  .«  t.  i 

«ovpyas  «u»  tn.*1 cre-  mca*(M  I '*  rtoiottaa 
rf«  l'io  an  timbrea- poeie.  — ûMieKr.  PttréUam. 


CATALOGUES 


eee.  rrataitemeat. 
iirm  rt  cUauoi.  Maiaon  B 


doet  aont  ravi» 
ton»  cuti  a cl 
celles  qui  le» 

_ reçurent  aool 

i»  d'h yriêne  et  appareils  nouveaux. 
GUERIN.  17.  r.  La /arriére,  Pari». 


Peave*»  discrètement  ' 

oonlre  timbra  pour  réponde. 
S“ttc*  «le»  eraelaosaa 
Baoattas  de  M*‘  BROS. 
Sur  F«mm»  de  t**G.*  Dtpl 
da  l'Ecni»  u«  Ph***.  donnent 
reaolUta  immédiats  »l  aan» 
dans»'  dau»  to«*  lae  eaa  «1* 
ratarda,  suppressions 

Irrégularité»  tnenaualles. 


ADRESSE  A CONSERVER 

/••sel»  Iran  ru  ...olr»  ra»nda<-|..,»la  d»  4 tranc»  un  • 
perbe  ou*r»g»  illuatre  d»  rajgtulliats  rompoeiLon».  Jilwa  • 
Mria  r»*»  d»  imm  iv,'unn  imnuturv».  a«c»u<|iacn»t  J» 
Celaloilu»  jcadral  •]«  arm»lte*  po«r  bltdlo;-li<'«»  — ljhe»»i 
I*  KOIIT  t.  CHAUBARD  >•.  It  rue  du  Temple.  PARIS  4 


I'*  finir,  liitlur  IikNI. 
Cia. «faillir  v les  j»an 

pension  nsirca  lEagliik 
. 19. nie  Tronchct.  pré*  In  pare  Saint- Latsra. 


SAGE-FEMME 


DEFIEZ-VOUS  , Madame 

tf*  l' action  nocloo  du  t tmpt . — Prtntz  tout  tôt  loirs 
couchtr  dtuidrogia»  &t  RoMA,TiN«eoUTY. 
C.  produit  AUddtidït  KIPIDlIdllir  l'iMPLEUA 

ots  seins.  Les  ntFeenisn  et  ieu«  sonne 
une  sppmence  oe  jeunesse  penptjueut. 

La  fucoei  : 10  fr.  — Eatol  fraace  roetra  Band*l-faaU. 
Laboratoire#  BOUTY.  1,  Rus  de  Chftteaudun.  Part» 


MUNISSEZ  vos  LAMPES  a PETROLE 

du  nouveau  A I | I 

RADIUM 

Â INCANDESCENCE 

La  SEUL,  ayant  oMene, k riipotiln»  eoliaaû*.  le  grand  .liplima  d*hcoc»or  I 
Le  SEUL  d jnaaot  1 10  bongiaa  d'eclâira|t  an  M coeioanuat  que  1 titra  I 
do  p4Uola  en  tH  heure». 

Le  SEUL  muai  d'un  perfeclionaement  DOiiilô  1907,  évitait  | 

tous  gxraolàa  ta  lainpa  de  lier  et  de  fastr, 

r.  f FJOtVM  coBipfjJ,  ario  /rançon  af  rtrra ^0  p 

'*'/  Ira» ce  eonfra 10.85  I 

- •*-  « a AVEC  LEVI[M,r*ecn mandé  peer saiganr.'on*  12  fr.  I 

franco  ceofra  » 12.85  J 

X3Ë-  U catalocar  "Éqisi;;  i mimer  inaa 

.TTA.TioHi  I Ermiss"  "PARIS-EXPORr> 

r.  riftss  ».  m.  g™,.  *.«*>»».  » 

Radium  »or  ta  clef.  | l'.VRIS  (O*)  i 


. wnM  *nnit»»rai  mu  9 1 frrar 
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A GEORGES  CLEMENCEAU 

Homme  d'esprit,  auteur  dramatique,  homme  politique 
" Ve  gros  mots,  de  bons  mots»  de  grands  maux.  • 

LA  FRANCE  DÉSORGANISÉE 


Dessin  de  LAandri;.  t'  7 GoOgk 


l’auteur  dramatique  kt  le  roule ur  de  tonneaux 
— 1 ion»,  ('copain,  puisque  tes  ai  liste,  pipe-moi  comment  qu’on  s’y 
prend  pour  faire  faire  l'tour  de  Paris  'à  une  pièce... 


LES  POTINS  DE  PARIS 

par  SNOB 

Serait-ce  une  nouvelle  conquête  du  féminisme?  Un  magasin 
do  modes  du  boulevard  a eu  l'idée  ingénieuse  de  remplacer,  a sa 
devanture,  le*  mannequins  de  cire  pur  des  mannequins  vivants. 
Plus  do  cos  ligures  figées,  immobiles,  sans  vit»,  mais  de  vraies 
bouches  qui  souriaient,  de  vrais  veux  qui  lançaient  des  œillades 
provocatrices.  Du  coup  il  y eut,  devant  le  magasin,  une  véritable 
émeute.  Cola  rappelait  la  Spigeler-Strasso-do  Hambourg,  où  dos 
daines,  eu  grande  toilette,  assiso*  nu -rez-de-chaussée,  devant  des 
fenêtres  brillamment  illuminées,  attendent  la  clientèle.  L'exhi- 
bition dure  ainsi  jusqu'à  ce  qu'un  store  pudiquement  baissé  in- 
dique quo  l'établissement  est  momentanément  ferme,  pour  cause 
de  travail. 

Les  mannequins  sont  agréables  à rencontrer  rue  de  la  Paix, 
sur  le  coup  de  huit  heures,  muis  on  n’a  qu'une  vue  fugitive,  de 
dos,  ou  de  profil;  le  mannequin  marche  — c’est  même  noire 
plus  doux  espoir  — mais  cette  marche  empêche  de  savourer  les 
détails,  à loisir,  certains  vieux  marcheurs,  dont  la  figure  respire 
l'honnêteté,  ayant  la  respiration  courte. 

Avec  l'idée ‘de  la  tenancière  du  magasin  de  modes,  on  avait 
tout  le  teiniis  de  se  rendre  compte  sur  place,  d’analyser,  et, 
comme  dit  S.  M.  Edouard  Vil,  de  » se  rincer  l’enil  «. 

Regardez,  mais  n'y  touchez  pas.  Il  y a encore  une  vitre  entre 
la  croupe  et  les  lèvres,  et  le  poète  l'a  dit  : 

Tout  bonheur  que  la  main  n atteint  pas  est  un  rêve. 

Kêve,  soit,  mais  rêve  agréable,  et  il  est  regrettable  que  ce 
nouveuu  Salon  d automne  — toutes  ces  dames  au  salon  — cent 
fois  supérieur  à celui  du  Grand  Palais,  ait  été  supprimé  par  la 
police  qui  a trouvé  le  numéro  un  peu  trop  gros  et  dangereux 
pour  la  circulation...  du  sang.  Circulez,  messieurs,  circulez!. 
Vuus  ne  verrez  plus  sur  des  minois  souriants  et  aguicheui  i M 
immenses  chapeaux  à plumes  symboliques.  Vous  ne  contemple- 
rez plu»  ces  tailles  onduleuses  êt  souples.  Plus  de  tailles!  plus 
de  plumes!  Ali!  que  cet  automne  est  donc  triste!... 

lin  attendant,  comme  par  une  gageure,  et,  sans  doute,  pour 
narguer  les  vaines  indignations  masculines,  les  chapeaux  de- 
viennent de  plus  en  plus  gigantesques.  Ce  u'esl  plus  une  femme 


qui  a un  chapeau,  mois  un  rhapeau  qui  a une  femme  Pans  les 
théâtres  où  les  directeurs  exigent  la  spectatrice  en  cheveux,  ça 
va  bien,  mais  pour  les  autres  — et  il  y en  a beaucoup  d'autres  — 
la  situation  va  devenir  dramatique.  lin  Amérique,  pays  qui  passe 
cependant  pour  être  celui  de  l'outrance,  on  vient  ae  promulguer 
une  loi  contre  les  chapeaux  : 

* Aucune  femme,  mariée  ou  non  (!),  ne  pourra  porter  sur  son 
cliopoou  d'autres  plumes  quo  celles  provenant  d’un  dindon,  d'un 
coq,  ou  de  tout  autre  oiseau  do  basse-cour  destiné  à l'alimenta- 
tion. 

— Les  boucles  en  or  ou  en  argent  sont  défondues  (TT) . 

• Cliaquo  mndîsto  devra  inscrire,  sur  un  livre,  la  description 
do  chaque  chapeau  vendu,  le  nom  et  l'adresse  de  la  cliente  qui 
l'aura  acheté.  ■ 

l.o  nom  et  l'adresse.  Hél  hé!  y a du  bon!  Le  livre  d'or  pourra 
certainement  rendre  des  services.  Quand  on  n'aura  pas  pu  voir 
une  pièce,  on  se  rendra  chez  la  modisto,  avec  la  description  da 
chapeau,  et  l'on  saura  le  nom  ot  l'adresse  de  la  déliquante, 
quitte  a lui  demander  de  légitimes  compensations. 

— Madame,  grâce  à vous,  je  n'ai  pas  pu  voir,  à l'Athénée,  le 
Cœur  et  le  reste.  Voulez-vous  mo  les  montrer? 

— Madame,  votre  volumineux  rhapeau  m'a  masqué  lo  dénoue- 
ment de  la  Maîtresse  de  piano.  Voulez-vous  être  ma  maltresse, 
et  me  jouor  un  petit  air  de  piano? 

Au  reste,  consolez- vous,  mes  frères.  Si  vous  n'avez  plus  les 
femmes  mannequins,  vous  avez,  dans  la  ruo  les  femmes-sand- 
wiches.  Une  maison  do  thé,  une  honnête  maison  de  thé,  comme 
nous  les  comprenons  à Paris,  fait  vanter  les  avantages  de  ses 
breuvages  parfumés  et  do  ses  tartines  bien  beurrées  par  des 
femmes  qui  se  promènent,  à la  queue  leu  leu,  en  enfilade,  si 
j'ose  m’exprimer  ainsi.  Cette  guérite  est  évidemment  moins 
seyante  que  la  robe  princesse,  mais  la  tête  émerge  toujours  au- 
dessus  de  la  guérite,  et  la  tête  « ça  vous  fait  tout  de  même  quel- 
que chose  *,  comme  dit  le  troubade  l’oiin.  Ce  qu’il  y a d'amu- 
sant c'est  que  la  guérite  annonce  que  la  maison  fournit  les  am- 
bassades et  l*art»ée  russe  !!  Notre  petit  p6re  le  czar  est 
vraiment  plein  d'attention  pour  ses  soldats. 

Vit  à ce  propos,  il  vient  de  nous  faire  un  cadeau,  lo  petit  père. 

Il  nous  a envoyé  une  carte,  pas  sa  carte  de  visite,  mais  une  carte 
de  géographie  extraordinaire  ; c'est  une  carie  do  Franco,  adressée 
a ■ la  République  française  amie  et  alliée  •.  Voulez-vous  la  des 


t 


eri|>tion?I*s8ftf]éparti»mont*  son  tre  pré*  en  tés  en  toutes  couleur»; 
les  noms  des  villes  sont  en  or  et  les  rivières  sont  on  platine. 
(Quelle  platine  !)  Les  villes  les  plus  importantes  sont  indiquées 
par  des  pierres  précieuses  Ue  grande  valeur  Ainsi,  Paris  e-^t 
marqué  par  un  rubis,  le  Havre  par  une  émeraude  et  Rouen  par 
un  saphir,  Est-ce  que  ça  no  vous  rappelle  pas  cette  chanson 
d'un  conte  do  fée  qui  berça  notre  enfance  : 

Il  était  un'  dan  lu  Tartina 

Dans  un  beau  château  de  beurr'  finis  ; 

Les  muroill  s étaient  de  praline, 

Les  parquets  étaient  do  croquet. 

Toutes  ces  piorres  prôcieusos,  tout  l'or  et  tout  le  platine 
sortent  des  mines  de  Russie.  (Les  belles  mines!  A quand  lo  petit 
emprunt?)  Cette  carte  merveilleuse  a coûté  six  millions  deux 
cent  cinquante  mille  francs.  Les  cadeaux  entretiennent  l’amitié. 
Espérons  qu'ils  entretiendront  aussi  l'alliance,  une  alliance  avec 
rubis,  émeraude  et  saphir;  mais  ne  perdons  pas  la  carte  ! 

Et,  puisque  nous  parlons  d'alliance,  n'aimeriez-vous  pas 
plutôt  voir  toutes  ces  pierres  précieuses  aux  doigts  d'une  jolie 
femme  que  sur  une  carte  de  géographie,  même  si  cette  jolie 
femme  risquait  de  passer  pour  être  en  carte? 


Est-ce  qu'on  no  pourrait  pas  donner  une  carte  aux  satyres?  Ce 
serait  une  manière  de  les  enrégimenter.  Vous  avez  lu  qu’en 
quinze  jours,  cinq  jeunes  filles  de  Bois-d'Arcy,  de  Fontenay-le- 
Fleury  et  de  Trappes  ont  été  assaillies  par  un  individu  qui  a pris 
pour  théâtre  de  ses  exploita  le  Bois-Gazé.  Ce  bois  gazé  est 
exquis.  Gazons.  Mais  ce  satyre  a introduit  un  rite  nouveau  et 
donne  â l'acte  un  aspect  inattendu. 

Pour  que  ses  victimes  ne  se  méfient  pas  de  lui,  il  s'habille  on 
femme,  en  campagnarde,  un  peu  comme  Jeanne  Granier,  dans 
le  Petit- Duc: 

J'ai  cassé  inos  doux  douzain's  d'oeuf», 

Mais  j'ai  sauvé  mon  innocence. 

Or,  vous  allez  voir  comment  il  s'habille  en  femme.  Rien  des 
raannequius  du  boulevard.  M®*  Portier,  la  dernière  victime,  nous 
a décrit  son  agresseur  : ••  II  mut  une  marmotte  sur  son  chapeau 
de  feutre  mou  (ça  doit  faire  une  coiffure  bien  extraordinaire;  ça 
ne  prendra  pasl.  11  a le  teint  bronzé,  porte  une  moustache  brune 
très  forte,  et  est  âgé  du  soixante-dix  a soixante-quinze  ans  (t!!j  ■ 


LES  CAMOUIOLEUItS  O’&CUSES 

— Ban  quoi!  La  cbâssu  n était  pas  gardée.,  et  puis  j'ai  un  permis. 


LE  D&PART  DBS  C<  'NflCIttTS 

— Sûrement  les  gens  qui  disant  que  Ils  bleu»  s'ait  vont  n'ont  pas  vu 
ceux  qui  me  sont  restés  de  la  dernière  tripotée  de  Hébert  !... 

LK'ÿsins  do  MCTivtf . 

Ce  septuagénaire  au  teint  bronze,  une  forte  moustache  brnno 
ot  une  marmotto  sur  lo  feutre  mou,  doit  représenter  une  femme 
bien  peu  séduisante,  pour  un  petit  voyage  au  Bois-Gazé-  Mais, 
comme  le  maréchal  de  Kantzau  qui  n'avait  plus  d entier  que  le 
cœur,  peut-être  le  satyre  n’a-l-il  de  mou  que  le  feutre. 

Autre  déguisement.  Uu  enfant  de  l’Auvergne  qui,  s'appelant 
Marcel,  se  faisait  appeler  Marcelle,  et,  habille  en  femme,  se  pla- 
çait comme  soubrette  accorte  chez  des  bourgeois  naïfs.  Il  cher- 
chait, lui,  plutôt  le  vol  â la  tire  que  lo  viol  à la  satyre.  C’était, 
parait-il,  une  fort  séduisante  camériste  portant,  avec  une  aisance 
singulière,  la  robe  noire  à petit  col  plat  et  le  tablier  bien  blanc. 

A la  suite  d’un  vol  commis  chez  M^Soubrny,  les  soupçons  se 
portèrent  sur  la  charmante  ■ soubrette  » qui  venait  d'être 
envoyée  pur  uu  bureau  de  placement  — maison  do  toute  con- 
fiance- — Marcelle  fut  arrêtée,  fouillée,  déshabillée,  et  le  com- 
missaire, peu  enclin  par  sa  naturo  à s'étonner,  fut  cependant 
surpris  de  découvrir  quo  la  gracieuse  Marcelle  était,  en  réalité, 
uu  robuste  Auvergnat. 

— Pourquoi  portez-vous  une  robe?  demandera  Je  juge  sévère. 

— * Et  vous,  monsieur  le  président? 

Tel  est  le  dialogue  qui  pourra  peut-être  s'entendre  un  de  ces 
jours,  devant  une  chambre  du  tribunal  correctionnel.  Cepen- 
dant, je  ne  le  conseille  pas  au  prévenu.  Il  verra  bientôt  que  l'on 
admet  les  Auvergnats  comme  charbonniers,  commissionnaires, 
et  marchands  do  marrons,  mais  pas  commo  femmes  de  chambre. 

Il  faut  de  la  classification,  dans  une  société  bien  établie. 


Ça  y est!  Nous  l’avions  parié!  Le  couplo  Toselli  a accepté  les 
propositions  d’un  improsario  autrichien,  M.  Gaspard  Lavux.  Un 
million  pour  une  tournée  musicale  en  Amérique,  à condition 
que  C ex-princesse  de  Saxe  monte  sur  ta  scène.  Pendant  ce 
temps,  une  comédio  ridicule  se  joue  à Florence,  où  les  carabi- 
niers se  déguisent  en  marchands  de  chions  pour  s’emparer  de 
la  petite  Monica.  On  ne  comprend  pas  plus  le  désir  du  rai  de 
Saxe  de  reprendre  une  fille  qui  n’est  pas  de  lui  que  l'acharne- 
ment du  pianiste  à garder  le  fruit  d'autres  extases. 

Les  deux  fout  le  père.  f-Non. 


Digitized  by  Google 


LE  BON  GITE 


Dans  une  ville  de  la  Tliiéraclie  qu'un 
traité  draconien  m'empêche  de  designer 
plusclairoment,vivait,ilyaquelquoseiméé«, 
un  colonel  do  Cavalerie  que  le  même  parte 
me  défend  expressément  de  nommer.  Libre 
à moi  pourtant  de  dire  que  le  colonel  en 
question  n'était  pas  venu  s'établir  seul  en 
cette  cité.  11  s'était  fait  accompagner  d'un 
millier  d'individus  qu'il  appelait  mmiliére- 
ment  ses  enfants  et  qui  constituaient  ce 
qu’en  langage  militaire  on  nomme  un  régi- 
ment. 

Kl  il  arriva  qu'un  matin,  quatre  des  en- 
fants préférés  de  ce  colonel  lui  furent  sub- 
tilisés, le  ministre  de  la  guerre  les  ayant 
désignés  pour  accomplir  une  mission  topo- 
graphique dans  la  province  voisine. 

Les  gaillards  furent  ravis  de  l’uubaine, 
car,  à parler  franc,  ils  s'ennvaient  un 
peu  dans  leur  garnison.  C'étaient  quatre 
jeunes  lieutenants,  assez  enclins  a pour- 
chasser la  gueuse,  et,  sans  prétendre 
que  la  garnison  manquait  de  femmes,  ils 
trouvaient  qu'à  deux  maigres  exceptions 
prés,  les  dames  y faisaient  montre  d'une 
rôservo  exagérée.  Vous  pensez  s’ils  se 
pourléchèrent  les  babines  tandis  qu'on  pro- 
cédait au  graissage  de  leurs  bottes  et  s’ils 
piquèrent  des  deux  avec  enthousiasme  ! 
Car,  tout  en  tonographiant,  il  n’est  pus  dé- 
fendu de  dénicher  la  caille  coiffée  ni  même 
de  traquenarder  dame  poularde,  dont  l’ai- 
mable embonpoint,  après  tout,  est  appré- 
ciable. 

D'abord  qu’ils  furent  en  rase  campagne, 
ils  lâchèrent  donc,  en  manière  d'appels, 
tous  les  refrains  grivois  qu'ils  avaient  em 
magasinés  à San  mur. 

A quelque  distance  en  arrière,  et  avec 
une  discrétion  do  rabatteurs  bien  stylés, 
les  ordonnances  se  bornaient  à cette  ùfrtr- 
malien  modulée  en  sourdine  : 

Hadelinettc  a le  pied  peti ton. 

Mais  ils  l'amnliliaient  singulièrement  en 
ajoutant  que  Madehnelto  avait  aussi  le 
mollet  bien  fait,  le  genou  tout  rond  et  la 
cuisse  hlanchette... 

Bref,  quatre  ou  cinq  jours  passèrent  ainsi, 
au  bout  desquels  le  cœur  sembla  faillir  au 
ventro  de  nos  vaillants  clievaucheurs. 
Après  avoir  chanté,  ils  déchantèrent  — car 
à leur  horizon  nulle  blonde,  même  fadaise, 
ne  se  présentait  auprès  de  laquelle  il  leur 
parût  souhaitable  de  dormir.  Us  ne  rencon- 
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Desoio  de  OsuS 

traient  que  minois  crottés  et  jupons  revê- 
ches. 

Tètes  baissées  et  pareils  a des  convives 
dyspeptiques,  ils  avalaient  tristement  leurs 
kilomètres,  provoquant  la  stupeur  pares- 
seuse des  cantonniers.  Seul,  le  grand  11a- 
vollot  conservait  quelque  belle  humeur 
• Patience,  disait-il,  attendez  Villeneuve 
où  nous  devons  séjourner...  IA,  nous  trou- 
verons a qui  parler:  — Villeneuve,  un  trou  ! 
répondaient  les  autres.  — Un  trou.  cW 
possible,  mais  je  parie  cinq  louis  avec  cha- 
cun de  vous  que  j'en  sortirai  plus  léger!  • 
Kt  il  paria. 

Ils  arrivèrent  à Villeneuve,  et  B a vo  II  et 
ne  fut  qu’à  domi  jovoux,  quand,  après  avoir 
flairé  son  billet  tle  logement,  il  apprit 
qu'il  était  l’hôte  d'uno  vieille  demoiselle 
totalement  dénuée  de  soubrettes  et-  de 
nièces. 

Mais  il  ôtait  de  ceux  qui  n'essaient  pas 
de  transiger  avec  le  Destin.  Et,  bravement 
il  alla  sonner  chez  la  demoiselle. 

C'était  une  petite  personne  proprette  et 
vive  dont  les  cheveux  d argent  pur  enca- 
draient un  visage  un  peu  défraîchi,  peut- 
être,  mais  illuminé  pur  doux  yeux  qui  sem- 
blaient empruntés  au  pétulant  écureuil 
Kilo  déchiffra  le  billet,  regarda  le  militaire 
et  dit  : 

— Soyez  le  bienvenu,  mon  cher  Edouard. 
Par  Dieu!  vous  n’avez  pas  changé  d'un 
iota! 
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— !/•  Maroc,  cher  monsieur  Baliveau,  êtes  voua  bien  certain  que  ce  n'esi  pas  encore  une  invention  de»  jésuites? 
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|uc  In  nuuunuvre,  kI  capitaine  î 

dit  qu'iuni*  sommes  couverts  pur  la  t roi. sic  me  batterie. 


Oewtin  de  iifuw. 


S’il  fut  ébouriffé  de  s'entendre  appeler 
par  son  petit  nom,  le  lieutenant  atteignit 
au  faite  de  la  faâblficfttioo  lorsque  la  bonne 
demoiselle,  nu  bout  d’une  minute,  lui  pré- 
senta, timbré  d'un  aigle,  un  papier  jauni 
sur  lequel  il  lut  : 

Je  reconnais  devoir  à .N11"  Féiicie  Le- 
prince  la  somme  de  trois  • folâtreries  » 
payables  sou»  le  ridel.  — Villeneuve, 
4 août  1870. 

Lieutenant  Edouard  Bavollet. 

Comme  il  demeurait  muet  et  stupide  a 
l’exemple  de  la  betterave  : 

— Vous  ne  vous  rappelez  pas,  dit-elle, 
qu'on  sonna  le  boute-selle  tandis  que  nous 
soupions  et  que  vous  dûtes  me  quitter 
a l'improviste?  l«ogé  chez  moi,  vous  te- 
niez absolument  a me  payer  votre  séjour, 
bien  que  je  ne  voulusse  rien  entendre. 
Finalement,  j’acceptai...  — non  de  l'ar- 
gent — mais  un  quarteron  de  folâtreries . 

— Mais,  balbutia-t-il,  je  n’étais  pas  né, 
en  70. 

— Si  ce  n’était  vous,  c'était  donc  votre 
papa... 

— A n’en  pas  douter...  Au  reste,  je  recon- 
nais parfaitement  sa  signature 

— Et  sa  dette?  demnnda-t-ello  en  lui 
chatouillant  l’œil  d'un  regard  prometteur. 

— Je  la  reconnais  également,  dit-il.  Et, 
sur-le-ebamp.  il  embrassa  la  vieille  Mlle. 

— Ho!  ho!  doucement!  riposta  celle-ci 
en  éclatant  do  rire.  Soupons  d'abord,  en- 
suite nous  réglerons  nus  comptes.  Ces 
comptes-là  veulent  être  examines  à tète 
reposée,  car  s’ils  sont  bous,  ce  sont  réel- 
lement les  seuls  dont  ot»  puisse  dire  sans 
menteric  — qu’ils  font  les  Imnn-anus. 

Ainsi  Huvollet  gagna  son  triple  pari,  ot 
de  plaisante  façon,  croyez- le.  car  dussiez- 
vous  en  devenir  bleus,  c'était  elle,  la 
mâtine,  — c'était  elle,  qui  n'avait  pas 
change  d’un  iota!  Georoes  Acrioi. 
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SUPERSTITION 


Elle  lui  fredonnait  toujours  la  même  gam- 
« C'est  de  la  superstition  1 • [me: 
Phrase  ambiguë  et  sèche 
Qui,  loin  de  refroidir  l'ardeur  du  jouvenceau, 
l/incitait  à prendre  d’assaut, 

Maiaen  vain,  les  glacisdo  la  jeune  pimhèche; 
Hélas!  rien  n'y  faisaitpaspluslarmesqu'avis. 


Ta  fillette  intraitable 
Disait:  • Nous  nous  mettrons  à table 
Quand  le  maire  aura  dit  que  nous  sommes 
[servis.  . 

Mon  amoureux  trépignait  de  colère: 
Chaque  fois  un  nouveau  refus 
Le  faisant  s'en  aller  contas, 

Il  en  devint  atrabilaire. 

Enfin  quand  arriva  la  veille  du  grand  jour 
II  crut  dans  son  âme  naïve 
Qu’une  dernière  tentative 
Ferait  triompher  son  amour  : 

■ Cette  fois  la  chose  est  penniso, 
Murmurait-il  à sa  promise, 

Puisque  demain,  je  crois, 

Nul  ne  m’empêchera  d’user  de  tous  me» 
[droits  • 

— • Demain,  c'est  entendu,  répondit  Made 
Domain  et  toute  la  semaine,  [leine, 
Tout  le  mois  si  tu  veux  sans  interruption. 
Mais  aujourd'hui,  nenni!...  par  supersl- 
Devant  l’entêtement  féroce  [lion!» 

Il  dut  patienter  jusqu’au  moment  légal. 

Mais  aussi,  le  soir  do  la  noce, 

Je  vous  laisse  à penser  si  ce  fut  un  régal . 

La  jeune  épouse  qui,  la  veille,  [oreille. 
Faisait,  nous  l’avons  dit,  si  bien  la  Bosnie 
Se  plaisait  maintenant  à mordre  à l'Iiame- 
De  la  plus  ardente  façon,  [çon 

Façon  d’ailleurs  assez  étrange 
Pour  que  l'époux  se  demandât 
Comment  ce  petit  ange 
Remplissait  si  bien  son  mandat. 

Hélas!  il  en  eut  vile 
La  terrible  explication, 

Quand,  interrogeant  la  petite, 

Il  lui  dit  : • D’où  venait  La  superstition?  • 

— • Mais  mon  cher,  lui  répondit-elle 
En  baissant  doucement  la  voix, 

La  chose  est  toute  naturelle  : 

On  mo  l'n  déjà  fait  deux  fois!  • 

Jacques  Redfi.spergeb. 


CélesÜn  Grapinet  se  trouvant  fiancé 
A Madeleine  Dubocage 
Se  montrait  chaque  joui  de  plus  en  plus 
Do  célébrer  lo  mariage  ; (pressé 

Les  arrogants  appas  do  la  jeune  Vestale 
Qu'il  voyait  mais  ne  touchait  pas 
Étaient  pour  lui  supplico  de  Tantale; 

Il  se  faisait  l'effet 
D'un  matou  devant  un  hufTet 
Dévorant  des  yeux  un  fromage 
Protégé  par  cloche  à fromage  ; 

Mais  Madeleine  était  d'esprit  têtu 
Et  la  jeune  commére 
S’était  juré  do  garder  g&  vertu 
Intacte  jusque  chez  le  maire; 

Grapinet  avait  beau  par  de  brûlant» discours 
Lui  prouver  que  c’était  une  affaire  do  jour.-» 
F.t  que,  la  noce  étant  une  chose  certaine. 
Un  pou  plus  tût  un  peu  plus  tard 
Il  n'cu  résulterait  que  d'avancer  À peine 
D'une  semaine 

La  naissance  de  leur  moutard. 

Rien  ne  pouvait  convaincre  Madeleine 
Qui,  si  l'on  peut  parler  ainsi 
Alors  qu’un  autre  molsiêrail  bien  mieux  ici, 
Faisait  toujours  la  sourde  oreille; 

Et  pour  calmer  la  passion 
De  Grapinel  tout  feu  tout  flamme 


— Nous  avons  des  moteurs  en  tous  genres,  pour  faire  marcher  les  mouline,  i café,  Ie*  r^11** 
soircs,  les  bicyclettes,  les... 

— Vous  n en  avez  pas  pour  faire  marcher  le  commerce'*  Dessin  de  vtrtW1 
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Vous  avoz  vu  le  beau  ruban  rouse  qui  s’épanouit  A la  boutonnière  ilo  Gas'.on, 
Un  ruban?  Ma  chère,  vous  vouiez  dire  une  favour ! 


Destin  do  Padiano. 
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Ça  devient  difficile  de  *e  faire  reconduire  chez  soi... 

Chez  soi?  11  me  scmlduii  que  tu  couchais  sous  tes  pontes. 


Dwdn  de  PrrtTjRAN. 
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Dessin  dt*  Louis  Morin 


— N...  <\f  !»...  ! On  v»  encore  être  raflés.  . 

— Bail  I Ce  ne  sera  jamais  que  la  <|uatrièma  foie  celle  semaine... 


KCIIOS  DU  ItIRR 

Le  dernier  courrier  du  Congo  belge  con- 
tient d'horribles  détails  sur  la  mort  de  misa 
H,  la  jeune  institutricu  anglaise  capturée  par 
les  nègres.  I<a  mallieureuso  jeune  fille  fut 
attachée  à un  arbre,  et  les  noirs  cruels  lui 
ouvrirent  lentement  le  ventre  avec  de  petits 
couteaux.  Pendant  le supjilice,  parut»  abo- 
minable raffinement,  un  phonographe  (on 
voit  que  la  civilisation  pénétre  partout), 
jouait  l'Ouverture  de  la  Uamo  blanche. 

* 

» • 

Attirés  par  l'odeur  appétissante  qui  sortait 
de  son  logement,  des  voisins  curieux  pé- 
nétrèrent nier  soir  dans  la  chambre  occu- 
pée par  Jules  L)...,dit  La  Mort  aux  Pontes, 
un  souteneur  des  plus  dangereux.  Depuis 
quelques  jours,  on  n'avait  plus  aperçu  la 
malheureuse  fille  qui  !o  faisait  vivre  du  pro- 
duit de  sa  prostitution.  Quand  on  pénétra 
dans  la  chambre,  on  trouva  Jules  D...  en 
train  de  faire  cuire  dans  une  bassine,  sur 
un  fourneau  a pétrole,  le  corps  de  la  mal- 
heureuse, coupé  en  morceaux.  On  l’a  aus- 
sitôt arrêté.  Il  a objecté  pour  sa- défense, 
cyniquement,  qu'il  était  dénué  de  ressour- 
ces, et  qu'il  faisait  bouillir  sa  marmite 
comme  il  pouvait. 


Il  y a deux  jours,  les  gardiens  de  la  paix 
amenaient  devant  M.  Z...,  le  sympallumie 
commissaire  de  police,  un  malfaiteurquib 
avaient  surpris  en  train  de  forcer  la  devais 
turc  d'une  boutique.  Renseignements  pris, 
on  reconnut  dans  l'individu  un  homme  >!u 
inonde  des  plas  honorablement  connue 
Une  enquête  ouverte  a permis  de  constater 
que  beaucoup  de  Parisiens,  de  la  meilleure 
société,  mais  peu  fortunés,  et  qui  ne  peu 
vent  aller  aux  eaux  ou  a la  campagne,  pen- 
dant l’été,  se  déguisent  en  apacbes,  le  len- 
demain du  Grand  Prix,  pour  pouvoir  vint1 
a Paris  incognito.  C’est  sûrement  à cc  fut 
que  l'on  doit  attribuer  lu  recrudescence  <h- 
crimes,  cambriolages,  assassinats  et  viol* 
que  l'on  constate  pendant  les  mois  de  va- 
cances. 


Tous  les  gens  d'esprit  liront  le  numéro 
de  ce  jour  ao  Fanlasio , magazine  gai  La 
plus  spirituelle  publication  française.  ô(l  <■. 
le  numéro,  I2fruücs  par  an:  étranger  14fr. 

Dessins  de  Kadigltt. 


I.K  REGIME  DI  S PRISONS 
— Alto!  «Ilot  itv>n  cher  dlrrs-liur,  ju  mus  lrv«  mé- 
content: voire  langouste  «lait  lie* avancé»  «I  vos  ri -are» 
ne  vont  pas  secH  t 


RHUM  S'-JAMES 

e Sr-Jamet,  00  prestigieux  pays  de»  Antilles,  ut 
Il  lltu  d'origine  des  premiers  Rhum  du  Êcode-t 


— Bonne  juurnéo,  monsieur  lo  ministre... 

— Nous  «Tons  r>  iiOuuô  un  tuileau  T 

— Non,  nous  n’avons  perdu  qu'un  torpilleur. 


LS  HARocàin  : Ah!  ta  poire. 

La  tonna  poire! 


— Eh  bien.  Iret-vous  h la  vente  dc«  tijoui  d*  ta 
dos  Belges? 

— Non,  rien  h taire  : ce  maudit  bus  auto?,  du  *■» 
levant  des  lUllena,  a déjà  tout  acheté  un  pris  tout 


The  Sport  habille  bien 

Pardcaaua  coupc  Hartford  «ur  mesure  7 S fr. 
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LIS  RIRE  AU  THÉÂTRE 


Octobre  est  le  mois  des  premières.  Il  en 
pleut:  il  on  pleut  a verse.  C’est  une  cohue, 
une  lutte  dans  laquelle  on  joue  des  coudes, 
pour  arriver  avant  les  autres.  De  mèmè 
que,  dans  les  cercles,  les  pontes  se  hous- 
culent  autour  du  tapis  vert,  en  clamant  : 

— Cinq  louis  qui  tombent  1 
De  môme  nos  jeunes  et  intelligents  di- 
recteurs — tous  les  directeurs  sont  jeunes 
et  intelligents  par  définition  — précipitent 
leurs  pièces  nouvelles  sur  le  tapis  vert  du 
destin  : 

— Une  pièce  qui  tombe! 

Et  elle  tombe,  en  oITet.  Pas  toujours, 
pourtant...  A Joujou  trafique  et  au  Curé 
de  Forée iile,  on  peut  opposer  Chacun  sa 
cit  et  t Amour  ceifle.  Ceci  compense  cela. 
Il  v a équilibre  entre  les  fours  et  les  succès. 
C est  le  système  des  compensations. 


Paul  Plan. 


Ch.  Ijuny. 


Mu*  Ynren. 


Viibert. 


Cabotine  (Nouveautés). 

Girier.  M,u  Gcnsc.  Germain. 


Semaine  chargée,  très  chargée  : pre- 
mières aux  Nouveautés,  au  théâtre  Sarah - 
Rernhardl,  à l'Odéon,  au  Palais- Royal  ; 
reprises  au  Vaudeville  et  au  Théâtre-An- 
toine: réouverture  du  Grand-Guignol.  Ces 
messieurs  de  la  critique  n'ont  pas  le  temps 
de  s'embêter  une  minute. 

Aussi,  les  colonnes  du  Rire  n'ôuuu  pas 
extensibles,  dois-je  de  nouveau  adopter  le 
procédé  expéditif  des  comptes  rendus  en 
quatre  ligues.  Je  commence  : 

Aux  Nouveautés,  Cabotine,  do  Tristan 
Bernard  et  Atliis  : 

Un  boyard,  Kolbassow,  échappé  du  répertoire 
do  Meilhac  et  Halévy,  a épousé  uno  cabotine, 
échappée  du  répertoire  do  Feydeau.  Péripéties 
burlesques,  scène  dans  la  salle,  gros  rire.  Succès. 

Au  théâtre  Sarah  - Bernhardt,  la  Maî- 
tres** de  Piano , de  Félix  Duqucsnel  et 
André  Barde  : 

Le  Maître  de  Forge»  aurait  chéri  cotte  aimable 
et  Ohnet-te  personne;  l’Abbé  Constantin  l’aurait 
bénie;  M.  de  Caniors  l’aurait  séduite.  Dorziat 
charmante.  Mais  ça  ne  nous  rajeunit  pas. 


La  Maftre»»e  de  piano  (Théâtre  Sarah  Bernhardt). 
Donnât.  Leriche.  Ijtroche. 


A POdôon,  les  Plumes  du  Paon , de 
MM.  Alexandre  Risson  et  Berr  de  Turique  : 

Cotte  histoire  d'un  auteur  qui  signe  des  pièces 
écrites  par  un  autre,  a causé  un  certain  malaise 
â la  répétition  générale,  où  il  y avait  beaucoup 
d’auteurs.  Il  ne  faut  jamais  parler  de  corde... 

Au  Palais-Royal,  Panaehot , gendarme , 
de  Mouézy-Bon  : 

Quand  un  gendarme  rit 
Dans  la  gendarmerie, 

le  bon  public  fait  la  même  chose  que  lui. 

Education  de  prince , au  Vaudeville; 
En  plongée , au  Grand-Guignol. 

La  grande  vie,  ici,  les  affres  de  la  mort,  lâ. 
Mise  en  scène  impressionnante,  angoisse,  syn- 
copes, triomphe  du  médecin  de  service.  On 
s’amuse! 

Et  voilât  Léo  Marchés. 


Le»  Plume » du  paon  (Odéon). 

M"*  Goldstein.  Dumény.  Degeorge.  Mn»  Sylvie.  Cal  mettes. 


PAYSAGE  SUISSE 


Bien  à tort,  certaines  badernes 
A l’érudition  raheie 
Prennent  les  gens  de  l'Helvdüe 
Pour  des  gens  ternes  : 

Les  meneurs  de  chèvres,  de  bœufs, 
Tout  en  conduisant  leurs  troupeaux, 
Y tiennent,  bien  que  peu  verbeux, 
De  gais  propos. 


Doux  rêveurs  au  regard  oblique, 

Ils  n’aiment  paa  qu'on  les  plaisante  ; 
Et  leur  verve  est  toujours  présente 
A la  réplique. 

C’est  ainsi  que,  cotte  saison, 

Deux  belles  dames  do  Paris, 

Au  pied  des  monts,  sur  le  gazon. 
S'amusaient,  loin  de  leurs  maris. 

Avant  la  Suisse  légère, 

Cnacuno  foulait  dans  l'herbe 


Du  jioids  de  son  corps  superbe 
Non  1 edelweiss,  mais  la  fougère... 

Vient  â passer  un  paysan 
Qui  marche  d’un  pas  diligent. 

L’aimable  couple  s'amuse  en 
Voyant  aes  cheveux  blanc  d'argent. 

— • Parait  (crie  une  des  compagnes) 
Qu’il  neige  fort,  sur  les  montagnes?...  • 

— « Madame,  je  le  crois  sans  peiuc, 

Car  les  vaches  sont  dans  la  plaine!...  • 

Hugues  Delorus. 
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LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 


L4  HUIT  DK  NOCES  de  m.  et  M"*  TO.SELLI 
— Cher  Enrico,  avea  voui  regardé  aous  lo  lit...  ? Il  y a peut  tuv  un  jounulÎNie  ! 

{La  Luna.) 


LE  DIADOLO  EN  ANGLETERRE 


(PuneA.) 


— (Ju’est-ce  que  lu  nwardiM  IA,  Monica? 

— Papa,  je  regarde  les  portrailt.  de  tous  mes 

autres  papa*.  ( (Jl/r .) 


Lo  penny  aéruoiaiiquc  ou  la  folio  de*  diri- 
)P#o»dU 


AMÉRIQUE  ET  JAI*ON 

*mi, dî'^Tr'*  “■  n<>u■  •omr"“^sr 
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VIENT  PE  PARAITRE  ♦* 

Charles  HUMBERT 

VfputS  de  ta  Meas # 

SOMMES» NOUS  DÉFENDUS? 

Un  Volume  in-12  de  320  pages.  Prix  : 3.50 

if  if  if  if  if  if  Librairie  FÉLIX  JUVEN.  122.  rue  Réaumur.  122.  Parie.  if  if  /T  if  if  if 


TOUS  LES  SPORTS,  per  OGalop 


I .'automne,  quoi  qu'oit  en  dise,  n'ilnpiiquc  pas  du  tout  le 
repos  pour  le  vrai  «portai  an  : bien  au  conintiie,  le  mu- 
mont)  eut  venu  d'utiliser  IVntr  «Incluent  sportif  péniblement 
oquis  au  cours  de  l'été  en  couive  à pied,  saut  d'obstacles, 
i lpinistne.  etc- 


En  ce  qui  concerne  le* 
picioiiR  l'auto  est  bien  plu» 
ag, table  : finie  la  pnusvière 
sulfurante. 


IIAtez- vous  d'aller  voir  1»  dernière  course 
de  cerceaux  des  cerveaux  précoce*  étudient 
déjà  lo  moyen  d«-  les  munir  de  moteurs  do  la 
force  d'un  cheval  InuVnniquu  bien  enu-ndu). 


Et  e*o t encore  la  jeune  génération  qui  tient 
haut  et  ferme,  a celle  époque  d'exposition*  des 
grands  magasins  — et  d'allaitement  naturel  — 
le  dra|MMiu  (si  J'ose  dire1  de  l'nérn&tation.. . 


...  tandis  «nie  ses  aînée,  tant  par  les  cham 
pionnats  de  boxe  que  par  la  brillante  reprise 
ues  débat»  parlementaires,  célèbrent  brillant 
ment  la  saison  par  excellence  des  sports  : 
vive  l'automne!  chauds  les  marrons!... 


Champagne  MODt-BollMldv™? 

LA  BOURSE 


l.ca  fonds  na'ioiiaux  sont  un  peu  plus  faibles, 
car  on  commence  à s'entretenir  du  retour  des 
« Immbius,  de  l'impât  sur  le  revenu,  de  la  situation 
financière  et  du  budget  de  l‘.*W  qui  nécessitera 
sans  doute  des  relèvements  de  crédit  permet- 
tent de  faire  face  à une  augmentation  do  dépense- 
de  10 million»;  M,  Caillaux  continue  à ne  pas  être 
populaire  ft  ta  Mouise. 

I. 'extérieure  est  également  plus  lourde.  Le» 
établissements  de  crédit  se  maintiennent  aux  en- 
virons de  leurs  cour»  précédents  ; lo  Comptoir  r.a 
tional  d’Eacompte  À 680,  la  Société  généial- 
*660,  le  Crédit  lyonnoi*  à 1 155.  Chemins  français 
calmes,  le  Lyon  demandé  à 1.365.  Itccul  du  Rio. 
Valeur»  de  transports  fermes.  Pari'ienue  é loi- tri- 
que, 205  Y aïeul*  russes  calme».  Mines  d*or  sans 
transactions.  hk  l.oxmiutine. 

floraTwe™ 


hunyadijânos 

«usuncsTir  oc»  rnmuxs» 


M A ISO  .N  |i  il  \ I l|i||  IkO  6.  Rev.  br.  fr. 

» 1**111»  Il  «le  il  L.VHH  II  tl.  à p 80,000  fr. 

A «idj.  » I eneb.  ch.  de»  not  Pari»,  U B nov.  11*01.  S'ad. 
aux  not.  Ma*Tansnrd  et  FarriiET.3.rdu  Louvre, dép.eucb. 


Avis  aux  Lecteurs! 


Bien  venu  qui  apporte  tell*  cet  le  davlso  de  ls 
Wxiblii  osi  Alt*  - VE  lit.  46,  maison  réputée  pour  ea 
fol.  Cas»  pourquoi  noa  lecteers  ne  manqueront 
|»»a  de  se  faire  envoyer  moyennant  Fr.  180,  la  char- 
,n*,‘l’!  rollecllon  de  Cartes  postales  llluatrés». 
I Ollt  acheteur  ,I  la  chance  d-  gafrnrr  un  prix  ma- 
gnifique, eu  trouvant  la  ablution  «te  la  qauvtion  poaé«- 
(Voir  uujr  Annonces.) 
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MANOARI  NETTE 


'?„Ü1T*LES  CHEFS-D’OEUVRE  DU  CHANT  e CÉltVlES  ‘ 

OPÉRAS.  OPÉRAS-COMIQUES.  OPÉRETTES.  COMÉDIES.  ROMANCES.  CHANSONNETTES 
Chaque  fascicule  contient  6 morceaux,  paroles  et  musique.  — Société  d'édition  : 9.  rat  Salnt-J < 


Chacun  les  imite 
Nul  ne  les  égale 


^||g||F  Policiers  et  Cambrioleurs 

Aujourd’hui  paraît,  au  prix  exceptionnel^  5 Centimes 


la  Première  Livraison  des 

AVENTURES  DE 


iT;ÎWfTî]f 


le  célèbre  Policier  anglais,  suivies  de 

BAFFLES,  CAMBRIOLEUR  AMATEUR 

Deux  Lirraisoas  par  semaine.- 10  ceut.  la  limison.-  SOCIÉTÉ  eE  D t Tl  ON  et  de  PUBLICATIONS,  9.  Bue  S'Josepb, 


-=— — C’est  le  Premier  II 

SEmÜTST  “ qui  a de  la  chance  •• 

nous  donnerons 

Une  très  belle  collection  de  20  Cartes  postales 
artistiques,  de  différents  genres,  coloriées  à la  main, 
à toute  personne  qui  nous  enverra  Fr.  1.50,  en  timbres- 
Nous  poste  ou  en  mandat.  (Prix  de  vente  Frs.  5.) 

;a";z  MILLE  PRIX  GRATIS 

à tuus  1ns  schvteur»  qui  nous  enverront  U solution  Juste  de  notre  question  en  y Joignant 
cette  annonce  déi'oipee.  La  distribution  dn  prix  aura  lieu  immèdisteinsnt  *i>v~»  la 
réception  de  la  outiiu-m*  soluikm.  L'heureux  gagnant  n‘a  que  lu  port  â sa  rl.argu. 

CHAQUE  ACHETEUR  DE  LA  COLLECTION  devinant  notre  question  dont 
les  lettres  horizontales  représentent,  bien  placées,  J es  noms  de  quatre  grandes 
villes,  recevra  un  de  nos  nombreux  magnifiques  prix,  se  composant  de  ituz 

QUESTION  10  BICYCLETTES  de  Premier  Ordre 


UNE  OFFRE 
SENSATIONNELLE 

Pour  faire  apprécier  la  supériorité  d«  sa  f.»bri 
Cation,  la  Parfumerie  B.  Coudray,  13,  rue  dla 
«bien,  Paris,  a décidé  de  créer  un  oaliaKdau* 
«PP*  lé  a un  énorne  succès, 
fc Ile  expédie  franco  contre  4 f . Sf»  iéita.ig.,S  ( T> 

1 Flacon  extrait  pour  le  mouchoir. 

1 Savon  extra  lin. 

\ Flacon.  Eau  de  Cologne  Impériale  Atnbrie 
I Flaon  Alcool  de  menthe. 

1 Petite  boite  avec  houppe  VéUunil*  à h 
Violette,  ia  poudre  de  riz  Idée  le  et  2 échanutlui» 
des  célèbres  parfum»  Adianti»  et  Cyclamen. 

La  MO  roue  E.  Goudr'y  est  une  des  plu»  ta- 
portanUiS  du  inonde.  Kriqtt-h  partout. 


po>tc  pour  le  prix  : 


I | N I E | V I E ! N 
N | O | L | U | O | T 

2X115.1 1?  IX  l M 


190  Montres  en  Or  et  en  Argent; 

MD  Pendules  en  Brome,  V sim-s  k tleurs,  etc-  ; 

OUI)  Bijouteries  dherse*  en  Or,  Peintures,  etc. 

F*  S'adresser  an  plus  vite  à Direction  OSTARA-VERLAU,  Friadenau 
^ <AUemagne) 

X'.-B.  — Les  Lettres  pour  l'Allemagne  s'affranchissent  à £ centimes. 


KALODONT 


.MAGIE  NOIRE- 


I SORCKLI  BRIE  Imu  tnf 
- .min,  Pa.leavae 
<1rcouv*rt.  ,)r» 
•rmr  d'tnwar  ; p««<tiction 
* I iwnli  . r*'»f  *»««»»(  au*  loterie.  «t  an  |*u  ; poat 
IM  ou  drliulr»  U-I  ►••«  . pour  ■«  ifiwltt  ln*i»l>  ; 
ur»  rrn**i»  projrl  il»  mai  i»<(  ; tui>»  If'  ««rtrlv  dp* 

I MUnoilon*  4e*  vohutta*.  p«Tivr  iiitilu 

leuavite  cl  foituna.  Liiv.fr  «U».  En  Ordail,  3,  rua  Amtell,  Pari» 


VATEUR 


PHOTOS! 


Mire  i f. Pamir. tt.  r.Oi  nu.  Parla 

J'envoie  dlacratantnl  7 

«outra  timbra  |>>ur  résolue. 

Notice  «ira  trltlioici 

Hac.tta»  da  M>*  BROS 

Su»  Famine  c»  |"  O-,  IM {4 
4a  1 K*c4»  da  Pli"*.  do®asol 

i».  jlUl»  immajlata  al  aan< 
dana.f  Oui»  luue  laa  eaa  <1* 
ralarde.  auppraaaluaa 
Irr  f uuiarlla»  oianiudl»» 


da  anr»  Jrvar»ell|eiyL  I’i4*»r**tlf  aaturani 
iplata.  A.Sko*.  la  HÎia  da  Bunharqua,  Paria. 


EN  3 JOURS 

[INJECTION  AMÉRICAINE 

du  Docteur  PA  TESSON 

fait  raater  Je»  fro.'tm aaf»  piu*  m.rj  • n»r*u1* 

eu  a «au  lïa*l  la  auuia  «|ui  tué>i**a  rat  lanaaot, 
ua*  <e[>»h«.  n.  rutub».  n m»r  ,n*  Ira  Mettait 

ttf*  l»i.  i cAtüNt.v  tm,  t-'i*  'oer**l  t (Hcac.riMi), 

l . m t»rna  tua  ao>  ai  ciiu»  jatna  t da  rstiù» 

ait  le  u|i>urt  d»nr«r<«it.  — Ketni  fl'wr.l  f’i‘d 

.... ..  ..  - . n»  de  p«»i»  d-  A ’■  - Oéodt  PICRMUaOCB, 

Pniemaca  du  T r4ier  10.  Rua  VltMlto-du-Tampla.  JO,  PARIS 

Je  la  PE AU.  ECZEMA.  CHANCRES,  SYPHILIS. 

Oragén  végéte-dêputalti*»  du  Ooctaur  Pataison  i & fr. 


DrmuNdM  mon  «errer 

ef  roi««  «ere«  tniir/i 

Traité  o mplat  .-rimpnlaaanc» 
et  il»  FrlcIAlté.  Pria  S Ir  irturu 

J n f firent'  qu’U  nVjrfaft» 
créa»  «fr  aemb/aàlr. 

Plvaleur»  arltuna  viyurvunea. 

rin  anllaa  lmn»(illat«a. 

k Ph'GCUU»,l?  rUftmére  Ptru 


ADRESSE  A CONSERVER 

P envoie  franco  rentre  manda*  paata  do  * frauet.  no  •«- 

prrl-n  ■ o»rire  I I r.»  r*  il»  m igr.irt-oet  rijlili-iailiuua,  |lu»  ulia 

•enaraiada  - mi  vulumra  imnUturr»,  arroinpaoaa  la  «non 
Kala:  «'.«•  irenrral  le  < urn>«l'*«  peur  hltilioplil>aa.  — (.Heurta 
P.FuBl  L CK  A UB  A RD  »»,  It  rua  du  Tampla.  PARIS  *•( 


DENTIFRICE 

La  Tuba  « O fP.  75 
EN  VENTE  PARTOUT 
F.  A.  SARQ  FILS  & C'* 

Jt.  Rît  de»  Prtllrv  Hruriat,  PARIS. 


PUISSANCE  ET  AUTORITE  ff^mVIDUB 

par  /a  MmpnélJanttt  et  IHypnotimmo 

On  obtient  irbelteaniT  et  eiemlinn  daaorilie»  de  pat»  Comme  (ta 
loin  ; piérlam  uni  fiai»  de»  auiuniua  kalulwlec.  <l««  itialaillra 
pi-  ■ .njiir»  rl  murale»  . gain»  de  [>ri«r» . i(vi»Mlr  dan»  le»  affaire»; 
acijwrl'Til*  Invincible  . amour,  mariage,  b«mRe»ir  et  rirheaara. 
Itn • lime  envoyer  <rotl».  En.  a TENOR  Ul,  rua  de»  Boultta,  parts 


SAGE-FEMME 


* rlatir,  iW.lot  lundi. 

iCtaiolialiisi  t.  Iti  jaari 

pensionnait  v»  : Ec^lcab 

. 19. rue  Tronchci,  pré»  la  gare  Saint-LazarB. 


ninP1  e’amn*er.  amuanr  la  eotAM, 

l\  I IA  CLtlemandrr  l»»^c»Ulrs«.far«aa, 
dfrrope».  Char>%ont,  PAjii^ua.  IMffa, 
Ifa^mif/fiwe,  Mrpnatlim a.  afc  jratia. 
Baudot,  ft,  iti  dnCarnM,  Parla 

Cartes  postais».  Oroa,  daUiL 


‘LA  SEVE  CAPILLAIRE, 

■a  barba  *tie»  moutlach»»  mirnini. 


Alt 


i I5#na.  Pal* 


Fait  rrvoujKr  le»  ftu 
Effet»  JiTvdttiMi  1 il  ae»d.  (Ta»,  ta  000  let t f»UaUtJ 
il eddutle r !•  t valeur  ta  fr.  vendu  fr  3 fr.;  1er 
t.- 1 2 f.  le  duub.  mi  d mu. 0 7»  tioib.ou Mali 
i PmoI.  cJi-.tiul*liJle!  du  Calvaire,  ta.  PâMi 


MUNISSEZ  vos  LAMPES  a PETROLE 

du  nouveau 


RADIUM 


A INCANDESCENCE 

L«  SEUL  ayant  obt enn  .A  nCapotilmn  culmairo,  la  rraad  ■HpldBbd’banaenr  I 
Le  SEUL  Snanaol  HO  bonru  d'ocUirace  00  ae  cuosommifit  que  t lilral 
da  pelruta  ea  18  lieurei. 

L«  SEUL  mani  d'an  rerfe-tirnn»i©»at  BKKl4!l  1 W7,  érittat  I 

«ont  («raatia  la  lampe  do  Hier  «t  de  fomtr. 


KO  RADIUM  ccmplt I,  troc  eaaaefion  af  

franco  eeafrt 

4KfC  LE\nER,ncomnaf>et  pour ;jt*.jnr.on* 
franco  coafra » 

le  cüütp  "tciiüutî,  t csiimti"  tta 


10, 

10.85  | 

12  PA. 

12.851 


y&œ  

ATTMTtom  I ET«8Lisste  4 PARIS  EXPORTA 

M BiMirr  dea  cnntrefacoei  I _ _ _ 

<•  ai  t'xnt  u marqua  A’.  Grange  Batelière,  17 

Radium  «or  U d«f.  j i>awim  (t»  )i 


Ot.v  . iluat.  at  6 «chantll  ailra  «a»  oocl  1*25  II  m boa  amndil 
.ftfvr»«r»tnr»itt  L.BaPOR.aao>  vrai faliHrant.tlj-.BIclnt.  Parla. 

DU  IAT  ne  Catalogue,  Zj  cent.  Ag- n a 

| (lU  I U Ql  Grafira,  l'Avella  V.  Çér.e»  llulio)  ( 

SAGE-FEMMESKS 

6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  Pnrie, 

Ea  pagne.  Orient,  Mo.  GRAVURES.  LIVRES. 
Cur  français  et  anglala.  Calai,  p.  lettre  fermé# 
aver  1 carie  album  et  50  miniatures,  3 fr.  ; avee 
100 n al  . Afr  ; ATM  1Î9  mimai  . 5 fr  . tt  '-ar.e#- 
Ti»ue.  10  fr  icn  timbre»  de  tout  pays  ou  mandat). 
K,  K KIKKKKT.  agence  de  PuolicAtioD»,  ru« 
Krederik  Hendrik,  139.  a B.,  Amstcrdsm. 


Buvez  sans  danger 

lia  Coupe  enchantée  drU  Vie, 

U Ta  la  vv  a HraaK  - Uanl*  ••  Utrurllr- 

■ afn’"  u»  u'-a'Mir  »‘>r  ri»wnv*i<i(. 

Miller  litlFRIW  17  rua  tJtnrriava  Pnr*aL 


PHOTOS^ 


. .....  j-.irt  »ei  k»  Itiotoa  ■ 3, 
.■I»li>l(ur«  tllua.  el  (chant,  contra 
Han»,  ül  r.  ila»  P.a.r.f»,  PARIS. 


JÇS'S.-’uDlUTÉRUS" 

Hoaotl  Apparut 


GRA 

"LE  RÊVE” 

VjoftJD  Prejemtif 

jour  HOMMES  /y  pour  DAMES 

I INDÉCHIRABLE'^  22S  ^ SÉCURITÉ  ABSOtUE 
I Pnvnl  eralit  et  frnaro  é-  bnnlillos  " Le  REVE  " *vr< 

I CaUloxnr.»  illaalréa,  llarea  rarea  al  cnriru»  |u*rr-li«' 

!.. V LEIGHS,  18,  Boul.  Besumarcheie. 

HHHI  Ta).  937.08  ^mÊÊÊÊÊÊ 

niinTfT  #8  livre*,  art.  <11*  ouvr.  ra*a  Hlu»t , a»rc  culai. 

PHOTOS 


parfariK-nnaa  fw.or  1 um.o  i lime 
--  - -»v*>  Il  tut  ecbaollllona 

_ llluatra  ianlr»  I franc. 

diirraL  Manon  DUHANO.  II.  rua  iraaocir.  Para 


APPAREILS 


INJECTION 

ROU 

auéiisnn  rapldc.portalnr,  nnn» 
daiuior,  de  loulvff  les  inaladltM 
contagieuses. 

Supiirlme  Stntêl  et  Capafte  aol 

fatiguent  t'i'Alomac  et  tralilKnonc 

par  leur  odeur. 

102.  R je  du  Richelieu.  Pari».  - Tu»  Pbiaa. 


fta'jt»  |r»int*a«r.!  »t«  J i frfo» 
Méti.iMla  .n •uttn duanuM 
aaullal  ImirWiat  (t  »»n. 


|s^NT/l^ 

WlD't 


AKIKSI 

fftmlda  f»  ura»»  >•  e-mf-a 

yff  J [p  IMPUISSANCE 

tftl liMtuI  |U  In  O.'iffai.  U lalit  Hall  fruti.  I 
îniUsu  i nt-nnl  f'InPf  ifi.if«i.lilt|u  Cinq  frua.  I 
L GIN  AND  rt-,tl7,  ma  l.afbr«Ua,  Parla.  | 

nilATAP  !'*•  taliaae  11  ■>!■•.  4v:.it*a,î  a-in»^|bu«ia 

PHllT  ••  «•"'*  f*a  • Uvreioléf. 

I NUI  VJ  »’ aov.  cooira  *1.  St*r«o»oop«a  tap.  a - noul. 

a a i r.lOf.Êc.MaaliLl.L AMjKB.v.r  > |i  d.  n.n. ^a-.Nuu vaila.P»r .# 

ADRESSE  i RETENIR  è^>onearrer.  ' 

.'aaaoK  <D»<T*t#n»*»t atfranar. «outra mandat da**en livra  I 
uni-ru.  SRtVIAIRI  da  I AMOUR  dan.  la  MARIÀOErl 
**rl  taMa  aacyci-'padla  da  IAMOUR  OON  JUOALvl 
aarVhia  da  u imbrauaaa  a»  <*n«uaaa  11  luatraliona. 
Calaioÿut  Uluetrt  franc o contre  11*  iur  de  mande  i 
Ha  pa»  ranfondratl  Adrvraar  Lattre*  at  Damandaab  , 
han  F0RT.tJti«ur,73,Faub«  PoluonniFra,P*rl»il\*J.  f 

IMPUISSANCE 

d«e  S »*i«».  radicalement  fruèrie  à tout 
âK(>V»r|.'sPlLUL»lH  OUHAIMIA 
Jt»j**Ht  fvr.-«i*fr1r  Iinmeatesurté*.  TflHsiMnt  énergique  si 
•ma  di-,ger  Ouer  'ttje  aareniln  oar  une  eeu‘e  beffe  Ite  but. 

. tOfr.  LOUBÉHOl.f  i*'s  MB,  av.du  Routa,  Piru-A«cnj. 

APPAREILS  SPECIAUX 

kpM  Uaaga  intima («1  HomniiiUiliFimmt 


I • ÉCUAMTILtONi  B 

i aarrooe*  tt_  

labrta-poate.  — Oaa»aM<»  fti^Hfiaa. 

Inoffensif,  d’une  Pureté  absolue, 

t GUÉRISON  RADICALE, 

rapide,  el  san*  douleurs  de  reins,  de»  écoule- 
ments qui  exigeaient  autrefois  des  semai  i es  de 
traitement  par  le  copahu,  le  cubèbe,  les  injections 
< et  les  santals  impurs  ou  associés  A d’autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  de 
vessie,  cystite  du  col,  etc. 

CkaçMi  Captult  porté  imprimé  $n  noir  In  nom 

Pb-*  M1DY  III.  faab.  St  laaart  at  taatM  la*  PSaraaala*- 


L’y/nprinicur-Gr'ranf  : LLort  l'oit rtr.i.Li. 


Imprimerie  spéciale  du  /fire*  12,  rue  du  Bac-4' Asnières. 
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LES  AFFICHES  DE  ÇAPPIELLO 


C'^IT  bO  £ ■ 

-E  MOTION  7-9 
TOU^DfMfliM  U ^:, 

r^i  t . nctLLcS  1 ^ 


exioGi 


UAni  LOS  WOIlLGUI’A  THCATR6.5 


w* 

...  . /b 

V\  r 

4r 

\ 

SbH 

- \ \ v Lâ  V-~  Æ 

• 

v ï h zy*  ~ 

iJvi-tiu  ü«  Cappiu.i.o. 


20  centimes 


Nouvelle  Série.  N*  247.  — 20  Octobre  UW7. 


* * 

UN  AN 

fi/li  •(  Ddpariemom's.  10  V. 

Ifrinfar,  14  fr. 
tlX  MOI» 

r**»ea,  5.50  — Etranger,  7.50 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


* * 

R ED AC  Tl  OH 

122,  rue  Réuumur,  122 
PARIS 

«ME  ET  ABONNEMENTS 
9,  rue  Saint- Joseph,  9 


* UNE  MOUE  PRATIQUE  * 


— On  dira  cc  qu'on  voudra...  c'cst  joliment  commode,  ccs  clinpcauv-lù,  pour  les  « premiers  liaisers 
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JL'GE  D'INSTRUCTION 


— Mon  enquête  a fait  un  paB  de  géant  : je  buis  en  présence  d'une  dis- 
parition. 


LES  POTINS  DE  PARIS 

Par  SNOB 


De  la  dépouille  do  nus  buis,  l'automne  avait  jonché  la  terre. 
Cost  pour  cela  nue  le Tliéàtre-Mnrigiiy  ferme  se>  portes  en  ren- 
dant Carolina  (Jtero  à ses  chères  études,  taudis  qu’en  face,  le 
Palais  de  Glace  faisait  sa  réouverture. 

Kilo  était  vraiment  très  bien,  notre  Otera,  dans  (ïi* ka  la  llohé- 
mienne.  D’abord,  comme  un  pauvre  chien  liai  tu,  humble,  sou- 
mise. devant  le  mâle  brutal;  puis,  l’amour  survenu,  pour  un 
autre,  l'indifférence,  le  dédain,  jusqu'à  la  mort.  < ’etto  nuance  de 
sentiments  était  merveilleusement  exprimée.  C'est  unu  vision 
d’art  que  nous  regrettons.  En  face,  nous  continuerons  à tourner 
en  cercle  — tout  tourne,  tourne,  tourne  — en  regardant  les  pe- 
tites femmes  qui  patinent  sur  la  glace  et  sur  le  linoléum,  avec» 
des  veux  pâmés  pour  les  professeurs,  jolis  garçons,  sangles 
dans* le  spencer  des  hussards  noirs.  Ce  sont  des  tziganes  sans 
violon,  qui  remplacent  le  coup  d’archol  par  le  coup  de  jarret 
vainqueur,  et  emportent  leur  compagne  dans  le  tourbillon  des 
valses  folles  et  des  paradis  artificiels. 

Je  ne  conseille  pas  a M.  Tosolli  de  conduire  l’ex*princes*e  qui 
aime  tant  les  professeurs  à ces  dangereuses  leçons  de  patins:  il 
ne  saurait  lutter  avec  son  piano,  ce  piano  qu'il  va  emporter  dans 
les  ,lcux  Amériques.  Il  partira  par  un  train  de  marc»/.  Nous 
avons  eu  de  nouveaux  détails  très  savoureux  sur  le  truite  léonin 
— plu t »"it  poissonnier  — conclu  par  l'imprésario  Caspartle  mau- 
vais sujet,  comme  dit  le  roi  de  Saxei.  Le  ménage  fuselli  lou- 
chera un  million  cinq  cent  mille  francs;  mais  la  femme  devra 
se  tenir  debout  à Côté  de  l'exécutant  sur  la  scène,  et  tourner  le» 
feuilles  de  la  partition  ; 

Moi,  pioidaut  c’  lompa-là, 

Je  tourne  lu  manivelle, 

Enrico  joue  d’ la  prunelle  ! 

J'  peux  pas  souffrir  ça. 

D’ici  là,  entre  deux  baisers,  cl  dans  l'intervalle  des  luttes  en- 
gagées avec  les  sbires  royaux  qui  veulent  reprendre  Monica,  le 
sieur  Toselli  compose  un  grand  opéra,  avec  un  ballet  où  l’on  pa- 
tinera en  roulettes,  comme  dans  U Prophète.  Je  ne  voudrais  pas 
être  prophète,  mais  je  répète  : » Enrico,  inio  Tcsauro,  gare  au 
patinage!  • 

Allons-nous  revoir  le  patinage  u roulettes  qui  eut  une  telle 
vogue,  il  y a une  douzaine  d’années,  avec  des  skating-rinks  oui 
surgissaient  de  toutes  parla?  Il  parait  qu'aux  Etats-Unis,  sur  les 


rues  asphaltées,  on  ne  marche  plus,  on  patine  à des  vitesses 
vertigineuses,  et  chaque  promeneur  parait  chaussé  de  bottes  de 
sept  lieues.  Pourvu  que  cette  mode  ne  s'implante  pas  chez  nous' 
Notre  vie,  menacée  sur  la  chaussée,  jouissait,  sur  le  trottoir, 
d’une  sécurité  relative:  mais  que  deviendrons-nous,  Seigneur, 
lorsque  nous  aurons  a nous  heurter  contre  des  gens  faisant,  a 

(tied,  du  quarante  à l'heure,  tandis  que  d’autres  sportsmen  noos 
eront  pleuvoir  des  diabolos  sur  la  této?  Talleyrand  disait  qu*  U 
vie  serait  encore  possible  sans  les  plaisirs;  nous  pourrions  ajou- 
ter... ot  sans  lo  diabolo. 

Avez-vous  lu  qu'un  Français,  le  nommé  Meunier,  opérait 
comme  champion  du  diabolo  au  Crystal-Palace  de  Londres?  I.c 
champion— puisque  champion  il  y à — a lancé  sa  bobine  quatre- 
vingts  fois  de  suite  à vingt  mètres  de  hauteur,  et  a sauté  deux 
ou  trois  fois  a la  corde  avant  de  relancer  son  diabolo.  Quelle  bo- 
bine! C’est  celle  des  spectateurs  que  j'aurais  voulu  voir.  Le  di- 
recteur avait  parait  il,  invité  Edouard  VII  a une  séance  privée. 
Il  avait  eent  : « Il  n'y  aura  que  Meunier,  son  fils...  et  vous.  « 

Le  roi  s'est  rappelé  la  fable  do  La  Fontaine,  ot  s'est  abstenu. 

• 

• » 

Voilà  Yvette  Guilbert  qui  réparait  sur  ces  planches  des  Varié 
lés,  où  jadis  Bertrand,  dans  r Affaire  Edmond,  ne  l'avait  pas 
trouvée  suffisante  même  pour  apporter  une  lettre.  Je  ne  sais  si, 
depuis,  elle  a fait  des  progrès  dans  la  comédie,  mais,  comme  la 
voix  est  partie  — à revoir,  et  merci  — et  comme  la  divette  ne 
pourrait  plus  moduler  comme  il  convient  : 

L«  p’lit  cochon 

Qui  a la  queue  en  lire  bouebon, 

toujours  simple  et  modeste,  elle  s'est  écriée  : ■ Je  ferai  comme 
Granicr!  « En  attendant,  les  répétitions  n’ont  pus  été  toutes 
seules,  et  l’auteur,  Louis  Artus,  ayant  osé  déclarer  qu’il  n'avait 
jamais  entendu  chanter  Yvette  autrefois,  a provoqué  chez  son 
interprète  une  indignation  que  la  bonne  grâce  de  Vaimablc  Sa- 
muel u eu  beaucoup  de  peine  à calmer.  Il  s'en  est  tiré  en  nflir- 
maiit  a son  irascible  pensionnaire  que  le  traitement  de  Marien- 
bad  lui  avait  beaucoup  profité,  et  qu'elle  avait  sensiblement 
maigri.  En  attendant,  en  directeur  avisé  --  gouverner  c’est  pré- 
voir — il  u toujours  fait  consolider  le  plancher  de  la  scène  pur 
des  étais  de  sftreiè.  Voila  ce  nue  c’est  que  d'avoir  été  une  chan- 
teuse légère,  ignorée  de  NI.  Artus. 

Ali!  le  beau  temps,  où  l'on  avait  des  gants  noirs,  des  formes 
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serpentines,  des  cheveux  rutilants;  où,  certains  soirs,  le  jardin 
des  Ambassadeurs  s'emplissait  de  monde  et  de  bruit,  où  le  jou- 
venceau Xanrof  écrivait  pour  la  divelle  de  joyeuses  chansons 
rosses  : 

Un  fiacre  allait  trottinant, 

Cahin.  eaha, 

Hoedia,  hop-là! 

Ce  fiacre  ne  ressemblait  guère  au  » galop  des  Walkures  • qui 
emporte  MIU  Jehanne  d'Orliac,  auteur  de  l'œuvre  inoubliable 
qui  fut  jouée  trois  fois  au  Gymnase  devant  un  cruel  public  qui 
avait  le  sourire. 

(Test  Marcel  Prévost  qui,  après  quelque  Lettre  à Françoise , 
avait  apporté  le  manuscrit  au  directeur. 

— Lisez  cette  pièce,  avait-il  dit,  je  crois  que  ça  vous  plaira. 

— Allons,  avouez  la  vérité,  avait  insinué  finement  M.  Franck, 
l'œuvre  est  do  voua. 

— Je  vous  affirme  que  la  pièce  est  de  M"*  Jehanne  d'Orliac. 

— Mais...  vous  avez  collaboré? 

— Je  vous  affirme  que  la  pièce  est  de  M"*  Jehanne  d’Orliac 
aeulc. 

Le  directeur  n'insista  pas,  conserva  son  air  fin,  et  joua  la 
pièce.  On  vit  bien,  par  la  suite,  que  Marcel  Prévost  n’avait  pas 
collaboré. 

M'1*  Jehanne  d’Orliac  vient  de  publier  un  volume  de  poésies, 
précédées  d'un  avant-propos,  qui  nous  explique  tout  ce  que  con~ 
tient  son  cœur.  C'est  effrayant!  C’est  un  cœur  â compartiments 
qui  défie  même  les  malles  les  mieux  i-ombinéos: 

Mon  cœur  est  plein  de  chunts,  comme  de  mélodies 
Un  cahier  de  Mozart, 

Plein  de  priée  es,  comme,  en  scs  pages  raidies. 

Un  missel,  A l'écart... 


F.spérons  que  ces  pages  raidies  se  tiennent  convenablement 
dans  ce  missel,  au  grand  écart.  Mais  continuons.  Ce  cœur  plein 
de  chants,  de  mélodies,  de  prières,  est  encore  plein  d’une  beauté 
déçue,  plein  de  haine,  plein  d’amour  généreux,  plein  d'ironie, 
de  cynisme  et  d'insolence,  comme  un  cr&ne  sans  chairs  (Brrrrr  I), 
plein  de  fougue,  plein  de  caresses,  do  cris,  do  murmures,  de 
voix,  etc.  Cela  va  ainsi  pendant  une  vingtaine  de  vers.  Quelle 
salade,  mon  Dieu,  et  que  de  vers  dans  cette  salade  I Et,  pour 


I.B  CONORKS  DES  ANCIENS  GENDARMES 
— Nous  demandons  que  subséquemment  le  gendarme  il  puisse  se  gvn 
damier,  qu'on  ne  se  pais  pas  péremptoirement  sa  tête  a propos  de  boues 
et  qu'il  soit  auturiwuiionnè  le  dimanche  à aonobsler  à son  brigadier  qu’il 
n'a  pas  raison. 


CONVERSION 

— Avec  mon  poteau,  on  d'vienl  pieux  !...  on  fréquente  les  églises...  on 
n'esl  plu»  d’Ménilinuche.on  est  d'La  Chapelle...  on  fuit  le»  anges. 

Domina  de  Marital 

terminer,  citons  les  deux  derniers  auxquels  nous  faisions  allu- 
sion, en  commençant  : 

Et  je  les  vois  passer,  au  galop  de  Walkures, 

Mes  veuves  futures. 

Diable  ! Quand  on  galopo  si  vite,  on  court  le  risque  de  pre  ndro 
un  billet  de  parterre,  et  ces  veuves  futures  noua  inquiètent  un 
peu,  surtout  ai  Marcel  Prévost,  occupé  par  ses  jolies  Lettres  à 
Françoise , persiste  à ne  pas  collaborer. 


Puisque  nous  sommes  en  pleine  poésie,  restons-y.  J'avais  cité 
dans  un  dernier  article  un  couplet  du  fameux  rondeau  do  la 
licite  Hélène.  Un  correspondant  anonyme  qui  habite  le  château 
des  Garennes  — ce  doit  être  un  rude  lapin!  — mais  qui,  par 
excès  de  modestie,  sans  doute,  a gratté,  sur  sa  carte,  le  dépar- 
tement où  se  trouve  ce  château, m'écrit  : • Kectitions.  * 

Et  voici  comment  il  rectilie  : 

Mais  quand  ce  fui  ci  la  troisième , 

La  troisième  no  dit  non  ; 

Elle  eut  ta  pomme  tout  de  même, 

Calchas,  vous  m’entendez  bien. 

Quand  cm  se  mêle  de  rectitier,  et  qu’on  accuse  les  gens  d’am- 
nésie, il  faudrait  être  cent  fois  sûr  qu'on  a raison.  Or,  voici  ce 
que  je  lis  dans  l'édition  de  la  Ilelte  Hélène,  publiée  par  Calmann- 
Lévy  : 

La  troisième,  ali  l lu  troisième, 

La  troisième  ne  dit  rien. 

Elle  eut  le  prie  tout  de  même... 

Calchas,  vous  m'entende/  bien  ! 

11  est  vrai  que,  puisqu'il  s'agissait  des  nuits  de  la  princesse  de 
Saxe,  Calchas  n'aurait  eu  aucun  sens,  et  j’ai  modifié  sciemment 
le  dernier  vers,  en  disant  : 

Venu»,  vous  m'entendez  bien  ! 

Le  reetilicateur  du  château  des  Garennes  n’a  pas  compris  et 
s’est  mal  souvenu.  Incompréhension  et  amnésie  commençantes, 
mon  cher  rectilieateur  anonyme,  permettez-moi  de  dire  comme 
vous  : « Faut  soigner  ça  l • Snob. 
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— Diantre  ! Voua  avez  reçu  un  bel  atout  sut  l'œil  : ça  doit 
voua  faire  mal  ! 

— Ça  n’est  |*ua  que  çn  fasse  niai,  mnia  ça  défigure  ! 

Onasln  du  (Uait^it.1. 


SOU  V KM  K S 


Comme  nous  achevions  nus  doux  bocks,  mon  aini  Trelb 
sortit  dosa  poche  son  porte-monnaie. 

— Non!  laisse  cela,  m'écriai-je. 

Mais  jo  vis  bien  à son  air  absorbé  qu'il  ne  songeait  pas 
4 solder  la  dépense.  En  effet  il  tirade  son  veston  un  porte- 
louis.  puis  un  porte-cartes  qu’il  plaça  avec  précaution  sur 
la  table.  1.68  trois  objets  avaient  la  couleur  jaunie  du  beurre 
rance  ou  du  parchemin. 

I.'hourc  est  aux  souvenirs,  mo  dit-il  gravement.  Et, 
avec  respect  il  prit  en  main  le  portefeuille. 

Tûtc-mui  ce  grain,  fit-il  en  offrant  à mes  doigts  le  cuir 
souple,  ("est  la  peau  de  Marguerite  1 
A ma  face  effarée,  il  comju  il  ma  surprise  et  il  s'exclama  : 
— Cette  pauvre  Margot  ! Elle  est  morte  il  v a déjà  deux  ans 
4 Lariboisière.  (Test  un  interne,  mon  omi,  qui  découpa  ce 
morceau  de  peau  sur  sa  jambe  droite.  Je  lu  lis  tanner,  et 
voilà!  Ah!  jeunesse  vagabonde,  où  êtes-vous?  En  ce  porie- 
feuiile,  hélas!  J'en  ai  fait  un  portefeuille,  oui.  Parce  qu’elle 
m'avait  pria  le  mien  et  ne  me  l'avait  jamais  rendu.  Pauvre 
fille!  Et  c©  porte-louis!  Le  grain  on  est  moins  fin.  C'est 

Ëlus  solide  comme  qualité.  C'est  du  tiras  gauche  de  Juliette. 
Ile  est  morte  a Lariboisière:  alors... 

— Mon  ami  a... 

— Parfaitement  ; j'en  ai  fait  un  porte-louis  parce  que  c'était 
son  prix.  Un  louis.  Oui,  ah!  elle  était  richement  bien  faite. 
Cette  peau,  hein?  Pas  de  cuir  de  liussie  plus  rustique  ni 
plus  odorant.  C'est  du  foin  coupé,  son  parfum  préféré. 
Comme  cela,  je  la  vois,  je  la  respiro  et  je  pave  avec. 

— Ça  to  change.  Mais...  lo  porte-cartes? 

— Chut!  c’est  une  faiblesse.  Ia  gorge  de  Casque  de 
Flamme.  Elle  avait  des  rapports  avec  la  préfecture.  Alors 
un  porte-cartes  n'est-ce  pas... 

— S'imposait. 

— Tous  les  quinze  du  mois  j’exhibe  ces  reliques;  puis  u la 

Toussaint  je  les  exuon-  dans  ma  chambre  parmi  les  fieurs. 
Quels  souvenirs!  Quelle  tristesse I J.  Wills. 


--  Je  suis  contrôleur  des  contributions  : voulez  vous  que  je 
de  suite  Y Deuia 


vous  sonde  tout 
de  Jcastmiot. 
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LL. S AFFAIHUS  DU  MAUOC 


SI  J*ÉTA1S  DOIGT 


Si  j’étais  doigt,  j’aurai*  la  chance 
Do  voir  les  gens  et  de  bien  près. 

— Le  doigt  vaut  bien  que  l'on  y pense 
Et  mémo  sans  le  faire  exprès.  — 

Le  doigt  perce  plus  d'un  mystère.... 

Je  veux  chanter,  permottoz-rnoi, 

Les  bonheurs  quo  j'aurais  sur  terre 
Si  j’étais  doigt. 

II 

En  pension  je  serais  lo  maitro 
Qui  pénètre  plus  d’un  secret 

— Ma  chère  il  faut  bien  tout  connaître 
En  un  léte-à-téte  discret. 

Tout  résultat  vaut  qu'on  se  prive; 

Mais  lorsqu'on  fait  ce  quo  l'on  doit, 

Jo  prouverais  que  tout  arrive 
Si  j’étais  doigt  l 

III 

Je  serais  l'auxiliaire  intime 
Et  qui  se  gausse  avec  orgueil 
De  tout  s’offrir  sans  un  centime, 
Puisqu'il  va  de  pair  avec  l’œil. 

Voyez- vous  d'ici  l’avantage? 

Tous  ces  plaisirs  de  bon  aloi 


i 

l 

i 

■i 


r 


UN  NOUVEAU  SPORT  : LES  MONTAONE*  QUI  MA  11  CH  UN  T 

— Tu  hh  vu  que  |n  monUgno  des  U loches  s’avance  sur  le  village  avec  une  vitesse  de 
40  mètre*  à l'heure  ? 

— Ki«n  i dire,  mon  vieux...  La  vitesse  autorisée  est  de  12  kilométrée  I Oeuin  de  Dttâw. 


TOUT  AUX  A PA CH RS 

— Un  journalisée?  choucttol  Un  aminchc... 

Dénia  de  Ram. 


Que  je  m’offrirais  en  partage 
Si  j’étais  doigt? 

IV 

Pour  commander  sans  défaillance 
Quelque  phalange  et  plus  encor. 

Je  chercherais  vite  une  alliance 
Qui  serait  ma  ceinture  d’or. 

Le  Protocole  à l’âme  en  peine 
M'aurait  dans  le  nez...  et  puis  quoi? 
N'en  aurais-je  pas  plus  de  veine 
Si  j’étais  doigt? 

V 

Être  doigt,  c’est  payer  de  mine, 

Et  je  serais  peut-être  un  jour 
Le  ministre  de  la  Narine. 

Mais  que  ne  suis-je  un  doigt  de  cour 
Ne  dédaignant  point  le  partage, 

Jo  trouverais  bien  par  la  loi 
Quelque  vieil  ongle  à héritage 
Si  j'étais  doigt  1 


Marcel  Bertal 
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LES  QUINZE  MILLE 


m.  archimbaud.  — J’ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau  de  la  Chambre  une  proposition  de  loi  ayant  pour  but  de  ramener 
l’indemnité  parlementaire  & neuf  mille  francs...  {Tumulte.)  * De*sm  de  Goumé. 


SALON  D’AUTOMNE 


4* 


évidemment,  comme  art,  c’ost  très  avonc 
Tu  peux  même  dire  que  c'est  faisandé  ! 


De>«>n  de  Wâtt. 


PIERRE  DE  TOITITE 


* 


* 


— Votre  cœur  est  dur  comme  le  verre...  Avec,  rpioi  pourrais-je  donc  l’impressionner t 

- Essayer  avec  le  diamant  ! tv"'n  le  n"00'  , 

Digitized  by  CrOOgle 


— Je  ne  comprends  pas. 

— C'est  bieu  simple.  Elle  s’est  mariée 
parce  qu'elle  no  pouvait  pas  souffrir  lo 
célibat,  et  lui  parce  qu'il  doiestuil  la  pau- 
vreté. 


— Et  votre  fils,  cliére  madame,  que 
comptez- vou 8 en  faire? 

— Un  violoniste. 

— Avec  qui  prend-il  des  leçons? 

— OI»l  Nous  ii’eii  sommes  pas  encore  lût 
Pour  lo  moment  nous  nous  contentons  do 
laisser  pousser  scs  cheveux. 


Chez  le  juge. 

— Vous  voulez  donc  absolument  divor- 
cer, madame? 

— Absolument. 

— Et  vous,  monsieur? 

— Moi  aussi. 

— Alors,  puisque  vous  êtes  d'accord, 
pourquoi  voulez-vous  divorcer? 


LA  RBNTRÉ8  DES  CHAMBRES 


- Qu’esl-ce  qu'il  y a do  plus  fàchcu»  “r"'  ' 

dans  la  vie  d’un  célibataire? 


ECHOS  DU  ItlIiE 


— Je  vais  vous  lire  dos 
vers.  C’est  mon  dernier 
peéme. 

— I.e  dernier?  Vous  êtes 
sur  que  c’est  vraiment  le  der- 
nier? 

— Parfaitement. 

— Alors,  tuulos  mes  félici- 
tations. 


— Ça  y est.  I.es  fortifica- 
tions vont  disparaître.  I.o 
premier  coup  de  pioche  est 
donné.  Plus  do  fossés,  de  gla- 
cis, de  contrescarpes... 

— Ne  croyez-vous  pas  qu'on 
ferait  bien  de  garder  les  con- 
tre-escarpes? 


L*BMPBRBUR  d'autriciib  est  malade 


— Ce  ti’est  donc  pas  un  mariage  d’a- 
mour? 

— Pas  du  tout...  C'est  un  mariage  do 
haine. 


— Cela  dépend.  Quelquefois 
femme,  et  d'autres  fois  le  mari. 


c'est  la 


Entre  bonnes  amies. 

— Je  n'aime  pus  beaucoup  ces  photogra- 


phies que  l'on  vient  de  m'ap- 
porter. Elles  sont  trop  retou- 
chées. J'ai  l'air  d'une  femme 
de  quarante  ans. 

— Vous  auriez  du  dire  au 
photographe  que  vous  ne  te- 
niez pas  a être  rajeunie. 


— Tiens,  X...  est  encore 
à Paris.  Je  croyais  qu’il  avait 
accompagné  sa  femme  sur  la 
céte. 

— Non.  Question  d'econo- 
mie,  je  crois.  Il  est  lui-meme 
un  peu  à la  cèle,  en  ce  mo- 
ment. 


La  nouvelle  donnée  récem- 
ment par  VOssereatore  Ho- 
mono  cl  que  l'on  avait  accueillie  avec 
suspicion  dans  le  monde  catholique,  pa- 
ra:t  se  confirmer.  Il  serait  exact  que  le 
pane  va  lancer  une  Encyclique  contre  le 
* diabolo  ». 

D^asins  de  Radiglkt. 


— Encore  un  krsch  mines  d'or... 

— Nous,  nos  mines  d'or  M>nl  chez  Puiausoy,  4,  boule- 
vard des  Italiens,  qui  acheté  tous  les  bljuot  a des  pris 
très  élèves... 


l'académicien  malade 

— Monsieur,  «"est  M llsraueoilft  qui  » li-nt  prendre  de  vos 
nouvelles...  M Dorvliain  e*t  vous,  et  M-  Borgcrat  aussi. „ 

— Je  suis  dune  bien  mal  1 


Digitized  by  Google 


Cola*.  Dechamp.  Gémier.  Janvier. 

Terre  (TÉpoueante  (Théâtre  Antoine). 


LK  RIRE  AU  THEATRE 


Willem.  De  Pelbcrg. 


Le  regretté  Marcel  Scliwob  avait  ôté  surnommé  par  ses  amis 
le  roi  des  épouvantements.  André  de  I.ordo  a tous  les  droits 
possibles  à sa  succession.  Cet  hommo 
d’aspect  tranquille  et  d’abord  aimable  est 
extrêmement  sanguinaire.  11  a fait  périr 
dans  les  supplices  les  plus  aiïreux  un 
grand  nombre  de  personnes  poignar- 
dées, assommées,  brûlées  vives,  étran- 
glées, coupées  en  petits  morceaux.  Ce 
tortionnaire  ingénieux  varie  ses  plai- 
sirs. Et  les  belles  madame»  accourent, 
comme  des  amis  do  Porrin-Dandin 
allaient  voir  la  torture  : 

Bah  ! cela  fait  toujours  passer  une  henro  ou 
(deuxl 

— Qu'est-ce  que  ça  fait  pourvu  qu’on 
rigole  I — comme  disait  un  jeune 
homme  très  bien  à la  sortie  d’un  spec- 
tacle dit  Grand  Guignol  où  il  avait  vu 
un  homme  couvert  de  sang  brandir  les 
moignons  de  ses  bras  coupés,  sur  la  scène. 

• Rigoler  >•  est  d’ailleurs  une  façon  de  parler.  De  Lordo  n’est 
pas  un  dramaturge  gai  comme  MUa  Jo- 
hanne d’Orlhiac  ou  l'auteur  du  Curé  de 
Forèoille . Mais  chacun  prend  son  plai- 
sir où  il  le  trouve. 

Cette  fois,  de  I.orde,  avec  la  compli- 
cité de  son  ami  et  collaborateur  Eugène 
Morel,  nous  a montré  un  volcan  en 
pleine  activité.  01»  ! le  beau  volcan!  Il 
crache  la  lave  avec  un  entrain  extra- 
ordinaire et  il  fume  que  c’est  une  béné- 
diction! A la  répétition  générale,  une 
telle  fumee  avait  envahi  la  salle  que 
tout  le  monde  toussait.  Celte  fumigation 
est  d'ailleurs  fort  hygiénique  : il  ne  res- 
tait plua  un  seul  insecte  dans  la  salle!... 

Gcmier  et  son  décorateur  Bertin  ont 
admirablement  réussi  leur  volcan.  Tout 
Paris  ira  voir  l’éruption,  contempler  les 
cadavres  accumulés  et  entendre  le  di- 
recteur du  théâtre  Antoine  dire  son  fait 
au  nommé  Dieu. 


Le  Millième  Constat  (Folies  Dramatiques). 


Mais  Max  Mauroy,  qui  lient  aussi  le  rayon 
du  frisson  au  Grand-Guignol,  va  en  faire 
une  mnladio.  Qu'est-ce  qu’il  va  bien  pouvoir 
nous  ofTrir  maintenant? 

Pour  nous  remettre  de  ces  émotions,  nous 
avons  souri  à Monsieur  Corlomat , une  fine 
comédie  de  Tristan  Bernard  où  Gémier  — 
toujours  lui! — a dessiné  avec  une  fantaisie 
étonnante  un  type  de  gérant  d'immeubles 
qui  géro  également,  À son  profit,  les  éco- 
nomies do  ses  locataires,  et  à l’Homme 
rouge  et  la  Femme  certe , un  acte  plein  de 
verve  d'Hugues  Delorme  et  Fernand  No- 
nés  dont  deux  bocaux  de  pharmacie  jouent 
les  principaux  rôles.  Nous  en  étions  tous 
bleus! 

Et  Cluny,  Cluny  rajeuni,  transformé,  re- 
mis à neuf,  un  Cluny  propre,  clairet  lumi- 
neux, nous  a donné  une  revue  très  amu- 
sante avec  des  mots,  des  costumes,  des  petites  femmes  II  n'y  a 
pas  À dire:  cette  revue  9 beau  s'appeler  Fa... potage  Saint-Ger- 
main, ce  n’est  pas  une  revue  purée. 

Aux  Folies  Dramatiques,  nous  avons  eu  le  Millième  Constat. 
On  sait  le  rôle  important  que  joue  le  constat  d’adultère  dans  le 
vaudeville  contemporain.  Nous  voici 
au  millième.  Nous  11’en  resterons  vrai- 
semblablement pas  là;  peut-être  nos 
descendants  verront-ils  le  dix-millième 
et  même  le  cent-millième  constat.  Il 
n'y  a plus  de  raison  pour  quo  ça 
finisse. 

MM.  Henry  de  Gorsse  et  Louis  Fo- 
rent ont  accommodé  ce  Millième  Constat 
au  goût  du  public  des  Folies-Dramati- 
ques.  et  ils  y ont  fort  bien  réussi.  On  a 
ri  â gorges  déployées  — ou,  si  vous  lo 
préférez,  à ventres  déboutonnés  — c’est 
la  même  chose.  A signaler  particulié- 
rement une  danseuse  noire,  miss  Mooso, 
qui  se  trémousse  du  postérieur  avec 
une  grâce  non  pareille. 

Nous  ne  pouvons  qu'engager  cette 
négresse  à continuer.  Et  elle  continuera 
vraisemblablement...  pendant  deux  cents  représentations. 

Léo  Mahcuès. 


Jean  Coquelin. 


De  Max. 


Le  Manteau  du  Roi  (Porto  Saint- Martin). 
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LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 

I. a première  Douma  était  aussi  révolutionnaire  que  possible, 
et  traitait  le  tsar  non  en  petit  père,  mais  en  petit  garçon,  l a 
deuxième  se  trouva,  si  j’ose  dire,  à égalité  avec  le  tsarisme  : 
elle  n'était  ni  chair,  ni  poisson...  La  troisième  sera,  dit-on, 
plus  tsariste  que  le  Usar,  à ce  point  que  celui-ci  en  fera  tout  ce 
qu’il  voudra.  Le  parti  révolutionnaire  n'aura  qu'à  bien  so  tenir  : 
sinon,  il  saura  co  que  cela  lui  knout. 


siqnor  tus eli. i.  — Non.  certainement,  nous  ne  nous  séparerons  ja- 
mau,  de  notre  Monica,  Jamais  ! Pourur^  il  faudra  que  oou-s  cherchions 
■ma  bonuc  petite  pension  pour  cette  enfant  : (CriA.j 


La  signora  Toaelli  continue  à faire  parler  d'elle:  son  mari 
va,  dit-on,  faire  une  tournée  mondiale  en  jouant  du  piano  : 
d aucuns  diront  que  c’est  de  l’art...  Monica. 

Le  Tokyo  Puck  — décidément  très  parisien  — nous  montre 
un  aspect  de  la  civilisation  japonaise.  C'est  d'ailleurs  étonnant 
combien  cette  civilisation  ressemble  à la  nétre.  Raphaël  Ciseau. 


LC  CONTRIBUABLE  JAPONAIS  OU  LBS  BIENFAITS  DE  LA  CIVILISATION 

(lotyo  Pue*.) 


jf  M M Librairie  FÉUX  JUVEN,  122,  rue  Réaumur,  Paris  M Jf  M 

DELPHI  FABRICE 

JS  L’OPIUM  M 

A 

Jf  PARIS  JS 

Un  Volume  in-12.  — Prix  : 3 fr.  50 

Yvette  GUILBERT 

-t- 

LES  DEMI=  0 
a VIEILLES 

1 1*  édition  

Un  Volume  in-12.  — Prix  : 3 fr.  50 

TOUS  LES  SPORTS,  par  O' Galop 


— J o constate  avec  plai>ir  que  no*  lecteur*  Mai»  je  □«  pui»  résister  à l'envie  <le  leur  citer  eu  exemple 
suivent  mes  conseils  et  continuent  À faire  du  mon  excellent  ami  Vieillebranche,  un  aportman  de  la  vieille 
*|*»rt  en  automne:  de  la  chdsic,  par  exemple,  école.  L'autre  jour,  suivant  son  habitude  (et  une  petite 
surtout  en  Auvergne.  femme),  il  marchait. 


Peu  de  temps  après,  il  était  en 
nage. 


Dédaignant  la  fatigue  il  sc  livrait  ensuite  u une  ..  qu'il  interrompait  bientôt  pour  nn  match  de  àoæe,—  moins 
passionnante  partie  de  pelote-bat</u«t...  intéressunt,  m'a- 1 il  dit.  Là^easus... 


...  un  peu  de  courte  à pied. 
Et  voilé  ! 

— F.t  dites  moi  si  ça  ne  vaut 
pas  mieux  que  d'aller  b'ubrutir 
au  café  !... 


dampape  Mont-Rolland  vr*::* 


LA  BOURSE 

I.«  fond»  nationaux  sont  en  baisse  ; les  fonds 
russes  sont  lourds;  les  valeurs  espagnoles  subissent 
la  mauvaiso  influence  générale. 

Les  établissements  de  crédit  résistent  ; le 
Comptoir  national  d'Kacompte,  la  Société  générale, 
le  Lyonnais  sont  toujours  dans  les  même»,  cours. 

Chemins  de  fer  français  plutôt  fermes  : Paris 
Lyon-Médi  terra  nuée  très  demandé.  Valeurs  de  trac 
tion  lourde»:  Métropolitain,  Omnibus  et  Tramways 
un  peu  plus  bas  que  la  semaine  précédente. 

Kio-Tinto  en  baisse  ; les  spéculateurs  boivent  de 
séneux  bouillons,  Mines  d'Or  inchangées. 

Da  Lorsnbarrs. 


LE  TAMAR  INDIEN  GRILLON 

par  sa  composition  entièrement  végétale,  est 
le  remède  idéal  des  dames  et  des  enfants  contre 
la  Constipation,  les  Hémorroïdes,  l'Embar- 
ras gastrique  et  intestinal,  la  Bile  et  la 
Congestion  cérébrale.  Bonbon  chocolaté  très 
agréable  au  goût,  il  n’irrite  jamais  l'intestin  et 
contrairement  aux  purgatifs  drastiques  et 
minéraux,  son  emploi  journalier  n’en  diminue 
pas  l’efficacité.  Se  prend  saus  rien  changer  à 
ses  habitudes. 

Envol  <1  échantillon  wraiult 
sur  demande  adressée  sa,  Rue  des  Archives,  Paris. 

St  (coup#  dan»  tout*»  lt$  Pharmacies. 


Champagne  MOBt-RolM 


a.  RAYAT  aa* 

NIIHI 


IlilTiri  rue  LoüTAHasaT,  10  (16*).  Coût.  333  va. 
IIU  I RL  Lib.  loe.  Adj.  «.  t.  fneh.  ch.  not.,  Paris. 
1ï  Nov.  190*1.  S’adr.  M*  Amv,  nol.,  r.  de  la  Pompe,  105. 
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Vient  de  paraître  : LE  NUMÉRO  7 DES 

MAITRES  HUMORISTES 

consacré  à l’oeuvre  de 

Lucien  MÉTIVET  jw 

Un  album  de  160  pages,  couverture  en  2 couleurs  60  centimes 


[POCHETTE 


NATIONALE 


I Consortium  dos  Loteries  do  Bienfaisance  I 

! (iutvH^r  par  irrité  MinuUriel  4m  » /Ourler  1607)  I 


Dernier  tirage  de  Primes 

1 31  DÉCEMBRE  PÜ££üh| 


15  MARS  1908 


HlILLIOMSl! 


PAYABLE*  cm  EMPtCE* 


!..  POCHETTE  NATIONALE  Tendue  K francs,  ma- 
I tient  ■ bill.u  <1*  loterie  «U  IV  franc.  dos  dlterMa 
I Intorrie.on  *«-.cniea.La»eoTBlüjipns-pouUttee»on*»<wJ- 
I '■<*'  t‘»r  un  timbre  de  garantie  numéroté  qui  participe  I 

| grat»U«»e»»S  et  (ans  aisfmeutstloei  «le  prix  au 
ice  de  primes  du 

31  Oàoembro  1907  «* 


I-.  POCHETTE  NATIONALE  es*  en  Tente  dans  tout*  I 
I U l'r.ivre  au  pni  de  B tranca  cbex  les  banquiers,  I 
I cLaiie'nir*,  libraire»,  bur,«:i.'.->.  etc  l'ouï  receTOlr  «II- 
I r*vt*ia*ot,  rtiToyer  nuu  ;•  -t»  de  Bi.  HO 
M.  rAdmi..,.f,*t.  BV  de  h rOCHITTI  NATIONALE, 

* r.  Etienne- JCaroet.  Paru.  Hesx.m  lf.il.  Rtr.  8 L 15 


AGIE  NOIRE 


r et  SORCBLI  ERIK  tnt»  |e« 
P aecreta  dévot  les.  Pacte  avec 

drnsun»  ; decouverte  des 

, t revers . philtre  tnoiniihateur  d'amour;  prédiction 
I de  I avenir  ; pour  (agoi-r  eu*  loterie»  et  an  leu , pool 
) Jeter  ou  détruire  un  sort  . pour  a*  rendre  Invtslu*  ; 

faire  réussir  projet  de  mai  iajf*  ; Ion»  le»  secrets  «tes 

rntnsw’ura.  Domination»  des  volonté»,  pouvoir  lrr*ahl  tuunnl 
teussllc  et  fortune,  fin v.  (rails,  fier  OeSsll,  J,  ru*  Anirot.  Pari» 


LA  SEVE  CAPILLAIRE,^, 

«a  bart>* «t  les  moustachus  ttuemCq.  m»m« 

' ‘ " a H OU», 

NMM 
1 fr.  ; le  «• 
N Ml 


. mifBii» 

-IB  ans.  fait  repousser  1rs  < hnvue  ri  CU», 
Effets  preditieui  «t  m*d.  d «e.  10  000  tett  félicitât 
iwe  p 


Le  «Jaunie  t*  p*«t  ». 


’cj 1 enïrance  seulement, avec  des  eaux-de-vie 
françaises, avec  les  plantes  récoltées  dans  les 
jardins  et  sur  les  montagnes  pastorales  du 
domaine  de  /u'GRANDE-CHARTRF.USE>f/.s 
employées  aufiitôt  cueillies,  qu'on  peut  obtenir  la 
liqueur  connue  dans  le  monde  entier  sous  le  nom  de 
LIQUEUR  FABRIQUÉE 
A LA  GRANDE-CHARTREUSE 
Il  suffit, pour  s'en  rendre  compte, de  comparer 
la  liqueur  dont  le  flacon  eft  reproduit  ci-contre, aux 
marques  françaises  6 étrangères  qui  ne  sont 
que  des  imitations  do’  la 

"chartreuse'' 


Pour  vos 

AUTOMOBILES 

fl  rainage  •esawigg* 


O' 

W SANS  FUMÉE 

Ste  des  Halles 
de  Nanterre  (Seine) 


LE  COLIS  RECUME  * 


I Paris,  constitue  une  OFFRE  1 
I expédie  franco  contre  V0a  {Etranger  6*76)  j 


Ide  la  Parfumerie  c.  Cquq»»av,  13.  Rue  d-ficigtijeA 
Paris,  constitue  nue  OFFRE  SENSATIONNELLE.  ILlr 

i 


1 Flacon  Extrait  "HAIlotropa  blanc”; 

extra-do  au  “ChfrratnxllM  ; 


1 Baron 
1 flacon  ' 


CdOflnn  "ImpArtala  ambré*'. 

1 Flacon  d’essai  "Roabe  fiorrana”; 

1 Hotte  aaec  houppe  ••  VA  ta  min#  à la  Violait#  ri 
s Ectiant—  Parfums  "AdlAntUr  et  "Cyclamen . 
Exige»  partout  Isa  Parfum»  «*  C-  CouPMy  . 


PH0T0S«3ET1^ 
LIVRES 


ffiaÆK“.nr&î 


hamp-de-Bonaa-NouralU,  Parla. 


<■  PURtTt  ASaOLUl  * 

U PLUS  POT»Sl»r« 
f it  PLUS  H AfinE .* ■L 
■.«  Tr.lt.m.ou  «m  « 

ÉCOULEMENTS 

tmtn.  iiiiüiiuw 

i U f.sru  4»  M Cajola. 4 H.  fl*™ 


DABINES' 


MAN  DARI  NETTE 


UprdasMMlaAi'*1”* 

liTVértl  


WrilaMs  SANTAL  SLASl 

Q f.  F BUMC,  n-||M 


ASTHME 


EPASSAGE 


H I Tou»  ceux  qui  «oufirent  de  celle 
l’fv  maladie  cl  qui  ont  perdu  tout  es- 
poir ou  Boni  Je»  victime»  de  la 
morphine,  cocaïne,  e|r.,  ou  qui  a’a 
donnent  À celte  mauvaise  habitude,  dcNlniclivc  de 
la  santé,  de  respirer  les  vapeur*  nuisibles  des  pou- 
dre» asthmatiques,  recevront  gratuitement  une 
brochure  illustrée  sur  le  Vixol,  renude  sou»  forme 
<ie  gaz,  capable  non  seulement  de  calmer,  mais  de 
KUérir  complètement,  et  qui  peut  être  porté  dans  la 
poche  du  gilet.  toujours  prêt  pour  la  respiration. 
S'adresser  à Vixol,  Merton  Abboy,  Londres  S.  \Y. 
1'  ksjii  gratuit. 


ASTORCIS 

Turtiifo, 


SAGE-FEMME 


. 19.  rue  Tronche 


1“  riant.  abnla*  ducrit. 

UaiclitUtti  i lu  jtari 

pensionnaires  itafliik 

près  la  «rare  Saint -Lazare. 


PRENEZ  GARDE,  m» 

roae  esamtoMi  A arauir,  mi  grooeir,  c'm! 
s neilltr.  Prinii  do. ic  (oui  Jm  joui • doux 
àrmfféoa  do  ThvnoidiN!  BOUTY.  *«  rotroemlllm 
rmmtmvm  ou  ndirjiudra  «relia.  — Le  Héron  te 
i*  draçfet  ntexpedii  franco  par  le  LABOn  ATOIAS 

1,  Au*  di  CbtUtadun.  Parts,  tenue  audi'  tut'  de  10*. 
Traitement  worrEHSir  et  absolument  carrai*. 
— Atht  mu  Ha  km  lÿèubu  ■ Thyroïdine  fou,  — 

DU  HT  ne  CAlilojpte,  25  cent  AgenxlB 
I MU  I U O Grafica,  CAteila  9,  Gênea  (èulia). 


•ANS  OPÉRATION 

la#  KYSTES  d*  la  P«>u . LOUPES.  UPo-ES. 
TUMEURS.  HEMORROÏDES  »»■  |i<  lu l.tam wa- 
llon» d«  Pauplèes*.  ICZIMA,  i «nf  « U£*I9 

CiLEIE«T"":.S.'V;i;T»‘)IG£R 

‘POMMADE des  PREUX 

1*  P»i  6 fr.  6 50  frsar*  hd«rd,  jb.,  Il»,  m M-Aatna»,  PaM 

SAGE-FEMME 

6000  PHOTOS  6000 

NOUVEAUTES  INTROUVABLES  Pari*, 

Espagne.  Orient,  etc  GRAVURES  LIVRES. 
Cur  français  et  anglais.  Calai,  p.  lettre  fermé* 
•ver  I c arte-album  cl  '.0  miniature»,  3 fr  ; avec  I 
100 (Oi mat  . 4 fr.;  avec  12Ü»  mimai..  5 fr.;  25  carte#* 
visite,  10  fr.  icn  timbre»  de  tout  pays  ou  mandat). 
F.  Il  KIKKKRT,  agence  de  Publication»,  rua 
ffrodorilt  H • A.  B.,  Amsterdam 


ADRESSE  A CONSERVER 


P POHr  b CHAU8ARD  S*.  19.1 


rdii  Temple.  PAIUSU'I 


MUNISSEZ  vos  LAMPES  a PÉTROLE 

“ RADIUM 

* INCANDESCENCE  . 

Le  8EUL  ayant  obleao.i  l'Exposition  culinaire,  la  grand  dipMaad'boaBtqr  I 
Le  SEUL  donnant  110  bougie*  d'edairaca  ta  m contoBsasl  qco  1 litre  I 
d#  petmi*  en  18  brurei.  ’ I 

Le  SEUL  mon!  d’ea  perferliAnntBAnt  modèle  1907.  évitant  I 

•ou*  garanu*  U lampe  de  filer  et  de  fomar.  ' ■ 

BEC  MOI  JH  complet,  arec  manchon  et  terre 

franco  contre 

AVEC  LEVIEI,  fecoomaodt  pour  te tpent lotie 
tr»e co  contre 

le  aiaisjsî  ‘toinsi  i aiimsr  inaa 

|-tt*™XnX-.fETABL,“'‘  P*RIS  EXPORTA 

'i  exigeant  la  tn>r.joe  J 17,  rue  Grange  Batelière,  17 
l Radium  »ar  U clef.  | pakim  (0*)1 


SEINS 

développés,  reconstitués, 

embellis,  raffermi  a 

ni  dess  mol*  pur  In» 

PILULES  ORIENTALES 

Seul  produit  qui  assure  û la 
femme  une  poitrine  parfaite,  sans 
nuire  a la  Rnnlô. 

* lu  ■ g ,<<*-■-  ru.ii.w*..  #33  franco. 

J RATIE,  !»“,  6,  pa**agr  V*rd«au.  Pari» 

i Bnn»ll»a:Pli**.'R-Iki(».6<alt«  C*rticr»Uu-a 


PUISSANCE  et  AUTORITE  r,vT,SÏÏ 

par  le>  M »pn«r/«m«  ef  t ’Hypnohamm 

On  ol.l.r.-.t  ol.rl-.unce  cl  exécution  ,le».,..lrr,  Ur  rrc  cv-mmr  d.  I 
lolti  duéiliu. . u.i.Wn.1.  de»  m»u««i».-»  hablluil»»,  de.  ninUdloa  QIJATA  O 

BteaTiSaicu  f^TaitfKsdsrr.«.'si  PHOTOS. 

Brut  II  u r*  envoyée  grau».  Ko.  u TENOR.  W.  rue  des  Boni.  U, 


DUATAA  livre»,  objet»  di> ..  jolie»  Mrie»  Photo»  » S, 

r fl  I I I ||VA  S.  10  fr.  « »u.l, .,«,•«  il.nt.  et  celui  nt.  outre 
I IIV  I J.  Wtnr.  ..  PARIS. 

GRAJ4TIS 

"LE  RÊVE  ” '’ttDILATÉRUS'’  | 

*«»«  fmrmlJ  .rîw;'‘  *«»»•(  tppanil 

m houmb  jÆkHa  .......  n,MI> 

INDÉCHIRABLE™  — T»  SECt/RIlE  «BS0LUE  | 

I Kn»d  (rali»  el  Itnee»  «.  b million  "Le  REVE  avor 
| tUUInatiM  illutlre*  lier*»  rnr-*»  el  curie  u \ i. 

1 > LKIfiHS.  18.  Boul  Beaumarchais,  Pana 
Tel.  M7.0S 


A°P ARFII  Ç 

J"  . , , ^ fi  • I L O «,  ->kuu  .nui tu  ivuir*  i ;r,nc. 

U,M‘,C  *UUo°  DURAND.  II.  ru*  Iruacxaur.  Para 


per'erUonn»*  poar  

de*  d«ut  min.  Huit  échantillons 
**  llluati*  - ouïr*  I I ntoa. 


fÀXSZKS 


Pemèee  Seimrele  centre 

_ IMPUIltANCe 

IM  iBMiut  tu  lu  Drejtiœ.  U Mt*  Huit  huu 
TriJi4a.ii  rit  m h i glu  Put,  >tet  .L  hlu  Cinq  fru* 
L.CIRANO  fl». 21 7. rua  L»fjT*tU.  Pirü. 


î 


imiuie  extra.  Cal.  «I  «dktM. 
tlire  Umhreulo  A Nur»»«rl 
C..ur*  Villna,  lynoHliAliel. 


livre*. «>t.  <llT.oDvr.rare  llluat.a*rcoet«L 
A i r.  r«»  i»»an  « «ri  ir»  g,  *«,,«  caiaL 

u«»  de  decao*— . A nat  W,  r .d  • lu  Caïn*.  Part» 


( 


, Injection 

rou 

Ouérlüon  ropM**,ocrialnp.  san  ; 
danunr.  dr»  louur»  Jcs  maladie* 
coiilagieti.>e.s. 

Mipprlmo  Sentit  et  Cnpabo  qui 
faligiieni  l’osiouiac  cl  irunisseat 
pur  leur  odeur. 

102,  ftue  de  Richelieu,  Perte.  - T te*  Pt» ta». 

RETARDS 

I 


|Y|  ESDAINES  feet  vm 


dj  Suppression  te»  Epoquae 

ietrae  frurr-  r.gLre  5 frucs  un  ? ridait  firiBli  tintai  el 
firtultat  immcdiaf  et  »a<te  danger, 

V CABON.  PliArmnrlc  3.  Boul.  Baiumarchal*.  Pari». 


d*  CONDOR* 

_ “ 

— BBNBNBBBBBNNNPBB  fn--*.  ttmee 

Calai.  llu«t.  et  < 4,-|,*ntil  eitm  *nv  1*23  Uni  b.  ou  mandat, 
i aOAc-frjnej.'.i  L B ADOH . N-  jl  vrai  f»brleanl4»j.Bldbal,  Pari». 

oi.nl  vint  ravi, 
tou»  ceux  «I 
celle*  qui  le» 

_ _ reçoivent  dodI 

««».  rratuitenieut  SrcrcU  d'hreiène  cl  appareil*  nouveaux. 
Xèt>»g .1  chrxuai. Malaon  B GUERIN./ 7.  r.  Laterriem.  Perte. 


LE  PRESERVATEUR 


CATALOGUES 


m 

J'ccvoi»  dsacratamcnl  ^ 

r -ntir  timbra  )><  v<  i-4|>oea», 
.V.  :<  r o,-»  praciauaaa 
Bacatte»  d»  M *•  BROS, 
b ***  Fmion  ût  I"  Ci-,  Di pl 

<U  I I ix.la  «ia  1*1,“'.  ouc,a»nt 
raialtai»  Immédiat»  el  »»r.» 

dan«»i  tou*  le*  CB»  «1* 

retard»,  auppreatlûB* 

. iacurita^ompiSta.â. 

l'rdaervatlf  aaauraal 
F9  Hua  ita  Dunkerque.  Parla. ^ 

RETARD 


Iicrtt  inr1-.  LUX  22.  r Claunl  Pari» 


GRATISPHOTO 

IMPUISSANCE 

des  2 kxm,  radicalement  «ru prie  k tout 
Oce  parle»  F'IJLTJIL.KSM  OURANIA 
SatveTe  :é-.»i*rrtf  Immea«e*ur«è*.  Trailaoient  feerqitjti*  «t 
«an*  daiiqer.  Ouento*  garantie  par  une  eeu‘»  t>o’tr  1er  di* *r 

fxadilipj.ia  10 Ir.  LOUOÉHPl.f a*^  148,  t». du  BomI». f «rii  IhUIj 

APPAREILS  SPECIAUX 

p*  I Oaaqe Intima *•  > Homu»e»tliliFama# 

I O.  BOR.  234.  Faubourg  St  Martin,  Parla. 
'La  neuve»*  Catalogua  illustra  d«  220  grawaa 
*1  • ICN»NTILLON»|iau<tl.M<rctlIeM,ml 
envoyé»  iou«  M.e1»#1  c*t*etu  4 i«  rOcenV M 
a»  lrto  an  tunurea- posta.  — Ce »«.'«»  CX'r.ritMm. 

at  UV RMÎuHniiT  Bn v«l  CaU- 
lugar»  tl  uvttea  avec  rch .nMllooa, 
• * f. Paaljr.  87.  r.O.  nia.  Pari» 


PHOTOS 


^7/0^ 


Inoffensif,  d'une  Pureté  absolue, 

GUÉRISON  RADICALE, 

I rapide,  et  aans  douleurs  de  reios,  des  écouls- 
I m«Dt8  qui  exigeaient  autrefois  des  semaines  de 
I traitement  par  le  copahu,  le  cubàbe,  les  injections 
[ et  les  santals  impurs  ou  associés  à d'autres 
médicaments.  Très  efficace  dans  les  maladies  ds 
▼essie,  cystite  du  col,  etc. 

Chaque  Capsula  part»  imprimé  tu  noir  l»  nom  ({W V 

Pb1*  M1DY.  III,  Piik.  St  ■•■«rt  «t  taïUa  Im  Pkarmada» 


PLUS  oe  CONSTIPATION 


•a»  rin  tu  Mto.mnxKI  VK.II.M.  (k>m  I puulc  i .tlo»r  vu  I»  wjir,  lr  Ivn  irn.». 

mil -u  Prit  Ju  fi»  i<  .1»  u)  |.,lal«»  S tr.  IrilK-o  IPIIalv»  h»»ll*« 

Aurai  d’antifftiiir  tirllr  J im.ji  tenir?  ttilr  «•»«<<»<»  dreeuper  rl  H r*  l<*v»r«i-pu»[» 

Phxrmacio  VIGIER.  12,  Boulevard  Bonne- Nou velle.  Part»,  et  toute»  Pnarmncie». 

Impimieric  spéciale  du  litre , 12,  rue  du  Buc-if  Axuuie*. 


L' Imprimeur-Gérant  : L<.o.n  Tonkclls, 


VIVE  l-’Alt.MIÏE  ! 
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Dîwin  do  Fadiano. 

Digitized  by  Google 


— Qui  qu'c'est  ion  patron  ? 

— C'est  M.  Hervé... 


STORAGE 

DOES  ÜÛI  ÇIRCUUTI 


